This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that' s  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


atjhttp  :  //books  .  qooqle  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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CHEFS-D'ŒUVRE  DE  II  UTTÊRATDRE  FHAIÏCAISE. 

G1A1ID  CT-lft,  fORHAf  ANGLAIS,  AVEC  FOETRAm. 

Ouqœ  vohHM  continu  La  valeur  de  deux  volumes  ordinaires  :  l'impre*- 
don  e»t  btlteT  le  texte  trèi*correct  :  des  note*  liccompafent  partout  où  il 
oit  iiuiHHlii  Vn  beau  portrait  H  one  notice  «ont  en  tête  de  chaque  ouvrage. 
te  phi.  modique .  en  a  rendu  le  succès  universel. 

TJtO/S  FRJHCS  IE  WOLVMB. 

POÈTES, 

letrafHimwiioaduiee  ;  J.  B.  Rousseau,  Mes,  Ginutes,  Êpifre* 
et  Épi  gramme*  ;  £■  LrtsnrN.  choix  de  «*  Ode*  fît  ÉpUrrammr*    Sa  tu 

pmsc.).  - . ., .  T*. .    '.*■--.<«.*...., ,,.».,,..,.»...,,,«,, ,,,,,,,     f 
LA  I  o\  I  A  i\t 

Fable»  avec  Rote*,  pir  M,  Walckenaer  (de  l'Institut  K  Poésies  choisies. 
Lettres,  etc., . . .  . , , ....*....,*    3 

COR  M  El  L  LE. 

Avec  Notes  de  Voltaire  et  antre*  commentateurs    —  2, 

MCI  HE. 

Tneat re   complet. .....*....«....... #...... « . ■ . * 4 

BOILEAF. 

Po**le*  complète**  Correspondance  avec  Racine,  Traité  du  Sublime  .      t 

MOLIERE. 
Son  Th**lre  arec  Nom* ■ ■    3 

RE&IfARD. 

mettre T  la  Provençale,  Yoriff ea  et  Poésies  diverses I 

VOLTAIRE. 

Heurta  de  et  Poèmes  choisis.  ....... ■ .  ,.*.*..  . --  -• <  < 

Tfteatre,  contenant  dix  tragédies,  précédées  des  Préfaces,  Discours  sur  Ta 

tragédie,  Dissertations  et  Epttres  dédicatoires 1 

Contes,  Satires,  Bp lires,  etc * 
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"RV, 


\  ..> 
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Volume*. 
FLOUAIT. 

PaMes,  suivies  des  Poèmes  de  Ruth  et  de  Tobie,  etc.,  de  Galatée  et  d'Es- 
telle, do  Théâtre  de  Ftorian,  etc.,  et  d'un  choix  des  fables  de  IdmoUe.    I 

DBLTLLB. 


Les  Géorfttjaes, 1' Bonne  «es  c*aamps,  les  Jardin*  et  slalaear  et 
Pitié i 

Lotns  BJLcnns. 

liilif  de  1*  MllsTf,  pcécédé  d'une  MonoessMMa  «ie.par  mi  petit-fils, 
l'abbé  de  la  Roque. i 

LBBBAHC  ME  P0MPIGJIAB. 

Choix  de  potelés  relteleanes.  {Sous  presse.) 

mOïlSAED,  BBfiBtBB,  MA  ROT. 
fiBOts  d'anciens  poètes.  (Sous  presse.) 2 

PROSATEURS 

FBOISSABD. 

Ce  Choix,  fait  par  M.  Jstn  Yanoski,  agcégéde  lTInlreniléLa^roleitaH'dBi»- 
toire,  contient  les  récits  les  plus  remarquables i 


OBovres  complètes.  {8sms yimm.) 

PASCAL. 

Provinciales,  avec  sa  vie  et  son  éloge,  par  BoTdas-1)ainoolin,  ef  suivies 
d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  le  atyie  de  Pascal,  par  François  de  Weuf- 
château * 

Pensées,  précédées  de  la  Vie  de  Pascal,  par  M«~  Perler,  sa  sœur  ;  suivies 
des  Pensées  de  If  igole  et  de  son  TraKé  de  la  paix  avec  les  hommes,     f 

FBNBLON. 

TélémaqaeetFaMesdestinéesà  l'éducation  deMir  leducdeBourgogne.    I 

Education  ces  Filles,  Malofaes  «es  Morts,  Vies  des  Philosophes,    i 

Traité  de  l'existence  et  des  attrfbats  de  Men.  —  Entretiens  sur  la 

religion.  —  Lettres  sur  divers  sujets  de  métaphysique  et  de  religion.  — 


Matons»  ssgraVqiauce.—  «scout»  philosophique  sur  l'Amour  ée  Dieu. 
—  Lettre  sur  les  occupations  de  r  Académie  française, —sut  les  anciens  et 
les  modernes.  -  Lettres  à  Louis  XIV,  Discours  de  réception i 


Bossu  rr 


Htotofre  tuil* erselie.  Edition  conforme  s  celle  «le  17?»,  trmtitaie  et  der- 
nière édition  revue  par  l'auteur* »,-•«.*•,*■ ........         i 

Qralsan*  funèbres,  suivies  des  Oraison»  funèbres  de  Fléchiez  et  de  lias* 
caron,  précédées  de  l'Essai  sur  roraisan  funèbre,  par  W.  Villeniain.       I 

Sermon*  tUùUU  ,  précédés  du  discours  préliminaire  par  le  cardinal 
Matin .  —  Sermon  mr  la  profession  de  fol  de  SI  me  de  1j  Vaincre*  —  sur  la 
Providence,  —  Précis  des  événements  qui  firent  convoquer  r  Assemblée  au 
clergé  en  *6*t.  —  Déclaration  du  clergé  de  France,  —  sur  la  Puissance 
ecclésiastique,  —  sur  l'Unité  de  l  Eglise,  —  sur  la  Fête  «te  tons  les  Saints. 
—  sur  la  Divinité  de  la  netiflioo,  —  fur  la  Vérité,  —sur  la  Pénitence,—  *n 
Va  Deroin  d» sois,  —  sur  l" Honneur ,  —  sut  L'Ambition,  —  sur  la  Mort,  — 
wx  la  Justice»  —  sur  la  Dignité  des  Pauvres.  —  sur  le*  Obligations  de  Tétai 
iiÉjsimi.  un  ta  Jugements  bu  nui  ru,  —  contre  V  Amour  des  puùsrs,  — 
mr  te  Véritable  esprit  du  christianisme»—  EjIqJU  de  divers  sermon*.      1 


Petit  Carême,  Sermons,  et  extraits  tre*<  complet*  des  sermons. , , . ,      I 
LA  BRUYÈRE, 

Précédé  de  notices  par  Suard  et  Auger,  etTnÉOPfiRASTE,  avec  les  notes  de 
Schwdghzuser,  suivi  du  Discours  de  réception  de  la  Bruyère 1 

—  Le  même,  publié  sens  le  titre .  les  Caractères  de  Zbéonhcaste,  traduits  du 
grec  arec  les  caractères  ouïes  mœurs  de  ce  siècle,  par  la  Bruyère.  Pre- 
mière édition  complète,  précédée  d'une  étude  sur  laTJruyère  et  sur  son 
litre,  et  suivie  d'un  Appendice  contenant  les  changements  faits  par  l'auteur 
dam  chacune  des  aanf  édmoos  qattl  a  données,  mm  des  remarques  et  des 
éclaircissements  hif toriques,  par  M.  Walckenaec. 2 

LA  ROrAHP*fJCAULD,  'MONTRSQUreU  «T  ▼AUTENATlGfTTZS. 

atalmes.  Pensées,  ete * 

SBYiGiré 

Soaveao  Cbulx  de  Lettres  très-complet  (318  Lettres),  précédé  d'une 

Notice,  et  de  l'Emu  sur  le  style  épmmaiie,  par  Suard f 

Lettres  complètes,  arec  tes  notes  de  tons  les  commenUtenn. 6 

UU6K 

«Mas i 

MONTESQUIEU. 
Grandeur  des  Romains.  —  Politique  des  Romains.  —  Pensées  diverses.— 

Sylla  et  Eucrate.  —  Lettres  Persanes,  »  Temple  de  Gnide,  etc « 

■mrUm.8  Loto,  mec  les  notes  de  l'autour  et  on  choix  des  metteurs  coût 

mentateurs f 


-  4  — 

▼olMM* 

D'AGUBSaUtJ  (le  chancelier). 
C*efs-d'eHm»e,  les  Meresvtnie*,  etc. i 

ROLLIN. 

Seconde/édition  entièrement  reme  par  M.  Letronne,  augmentée  d'observa- 
tion! nouvelles. 

Traité  des  taie»,  suffi  de  remarqaet  par  Crévter  et  d'une  Table  da 
matières • 3 

Histoire  anelenie « 

BÈÊU*FeT9ÊÊÊâm6*'{8ou$prme,) fi 

Atlas,  18  cartel  grand  m-4#.  Prix  :  cart.  7  Ir.  80. 

YOLTA1RR. 

Siècle  de  Lavis  H¥,  et  Catalogne  des  écrivains  français  de  son  règne.  1 

Siècle  de  Louis  XV  et  Histoire  dn  Pariement i 

CbarlesXH,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  et  Anecdotes i 

Commentaires  sur  Corneille i 

Romans * 

Cnota  de  sa  Correspondance.  (Sotu  presse.) h 

SUFFOIf. 

Histoire  des  Aalnaaax i 

Époajaes  de  la  native,  Théorie  de  la  terre,  Histoire  de  rbomme,  Discoon 
académkroes,  etc. i 


Paal  et  Virginie,  la  Chaumière  indienne,  le  Café  de  Surate,  Voyage  en 

Silésie  et  à  lue  de  France,  l'Arcadie,  Vœux  d'an  solitaire,  etc 4 

études  de  la  Nature I 

MARMONTRL. 

Élémeau  de  Uttératare S 

PASQCIRR. 

Reeberekes  sur  la  France,  Lettres,  etc,  précédées  d'un  Essai  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  cet  auteur,  par  IL  Léon  Feugere,  professeur  de  rhétorique 
an  lycée  Louia-le-Grand.  2  volumes  à  4  fr.  chaque 2 

Ce  livre  •  été  aatoriei  par  le  ConatU  «périrar  de  FUniveraité,  pour  être  placé  dam  Ici 
MMiotbèqoea  dea  lycéae  et  eollégee.  et  pour  y  être  donné  en  pris.  VSumL  a  été  couronné 
par  l'Académie  fraaealat. 

SAINT-BTREMOIID. 

ChoU,  précédé  d'une  Notice,  par  M.  Hlppean,  professeur  de  Uttératurc 
au  collège  de  Caen.  i  vol.  4  fr.. .-. I 

Tari*.  —  Typographie  de  Firmio  Didot  frères ,  rue  Jacob ,  56. 
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Piris.  —  Typographie  île  Firmin   Dùlot  Fn*n*s. 
nie  Jnooh,  v> 
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A-  >*  m.  Lé  ptttucre  tatre  de  noir*  al- 
ptubri ,  et  1-*  première  é$*  ve  je4t«t. 

A.  pr*p.  Marque  Tendance  on  érection 
ver»  un  trrnt  çfujeîconque.  |  butiuce,  îa- 
ternlle,  |  Relation  entre  le*  pewonne*  ou 
le»  chose**  |  L'endroit  ou  e$lt  eu  s*  fait 
qq.  cfcn*e.  |  Indique  lVpoquc.  |  Marque 
Appartenance,  poiMaaion. 

ABAISSE,  *.  r\  Croûte  de  deunu  dam 
pftttfedLTl  pieen  de  p&Ul&rric. 

ABiKSfcMEXT.  *.  m.  Action  d'à  bai*- 
Hr,  le  Ré*ult*l  de  cette  action  J  Humi- 
liation. 

ABAISSER  t.  a*  Faire  aller  ri*  bu. 
btcuiimer  de  hauteur.  |  Humilier* 

ABALS5RUR.  adj.  m.  Se  dit  de  Diffé- 
rents uiOJcJei. 

ABAJOUE.  »*  L  Poche  fîloco  dan»  l'ê- 
paUtcur  des  joue*   d*s  certaine   uniuumi. 

ABANDOH.  *-  nu  État  d'nue  penoaur, 
d'un*  eberte  abandonnée.  |  Oubli  de  m  , 
de  ac*  intérêt**  nesoncemeot ,  »mew,  j 
Acte  par  lequel  un  dejulcur  dejifiie  tes 
bien»  a  ici  créancier**  |  Coo&aucc.  [  A  t  V 
iiTDnir.  loc.  adï.  Sans  loin* 

IRAXIM  (NM.MtiM.  i.  m.  Actiw  de 
déUifttcr  entièrement*  ]  Étal  d'une  per- 
iunne  délai  »êc-  |  Action  de  te  livrer  Uni 
reacnfe,  |  Dérèglement* 

\H\M*Ox\MiH.  t.  a*  Quitter,  ddaiuer 
entieretnent .  |  Renoncer  a.  |  Confier  »  rc~ 
mettre.  |  Abjol.  et  pron.  „  Perdra  r  cou- 
rage; h  né|rli|rcx* 

Mu  on..   ».  m,   La  patiie  tupdrirura 

du  chapitra  n  de?  calunucv 

ABAM1UBU1&*  t.  i-  Attoordir  par  un 
grand  bf  ail.  j  Consterner  j  accabler. 

ABAT  AGE-  a.  n>  Action  de  couper  d» 
botij  nu  Le*  fni*  de  ce  travail,  j  L"  ac- 
tion de  mettra  a   mort  U  ■<  betii.-iui  .  ete* 

ABÂTARDIR*  **,  a.  Faire  déeboir  une 
tLo#t,  la  fair«  défénéfer. 


ABC 

ABATARDISSEMENT*  f.  tn.  Altération 
d'une  <  b"*e. 

,V  DATÉE  a.  f.  T.  de  ru  sir,  Mouvement 
par  lequel  l'avant  d'un  navire  iMcartedi 
ta  li^ue  do  vent  pour  y  revenir, 

A  BATIS.  »,  m*  A  ma*  de  choir*  abat- 
tues- \  Lca pattes ,  le*  aileroui ,  etc.,  d'une 

ADAT-JOtJB.  a.  tn.  Sorte  de  r<nctrc  dont 
l'appui  evt  ru  talui.  a Cu  que  le  jour  ■« 
ctunmmiiqur  plu*  vertical  cm  m  t. 

ABATTEMENT.  5.  m.  Piuiinution  .| 
forers,  Ou  de  rgurap/c» 

ABATTBTJB.  f .  nu  Celui  qui  abat, 

ABATTOIR,  j.  m.  Dali  meut  où  l'un  tor 
le»  beiliam. 

ABATTUE,  v.  o.  ntotencr  a  terre.  | 
AMuiniucr,  tuer.  |  Affaiblir.  [  Pron,,  te  dit 
Dfun  oi*tou  qui  fond.  ]  Pu  vent. 

Ml  VIT L"B1. S.  a*  f.  pi.  rouliin1--.  qu'un 
cerf  lai**»  dan*  le*  brouaaaillea  on  il  a 
paué. 

ABAT-VENT.  s.  m,  A'Jcmbragc  de  pe- 
tit» auvent*  ,  qui  garantit  do  vent  le»  nu» 
redore*  d'une  niaiaon,  etc. 

AF1AT-VOIX.    s.    in.    Le   nei 
ehnirû  a  prêcher  ► 

ABBATIAL  t  A  LE.  adj*  Appartenant  1 
l'abbé  ou  li  rflbbr-**rh  oui  l'abbaye. 

ABBAYE*  »■  f*  Monastère  d^bomoiri, 
Qa  do  filles,  qui  »  pour  tupérienr  un  ablk) 
oa  une  abbeiaei 

\  l«l'i:.  ih  m  Celui  qui  pcfa^de  une  .>!' 
baye,  et.  p*r  ejitenàian  ■  on  ecclésiai- 
llqW. 

ABBCSSE.  a-  f.  Sopérionre  d'un  menai* 
tère  de  nllea. 

A  B  C*  i.  o>-  Petit  Urret  contennnt  Pal- 

phabet. 

APCKPEB.  v.  u.  Se  terminer  oar  al>- 
ce». 

ABCÈS,  s.  m.  ItOAi  de  çvn. 


d'un* 


a  ABL 

ABDALAS.  s.  in.  pt.  Nom  que  le*  Per- 
Mns  donnent  à  leurs  moines. 

ABDICATION.  ».  f.  Action  4e  rtufnccr 
volontairement  à  une  dif  dite  souveraine. 
|  L'acte  par  lequel  un  père  déshéritait  son 
fils. 

ABDIQUER,  v.  a.  Renoncer  à  une  dignité 
souveraine. 

ABDOMEN,  s.  m.  Le  ventre.  La  partie 
postérieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOMINAL,  AXE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'abdomen. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  Se  dit  De  diffé- 
rents muscles. 

ABDUCTION,  s.  f.  T.  d'anat.  Action 
des  muscles  abducteurs. 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne l'alphabet.  |  Subst.  m.  Se  dit  D'un 
Abc  dans  lequel  on  apprend  à  lire. 

ABECQUER  ou  ABÉQUBR.  v.  a.  Don- 
ner la  becquée  à  un  jeune  oiseau. 

ABÉE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  qui  fait  moudre  un  mouKn. 

ABEILLB.  s.  f.  Sorte  de  mouche  qui 
produit  la  cire  et  le  miel. 

ABERRATION,  s.  f.  Mou  renient  appa- 
rent observé  dans  les  astres.  |  Écart  d'i- 
magination ,  erreur  de  jugement. 

ABÊTIR.  ▼.  a.  Rendre  stupide.  |  V.  n. 
Devenir  béte.  Fam. 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  Fam.  Confuse- 
ment. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur. 

ABIGÉAT.  s.  m.  Délit  de  celui  qui 
«'.ipproprie  les  troupeaux  d'autrui. 

ABtME.  s.  m.  Gouffre  très-profond.  | 
L'enfer. 

ABÎMER,  v.  a.  Précipiter  dans  un 
abîme.  |  Fig. ,  Ruiner  entièrement ,  gâter , 
endommager  beaucoup.  |  V.  n.  Tomber 
en  ruine.  |  V.  prou.  S'abandonner  à. 

AB  INTESTAT.  Qui  n'a  point  fait  de 
testament. 

AB  IRATO.  Par  un  homme  en  co- 
lère. 

ABJECT ,  ECTE.  adj.  Méprisable ,  vil. 

ABJECTION,  s.  f.  Abaissement,  état 
de  mépris.  [Rebut. 

ABJURATION,  s.  f.  Action  de  renoncer 
a  une  religion,  a  une  doctrine. 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer  è  une  reli- 
gion ,  s  une  doctrine. 

ABLATIF,  s.  m.  Le  sixième  cas  des  dé- 
clinaisons lstines. 

ABLATION,  s.  f.  Action  de  retrancher 
une  partie  du  corps. 

ABLATIVO.  T.  adv.  et  pop.  Tout  en- 
semble ,  avec  confusion. 

ABLE.  s.  m. ,  ou  ABLETTE,  s.  f.  Petit 
poisson. 

ABLÉGAT.  s.  m.  Vicaire  d'un  légat. 

ABLERBT.  s.  m-  Filet  carré  sttaché  au 
bout  d'une  perche. 


ABO 

ABLUER.  v.  a.  Laver.  Faire  revivre 
l'écriture. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  4'abluer.  Le  vin 
que  le  prêtre  prend  après  la  communion. 

ABNEGATION,  s.  f.  Renoncement,  sa- 
crifice. 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  |  Au  plur. ,  être  réduit  à  la  der- 
nière extrémité.  4 

ABOIEMENT  ou  ABOI  MENT.  s.  m. 
Cri  du  chien. 

ABOLIR,  v.  a.  Mettre  à  néant. 

ABOL1SSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
bolir. 

ABOLITION,  s.  f.  Extinction  opérée 
par  la  volonté  législative ,  ou  par  désué- 
tude. Se  dit  Des  lois,  des  coutumes. 

ABOMINABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  mé- 
rite d'être  en  horreur.  |  Qui  est  très- 
mauvais  en  son  genre. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière abominable. 

ABOMINATION,  s.  f.  Délestation,  exé- 
cration. |  Action  abominable. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance. 

ABONDANCE,  s.  f.   Grande  quantité. 

ABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  abonde. 

ABONDER,  v.  n.  Avoir,  être  en  grande 
quantité. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Marché  qui  se 
fait  à  un  prix  déterminé. 

ABONNER,  v.  a.  Contracter  au  nom 
d'un  autre  ou  pour  son  compte  l'engage- 
ment qu'on  sppelle  Abonnement. 

ABONNIR,  v.  a.  Rendre  bon. 

ABORD,  s.  m.  Accès.  |  L'action  d'abor- 
der à  une  côte,  dans  un  port.  |  D'asoxd, 

TOUT     d'aSOKD,    AD     PKBHISK.     ABOSD ,     D> 

niMi  abobd  ,  nés  l*  abobd.  loc.  adv.  Sur- 
le-champ. 

ABORDABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
aborder. 

ABORDAGB.  s.  m.  Action  d'aborder  un 
vaisseau  ennemi.  |  Se  dit  De  deux  bâti- 
ments qui  se  heurtent. 

ABORDER,  v.  n.  Arriver  à  bord,  pren- 
dre terre.!  Approcher. | Monter  par  force. 

ABORIGÈNES,  s.  m.  plur.  Les  naturels 
d'un  pays.      

ABORNEMENT.  s.  m.  Action  d'aborner. 

A  BORNER,  v.  a.  Mettre  des  bornes  à  un 
terrain. 

ABORT1F,  IVB.  adj.  Avorté. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Conférence  de 
plusieurs  personnes.  (Vi.) 

ABOUCHER,  v.  a.  Faire  trouver  deux 
ou  plusieurs  personnes  dans  un  lieu,  pour 
conférer  ensemble. 

ABOUT.  s.  m.  L'extrémité  par  laquelle 
un  morceau  est  assemblé  avec  un  autre. 

ABOUTIR,  v.  n.  Toucher  par  un  bout. 
|  Se  dit  Des  abcès ,  lorsqu'ils  viennent  a 
crever. 


ABS 

ABOUTISSANT  *  ANTE-  adj  Qui  «boa- 
lit.  J  Subit. ,  L»  pièces  de  ter»  n»i  bw- 
aeat  aatr  propriété  de  divan  câbtf- 

ABOUTISSEMENT.  *.  m-  Action  dV 
bonlir. 

Al  OVO.  toc  hIt.  Dés  l'origine. 

ABOYANT ,  ANTE.  edj,  Qui  aboie. 

ABOYER.  ?<  n-  Japper. 

ABOYECR*  l  m-  Cbirii  qui  aboi*  A  \* 
eue  du  tanguer  ,  sans  bu  approche*. 

ABRACADABRA*  4.  m.  Mol  auquel  on 
attribuait  <L»  rertu  magique*. 

ABR  AXAS.  *>  m.  Pierre  précieuse  qu'on 
portait  comme  «n  amulette* 

ABRÉGÉ,  a,  m.  Précii  sommaire  de  ee 
qui  «al  an  «  qui  promit  être  pis*  étendu, 
tuf,   loc.  *df. 


ABRÉGER,  y.  a,  Rendra  plui  court. 

ABREUVER,  r.  s.  Fair*  boire*  Se  dit 
partie  Du  efaerau- 

ABREUVOIR,  s*  m-  tien  où  l'on,  mené 
It*  besttaax  boire  et  se  baigner. 
ABRÉV1  ATEUR.  a.  eo.  Auteur  qui  abrège 

HU  GUT?»ge. 

ABRÉVIATION.  s.  f.  RciraueLeïnejit  de 
lettre*  dans  on  mot.  J  Signa  qui  l'indi- 
quent, 

ABRI,  i,  Bl.  Lieu  OÙ  l'oû  pénis*  mettre 
1  couTert.  L  À  l'un,  lac  prép*  À  courdrt. 

ABRICOT-  **  m  Sorte  de  fruit  *  noyau, 

AMJCOTIER.  i.  m.  Arbre. 

ABRITEE,  t.  e,  Mettre  à  l'abri* 

ABROGATION*  a*  t  Annulation  d'une 
lui .  d'une  coutume. 

ABROGER,  t.  a.  Mettre  bon  d'usage. 

AEROCTJE,  IE,  adj.  R  te  dit  De* 
boit  dont  les  première*  pousses  ont  été 
broutée*  par  le  béUJL 

ABRUPT.  UPTE.  adj.  Se  dit  Bel  ter- 
r*in*  biaarroneni  cou  pé», 

ABRUPTO  ^BX).  Io<,*1t.  Brusquement* 

ABRUTIR.  *<  a.  Rendre  iloipide, 

ABRUTISSANT.  ANTË.  «i'îj.  Qui  abruti  i. 

ABRUTISSEMENT.  »,  m.  L'eût  d'une 
personne  abrutie- 

ABSCISSE-  t.  T.  L'une  de*  déni  coor 
donnée*  reeiiligfir*  pu  U*qnelleS  on  définit 
la  position  de  chaque  point  d'une  courb* 
plane. 

ABSENCE,  s.  f.  Éloif nrtuetil  du  lieu 
4e  a*  résidence.  |  Diitraciioa. 

ABSENT,  ENTE  adj.  et  subiL  Qui 
est  éloigné  de  *a  demeura  □ ruinai r*.  |  Fie., 
Dit  irait,  et  idj.  r  tnattentif* 

ABSENTER  {S*),  t,  pron.  S'éloigner  de 
**  résidence» 

ABSJDE.  $.  T  Voûte.  AteJbe,  partie  cir- 
culaire, |  Le  sanctuaire  d'une  égliie. 

ABSINTHE,  i*  F.  Plante  trtannêre  ei 
aromatique.  ]  Liqueur  de  table. 

ABSOLU,  UE.  adj.  Indépendant,  aou* 
forain,  tana  contrôle.  |  Impérieui.  |  Col» 

Ht. 


ABS  3 

ABSOLUMENT,  adï.  Sam  r**iric.ticn. 
Malgré    toute    opposition.  [  lndi*neji*a* 


ABSOLUTION.  ■.  t  Jugrawej  qui  r-.-n- 
Toie  de  l'accusation  un  accusé.  J  L'action 
par  laquelle  te  prêtre  remet  tes  péché*. 

ABSOLUTOtRE,  adj.  dii  i  g.  Oui 
porte  abiolulinn. 

ABSORBANT,  A?* TE.  adj.  Se  dit  Des 
su  hit*  nées  ajaut  1*  propriété  d'absorber  - 

ABSORBER,  t,  3,  Englontir.  |  Se  dit 
Des  couleun  d  dei  ions,  des  odeurs  +  des 
saveurtr  J  Attirer  a  soi  eu  ml  ici-. 

ABSORPTION,  s.  f*  Action  d'absorber . 

ABSOUDRE,  r.  *.  (J'aàjouj,  août  ab- 
tùiwiu.  J'uAftilmis,  J'ai  *àtot£jt  r'aéiiim 
airvL  J'abiaudrut- .  ^46ioiu  t  on*r/  afacht» 
aàs&irti.  Çut  j^hioire.  jJLfo/vant,  Abi&ui, 
ré.  J  Rentojer  d'une  accusation  unt  per- 
sonne dont  te  crime  ou  le  délit  n'est  pai 
quiilifiti  punissable  par  la  loi,  |  Remettre 
les  péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 

ABSOUTE.  *-  f.  Abiolulion  publique 
et  solennelle  donnée  au  peuple. 

ABSTÈME*  s.  des  s  g.  Celui  au  celle 
qui  ue  boit  point  de  vin* 

ABSTENIR  (8*0  *♦  PTon.  5e  prîter  de 
L'ussge  de  tjej.  ch, 

ABSTENTION,  s.  t  Acîe  par  lequel 
un  juge  s'abstient,  se  récuse* 

ABSTEBGEKT^  ENTE,  adj*  et  snbat. 
Se  dit  Des  remèdes  qui  lerrent  a  nettoyer 
les  pblrs. 

ABSTEROEft.  ¥,  a, T.  de  cUr.  Nettoyer 

ABSTEBSiF  t  IVE.  adj.  Propre  à  net- 
toyer. 

ABSTEESIQS,  s,  F.  Action  d'abtterger. 

ABSTINENCE,  a.  f*  Action  de  i" al. ■•'.■■■ 
nir*  |  Jours  d*aùiiintnt*  i  Ceux  où  Ton 
doit  l'abstenir  de   [acoger  de  La  vianJi1. 

ABSTJ  XE.M-.  ENTE.  adj.  Modéré  dans 
le  boirr  et  |e  manger. 

ABSTRACTION-  t.  T  Opiratïon  par  h- 
quelie  l'e.iprit  considère  iéparéinei\t  dis 
cbusa  ijui  sont  unies .  I  Idées  générales.  [ 
Au  pW.  t  PrénccnpaUou* 

ABSTRACIIVEMEICT.  edr.  Par  abt* 
traction. 

ABSTBAÏRE  t,  a,  S*  conj.  f,  Tnir*. 
Considérer  séparément  des  choses  qui 
soûl  ujiieâ.  |  Asstklit,  ti.  adj.  Qui  ttési- 
gne  une  qualité  considérée  séparément  du 
sujet.  |  Jfomirrt  akimif,  nûmbre  imu  chip 
rreL 

ABSTBUS,  USE.  adj.  Qui  demande 
une  extrême  m ppli cation. 

ABSURDE,  adj.  des  s  g  Qui  rsl  é*É- 
demmeat  contre  la  raUoo-  |  S.  m,  Abjur* 
dite. 

ARSURDEMENT-  ad?*  D*une  man.ere 
abiurcleT 

ABSURDITÉ,  l,  f.  Vice  de  ce  Ign?  n* 
absurde, 

t. 
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ABUS.  i«  m.*  Usage  mauvais,  oa  excès- 
•If.  (Erreur. 

ABUSER,  t.  a.  Tromper.  |  ▼.  n.  Uter  mal. 

A  BUS  EUR.  s.  m.  Celui  «rai  abuse.  Fam. 

ABUSIF,  IVB.  adj.  Qui  est  contraire 
aux  règles ,  aux  lois. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  maniera 
abusive. 

ACABIT,  a.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise des  fruiu  et  des  légumes.  |  Fig.  et 
î*m.  C#  sont  gmu  «U  m/m*  meaiit, 

ACACIA,  s.  m.  Nom  de  deux  espèces 
de  mimosa,  qui  fournissent  la  gomme  ara- 
bique et  la  gomme  du  Sénégal.  |  Arbre 
d'agrément. 

ACADEMICIEN,  s.  m.  Philosophe  de 
la  secte  de  l'Académie.  I  Celui  qui  fait 
partie  d'une  compagnie  de  gens  de  let- 
tres ,  de  tarants  ou  d'artistes. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Jardin  près  d'A- 
thènes ,  ou  s'assemblaient  quelques  phi- 
losophes. |  La  secte  même  de  ces  philo* 
•ophes.  |  Se  dit ,  par  extension  *  D'une 
compagnie  de  personnes  qui  se  réunissent 
pour  s'occuper  de  belles-lettres ,  de  scien- 
ces ou  de  beaux-arts.  |  Se  dit  absoL  De 
l'Académie  française.  1  Divisions  de  l'u- 
niversité de  France.  |  Université.  |  Figure 
peinte  ou  dessinée  d'après  un  modèle  nu. 

ACADEMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  des  académiciens. 

ACADÉM1QUEMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière académique. 

▲CADÉMISTB.  s.  m.  Celui  qui,  dana 
une  académie,  apprend  ses  exercices.  | 
Celui  qui  tient  une  académie. 

ACAGNAEDER.  v.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un à  une  vie  fainéante. 

ACAJOU,  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
dont  le  bois  est  blanc  |  Sorte  de  bois 
rougeàtre,  qu'on  emploie  dans  rébénis- 
tarie.    

ACANTHE,  s.  f.  Plante.  |  Ornement 
d'architecture. 

ACARIATRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
d'une  humeur  fâcheuse  et  criarde. 

ACATALEPSIE.  s.  f.  Doctrine  de  qqs. 
philosophes  anciens. 

ACATALEPTIQUK.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  partisans  de  la  doctrine  philoso- 
phique appelée  Acatalepsie,  et  De  cette 
doctrine  même. 

ACAULE.  adj.  Se  dit  Des  plantes  dont 
la  tige  est  très-courte  et  très-rabougrie. 

ACCABLANT ,  ANTB.  adj.  Qui  accable. 
J  importun ,  incommode. 

ACCABLEMENT,  s.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne accablée  par  la  maladie  ou  par  l'af- 
fliction. 

ACCABLER,  v.  a.  Faire  succomber  sous 
Je  ooids. 
ACCAPAREMENT,  a.  m.  Action  d'acca- 
P***r,  ou  Le  résolut  de  cette  action. 


ACC 

ACCAPARER,  v.  a.  Acheter  «ne  quan- 
tité considérable  d'une  denrée,  pour  la 
rendre  plus  chère  en  la  rendant  plus  rare. 

ACCAPAREUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle 
qui  accapare. 

ACCÉDER,  v.  n.  Entrer  dans  les  enga- 
gements contractés  déjà  par  d'autres. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICB.  adj.  Qui 
accélère. 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Augmentation 


ACCÉLÉRER,  v.  a.  Augmenter  la  vi- 
tesse. 

ACCENSES.  s.  m.  plur.  T.  d'antiq.  Of- 
ficiers publics  à  Rome. 

ACCENT,  s.  m.  T.  de  gram.  Élévation 
ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines 
syllabes.  |  Se  dit  Du  langage  même.  |  Pe- 
tite marque  qui  se  met  sur  une  voyelle. 

ACCENTUATION,  s.  f.  Manière  d'ac- 
centuer. 

ACCENTUER,  v.  a.  Marquer  d'un  ac- 
cent. (  Prononcer  suivant  les  véritables 
règles  de  l'accent  tonique. 

ACCEPTABLB.  adj*  des  a  g.  Qui  peut 
être  accepté. 

ACCEPTATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  reçoit  volontairement  ce  qui  est 
proposé. 

ACCEPTER,  v.  a.  Agréer  ce  qui  est 
offert.    

ACCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  accepte. 

ACCEPTION,  s.  f.  Égard ,  préférence. 
[Sens  dans  lequel  un  mot  se  prend. 

ACCES,  s.  m.  Abord.  |  En  médecine, 
Phénomènes  morbides  qui  se  montrent  à 
des  intervalles  réguliers. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Dont  on 
peut  approcher. 

ACCESSION,  s.  f.  Consentement  d'une 
puissance  à  un  engagement  contracté  par 
d'autres.  |  Action  par  laquelle  on  adhère  à 
un  contrat.  |  Droit  du  propriétaire  d'une 
chose  sur  ce  qu'elle  produit  ou  ce  qui  s'y 
unit. 

ACCESSIT,  s.  m.  Se  dit  D'une  distinc- 
tion accordée ,  dans  les  écoles  ,  à  ceux  qui 
ont  le  plus  approché  du  prix. 

ACCESSOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
regardé  que  comme  l'accompagnement  de 
qq.  ch.  de  principal.  |  En  anat. .  Certains 
nerfs  ou  muscles. 

ACCESSOIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière accessoire. 

ACCIDENT,  s.  m.  Ce  qui  arrive  par  ha- 
sard. Il  se  prend  en  mal.  |  Pax  accidbvt. 
loc.  adv.  Par  cas  fortuit. 

ACCIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
terrain  inégal ,  d'aspects  variés. 

ACCIDENTEL,  ELLE.  adj.  Qui  arrive 
par  accident. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  acci- 
dent. 
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ACCISE,  *.  f.  Nom  d'an*  Un  qaî  i* 
re.*e  «nr  te  objet*  de  ron*ommaiinU' 

ACCLAMATION,  i.  f.  Cri*  par  leaquel* 
de*  peraonne*  marquent  leur  joie,  ou  leur 
haute  estime,  J  fi»  *ccUMiTiflii.  j«.  adt. 

ACCLIMATER,  t.  a.  Accoutumer  à  la 
température  d'un  nourevo  cliinat- 

ACCOINTANCB-  I.  f-  Habitude*  Avft- 
IJarifé- 

ACCOINTER  (S*)*   **   pron.  S*  lier  in- 

Tijro-fin-nt, 

ACCOLADE.  *  L  Emhraaaemcnt*  |  Cé- 
rémonie de  la  réception  d'un  chevalier^  | 
Trait  qui  **rt  T  dao*  l'était  art  »  A  *mb  ru- 
**T  pLuïicnji  objets 

ACCOLER,  f,  i.  Jeter  les  tan*  au  cou 
dt  quelqu'un.  J  jtttvttr  fo  *ipit  É  La  rele- 
Ycf  et  U  lier  a  Vecualat. 

ACCOMMODAttUL  adj.  de*  »  g.  Qui 

*e  peut  actOOimodiT, 

ACCOMMODAGE  i,  m.  Apprêt  due  lu 
caJjînien  donnent  an»  riandci. 

ACCOMMODANT.    ANTK*    adj.    Avec 
qui  l'on  petit  traiter  afièment* 
^  ACCOMMt  ItifliVïENT.  i.  tot  L'accord  que 
Ton  fait  d' une  q  n*rt II  e  entre  de*  personne** 

ACCOMMODER,  t.  a.  Donner  de  la 
«untnodite.  |  Mettre  en  meilleur  état,  ] 
Apprêter  à  mander.  [  Se  dit  Dm  affaire* 
qu'on  teimîjie  i  l'amiable.  |  Conformer.  J 
Arec  le  proa.  péri.  Prendre  te»  comtoodi- 
le*.  5e  conformer. 

ACCOMPAGNATEUR,  TWCE-  t.  Ce. 
lui ,  tell*  qui  accompagna  *T*e  U  *oli  on 
a  Ter  qq.  instrument. 

ACCOMPAGNEMENT.  *.  m.  Action 
d*accninpa£nef  dam  certaine*  cérémonie*, 
|  En  L  de  mus. ,  h  dit  Des  parties  *econ> 
dairej  qui  fervent  à  accompagner  l.i  mé- 
lodie principale.  |  Aeceuoîre. 

ACCOMPAGNER,   t.  a.  Aller  de  com- 

rg nie.  1  Suivre  par  honneur.  J  Convenir 
f  Jouer  on  chanter  te  partie*  *ctejaoi 
IW  d'une  nièce  de  mniique. 

ACCOMPLIR,  t.  a.  Acberer  tnlit»- 
ment.  J  Pron. ,  S'efTcctner-  |  Accouru  * 
ii-  ad).  Parfait  en  «on  jfenre. 

ACCOMPLISSEMENT,    a.   m.  Achète* 


ACCON-  i.  m.  Bateau,  à  fond  plat  qui 
cale  fort  peu  d'eau. 

ACCORD.  ».  m.  Contention  j  aceoro- 
rondement.  |  Au  plor. ,  Le*  contention* 
préliminaire*  d'un  mariage.  |  Duion  d'ei- 
prit  „  rie  |  Par  ellipse,  D'artani ,  J'y 
cornens.  |  Joiic  rapport  de  pluiror*  ehu- 
*es  en*embte-  |  L'union  de  pln*ienr*  ion* 
♦vu  en  Jim  à  la  foik,  |  Rapport  de*  mot*  en* 
tre  eux. 

ACCORD  A  BLE.  adj.  de*  a  g.  Qui  peut 
1  accorder* 

ACCORD  AILLES,  jl  f.  pL  Ri-unfon  pour  / 
Ùfnmr  /e  contrat  d*mt  marUge, 
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ACCORDANT.  ANTE,  a.lj.  T.  de  mu- 
aiq,  Qui  >.*acconit-  bien* 

ACCOROE*  a,  m,  f  ACCORDEE*  a*  L 
Celui  et  ctlle  qui  »oui  engagea  pour  le 
mariage. 

ACCORDER,  t.  a.  Mettre  d4 accord.  \ 
CoocuSier,  \  Reconnaître  pour  rr,i+- 

ACCORDEtTR.  *.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier d'accorder  certain*  instrument*  do 
manque* 

ACCORÛOIR*  *.  m*  Ontil  qui  urt  a  ae- 
corder  certain*  inf trament*  de  muarqne* 

ACCORE.  ■.  m.  Pièce  île  non  qq'oo> 
dretie  pour  étayer  nn  objet* 

ACCORER,  t.  a,  Êlayrr. 

ACCORT*  ORTË,  ou*j,Qui  l'aceuminode 
al'auincur  de*  âutRl. 

ACC0RT1STE*  *.  f,  Humeur  complet 
tante.  Fam. 

ACCOSTABLE.  «dj.  de*  a  B,  Qui  e*t 
facile  A  ahorder.  Fam, 

ACCOSTER.  *.  a.  Aborder  quelqu'un* 
Fam.  |  En  terme*  de  marine,  eo  dil  D'une 
embarcation  qui  rient  *e  placer  le  long 
d'un  objet 

ACCOTER    t.  s.  Apposer  do  edié.  Pam. 

ACCOTOIR.  ».  m,  Ca  qui  aetf  à  i"ip- 
pnyer  de  cdtë. 

ACCOUCHÉE,  a.  T*  Femme  qui  rient 
de  meilre  un  enfant  in  munde- 

ACCODCHEMEST-  i-  m.  Enfanlemeot. 
I  Action  d'aider  une  femme  À  accoucher. 

ACCOCCHER.  t.  n.  Enfanter,  |  V*  a* 
Aider  une  femme  i  accoucher- 

ACCOUCHEUR*  EUSE*  #  Celoi ,  celle 
dnnl  la  pTnfeuion  e*t  de  faim  de*  accou- 
cfaemntt*. 

ACCOUDER  (S'),  r.  pron.  S'appuyer 
du  ci"- m I*-. 

ACCOUI>OiRt  a.  m.  Ce  qui  ealfait  pour 
qu'on  t'y  accoude. 

ACCOUPLE,  a-  /■  Lien  otee,  lequel  on 
attache  le*  chien!  eniemble. 

ACCOUPLEMENT*  ■*  m.  Aaiemblage 
par  couple*.  |  En  parlant  De*  animaux 
Le  mm'et  vient!  oe  t'utxoiiptemrnt  d"«A  une  et 
i/'iur  jument* 

ACCOUPLER.  T.  a.  Joindre  deu*  tho- 
*e*  eudemble*  \  Apparier  eniemble  le  mile 
cl  la  femelle. 

ACCOCRCIR*  r*  ».  Rendre  plu»  eouei. 
|  Prnn.  .  Détenir  pin*  cnurt* 

ACCOURC1SSEMENT,  a.  m*  Dlminn- 
linn  d'étendue  pu  de  durée. 

ACCOURIR-  t.  n.  Veidr  promptemerif. 

ACCOUTREMENT  »*  m.  Habmeiuent. 

ACCODTRER*  *  ■►  Partr  d'hahn**  Vi. 
et  ratn.  Se  fit  par  moquerie, 

ACCOUTUMANCE.  **  f.  Habitude  quo 
Ton  prend*  (Vi*) 

ACCOUTXSMER.  t.  »,  ¥i\rn  ^tc^t* 
une  habitude.  ]  V,  n.  A\ntr  ôatto***  X 
Prnn* ,  Cnntrïctiîr  tiws  ^»btlwil»,  \  *V  *■*  ^* 
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courons*  a.  loc  adv.  A  l'ordinaire  Fam. 

ACCRÉDITER,  t.  a.  Mettra  en  crédit. 

ACCROC,  a.  m.  Déchirure.  |  Fig.  et 
fam. ,  Bmbarraa. 

ACCROCHEMEITT.  a.  m.  Action  d'ac- 
crocher. 

ACCROCHER,  t.  a.  Suspendre  quelque 
chose  à  on  don.  |  Arrêter  en  déchirant.] 
Jeter  dea  grappins  et  des  crocs  d'un  vais- 
seau  à  un  antre,  pour  venir  à  l'abordage. 
|8e  dit  aussi  D'une  Toiture  qui ,  passant 
trop  près  d'une  autre,  la  heurte.  |  Fis;, 
et  fam.,  Retarder.  |  Obtenir  qq.  ch.  J  Pron., 
S'attacher  à. 

ACCROIRE,  r.  a.  U  n'est  usité  qu'à 
l'infinitif  arec  le  verbe  Faire  t  et  il  signi- 
fie Faire  croire  ©e  qui  n'est  pas. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Augmenta, 
tion,  agrandissement. 

ACCROITRE,  t.  a.  Augmenter.  |  NeuU, 
AUer  en  augmentant. 

ACCROUPIR  m.  v.  pron.  8e  tenir  dans 
une  posture  où  le  derrière  toucha  presque 
ans  talons. 

ACCROUPISSEMEirr.  s.  m.  Etat  d'une 
personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  Augmentation  que  reçoit 
un  terrain  par  atterrissement. 

ACCUEIL  a.  m.  Réception  que  l'on  fait 
à  qqn. 

ACCUEILLIR,  t.  a.  Recevoir  quelqu'un. 

ACCUL.  s.  m.  Lieu  où  l'on  est  acculé. 
|  8e  dit  Du  fond  du  terrier  où  lea  chiens 
poussent  les  renards.  |  Petite  anse.  |  Pi- 
quêta  pour  empêcher  le  recul  du  canon. 

ACCULER,  t.  a.  Pousser  dans  un  en 
droit  d'où  l'on  ne  puisse  plus  reculer. 

ACCUMULATEUR,  TR1CE.  s.  Celui, 
celle  qui  accumule.  Peu  usité. 

ACCUMULATION,  s.  f.  Amas  de  pin- 
sieurs  choses  ajoutées  les  unes  aux  antres. 

ACCUMULER.  v.  a.  amasser  et  mettre 
ensemble.  |  AbsoL ,  Thésauriser. 

ACCUSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 


ACCUSATEUR,  TRICB.  s.  Celui,  celle 
qui  accuse  qqn.  en  justice. 

ACCUSATIF,  s.  m.  T.  de  gram.  Il  ae 
dit ,  dans  les  langues  où  les  noms  se  dé- 
clinent, Du  cas  qui  sert  principalement  à 
indiquer  le  régime  direct  des  verbes. 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en  justice. 
|  Reproche.  Imputations. 

ACCUSER,  v.  a.  Imputer  une  faute  ou 
on  crime  à  qqn.  Déférer  qqn.  à  la  justice. 
|  Déclarer  ses  péchés  à  un  confesseur.  |  A 
certains  jeux  de  cartes,  Accuser  son  /Vu.  | 
Donner  avia.  |  En  termes  de  peioture, 
Faire  sentir  certaines  parties  recouvertes. 
|  Accusé  ,  la.  subit. ,  Celui  qui  est  accusé 
en  justice. 
ACKNS.  t.  m.  Terre  ou  bériUga  tenu  à 
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ACBNSBMENT.  a.  m.  Action  de  don- 
ner à  cens. 

ACENSER.  v.  a.  Donner  sons  la  rede- 
vance d'une  rente. 

ACEPHALE,  adj.  des  s.  g.  Qui  n'a  point 
de  tête ,  qui  n'a  point  de  chef. 

ACERBE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'un 
godt  âpre.  |  Sévère. 

ACERBITB.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 


ACÉRER.  v.  a.  Souder  de  l'acier  à  la 
pointe  ou  au  tranchant  d'un  instrument 
de  fer,  pour  le  rendre  susceptible  d'être 


AdESCENCB.  s.  f.  Disposition  à  devenir 
légèrement  adde. 

ACESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  s'aigrit. 

ACÉTATE,  s.  m.  Sels  produits  par  la 
combinaison  de  l'adde  acétique  avec  dif- 
férentes bases. 

ACÉTEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  a  le  goût 
du  vinaigre. 

ACÉTIQUE,  adj.  m.  Se  dit  De  l'adde 
qui  fait  la  base  dn  vinaigre. 

ACHALANDER.  v.  a.  Procurer  dea  cha- 
lands. |  Pron.,  Cette  bouHame  t 'achalandé. 

ACHARNEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
animal  qui  s'attache  opiniâtrement  à  sa 
proie.  |  Fig. ,  Animosîté  opiniâtre. 

ACHARNER,  v.  a.  Donner  aux  chiens , 
aux  oiseaux  de  proie  l'appétit  de  la  chair. 
lExdter,  animer.  |  S'attacher  avec  fu- 
reur. 

ACHAT,  s.  m.  Acquisition  à  prix  d'ar- 
gent. |  La  chose  achetée. 

ACHE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble  su 
persil. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui  est 
propre  à  faire  parvenir  au  but. 

ACHEMINER,  v.  a.  Mettre  en  eut  de 
pouvoir  réussir.  |  Pron.,  Se  mettre  en 
chemin.^ 

ACHERON.  s.  m.  Fleuve  des  enfers. 
L'enfer  même. 

ACHETER,  v.  a.  {J'achète.  J'achetais. 
J'achèterai.)  Acquérir  qq.  ch.  m  prix  d'ar- 
gent.  

ACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  achète. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Accomplissement 
d'une  chose.  |  Fig. ,  La  perfection  dont  un 
ouvrage  est  susceptible. 

ACHEVER,  v.  a.  Finir  une  chose  com- 
mencée. |  Acaavé ,  la.  adj. ,  Accompli. 

ACHILLÉE.  s.  f.  Plante. 

ACHIT.  s.  m.  Espèce  de  vigne  sauvage. 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  Pierre  d'achop- 
pement, Occasion  de  faillir.  |  Obstade  im- 
prévu. 

ACHORBS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  tantcH 
aux  croûtes  de  lait ,  tantôt  à  des  ulcéra- 
tions superficielles  qu'on  observe  à  la  tête 
et  aux  joues. 


ACQ 

voit  3m  ismsgc*  4m  objet»  «farta 

louent  comme  les  objets 

ACHROMATIQUE.  *, 
effet  de*  lunette»  achromatique*. 

ACJDÏL  *,  m-  Substance  solide,  Liquide* 
«a  gutWf  qui  imprime  sur  la  tangue 
une  saveur  plus  ou  menti»  iin.-ituga*  à  celle 
da  Tinwgm.  et  qui  fuit  passer  '0  r^uge 
Je»  C'»'J  le  un  bleues  d«  végétaux* 

ACIDE,  adj.  dn  1  g.  Qui  a  out'itmi 

*JgT^ 

ACIDITÉ,  t.  t  QuaHt*  d*  et 


ACIDFLE.  «dj.  do  1  g .  Qui  cet 
oui  acide. 
AQDClER,  t,  a.  tendre  une  lui 


V 

"AOEft,  ».  m,  Fn  combiné  Bsjff 
bon ,  *-ï  d*f enn  tiiscwptuale  d' 
£ran<J  deg/ré  de  duret*, 

ACIÉRER-    r.   »,  Convertir  di 


qui   «I 
légère- 

le  char* 

i  r  ud 


fer 


AC1&UE,   1,  f.  Usine  ou  Ina  f  «brique 

rM0A 

ACOLYTE,  t,  m»  Cl»  promu  i  L'un 
dea  quatre  ordres  mineurs,  |  Fa  m.*  Fer- 
loune  qui  en  accompagne  une  autre, 

A  COMAS  ou    ACOMAT.   1.    m.  Arbre. 

ACONIT,  i.  m.  Plante  véuéuruaa, 

ACOQUINANT  ,  AflTE-  «dj.  Qui  aco- 
qiijni'.  Fus. 

ACOQÛÏNER.  t.  m,  Attirer  »  faire  en- 
tr*cirr  une  habitude.  Fini,  f  S'attacher 
trop, 

ACOTTLÉDONE.  ad],  des  1  g.  Se  dit 
Des  piaula  dam  )ea  semence»  drsquejlei 
'<n  d'  j  t>i>in t  encore  découvert  de  luhce  ou 
ccijlédûn*.  |  Subît, ,  au  fém. 

A- COUP,  j,  a,  Invariable-  Mouvement 
saccadé,  leuip*  d'arrêt  brusqua. 

ACOUSTIQUE-  t.  f.  Science  qui  traite 
des  loua,  [  Adj.  des  1  g-  Se  dit  M  «  qui 
sert  -i  produire  1»  à  modifier ,  ou  i  perce- 
voir lea  son* 

ACQUÉREUR.  1,  m.  Celui  qui  acquiert 
uci  bien*  immeuble*. 

ACQUÉRIR,  v«  »,  (J'ocçttim*  mous  ae 
fit'rorut  iù  mtfwârwmt,  J'mûfairûir.  j'ai  ai- 
fsir*  J'oreuû,  J'aoftttmU.  Jç<p*i*r*<  Çue 
j'mrfwàrt*  QaéJ*mc*uht*,  AcQittrvtt.)  De, 
Venir  propriétaire  d'one  chose.  J  Aogutctr 
1er  es  bouté  É  en  valeur-  |  Acueu.  lubit. 
inasc  ,  ir  dit  De»  connaisaançn  acquises. 

ACQUET,,  a.  m.  T.  de  jurîapr.  Chose  ac- 
qnuc.  |  Au  pluriel ,  Ricnji  ^cqoJs  pendant 
le  nuTin^e  et  qui  tombent  dan»  la  coiS' 
lïtotuolé 

ACQCETËR.  t.  a.  Acquérir  un  immeu- 
ble. 

ACQUIESCEMENT.  ».  eu.  Action  par 
1j  quel  le  on  se  en  n  Tonne  aun  volouléj,  ttut 
Vutiinent»  d'ûutroi. 

ACQt?/£3e&l.  r,  a,  Défmr,  ft*d*r.         1 
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ACQUISITION.  ■.  T.  Action  dhMquérir> 
|  La  eboae  aeqwjr* 

ACQUIT-  »,  m,  QuilUbco,  décharge.  \ 
Fam. ,  Fuir*  ff,  cA,  j*ar  ku^  d"«teu#f  ( 
Kcajljgauuucui-  I  Au  jeu  de  billard ,  pre- 
mier coup  nu  l'on  ut  fait  que  placer  »» 
bille. 

ACQCfïT'l'C MOTION,  a.  m.  Aiitowa- 
liou  que  tca  «oiployéa  d'une  adoÛDutra- 
lioa  Bacale  deUrrexil  pour  qu'île  mareban- 
diie  puiate  circuler  d"un  entrepôt  à  tui 
autre. 

ACQUIT^ATENT,  *.  ua.   r.  P*ii.t. 

ACQUITTEMENT,  f.  m.  Action  d"«- 
qviihie  de»  oblit;atioua  pécuiualrea.  J  Ren- 
voi d'un  indiridu  déclaré  non  con patrie, 

ACQGITTEa,  v.  a.  LWndre  qaîuc,  libé- 
rer de  dette».  \  Payer,  |  Ktoinjut  abuua. 
1  Fijf.  et  nrem  ,  Silikli,'iec  À  un  devoir >  | 
Au  jeu  de  billard  ,  Juuer  le  uremier  coup 
pour  placer  la  bilk, 

ACHE,  a.  f.  Mâture  de  terre- 

iCR£-  adj*  d«  a  g-  Qui  a  qq,  cb,  de 
planant,  de  pnrroaif  j  «te, 

ACHETE.  ■.  T,  Qualité  de  ce  qui  «al  Acre. 

ACRIMONIE,  t.  f.  icreté. 

ACRIMONIEUX ,  EUSE-  idj.  Qui  a  de 
l'acrimonie. 

ACROhATE.  i,  dea  1  g.  Danseur,  d.m- 
aense  du  corde. 

ACRONTQUE,  »dj,  dea  a  B,  T,  d'aairon. 
On  appelle  ferrer  afroa/evr*  Celui  d'an 
astre  qui  te  1ère  ïoreque  le  aoleil  *e  cou- 
«be  v  et  Cawk*r  acrcnjyuc.  Celui  dJun  aaire 
qui  Se  couche  lorsque  1*  loleil  se  levé, 

ACROSTICHE,  t.  m,  et  adj.  dea  1  g, 
Ourrace  cnoinoté  d'autant  de  tort  qu'il  j 
a  de  lettre*  dam  te  nom  qu'où  a  pria 
pour  sujet,  et  dont  chaque  T*rs  commence 
par  une  des  lettrée  de  ce  nom  pruc»  de 
atiitc. 

AC  ROT  ÈRE.  1,  m,  Piédeatal  placé  d*n- 
pice  eu  espace  dans  le»  balustrades,  j  Pié- 
destal de  figure»  que  le»  anciens  plaçaient 
lur  l«  extrémité»  rampante»  et  in  âom- 
met  des  fronloni  des  temple», 

ACTE,  t,  m-  Action  d  un  agent  t  opé- 
ration, \  Action  bonne  ou  mAUTeioe-  |  Car* 
tui  ne»  formule*,  où.  le»  diTen  lentiment» 
rrligïeuK  sont  ei primés.  |  Ad*  wiM  i**n§ 
prir*,  Acte  lait  entre  particuliers.  |  >r/#J 
4t  i'état  ciriij  Ceuï  par  leaqurl»  des  offi- 
ciers publier  constatent  Le»  naisiance»,  etc. 
]  Attt  d'açmsuiitm  *  L'eaputé  des  fiîL»  im- 

Euléa  a  un  accusé.  I  Iju  MttJ  dut  ^pôtrwi* 
ivre  canonique,  \  Diapotn  publique  ou 
l'on  soutient  de»  tbéae»-  \  Cbacune  dea 
parties  principales  d'une  pièce  de  ihêA- 
tre. 

ACTEUR  1  TRtCE.  1-  CeUu  ^  cjeWft  c^ii 
joue  un  rd]e  dans  un»  pièce  d,£  liatiVit.  \ 
Celui  qui    t  une  p»rV  ucAiTe  lànsj  Y  tvfefin.- 
fi  ou  d'uni]  jfTaire. 
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ACTIF,  1TB.  adj.  Qui  agit,- oaqvii 
U  vertu  d'agir.  |  Dettes  mette**,  Les  som- 
M  dont  on  est  créancier.  I  Se  dit  Des 
verbes  qui  expriment  «ne  action. 

ACTION,  s.  f.  L'opération  d'an  agent. 
|  Acte  de  l'homme,  soit  physique,  soit,  in- 
tsllectoel.  |  Action  de  grâces,  Remerdment. 
I  Combat.  |  Véhémence.  |  Les  restes  de 
l'orateur.  |  Poursuite  en  justice.  |  La  part 
qu'on  a  dans  les  bénéfice*  d'une  compagnie 
de  commerce. 

ACTIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Ceint  on 
celle  qui  a  une  action  dans  une  compagnie 
de  commerce. 

ACTIONNEE.  v.  a.  Agir  contre  qqn.  en 
justice. 

ACTIVEMENT,  adr.  D'une  manière  ac- 
Utc. 

ACTIVITÉ,  t.  f.  Faculté  active.  |  Promp. 
titude ,  vivacité  dans  le  travail. 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  Effectif,  réel.| 


ACTUELLEMENT.  adV.  Présentement. 

ACUMINÉ,  ÉB.  adj.  Bot  n  se  dit  Des 
fouilles  dont  l'extrémité  offre  une  pointe 
allongée  et  très-aiguë. 

ACUPONCTURE,  s.  f.  Opération  chi- 
rurgicale qui  consiste  à  piquer  une  partie 
naine  ou  malade  avec  une  aiguille  d  or  ou 

ACUTANGLE,  ad].  Se  dit  D'un  triangle 
dont  les  trois  angles  sont  aigus. 

ADAGE,  s.  m.  Sentence  populaire. 

ADAGIO,  adr.  T.  de  mus.  it.  Lentement. 
|  Subst. ,  L'air  même. 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d'adapter. 

ADAPTER,  r.  a.  Ajuster  une  chose  à 
«ne  autre. 

ADATIS.  s.  m.  Mousseline. 

ADDITION,  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute.  |  La 
première  règle  d'arithmétique. 

ADDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  doit 
dire  ajouté ,  qui  est  ajouté. 

ADDITIONNER.  ▼.  a.  Ajouter  plusieurs 
nombres  l'on  a  l'autre ,  pour  en  trouver  le 
total. 

ADDUCTEUR,  adj.  m.  et  subst.  Se  dit 
De  certains  muscles. 

ADDUCTION,  s.  f.  Action  des  muscles 
adducteurs. 

ADBMPTION.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Révo 
cation. 

ADEPTE,  s.  m.  et  f.  Celui  qui  croyait 
être  parvenu  au  grand  œuvre.  |  Celui  qui 
est  initié  dans  les  mystères  d'une  secte 
dans  les  secrets  d'une  science. 

ADÉQUAT,  ATB.  adj.  Entier,  d'une 
compréhension  égale. 

ADHÉRENCE,  s.  f.  Union,  jonction. 

ADHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  atta 
ché  a.  |  Subst. ,  Du  parti  de. 

ADHÉRER,  v.  n.  Etre  attaché  à.  |  Fig., 
Être  datmstimtat  de  qqn. 
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ADHÉSION,  s.  f.  Union,  jonction.  1 
L'action  d'adhérer. 

AD  HONORES.  Fam. ,  Sans  fonction  et 
sans  émolument». 

ADIANTE.  s.  f.  Plante. 

ADIEU.  T.  de  congé.  |  Subst.  m.  Vm 
éternel  adieu. 

ADIPEUX,  EUSB.  adj.  Se  dit  Des  par- 
ties du  corps  qui  sont  de  nature  grais- 
seuse. 

ADIPOCIRE.  s.  f.  Substance  qui  tient 
de  la  graisse  et  de  la  cire. 

ADIRER.  ▼.  a.  Perdre.  T.  de  jur. 

ADITION.  s.  f.  Aditinn  d'hérédité.  Ac- 
ceptation d'une  succession. 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Situé  auprès. 

ADJECTIF,  adj.  m.  et  subst.  Moto  que 
l'on  joint  aux  substantifs  pour  les  qualifier. 

ADJECTIVEMENT,  adr.  En  manière 
d'adjectif. 

ADJOINDRE,  v.  a.  Joindre  une  per- 
sonne à  une  autre ,  pour  le  soin  d'une  af- 
faire. |  Adjoikt.  subst.  masc.  Personne 
établie  pour  aider  un  fonctionnaire. 

ADJONCTION,  s.  f.  Jonction  d'une  per- 
sonne à  une  autre. 

ADJUDANT,  s.  m.  Officier  ou  sous-of- 
ficier d'état'inajor. 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  on 
celle  à  qui  on  adjuge. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  adjuge. 

ADJUDICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  adjuge. 

ADJUGER,  v.  a.  Déclarer  en  jugement 
qu'une  chose  appartient  à  une  personne. 
|  U  se  dit  Des  fournitures,  des  travaux 
proposés  au  rabais. 

ADJURATION,  s.  f.  Formule  dans  les 


ADJURER,  v.  a.  Commander  au  nom 
de  Dieu. 

AD  frBITUM.  A  volonté. 
^  ADMETTRE,  v.  a.  Recevoir  a  la  parti- 
cipation   de   qq.    avantage*  |  Reconnaître 
pour  véritable. 

ADMINICULE.  s.  m.  Jurispr.  Ce  qui 
contribue  à  faire  preuve. 

ADMINISTRATEUR,  TRICB.  s.  Celui, 
celle  qui  régit  les  biens  d'un  établisse- 
ment. |  Homme  chargé  de  qq.  partie  du 
gouvernement. 

ADMINISTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  ap- 
partient a  l'administration. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Conduite  des 
affaires  publiques  ou  particulières.  |  Corps 
d'administrateurs  et  (remployés.  |  L'action 
de  conférer. 

ADMINISTRER,  v.  a.  Régir  les  affaires. 

I  Administrer  la  justice.  Rendre  la  justice. 
Administrer  les  sacrements.  Conférer  les 
sacrement». 

ADMIRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  mérite, 
qui  attire  l'attention. 
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\ IWJM ELEMENT.  id*.  D'une  manière 
adinirablf-- 

ADMIRATEUR,  TRI  CE.  ».  Celui,  celle 
qui  admire. 

ADMlftlTlF,  TV  E-  ad;.  Qui  «rpriroe 
l'admiration.  Font  admirait/ r  Signe  d* 
ponctaaiiou  qui  M  marque  **«'  I 

ADMIRATION,  f-  f.  Seatiwent  d*  «loi 
«ni  regard*  «m  dm»  wbbw  htMe. 

ADMIREE-  w*  a.  Conaidéfrt  avec  un 
élonnrment  mêlé  de  plaiiir. 

ADMISSIBLE,  «fj-  dfli  &♦  Valable , 
tvcrrabl*. 

ADMISSION  i.  f.  Action  par  laquelle 
en  est  admit. 

ADMONÉTEE.  <r .  a,  T.  d*  jur.  S«  diiait 
D'une  rnnoalnnct  fait*  par  la  jug e,  à  huii 
dot. 

JinMONITVOTÏ.k.f  action  d'admooéter . 

ADOLESCENCE-  a.  A  L'âge  qui  luit  1a 
puberté  juaqu'A  l*aj*  TlflL 

ADOLESCENT,  BOTS.  ».  «I  adj.  Qui 
ett  dji  m  Ifâf  e  de  r»doieae«nee. 

ADONlEN  cm  ADONIQUE.  ad*,  et». 
m.  Se  dit  D'an  veri  composé  d'un  dactyle 
et  d'on  fpoodée, 

ADONIS.  »-  m.  Jeune  homme  qui  fait 
te  beau,  ]  Pluie. 

ADONlâER.  V.  a,  Faref  avec  un  extrême 
tain, 

A  DONNER  fS').  t.  pmo.  S*  plaire  a  qq, 
choae  *  j'y  appliquer. 

ADOPTANT*  *.  ov  Celui  qui  adopte. 

ADOPTER,  y*  t.  Choiiir  quelqu'un  pour 
Ait  ou  pour  fiUe,  j  Cboiair  de  préfé- 
rence. 

ADO  ET  (F ,  rVE.  adj.  Qui  *  été  adopté. 
|  Qui  a  adapté» 

ADOPTION,  i.  f.  Action  d'adapter. 

ADORABLE.  adj,  dai{,  Digne  d'être 
•duré. 

AUORATFX'B.  ■,  m-  Celui  qui  adore. 

ADORATION,  i.  f.  Action  par  laquelle 
on  adore.  J  Amour ,  attachement  extrême. 

ADORER,  v.  i.  ficadre  a  ta  Divinité  le 
culte  qui  lui  est  du.  |  Aimer  avec  une  pan- 
»£on  nectaire- 

ADOS  ».  m,  Terre  qu'au  élevées  tain», 

ADOSSER,  r,  a.  Appuyer  le  do»  contre 
\ unique  chose.  |  Placer  une  choie  contre 
une  autre. 

ADOUBER,  »r  p.  T.  du  trictrac  et  de» 
échec** 

ADOÙCm,  t.  a.  Rendre  doux,  |  Polir.] 
ApaifeT, 

ADOUCISSANT,  ANTE.  adj,  et  t.  ». 
il  a*  dît  Dca  aubitaacea  qui  diminuent  la 
douleur  Ou  l 'irritation. 

ADOUCISSEMENT.  ■»  m*  Action  par 
laquetl*  une  cho*c  «at  adoucie.  |  Eipé 
Aient  propre  a  concilier. 

A  DOUE.  ÊE-  edj.  AntmpMt  *pp*tté. 

AD  FA  TftES  J/frr  mJmttswt,  Mourir,    f 
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ADRAf.ANT  ou  ADftAGàHTE.  adj. 
Nom.  d'un*  sorte  de  gomme, 

AH  REM.  A  la  çuof*. 

ADRESSE.  •.  f.  Indication,  \  Ecrit  ayant 
pour  objet  une  demande»  une  félicitalion- 
|  Dextérité,  Fioctae  d"«prit. 

ADRESSER,  r.  a,  Envoyer  directement 
,i.  |   lunchn  an  but. 

ADROIT .  01TE-  adj.  Qui  a  de  Tadretae. 

ADROITEMENT,  ad*.  D'nne  manière 
ndraife. 

ADULATEUR,  TRICE.  ».  et  adj.  Fiai* 
truTji  BaUeuae  par  bateeaie. 

ADULATION.  ».  f  Flatterie  batte, 

A  HULER.  v,  a.  Flatter  boisement. 

ADULTE-  adj,  det  i  f .  Qui  c#(  parvenu 
a  L'aduleacr  ncr. 

ADULTÉRATION.  ».  f.  T.  d*  jur,  Ac^ 

lion  de  pitc-T  Ce-  qui  *!il  pur. 

ADULTERE,  adj.  de*  i  g.  et  »ub»i.  Qui 
fiole  Ja  Foi  conjugale, 

ADULTÈRE,   f.  m.  Vinleuwnt  de  la  Coi 


conjugale. 

AOl'LIÉnEn. 


FrelaleT  le*  médi- 


ADDLTER1N  ,  |  NE.  adj,  et  tnbet.  Qui 
est  ué  d'adultère, 

APU5TE.  adj,  dea  j  g.  Qui  cal  brûlé. 

ADCSTION.  ■.  f.  Brûlure. 

ADVIMICK  idi,  de»  a  K-  Qui  n'est 
pa*  uaturcllemeot  d*ru»  nue  choie. 

ADVENTIFh  IVE,  aoj.  Sa  dit  D'nne 
aorte  de  pécule  concédé  nu»  Ri*  de  fa  m  il  Le. 

ADVEHBE,  i,  m.  Partie  indéclinablQ  du 
djBcounj,  qui  modifie  Ici  verbei  et  les  ad 
jottifi. 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
E'adrerbe. 

ADVERBIALEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière adverbiale. 

ADVERBI  ALITE,  »,  f.  Qualité  d'un  mot 
cona-idèrr  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE.  »,  m.  et  f»  Celui  inr  qu^ 
on  veut  remporter  t'avantage. 

ADVERSATIF*  IVE.  adj.  T.  d*  frun. 
Qui  marque  oppoiition. 

ADVERSE.  >dj.  dr*  a  g.  Oppo»eb 

ADVERSITÉ,  t.  f-  Ei.il,  »iluttion  de 
celui  qui  éprouve  le»  rigueur»  du  sort.  | 
Marbeur. 

ADYNAM1E.  ».  f.  État  morbide. 

A  DYNAMIQUE,  adj.  des  »  g.  Qui  ap- 
partient a  l'adyniuiie- 

AERER.  v.  a.  Donner  de  L'air. 

AÉRIEN  ,  1ENNE-  adj.  Qui  ■•*  ^aîr- 
qui  apparlienl  a  Toir. 

AÉRIEÈRF.  arfj.  du  »  (T-  W\  A'"1»' 

AER1FORME.  adj.  de*  a  g.  Se  4iî  Do 
fjuideii  qui  ruacmbleniL  a  l'air  atmnaphé. 
riqnc. 

A  KROGR  APHIE.  1. 1.  Dtitti^vWn ,  \V<> 
rie  de  l'air, 
AÉBOUTEll,  i.  fellMN  \o*ii*fc*  4»*^- 
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ASROLOGIB,  t.  t  Trait*  tmt  l'air. 

ARROMAKCIE.  s.  f  .  Art  prétendu  do 
deviner  par  le  moyen  de  l'air. 

AKROMÉTRIE.  s.  f.  Science  de  l'air. 

AERONAUTB.  ».  de.  »  g.  Calai,  celle 
qui  pareourt  le*  airs  dan*  on  aérostat. 

AEROSTAT,  s.  m.  Espèce  de  ballon , 
aa  morrn  duquel  on  peut  s'élever  dans 
l'alaaoenaare. 

ABR0STAT10N.  s.  f.  Art  de  frire  des 
aérostats  et  de  les  employer. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'aérostatioa. 

ARTITB.  Espèce  de  pierre. 

AFFABILITE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
reçoit  et  qui  écoute  arec  bonté. 

AFFABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  do  l'af- 
fabilité 

AFFABLBMBNT.  adr.  Arec  affabilité. 

AFFABULATION,  s.  f.  Partie  d'une  fa- 
ble  qui  en  explique  le  sens  moral. 

AFFADIR,  t.  a.  Rendra  fade. 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  Effet  que  pro- 
duit la  fadeur. 

AFFAIBLIR,  t.  a.  Rendre  faible. 

AFFAIBLISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  af- 
faiblit. 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  forces. 

AFFAIRE,  s.  f.  Ce  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupation.  |  Tout  ce  qui  se  traite 
en  juridiction.  |  Ce  qu'on  a  à  démêler  arec 
quelqu'un.  |  Duel.  |  Chose  pénible.  |  Ac- 
tion de  guerre.  |  Transaction  commerciale. 
|  Au  plur. ,  La  profession  de  commerçant. 
I  Événements.  |  Avoir  affaire  de.  Avoir 
besoin  de. 

AFFAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  bien  des  af- 
faire*.  Fam. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  affaissé. 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  que  des  choses 
qui  sont  l'une  sur  l'autre  tiennent  moins 
d'espace  en  hauteur.  |  Faire  ployer. 

AFFAITER.  t.  a.  Apprivoiser  un  oiseau 
de  proie. 

AFFALER,  v.  a.  Manier,  soulager  un 
cordage  pour  l'aider  à  courir  dans  sa  pou. 
lie.  |  Se  dit  Du  vent  qui  pousse  un  bâti- 
ment vers  la  cote.  |  Pron. ,  Se  laisser  glis- 
ser le  long  d'un  cordage. 

AFFAMER,  v.  a.  Causer  la  famine,  j 
\rvxui.  adj.  Avide. 

AFFÉAGEMBNT.  s.  m.  Action  d'afféager. 

AFFEAGBR.  v.  a.  Aliéner  une  partie  de 
son  fief. 

AFFECTATION,  s.  f.  Manière  étudiée 
de  parler  ou  d'agir. 

AFFECTER,  v.  a.  Marquer  de  la  prédi- 
lection ,  de  l'attachement.  |  Faire  un  usage 
fréquent  de  certaines  rhosos  |  Chercher  à 
montrer  des  qualités  qu'on  n'a  pas.  f  Pren- 
drv  à  tâche.  /  Rechercher  arec  ambition. 
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|  Destiner.  (  Faire  une  impn 

rendre  malade*  |  Fig. ,  Emouvoir.' Amers*, 

an.  adj.  Qui  a  ,  on  il  y  a  da  l'affectation. 

AFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire,  qui 
set  propre  à  inspirer  dé  l'affection. 

AFFECTION,  s.  f.  Sentiment  qui  fait 
qu'on  aime ,  qu'on  préfère  qqn. ,  qu'on  se 

Èit  à  qq.  ch.  |  Mouvement  de  rame.  / 
ladie. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Avoir  de  l'af- 
fection pour  qqn. 

AFFECTUEUSEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière affectueuse. 

AFFECTUEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  marque 
beaucoup  d'affection. 

AFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Portion,  part 
afférente  u»  part  qui  revient  à  chacun 
des  intéresses  dans  un  objet  indivis. 

AFFERMER,  v.  a.  Donner,  on  prendre 
à  ferme. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  et  stable. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  affermie.  État  d'une 
chose  affermie. 

AFFÉTÉ,  ÉB.  adj.  Plein  d'affectation. 

AFFÉTERIE,  s.  f.  Manière  affétée  de 
parier  on  d'agir. 

AFFETTTJOSO.  T.  de  mus.  Bxpressioo 
tendre. 

AFFICHE,  s.  f.  Feuille  que  l'on  appli- 
que contre  les  murs,  pour  avertir  le  pu- 
blic de  qq.  ch. 

AFFICHER,  v.  a.  Appliquer  un  placard. 
|  Fig. ,  Affecter.  |  Publier. 

AFFICHEUR,  a.  m.  Celui  qui  affiche. 

AFFIDÉ,  ÉB.  adj.  et  subst.  A  qui  en 
se  fie. 

AFFILER,  v.  a.  Aiguiser  le  tranchant 
émoussé  d'un  instrument. 

AFFILIATION,  s.  f.  Association  à  une 
compagnie,  à  une  communauté. 

AFFILIER,  r.  a.  Associer  à  soi.  |  Arri- 
iré,  la.  subst. 

AFFINAGE,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  débarrasse  les  métaux,  etc.,  de  ma- 
tières étrangères. 

AFFINER,  v.  a.  T.  d'arts.  Purifier.  |  Fig. 
et  pron. ,  Devenir  plus  fin ,  plus  délié. 

AFFINER1B.  s.  f.  Lieu  où  l'on  affine. 

AFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  affine. 

AFFINITÉ,    s.  f.    Alliance,   degré   de 
proximité  que  le  mariage  fait  acquérir.  J 
Conformité ,  convenance.  |  Liaison.  |  En    . 
chimie,  La  tendance  à  s'unir. 

AFFINOIR.  s.  m.  Instrument  au  travers 
duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le  chanvre 
pour  l'affiner. 

AFFIQUET.  s.  m.  Parure.  An  plur. , 
Petits  ajustements  d'une  femme.  Fam.  | 
Porte- aiguille. 

AFF1RMAT1F,  IVE.  adj.  Qui  affirme. 

AFFIRMATION,  s.  f.  Action  d'affirmer. 
|  T.  de  ©roc.  Assurance  arec  ferment. 


AFF 

ÀFFUUf  JlTfTBMlïfT.  adf .  Vwm  ma* 
uJére  yfurmaiive, 

AFFIRMER,  r.  ».  Aisurer,  Bouteoit 
gn'nne  chûH  eit  rraïe.  (  T.  de  paLaie* 
Jurer  ,  awnrrf  iw  ferment, 

AFFLEUREE*  ▼.  a.  Réduite  den»  e*tp* 
contigu*  h  une  mémo  surface. 

AFFUCTTF*  1?E-  a^.  M  n'ait  tuité 
ou' su  féiùiflia.  Les  peints  eflùtti***  sont 
Celle*  qui  frappent  il  parteafie  du  con- 
damne. 

AFFLÎCTlOït*  f*  T.  Triiteue  et  abatte* 
tuent  d'esprit.  |  Accident. 

AFFLIGEAIT  »  Aïtm  «Ij.  Qui  ■•*■ 
in. 

AFFLIGER,  t.  a*  Causer  de  l'arUictian* 
|  Mortifier,  aon  cornai  I  Armai  ,  as. 
îubtl-  Cowrvler  Ui  oflTîf«j. 

AFFLUEUCE-  i.  7,  Concourt  d'eaux  , 
d'hame an,  etc.  f  Fîg.  ,  Abondance  de 
eboie*. 

AFFLUEICT,  ESTE.  *dj*  Se  dit  Dr*  ri- 
riern  q  ai  *e  jettent  dans  une  «aire»  J  Subfl.  ■ 
Humeur*  qui  iffinm. 

AFFLUER,   r-  a.  Cnukr   rtn<|Flg-j 


AGE 


II 


srri.rx.  ».  s.  T.  d«  tseVi.  Concours 
du  liquide»  ven  une  psrtïe- 

AFFOLER,  t.  ■■  Rendre  eiccsliremcnt 
puiîonhé.  FûiU. 

AFFORAGl-  »■  m.  Droit  qui  **  payait 
1  un  srignettr  pour  lé  vente  du  vîu. 

AFFOUAGE.  ».  m-  Droit  de  prendre  da 
boit  dam  ans  foret  pour  le  ebau£T*r. 

AFFOURCHE.  1. f.  T.  de  mar.  Qui  sert 
•  eiTourcher  un  bAtïment. 

AFFOPRCRElL  t.  a  Disposer  deux  ou- 
mjj  de  minière  que  leur*  cAbles  forment 
une  espace  d*  fourche. 

AFFRANCHIR,  t.  #  Rendre  libre, 
tjcmp^r.  '|  Atn.A*tmt ,  is.  inbtt.  Ëiciavr 
I  qui  ou  i  donne  1a  liberté. 

AFFRANCHISSEMENT  j.  m.  L'action 
d'affranchir  no  eir/llre-  Étal  de  É  persan  m 
sffranrbJ*    |  Eirmptton. 

AFFILE.  »,  T.  Extrême  frayeur. 

AFFRÈTEMENT-  ».  m-  Convention  pour 
le  louage  d'un  bâtiment. 

AFfUÉTKR.  t.  a.  Prendre  on  bâtiment 
à  tona^r. 

AFFRÉTEUR.  a.  en.  Celui  qn,  prend  un 
bâtiment  1  louage. 

AFFREUSEMENT,  ad  t.  D'une  manière 
aUrapâ». 

AFFREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eauie  ou 
qui  ci t  propre  h  causer  de  l' Effroi. 

AFFRlAKBER  r  ■.  flendre  friand.  | 
Attirer  par  qn\  en.  d'agréable  en  guuL 

AFFRIOLER,  y.  a,  Attirer  pat  qq,  cb, 
d'agréable  iq  ffont.  |  Fïg, .  Attirer  par 
qq,  th.  d'utile  ou  d'»gr*tblr.  Fim. 

AFFRONT,  i-  m,  Injatt.  ooJrjrg-r,  f  Des-  J 
hMtpear,  tint». 


e.  *,  Attaquer  avec   in- 


AFFRONTER, 
trépidit», 

AFFRONTERA*  a,  f,  Action  dVffrmK'r, 

AFFRONTBUR.  EUSE*  fc  Celui,  celle 
qtji  affronte^ 

AFTTjBLEMKNT.  s.  mt  VoiJ«,  LabiU*- 
ment* 

AFFUBLER*  t.  a.  Courrir  la  ràte,  la 
t i**e*!  p  le  corui.  Fam* 

AFFÛT-  ■.  m.  Michioe  lengl  i  top 
porter  ou  1  irantportee  une  pièce  dLart.jl  - 
«rie+  |  L'endroit  on  î'on  *e  pmte  pont  at- 
tendre Je  gibier* 

AFFtlTAGE.  ■,  m*  Action  d'mfTétar  un 
cauuîiL  fVi,)  |  Action  d'aifolaet  dea  otitiU. 
[  Tout  I»  Dtitill  QËce»ia.irri  b  un  ouvrier  - 

AFMOtER-  t.  a»  l*»,pfi«T  le  canan  pour 
tirer,  ^j.)  f  AiruUi 

AFFÛT1AU.   t.  k 
(Fop.) 

AF04.  Conj.  qol  *«rt  i  marquer  La  Bu 
pour  laqUrlJc  on  fait  qq.  rht 

AGA-  s,  m.  Titre  que  le»  Turc»  donnent 
aux  chefs  mililaitei. 

AGAÇANT,  AKTE  idj.  Qui  agnav,  qui 
excite, 

AflA€E.  a,  f*  Nota  dcfliu*  •  U  Pie. 

AGACEMENT,  i.  m.  Sénat tion datatjrva- 
ble*  \  Légère  Irritation. 

AGACER,  v.  a.  Causer  aui  denlt  une 
aorte  de  leiiaation  data; réable.  |  Fia;.  , 
Pixatoquer  pat  des  parolej,  par  dci  geatea. 
|  CûcLjrr  «ne  irritation   liigire.  |  Animer. 

AGACERIE,  i.  f-  Lm  prtitet  maniérée 
d'unr  femme  pour  attirer  L'attention  de 
qqin-  Fa  in. 

AGAME  adj,  dflïr.Sc  dit  Uea  plan 
tea  auxquelles  on  ne  connaît  point  d'or- 
fanei  seruelt. 

AGAMI.  ».  m.  Oïteau. 

AGATE,  a,  f,  Hrpa.1  dot  premier*  tbre- 
lii-ni  dans  lo$  ^lÊtee, 

AGA  FETES,  a*  t  pi,  Fill«  qui  vieil  eut 
en  communauté'  aena  Jaire  de  vœux. 

AGARIC-  *.  m.  Genre  de  champignon*, 

AGATE,  s,  f.  Fierre  fort  dure,  |  Instru- 
ment qui  tert  a  brunir  Tor. 

AGAVE,  i^  m.  Arbre. 

AGE-  i.  m.  La  durée  ordinaire  de  l* 
vie,  |  Tant  lei  diffèrent»  detjrej  de  la  vie 
de  l'iirtuuna.  |  Le  temps  on  il  7  a  qu'on 
cet  en  vie.  \  Age  requi»  par  lut  Lois.,  pour 
certains  actes,  etc  |  Viejïlease.  |  Tcmpi 
auquel  let  ebosea  dont  on  parle  sont  nu 
ont  été-  [  On  certain  nombre  de  tîècle»  l 
Htvjtft  àgr,  Lei  temps  écouLè  depuis  47A 
jusqu'à    t4S3.  |  D'au  *»    *■■    W»   ad*. 


ÂGÉ,  EE.  edj*  Qui  a  un  certain  Agi,  \ 
A  bj. ,  Qui  a  beauenup  d'Itje- 

AGKÎSf -,H.«  a  t.  CVwr^e  ùvmj«u. 

AGENCEMENT,  t.  m,  Ac\\ou ôl!  4^enûE 
îttjil  de  ce  qui  «A  agence,. 


Il 


AGN 


AGENCER,  t.  a.  Ajuster,  accommoder- 

AGENDA,  s.  m.  Petit  lirret  destiné 
mot  y  écrire  les  choses  qu'on  se  propose 
oe  faire. 

AGENOUILLEE  (S'V  r.  prou.  Se  met- 
Ire  à  genoux. 

AGENOUILLOIR.  s.  m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille. 

AGENT,  s.  m.  Tout  ce  qui  agit,  tout 
ce  qui  opère.  |  Celui  qui  fait  les  affaires 
d'autrui ,  qui  est  chargé  d'une  fonction.  | 
jtgtnt  de  cJUag»,  Celui  qui  est  dûment  au* 
torisé  à  s'entremettre  entre  les  négociants. 

AGGLOMERATION,  s.  f.  Action  d'ag- 
glomérer. État  de  ce  qui  est  aggloméré. 

AGGLOMERER  t.  a.  Réunir,  entasser. 

AGGLUTINANT,  ANTB.  adj.  et  subst. 
T.  de  médec.  11  se  dit  De  certains  remèdes. 

AGGLUT1NATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  Des 
emplâtres  qui  s'attachent  à  la  peau. 

AGGLUTINATION,  s.  f.  Action  d'ag- 
glutiner ,  de  s'agglutiner. 

AGGLUTINER,  t.  a.  Rejoindre  les  par- 
ties du  corps  dirôées. 
.    AGGRAVANT.,  ANTB.  adj.  Qui  rend 
plus  grave. 

AGGRAVATION,  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute 
à  un  châtiment. 

AGGRAVE,  s.  f.  La  seconde  f ulmination 
solennelle  d'un  monitoire. 

AGGRAVER,  t.  a.  Rendre  plus  grave. 

AGILE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  une  grande 
facilité  à  agir. 

AGILEMENT,  ad*.  Arec  agilité. 

AGILITÉ,  s.  f.  Grande  facilité  à  se 
voir. 

AGIO.  s.  m.  Bénéfice  qui  résulte  de  l'é- 
change d'une  monnaie  contre  une  autre, 
ou  de  l'échange  de  l'argent  contre  les  ef- 
fets de  commerce. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
effets  publics. 

AGIOTER,  v.  u.  Faire  l'agiotage. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agio- 
tage. 

AGIR.  ▼.  u.  Faire ,  prendre  du  mouve- 
ment.  |  Faire  impression.  |  Se  comporter. 

AGISSANT ,  ANTB.  adj.  Qui  agit.  |  Qui 
opère  avec  efficacité. 

AGITATEUR,  s.  m.  Celui  qui  excite  de 
la  fermentation  dans  le  public 

AGITATION,  s.  f.  Ébranlement 
longé,  mou 
quiétude.  |  Trouble. 

AGITER,  v, 
|  Discuter. 

AGNAT.  s.  m.  T.  de  dr.  Un 
d'une  famille.  |  Au  plur.,  Collatéraux  dot- 


.  f.  Ebranlement  pro 
t  en  sens  opposés,  f  In- 


AGNATrON.  s.  f.  Qualité  des  aguets. 
AGNAT1QUB.  adj.  des  a  g.  Quieppaj 
tien*  aux  agneta. 


A.GR 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  brebis. 
|  L'agneau  panel,  L'agneau  que  les  Juif* 
mangeaient  â  la  fête  de  Pâques. 

AGNEL.  s.  in.  Ancienne  monnaie  d'or 
de  France. 

AGNELER.  v.  n.  Se  dit  De  U  brebis  qui 
met  bas. 

AGNELET,  s.  m.  Petit  agneau. 

AGNEUNE.  adj.  f.  Se  dit  De  U  laine 
qui  vient  des  agneaux. 

AGNES,  s.  f.  Jeune  fille  très-inno- 
cente. 

AGNUS.  s.  m.  Une  dre  bénite  sur  la- 
quelle est  imprimée  la  figure  d'un  agneau . 
|  Petite  image  de  piété. 

AGNUS-CASTUS.  s.  m.  Espèce  de  gat- 
tilier.  *  * 

AGONIE,  s.  f.  U  dernière  lutte  de  la 
nature  humaine  contre  la  mort. 

AGONISANT.  ANTB.  adj.  et  subst. 
Qui  est  â  l'agonie. 

AGONISER,  v.  n.  Être  à  l'agonie. 

AGONISTIQUB.  s.  f.  Partie  de  la  gym- 
nastique où  les  athlètes  butaient  tout  ar- 
més. 

AGONOTHBTB.  s.  m.  Officier  qui  pré- 
sidait, cbes  les  Grecs,  aux  jeux  sacrés. 

AGOUTI,  s.  m.  Quadrupède. 

AGRAFE,  a.  f.  Sorte  de  crochet  qui 
passe  dans  un  anneau.  |  Crampon  de  1er 
qui  sert  i  retenir  des  pierres. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
agrafe. 

AGRAIRE,  adj.  des  a  g.  Nom  donné 
aux  lois  qui  arateut  pour  objet  U  distri- 
bution des  terres  conquises. 

AGRANDIR,  v.  a.  Rendre 
Exagérer. 

AGRANDISSEMENT, 
augmentation. 


Rendre  plus  grand.) 


.  s.  m.  Aoeroisse- 


AGRÉABLE.  adj.  Qui  plaît. 
GRÉABLEMENT.     '     "* 


adv.  D'une  manière 


•  admis  à  plsi- 


AGR 
agréable. 

AGRÉÉ,  s.  m.  Défei 
der  devant  un  tribunal  de  c 

AGRÉER,  v.  a.  Recevoir  favorable- 
ment. |  Trouver  bon ,  approuver.  I  Plaire. 

AGRÉER,  v.  a.  Gréer.  (Vi.) 

AGRÉEUR.  s.  m.  Celui  qui  prépare, 
qui  fournit  les  agrès  d'un  bâtiment. 

AGRÉGAT,  s.  m.  Assemblage. 

AGRÉGATION,  s.  f.  Admission  dans 
un  corps.  |  Dans  l'Université,  se  dit  ab- 
sol.  Du  grade ,  du  titre  d'agrégé. 

AGRÉGER,  v.  a.  Associer  à  un  corps, 
à  une  compagnie.  |  Se  dit  De  certains 
gradués  de  l'Université. 

AGRÉMENT,  s.  m.  Approbation ,  con- 
sentement. |  Qualité  par  laquelle  on  plaît. 
I Sujet  de  satisfaction.  |  Au  plur.,  Cer- 
tains ornements. 

AGRES,  s.  m.  plur.  Tout  les  obfsta  qui 
tiennent  à  U  mâture  d'un  bâtiment 


A1G 

*>    id.    Celui  qui  attaque 
le  premier, 

AGRESSION-  t,   f.  Action  4c  «lui  qui 
est  le  premier  a  attaquer. 

adj.    des    i    g.    Rustique  , 


A1G 


t* 


AGRESTE. 


AGRICOLE,  adj.  de*  a  g  Qui  l'adonnt, 
qui  appartient  *  regriculture- 

AGHirrjLTKCft.  i.  au  Celui  qui  cultive 
1  j  terre. 

AGRIE.  **  f,  Dartre  rongeante. 

A  GRIFFER  (S"),  t.  prou ,  S'«  ttaehor  ave* 
le*  «.ruTea. 

AGRIPAUKB»  i.  f.  Mime. 

AGRIPPER*,  t.  l,  Saisir  avidement* 

AGRONOME,  s-  m-  Celui  qui  «l  vers* 
data  Vs  théorie  d*  l^crieultnrr, 

AGROWO*iE-  i,  l  Tuéofi.  de  l'agri- 
eoJtor*. 

AGRONOMIQUE.  an*p\  dm  s  g,  Qui  a 
rapport  *  l'agronomie. 

AGUERRIR,  t.  a»  Accoutumer  à  la 
f  «erre,  [  Fir,.  j  Accoutumer  I  qq.  cb.  qui 
parait  pénible. 

AGCETS.  «.  m,  pUur,  £tr*  eau  nguefr*. 
Épier. 

Afl,  intfrj.  qui  ecrt  1  marquer  la  joie, 
la  douleur *  L'admiration,  ete, 

AH  AS-  i.  m.  Peine  de  corps ,  grand  cf. 
fort. 

AFIANER*  v.  n.  Avoir  bien  da  la  peine. 

AHMT.TE'.MKVr-  a.  m.  Obatîoatine* 
Attachement  opiniâtre- 

AHEURTER  (S*),  t,  prou.  S'opiniatrer, 

ÀHL  iolerj,  qui  exprime  la  douleur, 

AHGRfR.  v,  a.  Jeter  dans  le  trouble.  | 
Aiim,  xi.  tubit.  StupéFait* 

Al-  t.  m*  Quadrupède. 

AIDE-  »,  f.  Secours  *  aisiiUiBee.  |  Celui 
dont  ou  reçoit  du  iMn».  |  Au  plur- ,  Se 
dUait  De  qqi.  impAti.  |  Moyens  que  le  ca. 
rilier  emploie  pour  bien  manier  un  chcvaK 

AIDE.  S'  des  s  g.  Personne*  qui  sont 
auprès  de  qqn.  pour  travailler  avec  lui  et 

•oui  rni. 

AIDER,  t.  à.  Donner  plut  on  moine  da 
eeroura.  \  Pron. ,  Sa  servir  d'une  cbnte. 
AIE,  interj,  Eaelamation  de  douleur* 
AlEUL-  t,  m.  Craud  p#ri.  |  Mmls  *  l*e 
grand-père  paternel  et  le  grand-père  ma- 
ternel. |  j/ieus,   Ceux  qui   ont  vécu  dans 
Les  personnes  dont  on 


AlEULE*  s.  f-  Grsnd'fnere, 

AIGLE»  a.  m*  Très-grand  oiseau  de 
proie,  1  FIg. ,  Homme  d'on  talent  supérieur, 
f  AttLi,  eu  t.  d'armoiries  et  de  devises  . 
est  fiiïL  J  Gr*i*4  atg/r,  désigna  Le  papier 
du  pliu  grand  format, 

A1GLKTTE.  s,  f*  F.  AU  si  or, 

AIGLON,  t.  m.  Le  petit  de  l'aigle. 

AIGRE,  adj»  des  i  g.  Aride  ,  piquant  au 
|oùt ,  A  l'odorat ,  eu.  ]  Se  dit  Des  métaux 


qui  ne  sont  pat  ductile*  et  malléables.  | 
Figur. ,  Rude,  fatfaeiu,  |  A*gr*  d*  *è*W* 
«V  hmmn  ,  o>  àîfnri*ii ,  Sorte  de  liqueur 
qui  te  fait  avec  du  ju*  de  cédrat  *  etc. .  d>i 
sucre  et  de  l'eau, 

AIGRE- DOtî*  t  OOCE,  edj.  Qui  a  uti 
goût  mêle  d'aigre  et  de  doua, 

AIGREFIN,  ».  ra.  T.  de  mépris.  Homme 
qui  vil  d'induit  rie  Fa  m, 

AIGRELET ,  ETTE.  ad].  Un  peu  al*  re* 

AIGREMENT,  adv.  D'un*  manière  ilgn 

A1GREMODVE.  s,  f.  Plante, 

AIGhEMORE*  a.  m,  Espèce  ô>  charbon 
pnleeriie. 

AJGRET.  ETTË.  adj.  Du  peu  aigre. 

AIGRETTE-  s,  L  Faisceau  de  plume*  ef 
filées  et  droites  qui  orne  ta  tète  de  quel- 
ques oiseaux  ,  les  cJurtatv*  .  lm  dais  et  le» 
lits  de  parade*  |  Sorte  de  pompon  il.  ,  r  < . >  - 
I  Rouquet  de  diamaoti ,  de  perle*  .  «te.  [ 
En  pbjsiq,,  jtigrtttmi  tttmtn^tttt  FaiHXaut 
de  rsYcm  lumineux,  |  Espèce  de  berou 
blanc. 

AH-i-.rp  1  Y  ,  ÉE.  ûdj.  T. de  bot  Pourvu 
d'uae  aigrette. 

AIGREUR,  t.  f.  Qualité  de  ee  qoi  est 
aigre,  |  Au  plur.  r  Rapports  que  causent 
de*  alimenta  mal  digérés,  |  Fig.,  Uij posi- 
tion qui  porte  a  offrnscr  les  autre*  ytr  des 
parole»  piquantes, 

AIGRIR*  v,  a*  Rendre  aigre,  \  Irriter. 

AIGU ,  UË.  adj.  Qui  sa  termitw  eu  pointe 
on  en  tranchant.  [  Am»t  aigu,  Petit  ao 
cent  qui  va  du  droite  a  gancue.  j  5e  dit  ng. 
Des  son*  clairs  et  perçant», 

AIGU  A  DE.  s,  f.  Provision  d'eau  douce 
pour  les  bâtiments.  |  Endroit  où  Ton  peut 
Taire  aignade. 

AIGTJ  AIL.  s.  m*  Rosés  qui  demeure  Sur 
les  feuilles  des  herbe»  et  d«  arbre*. 

A1GUATER,  v,  a,  (Se  ranj.  c  Parts,) 
Baigner ,  laver. 

ArGtJEMARlKE.  «-f*  Émersude  d'una 
couleur  bleuâtre, 

AIGUIÈRE,  s,  t  Sorte  de  vase  Tort  ou- 
vert dans  Lequel  on  met  de  l'eau* 

AlGUIKRKE.  a.  f*  Ce  que  contient  une 
aiguière  pleine. 

AIGUILLA  DE.  s.  f.  Gaule  dont  nu  se  sert 
pour  piquet  le»  uorufi. 

AIGUILLAT*  a,  m.  Espace  de  chien  de 

AIGUILLE*  s*  L  Petite  vert*  de  métal , 
pointu*  par  un  bout*  et  percée  par  l'autre 
pour  J  palier  du  EL  |  Espèce  de  clochera 
en  pyramide.  ]  Obeliaqun  antique.  J  Se  dit 
De  pluiieun  espèce»  de  poissons  do  mer, 

AIGUILLÉE,  a.  F*  Certaine  étendue  de 
EL 

AIGUILLER,  t.  i<  Abaisser  la  cataracte 
de  l'uni. 

AIGULLLETAUE.  a.  m.  Action  d'aigoil* 
leter*  eu  Le  réaultat  de  otile  eetiou* 


*4 

AWU1LLBTBR.  t.  a. 
■«  à  son  pourpoint  avec  des  aiguillettes.  [ 
jttmrtUtttr  des  lac*tt,  Los  ferrer. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon ,  otc. ,  ferré 
par  les  deux  bouts.  |  Fig. ,  Morceaux  de 
fa  peau  on  de  la  chair  arrachas  on  coupes 


la  peau  < 
en  long;. 

A1GUILLBT1ER.  s. 


métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les 


A1GUILUBR.  s.  m.  Peth  étal  où  l'on 
met  des  aiguilles. 

AIGUILLON,  a.  m.  Peinte  de  fer  aa  bout 
d'un  béton ,  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  bœufs.  |  Petit  dard  des  mouche*  è  miel* 
|  Fig. ,  Tout  ce  qui  incite. 

AIGUILLONNEE.  v.  a.  Plqaai  un  bejaf 
arec  l'aiguillon.  |  Flg. ,  Inciter. 

AIGUISEMENT,  s.  m.  Action  d'aiguiser. 

AIGUISEE,  t.  a.   Rendre  aigu,   plus 


AJU 

Tmmpérature,  qualité  de  l'a*.  |  Ssmtiuide 
élastique  et  invisible.  |  Le  vent.  |  Maniera, 
façon.  |  La  simple  apparence.  |  aeVuér  l'air. 
Sembler,  paraître.  |  noasomnlanss  I  T.de 
Allures  d'une*      •   ■  -   -' 


il.|T.< 


Suite  de  notes  qui  composent  un  chant. 
Est  a'axa.  loc  adv.  InatRiminl.  luaaJ  ] 


AIL.  s.  m.  Oignon  d'une  odeur  et  d'un 
goût  très- forts.  Au  plur. ,  on  dit  oui»,  et 
en  bot.  mth. 

AILE.  s.  f.  Partie  du  corps  des  oiseau*, 
de  quelques  mammifères  et  des  insectes , 
erad  leur  sert  à  voler.  |  Par  anal. ,  Lm  miln 
oSst  moulin  àvent ,  eftm  édifice,  «Stac  emssV. 

AILE.  s.  f.  Espèce  de  bière. 

AILÉ,  BB.  adj.  Qui  a  des  ailes, 

AILERON,  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile.  | 
Nageoires.  |  Petits  aie  qui  garnissent  les 
roues  des  moulins  à  eau. 

AILLADB.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'att, 

AILLEURS,  adr.  En  an  autre  Heu.  | 
D*aii.i.aexs,  D'une  autre  mues,  far  un 
autre  motif.  |  De  plus. 

AIMABLE,  adj.  des  a  g.  Oui  est  digue 
d'être  aimé.  |  Qui  pHit. 

AIMANT,  s.  m.  Miserai  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  le  fer. 

AIMANT,  ANTB.  adj.  Parti  à  aimer. 

AIMANTER,  v.  a.  Geeamaaéqaer  kvpro* 
priété  de  l'aimant. 

AÎMANTIN ,  INE.  adj.  Qui  appartient 
a  l'aimant.  (VI.) 

AIMER,  t.  a.  Avoir  an  acs*amant  d'af* 
faction ,  d'attacbement.  |  AhsoL ,  se  dit  De 
la  passion  de  rameur.  |  Prendre  pieJcir  a, 

AINE.  s.  f.  La  partie  da  corps  antre  la 
haut  de  la  eaJase  et  le  bas  ruMrs. 

AlNÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Le  premier  aé 
enfants.  {  Toute  puiumn  plus  Agée 


AINESSE,  s.  f.  Priorité  fige  entre- Are- 
res  et  scbqxs. 

AJNS.  conj.  Mais.  (VL) 

AINSI,  adv.  En  cette  manière.  (  Corn., 
Par  conséquent.  I  Atwii  oex.  loc.  conj.  De 
marne  que.  |  De  la  façon  que. 

AIR.  s.  m.  Fluide  élastique,  amant, 
écart  la  masse  totale  «orme  ïttniss|ibhc 
qui  enveloppe  la  terre  da  toutes  parts.  | 


AIRAIN,  a.  m.  MétaJ  aonrpoeé  aVcaivre 
jaune,  mêlé  avec  du  aine,  de  l'éUinet  une 
petite  qaaatiti  d'à  al  an  sa  h. 

AIRE.  a.  f.  Place  unie  ut  pré  nui  éa  pour 
y  battre  les  grains.  J  Toute  surface  plane. 
|  Nid  des  osseaax  de  proie.  |  T.  da  mar. 
Air»  «V  cent ,  ToatJ  direction  easea  laquelle 
coaffle  le  vent. 

AIRÉE.  s.  f.  Le  quantité  de  gerbes  qu'on 
saet  en  une  fois  sur  faire. 

AIRELLE,  s.  f.  Sous-arbrisseau  è  fleurs 
raanmetres. 

AIRER.  t.  n.  Passa  son  nid,  en  parlant 
De  certains  oiseaux  de  proie. 

AJB.  s.  m.  Planais  da  bois. 

AISANCE,  s.  f.  Facilité.  |  Liberté  d'es- 
prit et  de  corps.  |  Eut  de  fortune  suffisant. 


nti 


irauqué  dans  \ 


|  â\u  plur. ,  lieu  pratiqué 
aaa  pour  y  satisfaire  lm 


AISE.  s.  f.  C  mil  n  lisant  |  Commodité. 
|  Au  plur. ,  Les  commodités  de  la  vie.  |  A 
l'anea.  loc  adr.  Commodément,  aacile- 


AISB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  content. 
"""■  ,  ÉB.  adj.  Facile.  |  Cmnmode,  ou 


I'°«_«*t  è  l'aise.  |  Qui  est  è  sou  aisa. 

" s.  au  Commodité.  (VI.) 

EUT.  mie.  FaaMamsnt,  |  Corn- 


AISSELLE,  a.  f.  U  dessous  da  bras  à 
l'endroit  ou  il  se  joint  à  l'épaule.  |  L'an- 
gle que  foemo  avec  la  lige  an  rameau  au 

AJONC,  a.  m.  Arbasta  fart  épineux. 
AJOURNEMENT,   a.    m.    Assignation 


qu'on  fait  donner  à  qqn. ,  pour  qu'il  se 
assaaati  devant  la  jaatfce.  |  Renvoi  d'une 
affaire  à  aa  autre  jour. 
AJOURNER,  v.  a.  Aasigoar  qqn.  en  jus- 
m.  |  Eaumiss  à  aa  autre  jour. 
AJOOTAGB.  a.  m.  T.    d'art*.    Chose 
ajourne  a  une  autre. 

AJOUTEE,  v.  a.  Mettre  de  plus  ;  Join- 
dre une  chose  à  une  autre.  |  AjmOtrf*. 
Croire. 
AJUSTAGE,  a.  m.  Action  d'ajuster,  d« 
amer  à  une  pièce  le  poids  légal. 
AJUSTEMENT,  a.  m.  Action  par  la- 
quelle   on    ajuste.    |   Accommodement.  | 
Parure. 
AJUSTER,  v.  a.  Rendre  an  poids  ou 
«  secoure  juste.  |  Accommoder.  (  Con- 
cilier. |  Viser  Juste.  |  Embellir  par  des 


qm  ijo 


ÀHJ5TEUÏL  ■■  m.  Celui 
fia  ru  àtt  monnaie*. 

AJCST01R,  li  m.  Petite  balance  qù  l'on 
pèse  et  ajoute  les  monnaies. 

UCT  AGE  on  AJCT01R  on  AJOUTOIR. 
i.  m.  Tuyau  de  métal  que  l'on  tonde  & 
l'es trétni té  du  tuy m  d'une  fontaine,  pour 
en  former  le  jet- 

ALAMJHC.  a*  m.  Sort*  de  ftiitou  qui 
sert  à  ditTJHcr* 

XLAMBtQOER^  T.  a.  S*a?*m&l9m*t  l'tr- 
prit,  Epuiser  aoo  «prit  par  uo*  trop 
grand?  application  à  dee  ebewe*  abstraite*- 
|  Absolu  Raffiner,  tubtiliter, 

ALANGTJtR.  t.  *..  Rendre  lenguïetaut. 

ALAJIGUEft.  */.  t>  S*  mettre  ta  large, 
s'frlolrnrT  An  lu  rota. 

ALARMANT,  Aim  adj.  Qui  alarme, 
i  LARME,   i.  L  Cri  ,  signal  pw  faire 
courir  an*  gnofi.  f  rbnotron  «usée  dam 
un  ump,  l  Figur, .  Frayeur  t  unité.  |  In- 
quiétude, soud,  chagrin, 

ALARMER  f .  »,  Donner  I'*  firme,  «v- 
trr  d#  l'émotion,  de  l'épouvante,  de  l"i  ra  ■ 
quiétude. 

A ï,  VRMTSTE.  ».  des  a  r.  Celui  «  «vile  qui 
te  plaît  1  répandre  drs  bruits  alarmant*. 

M  ATfcftM-I.  i,  m.  Arbrisseau. 

ALBATRE.  *,  m*  Pierre  d'un  bran  pnti- 

ALBATROS,  s,  m.  Genre  d'oiseaux  pal- 
minéti»  (jwi  *oot  très-voraoet. 

ALRE8GE.  a.  C  forte  de  pèche. 

ALBERGIER.  a.  m.  Arbre  qui  porta 
des   altérées. 

ALBINOS,  a-  m.  nommé  qui  a  la  peau  bla- 
farde, la  cheveux  et  le  poil  presque  Liane* , 
et  le»  tfni  d'un  grît  p*le  nn  rongea  tre. 

ALBOGINÉ ,  ÉE,  adj.  Se  dit  Do  ter- 
mines uicmbranea  dont  la  couleur  ut 
Ul  anche. 

ALBCGINElDt  *  EÛ9B.  ad].  Qui  m  for- 
fné  pat  la  ûbr*  tlbbginée. 

ALBOCO,  a,  f.  Tache  Marthe  «fil  «a 
fortne  s  ren'I„ 

ALBUM-  t.  a,  Ci  bief  un*  portent  le» 
voyageurs,  et  but  lequel  il*  engagent  lea 
personnes  célèbre*  è  écrire  leur  nom.  | 
Cahier»  *uf  lesqoele  certaine*  personne* 
l'jTîvni  de*  geu*  de  lettre*  et  de*  artiste* 
u  J"crirr  ,  &  faire  quelque  dessin,  oq  a  no- 
lar  quelque  air  de  nautique- 

ALBUMINE,  a.  f.  Blanc  d'ouft  luhttanc* 
qu'on  trous a  danj  quelques  matière*  végé- 


ALBUMINEUT,    EUStL   ad),    Qui    cCn- 
UtTit  de   ralbufmluB. 

ALCADE-  ■.  m.  Certain  juge  on  miçij 
Lrat  d'Espagne* 

ALCAlQl/E.  ad],  dea  1  g.  Se  dit  D'un* 
wrte  de  Ter*  on  méire  arec. 

ALCALEsrftNCE.  s.  f.  Elit  d'un  corpi 
alealeseent. 

AXC-ALESCENT,    ENTE,    adj*    Se   dit 


ALL  ,5 

D'une  substance  de»  laquelk  le*  nropdaV 
Ina  alcalinrj  m  déreJoppant, 

ALCALI,  b  ni.  La  plante  marine  qui 
fourmi  la  «onde  t  produit  aabo  da  t'irteiné- 
ration  de  ce  rèrétaL 

ÀLCALIK,  IISE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
alcnlii. 

A tC AUSSI.   *   a,    Faire  doTclopper 
dan*  nue  substance  lea  propriété!  alcatinn. 
ALCANTABA.   a.    in.    Ordre    militaire 
d'Expngnr.  inatitné  en  j  i<fa, 

ALCÀflAZAS,  i,  m.  Vase  de  terre  trie- 
porauài  et  dans  Irqne]  Teia  se  Mtrmîcbit. 

AICEfi.  i.  t.  Genre  de  plantes. 

ALCHIMIE,  s.  f,  Art  qni  coutiatait  dam 
la  recherche  d'nn  remède  univprtoJ  ,  »1 
d'uti  moym  propre  à  opérer  la  trammu- 
tation  des  matana. 

ALCXUtflLLE.  s.  L  Voj»  Pirt^Uon* 

ALCHIMIQUE,  ajéj*  dea  a  »,  Qni  appar- 
tient a    l'iiUbimic. 

ALCHIMISTE,  a,  (H.  Celui  qni  a'nceupr 
d^alrbtmie. 

ALCOOL,  s.  m.  Liquide  léeer  et  roUîiJ. 
qui  «et  le  principal  rettiltat  de  la  feruaen- 
ïotion  do  ancre-, 

ALCOOLIQUE,  adj.  de*  a  g,  Qni  con- 
tient  de  l'aleool. 

ALCiHlLI^En  t.  a.  Dégager  l'espril-dt 
tin  de  sa  partie  aquenae  ;  Mêler  de  L'aknul 
A  un  juir»'  liquide. 

ALCOHAM.  a.  m.  La  livre  qui  contient 
la  loi  de  Mafcnmrt,   Mit-ut.  I.r   ('finin. 

ALCOVE,  s,  f-  E^fanceuieui  pratiqut 
dans  une  chambre  pour  t  placer  un  lil+ 

ALCYON'  i.  m*  Oiaeau  de  mer, 

ALCÏOaiEff.  *djt  m.  Appert etia ni  * 
l'alcvou.  I,tt  jaun  atrTùniens t  ce  lun|  *cpl 
jonin  arint  le  mit  liée  d'Lirtr,  et  tejjt 
joura  aprea+ 

ALDF.BABAN.  t.  m,  T.  *r*b*.  Nom 
d'une  F  toile. 

ALlïlÎE.  i,  L  Let  bourgs  et  lea  riDagea  r 
en  Afrique  et  dans  lea  I  iwea, 

ALDERMAN-  S.  m*  Nom  qu'on  donne , 
en  Angleterre,  a  crrlain*  nfncitri  omni- 
ciponjt. 

ALÉATOIRE,  aùj,  des  a  g.  Contention 
dont  lea  effets  dépendent  (ton  événement 
iucertam. 

ALÊNE,  a-  L  Espèce  de  poincen  de  fer  , 
dont  ùq  se  sert  pour  percer  le  cuir. 

ALÊ51BB-  a,  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
dea  alênes, 

ALÉSQISh  adj.  m+  Crtuaf*  a/eflaù. 
Planle  qni  a  une  aavtftir  piquant* 

ALENTODP..  ide.  Aum  enrlrnna. 

ALENTOURS-  »,  »•  PL  Les  liens  clr- 
eonroisins.  |  Gms  qui  Tirent  familière* 
ment  arec  qq«. 

Al^ERION.  ».  m,  T.  dp  bla».  Petit  aiglon 
qu'on  représente  a* ce  les  ailes  étendue*  t  et 


i6 


AU 


ALERTE,  adv.  Debout ,  prenez  garde  à 
tous.  |  Subst.  férn.  Alarme. 

ALERTE,  adi.  des  a  g.  Qui  est  vigilant. 
|  Oai,  Tif,  agile. 

ALEVIN,  a.  m.  Mena  poisson  qai  sert  à 
peupler  les  étangs. 

ALEVINAGE,  s.  m.  Mena  poisson  qae 
les  pécheur*  rejettent  dans  l'eau. 

ALEVINEE,  t.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans 
un  étang. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  Wen  mUamirin, 
▼ers  français  de  doose  syllabes. 

ALEXIPHARMAQUB ,  ALBXITBRB. 
adj.  des  a  g.  Remèdes  contre  les  potions. 

ALEZAN,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve. 
|  Subst. ,  Un  cheval  de  poil  alesan. 

ALÈZB.  s.  f.  Drap  on  lé  de  toile,  plié 
en  plusieurs  doubles. 

ALOALIB.  s.  f.  Sonde  creuse. 

ALGANON.  s.  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 
galériens. 

ALGARADE,  s.  f.  Insulte  faite  avec  on 
certain  éclat,  sans  sujet.  Faut. 

ALGEBRE,  s.  f.  Partie  de 
tiques  qui,  considérant  les  grandeurs  d'une 
même  nature  sous  la  seule  acception  ab- 
straite de  leur  inégalité ,  les  exprime  par 
des  caractères  communs  à  toutes  leurs  va- 
leurs particulières. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  l'algèbre. 

ALGÉBRISTB.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre. 

ALGIDE.  adi.  des  a  g.  Qui  fait  éprou- 
ver  une  sensation  de  froid  glacial. 

ALGUAZIL.  s.  m.  T.  de  mépris.  Gens 
que  la  police  ou  la  justice  charge  de  faire 
des  arrestations. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit 
dans  la  mer. 

ALIBI,  s.  m.  Présence  d'une  personne 
dans  un  lieu  autre  que  celui  oh  a  été  com- 
mis le  crime  ou  le  délit. 

ALIBIFORAIN.  s.  m.  Propos  qui  n'a 
point  de  rapport  à  la  chose  dont  il  est 
question.  Fam. 

ALIBILB.  adj.  des  s  g.  Qui  est  propre  à 
nourrir. 

AUBORON.  s.  m.  Fam.  MmtmmliUnm, 


ignorant, 
IDE.  s.  f. 


ALIDADE,  s.  f.  Règle 
sur  le  centre  d'un  il 
on  prend  la 

ALIENABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  se  peut 


ALIENATION,  s.  f.  Transport  de  la 
propriété  d'un  fonds.  |  Bloignemsnt  de 
personnes  les  ânes  pour  les  antres.  |  Fo- 

ALIBNER.  t.  a.  Transférer  à  un  autre 
la  propriété  d'un  fonds.  1  kuimi ,  la , 
aubst.,  Qui  a  perdu  l'esprit. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Ligne  qu'on  tirs» 


ALL 

pour  diriger  en  ligne  droite.  |  La  ligne 
indiquée  pour  la  direction  d'une  rue. 

ALIGNER.  ▼.  a.  Ranger,  dresser  sur 
une  même  ligne  droite. 

ALIMENT,  s.  m.  Nourriture.  |  Au 
plur. ,  Ce  qu'il  faut  pour  nourrir  et  entre- 
tenir qqn. 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
propre  a  servir  d'aliment. 

ALIMENTATION,  s.  f.  Action  de  nour- 
rir. 

ALIMENTER,  y.  a.  Nourrir. 

AUMENTEUX,  BUSE.  adj.  Qui  nourrit. 

ALINEA,  loc.  adv.  J  im  tes».  |  S.  m. 
Passage  compris  entre  deux  alinéa. 

ALIQUANTB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
parties  qui  ne  sont  pas  exactement  conte- 
nues dans  un  tout. 

AUQUOTB.  adj.  f.  Partie  afiquote,  Par- 
tie contenue  un  certain  nombre  de  fois 
juste  dans  un  tout.  I  Subst. 

ALITER,  v.  a.  Forcer  à  se  mettre  au 
lit,  à  garderie  lit. | Pron. ,  Se  tenir  au  lit. 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  fruit. 

ALIZÉ,  adj.  m.  Se  dit  De  vents  réguliers 
qui  régnent  entre  les  deux  tropiques. 

AUZIER.  s.  m.    Arbre. 

ALEÉRENOE.  s.  m.  Plante. 

ALKERMES.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Nom 
donné  à  des  préparations  dans  lesquelles 
il  entre  du  sucre  de  kermès. 

ALLAH,  s.  m.  Nom  que  les  mahomé- 
tans  donnent  à  Dieu  ;  leur  exclamation  de 
joie. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'allai- 
ter. 

ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  son  lait. 

ALLANT,  s.  m.  Celui  qui  va. 

ALLANT,  ANTB.  adj.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir. 

ALLANTOlDB.  s.  f.  L'une  des  mem- 
branes du  foetus  de  certains  animaux. 

ALLBCHBMBNT.  s.  m.  Moyen  par  le- 
quel on  allèche. 

ALLÉCHER,  v.  a.  (/'cltfc**.  /'«//ecAs- 
rmi.)  Attirer  par  qq.  appât. 

ALLÉS,  s.  f.  Passage  entre  deux  mura 
paraUèles.  |  Lieu  propre  à  se  promener, 
qui  est  bordé  d'arbres.  |  Plur. ,  Action 
d'aller. 

ALLÉGATION,  s.  f.  Citation  d'un  pas- 
sage,  d'un  fait,  etc.  |  Proposition  mise  eu 
avant. 

ALLÈGE,  s.  f.  Embarcation  qui  sert  à 
alléger  un  bâtiment.  |  Mur  d'appui  d'une 


ALLÉGBANCB.  s.  f.  Soulagement. 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Soulagement. 

ALLÉGER,  v.  a.  (/W/*g*.  JW/egenu*.) 
Soulager  d'une  partie  d'un  fardeau.  | 
Calmer  l'inqulétade,  diminuer  le  mal. 

ALLBGIR.  v.  a.  Diminuer  en  tous  sens 
la  volume  d'an  carpe. 


ALL 

ALLEGORIE,  i  f.  Fiction  dont  l*arti6ce 
«uneale  A  présenter  on  objet  1  l'esprit 
lit  manière  1  lai  donner  l'idée  d'un  autre. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  dm  g.  Qui  tient 
de  l'allecont, 

AIXÉGOIUQUEMENT»  tM,  D'una  au- 
tien  aJlfeoriquai 

ALLÈO0R1S1B*  ».  a,  Expliquer  relon 
le  sens  allée orique. 

ALLéGOlUSEGlt.  »,  m.  Celui  qui  ail* 
eorise. 

ALLEGORtSTE,  i,  m*  Crfui  qai  e*pli< 
f  4e  un  lest*  dans  un  sent  allégorique, 

ALLÈGUE.  adj.  des  i  g.  Dispos»  apte, 

gai.  r*ia- 

ALLÉGRF*tt£RT.  odr.  D'une  nstnien 
allègre-  {V..} 

VLLtÀUKSSE,  i.  t  Joie  qai  éclate  in 
d^hnr>-  f  Jn-jf   publique. 

ALLÉGRETTO,   ad*.   Dimïn.  é'Mtrgr* 

AlXl&RO-  ad*P  On  /*  met  en  commeu- 
reinent  d'un  Jiir,  pour  indiquer  que  cet 
•ir  doiï  être  joui  Tivetneni  et  gaiement.  | 
Suhst. ,  L'air  meane- 

ALLÉGUER.  e,  a.  Citer  un  passage,  un 
fait,  etc.  }  Mettre  en  étant, 

ALLELUIA,  a.  m,  T*  bébr.  Loura  le 
Seigneur.  |  Petite  niante. 

ALLEMAND,  i-  m,  Uat  fwra/fr  A'Ali*. 
assa^,  S  incitée  sang  sujet, 

ALL£HAfft>E.  t.  f.  Eipèee  de  dame 
vive  et  f  aïe.  |  Ain  inr  l^uela  on  l*es;éeute. 

ALLEU,,  t-  n»  {/e  M.  ru  mt,  il  w; 
•ni  etiemt t  nu  eifrl,  i/j  eoof-  J'attmii. 
Jt  Wr  *//e.  /'a/nti,  /W.  J'irmiu  f^ 
ÇWe  /  Wrft.  Car  /W/*ue*  Âttvtt.  Jtlli.) 
Se  mrjinrtHri  *e  transporter  d'an  lieu  a 
on  taire-  |  Être  d*n*  Je  bon  chemin.  | 
Etre  égal  ♦  pareil.  |  S'adresser  à.  j  Erre 
Mit  le  putat  de*  |  M  arque  L'éenolement 
du  v-Fiipk.  j  L'étendue.  L  Où  mène  tm  cbe- 
nîn.  |  La  manière  dont  une  ebose  «t  li- 
tote -aj  figurée,  |  La  manière  dont  on 
agît,  f  S'adapter  a,  l 'ajuster  a.  f  11  sert 
A  affirmer  aree  plm  de  forée.  [  Marque 
lie  quoi  il  t'agil.  J  Faire  iea  néresaitéa 
■aln relies,  j  Avec  n,  sortir  d'an  liru.  | 
Snbml.  t.*  pu  atttr,  l*  pii  qu'il  pni-ue 
urriTer* 

ALLEU.  I*  in.  JFVane-a/tai>  Fonda  de 
terre   exempt  de  tous  droits  seigneuriaos.* 

ALUftCÉ,  ÉE.  *dj.  Qui  tient  de  l'ail 

ALLIAGE»  *  m-  Coin  binai  Mm  d'on  mé- 
tal aeve  on  ou  plusieurs  autres  meutu*. 

ALVI  \lhK-  i.  L  fiable, 

VI!  1 1  Ml.  s.  f.  Union  par  mariage,  j  La 
confédération  quï  4*  fait  entre  deux  ou 
plusieurs  Élati.  |  Mélange  de  ptaiienrs 
choses  différente*,  [  Bague  d'or  ou  d'arpent- 

ALL.lFJl.  rr  j.  Cnmbi oer.]  Unir- 1  Join- 
dre par  mariafe.  [  Ai-^tâ.  ■*.  inbti.  Qui 
eit  joint  à  un  antre  pat  alBoiié.  [Qni  cal 
ligné  aeee  un  autre. 


ALP 

A LUER,  #.  ro.  Filet  à  prendre  d*i  pe,  - 
drii, 

ALIJTÉRATION.  ■.  L  Répétition  **■ 
tAffiueai  dea  luernea  Lettrea  du  dut  menan 
fyllabet. 

ALLORROGE-  a-  bq.  Bfom  d'un  peuple 
ancien,  Vn  Domine  proeairr.  Fa  m* 

ALLOCATION,  t-  L  Action  d'attuucr, 

ALLOCUTION,  t,  L  iMacnurt  d'un  rbrf 
I  een*  qu*tl  commande, 

AM.ODIAL,  A  LE,  adj.  En  franc  alleu. 

ALIODIALITË,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  aftahaL 

ALLUM1E.  s.  L  C«  qu'on  ajoute  à  un 
^IteuiPnt  i  k  un  meuble* 

ALLONGEMENT-  a.  en.  Aue ment* lion 
de  longueur»  LFij;  i  Lenteur  affectée, 

ALLONGEA-  *«  a»  Augmenter  I»  Inn- 
gnenf  ,  \a  durée  d'une  choe«.  ]  Déployer*  ) 
ALinaal.   ad). 

ALLOCABLE.  adj.  de*  %  *  Qui  *<-  prui 
accorder* 

ALLOUER*   a.    *,    Faaaer    ni 


ALLUCHON.  ■■  m,  Pointa  on  dent  pla- 
cée a  la  circAnféreoee  d*nn*  ronei* 

ALI .rMr-.R-  r+  n,  Metlre  le  feu  i- 1  Kip- . 
Vu  triitt  alt*m*\  Un  teint  écliflufTé* 

ALLUMETTE.  ■*  f,  Bris  de  boia  on  de 
cuanrre*  touffe  par  le  bout. 

ALLL'MECR.  a.  m*  Celui  qui  ett  ebargù 
d'allumer  réguberemenl. 

ALLURE-  a.  f.  Façon  de  marcher*  |  La. 
manière  dont  qqn>  i*  conduii  dan*  one 
affaire;  La  loumuru  que  prfod  une  af- 
faire. 

ALLUSION,  a*  t  Figure  par  taquet! e 
on  dit  uqc  choae  q ni  a  du  rapport  avec 
une  anlre  dont  ou  ne  parle  paa- 

ALLUVION*  a.  f*  AcernïMement  de 
terrain  i  l'un  des  borda  d'une  rivière. 

A  LM  A  G  ESTE,  f,  va.  Colttcliun  d'obaer- 
ratinn^  «atronomiquca, 

ALMANACH*  a.  m.  Calendrier. 

ALOÊS*  m.  m.  fiante  dont  on  tire  une 
résine  a  mère,  j  Arbre  dont  le  boia  ett  odori- 
férant. 

♦  ALOÉTIQUE  adj*  des  a  g.  S*  dit  t)« 
préparations  dont  le  lue  d'aloéi  eat  un  dei 
principaux  ingrédients. 

ALOf.  ■-  m.  Le  titre  qne  l'or  et  l'argent 
doivent  afoir. 

AIjOPÉCIE.  a.  f.  Choie  dv*  ebevroi . 
et  qurlquefoia  des  aonrcilti  de  la  barbe,  rlc 

ALOoS.  ode.  En  ec  irmp*  là* 

ALOSE.  ».  f*  FniMfin  de  mer. 

ALOUETTE^  i.  f*  Petit  oiseau. 

ALOURIHU-  v.  a.  Rendre  lourd. 

A  LOT  AU*  a.  n>.  Pièce  de  boeuf  doupco 
le   Inrtg  du  dos. 

ALPAGA,  i.  m*  Grosse  étoffe  de  laine. 

ALPESTRE,  adj.  dea  i  g*  Qui  a  rap- 
port ou  qui  e*t  propre  aux  Alpes. 


i8 


ALU 


ALPHA.  a.  m.  L'mipA*  h  /'eeaéjs,  Le 
commencement  et  la  fin. 

ALPHABET,  s.  m.  Réunion  de  toutes 
lot  lettres  d'une  langue.  |  Petit  livre  qui 
contient  les  lettre*  de  l'alphabet. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  de»  a  § .  Qui  est 
•don  Tordre  de  l'alphabet. 

ALPHABÉTIQUEMENT,  edv.  Dan»  l'or- 


realphab 

ALPINE,   a'dj.    f.  ,8e  dit 
qu'on  ne  trouva  que  av  les  I 


ALPISTE.  a.  m.  Plantas  graminlss 
ALSniE.  s.  f.  Planta.  V.  Meaeausa. 

ALTÉRABLE,  adj.  des   a  g.  Qui  peut 


Qui  altère,  qui 


ALTÉRANT,  ANTB.  ai 
anse  de  la  soif.  (Met., 


ALTÉRATION,  s.  f.  Changement  dans 
l'état  d'eue  chose. {Agitation  mtérieurej 
La  falsification  des  monnaies.  I  Grande  soif. 

ALTERCAS.  s.  m.  Altercation.  (Vi.) 


ALTERCATION,  s.  f.  Débat, 
Me*. 
ALTÉRER,  v.  a.   Changer  l'état  d'ane 
ose.  J  Falsifier.  |  Canner  de  U  self. 
ALTERNAT,  s.  m.  Action  on  droit  d'al* 


ALTERNATIF,  IVB.  adj.  Se  dit  De  dan 
choies  qui  agissent  tonr  à  tonr. 

ALTERNATIVE,  a.  f.  L'option  entra 
dans  choses.  {SuiBission  de  dans  choses 
«ni  reviennent  tonr  à  tonr. 

ALTERNATIVEMENT.  eeV  tonr  à  toejr. 

ALTERNE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Dos 
angles  formés  par  dans  droites  parallèles 
att*  les  eûtes  opposés  d'une  même  sécante. 

ALTERNER.  ▼.  a.  Faire  suecceerrcmcnt 
et  tonr  à  tour  «ne  même  c base.] Se  suecé- 
der  tonr  à  ttm. 

ALTESSE,  s.  f.  Titre  d'honneur. 

ALTHASA.  s.  m.  Eepèee  do  guimauve. 

ALTIER ,  IBRB.  adj.  Qui  s  de  U  fierté. 

ALTO.  s.  m.  Sorte  de  violon  phn  grand 
qn*nn  violon  ordinaire. 

ALUDB.  s.  f.  Basane  colorée  dont  on 
contre  les  livres. 

ALUDEL.  s.  m.  Espèce  de  pots  on  de 
chapiteaux  ouverts. 

ALUM ELLE.  s.  f.  Lame  de  couteau  on 
d*épée.  (Vi.) 

ALUMINE,  s.  f.  Sorte  de  tsrre,  base  de 
raran. 

ALUMUfEUX,  BUSE.  adj.  Qui  contient 
de  l'alnn. 

ALUN.  s.  m.  Sel  de  saveur  austère  et 
astringente. 

ALUNAOE.  s.  m.  Opération  qui  consiste 
à  tremper  une  étoffe  dans  une  dissolution 


la- 


ALUNATION.   s.  f. 
l'ohm 


AMA 

ALUNER.  ▼.  a.  Tremper  dans  mm  dis- 
solution  d'alun. 

ALUNIBBB,  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  do 
l'alun. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  alvéoles. 

ALVÉOLE,  s.  m.  Chaque  petite  cellule 
où  Us  abeilles  déposent  leurs  omis  et  leur 
miel.  |  Cavité  de  l'os  maxillaire. 

ALVUC,  1HE,  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre. 

AMABILITÉ,  s.  L  Caractère  d'une  per 


AMANS,  a.  m.  Sorte  da  manche  de  che- 
mise,  de  robe. 

AMADOU,  s.  m.  Méehe  faite  d'une  es- 
pèce de  champignon ,  et  qui  s'embrase  ai- 


AMADOUER.  ▼.  a.  Caresser  quelqu'un 
pour  le  disposer  à  ce  qu'on  désire  de  lui. 

AMAIGRIR.  v.  a.  Rendra  maigre.  |  V.  n. 
Devenir  maigre. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  Passage  do 


l'embonpoint  à  la  maigreur. 

AMALGAMATION,  s.  f.  Opération  qui 
consiste  à  extraira  l'or  et  l'argent  da  leurs 

AMALGAME,  s.  m.  Union  du  mercure 


AMALGAMER,  t.  a.  Combiner  le  mer- 
euro  avec  un  autre  métal. 

AMANDE,  s.  f.  Fruit  de  l'amandier.  | 
Toute  graine  contenue  dans  un  noyau. 

AMANDE,  a.  m.  Sorte  de  boisson  faite 
avec  du  lait  et  des  amandes  broyées. 

AMANDIER,  s.  m.  Arbre. 

AMANT,  ANTB.  s.  Celui,  celle  qui  a 
de  l'amour  pour  une  personne  d'un  autre 


AMARANTE,  s.  f.  Fleur  d'antomue, 
d'un  rouge  do  pourpre  velouté.  |  Genre  de 
plantes.  |  Adj.  de*  a  g.  De  couleur  d'a- 
marante. 

AMAROf  AGE.  s.  m.  Action  d'amariner 
un  bâtiment  pria  eur  l'ennemi. 

AMARINBR.   v.   a.  Envoyer  des  gens 
pour  remplacer  l'équipage  d'un  bâtiment 
\J  Habituer  à  U  mer. 
RRAGB.   s.  m.   Action  d'amarrer 


|  La  jonction  de  deux  cordages 
par  un  autre  plus  petit. 

AMARRE,  s.  f.  Cordage  servant  à  arrê- 
ter un  bâtiment  à  terre.  |  Tout  cordage. 

AMARRER,   t.   a.   Attacher  avec  une 
amarre. 

AMARYLLIS,  s.  f.  Plante. 

AMAS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  I  Concours  de  persoem 

AMASSER,  v.  a.  Faire  ai 
Thésauriser. 

AMATELOTAOE.  s.  m.    Action  d'atna- 
tsloter. 

AMATELOTBR.  e.  t.  Classer  les  hoo> 


>.|Absol., 


A  Mil 

mes  (Ton  équipage»  j*mi  «fu*fla  •'aîdeni. 

A.MAT£ftR*  ».  m*  Celui  qui  a  bejuraup 
dt  £out  pour  qq.  cil.  |  Celui  <jw|  t  lifte  Ici 
beaui-arïi  **n*  m  faire  prtdWKjn* 

AMAT1R.  f .  a*  Rendre  mal  For  oa  ]'*r* 
f*nt- 

AMA1TROSE.  ■.  t  Affr«tioo  maalifHi 

par  L*  perte  de  la  m 
AMAZONE    t    r 


AME 


*9 


r  pi.    Boibam»   de  pa- 


ie HdB  COUT  A  £ 

§■  aaTM. 
AMBAGES 

t'ir  ", 

AMBASSADE.  1-  f-  La  fonction  d'un 
Ltrutnv  envoyé  par  on  prince  ou.  par  Un 
état  anuTmin  i  tin  autre.  IDépuiuli  on  T 
L'ambaitadeux  4*t  les  conseillera.]  L'hoir! 
et  Le»  bnr*a*i*  d'un  a,mba*aadeur. 

AMBASSADEUR.  I.  tn.  Celui  qui  eat 
eirrojd  en  amhaaude  ]Le  membre  d'tiTiu 
d^pu-lation. 

AMBASSADRICE,  a.  f   La  feoum  d'tin 


AM£E>  *.  ua-  Combinai***)  de  deua  nu- 
méros pria  enaemhle  à  la  loterie.  |  An  Io- 
ta, La  fortSa  de  deux  numéro*  ptaçea  a  ne 
la  même  %ae  herîaontale. 

AMBESAS*  t,  m-  Doui  m  amené*  par 
le  joueur-  T\  du  jeu  de  trictrac* 

AMBIANT,  AKTE,  adj.  Qui  circula 
MJatJh 

AMBIDEXTRE-  ad},  d«  a  g.  ri  ibbst. 
Qui  k  sert  de*  déni  mains, 

AMBIGU  *  UE*  adj.  Qoî  peni  e"tre  pria 
en  deu*  wna, 

AMBIGU,  s.  tn.  Repu  où  l'on  sert  * 
1  jt  fuis  1rs  viande*  ri  lie  dessert.  |Fif+  ■  Mé- 
Unjc  de  choies  différentes. 

\M  nHiOTK  «.  t  Défaut  d'un  diaccura 
équivoque, 

AMBIGUMEHT-  adv.  D'une  manière 
ambiguë. 

AMBITIEUSEMENT,  adr<  Avec  ambi- 
tion. 

A  MBJTÎEUX  *  ETfSE.  #dj*  «  t.  Qui  a  da 
l'ambition- 

AMhTTïO\.  4.  T.  Désir  im modéré  d'boii. 
nfun,  d  '  cl  ù  ration. 

AMBITÎQIfWB»,  t.  a,  Bceberdaer  avre 
MtWu!_, 

AMRï-K  ?»  m.  Aïlort  d'un  cheval  , 
djnï  liqurJif  n  avança  a  la  foii  et  alter- 
nelïtreaem  le*  deux  jambe*  d'un  moue 
coté* 

A  M  BLEU,  t,  n.  Aller  l'amble. 

AMBRE  i.  m.  On  en  dî itiogu*  deux 
sorte*  :  Yâm&t*  j*m*,  ou  Sucrin,  ri  l'^m- 
oee  grir. 

AMBflER  t.  a,  Pariumer  avec  de  l'am- 
bre zrij, 

AM  METTE,  i.  T  Pli  nie. 

AMBROSlEou  AMBROISIE,  i-  f  Nour- 
riture qui  était  dt-ttinée  mi  divinités  de 
l'Olympe- 


AMBRÔ91EN,  IBNKR.  ad|  CA**r  m. 
ArojiVn,  Citant  de  l'office  divin . 

AMBULANCE-  ■  f.  Sorte  dTsépïml  mi* 
1  Fra  ire,  |  L'emploi  d'un  commit  obligé  d* al- 
ler de  c6t*  cl  d'antre. 

AMBULANT.  ANTE  adj.  Jl  et!  oppo** 
A  FUe,  lédrntatr*. 

AHBDlATOlBe.  adj.  dea  %  a,  Se  aUtaft 
D'un  h  jurtdictiûD  dunt  ta  a*éf  a  a'etitu  pas 
fixe, 

AME-  *.  L  I.«  principe  de  la  via  dana 
tous  In  étrts  Tivanii.  |  |j  pensée  ititîme. 
et  La  confidence- [Cour  et  sentiment.  [Crie 

Îencinnc,  aoit  homme,  femme!  uu  rnianl. 
L'émt  d'un   rivfon,  l*  petit   morceau  de 
nia  qo'oTi  met  dan»  le  enrp»  de  rinalru- 
■JJMpL 

Alla,  tl,  ad}.  Aimé,  (VI ) 

AMrl .lOKATlON.  a.  f.  daanejetnani  tu 

ilfiri.i.\ 

AMÉLIOIVEB.  v.  t.  Rendre  une  ebos* 
ttaflJaaotx 

AMEN.  T.  beBm.  AToaï  aeft-iL 

AMLNAGEHaVT.  »-  m-  IM0B  fani 
naper ,  et  La  reaoltai  de  celle  action, 

AMENAGEB.  e.  a.  ftér/ler  lea  emipn  .  le 
repeuplement  et  la  fé*e|Te  d+un  boi». 

AMEMDABLE.  adj.  de*  »  s,  Qui  esl 
saiceplibk  [l'amélioration. {Qui  eat  itijet  h 
l'amende*  (Vi.) 

AMENDE.  î.  f.  Peine  pecuoiairu  impu- 
tée par  la  Tuatice. 

AMENDEMENT,  i.  m.  Changement  en 
mie  ai.  [  Blodilîtflti  on  faite  i  un  projet  de 
lu;. 

AMENDEE-  r.  a.  Corrigée,  rendre 
meilleur,  modifier.  |  Condamner  à  Tameodr, 
(Vi.)  I  Baîtaer  de  pria, 

AMENEB.  v.  a.  Mener,  eoudok*  a. 
Teri-lTieef  I  toi.  ]  Abaol. .  jfmmwr  t  Rai»- 
acr  aon  pavillon, (Introdaire,  faire  adopter, 

AMÉNITÉ,  a,  f  Ce  qui  fait  qu'un* 
choae  eat  narcabn. 

AMENTACÉES.  a,  f.  pL  FatadlU  de 
pi  an  Ira. 

AMENUISEB-  *♦  a.  Brndre  plua  menu* 

AMER,  ÈRE.  adj*  Qui  *  one  taTeur 
rude  et  d e*a r  reable  lFlpf , ,  Doul no r^ui  ►  | 
Airt-f.  dur,  nhenaaal.]Sabat.t  Fiel  de  quel- 
quel  atiimaux,  dea  potatoni- 

AMeREMEST,  aie.  A*ec  amerHtme. 

AMI'hS.  s.  m,  plur.  T.  de  mar.  Marquea 
très -apparrn Ira  aur  lea  cotei* 

AMERTUME,  a.  f  La  w*eur  de  c  qui 
rai  amer,  1  ri*. .  Affliction-  \  Ce  qu'il  y  a 
d^ffenLint  dana  un  diatoora» 

AMÉTttTSTE.  a.  f,  Plaira  preeieuir, 
de  couleur  Tiolette- 

A  M  HURLEMENT-  a.  m4  la  quanlitJ  e! 
fa.viorHmenf  des  meublei  d'une  rh ambre. 

AMECBL1B.  e.  a.  Faire  entrer  dam  la 
eainmimaulé  lea  imtueublea  de*  epoo».|  V* 
n,  Rendre  plua  léger. 


fto  AMO 

AMEUBUSSEMENT.  ».  m.  Action  d'à 
meublir,  Ce  qui  est  ameubli. 

AMEUTER,  v.  a.  Mettre  des 
état  de  bien  chasser.  |  Attrouper  plusieurs 
personnes. 

AMI,  1B.  s.  Celui ,  celle  avec  oui  on  est 
lié  d'une  affection  réciproque.  |  Bon  ami , 
bonne  amie,  fam. ,  Amant,  maîtresse. |Adj. 
Propice ,.  favorable. 

AMIABLE,  adj.  des  a  g.  Doux,  gra- 
cieux.) A  l'amuub.  loc.  adv.  Par  voie  de 
conciliation. 

AM1ABLEMENT.  adr.  D'une  manière 
amiable. 

AMIANTE,  s.  m.  Pierre  filamenteuse 
dont  on  fait  de  la  toile  et  des  mèches  in- 
combustibles. 

AMICAL,  ALE.  adj.  Qui  part  de  l'amitié. 

AMICALEMENT.  adT.  D'une  manière 
tmicale. 

AM1CT.  s.  m.  Linge  bénir,  qne  le  prêtre 
met  sur  sa  tête,  ou  sur  ses  épaules. 

AMIDON,  s.  m.  Espèce  de  fécule  tirée 
surtout  du  blé. 

AMID0NN1BR.  s.  m.  Faiseur  et  mar- 
chand d'amidon. 

A-MI- LA.  U  note  la.  (Vi.) 

AMINCIR,  r.  a.  Rendre  plus  mince 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Action  d'à* 
mincir.  Étst  de  ce  qui  est  aminci. 

AMIRAL,  s.  m.  Chef  suprême  des  forces 
navales  d'un  État.  |  L'officier  qui  comman- 
dait une  armée  navale.  (Joli  coquillage 
univalve. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  Eut  et  office  d'ami- 
ral. I  Tribunal.  |  L'administration  de  marine. 

AMITIÉ,  s.  f.  Affection  que  l'on  a  pour 
qqn.  |  Fam. ,  Bon  office.  |  Au  plur. ,  Cares- 
ses ,  ou  paroles  obligeantes. 

AMMAN,  s.  m.  Titre  de  dignité  du 
chef  de  qqs.  cantons  suisses. 

AMMEISTRB.  s.  m.  Échevin,  dans  plu- 
sieurs Tilles  d'Allemagne. 

AMMI.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

AMMONIAC,  AQUB:  adj.  Sel  ammoniac 
I  Ces  ammoniac.  J  Comme  ammoniaque. 

AMMONIACAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ammoniaque ,  qui  en  contient. 

AMMONIAQUE,  s.  f.  L'alcali  volatil. 

AMMONITE,  s.  f.  Oenre  de  coquille» 


AMNIOS.  s.  m.  Une  des  enveloppes  du 


AMNISTIE,  s.  f.  Pardon  que  le  soure- 
raio  accorde. 

AMNISTIER.  v.  a.  Comprendre  dans 
l'amnistie.  |Am* uni ,  es.  subst. 

AMODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend  à  ferme. 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme. 

AMODIER,  t.  a.  Affermer  une  terre. 

AMOINDRIR,  t.  a.  Rendre  moindre.  | 
▼.  n.  Devenir  moindre. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Diminution. 


AMP 

AMOLLIR,  r.  a.  Rendre  maniable.  1 
Fig. ,  Rendre  efféminé. 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'a- 
mollir. 

AMOME.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

AMONCELER,  t.  a.  '(J'amoncelle.  J'a- 
moncelais. J 'amoncellerai. )  Mettre  plusieurs 
choses  en  un  monceau. 

AMONCELLEMENT,  s.  m.  Action  d'à 
monceler,  I«e  résultat  de  cette  action. 

AMONT,  ad  v.Le  coté  d'où  vient  la  rivière. 

AMORCE,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons,  etclFig.,  Tout  ce  qui  attire.  | 
La  poudre  à  canon,  qu'on  met  dans  le 
bassinet  d'un  fusil.  1  Grain  de  poudre  fui- 


AMORCER,  r.  a.  Mettre  l'amorce.  |  At- 
tirer. 

AMORÇOIR.  s.  m.  Outil  de  l'artisan  en 
bois. 

AMORTIR,  v.  a.  Rendre  moins  ardent 
I  Affaiblir. 

AMORTISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  amorti. 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  L'extinction 
d'une  pension,  d'une  redevance. | Tous  les 
ornements  qui  terminent  des  ouvrages 
d'architecture. 

AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
coBur  se  porte  vers  ce  qui  lui  paraît  ai- 
mable. I  Amour-propre ,  ou  Amour  de  soi» 
Le  sentiment  qui  attache  chaque  homme 
à  ce  qui  lui  est  personnel.  |  La  passion 
d'un  sexe  pour  1  autre.  |  Au  plur. ,  La 
personne ,  les  choses  que  l'on  aime  pas- 
sionnément. |  Nom  d'une  divinité  païenne. 

AMOURACHER,  r.  a.  Engager  dans  de 
folles  amours.  |V.  pron.  Prendre  une  pas- 
sion folle.  Fam. 

AMOURETTE.  ».  f.  Amour  de  pur  amu- 
sement. Fam.      

AMOUREUSEMENT,  adv.  Arec  amour, 
avec  affection ,  avec  grâce. 

AMOUREUX ,  BUSE.  adj.  Qui  aime  par 
amour.  |  Enclin  à  l'amour.  1  Qui  marque  de 
l'amour.  JQui  a  une  grande  passion  pour 
qq.  ch.l Subst.,  Amant. 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOVIBLE,  adi.  des  a  g.  Qui  peut  être 
placé  ou  déplacé  à  volonté. 

AMPHIBIE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau .  en  parlant 
Des  animaux. 

AMPH1BOIXXSIE.  s.  f.  Vice  du  discours 
qui  le  rend  ambigu. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Ayant 
double  sens. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  amphibologique. 

AMPHICTTONIDE.  adj.  f.  Se  dit  Des 
ville»  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictYonie. 


AMPHICTYONfE.  1. 1  Se  dit  Dû  droit  de» 
principale*  ville*  de  La  Grèce  d'eBtojer 
an  député  bu  conseil  dm  amphirrrona,- 

AMI'KIt  TTOMQUIi*  *àh  des  m  g*  Qui 
a.  rapport  au  conseil  du  auiphietyaosH 

AJ&PH1CTYGNS.  ».  iij.  pt  Ko»  que  In 
Grecs  duanaient  aux  représentants  du 
niJcs  tfui  m  aient  droit  de  suffrage  dam  I* 
eootcil  de*  nal*out  hellénique*. 

AMPHIGOUHL  a.  tu,  Ditowt  hurle** 
que  et  inintelligible* 

AMPHIGOURIQUE  adj*  de*  a  a;.  Qui  a 
le  caractère  de  l'amphigouri. 

AMPH15CÎENS.  adj,  in.  pL  Se  dit  Du 
habitants  de  la  mue  lorride. 

AMPHITHEATRE,  i.  m.  G rend  édifiée , 
dont  le  milieu  était  une  arène  destinée 
aux  combat!  de  gUdJhleun  ou  de  hèle*. 
'  tfn  lieu  èjeré  par  degrés  Tit-a-via  de  la 
MM 

AMPHITRYON,  a.  m.  Fa  m,,  Le  maître 
d'une  maison  où  l'un  dJBt. 

AJfPrlOflE*  a.  f.  Vise  à  deux  anses,  f 


eapacjle  pour  lu  liquide*.. 
AMPLE,  adj.  dea  i  a;.  Qui  eat  étendu  en 
Tourneur  et  eu  largeur, 

AMPLEMENT,  ûclr.  D'une  manière  am- 
ple* 

A  VI'LKUR.  i-  r.  Etendue  de  ce  qui  est 
ample* 

A  MPLT  A  TIF  >  fVE.  adj.  Qui  augmente, 
qui  a  f  note* 

AMPUATION*  a,  f.  Le  double  d'une 
quittance  ,  etc ,  que  Ton  garde. 

*  ftfPLIFlCA  I  Llll.  s.  m.  Celui  qui  am- 
pliue 

AMPLIFICATION,  a*  T.  Diaeour»  par 
lequel  nu  étend  le  sujet  qu'un  traite. 

AMPLIFIER,  t.  a.  Étendre,  augmenter 
par  le  discours. 

AMPUSSlME,  luperl.  des  a  g.  Tr«- 
ample.  Fam.}  Titra  d'honneur  qn "ou  don- 
na if  an   recteur  de  runJteni té  de  Paris. 

AMPLITUDE,  $■  f.  La  ligue  droite  rour- 

Îrise?  entre  le*  deux  rxlrëmltéa  de  l'arc 
'une  parabole.  |  L'art  compris  entre  le 
poiut  uf  ou  le  point,  ouest  de  L'horizon , 
et  le  puint  dans  lequel  un  astre  te  levé  ou 
te  touche  a  jour  donné. 

AMPOULE,  a.  f-  Fiole  uîi  l'on  consenrait 
l'huile  qui  servait  H  l'onction  dea  aoj»  da 
France,  |  Petite*  turneu  ri. 

AMPOULÉ,  ÉE,  adj.  Enflé. 

AMPUTATION  t.  f.  Opération  pat  [»* 
quelle  pu  enlève  une  partie  taillant c  du 
a  i  ■  r  p  -  - 

AMPUTER,  i,  a.  Faire  une  amputa- 
tion. 

AMULETT6-  a.  m.  Olijet  portatif  au- 
quel eu  attache  nue  confiance  supersti- 
tieuse 

AMURE,  ».  f.  Manoeuvre  ,  cordage  ser- 
rant a  n  ie r  le  coin  d'une  boite  voile. 


AML'RKA.  *.  a.  Tendre  l'aman  d'une 
eoilr. 

AMUSA  BLE  adj.  des  a.  g.  Qui  peut  tire 


AMUSA  NT,  ANTE.  adj.  Qui  divertit. 

AMUSEMENT,  t.  m.  Ce  qoj  divertit,  [ 
Perte  de  tempe.  |  Tromperie. 

AMUSER,  *.  a.  Faire  perdre  le  lecnpa,  | 
Divertir-  ]  Repaitre  de  taJnc*  upéraucu. 
|Pfon.  t  S'occuper  par  divertissement.  | 
AbaoL  t  Perdre  le  temps. 

AMUSETTE.  i  f.  Pulitamfiscaiftit.  Fam. 

A  M  US  fil  11.  t.  m,  Cejui  qui  amuse, 

AMUSOJRE.  s.  f.  Moyen  d'amuser 

AMYGDALE.  »,  f.  Chacune  dea  deux 
glandea  qui  an  m  aux  ratés  de  la  gorge 

AMYGDALU1DE.  s.  f.  Pierre  qui  ren- 
ferme d'autre*  parties  ayant  la  forme  d'une 


AMYLACÉ.  É.E.  adj.  Qui  ressemble  à 
l'amidon. 

AN*  l  a.  le  temps  que  le  soleil  mi?t 
a  parcourir  le  zodiaque,  et  qui  cooi prend 
doux*  moit. 

AU  A,  i,  m.  Terminaison  ajoutée  au 
nom  d4uo  auteur  pour  indiquer  Un  re- 
cueil de  ses  pensées  détachée*,  etc.  I  RecutsiL 
de  ce  c^enre. 

ANABAPTISTE,  a.  et  ait],  du  i  g.  Kum 
dhune  sedt  de  ebrtfliensi, 

ANACARDE,  a,  m.  Fruit  en  forme  de 
encur- 

ANACARDIER.  t.  m.  Arbre. 

ANACHORÈTE*  l-  m.  Religieux  qui  rit 
leuldans  an  désert 

ANACtlROMâME.  i-  m.  Faute  contre 
la  çhronato£ïer 

ANACOLUTHE,  t,  t  Ellipae  par  laquelle 
on  outei  le  mot  qui  est  le  corrélatif  ordi- 
naire de  l'un  dea  muta  es  primés» 

ANACRMlNTiOUK,.  adj.  d»  a  g.  Qui 
est  dans  le  genre  du  odu  d'anaeréon, 

ANAOALUS.  s.  m.  K  Movxuir. 

ANAGIVOSTE-  t.  m.  Cbn  les  Romain* 
celui  de  leurs  eidaeu  qui  faisait  la  lecture 
pendant  la  re|>ai. 

'  A\A<;0(i|l)UE.  adj.  dci  1  g.  înt*rprrie* 
tinn  anagaptjtie ,  Interprétation  qu'on  tiri< 
d'un  sent  M  itérai  T  pour  l'élever  à  nu  icut 
tnjttique. 

ASfAGRAMMATlSER.  t.  n.  S'occuper 
de  l'anae/ramine  du  mot*. 

ANAGRAMMAT1STE.  a,  m.  Celui  qui 
fait  des  anagrammes. 

ANAGRAMME.  *,  f.  Transposition  d.'t 
lettres, 

ANAÛYRIS-  a.  m.  Arbrisseau  dont  lu 
feuilles  purgent  violeiuinm  t. 

ANALRCTFS.  a.  m.  pi.  Fragments  cLt>i- 
iii  fl*ui>  au  leur  on  de  pi  us  i  aura . 

ANALÈME.  s.m,   Prujection  orthogra- 

Eliîtjue  de  tous  les  cercles  delà  sphère  sur 
:i  coiuica  dea  toUticea. 


ANALEPTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Se  dit  Des  remèdes  on  des  aliment»  pro- 
pres à  rendre  les  forces. 

ANALOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  D'une  sorte 
de  similitude  qui  existe  entre  plusieurs 
choses  différentes.!  Rapport. 

ANALOGIQUE,  adj.  des  a  f .  Qui  a  de 
l'analogie. 

ANA1XXUQUEMSNT.  adv.  D'ene  ma- 
nière analogique. 

ANALOGUE,  adj.  des  a  s;,  et  subst. 
Qui  a  de  l'analogie  arec  nae  antre  chose. 

ANALYSE,  s.  f.  Résolution  d'un  tout 
en  ses  parties.  |  La  méthode  de  décompo- 
sition qui  remonte  des  effets  ans  censés.  | 
jiamfyt*  grammatiealt.  Décomposition  d'nne 
phrase  en  ses  éléments.! Méthode  de  résou- 
dre  les  problème».  |  Le  peésis  raisonné 
d'an  ouvrage  d'esprit. 

ANALYSER,  t.  a.  Faire  une  analyse  » 
Procéder  par  raie  d'analyse. 

ANALYSTE,  s.  m.  Gelai  qoi  est  versé 
don»  l'analyse. 

ANALYTIQUE,  adj.  des  a  f .  Qni  pro- 
cède par  voie  d'analyse. 

ANALYTiQUEMENT.  adv.  Par  analyse. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  Tableau  fait  de 
manière  à  ue  présenter  l'image  d'an  objet 
sm'autant  qu'on  le  regarde  crâne  certaine 
distance,  etc. | L'art  de  mire  ces  aortes  de 
tableaux. 

ANANAS,  s.  m.  Plante.  I  Fruit 

ANAPESTE,  a.  an.  Pied,  dans  la  poésie 
latine,  composé  de  dons  brèves  et  une 
longue. 

ANAPESTIQUE.  adj.  Se  dit  D'âne  aorte 
de  vers  dans  lequel  peut  entrer  l'anapeste. 

ANAPHORB.  s.  T  Qui  consiste  à  répé- 
ter le  même  mot  an  comoMBcement  de 
plusieurs  phrases. 

AN  APHRODITE,  adj.  des  a  g.lmpoisaant. 

ANARCHIE,  s.  f.  Etat  d'un  peuple  qui 
n'a  plus  d'autorité  à  laquelle  on  obéisse. 

ANARCHIQVB.  adj.  des  a  g.  Qni  tient 
de  l'anarchie. 

ANARCHISTE,  s.  des  a  g.  Partisan  de 

ANASARQUB.  a.  f.  Infiltration  séreuse 
de  tout  le  tissu  eettnlaire. 

ANASTOMOSE,    s.    f.    L'a 
d'an  vaisseau  dans  on  autre. 

ANASTOMOSER  (8*).  v.  i 
booeher  l'un  dans  l'autre. 

ANASTROPHE.  s.  f. 
la  construction  naturelle  ou  ordinaire. 

ANATHEMATISER.  v.  a.  Frapper  d'à 


S'a 


ANATHÈMB.  s.  m.  Retranchement  de 
la  communion  de  l'Eglise.  |  Adj.  des  a  g. 
Excommunié. 

ANAT1FE.  s.  m.  Nom  d'an  genre  de  co- 
quillage. 

ANATOM1B.  s.  f.  L'action  on  l'art  de 


ANÉ 

|  Corps   disséqué, 
qu'on  on  fart  en  plàti*. 

ANATOMsQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  l'anatomie. 

ANATOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatoenique. 

AN  ATOMISER,  v.  a.  Faire  l'anatomie, 
la  dissection. 

ANATOMISTE.  a.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'analomie. 

ANCETRES,  s.  m.  pi.  Cou  de  qoi  on 
descend.  ITous  ceux  qui  nous  ont  devancés. 

ANCHE,  s.  f.  Petit  bec  plat,  par  lequel 
on  souffle  dans  las  hautbois,  etc.  |  Conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  huche. 

ANCHILOPS.   a.  m.  Tumeur  située  à 


l'angle  interna  de  l'csil. 
ANC 


CHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer. 

ANCIEN,  1BNNE.  adj.  Qui  est  depuis 
longtemps.  |  Qui  n'existe  plus.  |  SubsL, Ce- 
lui qui  a  vécu  dans  des  temps  fort  éloignés. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois. 

ANCIENNETeT  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ancien. 

AJfCILB.  s.  m.  Nom  d'an  bouclier  que 
les  Romains  croyaient  tombé  du  ciel. 

ANCOUE.  a.  f.  Plante. 

ANCRAGE,  a.  m.  Lieu  commode  pour 


ANCRE,  s.  f.  Instrument  de  fer.  Grosse 
barre  de  fer  pour  maintenir  un  mur. 

ANCRER,  v.  n.  Jeter  l'ancre. 

ANDABATE.  s.  m.  Gladiateur  qui  corn* 
battait  avec  on  bandeau  sur  les  yeux. 

ANDAJN.  s.  m.  L'étendue  de  pré  qu'an 
faucheur  peut  faucher  à  chaque  pas. 

ANDANTÉ.  adv.  Marque  qu'un  air  doit 
être  joué  d'an  mouvement  modéré. 

ANDOUILLB.  s.  f.  Boyau  de  porc ,  fard 
de  la  chair  hachée  du  même  animal. 

ANDOU1LLER.  a.  m.  Petite  corne  qui 
vient  au  bois  du  cerf. 

ANDOUILLETTE.  s.  f.  Petite  andouille. 

ANDROGYNE.  a.  m.  Personne  qui  réunit 
las  deux  sexes.  |  Adj.  Se  dit  Des  plantes. 

ANDROlDB.  s.  m.  Automate. 

ANDROMEDE,  s.  f.  Constellation. 

ANE.  s.  m.  Bête  de  somme.  |  En  d'à» 
d'en*,  En  talus  à  deux  cotés.  * 

ANÉANTIR,  v.  a.  Réduire  an  néant.  | 
Pron. ,  Se  dissiper.  |  S'humilier. 

ANÉANTISSEMENT,  s.  m.  Réduction 
au  néant.  |  L'abaissement  dans  lequel  on 
se  met. 

ANECDOTE,  s.  f.  Particularité  secrète 
d'histoire.  J  Récit  de  qq.  fait  particulier. 

ANECD0T1BR.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
et  raconte  des  anecdotes. 

ANECDOTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'anecdote. 

ANÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  âne. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 


ANÉMONE*  i.  t  Planta. 

ÀiVEfiJE.    |.  (■   Grand*  iguoranr*. 

ANESSE*  ■,  F*  U  femelle  4*  l'ena. 
ANETH.  s.  m.   PlaniP. 
ANRVRI5MAL,  A  LE.  ad],  Qnï  tient  de 

AJIÊVR1SMB-  a*  m.  Tomeor  censée  far 
ta  dilatation  d'ane  aftéfe. 

AWPKACTTJEOH  .  BUSE-  «fj<  Plein  de 
défoor»  H  d*ioég  alité*, 

ANTRACTUOSITÉ.  kt  Ao  ptnr. ,  Dé- 
terurt  et  inégalité*:. 

ANGE*  i.  m.  Créature  parement  apiri- 
inrlU.  |  fig.  (  Personne  d'an*  piété  extraor- 
dinaire ,  d'une  «strtfeM  4oiic*w*  |  -*>j*  A 
«r*r»  Poi*soui. 

aKOtUQTJE.  i4}.4ni  ç-  <H  «*  pro- 
pre à  l'ang  «- 

*\r.M  IQUR  *   I    Hatfh 

A£GÉUQt7fiJf£lrT.  «fv.  D'en*  manière 
*  unique. 

À?iGRLOTr  t.  an-  Petit  Fromage,  |  Moa- 


ANGELUS.  ■ 
ANGINE*  »,  I. 

ANGINEUX,  ELISE. adj.  Qiiie**eçeom- 
p»g né  d'angine. 

ANGIOGRAPHIE*  p.  f.  Description  dea 
vaisieaui  do  corn*  bamain. 

A  NGJttlOGïE.  t.  f.  Traité  dea  T»t**e»u* 
dn  enrp*  humain. 

ANGIOSPERME,  adj*  dea  *  g.  Se  dit  De 
certaine*  plantes* 

ANGIOSPERME  1. f*  Ordre  de  planta*. 

O'rl  USK.  *.     f     h'j-'c,.  dr  lUrue. 

ANGLAISER.  ¥.  B,  C(iop*r  la  queue  d*Oh, 
eht-*al  *  l'anglais*. 

ANGLE,  in  m.  Ouverture  de  deui  ligues 
qui  \w  rcneoirtreut  en  on  pavot 

ANGLET.  •-  m.  Petite  calrité  ta  angle 
droit. 

A  NO I. EUX  ,  RtlSR.  adj.  Se  dit  Da»  noix 
renfermée*  ru  dr  certain*  petit»  angle*, 

ANGLIC4N,  ANE,  adj-  Qui  a  rapport 
à  In  rrlï^ioTi  dominante  en  Angleterre^ 

ANGLICISME.  ».  m.  Façon  de  parler 
particulière  i  ta  langue  atir/taiie, 

ANGLOMANE-  adj.  de*  a  g.  et  s.  Admi- 
rateur outré  de*  manierea  anglaise*. 

ANGLOMANIE*  t.  f.  Admiration  ridi- 
cule pour  ce  quî  appartimi  à  I" Angleterre. 

ANGOISSE*  ■,  f.  Arariété  e*  terme.  \ 
Grande   affliction   d*e*prit    f  Mortification, 

ANGON.  f*  m.  Javelot  des  Francs-  | 
Crochet, 

ANGORA,  4«]jr  de*  j  g.  S*  dit  de  qq*. 
race*  d'animé»*  originaire*  d'Anprtf*. 

A NG CILLA  DE,  s,  f,  Coup  qu'on  donne 
arec,  une  peau  d'un  gui  Lie, 

ANG  PILLE.  1-  f  Fniieon  d'eaa  douce 
>\t  1a  forme  dVn  serpent. 

ANGULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  un  ou 


pioi.  angle*.  |Q«i  est  a  l'angle  d'un  édifice, 

ANGULEUX*  BUSH,  adj.  Dont  k  iur» 
lace  a  plmieura  anglei. 

AKGD5TICLAVE.  a.  m.  TosJeju  que 
portairnt  ïaa  ebrirrabara  f  onaina. 

ANGUSTJÉ,  ÉK.  adj.  Étroit,  terre. 

ANICROCHE,  i.  f+  IJurJu-ulté' ,  embarra* 

ANIER  .  1ÈRE-  &k  Celoi,  oalle  qui  con- 
dnit  des  inea, 

AN  IL.  a.  m.  Plante. 

ANIMA  DVERS10N,  a,  f.  ImprnkeiiûD, 
cenanre. 

ANIMAL  a,  m.  Être  organisé  et  don, 
de  eeûiibilita, 

ANIMAL  *  ALE.  adj*  QnJ  e*t  propre  à 
t'animai., 

ANIMALCULE,  i.  ex  P*tîl  animal. 

AMM  ALISATION.  a.  f.  Tranilornration 
dea  iLimpou  en  la  propre  lubttaocc  de  Va. 
odeaal. 

ANtMALlSEA  (S*),  t.  proo.  S'aaaliailee 
à  le  tutramnee  de  ranimai. 

ANIMALITÉ*  a.  t.  L'ememble  dee  atirm 
buta  et  des  (arultci  de  l'animal  h 

ANIMATION^  «*  f.  Action  d'auïoifr. 

ANIMER*  r,  a.  Mettre  le  principe  de  ta 
rie  dan»  an  c»rpt  arçauîaé.  \  Encoura^ rr , 
J  Jrr-ter. 

ANIMQSITÉ.  i,  f*  Moavement  de  dépit, 
de  hainr.  I  Chaleur  excédai  tu  dam  un  débat, 

AMIS.  ■*  m.  Fiante*  |  Gragéea. 

AN1SER,  t*  a,  Donnrr  a  onç  choie  le 
godt  de  l'.inis. 

AMST-:TTIl-  **  f.  LJqneor  ipleitueiuc. 

ANKÏLOSE.  I*  f-  Privation  du  mou  tu 
ment  dans  la»  aiticolations* 

ANWALi  A  LE.  adj  Qui  ne  dore  qu'ur;  an* 

ANNALES,  a.  f.  pi*  Histoire  qui  rapporte 
les  érencmmla  année  par  amievu 

ANNALISTE,  a-  m,  Hiitorien  qui  écrit 
dea  ennalee* 

ANNATE.  i.  f.  fier  en  a  d'une  aonée  que 
payant  «oi  qui  ont  obtenu  dei  btWfin  *. 

ANNEAU*  a  m.  Cercle  qui  arrt  a  ^iiù 
etwrqq.  «b.jFlg-.  Bmj  c  le*  Formée  i  p. n  r  Ni 
Iriinre  de*  cheveu  i.  |  Bagne, 

ANN&£.  a.  L  Le  temps  que  U  irrrr 
met  i  faire  une  rérolation  rultirei  dans  pqq 
orbite*|  Durée  de  dooae  moii.  |  Au  plur. , 
a»  dit  DeadirTirenlaigea  de  la  rie, 

ANNELHR.  v,  a*  Former  enamieaui. 

ANNELKT.  i.  m*  Petit  aoneoo. 

ANNKI.I|>ES.  a.  m,  p|.  Nom  d'une  diase 
li'aniniaax    L/iTPrtébfés . 

AKNBLURE.  a.  f.  Frifure  de  *ber<;u» 
par  boude*, 

ANNEXE,  t.  L  Se  dit  D'nnf  ■u.csenrwik 
où  Ton  Fait  laa  fonction*  paroiiiïalei .  |  Ce 
qui  cil  nul  a  une  rboie  principale. 

ANKRXëE.  r,  a.  Joindre,  attacher. 

ANNIHILATION,  a.  F,  Anéaiitiuemeat 

ANN1IÎILKR.  t.  a.  Anéantir. 

AN  NI  VERS  A IR  Et  adj   et  total.  utA  »  ^* 


»4  ANS 

Se  dit  D'un  époque  qui  ramène  le 

■Ir  d'an  événement;  Du  service  qae  l'on 

lût  pour  an  mort. 

ANNONAIRB.  adj.  Voyei  Loi  onmommir*. 

ANNONCE.  ».  f.  Avis  par  lequel  on  fait 
■avoir  m{.  eh.  an  public. 

ANNONCER.  v.  a-  Faire  savoir  «ne 
nouvelle.  ]  Donner  avis .  |  Préaire. 

ANNONCEUR.  »•  m.  Comédien  qui  Te- 
nait faire  l'annonce  de»  pièce»  qu'on  de- 
vait jouer. 

ANNONCIADB.  s.  f.  Nom  de  certaina 
ordre»  religieux. 

ANNONCIATION.  ».  f.  Le  message  de 
Tance  Gabriel  à  la  Vierge  pour  lai  annon- 
cer l'incarnation  ;  Le  jour  ou  l'Église  cé- 
lèbre ce  mystère. 

ANNOTATEUR,  t.  m.  Celai  qui  mit  de» 


nwuia  uuui> 

ANNOTATION.  ».  f.  Remarque  faite  tor 
un  texte.  |  Inrentaire  de  bien»  saisis. 
ANNOTER.  v.  a.  Faire  des  r 


™.,..w.w — irques 

sor  un  teste.  |  Dresser  l'inventaire  des  mens 
saisis  par  1»' justice. 

ANNUAIRE.  ».  m.  Ouvrage  que  l'on  pu- 
blie chaque  année. 

ANNUEL»  ELLE.  adj.  Qui  dure,  qui  vit 
on  an.  [Qui  m  fait  tous  les  an».  |  Subst.  m. 
Messe  dite  tous  les  jours ,  pendant  un»  an- 
née, pour  une  personne  défunte. 

ANNUELLEMENT.  adV.  Par  chaque  an- 
née. 

ANNUITÉ,  s.  f.  Emprunt  per  lequel  on 
s'engage  à  faire  annuellement  un  pare- 

ANNULA1RB.  adj.  des  a  g.  Qui  ressem- 
ble à  un  anneau.  |  Doigt  wuUmiro,  Le  4* 
doigt. 

ANNULATION,  s.  f.  Action  d'annuler. 

ANNULER,  t.  a.  Rendre  naL 

ANOBLIR,  t.  a.  Faire  noble.  |  Axoau. 


ANOBLISSEMENT,   s.   m.  Faveur  du 

par  laquelle  on  est  anoblL 
ANODIN,  INE.  adj.  Se  dit  De  certain» 


ANOMAL,  ALB.  adj.  Irrégulier. 

ANOMALIE.  s.f.  Irrégularité. 

ANOMAL1STIQUE.  adj.  f.  Année 
matistiqu* ,  Le  temps  que  la  terre  emploie 
à  retenir  d'un  point  de  son  orbite  an     ' 


ANOMIE.  s.  f.  Genre  de  coquillage. 

ANON.  s.  m.  Le  petit  d'an  Ane. 

ANONNBMBNT.  ».  m.  Action  d'As 

ANONNER.  t.  n.  etact.  Ne  lire,  ne  ré- 
pondre qu'en  hésitant. 

ANONYME,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
est  sans  nom. 

ANSE.  s.  f.  La  partie  par  laquelle  on 
prend  certain»  rases.  |  Très-petite  baie. 

AlfSPBCT.  b.  m.  ^ortt  de  bois  qui  sert 
ê  remuer  dm  fardeaux. 


ANT 

ANSPESSADE.  ».  m.  Se  disait  D'an  bas 
officier  d'infanterie. 

ANTAGONISME,  s.  m.  Action  de  cer- 
tains muscles. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  Celui  qui  soutient 
une  lutte.  ]  Se  dit  De  certains  muscles. 

ANTAN.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  court. 

ANTANACLASB.  a.  ù  Répétition  d'un 
même  mot  pris  en  différents  sens. 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  est 
opposé  au  pôle  arctique. 

ANTÉCÉDEMMENT.  adv.  Antérieure- 


ANTÉCÉDENT,  ENTB. adj'  Qui  est  au- 
paravant. 

ANTÉCÉDENT.  ».  m.  Fait  passé  qu'on 
rappelle  A  propos  d'un  fait  actuel. 

ANTÉCESSEUR.  s.  m.  Se  disait  D'un 
professeur  en  droit. 

ANTECHRIST,  s.  m.  L'imposteur  qui 
cherchera  A  établir  une  religion  opposée  A 
celle  de  Jbsvs-Cbsist. 

ANTÉDILUVIEN,  IENNE.  adj.  Qui  a 
existé  avant  le  déluge. 

ANTENNE,  s.  f.  Sorte  de  vergue.  |  Fi- 
laments que  les  insectes  portent  sur  la  tète. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  a  g.  Qui 
précède  la  pénultième. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  précède. 

ANTÉRIEUREMENT,    adv.  Précédem- 

ANTÉRIORTTÉ.  s.  f.  Priorité  de  temps. 

ANTHÈRE,  s.  f.  Petit  sac  membraneux 
qui  constitue  la  partie  essentielle  de  l'éta- 
mine. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  Collection  de  fleurs. 
|  Recueil  de  petites  pièces  de  poésie  choi- 
sies. 

ANTHRAX,  s.  m.  Inflammation  du  tissa 
cellulaire  sous-cutané. 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  Histoire  natu- 
relle de  l'homme.  |  Figure  par  laquelle  on 
attribue  A  Dieu  des  actions ,  des  affections 


ANTHROPOMORPHISME,  s.  m.  Doc- 
trine des  anthropomorphites. 

ANTHROPOMORPHITB.  s.  des  a  g.  Ce- 
lui  qui  attribue  A  Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adi.  des  a  g.  et 
subst.  Homme  qui  mange  de  la  chair  hu- 


ANTHROPOPHAGIE,  s.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  ehair  humaine. 

ANTI.  Propos,  qui  s'emploie  dan»  plu- 
sieurs mots  composés ,  pour  marquer  Op- 
position, antériorité. 

ANTIAPOPLECTIQUB.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  Des  remèdes  contre  l'apoplexie. 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Celle  des  pièces 
d'un  appartement  qui  est  avnntla  chambre. 

ANT1CHRBSE.  s.  f.  Convention  par  la- 
quelle un  débiteur  ternet  à  son  créancier 


»m     itiimniMr    . 


A  NT 

ifnmnttjJe  dont  l«a  revenu»  doivent  Mr- 
rir  à  J'jcqtutferurrrl  d<*  I*  detl*. 

ANTÏCHRÉTiEN.  IENNJÎ,  adj,  Qui  «t 
onpati1  »  U  rehritm  tbrè1i*H**» 

ANTICIPATION*  1. 1  A  tu™  par  H  ut  11* 
or.  anticipa»  ;  Cmfpùii«fi,  |  Fleur*  par  la- 
quelle  l'r-rateiir  Hnii#  d'eeauca  de*  objet* 

ANTICIPE*,  t*  *-  Pr*r*mr.  dWaoeer. 
|  V,  n.  net  -fcrt  Ueiirper.  empiéter* 

ANTIDARTRETJX,  EU3E*  jmSJ.  Se  dit 
0«  reoràln  contre  l«i  dartre*. 

ANTIDATE,  t,  f.  Fan*»  dite ,  *até- 
r.eur*  â  t'  véritable. 

ANTIDATER,  t.  a,  Mettre  usa  foui» 

I  i  la  t<  ri  table* 
».  tu.  Cuntre-poiionL 
».  f ,  Sorti  de  Turaet  que  Je 
(Wttrfl  dit  avant  m»  cantique*  et  qui  le 
r*p*'ic  apfrt  tout  entier. 

ANTI  FÉBRILE,  adj,  dnif,  ^.  F**»i- 
teur» 

ANTlLAITECX.  EUSB,  *di*  Propre  à 
fuerrr  la  maladie»  qu'on  attribue  eu  Lait. 

ANTILOGtE  #*  t  Contradiction  entra 
qq«.  UU «  d'un  même  diacour». 

ANTILOPE,  I*  f<  fleur*  dt  mflinmiftrw. 

ANTIMOINE.  ».  m,  Métal  dont  on  fait 
difTerttiIrt  pfépirstjoni. 

ANTIMONUL*  ALE.  ou  AKTlMQMK, 
Ifl.  adj.  Qui  appartient  a  l'antimoine. 

ANTINOMIE,  i.  f.  Contradiction  entre 
dna  Un». 

ANTIPAPE,  in  m.  Celui  qui  *#  porte 
pape  uni  être  légitimement  élu* 

ANTIPATHIE,  a.  f  Arenion ,  rép*- 
p  nance  nalureile- 

ANTIPATHJQUE.  »<*]  de*  >  K  Cou- 
traire  »  oppvté. 

ANTU-ÊRLSTALTIQUE.  adj,  Se  dit  D'où 
rinii.iv fmriit  dtra  intestin»  par  lequel  cet 
f't;infi  w  contractent  de  haut  rn  bai. 

ANTlPtRlSTASË  a.  L  Action  de  detii 
quahtr*  contraire!,  dont  l'un*  aucuieutc 
la  force  de  rentre . 

ASTI  PESTILENTIEL,  ELLE.  »«!j.  5* 
dit  Dee  prêter*  atit»  ctmirt  la  neele. 

A  NT  (PHILOSOPHIQUE,  adj*  dei  a  g. 
Qui  e*t  uppové  à  U  philp*opliie+ 

A  NTÏPHON  A  t  RE  ou  A  NTIPHON1  ER* 
i    m.  Lrrre  d'éf  li*c. 

ANTIPHR  VâE.  t.  m.  Fie,  par  laque,!* 
on  emploie  tm  mot ,  une  pbnue ,  dans  un 
aeti*  contraire  A  ta  lignification  ordinaire. 

ANTIPODE.  ».  m.  Celui  qui  habite  dani 
tin  endroit  de  la  terre  diamétralement  op- 
po*e  a  no  autre. 

ANTIPStmïQCE.  adj.  ds  i  g,  et  luhii. 
Si.  Se  dit  De»  médicament»  contre  la  gale. 
ACTlPGTfUDE.  adj.  tt|.   V.  Avilit'- 
Tioetr 

ANTIQUAILLE,  f./.  CA«#  mntiqar,  uré*  j 
•t  de  jnfw  de  riJiar,  j 


ANTIQUAIRE,  i,  n*.  Celui  qui  cit  u 
Tfeot  dan*  la  connaif  tance  de*  r.noonmvrni 
Ahtiqn*v 

ANTIQUE,  adj.  de»  »  g.  Fort  ancien.  | 
Sulut.  m-  Ce  qui  noua  rejle  dei  ancirni 
en  prodiiclioii»  dt'i  art».  |  Subu.  frm. 
Monu menti  curîeox  de  t'anti^tjîi^. 

AMigUlTt.  i  f  Aucifnuetr  roulée- j 
Honamant  dei  arti  (  qui  r»Le  da  l'anti- 
qorté. 

ANTISC1E5S.  a.  m.  pi.  Peuples  qui  ha. 
bilent ,  l«  nm  au  deeA  p  la»  astre»  au  deli 
de  Péqnate<cur. 

ANTISCORlîtmQUE^  adj.  dei  a  g,  #» 
■abat,  m-  Propre  a  furrir  1*  leorbnl. 

ANTXSEPTlQfE.  adf.  du  a  f.  et  »«d*i, 
m.   Propre  A  arrêtée  la  pntrtfictfofi. 

ANTISOCIAL»  ALE.  adj.  Cuntraire  à  la 
aodét*. 

ANTISPASMODIQUE.  0dL  de*  a  p.  et 
iiibit-  m.    Se  dit  Dei   remède»  «ontra  lei 


ANTISTSOP0E.  t.  t   Cbea  la»  Cm», 

Une  dei  ilancei  de»  cbofiirt  dan»  Ira  pioce» 
draaiatiqun. 

ASTISYPIÎUJTIQUE.  ad},  el  »,  AbUvè^ 
ndrien. 

AMlTIlfesE.  tj.  Fiff-  parlaquclV  l'or» 
tcor  opfio'se  dei  cboaei  contraire!  le»  une* 
m  «otrci. 

ANTITHÉTIQUE*  adj.  dea  a  g.  Qui  lient 
de  L'anlillivie. 

ANTllÉNÉRlEN  ,  IENNE-  adj  et  i,  m. 
Propre  h  put' ri  t  lei  mmi  vénériens. 

ANTIVEJKMINEUX,  EU5E.  adj.  et  ». 
m.  Propre  à  combattre  le»  ter». 

ANTONOMASE,  »,  t  Trop*  qui  conti»tr 
à  mettre  un  nom  commun  »  la  plate  d'un 
acm  propre. 

ANTRE,  a*  m.  Caterne ♦  grotte  natu- 
relle. 

A  «TRUSTIONS.  ».  m.  pL  Vol  nn  h  ire* 
germain»  qui  »iù> aient  le»  prince». 

A  NUI  TER  [S1),  f,  pron,  S"ea;po*ifr  i  être 
iurprit  en.  ebemin  par  la  pwît- 

ANUS.  s.  n-.  L'ourertnre  parlaqnefle  te 
termine  le  rectum. 

ANXIÉTÉ.  ».  T.  Peina  et  etnbarra»  *1'w 
prit.  \  Main  lie  général. 

AORISTE,  i.  m.  Prétérit  indéfini. 

AORTE  »,  f.  Artère  qui  l'élève  du  Ter- 
triciile  ^aticbe  du  rornr. 

AOÛT,  i.  in.  Le  nui  liera*  moi»  de  L'an- 
née, |  La  moi»»on-  Foin  i'mnit. 

AOtTER.  *.  a,  AoutI  ,  iw.  Mûri  pic  I* 
rli  j  leur  du  moi»  d,aoo1. 

AOUTRRON.  ».  m,  Oo*rierloni-  pour  le» 
tfii.iiii  du  mnii  dhaodt. 

APA1SER    v  a    Adoucir,  mimer. 

APALACKTNE.  ».  f,  Arbiiauau. 

APANAGE*  f   m.  Ce;  u^aif^w  ummwfc 
donnent  à  leurs  puîné*  uuut  Wuï  ^axtaçe- 
APA NAGER,  t,  a,  Dannet  un  &fUi»^- 

1 
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APO 


APANAGISTB.  ad),  et  s.  m.  Qui  possède 
on  apanage. 

APARTÉ,  a.  m.  Ce  qu'an  acteur  dit  a 
part 

APATHIE,  s.  f.  Insensibilité,  noncha- 
lance 

APATHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  insen- 
sible à  tout. 

APEPSIE.  s.  f.  Défaut  de  digestion. 

APEBCEVABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  aperça. 

APERCEVANCE.  s.  f.  Faculté  d'aperce- 
voir. 

APERCEVOIR,  t.  a.  Commencer  à  voir, 
découvrir.  |  Pron. ,  Remarquer.  |  Aubçv. 
anbst.  Estimation  an  premier  coup  d'œil.  | 
Exposé  sommaire. 

APÉRITIF,  rVE.  adj.  et  subst.  m.  Pro- 
pre a  entretenir  la  liberté  des  Toi  es  biliai- 
res, urinaires,  etc. 

APÉTALE,  adj.  des  a  g.  Sans  pétales. 

APETISSEMENT.  s.  m.  Diminution. 

APETISSER.  t.  a.  Rendre  plus  petit.  | 
V.  n.  Devenir  plus  petit. 

APHÉLIE,  s.  m.  et  adj.  des  a  g.  Le  point 
de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  se  trouve 
à  sa  plus  grande  distance  du  soleil. 

APHÉRÈSE,  s.  f.  Fig.,  Suppression  d'une 
syllabe  ou  d'une  lettre  au  commencement 
cPun  mot. 

APHONIE,  s.  f.  Privation  de  la  voix. 

APHORISME,  s.  m.  Sentence  énoncée  en 
peu  de  mots. 

APHRODISIAQUE,  adj.  des  a  g.  et  rabat, 
m.  Propre  à  exciter  l'amour. 

APHTHE.  s.  m.  Petit  ulcère  qui  vient 
dans  la  bouche. 

APHTLLE.  adj.  des  a  g.  Dépourvu  de 
feuilles. 

API.  s.  m.  Petite  pomme. 

APITOYER,  v.  a.  Toucher  de  pitié.  | 
Pron. ,  Compatir ,  témoigner  aa  pitié. 

APLANIR,  v.  a.  Rendre 


Fig.  ,  Lever  les  empêchements. 

APLANISSEMENT.  s.  m.  Action  d'apla- 
nir ;  État  de  ce  qui  est  aplani. 

APLATIR,  t.  a.  Rendre  plat. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  Action  d'apla- 
tir ;  Eut  de  ce  qui  est  aplati. 

APLOMB,  s.  m.  Ligne  perpendiculaire 
au  plan  de  I'horiaon.  |  Fig. ,  Assurance.  | 
D'apxomb.  loc.  adv.  Perpendiculairement. 

APOCALYPSE,  s  f.  Révélation.  Le  livre 
des  réTélations  faites  à  saint  Jean. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  a  g.  Fort 
obscur. 

APOCO.  s.  m.  Un  homme  de  peu  d'es- 
prit. 

APOCOPE,  s.  f.  Retranchement  d'une 
lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  Ches  les  Grecs 
du  Bas-Empire.  Nom  de  certains  envoyés. 
|  Officier  public.  |  Envoyé  ecclésiastique.  | 


APO 

Dans  les  _ 

avait  la  garée  dn  trésor. 

APOCRYPHE,  adj.  dot  a  g.  Dont  l'an- 
torité  est  suspecte. 

APOCYN.  a.  m.  Genre  de  plantes. 

APODE,  adj.  dea  a  g.  et  subst.  m.  San* 
pieds ,  Sans  nageoires  ventrales, 

APOD1CT1QUE.  adj.  des  a  g.  Démon» 
tratif,  évident. 

APOGÉE,  s.  naveandj.  dea  a  g.  Le  point 
ou  une  planeurs*  trouve»*  »  pins  grande 
distance  de-la  terre.  [Fis;. ,  Le  point  le  plus 
élevé 

APOGRAPHE.  s.  m.  Copie  d'un  écrit, 
d'an  original. 

APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse,  qui 
présidait  ans  beau»  arts. 

APOLOGÉTIQUE,  adj  des  a  g.  Qui  con- 
tient une  apologie. 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  pour  la  jus- 
thteation  de-<fqn. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  nne 
apologie  de  qqn. 

APOLOGUE,  s.  m.  Petit  récit  d'un  fai| 
qui  a  pour  but  de  présenter  une  vérité  mo- 
rale. 

APONÉVROSE,  s.  f.  Sorte  de  membrane 
qui  forme  l'extrémité  dea  muscles. 

APONÉVROTIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  aux  aponévroses. 

APOPHTHEGME.  s.  m.  Dit  notable  de 
qq.  personne  illustre. 

APOPHYSE,  s.  f.  Saillie  qui  s'avança 
hors  du  corps  d'un  os. 

APOPLBCTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  sp. 
partient  a  l'apoplexie,  f  Se  dit  De  certains 
remèdes. 

APOPLEXIE,  s.  f.  Maladie  caractérisée 
par  la  perte  plus  ou  moins  complète  do   . 
sentiment  et  du  mouvement. 

APOSTASIB.  s.  f.  Abandon  publie  d'une 
religion,  d'une  doctrine,  etc.  |  L'action 
d'un  religieux  qui  renonce  à  ses  vœux  et 
à  son  habit. 

A  POSTAS  1ER.  t.  n.  Tomber  dans    l'a* 


APOSTAT,  adj.  m.  et  subst.  m.  Qui  a 
quitté  sa  religion.  |Qui  renonce  à  ses  vécus 
et  a  son  habit. 

APOSTER.  v.  a.  Mettre  qqn  dan»  un 
poste. 

APOSTILLE,  f.  f.  Addition  à  la  marge 
on  au  bas  d'un  écrit.  |  Recommandation. 

APOSTILLE*,  v.  a.  Mettre  une  ajiostiito. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  ministère  d'à  nôtre. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  vient, 
qui  tient  des  apôtres.*]  Ce  qui  concerne  le 
saint -siège. 

APOSTOUQUBMENT.  adv.  À  la  façon 
des  apôtres. 

APOSTROPHE,  s.  f.  Fig.  par  laquelle 
on  adresse  la  parole  a. |  Petite  marsjno  pour 
indiquer  Tension  d'une. eny elle. 


je   aoire-deigneur  cnouii    pour 

Évangile.  |  Bon  apôtre.  Homme 

irou. 

.HE.,  a.  iu.  Décoction  de  sab&tan- 

aléa. 

IAÎTRE.   v.  n.  (U  m  eaajugue 

aneatv,  nais  presttefrrat  saeir.) 

tthte.    IdiilW JWtiBfhll 

à£*.m\î*mmiÉajMimt\ 

MLi.  au  pL  1*»  vote»,  les 

■aL~*.  m.  ifM«>  «•  q*i  « 
i|La  chose  ilasl  ■■■■■»••.  | 


a.  f.  Ci  mi  nanti  an 
TnlnsHin  i,  pwfcattMt*.  |  B* 
a.'toe.  aeW.  Pfesnaa  as  qui  patate. 
«HT,  ENTE,  ad].  Qui  ee»«iai- 
éftate.  |  Qai«atce»»iâM*V  \ 


ArrAUMA.  aaj.  i.  u<  blason. 

APPAUVRIR,  v.  a.  Reudre  pauvre.  | 
ï'ron. ,   Devenir  pauvir. 

AI'PAUVRISShMEM.  s.  in.  L'eut  «le 
pauvreté  où  l'ou  tombe. 

APPEAU.  ».  m.  Sifflai  avec  laquai  oo 
contrefait  la  Tais  de*  aiaam«x.|Oiaaaa» 
dont  on  aa  aait  pour  attirer  lai  aetfras. 

AlffSL.  a.  sa,  Actiea  d>apPakr-l«fMl 
qui  se  fait  avec  la  tambour  oa  la  Irai 
patta.'|  Aùra»>ajMa/(  DasascjaW,  iavo- 
que*  4  Aaaoata-aa  jege  lauailam. 

APPELANT,  ANTE.  adj.  et  sufasi.  Qui 
epuaUe^l'un  ûajaaaat» 
"APPELER,  v.  a.  (S'eWfa.  /'e/ye/e/t. 
/ W  a/petf.  J'mpptllttmL  jÉfpdmaj  Dira 


la  nom  d'une  personne,  d'une  chose.  |  Sa 
servir  da  la  ▼•»  >a«  da  qq.  sifaa 
faire  venir.  | Mander,  faire  venir.  |  ' 


da  la  ▼aix  >aa  da  qq.  signe  _pour 
enir.|  Mander,  faire  vaair.  |  v.  u. 
Recourir  à  u»  tribunal  i 


APPBLLAT1F.  adj.  m.  Nom  cpjxUmtiJ. 
natn-qui  aonviant  à  toute  nue  espaça. 

APPELLATION,  s.  f.  Action  d'appeler, 
da  nommer.  I  Appel  d'un  jugement. 

APPENDICE,  a.  m.  Saopléracal  à  U  fia 
d'un  ouvrage. (Prolongement  d'une  partie 
principale. 

APPENDRE.  v.  a.  Suspendra. 

APPENTIS,  s.  m.  Toit  aa  manière  d'au- 
vent à  un  seul  égouL 

APPERT  (IL),  v.  imp.  T.  A*»aaoia. 

APPESANTIR,  v.  a.  Baadra  plus  \ 


l'une  personne  appesantie. 
APPBTEAC 


BNT.    s.    m.    l'eut 


APPE 

E&'CE.  s."  f.  Désir  fittianif 
APPÉTER.  v.  a.  Désirer  par  instinct. 
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qner  une  chose  sur  une  antre.  |  L'emploi 
spécial.  |  Attention  «urne. 

APPLIQUE,  s.  f.  Choae  qu'on  applique 
sur  d'autres. 

APPLIQUER.  v.  a.  Mettre  une  chose 
car  une  autre,  j  Faire  usage  de.  | Affecter, 
destiner.  |  Pron. ,  S'attribuer. 

APPOINT,  s.  in.  La 
donne  pour  compléter  une  somme. 

APPOINTEMENT.  s.  m.  Règlement  en 
justice  sur  une  affaire.  |  Au  plur.  »  Le  sa- 
laire annuel  d'un  emploi. 

APPOINTER,  t.  a.  Régler  par  un  ap- 
pointement  en  justice.  (Donner  des  appoin- 
tements à  un  employé.  |  Appoint»,  subst. 
Sous-caporal. 

APPORT,  s.  m.  Marché.  (Vi.)  Pièce 
dont  on  fait  le  dépôt  |  Ce  qu'un  époux  ap- 
porte dans  la  communauté.  |  Ce  qu'un  as- 
socié met  à  la  masse  sociale. 

APPORTER,  r.  a.  Porter  au  lieu  où 
est  une  personne.  |  Employer.  |  Alléguer.  | 

APPOSER,  t.  a.  Appliquer,  mettre. 

APPOSITION,  s.  t.  Action  d'apposer.  | 
fonction. 

APPRÉCIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  apprécié  par  les  sens. 

APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ap- 
précie. 

APPRÉCIATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Estimation  de  la 
râleur  d'une  chose. 

APPRÉCIER,  t.  a.  Evaluer  une  chose. 

APPRÉHENDER.  v.  a.  Prendre ,  saisir. 
| Craindre,  redouter. 

APPRÉHENSIF,  IVE.  adj.  Timide,  porté 
è  la  crainte- 

APPRÉHENSION,  s.  f.  Crainte. 

APPRENDRE,  v.  a.  Acquérir  qq.  con- 
naissance. |  Être  informé  de.  |  Retenir  dans 
sa  mémoire,  t  Enseigner. 

Arvats.  subst.  Mal  appris,  Personne  qui 
n'a  pas  reçu  d'éducation. 

APPRENTI.  IB.  s.  Celui,  celle  qui  ap. 
prend  un  métier. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'eut ,  l'occu- 
pation d'un  apprenti.  |  Temps  qu'on  met  à 
apprendre  un  métier. 

APPRÊT,  s.  m.  Préparant.  |  Manière 
d'apprêter.  |Fig.,  Affectation. 

APPRÊTE,  s.  f.  Petite  tranche  de  pain 
pour  manger  des  oeufs  à  la  coque.  (Vi.) 

APPRETER.  v.  a.  Préparer,  mettre  en 
éUL  |  Absol. ,  Assaisonner  les  mets. 

APPRÉTEUR.  s.  m.  Celui  qui  apprête. 

APPRIVOISER,  t.  a.  Rendre  moins  fa- 
rouche. |  Pron. ,  Familiariser. 

APPROBATEUR.  TRI  CE  s.  Celui ,  celle 
qui  approuve.  |  Censeur. 

APPR0BAT1F  ,  IVE.  adj.  Qui 
o«  qui  marque  approbation. 


APR 

APPROBATION,  s.  f.  Agrément, 
tement.|  Jugement  favorable. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  qq. 
ressemblance,  qq.  rapport.  |  ArraoeeuaT 
db.  prép.  Environ ,  à  peu  près. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  de  s'a- 
vancer. |  L'abord ,  l'accès. 

APPROCHER,  v.  a.  Avancer  auprès, 
mettre  proche.  |  Se  placer  auprès  de.  J 
Avoir  un  accès  facile  auprès  de.  (Avoir  qq. 
convenance,  qq.  rapport. 

APPROFONDIR,  t.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond, j  Fig. ,  Pénétrer  bien  avant  dans  In 
conuaissance  de  ao.  ch. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  de  s'ap- 
proprier. 

APPROPRIER,  v.  a.  Rendre  propre  à 
one  destination.  |  Pron. ,  Usurper  la  pro- 
priété de  qq.  ch. 

.APPROPRIER,  v.  a.  Ajuster,  mettre 
dans  un  état  de  propreté. 

APPROUVER,  t.  a.  Agréer  nne  chose. 
]  Autoriser. 

APPROVISIONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  rassembler  les  choses  nécessaires  à  la 
subsistance  d'une  ville.  |  L'amas  des  choses 
rassemblées. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un  ap- 
provisionnement. 

APPROXIMATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  Lût 
par  approximation. 

APPROXIMATION,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  approche  de  la  détermination 
d'une  quantité  inconnue. 

APPROXIMATIVEMENT,  adv.  Par  ap- 
proximation. 

APPUI,  s.  m.  Soutien ,  support.  |  Fig.  • 
Faveur,  aide,  protection. | À  t'APror.  loc 
prép.  Pour  appuyer. 

APPUI-MAIN.  s.  m.  Espèce  de  canne 
dont  les  peintres  se  servent  pour  appuyer 
la  main  qui  tient  le  pinceau. 

APPUYER,  v.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appui.  | Poser  sur.  | Protéger .  aider.  | 
Fortifier  une  chose  par  une  antre.  |  Fig., 
Faire  fond  sur.  Se  servir  de.  |  V.  n.  Poser, 
être  porté,  soutenu.  |  Peser  sur  qq.  ch.  | 
Insister. 

.  ÂPRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  des  aspérités. 
|Acreté.|Qui  affecte  désagréablement  l'or- 
gane de  l'ouïe. | Fig. ,  trop  ardent,  avide. 

ÂPREMENT.  adv.  D'une  manière  Apre. 

APRES.  Prép.  Qui  sert  è  marquer  ce 
qui  suit.  |  Puisque.  |  Ensuite.  |  Se  met  devant 
les  verbes  avec  la  conj.  Que.  \  Adv.  Vim 
irez  devant t  et  lui  après.  |  Apass  tout,  loc 
adv.  Cependant,  en  dernier  résultat.  { 
Apaàs  coup.  loc.  adv.  Trop  tard.  |  Ci-Apsàs. 
loc.  adv.  Ensuite ,  plus  loin. 

APRÈS-DEMAIN,  adv.  et  subst.  Le  se- 
cond jour  après  celui  où  l'on  est. 

APRES-DlNÉE.  s.  f.  Le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  dîner  jusqu'au  soir. 


HIDJ.  I,  f.  Là  partie  du  jour  qui 

Je  midi  jusqn  eu  soif- 

iOCPEÉ.   l.  f-  L*  temps  qui  |'é- 

ît  U  »ouper  jusqu'au  cotich.fr. 

!*  ♦*  f*  Qualité  de  te  qui  ni  ipre. 

9.  t*  m.  pi-  Les  deua  points  dt 

m*  planeie  dans  Irsquels  elle  se 

I  à  la  plus  grande  ,  suit  à  la  plui 

née  do  soleil  qo  de  U  terre- 

dj*  des   l  g-  Propre  à. 

.S,    m.  et   adj.  do  l    g.  Se  dit 

t  tan*  ailtîi. 

DE.  i.  f.  Déposition  à. 

IENT.  4    to-  Vérification  dénoi- 

ample  rendu* 

L  t,  a.  S'assurer  que  te  u  ire  le» 

n  compte  rendu  sont  en  règle. 

edj.  des  i(.  S(  du  Des  sub- 
ta  craie*  qui  résistant  à  l'action 

ELLE,  s.  f,  Dessin  mu  hmi, 
IITTA.  s.  f  Fjpèct  de  f tavure  a 

QUE,  adj*  des  l  g.  Mirécef  eux, 

irnt  dans  l'cao. 

IC.  ■■  m,    Canal  pour  conduire 

'un  lieu  1  un  autre,  [  Certain  » 

leor». 

t,  EUSE*  *dj*  Qui  est  de  la  no- 

au, 

f.    adj.    m.    jYrt    nqu\Iin  *    N« 

bot  d'aigle. 

N.  i,  m.  Veut  du  nord. 

ut  Gros  pBMMt 

■.  m.  Faux-  y  Homme  qui  prêle 
I  un  intérêt  exorbitant,  nu  qui 
iïvcmrnl   cher,  j  Adj.,    CAijjrfJ 

chiffre»  en  uiigc  dans   noire 

UUUtCralLQn, 

QCE,  adj   de*  a  g.  Se  dit  D'au 

hileclurc. 

LQtiKS.  t.  f.  pi.  Entrais  céments 

»,  d'aninmaui,  été* 

ETE.  adj,  de»  »  g.  Qui  tu  d'A- 

,  adj.  il»  a  p.   Labourable. 

ÎOlDE.  i.  f.   Membrane  mince 

ente  qui  eurdoppe  le  cerveau. 

ou  RACK,  t>  m.  Liqueur  ^j.iri- 

a  tire  du  riz  fermenté.  ]  Lit]  ueur 

lu  iccre- 

EJL  t.  f.  Genre  d'injecté*. 

LENT.  *.  in.  Action  de  mettre 

ri  diverse*  piècea  d*un  ouvrage  ; 

ds  ee  travail, 

..  t*  d,  Mettre  de  niveau* 

.  i.  t.  pi,  Pierre  de  bai  appa- 

rf  eut  à  Araser  un  cours  d'asii- 

nE,  ndj.  de*  r  g.   Qui  appar* 

i  culture. 

TE.  i.  f.  Arc  d'acier  monté  lut 


ALRALÉTRIEFL  s,  m.  Homme  de  guerre 
qui  tirait  de  l'arbalète. 

ARBALETRIER.  *.  m,  Pitcea  de  bois 
servi]!  t  u  former  le  combla  d+un  hauroem, 

ARBITRAGE  i.  in.  Jugement  u  un  dif 
férrnd  par  arbitres. 

AKRITRAIRE.    >t!h   des    s   ç,    Qui    «jt 

1>rcn|uit  par  la  seule  Tfclonté  de  l'bommt. 
Qui  dépend  de  la  roi  tinté  de  chaque  per- 
sonne. [  Qui  est  despotique,  \Sv  prend  iubu, 

ARBiTEUJftKMKKT.  adr.  D'une  façon 
arbitraire,  despotique, 

ARBITRAI..  A  LE*  sàj.  Se  dit  [»'un  ju 
gement  p  renoncé  par  des  arbitrée.. 

ARBITRA LEM EXT.  adv    Par   arbitre». 

AARITRATIOJL  i.  f.  Estimation  en  grn** 

A  B  BIT  RE.  s*   m     Celui  qui   «1  choisi 

Iwur  terminer  un  différend,  [  Maître  absolu. 
Litft  at&ittw  »  FacuVte  de  l'amc, 

ARBITRER,  r,  a,  Estimer  t  régler,  en 
qualité  de  juge  du  d'arbiire. 

ARBORER,  t.  a.  Planter,  élerer  droit 
comme  un  arbre.  |  Fig- ,  Sa  dérlarer  pour 
qq.  docirinej.  pour  qq*  parti* 

ARBORI5E  ,  ÉE.  «(Fj.  Se  dit  Decertainee 
pierres  sttr  ta  rouj«  dt^queltea  on  voit 
des  représenta  lions  d'arbres* 

A  R  POU  SE*  **  f.  Fruit  de  f^rhouiîer* 

ARBOESICR,  sH  tu.  Arbrîiie0ti. 

ARBRE*  s,  m*  Végéta]  liguen*  dont  U 
tige  ne  ne  garnit  ordinairement  de  bran- 
ches et  de  feuilles  qu'à  one  certaine  hiU' 
teur*[Qro«se  et  longue  pièce  d*  buis*  |  Alt 
de  bois  nu  de  métal* 

ARRR1SSEAU.  i.  m.  Petit  Srbru. 

ARÎSL'STE,  s.  ni.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  ne  s'élève  guère, 

ARf].  s.  m.  Anne  servant  n  tancer  des 
flèche*.  [Une  portion  du  cercle,  lorsqu'ell* 
ut  moiriidrc  que  sa  moitié.]  La  courbure 
d'une  voûlc. 

ARCADE,  t*  f.  Ouverture  en  arc, 

ARCADE  ■-  m.  Opération  mystérieuse 
il' j ] ch i m ie.  1  Remède  secret . 

ARCASSE.  s.  f.  te  derrière  de  la  putipe. 

ARC  BOUT  A  HT.  ».  m.  CnnJtmciinn  de 
maçonnerie  qui  Soit  en  demi-arc.  |  Soutien 
d'un  pari  i  h 

ARC- BOUTER-  t.  a.  Soutenir  su  enoven 
dhmi  arc-bnutaut. 

ARC  POU  FLEAU-  S.  m*  Arcade  formant 
ï3itlir  sur  la  courbure  d'une  toute* 

ARCEAU,  s.  m.  La  courbure  d'une  voûte 
en  berceau ,  la  partie  e  Entrée  d'nne  pur** 
on  d'une  fenêtre, 

ARC*  EN -CIEL.  i.  m-  Métèora  eu  forme 
d'are»  offrant  diserses  couleurs* 

ARCHAÏSME-  U  a-  Mol  antique*  tour 
de  phrase  suranné. 

ARCHAL-  ^  Fit, 

ARCHANGE,  s.  in.  Ange  d'un  ordre  su- 
périeur 

AftCHE*  #.  f.  La  partit  A" un  çutA  wf*» 
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laquelle  l'eau  passe.  |  Vaisseau  que  Nôé  fit 
construire  pour  se  sauver  du  détafe.  | 
I/sérxJu  aïmllianct. 

AJICHÉE.  s.  m.  Commencement.  (Vi.) 

ARCHÉOLOGIE,  s.  f.  Science  des  monu- 
ments de  l'antiquité. 

ARCHÉOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  a  l'archéologie. 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'archéologie. 

ARCHER,  s.  m.  Homme  de  guerre,  com- 
battant arec  l'arc.  |  Officier  subalterne  de 
justice  ou  de  police. 

ARCHEROT.  s.  m.  Petit  archer.  (Vi.) 

ARCHET,  s.  m.  Baguette  droite ,  un  peu 
recourbée  à  son  extrémité,  qui  a  pour 
cordes  plusieurs  crins  de  cheval ,  et  dont 
on  se  sert  pour  tirer  le  sou  d'une  contre- 
basse ,  d'une  basse ,  d'un  violon ,  etc.  |  Arc 
de  baleine  ou  d'acier  pour  tourner  et  pour 
percer. 

ARCHÉTYPES .  m.  et  adj. des  a  g.  Ori- 
ginal ,  patron ,  modèle. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  Le  territoire  qui  est 
sous  l'autorité  spirituelle  d'un  archevêque, 
(La  dignité  d'archevêque. | Sa  demeure. 

ARCHEVÊQUE,  s.  m.  Prélat  métropoli- 
tain. 

ARCHI.  Mot  grec  que  l'on  joint  à  d'autres 
pour  marquer  Prééminence,  excès. 

ARCHICHANCBLIER.  s.  m.  Grand  chan 


ARCHIDIACONAT.  s.  m.  La  dignité 
d'archidiacre. 

ARCHID1ACONÉ.  s.  m.  L'étendue  du 
territoire  soumis  à  un  archidiacre. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  Ecclésiastique 
qui.  a  qq.  juridiction  sur  les  curés  de  la 
campagne. 

ARCHIDUC,  s.  m.  Titre  de  dignité. 

ARCHIDUCHÉ.  s.  m.  Seigneurie  d'Au- 
triche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  f.  La  (dune  d'un 
archiduc ,  ou  La  princesse  qui  est  revêtue 
de  cette  diguité  par  sa  naissance. 

ARCHIEPISCOPAL,  ALE.  adj.  Apparte- 
nant a  l'archevêque. 

ARCHIÉP1SCOPAT.  s.  m.  Dignité  d'ar- 
ebevéque. 

ARCH1MANDR1TAT.  s.  m.  La  bénéfice 
que  possède  un  archimandrite. 

ARCHIMANDRITE,  s.  m.  Nom  du  su- 
péxieur  de  qqs.  monastères. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Étendue  de 
semée  d'îles.  |  La  mer  Egée. 

ARCHIPRESBYTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui 
concerne  l'archi  prêtre. 

ARCHI  PRÊTRE,  s.  m.  Titre  de  certains 
curés. 

ARCH1PRÊTRB.  s.  m.  Étendue  delà 
juridiction  d'un  archiprétre. 

.ARCHITECTE,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
Fart  de  l'architecture. 


par- 


ABfi 

ARCHÎTECTOIflQUB.  adj.  des  a  f.  Qui 
a  rapport  à  l'art  de  la  construction.  }«uà»st. 

ARCrHTECTOIfOOsUWE.  s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  4e  la  description  et  de  no- 
toire des  bâtiments. 

ARCHITECTONOORAtHIE.  s.  f.  Des- 
cription des  édifices. 

ARCHITECTURE,  s.  f.  L'art  de  con- 
struire les  édifices. {L'ordonnance  d'un  bâ- 
timent. 

ARCHITRAVE,  s  f.  Membre  d'archi- 
tecture qui  pow  sur  le  chapiteau  des  co- 
lonnes. 

ARCHITRICL1N.  s.  m.  Celui  qui  était 
chargé  de  l'ordonnance  du  festin. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  Anciens  litres, 
Chartres,  etc.  |  Lieu  où  l'on  garde  ces  sortes 
de  titres. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  des  ardu- 
ves. 

ARCWVOLTE.  s.  f.  Bande  large  qui 
fait  saillie  sur  le  nu  du  mur. 

ARCHONTAT.  s.  m.  Dignité  de  l'ar- 
chonte. 

ARCHONTE,  s.  m.  Titre  des  principaux 
magistrats  des  républiques  grecques. 

ARÇON,  s.  in.  L'une  des  deux  pièces 
de  bois  eu  cintre  qui  servent  à  faire  le 
corps  d'une  selle. 

ARCTIQUE,  adj.  des  a  g.  Septentrional. 

ARCTURUS.  s.  m.  Nom  d'une  étoile. 

ARDÉLION.  s.  m.  Homme  qui  fait  le 
bon  valet.     

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur. 

ARDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  est  en  feu , 
allumé.  |  Qui  enflamme ,  qui  brûle.  |  Pîg , 
Violent ,  véhément.  |  Qui  a  une  grande  ac- 
tivité. ]  Malade  attaqué  d'une  espèce  d'éré» 
sipèle,  au  ia*  siècle,  en  France. 

ARDER  ou  ARDRE,  v.  a.  Brûler.  (Vi.) 

ARDEUR,  s.  f.  Chaleur  vive,  extrême.  | 
Excès  d'activité.  |  Passion  amoureuse. 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  métal ,  fai- 
sant partie  d'une  boucle ,  et  servant  à  ar- 
rêter la  courroie. 

ARDOISE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendre, 
et  de  couleur  bleuâtre,  qui  est  propre  a 
couvrir  les  maisons. 

ARDOISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'ardoise. 

ARDOISIERE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  de'  l'ardoise. 

ARDU,  UE.  adj.  De  difficile  accès. 

ARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie  pour 
les  terrains. 

AREC.  s.  m.  Genre  de  palmiers. 

ARÈNE,  s.  f.  Menu  sable.  |  Le  terrain 
de  l'amphithéâtre  où  se  faisaient  les  com- 
bats des  gladiateurs. 

ARÉNEUX,  EUSE.  adj.  Sablonneux 
(VI.) 

ARÉOLE,  s.  f.   Petite  surface.  |  Cercle 


ho 


m  m  forme  autour  de*  tooiew  4e 


MËTRE.  t.  ut.  Heee-Iiqueur. 
PAGE,  i.  m.  Tribunal  d'Aihenet 
PAGlTE.    i.  m.  Membre   de    l'a- 

5TTLE,  i.  m.  Édifie?  dont  lea  en* 
■ont   1res  éloignée»    le*   uotl   de* 

fÉCTfWTfQlîE   i.  t  Parti*  de  La 
erioçrnjçcLr  qni  concerne  l'atta- 

riefeu*e  des  pli», 
IL    a-    f-   Qui    se    trouve    dan*    la 

certains  jioiuoDi  |  Angle  sa illant 
icnl  drui  facca  d'an»  pierre. 
VOL.  e.  m.  Pié**  de  chjrperjie  rjuî 

à  la  panlr  taillante  et  rampante 
«Me. 

TIONE*  ».  K  Hjair. 
ST.    ■.  ni    Métal  blanc  [  La  ijiph  - 
«  de   «  métal.  J  Toutf  aorte  de, 

nilkn.  t,  a.  Appliquer  de*  fruilte» 

nr  da*  outrage»  de  métal  »  dir 

.f  Aaaapil  T  fa,  adj. 

NTEBIE-  *.  f,  Ytimll*  et  autre* 

ùTere/eut, 

NT  EUR  ».  m,  Obi  rier  qui  aff  ehte 

ut,  etc. 

HTEtnt,  EE5E-  *dj.  Qui  a  beau- 


vti  F.r,  •, 


m,  Nom  q"afon  donnait, 
9.  l'officier  prè- 
■  certain*  fonda  WU* 


GTJN,  IS'R.  adj.  Qui  »  1*  son,  Pc- 
blanebrur  de  Parlent. 
JTEJT!-  I    f.  Plume. 
nlU HE.  *.    f.   Argent  eu  feuilles 
w  applique   sur  qq.   onrragr.  | 
pjpUqufT  ïfts  feuillet  dTvrnfit. 
LE-  »,  f,  Qlaiïct  terre  molle. 
LEUX,   rUSK.  adj.  Qui   tient  de 
i/(4 1  es I  forma  d'jrgtfe. 
■  *-™- ConjieUatîOfl, 
SAUTES.  ».  m.  pi.  Kotn  de   hè- 
i,  [  Mollusque  aniTalee. 
l\  ».    m.   Langage   de*  gueu*    h 
Ml 

r.  t.  m.  T.  de  JordJoeee.  Se  dit 
qui  «st  adrtlcssm  de  ï'oBI. 
iKR.    t,   t,    Couper    l'citreiuiiLé 


î  morte. 
ULET    î.    m.    Homme   de    uéam. 

tJSÏN.  ».  m.  Bas  officier   de*   l»a- 
*rgé  de  la  gtrd*  de»  galérien». 
E.   a.  f,   Machine   serra nt   ï   de- 
çà lingot*   d'or.   eteh|Rnrean  po* 
m  tireur»  d'or  purUM  ïeor»  Un- 


EU.  f-,  a.   Ri  prendre,  «ccuaer,  | 

(T    UHi'    tO|l*éqnailÇ*, 


i .  ».  »,  neisautiPif^if î  par 
■  *a«e  reaMC/paengey  j  Ceqjee- 
pmpf*.  [  lai  *e.j*t  -au  efcrcfw 


ARGUMENT 

Lçqud    du  tire 
luxt  |  ind 
cKnfl  vùvrirçw. 

ARGUMENTANT  s.  m,  CeMqeJ  ««U 
uimt*  iJju*  un  acte  public. 

AftGUMEKTATfcUR,».»*  Celui  u,  ut  aime 
4  e  remniHiiev'. 

ARGUMENTATION,  fe.  f.  Attiwu ,  «et 
d'argumenter* 

ARGÇiMBKTEfl,  t.  u.  Faire  J«  arga- 
ment*;  prou  ter  par  areuin*uLs, 

ARGtlî  a,  tu.  Penoune  charges  d'au 
aurraîller  en*  autr*,  jEipâce  de  fuiteu.  de 
deux  cepeeet  de  puiaaoot,  de  pluaieun  |»a- 
pilltmi 

AHGUTlfi.  i.  f.  RatauqûBUftmt  |ieiaail* 
iein  h  eaine  wbtiUuS. 

AKGYfUîiriOKS.  a.  ra.  nt.  Nom  d'us 
eorp»  d'élite  de  L'urinée  d'AleaawJre. 

ARJAJflAKE  •-  m,  Doetrine  de»  arieni. 

ARIDE,  adj.  de»  a  g.  Qui  eal  dépourvu 
de  toute  buffiiditét  |  Fig. ,  Qui  ne  produit 
rien. 

AHUHTÉ,  É,  f.  âéehaewe. 

ARtBIï ,  IESNE  i.  et  adj.  Si  dit  Ce* 
■ectatetiET  d'Ariuf . 

AftlKTTK.  t.  f.  Ait  léeer. 

ARISTAÏlQUEr  s*  m,  On  critique  jbdi* 
eimm  rt  aêrere. 

ARISTOCRATE.  ».  de$  a  £-  at  adj.  P»r- 
tiian  île  l'ariatocraiiv. 

AI\fST<KlRATie.  ».  f.  GouTernement 
où  ta  p.-.Lii, oïc  innverain  «t  eiercv  par  nu 
eeclain  numlnede  penocine*  cuuidéjrqb'leï. 
]PMtiToir  erereù  pnr  une-  dit»  duonbre»  Ic- 
yiiUlivci,  |La  da&&e  noble, 

ARISTdCAA'MQUK.  4dj.  de»  »  g.  Qm 
Bjiparllenl  d  L'ariitocrjti*!, 

ARISTOCRATLQUEBll^iT.  ad*.  D'une 
manière  orlitocra tique. 

AJ^^TOMU  1IK  »,  L  ÛfJin?  de  plantes» 

AlttôTOTKLIClEiV.  1KNJVE.  adj.  Cou- 
toriue  à  la  dotlritia  d'Ariatute.  j  Subil. 
Partisan  d*  A  ri  ilote. 

\  IUS  nVrEUSMJ-L.  a  m.  La  dectrine 
d'Arittote. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  Qui  toit  T*^ 
rtihint'li.pif, 

ARITHMETIQL'E.  î.  f  Science  drs  noua- 
bri^t  art  de  eolnilpr. 

ARlTHMETlQLfc.  adj  dux  i  g.  Qui  e»i 
fonde:  -,ur  Ira  nuiiphrei. 

ARTTtfMÈTlQCEWEîrr.  adeP  D+uw  ma- 
nière arilhinélii|UL-, 

ARLEQUIN,  s  .m.  PeittiuM»;*  de  eoiné. 
4i*t  dont  11  Tp'iennNit  ctl  Tociuc  de  pii^-ei 
de  direnee  cmdeert. 

ARLLQUmAUE.  s.  f»  RnufTonnaried*/- 
|pquin,|(krnre  de  ptfcei  de  tttcktre. 

ARMAOILLE-  «.  T  Petite  flotte  cru*  le 
roi  d'Eijjaçiit  entretenait  dans  iu  nouTeeu 
monde. 
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ARO 


ARMATEUR,  i.  m.  Celai  qui  équipe  à 
ses  frais  on  bâtiment.  |  Capitaine  d  un  na- 
vire armé  en  coorse  ;  le  navire  même. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  bar- 
res pour  contenir  on  ouvrag e  de  maçon- 
nerie» etc. 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  atta- 
quer ou  a  se  défendre.  |  Faire  jmmt  pmr  Us 
armes.  Faire  fusiller.  |  Au  plur.,  La  pro- 
fession de  la  guerre.  |  Les  exploits  militaires. 
jFlf .,  Tout  ce  oui  sert  à  combattre  qqn. , 
une  erreur,  etc.  |  Se  dit  Des  signes  héraldi- 
ques peints  sur  l'écu  et  sur  la  cotte  d'armes. 
ARMÉE,  s.  f.  Troupes  assemblées  en  un 
corps,  sous  la  conduite  d'un  général. 

ARMEUNB.  s.  f.  Peau  très- fine  et  fort 
blanche,  qui  appartient  à  l'hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de  guerre. 
I  L'action  d'armer.  |  L'action  d'équiper. 

ARMER,  t.  a.  Pourvoir  d'armes.  |  Absol., 
Lever  des  soldats.  |  Animer,  soulever  |  Gar- 
nir une  chose  avec  une  autre.  |  Armer  an 
fksil,  Tendre  le  ressort.  |  Pron. ,  Se  munir 
d'armes.  |  Se  precautionner  contre  les 
choses  qui  peuvent  nuire. 

ARM  ET.  s.  m.  Petit  casque  fermé. 
ARMILLAIRE.  adj.  f.  Sphère  armillmirt, 
Espèce  de  machine  ronde  et  mobile»  corn- 
pejée  de  divers  cercles. 

ARMILLES.  s.  f.  pi.  Petites  moulures 
qui  entourent  le  chapiteau  dorique. 
ARMISTICE,  s.  m.  Suspension  d'armes. 
ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois. 
ARMOIRIES,  s.  f  pi.  Armes,  L  deblas. 
ARMOISE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ARMOISUf .  s.  m.  Taffetas  faible  et  peu 
lustré. 

ARMON.  s.  m.  Une  des  deux  pièces  du 
train  d'un  carrosse. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume. 

ARMORIER,  r.  a.  Peindre  on  appliquer 
des  armoiries  sur. 

ARMORISTB.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
armoiries,  qui  enseigne  le  blason. 

ARMURE,  s.  f.  Les  armes  qui  garantis- 
sent le  guerrier.  |  Plaque  de  fer  qu'on  at- 
tache a  un  aimant. 

ARMURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes. 

AROMATE,  s.  m.  Toute  substance  du 
règne  végétal  qui  exhale  une  odeur  agréa- 
ble. 

AROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
la  nature  de%  aromates. 

AROMATISAT10N.  s.  f.  Action  d'aro- 
aatiser. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler qq.  substance 
aromatique  à  un  remède ,  etc. 

AROME,  s.  m.  Le  principe  odorant  des 
substances  végétales  qui  ont  une  odeur 
agréable. 

A  RONDE,  s.  f.  J  ««me  d'anmde ,  te  dit 


ARE 

D'une  nièce  de  bois  taillée  en  forme  oe 
queue  d'hirondelle.  |  Genre  de  mollusques 
acéphales.  |  Espèce  de  poisson  volant. 

ARPEGE  ou  ARPÉGBMENT.  a.  m.  Ma- 
nière  de  frapper  successivement  et  rapide- 
ment tous  les  sons  d'un  accord. 

ARPÉGER,  v.  n.  Faire  des  arpégea. 

ARPENT,  s.  m.  Étendue  de  terre,  con- 
tenant cent  perches  carrées  de  superficie. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Mesurage  de  terres 
par  arpents  ou  autres  mesures.  ]La  science 
de  mesurer  les  terres. 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  des  terres. 

ARPENTEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  mesurer  les  terres. 

ARPENTEUSE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  De 
certaines  chenilles. 

ARQUEBUSADE.  s.  f.  Coup  d'arquebuse. 

ARQUEBUSE,  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu. 

ARQUEBUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar- 


ARQUEBUSERIE.  s.  f.  L'art,  le  métier 
de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Homme  de  guerre 
armé  d'une  arquebuse.  |  Celui  qui  fait  des 
armes  à  feu  portatives. 

ARQUER,  v.  a.  Courber  en  arc.  |  V.  n. 
et  pron.  Fléchir,  se  courber. 

ARRACHEMENT,  s.  m.  Action  d'arra- 
cher. |  Au  plur. ,  Les  premières  retombées 
liées  et  engagées  dans  un  mur. 

ARRACHER,  t.  a.  Détacher  avec  effort. 
Oter  de  force.  |  Obtenir  avec  peine.  |  D'aa* 
iacbb-mb».  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de  suite. 

ARRACHEUR,  s.  m.  Celui  qui  arrache. 

ARRAISONNER,  v.  a.  Chercher  à  ame- 
ner qqn.  à  un  avis,  à  une  opinion. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Action  d'arran- 
ger; Eut  de  ce  oui  est  arrangé.  |  Louable 
économie.  |  Conciliation. 

ARRANGER,  t.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable.  |  Mettre  en  bon  ordre.  |  S'ac- 
corder, s'entendre  avec  une  autre  personne. 

ARRENTEMBNT.  s.  m.  Action  de  don- 
ner ou  de  prendre  à  rente. 

ARRENTER.  v.  a.  Donner  S  rente. 

ARRÉRAGER,  v.  n.  Se  dit  Des  rentes 
qui  ne  sont  pas  payées. 

ARRÉRAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  dd, 
ce  qui  est  échu  d'un  revenu. 

ARRESTATION,  s.  f.  L'action  de  se  sai- 
sir d'une  personne  et  de  l'emprisonner.  | 
L'état  de  celui  qui  est  arrêté. 

ARRET,  s.  m.  Jugement  d'une  justice 
souveraine.  |  Saisie.  |  Au  plur. ,  La  défense 

3 ni  est  faite  à  un  militaire  de  s'éloigner 
'un  lieu  déterminé.  |  L'action  du  cheval 
quand  il  s'arrête.  |  L'action  du  chien  cou- 
chant lorsqu'il  arrête  le  gibier. 

ARRÊTE,  s.  m.  Résolution  prise  dans 
une  assemblée.  |  Décision  de  qq.  autorité. 
|  Règlement  de  compte. 
ARRETE-BOEUF,  s.  m.  Plante. 


ARRÊTER  t  g,  Eutpécncr  ta  coulûnu 
lion  d*uo  moaTcmcnïf  J  Fiser,  assurer  un* 
cbo«- 1  EinpéebiT  qqn.  d'agir.  |  Sai*ir  p*r 
rai*  de  jastFce,  [Prendre,  et  retenir  prison- 
nier. |  Rj^ondr*  et  déterminer.  |  Relier,  j 
Prou.,  Ceitet  d'hier  h  d'agir  +  etc.  |  S'a* 
mvur,  reiter  dans  no  lieu,  |  V,  ».  Cesser 
d«  marcher,  fie. 

*  BRr  TISTE.  t,  m.  Complètent  ou  com- 
mentateur d'arrêts  *  etç, 

ARRHEMENT.  ».  m,  Action  d'arrner. 

A  A IM  1ER.  t.  a.  S'aH«r<r  d"u»  achal  fin 
d'une  location  en  donnant  de*  arrhes, 

ARRHES.  *.  T  pi.  L**r gent  qu'tu  doun* 
pour  mBrura  d«  l'exécution  d'à»  ntercbé 
verbal. 

ARRIERE- pT*p.ela4*  Loi».  tSuhsMn 
La  moitié  de  le  longueur  d'un  bâtiment, 
depuis  Je  rraod  mal  jusqu'à  la  poupe, 

ARB1ÈHE  (EN),  lue.  adV  Berricrc  et  à 
use  certaine  distance,  f  Eu  retard. 

A  RRJ  ÈRE-  BAN  ï.  m.  Convocation  qu'un 
micraûi  faisait  de  foud  lee  noble*  de  aci 
États.  |  Le  (Dfpt  iïi*nir  de  la  noLlcsie. 

ARRIÉRE-  BEC.  »,  m  Anelc»  éperon  de 
chaque  pif  de  pont,  du  c4lé  d'aval. 

ARRIÈRE- BOUCHE,  **  Ê  Synonyme  Je 
Pharjua, 

ARRIERE  BOCTIQCE,  a  F.  Pièce  placée 
derrière  la  boutique, 

ARJUÉRE  CORPS,  ï.  m.  Partie  d'à»  bi- 
limrn!  -  qui  r* t  tu  retraite  d'une  autre. 

aRRlRRj  i  0|  Ë  4,  f.  Petite  cour  qui 
terl  à  dégager  le»  apparlruieiiii, 

ARRIÈRE -FAIX,  t  m,  Ce  qui  reste  dam 
la  malrice  .iprés  la  sortie  du  fer  tu». 

ARRIÈRF»F1EF  i,  ip  J-'ief  rni.>u»r<ni  J'un 
a  Dire  fief. 

ARRIÈRE  GARANT.  ».  tu.  Garant  du 
tariTvl 

ARRIERE- G  AUDE  a,  f  La  partie  d'un* 
armée  qui  Luitxht  Va  démit re. 

A  RIO  ERE-GOtT,  t.  m.  Gootqoe  lussent 
dans  Jp  bouche  certains  liiibruta,  différent 
de  reloî  qu'en  arait  éprouve  d 'abords 

ARRIÈRE -MAIN*  ï.  m  Coup  du  revers 
de  la  mai», 

ARRIÈRE- NEVEtL  i-  m  Fil»  du  neveo. 
1  Au  pi, .  La  postérité  la  plot  reculée. 

ARRIÈRE* PENSÉE,  a,  t  Pensée  secrète 

ARRIERE  PETIT-FILS.  i.  nu.  rt  IR- 
RI KRE-PITITE- FILLE,  a.  t  La  fil.  ou  la 
§M*  du  petit- SI»  oh  de  la  petite-fille, 

ARRIERE- POINT,  s.  m.  Point  d'^ullle. 

ARRIÉRER,  t.  a.  Retarder,  Pifîérer.  | 
Pr»u.  t  Demeurer  en  arrière,  \  Assiiftâ  , 
iubL  *  Tonte  portion  d'une  dette  dont  le 
parement  à  été  retardé. 

ARRIÈRE- SAISON,  a.  f.  La  fin  de  L'au- 
tomne. 

*RRIÊRF- VASSAL.  *-  m.  Celui  qui  r* 
ler^ii  d'un  teignent  vantai  d'un  autre  **»* 
futur. 


ART  3* 

ARRIÊR^VOCSSCRE,  »,  f.  Espèce  de 
Toute, 

ARRIVAGE-  t-  m.  Action  d'animer t  ou 
Le  résultat  de  celle  action, 

ARRIMER  r,  a,  Distribuer  In  objet* 
qui  composent  [a  charge  <Tun  bAtlmcnt, 

ARRlMLCR.  a.  m.  Celui  qui  arrime. 

ARRLSER-  v.  a.  Détendre  le  aorfaee  de? 
toilei, 

ARRIVAGE,  s.  oh  Abord  dri  navirea 
daui  an  port.  |  L'ftriÎTée  des  inardâ^ndUn 
pat  c^u- 

ARRJVÉE  ï.  f.  J.'actio»  d*atrlreri  Le 
m^tnent  on  ooe  persojiRc  arrive. 

ARRIVER,  v.  a,  Aborder,  approcher  de 
In  rive.  |  Parrentr  à  un  Jiiu  où  l'on  voû- 
tait alkf.  [  Avoir  lieu  «  iurteott. 

AURORE.  4,  f   Mrtu/t  il  poidi. 

ARROCHE.  s    f.  Plante  potas-érr. 

ARROGAMMENT   tnV,  Ay«  arroRMce. 

ARROGANCE  s.  f.  Herl*,  orfutiL 

ARROGANT,  ANTE.  tdj.  et  lubit 
Hautain  .   dur. 

ARROGER,  v,  m.  et  protL  S'attribuer 
mt)  a.  propos  qq.  eti. 

ARROI.  t.  m.  Tr*uït  équipage.  (VL) 

ARROÎIDÎR.  r.  a.  Rendre  r«»d.  |Fiç,  ci 
faoi  ,  Faire  dea  augotcntaliout  -i. 

ARROMMSSI  MI.M  i.  m  Ai: t i> m  par 
laquelle  vu  arrondit;  Étal  île  ce  qui  est  ar 
tondi,  |  Une  partie  de  tetri Loire. 

ARROSAGE,  a.  m.  Action  de  conduire 
l'rau  sur  dri  t^rrii's  trop  s^hej. 

ARROSE  MENT,  i,  m.  Action  d'arroter, 

ARROSER»  t.  a.  Humecter  qq-  fit.  en 
vi'rsant  un  liquide  dcuus.  |  Faire  circuler 
de  l'eau  daiu  des  terre*  t  par  des  canaux. 

ARROSOIR,  a.  m,  Vaie  fait  ponr^rroier, 

ARRLJG1E-  a.  f.  Canal  pour  faire  écouler 
]«  caui. 

ARS.  a.  m.  pi.  Membre*. 

ARSENAL,  h  m.  Lieu  ou  l'un  çifde  de* 
armrs  et  dea  iuudî lions  de  guerre, 

AR5ENLATE,  ï,  m.  Nom  générique  des 

b  compoiéa  d'acide  araétiiqua  et  d'une 
bute. 

ARSENIC,  ■*  n,  Mêlai  qui  m  la  propriété 
de  te  ToUtibter  *o  feu. 

AllsKNir.Al..  A  LE.  adj.  Qui  lient  dut 
qualités  de  l'arsenic. 

A  ES  f -NIQUE,  adj.  Formé  d'arsenic  cl 
d'oiyrène. 

ARSÉNITE.  s.  m.  R'nmaénériqoedriseui 
composés  d'oxyde  d'à  rien  ie  et  d'imr  b:it- 

ART.  s  h  m*  Mêibode  pour  faire  un  nu- 
trajre ,  pyur  eiéculct  nu  opérer  qqn  cb.  | 
lndu4lri«r  I  Se  dit  par  ûppciilien  à  Nature. 
|  Artifice,  |  Se  disait  Des  humanités  tt  de 
fa  pbi|n*opbir. 

ARTÈRE.  ».  f.  Vaisseau  qui  porte  Le 
tatig  du  curut  v*n  Ici  eatréinitéi. 

ARTERIEL .  ELLE,  adj,  Qui  apparlicni 
«us.  arter ea4 
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ARTÉRIOLE.  s.  f.  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOGIE.  s.  f.  Farde  de  l'an* 
tomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOM1B.  s.  f.  Ouverture  qu'on 
fait  à  une  artère  arec  la  lancette. 

ARTÉSIEN,  adj.  V.  Poits. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
maladies  qui  attaquent  les  jointures,  et 
Des  médicaments  qu'on  emploie  contre. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plante  potagère,  | 
Pièce  de  serrurerie. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os.  Les 
articulations  mobiles.  I  Se  dit  Des  divers 
sujets  sur  lesquels  roule  une  dissertation , 
etc.  |  À  l'mrtic/f  d*  la  mort,  An  dernier 
moment  de  la  rie.  |  Se  dit  Des  objets  qn'un 
marchand  a  dans  son  magasin.  [Celle  des 
parties  du  discours  qui  précède  ordinaire- 
ment  les  noms  substantifs. 

ARTICULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  articulations. 

ARTICULATION,  s.  f.  Jonction,  join- 
ture des  os.  |  L'action  de  prononcer  distinc- 
tement les  syllabes ,  les  mots. 

ARTICULER,  y.  a.  Prononcer  distincte- 
ment les  syllabes ,  les  mots.  |  Affirmer  po- 
sitivement et  circonstanciel  |  Pron. ,  se  dit 
Des  os  qui  s'unissent  pur  articulation. 

ARTIFICE,  s.  m.  Art,  industrie.  |ftuse, 
fraude.  |  Tonte  composition  de  matières 
aisées  a  s'enflammer. 

ARTIFICIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait  par 
art.  

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
feux  d'artifice. 

ARTIFICIEUSBMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX  ,  ETJSE.  adj.  Plein  d'ar- 
tifice, de  ruse. 

ARTILLÉ ,  ÉB.  adj.  Garni  de  son  artil- 
lerie. (Vi.) 

ARTILLERIE,  s.  f.  La  partie  du  maté- 
riel de  guerre  qui  comprend  les  canons , 
etc.  I  Troupes  employées  au  service  de 
l'artillerie. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Militaire  employé 
au  service  de  l'artillerie. 

ARTIMON,  s.  m.  Nom  du  mât  de  Per- 
rière. 

ARTISAN,  s.  m.  Celai  qui  exerce  un 
art  mécanique,  un  métier. 

ARTISON.  s.  m.  Insecte. 

ART1SONNÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  troué 
par  les  insectes  appelés  Artisons. 

ARTISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille dans  un  art. 

ARTISTBMENT.  adv.  Avec  art  et  in- 
dustrie. 

ARUM.  s.  m.  Genre  de  plantée. 

ARUSP1CK.  s.  m.  Ministre  de  la  reli- 
gion chez  lr«  anciens  Romains. 

AS.  s.  tu.  Un  point  seul  marqué  sur  un 


A» 

des  côtés  d'un  dé ,  est  sur  une  carte.  |Gkss 
les  Romains,  Poids,  monnaie. 

ASARBT.  s.  m.  Plante. 

ASBESTB.  s.  m.  Pierre  qui  n'éprouve 
aucune  altération  dans  le  feu. 

ASCARIDB.  s.  m.  Petit  ver  qui  se  trouve 
dans  les  gros  intestins. 

ASCENDANT,  ANTB.  adj.  Qui  va  en 
montant. 

ASCENDANT.  ».  m.  Le  point  de  l'éeHp- 
tique  situé  dans  rboriaeaonental.  |  Certaine 
supériorité  naturelle,  |  L'Influence,  le  pou 
voir  qu'une  personne  a  eur  une  autre.  |  Les 
personnes  dont  on  descend , 

ASCENSION,  s.  f.  Action  de  monter. 


de  s'élever.  |  Le  jour  auquel  l'Église  célèbre 
le  mystère  de  l'élévation  de  J.-C.  dans  le 
dd.  |  L'action  de  s'élever  dans  les  airs  an 
moyen  d'un  aérostat. 

ASCENSIONNEL,  ELLE.   adj.  Se  dit 
de  La  force  par  laquelle  un  corps  tend  è 


ASCÈTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  cette  qui 
se  consacre  aux  exercices  de  la  piété. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  exercices  de  la  vie  spirituelle. 

ASC1ENS.  s.  m.  pi.  Sans  ombre.  Se 
dit  Des  habitants  de  la  sone  torride. 

ASC1TB.  s.  f.  L*hydroptsie  de  l'abdo- 
men. 

ASCLÉPIADE.  adj.  et  subst.  m.  Se  dit 
D'un  vers  grec  ou  latin. 

ASCLÉPIADE.  s.  f. ,  ou  ASCLÉPIAS.  s.. 
m.  Genre  de  plantes. 

ASIARCHAT.  s.  m.  Megiatrature  an- 
nuelle qui  donnait  le  droit  de  présidence 
aux  jeux  sacrés  des  villes  grecques  d'Asie. 

ASIARQUB.  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  rasiarchat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient è  l'Asie. 

ASILE,  s.  m.  Tout  lieu  ou  l'on  se  met 
à  l'abri  d'un  danger,  etc. | Retraite,  habi- 
tation. 

ASINB.  adj.  f.  Bé*  —int.   Un    âne  ou 


ASPECT,  s.  m.  Vue  d'une  personne  ou 
d'une  chose,  |  La  manière  dont  une  per- 
sonne ou  on  objet  s'offre  à  la  vue. 

ASPBRGB.  s.  f.  Plante  potagère. 

ASPERGBR.  v.  a.  Jeter  de  l'eau  ou  quel- 
que  autre  liquide  sur  une  personne. 

ASPERGES,  s.  m.  Goupillon  à  jeter  de 
l'eau  bénite.  |  Moment  ou  se  fait  la  céré- 
monie de  fêter  de  l'eau  bénite. 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
raboteux ,  inégal. 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asperger. 

ASPBRSOIR,  s.  m.  Goupillon  à  jeter  de 
l'eau  bénite. 

ASPHALTE,  s.  m.  Espèce  de  bitume  so- 
da. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  Plante. 


Â$S 

f*  &ai 


et   mort  appD' 


*s  punie. 

rente  et  iniinJtimite. 

JSFfirXIER.  r.  t.  Cawa*r  I'mpBt*J», 
ftrtrt. ,  Se  donner  Ti  mort  ia  morcn  aNmc 
raprar  qui  aapnraic.  [  Asra  t&ii,  lit,  rabat. 

ASPIC  A,  A,  Serpetit  dont  11  mornirr 
«t  Lr**  ding  ereoiC* 

ASPttL  ■  m,  Nom  ralgti»  de  il  fraude 
Jatsiidf. 

ASr*tC  •,  mu  Plat  composé  de  r  iaudc  ci 
de  r;tjé> 

ASPIRANT,  ANTE,  «df  Qui  atjdr*, ] 
tafesL.  Geln£>  eeJIe  f|nJ  afpire  *  une  dièse. 

ASPIRATION.  1k  f.  AcEwb  d'atur.  r  l'ur 
extérieur  dim  hi  puuouin*.  J  Mouvement 
de  Pâme  ref*  Pieu- 

AbPIlŒlu  »T  ».  Attirer  l'air  cstrrteur 
dtn»  iea  pcntnoni.  ||  Fig„  r  Prétendre  i  qq* 
rîi..  4r*krtr  tiremeet* 

ASPAE.  i,  m.  Pétrie  su 

A$$A.  i.  f.  Stic  T^taî 

ASSAILLANT,  t.  ta,  Celui  qui  attaque. 

ASSAILLIE  T.  i.  {J'tuaijU  *  fio\n  m- 
i4tltantt  iù  M**Hrtîêxi.  /  "us  m  (foi  f.  J**ssa& 
Ma-  VvtitêtilraL  J'<ui<!tffft/vit>  Çitt  j'ai- 
«•fffr.    Çmé   J*m$niUisrt.)  Attaquer    ri  ire- 


t  turque. 


ASSAlNIlL  Tj  a.  RtfoJfy  "In. 

A  SS  mVMHDKT  l.  »-  Action  d'as- 
fiînJr,  (m  l*  rétuttat  dp  cette  action, 

ASSAISONNEMENT,  a.  10.  Ce  qui  oert 
à  asBaijanqcr.jCc  qui  rend  une  chase  plua 
agréable, 

ASSAISONNER,  t,  a.  Aci:oinHL«d<.-r  a»oc 
de»  i ug  rédiriils.  |  Acçomnj£ncr  e«  qu'on 
riil,  c*  qu'un  fait,  de  manières  agrA*M»r 

A  SS  A  Kl  i,  t  Titre  de  la  sultane  faro- 
fit'  du  Grjiid  Seigoeur. 

ASSASSIN r  t.  m.  Celai  qui  s&Miiîne. 

ASSASSIN,  TNK,  adj,  Qui  assassine» 

ASSASSIN  AT.  s  m  Aetioa  d'attenter , 
de  deuein  formé,  a  la  *ie  dr>  qqu. 

ASSASSINER,  v.  a,  Attenter  T  de  guet- 
« jurtij ,  j  Ta  rie  de  qqu, 

ASSAUT,  i.  m.  ], 'action  de  tant  et»  qni 
assaille  arec  violente.} Exercice  qui  *heié- 
tute  arec  de*  fleuret». 

4S5FMBLACE  t,  m.  Union,  réunion.] 
La  manière  de  joindre  etiieuiLtc  des  |hpcc.î 
de  boiï. 

ASSEHRLÉE.  a,  f,  «tH.  Héunioo  d'an 
nombre  ^lu*  ou  mEiîna  gonaidémlak  de 
personne  dam  un  mitât  lieu. [Corp  dé* 

ASSEMILER.  r.  a.  Mettre  rnsrujUr.  | 
Rénin>,  ctJnTQqoeï. 

V^sKMftLTUd,  KGSB,  t.  Ouvrier  qui 
Atft  lej  aueioblat^f,  dam  mie  imprimerie 
on  une  htirairie, 

A^SITXEK.  t,  a.  (J'Wjtne.  J*&ninttin\) 
Porter  orï  tfmji  viulcm. 

A  SS  t:\TlMrlNr,  s.  m  ConaeaUwicnE 
rolontaïre, 
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ASS^ÎfTm.  t.  n,  Bit  ibjVC  jd  £  Dott. 
net  ton  njaerrtSoietit.  [VT.) 

ASSEOfR,  r.  a,  [l'assirtî,  U  *4iini;mM*t 
«iïr/wnfj  rVï  *nrjtnt-  /'olcenfcll*  7'flijj^ 
I*aitiêrm  nu  /  fluie^erui,  f*ïtiié*ait  ou 
J'aiTFjrmtj,  r-frft'ttli,  *S4*ytt.  Q*t*  j'atit/, . 
Car  f%tiittH.  .tiîtTotit.  Ou  autrement 
J'aiIOii  ,  tfwtDÏl;  rnii*i  esiajrwm,  tant  tu 
Fyn,  ttt  »àtv*1hL  J'aïuyait*  J'ûnatnn, 
J  «iternùl.  Aitvii ,  fiittfjtt.  Qm*  j¥auoit 
Mïùfant.)  Mettre  ijan,  Jur  tm  ale^#.  | Proat .- 
Se  lut  lire  snr  un  ai îge+  j  Placée»  établir* 

A&JitTRMENTER*  *-  a   Lier  par  aerneul« 

ASStHTlONr  %.  t  Proposition  ^y-*,.. 
-.-■j  i  ■--!  .i  rraie, 

A^EIVIK.  r  a.  .4sinj*ttir,  rfduirc  à 
nue  eistrcaji'  dèpcmLïucit, 

ASSERTIitSJlîrt,  ANTE.  adj,  Qui  aa* 
srrrit  ;  je  dit  De»  chine*. 

VSSIlRVLSSEMEJXT.  i*  m.  État  de  ce 
qui  est  awerrî» 

\S£ËSSEl?Et.  a.  in,  Ofpcicr  de  jutàta 
Jiij'irjit  à  ùij  jn^i-  ['rici'  ipjJ, 

ASS8K.  ariT.  Suffi  iûuunrijt,  auunt  qu'il 
faqU 

ASS1DTI,  CE.  adj.  Qui  rat  ri^ct  4  »e 
rendre  où  aeii  devoir  t'appeJln  [Qui  a  une 
a pplï tA I f*ïii  nmtinuclii-, 

ASSiDUnit  a.  f  Eiuclllude  a  »e  trùti- 
vlt  Au»  Ucui  uù  tu  driafr  apptilio.  \  At'uti- 
catiim  ce  m  t  inutile  À  une  ckosr- 

ASSIDÛMEJïT*  adv.  lï'uuc  inaiiièrc  n* 
lafljttft. 

ASSIÉGEANT»  A NTE  ,idj,  et  aubiL  Qui 
ainié^tLi 

AS^tKGKIt-  t  a.  Paîw  le  aïece  d'uitc 
pince  d^  guerre,  rlc.  lObsédcr,  ptjnrsujvrc* 
importuner,  |A>ii lui*  ii.  tuWt  Ceu»  qui 
tin  il  dana  une  {duce  «stiegec. 

ASSIETTE,  a,  f  Situation,  matiien- 
d'être  J.i«-i*  .  cuqcbe.  [ilocc.  |St  dit  Ll > ■  I.j 
diapcMJiion  de  resjuiujlj  rupariitiou  dt^ 
impùt».  |  VaîiAcIir  plaie. 

A  .S  Si  liTl  "LE.  f,  T.  Plcm  nno  oui  eu  f 

AS  SIGMA  BLE.  adj.  de»  >  a.  Qui  peut 
être  détermine  arec  preciiïuu* 

ASSIGNAT.  ».  uv  A fiiia nation  dune 
rente  »uf  toi  héritage.  (Vi,)|  Sorte  de  jvu- 
[lierpiiiaBDAie- 

ASSÎGNAT10S.  ■.  f  Action  d" affecter 
tin  fonda  M  pa^vineat  «l'une  dette  »  clef 
Expliih  par  lnjuel  on  aiaT^ne  une  pur- 
aonne  i  compara iu-e  par-dcT«nt  le  juge 

ASSIGNER,  t  a,  À£*ie.urr  an  faud»  *u 
pay tniimt  ût'nuu  rente»  etc.  [Fi **►"♦  donner, 
aftribueiH  ]  Sùinmer  pai  un  «r^1  J" 
comparaître  devant  I*  juge.  |  *a*i'>»*.  -v*^ 

-lll.    ! 

ASSIMILATION-  i.  f  Action  d'aisimilcr 
ASSIMILER,  f.  a.  Rendre   tcmulablc,  f 

l'ré^nt.  r  cmuine    teHftLlftbler  (  Prou  ,    Se 

couip^T^r  à. 

AhïjLSK.  i,  f.  Rang  de  pierre*  Je  uiH» 
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qu'on  pose  horizontalement  pour  construire 
nne  muraille.  |SeMÎon  d'une  cour  crimi- 
nelle.—En  France,  Cour  d'astiMS,  Le»  tri- 
bunaux criminel*. 

ASS1STANCB.  a.  f.  Présence  d'un  of- 
ficier public  a  qq.  opération ,  d'un  ecclé- 
siastique dans  qqne.  des  fonctions  de  son 
ministère.  |  Aide,  secours. 

ASSISTANT,  AJfTE.  adj.  Qui  est  pré- 
sent en  un  lieu.  |  Ecclésiastique  qui  se- 
conde l'officiant  dans  qq.  cérémonie  reli- 
gieuse. |  Subst. ,  Prêtre  assistant. 

ASSISTER.  v.  n.  Être  présent  par  quel- 
que motif.  |V.  a.  Secourir,  aider. | Accom- 
pagner pour  qq.  action. 

ASSOCIATION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  pour  un  intérêt  commun. 

ASSOCIER,  t.  a.  Prendre  qqn.  pour 
collègue.  |Fig.,  Unir,  joindre.  |  Associé,  i*. 
subst 

ASSOGUB.  s.  f.  Vif- argent.  |  Galion. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  Partage  de  terres 
labourables  en  grandes  portions. 

ASSOLER,  t.  a.  Diviser  des  terres  la- 
bourables par  soles. 

ASSOMMANT,  ANTB.  adj.  Qui  est  ex- 
cessivement fatigant,  ennuyeux. 

ASSOMMER,  r.  a.  Taer  arec  qq.  cfa.  de 
pesant.  [  Battre  avec  excès.  |Se  dit,  fig.,  De 
ce  qui  incommode. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Piège  que  l'on  tend 
surtout  aux  bétes  puantes.  |  Bâton  garni , 
à  l'une  de  ses  extrémités,  d'une  balle  de 
plomb. 

ASSOMPTION,  s.  f.  L'enlèvement  de  la 
sainte  Vierge  au  deL  (Jour  auquel  l'Église 
célèbre  cette  fête.  |  La  seconde  proposition 
d'un  syllogisme. 

ASSONANCE*,  s.  f.  Ressemblance  de  son 
dans  la  terminaison  des  mots. 

ASSONANT ,  ANTB.  adj.  Qui  produit 
une  assonance. 

ASSORATH   ou   ASSONAH.   a.  f.    V, 

SOVWA. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  L'assemblage  de 
choses  qui  vont  ordinairement  ensemble.  J 
Fonds,  collection  de  marchandises  de  même 


ASSORTIR,  v.  a.  Mettre  ensemble  plu- 
sieurs  choses  oui  se  conviennent  |  Fournir 
de  toutes  les  choses  convenables. 

ASSORTISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  as- 
sortit  bien. 

ASSOTER.  ▼.  a.  Rendre  sottement 
amoureux.  I  Pron. ,  Prendre  un  sot  amour. 

ASSOUPIR.  ▼.  a.  Endormir  &  demi.| 
Suspendre,  affaiblir. | Fig. ,  Empêcher  l'é- 
clat ,  les  suites  de  qq.  ch.  de  fâcheux. 

ASSOUPISSANT.  ANTB.  adj.  Qui  as- 
soupit. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  assoupie. }  Fig. ,  Grande  négli- 
gence. 


AST 

ASSOUPLIR,  t.  a.  Rendre  souple. 

ASSOURDIR,  t.  a.  Sa  dit  D'un  bruit 
très-fort,  qui  cause  une  surdité  passagère 

ASSOURDISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  as- 
sourdit. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Rassasier  pleinement, 
apaiser  une  faim  vorace. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Action  d'as- 
sourir;  Etat  de  ce  qui  est  assouvi. 

ASSUJETTIR,  v.  a.  (Qqns.  écrivent  A- 
tujétir.)  Soumettre  à  sa  domination.  |  As- 
treindre, obliger  à.  I  Fixer  une  chose. 

ASSUJETTISSANT,  ANTB.  adj.  Qui 
astreint,  qui  exige  de  l'assiduité. 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  Eut  de 
dépendance. 

ASSUMBB.  ▼.  a.  Prendre  sur  soi. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  |  Cou- 
fiance.  |  Promesse.  |  Hardiesse.  |  Sûreté.  | 
Promesse,  obligation,  nantissement,  etc. 

ASSUREMENT,  adr.  Certainement. 

ASSURER,  v.  a.  Rendre  stable,  affer- 
mir.l  Accoutumer  à  ne  point  s'effrayer.  | 
Rendre  une  chose  sûre.  |  Garantir  un  droit. 
|  Affirmer,  certifier  une  chose.  |  Rendre 
certain  d'une  chose.  |  Pron.,  Être  persuadé, 
avoir  confiance  que.  |  Se  procurer  la  cer- 
titude d'un  fait. | Assoie,  es.  adj.  Qui  est 
sur ,  qui  met  en  sûreté.  |  Infaillible ,  cer- 
tain. |  Hardi.  |  Subst ,  Celui  qui  a  fait  as- 
surer. 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui ,  pour  cer- 
taine somme,  assure  les  navires  de  com- 
merce ,  les  maisons ,  etc. 

ASTER,  s.  m.  Genre  de  niantes. 

ASTÉRIE,  s.  f.  Genre  d'animaux  marins. 

ASTÊRISMB.  s.  m.  Constellation,  as- 
semblage de  plusieurs  étoiles. 

ASTERISQUE,  s.  m.  Signe  en  forme 
d'étoile ,  qui  indique  un  renvoi. 

ASTHMATIQUB.  adj.  des  s  g.  et  subst 
m.  Qui  est  sujet  à  l'asthme. 

ASTHME,  s.  m.  Maladie  caractérisée 
par  une  grande  difficulté  de  respirer. 

ASTICOTER,  v.  a.  Contrarier,  tracasser 
qqn.  sur  de  petites  choses.  Fam. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Moulure  ronde  qui 
embrasse  l'extrémité  supérieure  d'une  co- 
lonnc.JL'un  des  os  du  tarse. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ASTRAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres. 

ASTRE,  s.  m.  H  se  dit  en  général  De 
tous  les  corps  célestes. 

ASTRÉE.  s.  f.  Sorte  de  polypier  pier- 
reux. 

ASTREINDRE,  v.  a.  Assujettir. 

ASTRICTION.  s.  f.  Action  d'une  ma- 
tière astringente. 

ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  m. 
Se  dit  Des  substances,  des  médicaments 
qui  resserrent. 

ASTROITE.  s.  f.  Sorte  de  polypier. 


i  lois  de  leurs  mouvement*,  etc. 

OM1QUK.    adj.   des  a   g.   Qui 

à  l' astronomie. 

iOMIQTJEMEKT.  ad*.  Suivant 

ca  de  l'astronomie. 

Li£  Pfuajia,  raw  au*  a  pour 

J. 

m.ranLasf.Ma^rM. 


%£&£ 


i  Mi  u  raauurt  à  F uiwnjn*)ata, 
ML  a.  f.  Qaiatud*,  cal»»*,  truu- 


a.  £  Tout»  capte*  4k  dévardre 

mpartà  Patas»*. 
U  fc  uv  lia»  a*  liai uulcal  ré- 
Hhm  ou  wi  ejwffMn»  |UMai  uc 

bC*^  uL  Ecujea  u*  fatuuv 

MWnLP.  a.  a.  Tfcr*  du  pra- 


FfHR,  t.  a,  RaoaJar  la  teraeee 
a*jhaa^Nn  as  aturUMie- 

a,  a*.  CaU  qui  «a  rvoonuatt 
•«.1*4.  «Va  a  g.  Qui  ni*  la 


ne  forme  qu'un  seul  grand  feuillet.  |Subst. 
féœ.  La  mer  Atlantique. 

ATLAS,  s.  m.  Recueil  de  cartes  géogra- 
phiques;—De  planches,  etc.  |  La  première 
vertèbre  do  cou. 

ATMOSPH&RB.  a.  f.  La  mania  d'air  qui 
environna  la  tan*. 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  de*  a  g.  Qui 


ia4iviaibla.lacaia  da  petite  pouariàrc  *jui 
ToWfa  au  ralr. 
ATOME,  a.  t  datant  da  ton,  ftftlam 

ATONIQUE.  adj.  de*  a  g •  Qui  recuit* 
daratoaia. 
ATOUR.  a.  m.  An  plar. 


ATOUBJIER.  ▼.  a.  Orner,  parar.  (¥L) 
•  ATOUT,  a.  su.  Carte  delà  aaéoM  cou. 
laur  qu*o*tt*qui  retourn*. 
ATRABILAIRE,  adj.  de*  a  g.  et  eunat. 

aaflaneoUquaa  et  aux  hypocondrae. 

ATRAB1LE.  a.  f.  Bile  noir*,  mélancolie. 

ÀTRB.  a.  sa.  L'endroit  de  la  rucuilut* 
ou  l'on  fait  le  feu. 

ATROCE,  adj.  de*  a  g.  Euoraa*.|Q*i  a 


ATROCEMENT,  adv.  Avec  atrocité.     * 
ATROCITÉ,  t.  f.  Énormiti.|  Action  tri» 
neUe. lExtréuw  cruauté. 
ATROPHIE,  a.  f.  AinaigriaaanMnt  ex- 
•tif. 

ATROPHIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  on  dans  l'a* 
tropbJe. 
ATTABLER  (8*).  t.  prou.  Sa  mettra  à 
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chose  i  nue  antre.  |  Joindre  par  l'affection. 
IPron.,  Concevoir  de  l'affection  pour  qqn. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
lire  attaqué. 

ATTAQUANT,  s.  m.  Celai  qui  attaque. 

ATTAQUE,  a.  f.  Action  d'attaquer.  L  ac- 
aon  par  laquelle  on  engage  le  combat.  | 
assaut.  I  Fig.,  Agression ,  atteinte ,  insulte. 
|Fig. ,  Apparition  soudaine,  accès  subfL 

ATTAQUER*  t.  a.  Assaillir,  être  agres- 
seur. |Avec  lepron.  pers..  Offenser  ouver- 
tement qqn. ,  Se  déclarer  contre  lui.  |  Fig., 
Porter  atteinte  à  qq.  ch.  |  Ronger,  dété- 
riorer 

ATTEINDRE.  t.  a.  (l'atrtim.  J'attei- 
gnais. J'atteignis.  J'atteindrai.  J'atteindrais. 
Atteins.  Que  j'atteigne.  Orne  j'atteignisse. 
^atteignant.)  Frapper  de  loin  arec  qq.  eh,  | 
Parrenir  a  un  terme.  |  Attraper  en  che- 
min. |  Égaler. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est 
atteint.  |  Fig. ,  L'effet  de  ce  qui  cause  un 
mal.  |  Attaque  de  certaine  maladie. 

ATTEIAGE.  s.  m.  Cheraux,  bonis,  etc., 
qui  sont  nécessaires  pour  tirer  la  charrue 
ou  pour  traîner  des  Toitures. 

ATTELER,  t.  a.  Attacher  des  animaux 
de  trait  à  une  Toiture ,  etc. 

ATTELLE,  s.  f.  Morceau  de  bais  qu'on 
attache  au  collier  des  cheraux  de  " 


Petite  pièce  de  bois ,  etc. ,  dont  on  se  sert 
dans  le  traitement  des  fractures. 

ATTENANT,  ANTB,  adj.  Oontigu. 

ATTENANT,  prép.  Joignant ,  tout  pro- 
che, contre.  (Vi.) 

ATTENDRE.  ▼.  a.  Rester  en  un  lieu  où 
l'on  compte  qu'une  personne  Tiendra, 
qu'une  chose  sera  apportée,  asnenée.| Dif- 
férer ou  cesser  de  faire  une  chose  jusqu'à 
l'arriTée  d'une  personne ,  jusqu'à  un  car* 
tain  temps.  |  Se  joint  arec  les  prépos.  A, 
<e>d#.  |  Avec  la  prép.  De,  Espérer,  se  pro- 
mettre qq.  en.  JE»  ^TTmvBAirr.  loe.  adr. 
Jusqu'à  tel  moment.  |Loc.  cote*.  Jusqu'à  ce 
que.  |  Attbvbv.  aàuiol. ,  Vu,  eu  égard  à. 
f Attkhdo  qub.  loe.  eouj.  V«quet  coassa*, 
car. 

ATTENDRIR,  t.  a.  Rendre  tendre  et  fa- 
cile à  manger.  |  Fig. ,  Hnaourair  de  com- 
passion .  toucher. 

ATTENDRISSANT,  ANTB.  adj.  Qui 
attendrit 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit;  ou  État  d'une 
âme  attendrie. 

ATTENTAT,  a.  m.  Entreprise  contre  les 
personnes  ou  les  choses. 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  a  f.  Qui  at- 
tente. 

ATTESTE,  s.  f.  L'état  de  celui  qui  at- 
tend ,  ou  Le  temps  ptnHfint  lequel  on  est  à 
attendre.  |  L'espérance,  l'opinion  qu'on  a 
conçue. 


ATT 

ATTENTER,  t.  n.Omiauetlra^uattaataL 

ATTENTIF ,  TVB.  adj.  Qui  a  du  l'attea- 
tion.  \  Rempli  de  politesse. 

ATTENTION,  s.  f.  AppHcatfon  d'esprit 
à.  |  Soin  ormâcmt,  obligeant. 

ATTENTIVEMENT,  adr.  Arec  attention. 

ATTÉNUANT.  ANTB.  adj.  Qui  atténue. 
|  Qui  diminue  la  grartsé  d*un  crime. 

ATTENUATION,  s.  f.  DunJuutJou  de 
forces.  |  Diminutiou  dut  charge»  contre  un 


ATTENUER,  r. 
I  emooupoiut.  | 
ATTBRRAfir 


les  farces, 

■eana-grare. 
Proximité  de  la 
terre.  |  L'action  d'arriver  de  la  haute  user 
dans  le  Toisinage  d'une  terre. 

ATTERRER,  t.  a.  Reererser  par  terre. 
|  Fir. ,  Ruiner  entièreuieut.  |  Affliger  ex- 
cessivement. |  ArrWer  de  la  haute  mer  dans 
le  Toisinage  d'une  terre. 

ATTERRIR,  t.  n.  Prendre  terre. 

ATTERRISSAGE,  a.  m.  Action  d'atterrir. 

ATTERRISSEMENT.  s.  m.  Amas  de 
terre  formé  par  la  rase  ou  par  le  sabla. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat. 

ATTESTER,  t.  a.  Assurer,  11  ■Italie.  | 
Prendre  à  témoin. 

ATTIC1SME.  s.  m.  Forme  de  langage 
particulière  au  dialecte  antique. 

ATTiCISTE.  s.  m.  Nom  des  autaua 
grecs  qui  se  sont  étudiés  à  imiter  «n  tout 
le  style  des  écrivains  attiques. 

ATTIÉDIR,  t.  a.  Rendre  tiède  oe  qui  est 
chaud.  1  Fig. ,  Diminuer  la  vivacité. 

ATTIEDISSEMENT.  s.  m.  État  d'urne 
'chose  qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur. 
|  Diminution  de  ferveur  dans  la  dévotion» 

ATTIFER,  t.  a.  Orner,  parer.  Faut. 

ATTiFBT.  t.  m.  Ornement  de  tête  peu 
les  femmes. 

ATTIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  manière  et  au  goât  des  anciens  Athé- 
niens. |  S.  m.  Petit  étage  aedessus  de  U 
corniche  supérieure  d'un  édifice. 

ATTIQUKMENT.  adr.  Dana  le  dialecte 
attique, 

ATTIRAIL,  a.  m.  coll.  Grande  quantité, 
grandediversité  de  choses  nécessaires  pour 
certains  usages.      

ATTIRANT.  ANTB.  adi.  Qui  attire. 

ATTIRER,  t.  a.  Tirer,  faire  venir  à  soi. 

ATTISER,  v.  a.  Attiser  le  feu ,  Appro- 
cher les  tisons  l'un  de  l'autre.  |  Fig. ,  Ai- 
grir les  esprits  déjà  irrités. 

ATTISEUR.  s.  m.  Celui  qui  attisa. 

ATTITREE,  t.  a.  Donner  habituellement 
à  qqn.  la  préférence  sur  d'autres. 

ATTITUDE,  s.  f.  Position  du  corps.  | 
Situation  à  l'égard  de  qqn. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action  de  tou- 
chera 

ATTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété d'attirer. 


mn.  i  C  Action  d'attirer, 

Ifofli  de*  farinant  en  tf^àant  de  l'attra^ 
trou. 

ATTIRAI  RE,  w,  a.  Attirer,  Catf*  T*»*f 
pif  1«  mtreea  4'an  applL 

ATTRAIT;  a,  «-  Ce  q«i  «tire  açféeele- 
ment.    |  Au  fier, ,   Le*  igréineota  d'une 


ATTRAPE  i-  f,  Tr<MnpcrieF  apparence 


âfTEAre-unniDAinï,  ».  ».   *>r** 

À  t  t  •  *  mmiiD , 

ATTILaFE-MOIJCHE,  a.  m-  Tfont  donné 

ATTRAPB  1T10ACO.  a,  m.  lui  graa- 

A ri ivAF1!lL  t,  i.  1>  rendre  1  «fie  trappe. 
A  ira  pièg  e.  t  Fam,  ,  Ffinén  ur  le  fcuL  [ 
Fîf,  »  inry  wwJi*<ftrineBtâarBit  tatnper. 
|  Atteindrez  en  eonraiil,  oo  faiaiV  in  pMM  gr . 
par  «dresse,  | 
Âewr  en  p*ft-ff*  f  Fi 
ATTIUIEUn, 


!  Fig.  .  Olflenïr   par  i 


ËU1B.  adj,  Celui ,  c*Ite 


qui  trompe .  qui  obtient  pu  séduction 
ATTftAFOiRE.  s.  F.   Machine  peur 


pSBl 

ri  fûm.  «  Tour 


Qui 


tnper  le*  animaux.  |  Fîr/, 
deonenc,  iVv) 

ATTRAYANT,    ANTE.    ad, 

ATTAlBffKfl.  r.  s.  Al  La  cher,  annexer , 
conférer  qq+  prérogative,  eto  {  iAappur* 
ter  A. 

ATTRIBUT,  s-  <n.  Ce  qui  est  propre  et 

particulier  à  no  slrfc. 

ATTfliBDTÏF,  IVE-   *dj.  Qui  attribue. 

ATTRIRUTlQfl,  i,  L  Oj  occasion  de  pré* 
rngarier.  |  Ijf  droit  qu'cioe  persocur  a  d* 
prononcer  sur  certain"  itfTuxe*. 

ATTESTANT*  A  NT  IL  adj.  Qui  atii-iale. 

ATTÎUSTER    t,  a.  Rendre  trille, 

ATTRlTlttSr  ».  f.  L'ac  i  ion  d«  deux  rorpe 
dura  qol  s'useet  par  on  Frottement  mutuel, 
|  Regret  d'tToir  n/Tmaé  Dieu. 

ATTBanPEJiE.YT.    a.    m,    Rassemble^ 


ATTROUPER  r.  a.  Asjetohlrr  pi  ut  i  tort 
urcsniinca  en  troupe  ri    liirouHueuieniexiE. 

AD,  Mot  fmmé  d*  d  e|  d»  fr. 

AUBADE-  a.  E  Coneert  donné  en  plein 
ir>  T*n  Vzuhe  do  jour  »  ■oui  les  icnélrca 


Étranger  qui  n'eat  paa 
l  la  pi 
AUBAINE-  ».   i.    SnrtTJainn  lui  Intox 


AUfiAl.N 
naïuxjlis*  dane  la 


31T1  OU 


i*  qui  (r 
il  demn 


d'an  étranger  qui  meurt  dan»  un  p*J*  *>« 
U  m'en  pu  narutalUA  |  Tout  avantage 
IMHdM 

AUBJL  *    f.  La  pointe  du  jour. 

AUBE.  a.  m.  Vêlement  ecclésiastique 

AUofFTKE.  i+  fr  Arbritsean, 

AU&EKJB.  odj.  des  i  a;t  Couleur  de  Qrur 
ia  peeker* 


^9 


AUBERGE.  »-  f. 
a  maTiprr  ri  ï  coucher  ta  paratn 

AttHKnr.||»B,  t.  f.  EapeVe  â*  mord  le 

AUBEKGIijTH,  i.  des  «  r.  Celui  «  «|], 
qui  tieiïl  mïb*<Tg e. 

AUBIER,  i.  m.  La  partie  tendra  ri  blau- 
iJiàtnp  eoire  L'ceoree  et  Je  eorp*  de  l'arbre. 

AUB1F01N    i.  m.  Plante, 

AUBIN,  i,  m.  Allure  d'un  ebeeal  ,  qui 
tient  4*  l'amble  et  du  ptilop. 

AUBIiVËR.  r,  n.  Il  ■«  dit  D*qb  ebeeal 
qui  Ta  l'juhin. 

AUCDN.  0Nat  afrj.  HuJf  pi»  an. 

AUCUNEMENT,  aiJr.  NaJlmonL 

AUDACE    a,  f.  Hardjcaaa  eieeaaivc 

ArJDAClEOSEUENT.  ndv*  Ae«.Bdaee. 
d'à  ne  tnauirre  Uwolantev 

AUDACIEUX,  EUâE,  adj.  Qui  *  de 
l'audace.  \  t»ubal.  .  Un  jn-nr  nnJa'/mt 

AUDIENCE,  a  t  Tempa  ecvplojé  à 
écouter  een»  qui  ont  k  parler  aos  prineee,  <| 
La  aeence  da&s  laquelle  Uv  jutrea  éexiatnit 
tet  ptaidoirrei.  f  L'm  semblée  de  ceux  1 
qui  on  lionne  audience,  qui  aaviatHil  ,i 
l'ondiin'irr.  |lieii  <ib  ae  lient  l'audieo^e, 

AUD1ETVCIBR  sJj.  m,  ife^ier  eW»»- 
OéWe  cbnrfi  d'appeler  lea  cou*4  Jrtoi  lei 
tribunaux. 

AUDITEUR-  a.  m.  Celui  qui  éconte  un 
dneuura  .  uue  lecture.  \  Dliaple,  |  Ofnri<r 
dejudiçature.  [  Fonelionnuire  aupraa  doc<m> 
scil  d"H,it. 

Allume.  IVE.  adj.  Qui  appartint  à 
l'orf naa  de  L'ouje, 

AUDITION,  a.  f.  Action  d'enutmlre,  ■ 
L'ktctiuxi  d'ouïr  dut  témoini , — d'aitaminer 
uti  compte. 

AUDITOIRE,  i.  m.  Le  Lieu  où  une  ai* 
ftrmbli^r  us  réimi^lLe  lieu  où  l'on  plaJdiv 
\  AceeToblec  qui  écouta, 

\  l ! 4. i  K-  i.  T.  Pierre  ntt  pièce  de  boï» 
crruaée ,  qui  »ert  a  donner  &  boire  cl  à  man- 
ger a  on  cùctjiuji  ,  ou  a  delayer  dn  plâtre, 
iAo  plur.,  hipolei  qulaerift'tii  &  Taire  loin- 
er  I  *"ou  far  la  roue  d'un  inoaliri 

AUOï-.E.  î.  f  Ce  que  peul  contenir  une 
a  tige  de  uurçoii. 

ACGET.  §.  m.  Sorte  de  [ici  i  te  auge  ùù 
l'on  met  la  manjteaiiLe  dra  oiaenus.  [  Petit 
vaJi&rau  attatlié  aux  rouei  hydrauliques, 
t  L'ait fèiriité  de  Ea  trétuie  d'un  munlm 

AÔGMENT.  a,  m.  Augm*m  de  dot,.  La 
portion  dm  bleni  du  mari  que  ta  loi  pOT- 
miftlnil  de  dooorr  a  la  Terniuc  lorriTuutir. 

A0€METÏTAT1F,  IVE.  ady  Se  dil  JeJ 
particule  tl  des  terinô-aisLHia  *  aerï'^nt  à 
au  pin  ru  1er  Le  ami  d*a  n<fWis  DM  d»  verbes. 

AUGMENTATION,  a   t  Accroisse uirnt, 

AUGMENTER   t.  a  Acrrnstrn,  açraudir. 

i  Croître  m  quaLitA,  roqaaniité  |IUoaarr 
e  prii. 
AUGURAL,   A  LE.   adj    R--l.\Lif  aux  no- 
|  guref  .  aux  prcaages- 
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AUR 


AUGURE,  s.  m.  Présag e ,  signe  par  le- 

Sel  on  juge  de  l'avenir.  |  Celui  dont  le 
urge  était  d'observer  le  roi  et  le  chant 
des  oiseaux ,  etc. 

AUGURER,  t.  a.  Tirer  une  conjecture , 
un  présage 

AUGUSTE,  adj.  des  a  g.  Grand ,  impo- 
sant ,  digne  de  vénération. 

AUGUSTIN,  1NB.  s.  Religieux,  reli- 
gieuse qui  suit  le  règle  de  St-Augustin. 

AUJOURD'HUI,  adr.  et  subst.  m.  Le 
jour  où  l'on  est.  |  A  présent. 

AUL1QUE.  s.  f.  Thèse  qne  soutient  un 
étudiant  en  théologie,  lorsqu'on  lui  donne 
le  bonnet  de  docteur.  |  Adj.  des  a  g.  Se  di- 
sait D'un  tribunal  qui  avait  une  juridiction 
universelle  sur  les  membres  de  l'empire 
germanique. 

AUM AILLES,  adj.  f.  pi.  Se  disait  Des 
bêtes  à  cornes,  comme  bœufs,  vaches, 
taureaux. 

AUMÔNE,  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux 
pauvres  par  charité. 

AUMÔNER.  v.  a.  Payer  une  somme  au 
profit  des  pauvres,  en  vertu  d'une  con- 
damnation judiciaire. 

AUMÔNERIE.  s.  f.  Charge  d'aumônier. 

AUMÔNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  sou- 
vent  l'aumône  aux  pauvres. 

AUMÔNIER,  s.  m.  Ecclésiastique  dont 
la  fonction  est  de  distribuer  les  aumônes. 

i Ecclésiastique  attaché  &  certains  corps , 
certains  établissements. 

AUMONIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse. 

AUMUSSE.  s.  f.  Fourrure  dont  les  cha- 
noines, les  chapelains  et  les  chantres  se  cou- 
vrent qqfs.  la  tête. 

AUNAGE.  s.  m.  Meeurage  a  l'aune. 

AUNA1E.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes. 

AUNE.  s.  f.  Mesure  ancienne  qui  a  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  f  Le  bâton 
de  même  longueur  dont  on  se  sert  pour 


AUNE.  s.  ni.  Arbre. 

AUNÉE.  s.  f.  Plante. 

AUNER.  v.  a.  Mesurer  à  l'aune. 

AUNEUR.  s.  m.  Officier  établi  pour 
avoir  inspection  sur  Tannage. 

AUPARAVANT.  Adv.  qui  marque  Prio- 
rité de  temps. 

AUPRES.  Prép.  qui  marque  Le  voisi- 
nage, la  proximité. | Au  prix,  en  compa- 
raison de.  [  Adv. 

AURÉOLE,  s.  f.  Cercle  lumineux  dont 
les  peintres  entourent  la  tête  des  saints. 

AURICULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'oreille.  |  Se  dit  De  la  confes- 
sion qui  se  fait  en  secret  à  l'oreille  du 
prêtre. 

AURIQUE.  adj.  Se  dit  Des  voiles  qui  ont 
quatre  côtés  sans  être  d'une  forme  carrée. 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  taureau 
sauvage. 


ÀTJT 

AURONE.  s.  f.  Espèce  d'i 

AURORE,  s.  f.  La  lueur  qui  paraît  dans 
le  ciel  avant  qne  le  soleil  soit  sur  l'hori- 
zon. |  Juron  bortmh ,  Phénomène  lumineux 
qui  parait  qqfs.  la  nuit  dans  le  ciel. 

AUSCULTATION,  s.  f.  Action  de  pré- 
ter  l'oreille  attentivement  pour  percevoir 
les  sons. 

AUSP1CE.  s.  m.  Manière  de  consulter 
et  de  connaître  l'avenir. 

AUSSI,  adv.  De  même.  |  Encore,  de  plus . 

i  C'est  pourquoi,  à  cause  de  cela.  |  Autant, 
gaiement.! Tellement,  à  ce  point. 

AUSSITOT,  adv.  et  prép.  Sur  l'heure. 

AUSTER.  s.  m.  Vent  du  midi. 

AUSTÈRE,  adj.  des  >  g.  Qui  est  rigou- 
reux pour  le  corps,  et  qui  mortifie  les  sens 
et  l'esprit.  |  Sévère.  Rude.  |  D'une  saveur 
âpre  et  astringente. 

AUSTÈREMENT.  adv.  Avec  austérité. 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  Mortification  des  sens 
et  de  l'esprit  |  Sévérité. 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional;  qui 
est  du  côté  d'où  souffle  le  vent  du  midi. 

AUTAN,  s.  m.  Vent  dn  midi. 

AUTANT,  adv.  Sort  à  marquer  Égalité 
de  valeur,  d'étendue,  etc.  j  D'avvastt.  loc. 
adv.  Dans  la  même  proportion.  |  D'avtas* 
qvx.  loc.  conj.  Vn,  attendu  que.  |  D'au- 
tavt  rms.  loc.  adv.  qui  sert  â  relever 
l'importance  d'un  motif.  I  D'autavt  anaux, 
loc.  adv.  D'autant  plus.  (D'autant  vonra. 
loc  adv.  S'emploie  dans  un  sens  contraire 
â  celui  des  deux  loc.  précédentes. 

AUTEL,  s.  m.  Sorte  de  piédestal  ou  de 
table  de  pierre.  |  L'espèce  de  table  où  l'oa 
célèbre  la  messe.  |  Constellation. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  pre- 
mière oause  de  qq.  ch.  |  Los  «Meurt  do  ne* 
jours,  Notre  père  et  notre  mère.  |  Inventeur. 
|  Celui  qui  a  fait  un  ouvrage  de  littéra- 
ture, de  science  ou  d'art. 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  et 
qui  est  authentique. 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  actes  reçu*  avec  la  solennité  requise» 
|  Certain. 

AUTHENTIQUE.  ».  f.  Nom  de  certains 
fragment»  de  lois  émanées  de  Justinien. 

AUTHENTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma* 
nière  authentique. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Rendre  authen- 
tique. 

AUTOCÉPHALE.  s.  m.  Nom  des  évêques 
qui  n'étaient  point  sujets  â  la  juridiction 
des  patriarches. 

AUTOCHTHONE.  s.  m.  Désigne  Les 
premiers  habitants  d'un  pays.  |  Adj.  des  a  g. 

AUTOCRATE,    s.    m.    et    AUTOCRA- 
TRICE.  s.  f.  Celui,  celle  dont  la  puissance 
ne  relève  d'aucune  autre. 
j     AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un 
I  seul,  exercé  avec  une  autorité  absolue. 


ÀVA 

ALTO  DA-FÉ  a.  m.  Céréinotiie  dans 
aquetl*  l'inquisition  faisait  exécuter  *e» 
u^utHtiii.  Supplice  du  l«u* 

AUTOGRAPHE,  adj.  des  »  g.  et  iuUf. 
i.  Qui  cit  écrit  de  La  m* in  de  L'auteur, 

AUTOMATE,  a.  nu  «1  est) ,  du  i  g. 
dachine  qui  A  «s  loi  1rs  principe*  de  ton 


AVA. 


AUTOMATIQUE-  ad}.  d«  i  {,  Qui 
exécute  miu  la  participa tien  de  le  to- 
ai*. 

AUTOMNAL,  AXE.  adj-  Qui  appartient 

l'automne. 

AUTOMNE  LDLftf.  Celle  de*  quatre 
iihm  qui  c*t  entre  L'été  rt  rbirer, 

ACTOSOME.  adj.  de»  s  g.  Qui  ae  gon- 
eene  p*r  tes  propre»  lois, 

AUTONOMIE,  i.  f.  Liberté  d*  m  &ou- 
amer  pjr  wa  propre»  Loi», 

AUTOPSIE*  i.  f.  Vf  Won  intuitive,  |  Jn- 
pettinn  de  u>ufe$  te»  partie»  d'un  cadavre. 

AUTORISATION.  »,  f.  Action  par  ta» 
ueJle  on  ao.roriW, 

AUTORISER,  v.  a.  Donner  autorité,  | 
ceordtr  te  pouvoir,  U  pcrmMiiob  de 
tir*  qq,  ch-IPron.*  Prendre  droit  ou 
■rétemte  de  faire  qq.  eb. 

AUTORITÉ.  *-  f-  Pouvoir  ou  droit  de 
iHtanumJer,  d'obliger  *.|Ab*ol.  t  L'admï- 
ittration  ,  Je  gnaverneroezit,  |  Crédit  r  in- 
oemee.  |L*  sentiment  d'un  auteur,  ou  d'un 
criocLiucje  important  ^ 

AUTOUR.  Prép.  qui  sert  à  marquer  La 
tqatioD  de  ce  qui  environne  an  objet, 
i  Le  mouvement  de  ce  qui  en  fait  le 
or,  (Ad*,   /ci  amour*  Dana  le  voisinage, 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie, 

AUTOURSKRLE.  i.  t  L'art  d'élever  et 
i  dresser  de»  autoura. 

AUTOURS! EA.  ».  m.  Celui  qui  fait  pro 
iiioti  de  drester  de»  anloon. 

AUTRE-  adj.  de*  ■  e.  qui  marque  Dii- 
.action,  différence  entre  les  personnel  ou 
i  cbo<e*  J  Supérieur  ri  mérite,  pLu»  im- 
nefas t.  [Exprime  la  ressemblance ,  l'éga- 
r.  !  Ahaol.  ,  Une  antre  pceaunnf. 

AUTREFOIS,  adv.  Anôennemeot*  jadi» 

Al "TU ï. M t.\ T.  adv.  D'une  autre  façon . 
ftnjw,  nm  quoi» 

AUTRUCHE,  ».  f.  Grand  oiseau, 

AUTRUI.  ».   in.  Le»  autre»   personne», 

procb*in. 

Aï'VfM.  ï  m.  Petit  toit  en  saiHie 
aur  garantir  de  U  pluie. 

AUVERNAT  a.  m.  Certain  ri»  d'Orléans, 

AUXILIAIRE,  adj.  de»?  c  Qui  aide, 
«I  on  tir*  do  Seronn.  [Se  dit  aulli  De» 
rbe*. 

AVACrllB  (5*)  *  pron.  Devenir  laebc, 
h  ,  wn*  vigueur 

AVAL,  »    m.  Souscription  qu'au  met  au 
i»  d'un  effet  de  commerce. 
AVAL.  t.  m.  Le  côté   vers  lequel  de»- 
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rjend  la  rivière.  \k  tio-L'uc,  |^  ajT  i 
Prov.  et  fig. .  i,É«jghi'r«  «u  o//**  «  m«. 
/Vaa,  Elle  n'a  pis  reusiL 

AVALàJSON  ou  AVALASSE,  ».  f,  Omi*. 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  grotirt 
pluie»  formée»   en  Wrcnti. 

AVALANCHE  ».  f  Masse  considérable 
de  neige  qui  ie  détaebe  de»  baules  bon- 
tagne». 

AVALER.  *,  a.  Faire  patser  par  le  jo* 
sïi-r  d»D»  roilomavr,  |  Croire .  endurer^  I 
AbaJuer.  faire  deieemkr.  |  V.  o.  Suivre 
le  conraot  de  fa  rivière.  [  Prou. ,  Pendre» 
descendre  trop  bat, 

A  VALEUR,  ».  m.  Celui  qui  a  ITubitude 
d'à  vi 1er. 

AVALOIRE.  ».  f,  Goiier  Tarn.  \  PiA« 
du  bamtii  de»  cbevanx. 

AVANCE,  i,  f.  Partie  de  bft liaient  qui 
tort  de  r»ljgnen»ut  du  rette  du  hAliment. 

(L'espace  de  carmin  qu'où  a  dévaul  qtin 
O  qui  le  trouve  déjà  de  fait  ou  de  fri- 
piii  |  Paftment  anticipé  ,  déboursé!  que 
i*on  fait  pottr  qqn,  [  Première  démarche 
pour  amener  une  réconciliation  ,  on  traité  t 
etc, 

AVANCÉE.  ».  t  Corp*  de  garde  ùvincè 

AVANCEMENT.  «,  ».  Pmtr*i  \  L'.c- 

tion    de    monter    en   grade.  [  Atancrmmt 

d'hairit,   Ce  qui  se  dons»  par  avance  i  un 

héritier, 

AVANCER,  t.  a.  Porter  en  avant.  I 
Faire  dn  progrès.  [  Paver  par  avance,  j 
Payer  une  tomme  pour  te  compte  de  qqn. 

iPron. ,  Aller  en  avant.  |  Prolonger  en  de- 
or».  |  ALIer  trop  vile.  [Approcber  de  >on 
terme,  de  la  fin. 
AVANLE.  i,  t  Vexation  que  le»  Turc» 


exercent   euven  ceux  qui  ne  sont  p»a 
leur   religion  pour   en  extorquer  de 


L'ar- 


gent. [Affront, 

AVANT-  lT'-|.,  servant  A  marquer  Prio- 
rité de  temps ,.  d^urdre  et  de  uiuaiiun.  \ 
Ai*.» t.  adv..  irrt  à  nsnrquer  Mourrarm 
et  progrès.  |  Subit. ,  La  uîoiLié  de  la  lon- 
gueur d'un  bâtiment,  depuis  le  grand  mit 
jiuqu'A  la  proue, 

AVANT  fENJ  !oc  ndr.  Au  delà  du  Ulu 
on  Pou  est,]  Adv» ,  Eniuile»  a  prêt. 

AVANTAGE.  ».  in.  Ce  qui  rit  utile, 
profitable  t  favorable.  |  Supériorité.  [Abaol. 
Un  tuccé»  lui  lit  aire.  |  Tout  en  que  l'on 
donne  a  qqn,  au  delà  de  ce  qu'il  pouvait 
exiger  on  attendre* 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  de»  avan- 
tage» à  qqn. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  O  une  ma- 
nière avantageuse. 

AVANTAGEUX  h  EUSE.  adj.  Qui  pro* 
duit  de  Tarautage,  \  Confiant,  présomp- 
tueux, 

AVANT-BEC,  t.  m.  Angle,  éperon  de 
chaque  pile  d'un  ponL 
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AVANT-BRAS,  s.  m.  Parti*  da  béas  de- 
puis le  coude  jusqu'au  poignet. 

AVAirrCOBPS.  ».  m.  Tout  M^ii». 
eède  le  nu  de  l'architecture. 

AVANT-COUR,  s.  f.  Cour  qui  précède 
la  cour  principale. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  Ta 
devant  qqn.  et  qui  en  annonce  l'arrivée.  | 
Tout  ce  qui  annonce  qq.  ch. 

AVANT-COURRIERE.    ».  f.   Celle  qui 


AVANT  DERNIER ,  1ÈRE.  adj.  et  rabat. 
Pénultième. 

AVANT  GARDE,  a.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  première. 

AVANT- GOUT.  t.  m.  Le  goût  qu'on  a 
par  avance  de  qq.  ch.  d'agréable. 

AVANT- HIER.  adv.  L'avant-veille  du 
jour  où  l'on  est. 

AVANT-MAIN.  t.  m.  Coup  poussé  do 
devant  de  la  raquette  ou  du  battoir.  |  La 
partie  antérieure  du  cheval. 

AVANT-PECHE,  a.  f.  Espèce  de  pèche. 

AVANT- PORT.  a.  m.  Entrée  d'un  grand 
port ,  en  dehors  de  son  enceinte. 

AVANT-POSTE,  s.  m.  Un  poste  avancé. 

AVANT-PROPOS,  s.  a.  Discours  qui  se 
net  à  la  tète  d'un  livre. 

AVANT-QUART,  s.  m.  Coup  que  qq*. 
horloges  sonnent  avant  l'heure ,  etc. 

AVANT-SCENE,  s.  f.  La  partie  du  théâ- 
tre qui  est  en  avant  des  décorations. 

AVANT-TOIT.  s.  m.  Toit  en  saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  Le  train  qui  com- 
prend les  deux  roues  de  devant  et  le  timon. 
|  Les  jambes  de  devant  et  le  poitrail  d'un 
cheval. 

AVANT- VEILLE,  s.  f.  Le  jour  qui  est 
immédiatement  avant  la  veille. 

AVARE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  a  un 
attachement  excessif  pour  l'argent 

AVARICE,  s.  f.  Attachement  excessif  à 
l'argent.'     

AVARIC1EUX,  BTJSB.  adj.  et  subst.  Qui 
est  avare.  Pain.  (Vi.) 

AVARIE,  s.  f.  Dommage  arrivé  à  un 
bâtiment ,  ou  aux  marchandises  dont  il  est 
chargé. 

AVARIE ,  EE.  adj.  Endommagé  par  ava- 
rie. 

À    VAU-L'EAU,  loc  adv.  V.  Aval. 

AVE,  ou  AVE  MARIA,  s.  m.  Le  prier* 
que  l'on  adresse  a  la  Vierge. 

AVEC.  prép.  Ensemble,  conjointement. 
|  Contre.  I  Malgré,  sauf. 

AVE1NDRE.  v.  a  Tirer  une  chose  hors 
du  linu  où  on  l'avait  placée. 

AVELANÈDK.  s.  f.  Godet  qui  entoure 
la  base  de  certaines  espèces  de  glands. 

AVELINE,  e.  f.  Espèce  de  noisette. 

AVELINIER,  s.  m.  Arbre. 

AVENAGB.  s.  sa. 
(Vi.) 


A!VE 

AVENANT,  ANTR.  adj.  Qui  a  bon  ah 
et  bonne  grâce.  |  A  l'avbuait.  loc  adv. 
et  fam.  A  proportion. 

AVENEMENT,  s.  m.  Venue,  arrivée. 
|  L'élévation  à  nne  dignité  aupréme. 

AVENIR,  v.  n.  et  imp.  Arriver  par  ac- 
cident. 

AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur.  |  L'état 
de  fortune  que  l'on  peut  espérer.  |  A  l'a- 
va  vu.  loc  adv.  Désormais. 

AVENIR,  s.  m.  Sommation  de  l'avoué 
d'une  partie  à  l'avoué  d'une  autre  partie. 

A  VENT.  s.  m.  Le  temps  destiné  psr 
l'Eglise  catholique  pour  se  préparer  à  la 
fétedeNoâL 

AVENTURE,  s.  f.  Ce  qui  arrive  d'ino- 
piné ,  d'extraordinaire  à  qqn.  |  Entreprise 
extraordinaire ,  hasardeuse.  |  Au  nlur.,  Ti- 
tre de  certains  ouvrages.  |  Hasard.  |A  l'a- 
vavTuas.  loc  adv.  Au  hasard,  sans  des- 
sein. |  D'AvsvTtrax,  fax  AvavTvxs.  loc 
adv.  et  fam.  Psr  hasard. 

AVENTURER,  v.  a.  Hasarder,  mettre 
à  l'aventure. 

AVENTUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  hasarde. 

AVENTURIER,  s.  m.  Celui  qui  amw  les 
aventures  extraordinaires ,  les  entreprises 
hasardeuses.  | S.  m.  et  f.  Personne  qui  est 
sans  état ,  et  qui  vit  dlntriguea. 

AVENTURINB.  s.  f.  Pierre  jaune  ou 
brune  semée  de  points  brillants ,  dorés  eu 


AVENUE,  s.  f.  Chentm  par  lequel  on 
arrive  en  qq.  Heu.|  Allée  -  plantée  d'arbres. 

AVÉRER,  v.  a.  S'assurer  et  mira  voir 
qu  une  chose  est  vraie. 

AVERSE,  s.  f.  Ploie  snbHe  et  abondante. 
Fam.  I  A  vbxsb.  loc.  adv. 

AVERSION,   s.  f.    Haine, 
extrême. 

AVERTTN.  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui 
rend  opjHAtre ,  furieux. 

AVERTIR.  ▼.  a.  Donner  avis  ;  Instruire. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  Avis  qu'on 
donne  a  qqn.  deqq.  ch.  |  Le  titre  qu'on  donne 
à  une  petite  préface. 

AVEU.  s.  m.  Déclaration  par  laquelle 
on  avone  avoir  fait  ou  dit  qq.  ch.|Téaaoi? 
gnage  qu'on  rend  de  ce  qu'un  antre  a  dit 
ou  fait.  |  Approbation.  |  Homme  jmiu  omic  . 
Vagabond. 

AVEUBR  ou  AVUER.  v.  a.  Garder  i 
vue ,  suivre  de  l'oeil. 

AVEUGLE,  adj.  des  s  g.  Qui  est  privé 
de  l'usage  de  la  vee.jSe  dit  Des  passions, 
etc. ,  qui  privent  de  lumières,  de  jugement. 

|  Subst.  |    A  L'AVBUOLB  ,     lit  AVBOOLB.  loc. 

adv.  A  la  ssanièr*  d'un  aveugle. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  du 
sens  de  la  vue.  |  Le  trouble  de  la  raison. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Sans  réflexion. 

AVsUMM.KR    v.   a.  Rendre  aveugle.   | 


fl4'uM|jrr- 


,  **  a.  lfcmurt  ***J ¥êm.t  |w> 


AVO 

LbAuoir.  |  V\g~ .  Ùt+t  fiudcr  delà  Beiinu. 
AVECGLBTTfi  f  A  l/)*  W  W*.  à  |4- 

jLvma  «y.  Aa  J  «.  Qui 

tm  beaucoup  d'ardvur- 
AVIUEMUIX  *)*<  4we 
AYliJfTL  à.  (.   Uéuîr  *f d«it  et  Uiui- 

AVJUR-  e*  u.flgndie>  *frf«A| ■*»»■■■■■, 

AVIUSS41TT,  AATE.  Wj   Qui  arillt, 

A*  tUSSfiJIEJi  L .  *.  m.  lftM 
unnr  ou  «TgEw  cltiïa*  eribe. 

AYlJfEâ*  v*  *-  loibibet  d*  riu. 

AVIRON,  *.  m.  )Uj<*» 

AVtS.  s,  »*  Optalon.  iculirneiii  J  Opi^ 
mon  el  tulTraze  «U  »U*qu«  itiga,  |li4ttru«- 
ttoa*  eswnL  ï  AwAiinnt  |  a»  <bi  l>e* 
UMMutllff  qu'on  naade'na  qV*n  r*v-Jt 

AV/AÊ,  É£.  êtij.  PtudoiL,  dimm^ct 
j  éufet 

iyish 

«veir  «1**1 
attention.  | 

i'if  qtq,  d>.  j  &*MOif  iurr  *M-  «b  * 

AVl^O?*.  tu.  Ml  bilimeM  de 

AVlfTAtLLfcUKftT.  ■,  m. 
MMt  4*  terre*  du  ut  une  |Jjc*l 

AWTAiLLJUl.    v,  û.  Mirfiw  cto 
dj«i*  une  ftiflit  ud  <Lmbi  vil  uituiQ. 

AVJVAfi.  v,  j.  Iiouwr  iLe  la  vwidk . 
é>  l'édil 

AVIVjtf.  »,  t.  ul.  Sorte»  de  fUnln  qui 
nui  4  1*  fufc«  dta>  ebreaui,, 

AYOt-À-âliliUL  t.  a.  Faire  La  profeuiaii 
derucat.  Faut. 

AVOCAT,  (.m.  Celui  qui  fait  pinCa- 
ÛOG  du  défendre  drJ  tatlHl  et)  jutlice.  | 
jé**tBl-$ritfrv{  ,  J*ùt*i  du  ras,  Membre»  du 
mùuiuêce  public.  ]|  Pif,  (  Atca^t»  in.  Ce- 
int ,  celle  qui  intercède  pour  un  autre, 

A  VOIS  K.  *.  f.  PUut*.  j  U  rnia  joutut 

df  C*tlr    ptlElte. 

AVOIR  t.  i.  (;«,  /*  «J,  //  *;  jioiw 
•*pnr,  Hww  erra*  l'A  *■*.  J'itait.-f'ruj.  J*av 
J«4.  J'mwwt-,  J*mi  r*.  J'ai  su  #u*  J'mnrot 
ru*  /W»'j  rar»  J/e  oa  *tr,  u/ei+  Çiw 
/■/e  ou  m  /eue,  fut  <u  f/f:  au  fif  M 
«j*j  ,  eVJ  ait  j  f«i*Aw  e/oej  ,.fhV/i  *y<a* 
ou  f>  1.7  un/,  (f+r  j'màm,  Qittj'ig*  mu, 
OU  f**  |  '***«*.  Çtt*  j  'iumm,  ^if**£  Af*n  t 

#y.  On  *«it  g«ti^r+l  ^j#,  fM/^,  rtcj 
Powêdcr  dj  qii.  BteedUre  qof  c*  tdil ,  èHrc 
en  jawiAfetKc  Je  qq.  cb-  [Mcrt  É  cuad^ri* 
«f*  à  nwdi&tt,  viç.  [S«  procurer»  ubutaie. 
\  Iuiprr».  .  JflfBÉ  #t  ••  jjjj^t  ttet  /,  /^/  a 
tm  «T.  J  V,  gu\i\U\r*  ,  ktia  forme?  l«  priv 
ttVtEi  ac*  :mjLtci  Trrtjfi, 

A  VOlBL,  #.  m.  Ce  ^pi'oo  puitède  de  bien. 
|  L«  partie  d'm»  coin  pie. 

AVUtMMiR    v.  e.  btri  pn*cbr  h  fart  in 

AVoM'IHUfcîlT.  ».  ut.    \ctiun  d^rurter. 

ATORTER.  ¥,  n.  AfXoucLer  »ea(ïL  lerme, 


lurfuut  pat  dei  mùjem  t irituwel*.  |  ELe^lei 


AVOR10N  à.  ai.  PeKW  »«m  *^m 
terme,  j  .luiuui  fort  ad  d«u*u>ufede  in  r,ruu- 
deca  uetwelle,  |  Fif, ,    Fuit  larw  ir**p  u> 

écipftittan, 

AVOCh.  t,  m.  OfFuirr  de  jeatiee 

AVOUER.  ▼.  n.  iMhfatmt  et  phhuiuIitb 
qu'une  çlio»  e*l  ou  u'rtt  |e)i.  ^  Approuver, 
FfAtAar. 

AVOYEK.  l  »,  Titre  du  penser  u** 
cuirai,  djuu  qqt.  <*atnn»  tuiueu. 

AVRIL,  i.  in*  4°  innii  cl*  riueuée  tfrujEu* 
nenue. 

AXt-  i-  ui-  Li^ue  ijfùita  qui  fitu  par 
le  «entre  J'u«  ^ U»bf .  il  >ur  leiji^k  U 
liHimc.  |  La  Lisjne  qaVn  euppaev  p«uv  pur 
'    centi*  de  b  lerr* 

A1U.LAJR1L.  taùj.  d»  t  g.  Qui  epptr- 
tient  e  l'eJuelbe. 

AXJOJlE.i.  m.  Vérité  érideote.  p*<  elte- 


Aï  ONCE  «.  f.  Oniie*  plue  vullu  fue 
Je  Uni  kl  U-  >uif. 

A  ÏAJC.  ».  m.  En  Tuj«|uit,  oflicier  tuerfia 
de  rdllcr  è  k  rareté  dee  \mfiituiUnt. 

ATAUT.  aiïj*  T*rb*l.  jfj*m ******  Celui 
auquel  d»  droJiU  oui  été  lrcu»nùt.  |  Aj+*>i 
droit,  l>}ui  qui  k  dxuit  à  qq*  d*. 

AZAMOCLAN.  ?■  m-  Kuf*ut  vlrai4fer, 
cuergé  diru  le  ±*rr*U  de*  fuintuoni  Le*  plu« 
kuAcA, 

AZÉDARAC.   a.  »,  Arhce, 

AZEROlJL  «.  f.  Petit  fruit  aifreiel- 

AZEROUEn,  *.  m.  Arbre. 

A/JMLT.  t.  in.  L'ongle  compri»  rutra 
le  uitî-jd^ii  d'un  îieu-el  uo  cer^c  terti- 
c*l. 

AZ13ÏITTAL*  A  LE-  ntîj.  Qui  CrprùwJit* 
du  qui  uuMare  Le»  Meiautt*. 

AKOTE*  i.  m.  Gra  q»i  entre  tlanÉ  l* 
rûiupuiilioii  de  l**ù(  «liiïuipb^rique. 

AZUR.  i.  m-  Verre  culuré  en  bien  pjr 
rui^de  de  cubait,  et  réduit  en  poudre.  [ 
Rien  clair .  cuLoûit  celui  de  l'auir*  |  l}**m 
ii'<W*s*  iVoui  du  lapï»  Ui'dL. 

4/ÙLlÉ ,  LE*  adj.  Qui  «*i  de  couleur 
tl'iiEur- 

AZYHE.  jJj  Suu  1(Min>|S«]ui<  plur» 
Ia  fw'î*  li'*  aljrm*i. 

B. 

D,  subit.  uuaf.Frr>T«  elfûiû.,  £*«  «^ 
wuf,  Être  liflrguo,  bîelc*  bû**"  ou 
boiuuu* 

RABA,  1-  ul  !iort«  U?  péliwprin. 

BABEL.  i.  f*  Twl*  flabel*  Aweuiilee 
ou  tout  k  momte  parle  a  La  foii  et  ia-u 
lhcnlirtlitrF* 

BAI1E17RRE-  t-  '»  Liqueur  aé.niae  que 
laiiae  le  Lait  quand  ta  partie  gratte  «t 
,  convertie  en  beurre  h 


A4  BAD 

BABIL,  s.  m.  Abondance  excessive  de 
paroles  inutile*. 

BABILLAGE,  s.  m.  Action  de  babiller. 

BABILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  caqueter. 

BABILLE  MENT,  s.  m.  Action  de  parler 
beaucoup  et  avec  volubilité. 

BABILLER,  t.  n.  Parler  beanconp  à 
propos  de  rien. 

B  A  BINE.  s.  f.  Lèvre  pendante  de  cer- 
tains animaux. 

BABIOLE,  s.  F.  Jouet  d'enfants. 

BÂBORD,  s.  m.  Le  côté  gauche  d'un  bâ- 
timent ,  en  partant  de  la  poupe. 

BABOUCHE,  s.  f.  Pantoufle. 

BABOUIN,  s.  m.  Singe.  |  Fis;,  et  fam. , 
Un  enfant  badin  et  étourdi;  fém.,  Babouine. 

BAC.  s.  m.  Grand  bateau  plat 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  Le  premier  de- 

5 ré  qu'on  prend  dans  une  faculté ,  et  qui 
onne  le  titre  de  bachelier. 

BACCHANAL.  s.  m.  Grand  bruit,  ta- 
pare.  Fam. 

BACCHANALE,  s.  f.  An  plur. ,  Fêtes 
religieuses  des  anciens  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  |  La  représentation  d'une  danse  de 
bacchantes  et  de  satyres.  |  Danse  bruyante 
et  tumultueuse. 

BACCHANTE,  s.  f.  Prétresse  de  Bacehus 
qui  célébrait  la  fête  des  Bacchanales.  |  Fig., 
Femme  sans  retenue. 

BACCIFBRB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
plantes  qui  portent  des  baies. 

BACHA,  s.  m.  F.  Pacha. 

BÂCHE,  s.  f.  Grosse  toile  dont  on  cou- 
vre les  charrettes,  etc.  |  Grande  caisse  vitrée 
dans  laquelle  les  jardiniers  mettent  les 
plantes  a  l'abri  du  froid. 

BACHELETTE.  s.  f.  Jeune  fille  d'une 
figure  gracieuse.  (Vi.) 

BACHELIER,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
an  baccalauréat. 

BÂCHER.  ▼.  a.  Couvrir  d'une  baebe. 

BACHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  Bacchus. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau. 

BACHOT  EUR.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

BACILE.  s.  m.  Plante. 

BÂCLER,  t.  a.  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière ,  arec  une  barre.  | 
Béeier  un  bateau,  Le  mettre  dans  un  lieu 
commode  du  port ,  pour  la  charge  et  la  dé- 
charge des  marchandises.  |  Fig.  et  fam. , 
Expédier  un  travail  à  la  bâte. 

BADAUD ,  AUDE.  s.  Celui ,  celle  qui 
passe  son  temps  a  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui  semble  extraordinaire  ou  nou- 
veau. Fam. 

BADAUDBR.  y.  n.  Perdre  le  temps  a  re- 
garder avec  une  curiosité  niaise  tout  ce  qui 
semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Fam. 

BADAUDERJE.  s.  f.   Action  ou   pro- 


BAH 

pos  de  badaud;  puérilité,  niaiserie.  Fam. 

BADERNE,  s.  f.  Grosse  tresse  de  trois  à 
cinq  torons. 

BADIANE,  s  f.  Genre  de  plantes. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  maisons. 

BADIGBONNAGB.  s.  m.  Action  de  ba- 
digeonner, ou  L'ouvrage  de  celui  qui  a  ba- 
digeonné. 

BADIGEONNER,  v.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon. 

BADIGEONNKUR.  a.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  badigeonner. 

BADIN,  INE.  adj.  et  s.  Folâtre,  enjoué. 

BADINAGB.  s.  m.  Action  de  badiner. 

BADINANT,  s.  m.  Cheval  surnuméraire 
dans  nn  attelage.  (Vi.) 

BADINE,  s.  f.  Baguette  minée  et  souple. 

BADINER,  v.  n.  Agir ,  parler  ou  écrire 
d'une  manière  enjouée. 

BADINERIB.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  dans  l'intention  de  badiner.  Fam. 

BAFOUER,  v.  a.  Traiter  avec  une  mo- 
querie outrageante  ou  dédaigneuse. 

BÂFRE,  s.  f.  Repas  abondant. 

BÂFRER,  v.  n.  Manger  avidement  et 
avec  excès. 

BÂFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  manger  avec  excès  et  gloutonnerie. 

BAGAGE,  s.  m.  Équipage  de  ceux  qui 
sont  en  voyage  ou  à  la  guerre.  I  Fig.  et 
fam. ,  Plier  oèguev.  Déloger  furtivement. 
Mourir. 

BAGARRE,  s.  f.  Tumulte,  grand  bruit. 

BAGASSE.  s.  f.  Canne  à  sucre  qu'on  a 
passée  par  le  moulin.  |  Tige  de  la  plante 

'  fournit  l'indigo  quand  on  la  retire  de 
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BAGASSE.  s.  f.  Femme  de  mauvaise 
vie.  (Vi.) 

BAGATELLE,  s.  f.  Chose  de  peu  de  prix 
et  peu  nécessaire. 

BAGNE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  tient  des 
forçats  s  la  chaîne. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  que  l'on  met  an 
doipt. 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Fruit  du  bague* 
uaudier. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser  à  des 
choses  vaines  et  frivoles.  Fam. 

BAGUENAUD1ER.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

BAGUENAUD1ER.  s.  m.  Celui  qui  ba- 
guenaude. Fam. 

BAGUER,  v.  a.  Arranger  les  plis  d'un 
habit ,  d'une  robe ,  etc. ,  et  les  arrêter  ave* 
du  fil  ou  de  la  soie. 

BAGUES,  s.  f.  pi.  Bagages. 

BAGUETTE,  s.  f.  Verge,  bâton  fort 
menu.  I  Petite  moulure  ronde. 

BAGUIER.  s.  m.  Petit  coffret  pour  ser- 
rer des  bagues. 

BAH.  interj.  fam.  qui  marque  l'étonne- 
ment ,  le  doute,  l'insouciance,  etc. 


BAI 

B AHl'T  t.  a.  Sort*  de  coffre.  (Vi.) 
BAHTTIER+s.  m.    Artisan,  qui  faii  des 
office*  et  du  malle*. 

BAI  |  IE.  *ilj.  Qui  «t  d'un  roue*  bran» 
{  S  abat.  ma*c.  B**  **«*. 

BAIE.  i.  f.  Petit  golfe  dont  l'eaiWv  g 
moins  de  largeur  que  le  milieu,  |  Ouverture 
qu'on  pratique  diu*  un  mur. 

BAIE,  f  F.  Tromperie  qu'an  fait  &  qqn. 
pour  te  divertir. 

P  VIE  s   f    retit  fruit  mou  et  charnu 
Il  A 1G  VLB    va    Faire  prendre  un  bain, 
;  Honillcf,  arroser-  f  V,  n,    Èlre  entière- 
ment pi  eue  é  et  trempe  dans  un  liquide. 

BAIGNEUR  ,  EVSE,  t.  Celai ,  «Ne  qui 
ie  beigne.  }  Celui  .  £«11*  qui  lient  du  bain» 
publics  < 

BAIGNOIRE-  **  f.  Vaisseau  de  métal  ■ 
«te. ,  dan*  lequel  on  prend  dot  bains, 

Bi.lL.  s,  m.  Contrait  par  lequel  ou 
lionne  a  qqn-  La  jouiisanee  d'on*  tbose. 

BAILEu  i.  mr  Titre  qu'on  donnait  à 
l'arabe*  aadeur  de  Venise  prie  la  Porte. 

BAIL  LE,  s,  f  Deini  futaille  fc  on  fond  et 
en  forint  de  baquet* 

BAILLEMENT,  ».  m*  Action  de  bâiller 
|  L'atTet  que  produit  la  rencontre  da  cet' 
laines  vojdJes. 

BAILLER.  T.  d.  Faire,  iuTolonlairemcut, 
et  eu  écartant  le»  mieboirea ,  une  inspira- 
tion lente  et  profonde-  [Fia;.,  S'en  Couvrir, 
être  nul  joint- 

U  AILLER    t*  a.  Donner,  livrer.  (Vî.) 
BAILLERESSE.  s.  f.  Celle  qui   baille  a 
ferme-  (lnosrJ 

BAILLBT,  idj  m.  Il  te  dit  D'un  cheval 
qui  a  Le  poil  roui  tirant  tue  le  blanc* 

EAJLLLtX.  s.  in.  Celui  qui  fait  profes- 
lion  de  remettre  lei  membre*  démi*>  (Vi.) 
RAILLEUR-  t,  m.  Celui  qui  baille,  qui 
est  »uj*t  a  bâiller  «ki™i. 

BAILLEUR  ir  m*  Celui  qui  baillé  à 
tenue  du  à  loyer. 

BAI  LU*  s.  m.  Officier  royal  d'épée,  | 
Officier  de  robe  longue,  [  011119  l'ordre 
de  Maille  »  Chevalier  revêtu  d'une  di- 
gnité qui  le  met  au-dessus  de»  commau- 
deurs  j  Eu  Allemag  ne  et  en  Suisse  ,  M  agis . 
Irai. 

BAlLLiAtlE-  t.  m-  Tribunal  composé  de 
jug*a  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
bailli*  L  L'étendue  de  paya  qui  était  i»uu  U 
juridiction  d'un  bailli* 

MJLI.t  AGE.R»  ÈRE.  adj.  Qui  est  propre 
a  un  bailliage, 

BAlLLiÂE*  s  f.  La  femme  d'un  bailli. 
h  A  ll.l.'.iN.   ».  m*  Morceau  de  boit ,   de 
fer,  *tc,  qu'on  met  de  force  eut  ne  tel  m»* 
ebnirrs  d'une  personne,  ou  dans  la  g  u  eu  In 
d'un  animal. 

BAILLONNEE     v.  a,    Mettre    un    bail* 


BAIN, 


Immersion   et   séjour  du  | 
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n»  qq.  fluide  Le  liquide  dan*  le- 
quel on  ae  plonge,  |  Une  bïignoire  |  An 
ptur.  «  L'apparlemi'iK  destiné  pour  se  bai- 
gner. |  Fubli-ijeineot  public  nu  Ton  prend 
des  bain»,  f  Bain-manr,  tau  chaude 

BAÏONNETTE.  ».  f.  Arme  pointue  qm 
s'ajuste  au  bout  du  fusil. 

BAJijQUE*  a.  f.  Petite  monnaie  des  Etat» 
romain». 

BAJJIAM  ou  BEIKÀM.  i,  m.  Fétc  solen- 
nelle chra  les  Turc», 

BAISEMAIN,  a-,  in*  Hommage  que  le 
vassal  rendait  au  seigneur  du  fief*  |  Céré* 
moni*  usitée  dam  qqs.  cour»,  |  Au  plur*  , 
Oriblés  ,  fecutminandalions* 

&A1SEMENT,  »,  m.  Action  de  baiser. 
BAISER*  t*  a-  Appliquer  ta  bouche  iur 
le  visage  ,   &ar  les  Lèvres  d'une  personne  , 
■or  qq.  cb.  |  Fig-  et  fam-  ,  St  dit  Des  cho- 
ies qui  soni  en  contact* 

B  WShK.  s,  m.  Action  de  celui  qui  baise. 
BAISE UR  ,  EUSE.  adj.  Celui ,  celle  qui 
te  plaît  A  Luiser.  Fatn. 

BAfSOTTEH,  t,  â.  Diminutif  et  fréquen- 
tatif de  8*iutr.  Fam. 

BAISSE-  t.  f.  Diminution  de  pris .  de 
Tûleur. 

BAISSER,  w*  a.  Abaisser  .  mettre  pin» 
bat.  |  Rendre  pin»  bas,  [  Prcn.  ,  S'abaisscr- 
|  Aller  en  duniuuant  de  ban  Unir,  |  Fig. ,  l>i- 
minLier.  S^affaiblir,  ]  Trrx  ij.i»jtn,  lac 
âdr.  et  Ûg.  S*i  dit  Do  ceux  qui  tripotent 
«u  péril  audacieasement* 

BAISSIÈRE  t*  f-  Le  reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  Lie. 

RAL5U1LE.  a.  L  L'endroit  par  leqael  un 
pein  en  a  touché  un  autre  dans  le  four. 

BAJOIRE.  t.  f.  Menai  I  te  ou  monnaia 
empreinte  de  deus  têtes  affrontée»  «iu- 
perpDtéei.  (Vi.  -t 

BAJOUE*  s,  f.  Parti  «  de  La  Ute  du  co- 
chon qui  t'élend  dapui»  l'mil  jusqu'à  la 
mAeboïre^ 

BAL*  i*  tu.  AminbLee  où  Ton  danse t 
BALADIN,  t.  m*  Uu  danseur  de  théine. 
Un  farceur  de  place* 

BALADIN  Ali E.  s.  m,  PbuHnlcric  bouf* 
foune  ri  de  mauveit  goût,  h  .un, 

BALAFRE,  t.  f.  Ble»»ure  longue  (  faite 
au  visage  par  une  arme  tranchante-  |  La 
cicatrice  qui  resle. 

BALAFRER,  v.  **  Bietter  en  fais  an  i  une 
balafre* 

BAL  AL  s,  m.  Uttentile  qui  sert  à  net- 
tnj-tr,  1  pousser  lei  ordures  hors  da  lieu 
où  elles  ton  Eh 

BALAIS-  «djÉ  m.  Ru&ù  tWaw»  Sorte  de 
ru  Lu  de  couleur  d«  vin  psillet. 

BALANCE*  i.  L  Inttrumeut  do  ut  on  se 
sert  pour  peter  ,  composé  de  d>us  bas  si  us 
so»|ieiidus  à  un  fléau*  |  Le  cbifTre  qui  ci» 

Jirêtente    la  différence  de  cuwpte  tnirt  Le 
Léiiileur  et  l«  créancier.  |  L'action  dr»rr*ier 
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les  écritara  txune  raison  de  eouumorcc.  | 
Constellation. 

BALANCÉ,  t.  m.  Pas  de  dame. 

BALANCELLB.  a.  f.  Embarcation  napo- 
litaine.   

BALANCEMENT,  s.  m.  Monrenwnt  par 
lequel  on  corps  penche  alternatfoeaaent 
«Ton  cdté  et  de  l'autre. 

BALANCER,  r.  a.  Tenir  en  équilibre.  | 
Mouvoir  un  corps  de  maatère  qu'il  penche 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre.  |  Com- 
penser une  chose  par  une  autre.  |  V.  n. 
Hériter. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièee  qui  sert  à  ré- 
gler le  mouvement  général  de  toutes  les 
pièces  d'une  machine.  |  Machine  itk  la* 
quelle  on  frappe  les  monnaies  «et  les  mé- 
dailles. J  Long  béton  qui  sert  aux  danseurs 
de  corde. 

BALANCIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
▼end  des  poids  et  des  balance*. 

BALANCINE.  s.  f.  Cordage  qui  soutient 
une  vergue. 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièee  de  bots  mise 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé,  et 
sur  laquelle  se  balancent  deux  personnes 
placées  aux  deux  bouts.  |  Escarpolette. 

BALANDRAN   ou  B  ALAN  DR  AS.  s. 
Espèce  de  manteau.  (SI.) 

BALANDRB.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer. 

BALAUSTE.  s.  f.  Fleur  desséchée  du 
grenadier. 

BALAUSTIBR.  s.  m.  Nom  do  grenadier 
sauvage. 

BALAYAGE,  s.  m.  Action  de  balayer. 

BALAYER,  v.  a.  (8e  conj.  c.  Psrra.) 
Nettoyer  un  lieu.|6ter  les  ordures  ou  au- 
tre chose  avec  le  balai. 

BALAYEUR  ,  EUSB.  s.  Celui .  celle  qui 
balaye. 

BALAYURES,  s.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  amassées  arec  le  balai. 

BALBUTIEMENT,  a.  m.  Action  de  bal* 


BALBUTIER,  v.  n.  Articuler  imparfai- 
tement les  mots,  hésiter  «n  partant.  |Fïg., 
Parler  sur  qq.  sujet  confusément. 

BALCON,  s.  m.  Saillie  sur  la  façade 
d'un  bâtiment.  |  Ouvrage  de  serrurerie 
qu'on  met  a  une  fenêtre. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Ouvrage  qui  sert 
de  couronnement  à  un  trône ,  à  un  autel. 

i  Sorte  de  dais  qu'on  suspend  au-dessus 
'un  liL 

BALEINE,  s.  f.  Mammifère  de  l'ordre 
des  Cétacés  ,  le  plos  grand  des  animaux  , 
qui  a  la  forme  extérieure  d'un  poisson.  |  Fa- 
non de  la  baleine  ,  dont  on  fait  la  monture 
de*  parapluies .  etc.  |  La  Bmleine,  Constel- 
lation. 

BALEINÉ,  ÉB.  adj.  Gémi  de  baleine. 

lALEJNBAU.s.m.Le|ietHdelabaUlne.  | 


BAL 

BALEINIER.  •.  m.  et  adj.  Natif*  équipé 
pour  faire  la  pèche  de  la  h  al  sens 

BALENAS.  s.  m.  Le  membre  génital  de 
la  baleine  mâle. 

BALÈVRE.  s.  f.  Lèvre  intérieure.  (Vi.) 
|  L'excédant  d'une  pierre  sur  un*  autre , 
près  d'un  joint,  dans  1*  doctfUe  d'une  voûte 
ou  dans  le  paiement  aVun  mur. 

BÀLLs.  m.  r.PkiM. 

BALISAGE,  s.  m.  Action  de  baliser. 

BAUSE.  a.  f.  Fruit  du  balisier. 

BALISE,  s.  f.  Perche,  etc. ,  surmontée 
d'un  petit  baril,  qu'on  plante  à  l'entrée 
des  ports,  etc. ,  pour  indiquer  les  endroits 
ou  il  y  a  du  péril.  |  L'espace  qu'on  laisse 
le  long  des  rivières  pour  le  hnlage  des  ba- 
teaux. 

BâUSRR.  r.  à.  Indiquer  par  des  balises 
les  hauts-fonds  et  les  passes. 

BAUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  veille  à  ce 
que  les  riverains  laissent  un  certain  espaee 
sur  le  bord  des  rivières  pour  le  chemin  de 


BALISIER,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

B  A  LISTE,  s.  f.  Machine  de  guerre  qui 
servait  à  lancer  des  traits,  des  pierres,  etc. 
|  Genre  de  poissons. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de  calculer  le  jet 
des  projectiles. 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque  des 
baliveaux. 

BALIVEAU,  s.  m.  Arbre  qu'on  réserve, 
lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis. 

BALIVERNE,  s.  f.  Sornette,  occupation 
futile.  Fam. 

-  RAUVERNER.  t.  n.  S'occuper  de  bali- 
vernes. Fam. 

BALLADE,  s.  f.  Ancienne  poésie  fran- 
çaise. 

BALLANT,  adj.  m.  AlUr  U,  bras  ballants. 
Marcher  en  laissant  aller  ses  bras  suivant 
le  mouvement  de  son  corps. 

BALLE,  s.  f.  Petite  pelote  ronde ,  faite 
de  matière  élastique,  recouverte  de  drap 
ou  de  peau,  et  serrant  à  jouer  à  la  paume. 
|  Petite  boule  de  plomb  dont  on  charge 
certaines  armes  i  feu. 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  marchan- 
dises, lié  de  cordes,  et  enveloppé  de  grosse 
toile. 

BALLE,  s.  f.  Instrument  avec  lequel  on 
applique  l'encre  sur  les  caractères. 

BALLE,  s.  f.  L'espèce  de  calice  qui  ren- 
ferme les  organes  sexuels  des  graminées. 

BALLER.  v.  n.  Danser.  (Vi.) 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée ,  exécutée 
par  plusieurs  personnes  sur  un  théâtre.  | 
Pièce  de  théâtre  où  l'action  n'est  représen- 
tée que  par  les  gestes  et  les  attitudes  des 
danseurs. 

BALLON,  s.  m.  Vessie  enflée  d'air,  et 
recouverte  de  cuir,  dont  on  se  sert  pour 
jouer,  en  se  la  renvoyant  avec  le  poing. 


VJF-NT,   K 

■v^u'il  at  batte- 

A»NNIER-  ■-  m  Celm  qui 

m  halLoav  à  jouer, 

OT.  ».  m.  Petite  balte  de 

iXTIN.  *.  m,   Petit  MOirt, 
jOTTADB-    i.  F.    Saqt  dîna  I  errer  I 
J  présente  le*  fer»  des  E*iada  de  der^ 

jOTTAGE.  ■  m,  Action  de  ballotta 


jOTTE.  ».  f.  Petit*  balte  doot  on  te 
ir  donne*  das  eufïrag «  ou  pour  ta\ 
tort    (*t.) 
ixmi    ».  t  Pten*»- 
LCTTTE1I£NT.  i+m  Aetiao  de  bal- 

j&TnSk,  t.  «.  Agiter  an  divci-i 
i  de»  *rns  contraires.  [  Se  aerrir  de 
S  pour  donner  leJ  InFFf  âge*  ou  pour 

Met  (Vi,)  |  Aller  ta  jercrin  pçmr 
lequrl  remportera  de  deux  COm- 
aT. 

OCBOE     t     Se    dît   faau. 
j  grossière  et  »rapide. 
JGHDLSE.  a.  T.  Chose  faite  ou  dit* 
prit ,  pu  mal  à  propos. 
VAMIKR.  i.  m.    ^.  P*r.-H(ii. 
JAMfNE.  i.  f.  Plnum, 
AM10UE     adj.    des  *  g+  et  lubtt. 
«(milita  analogue  i  celle  du  baume, 
i  A  MITE,  i.  f  Plante. 
ÏSTRADE- 1-  F.  Rangea  da  bnluitre» 
une  tablette  d'appui.    |  Tonte  rld- 
i  «at  1  jour  *l  a  hauteur  d'appui. 
TSTftE.  *-  ta,   Sorte  de  petit  pilier 
l  \  Un  aùïeniblage  de  plusieurs  ba- 
■irrif  ,nn  d<  ctotaaa* 
35TREH.  t,  t-  Entourer  d'une  ba- 
e. 

£*J»\  *djf.  m.  Se  dit  D'an  dbrral 
i  bai,  qui  a  des  marque*  nlaucb** 
di 

ÎAÎŒ  a.  F.  M*rqn*  blanche  m* 
'nu  obérai . 

BIN.  s.  m.  Petit  parrmi.  Kont- 
BÛCllADE.  ».  f.  Genre  de  peinture 
xw  objet   la  nature   commune   cl 
re.  jTabteati  de  te  genre, 
BOCHE,     a.     F.      Marionnette     ptii* 
que  laa  marionnette*  ordinaire?,  | 
le  mal  rai!*  et  de  petite  tniftr.  [Par- 
jlaiair  rt  oièiue  de  débiurlir. 
BOCHE,  a-  f.  Jenne  tige  de  h*fubou. 
i  frfif  de*  carmef. 

BOCHErR,  EUSR    a.  Celui ,    celle 
habitude  de  faire  da  bamboche*. 
BfttJ.  a.  m,  Espèce  de  rrneau.  |  La 
sème  de  roppon  dp  bambou. 
.  »    m.    Mandement    publie ,    pour 


tir.|J>  ***,#*  JWattvJca,  U  dttiajfm  « 
deui  cla-tjir»   de  la  population  %in|«  d'un 

p*p  f  r  " 

BANAL,  A  LE.  adj.  Fig-,  Gui  nt  1   ta 
disparition  de  tout  J«  monde.  |  Qui  «I  *■ 

BANALITÉ.  »    T.  Dvetf.  ifVav  ail  un  ■* 
gneur  d'aaaujeilir  aes  taiiaui.  a  mmadre  a 


BAN AN K  a.  t  Fruit  do  bsuenit*. 

BANANIER,  i.  m.  Genre  de  PJant« 

BANC,  a,  m.  Lan  g  aiége  oo  plusieurs 
prrionnei  peustmt  i'aueoie  «numUt,  [ 
Rucbe  d'une  certaine  étend  ae .  cachée  aoua 
Pana  t  au  Grand  nui  de  tabla,  |  Jtatr  J» 
nrerre*  Chaque  aaiiie  naturelle  dv  pianm  , 
dana  que  e*f  ràère. 

BANCAL,  AXS.  adj.  at  «d-L  Qui  a  laa 
jambea  tortama. 

BAKCO  adj.  Sort  A  diatingner  laa  ra^ 
lenri  en  baoqna  de*  rateun  counraAaa. 

BAN-CRlXUal  adj,  et  a.  ries  a  g.  Ba»- 
eaJ  ;  llaebitiquu,  F  ouï, 

BAN T> AGE.  f.  m+  Application  métbotU- 
qu*  d*'i  pièces  dcaUn^aaa  main  tenir  un  ap- 
pareil i*jt  une  partie  du  corps.  |  la  bande 
mpiue  dont  r»n  entoure  quelque  partie  du 
corps.  |  Bande  de  fer  oo  d'an  in-  métal. 

i:AN  li  Mil  S I  i..  ar  m,  Uuvrier  qui  Fait 
le^  handagaa. 

RANDE.  i.  f  Lien  plat  et  iaTçt,  potir 
envelopper  qq.  rh.]Mûrc«an  d'étoffe  rjni  a 
plus  de  lonrnamr  que  de  largeur,  |  Choae 

£lni  Inngoe  que  tar*;n.  [Cdté  Lut  trieur  d'un 
H  tard  ,  qui  est  rembourré. 

BANTDE-  a+  f  Tronpa ,  compt^nie  | 
Parti ,  ligue, 

BAXOEAU.  ».  m.  Bande  qui  aert  a  cein- 
dre le  front  et  U  tète.  I  Hureeau  d'étoffe 
q u>n  met  aor  laa  yeoi  de  qnjo.  pour  rem 
ptther  d*  Tolr. 

BANDELETTE.  *.  T  Petite  bande  |  P^. 
tuei  bande  dont  laa  prêtre*  pa'irni  le  cri' 
^îuii^hi  le  Front ,  eu  qui  serrai!  a  orner  las 
victimes, 

BANDER,  t»  p.  I«i*f  et  serrer  a*ec  une 
bande  j  Mettre  un  bandeau  sur  les  yeux.  | 
Trtidrc  qq.  ch.  avec  effort- 1  Poser  Je»  pter- 
re»  d'une  voûte.  |  V.  n.  Être  inndu. 

FlAMir.REAL  §  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière 

BA  NT)  Kit  OLE.  a  F.  Petit  étendard  qne 
l'on  mei  jïour  nrnwutnt  a  direnvf  tbo#e*. 
|  ËapAce  dn  baudrirr  auquel  e*t  altaeii*e 
I*  gmrme  d'un  aoldat    \  La  brftalte  d*on 

BANmèHB   ».  F    Banhière,  pavoia  (Yi.) 

BANDIT.  *.  m.  Mairaitenr  Tapftliond, 
Tbmnrie  rana  nteu. 

BANltOTUJER,  t.  m.  Brigand  qui  *o1e 
dunt  1rs  muniagor». 

BANtiOULïErlE.   ».  f    Urpe  bande  de 
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cuir  qui  passait  de  l'épaule  nadM  mm  le 
bras  droit  |  Large  baudrier  de  cuir  ou  d'é- 
toffe. 

BANDURE.  ».  t  Plante. 

BANIANS,  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Inde* 
orientales. 

BANLIEUE,  s.  f.  Une  certaine  étendue 
«ys  qui  est  autour  d'une  ville,  et  qui 


BANNE,  t.  f.  Grotte  toile  terrant  à 
couvrir  les  marchandises  qui  «ont  dans  les 
bateaux ,  etc.  |  Grosse  toile  qu'on  tend  sur 
un  bateau  ,  pour  se  garantir  de  la  chaleur 
ou  de  k  pluie.  |  Tente.  [Grande  manne. 

BANNEAU.  s.  m.  V.  l'mrt.  précédât. 

BANNER,  t.  a.  Couvrir  <^.  eh.  avec  une 


BANNERET.  adj.  m.  et  subst  Qui  a  as- 
tes  de  vassaux  pour  en  former  une  com- 
pagnie et  pour  lever  bannière. 

BANNETON.  s.  m.  Coffre  percé  qui  sert 
a  conserver  le  poisson  dans  Peau. 

BANNETTB.  s.  f.  V.  Bab-b-b. 

BANNIÈRE,  s.  f.  Etendard.  L'enseigne 
que  le  seigneur  de  fief  avait  droit  de  por- 
ter à  la  guerre.  |  Fig.  et  fam. ,  Parti.  (Pa- 
villon. |  Sorti  d'étendard  que  l'on  porte  aux 
processions. 

BANNIR,  v.  a.  Condamner  une  personne 
à  sortir  d'un  pays.  |  Expulser,  éloigner, 
exclure.  |  Bi«n.  subst 

BANNISSABLB.  adj.  des  s  g.  Qui  doit 
être  banni. 

BANNISSEMENT,  s.  m.  Peine  infa- 
mante qui  consiste  a  être  banni. 

BANQUE,  s.  f.  Commerce  qui  consiste 
à  ouvrir  des  crédits,  a  recevoir  des  fonds, 
à  échanger  des  effets ,  etc.  |  Caisse  corn* 
mune,  on  publique,  où  les  particuliers 
déposent  leur  argent.  |  Jeu  ou  une  seule 
personne  joue  contre  plusieurs  ;  La  somme 
que  celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  soi. 

BANQUEROUTE,  s.  f.  Cessation  de  paye- 
ment et  de  commerce  de  la  part  d'un  né- 
gociant. 

BANQUEROUTIER,  ERE.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  banqueroute. 

BANQUET,  s.  sm.  Festin ,  repas  magni- 
fique.         

BANQUETER,  v.  a.  Faire  bonne  chère. 
Fam. 

BANQUETTE,  s.  f.  Banc  rembourré  , 
•ans  dossier.  |  Petite  élévation  ou  large  de- 
gré de  pierre ,  etc. ,  sur  lequel  on  monte 
pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un  bas- 
tion ou  le  revert  d'une  tranchée.  |  Petit 
chemin  pour  les  piétons.  1  L'appui  d'une 
fenêtre.  |  Palissade  taillée  à  hauteur  d'ap- 
pui. 

BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
commerce  de  banque.  |  Celui  qui  tient  le 
jeu  contre  tout  ceux  qui  veulent  jouer 
avec  lui. 


BANQUISE,  t.  f.  Amas  considérable  de 
glaces  flottantes. 

BANS.  s.  m.  pi.  Lits  des  chiens. 

BANVIN.  s.  m.  Droit  qu'avait  un  sei- 
gneur de  vendre  le  vin  de  son  cru ,  à  l'ex- 
clusion de  tout  autre,  dans  sa  paroisse. 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre. 

BAPTEME,  s.  m.  Celui  des  sept  sacre-     , 
ments  de  l'Église  par  lequel  on  est  fait  r 
chrétien. 

BAPTISER,  v.  a.  Conférer  le  baptême. 
lFig.  et  fam.,  Baptiser  ton  vin,  T  mettre  de 
l'eau. 

BAPTISMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
eu  baptême. 

BAPTISTAIRE.  adj.  m.  Eegûtrt  baptù- 
tmirt,  Le  registre  où  l'on  inscrit  les  noms 
de  ceux  qu'on  baptise.  |  Extrait  baptutuirt. 
Extrait  de  ce  registre. 

BAPTISTÈRE,  s.  m.  Petit  éditée  bâti 
auprès  des  cathédrales  pour  j  administrer 
le  baptême. 

BAQUET,  s.  m.  Petit  envier  de  bois. 

BARAGOUIN,  s.  m.  Langage  corrompu. 
|  Langue  qu'on  n'entend  pas.  Fam. 

BARAGOUINAGE,  s.  m.  Manière  de 
parler  qui  rend  ce  qu'une  personne  dit 
peu  facile  à  comprendre. 

BARAGOUINER,  v.  n.  Altérer  les  mots 
d'une  langue  en  parlant  |  V.  act  Mal  ar- 
ticuler. 

BARAGOUINEUR,  EUSE.  s.  Celui,  «lie 
qui  baragouine. 

BARAQUE,  s.  f.  Hutte  que  font  les  sol- 
dats pour  se  mettre  à  couvert.  |  Mauvaise 
échoppe  de  bois. 

BARAQUER.  v.  a.  et  pron.  Faire  des 
baraques. 

BARATERIE,  s.  f.  Fraude  commise  dans 
un  équipage,  au  préjudice  soit  des  arma- 
teurs ,  soit  des  assureurs. 

BARATTE,  s.  f.  Appareil  dont  on  se 
sert  pour  battre  le  beurre. 

BARATTER,  v.  a.  Agiter  du  lait  dans 
une  baratte  pour  faire  du  beurre. 

BARBACANE.  s.  f.  Petite  ouverture 
verticale  pratiquée  dans  les  murs  des  châ- 
teaux et  des  forteresses.  I  Ouverture  au 
mur  d'une  terrasse  pour  1  écoulement  des 
eaux. 

BARBARE,  adj.  des  a  g.  Cruel,  inhu- 
main. |  Fig. ,  Sauvage ,  grossier.  |  Contraire 
à  l'usage  ou  à  l'analogie.  |  Subst ,  Cruel, 
inhumain. (Homme  grossier,  ignorant 

BARBAREMENT.  adv.  D'une  façon  bar 
bare. 

BARBARESQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient aux  peuples  de  Barbarie.  |  Subst, 
Ces  peuples  mêmes. 

BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,  inhumanité, 
|  Manque  de  civilisation. 

BARBARISME,  s.  m.  Faute  de  langage. 

BARBE,  t.  f.  Poil   du    menton  et  des 


joue*,]  Long*  puiU  tf«  certain»  iinicfiinKi  [ 
Batb*  df**p*tt* t  Chicorée  sauvage  «tu» 
1er,  |  AfcritfoÉb-^KN**,  Plante  paraaii*.  boa» 
autr.  Qvmt**  \  8*tl*>J**JvÊM*ti  Petit  ar< 
bri*3*aur  |  Barèe-aV-oii* ,  Siiiilft*  tau  v  âge.  [ 
Je/**  A  claVre,  Eipèc»  de  apiréu,  [  iW**- 
dc-erftevv/.  Espèce  dTaitr*tai#  èninena,  (An 
pliir.  ,  IimIm  de  toit*  pu  d*  denirJla  qui 
pc&deat  à  cerf»»  coiffiire*  4*  iViMtt, 

BARBE-  *♦  m-  et  ad)  dflJS  Chcral 
de  Berbarje 

BARBEAU,  s*  m.  Poissa»  d'eau  douce* 
[  Plante.  |  Bit*.  bev£rea ,  Espèce  d«  bleu 
clair. 

BARBELE,  Ê£.  adjT  Qui  «t  garni  de 
dents  «i  de  pointes. 

BA&BfimiE.  ■.  t  L'art  de  reirf  ai  de 
coiRfet>  f¥i*)\lÀe*  iiè  Pue  (aise**  lu  fcffee. 

BARBET.  KTTE.  *♦  et  idj,  Caiea  4  poil 
loof  et  triai,  qui  r*  à  Peau. 

BARBETTE,  a.  J".  et  tij.  Butter»  d*où 
l'on  11»  1*  canon  à  découvert. 

BARBE  YEB.  t.  a.  Se  dit  D'un*  vuiEe  nui 
bef,  t'agiie  et  ondule.  On  dit  auafi  Jkr&n- 
fer,  et  MiUTtUt  fasltf, 

BARBICHW   i.  ra.  Dini.  de  Ba^el. 

BARBIER-  ».  w  Celui  dent  1*  métier  eal 
de  hitw  la  bjrbc- 

BARBirTER.  t.  Ïl  Faire  la  barbe,  Fam 

fl  ARBILLO.Y  jm.  Dim.  de  /TariWnu  et 
de  Bai6*.\Ka  ular. ,  Replia  inrinbrancuji 
de  Ji  bouche  du  cherté  du  banf. 

BAHBÛX.  4.  tu,  Fim<  et  par  denigr.,  Gu 
rieillard. 

B  tflBOTE-  i,  f.  Hom  de  U  lût  le  «t  de 
U  Juche. 

BARBOTER,  v.  p.  Exprime  te  mouve- 
ment et  le  beuk  que  certain*  «féaux 
aquatiques  faut  avec  Leur  bec  quand  iU 
cherchent  leur  nourriture  dan*  L'eau  on 
dans  la  bourbe.  \  M  archer  d*n»  une  es» 
bourbeuse* 

BABBOTEUBh  i.  ta*  Le  canard  dcusee- 

1 J  tf  il  r* 

BAABOTECSE.  s.  t  Fciume  an  fille  de 
bail  Tau*  rir,  (Bai.) 

BARBOTISE  ».  f.  Siololme,  qui  est  U 
graine  de  Partnoise  de  Judée  - 

BARBOUILLAGE,  i,  m  Enduit  de  cou- 
leur ,  Fût  grossièrement  à  ta  brosse.  IMau- 
eaita  peinture  |  Ecriture  mal  fottnée,  j  Fig-, 
Discours  enufua,  enabronilLA 

BARBOTJïLl  EH-  f.  A,  Salir,  im.illir  1 
Feindre  grmuèrement  avec  nue  brosse-  | 
&b*  .  Ée rire  dlune  manière  i ndéchi fï> ible, 
ou  Peindre  nul- 1  Vie,  et  fim.  »  Prononcer 
mal,  d'une  manière  peu  di*tincte<  |  Expri- 
mer ici  idées  d'une  manière  confuse. 

liARHOl  irJf.Lft.  i.  m,  Artïiin  nui 
peint  grotsterement  avec  la  brune  de* 
murailles  t  etc.  J  Mauvais  peintre.  [Mauvai* 
•wreain.  |  Fig.  et  fa», ,  Bavard  dont  le* 
l^rnlea    MOJ    eouTnaes  *   îuiukUi  jihkv. 


BARBU.  CE.  ndj.  Qui  a  de  La  barU.  JS* 
dit  Des  luuiïe*  de  poil*. 

BABBU.  i,  m.  Ceure  d'uiseaua. 

BABDCE  *T  T  Poiuon  de  met  nomma 
iUHl    Cmrtv/et. 

BAUCALOKi  s.  m.  Premier  mi nisrre  dd 
Siam, 

BARCAROL1X  ft,  l  Cbansou  italienne  ¥ 
que  enantent  les  eoodnlieri. 

BAACELONNETTE.   ■-  f    Ul   dTcnfiul. 

BABD.  ».  m,  Haebin«  ■  bmi  propre  a 
trin*jiorter  de*  pierre»,  etc, 

BAAIXAJfB.  »  f   Piam*. 

BARDE,  m.  t.  Andertneannufe.  1  Trancha 
de  lard  fart  mince ,  dont  nu  enveioppe  Iri 
caapnn*,  ek, 

BARDE-  s.  m*  Poète ,  cbe*  |«§  ancitm» 
C«he».  | Poêle  bétoufue  et  Ijriqnc. 

BABI>EAD.  *4  eu-  Petit  ai*  uiiiuçe  *i  courl. 

BABBELLE,  t.  t  Seik  faite  de  gros» 
toile  piquée  de  bourre. 

BARDER-  t.  x.  Couvrir  un  dwral  de 
Pespece  d'srmnre  appelée  &an/rt  |  ErtTjt- 
lopper  de  barde*  de  LaftL  J  Cbaiger  dé* 
pierres,  etc,  t  sur  un  Lard, 

BABDEDm.  a.  m,  Celui  qui  porte  le  b*rd, 

BAR  DIB,  ».  m.  Séparation    du  planches 

3 n'ait  Tait  k  fond  de  cale ,  dam  nn  nnTÏre 
c  commerce* 

BABD1T.  a.  m.  Chant  de  guerre  des  an- 
cien* Germain*. 

BARDOT.  *.  m.  Petit  mulet.  |  Fi^.  et 
fanu>  Homme  sur  qui  les  autres  K  déchar- 
geai de  leur  tsebd  ou  qu'îlj  prennent  pour 
tnjet  de  Leur*  plaisanteries, 

UARKGF.  a.  m,  ÉlolTe  de  laine  j  légère 
et  non  croisée. 

BABGU1CKAGE,  ï,  m,  Hésitation.  Fam 

BARGUIGNER,  t.  h.  Avoir  de  la  peine 
à  se  déterminer*  Fa  m. 

BARG110NEUR.  EU  SE.  i.  Celui,  celle 
qui  b^rgnigne^  FamT 

BABICEL.  i*  m-  Nom  du  cbef  det  u. 
:Leri  ou  sbires  ,  a  Bnme 

BARIL,  s.  na.  Petit  i  anneau. 

BARILLET,  ■,  ta-  Petit  haril,|Buïte  cy- 
lindrique  qui  renferme  le  grand  ressort 
d'ur te  naonlrc  ou  d'une  pendule. 

BARIOLAGE-  *-  m.  Astemblage  d«  di- 
verses cuuleur*  miies  uns  rè^le.  Fam. 

BARIOLER,  v.  a.  Peindra  de  diverses 
couleur»,  d'une  manière  bi terre.  Fam.  | 
B*hinLjK  U.  adj, 

ËARLONG,  0«GCE.  adj- Qui  a  U  fi 
gure  d'un  carré  long,  ntsi*  irregulier  et 
déTectueux. 

BABMABITE  ■.  m  Clerc  régulier  de  1s 
cung relation  de  Saint- Paul. 

BAB5ACHE   *<  t  Oiseau. 

BAROMÈTRE,  ».  m.  Instrument  qui  me- 
■urê  la  prestinn  de  L'atinoanbère. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  det  i  g.  Qui  a 
rap|>orl  au  harotnétre. 
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BARON,  t.  m.  Tout  gentilhomme  pot* 
sédant  une  terre  arec  titre  de  baroonie. 
|  Titre  de  noblesse  conféré  par  le  roi. 

BARONNAGB.  s.  m.  Qualité  de  baron. 

BARONNE,  s.  f.  Femme  noble  possé- 
dant une  baronnie;  ou  La  femme  d'an  ba- 

BARONNET.  adj.  et  subst.  Titre  affecté, 
en  Angleterre ,  à  an  ordre  de  chevalerie 
que  le  roi  confère. 

BARONNIE.  s.  f.  Seigneurie  qui  donne 
au  possesseur  le  titre  de  baron. 

BAROQUE,  adj.  de*  a  g.  Irrégulier,  bi- 
carré. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  bâtiment  pour  aller 
•nr  l'eau. 

BARQUEROLLB.  s.  f.  Petit  bâtiment 
■ans  mât  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  s.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin,  une  rivière.  |  Barrière  qu'on  ne 
peut  passer  qu'en  payant  un  droit  de 
péage.  [Droit  que  l'on  paye  au  barrage. 

BARRAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage. 

BARRE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  etc., 
étroite  et  longue.  [Petite  barrière  qui  ferme 
l'entrée  de  l'enceinte  où  siègent  les  mem- 
bres d'on  tribunal ,  d'une  assemblée  poli- 
tique. |  Fig. ,  Trait  de  plume ,  etc. ,  que 
l'on  fait  pour  annuler,  ou  souligner,  etc.  | 
Se  dit  Des  premiers  exercices  que  l'on 
fait  faire  aux  écoliers  pour  leur  apprendre 
l'écriture.  |  Amas  de  sable  qui  barre  l'en- 
trée d'une  rivière  ou  d'un  port.  |  Lame  que 
U  marée  montante  pousse  impétueusement 
devant  elle.  |  Au  plur.,  Jeu  de  course  entre 
des  écoliers.  |  Partie  de  la  mâchoire  du 
cheval  sur  laquelle  le  mors  appuie. 

BARREAU,  s.  m.  Barre  de  bois  ou  de 
fer  qui  sert  de  clôture.  I Fig. ,  L'enceinte 
réservée  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider.  | La  plaidoirie;  la  profession  d'à 
vocat.  |  L'ordre,  le  corps  des  avocats. 

BARRER,  v.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière.  |  Fermer ,  obstruer.  |Oarnir, 
fortifier  d'une  barre.  |  Tirer  un  trait  de 
plume  sur  qq.  écrit  pour  le  biffer. 

BARRETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet 
plat.  |  Le  bonnet  carré  rouge  que  portent 
les  cardinaux. 

BARRICADE,  s.  f.  Retranchement  qu'on 
fait  avec  des  barriques  remplies  de  terre , 
avec  des  pavés ,  etc. 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  barri- 
cades. |  Pron. ,  Opposer  au  devant  de  soi 
tout  ce  que  l'on  peut  pour  faire  obstacle  a 
l'ennemi. 

BARRIÈRE,  s,  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs  pièces  de  bois  servant  à  fermer  un 
passage. | Bureau  garni  de  barrières,  éta- 
bli aux  portes  des  villes  pour  percevoir 
lis  droits  d'entrée.  |  Porte  d'entrée  de  la 
•"le. | Fig.,  Empêchement,  obstacle. 


BAS 

BARRIQUE,  t.  f.  Sorte  de  futaille  «m 
de  tonneau. 

BARTAVELLE,  t.  f.  Espèce  de  gros* 
perdrix  rouge. 

BARYTE,  s.  f.  Substance  métallique, 
solide,  poreuse,  d'une  couleur  grise  et 
d'une  saveur  caustique. 

BARYTON,  s.  m.  el  adj.  Sorte  de  voix 
entre  la  batte-taille  et  le  second  ténor.  | 
Qui  se  conjugue  sans  contraction. 

BAS ,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hau- 
teur. |  Chose  située  au-dessous  d'autres.  | 
Orave,  par  opposition  à  Aigu. I Fig.,  Infé- 
rieur, moindre,  subalterne. | Qui  est  de 
moindre  valeur ,  de  moindre  prix.  |  Vil  et 
méprisable,  j  Qui  est  sans  courage ,  sans 
élévation.  I  ignoble ,  trivial.  |  Subst. ,  La 
partie  inférieure  de  certaines  choses.  |  Les 
sons  graves. |  Adv. ,  Plus  bas.  Ci-dessous, 
ci-après.  |  Très-mal.  I  D'un  ton  bas,  ou  Dans 
un  ton  bas.  |À  bas.  loc.  prép.  et  adv.  j  Met- 
tra à  bas.  Renverser,  abattre. | A  sas.  Des- 
cendez de  là.— Cri  d  improbation.  |  B»  bas. 
loc.  adv.  Dans  le  lieu  qui  est  plus  bas.  J 
En  bas  de,  Au  bas  de.  |  Pas  bas.  loc.  adv. 
Dans  le  bas.  |  Là-bas.  loc.  adv.  Indique  Un 
lieu  moins  élevé  que  celui  ou  l'on  est,  Un 
lieu  plus  ou  moins  éloigné.  |  Ici-bas.  loc 
adv.  En  ce  monde. 

BAS.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir 
le  pied  et  la  jambe. 

BASALTE,  s.  m.  Roche  volcanique  très- 
dure  et  vi  tri  fiable. 

BASALTIQUE,  adj.  des  s  g.  Formé  de 
basalte. 

BASANE,  s.  f.  Peau  de  mouton  prépa- 
rée qui  sert  à  couvrir  les  livres ,  etc. 
BASANÉ.  ÉE.  adj.  Noirâtre,  hàlé. 
BASCULE,  s.  f.  Pièce  de  bois  soutenue 
par  le  milieu  de  manière  qu'en  pesant  sur 
l'un  des  bouts  on  fait  lever  l'autre.  |  Jeu 
ou  deux  personnes  s'amusent  à  se  balan- 
cer. 

BAS -DESSUS,  s.  m.  Voix  plus  basse 
que  le  dessus  ordinaire. 

BASE.  s.  f.  Toute  chose  sur  laquelle 
un  corps  est  assis.  |  Ce  qui  soutient  le  fût 
de  la  colonne.  |  Ce  qui  entre  comme  ingré- 
dient principal  dans  on  mélange. 
BASELLB.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
BAS- FOND.  s.  m.  Terrain  bas  et  en- 
foncé. I  Endroit  de  la  mer  oh  il  v  a  peu 
d'eau. 

BASILA1RE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
parties  qui  concourent  à  former  la  base 
d'autres  parties,  ou  qui  sont  placées  à 
cette  base, 

BASILIC,  s.  m.  Sorte  de  lézard,  auquel 
on  attribuait  anciennement  la  faculté  de 
tuer  par  son  seul  regard.  |  Herbe  odorifé- 
rante qu'on  met  dans  les  ragoûts. 

BASILICON  ou  BASIL1CUM.  s  m  On 
guent  suppurât  if. 


BAS 

BASILIQUE-  i*  f.  La  demeure  d'un  roi*] 
rlgiise  principale, 

BASILIQUE,  adj.  et  I.  f.  Qui  montt  le 
long'  do  U  partie  interne  de  l'os  du  tira* 
jusqu'à  l'exULtrc*. 

BASILIQUES-  t.  T.  pi.  Code  rédigé  es 
fre*  par  ordre  dea  empereur*  Basile  le  Ma» 
LéJiMimi  et  Léon  le  PmJoaopb*» 

BASLN.  J.  m.  Étoffe  croisé*  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  \ rature  de  coton, 

BlSÛCflR  s.  r  Juridiction  qui  élait 
Iran*  par  1**  cUrca  de»  procureurs  du  par- 
lement de  Pari». 

BASQUE  •  f-  P»  d'babU,  partie  de- 
coupée  et  tombante  de  certains  vêtements. 

BASQUE-  a*  n.  Nom  de  nation, 

BASQGIKE»  i-  f*  Japon  des  femme»  es- 

BAS-ftXEUHF.  »*  as.  Oot rage  de  sculn- 
kure  oè  les  objet»  représentés  ont  peu  de 
uil  ti  e. 

BASSE,  s.  f.  OH»  des  parties  qui  ne 
fait  entendre  que  te»  ton*  le*  plus  gruft* 
de*  accorda.  [Genre  de  tdùi  propre  a  chan- 
1er  U  parti*  eW  basse.  |  Instrument  â  cordes* 

BV4SE.  ».  f-  Endroit  ou  il  fa  peu  de 
buteur  d'eau  ai  oh  se  trouve  caché  on  pe- 
tit b»fex  éVf  nu**-,  ait 

BASSE-CONTRE,  i.  f,  Sorte  da  rois  qui 
a  le  même  timbre  que  la  bas&e-taill*,  a*L-c 
motus  d'étendue  &  l'aigu,  et  davantage,  au 
rra  f  e*  |  La  partie  de  chaut  que  le  «*»• 
contre  caecale. 

BA3SB<COClL  a.  F.  Cour  d'an*  terme, 
d'une  maison,  ou  l'on  nourrit  la  tu  lai  Ile  , 
rie* 

BASSE-FOSSE   s*  f,  Kffjra  Posta* 

D  ASSEHKNT,  *dV.  U' nue  manière  b*s*«. 

BASSESSE..  ».  f*  Vice  qui  parte  a  des 
ient.meiu.lB  T  %  Je*  procédé  t  indigo**  4Tui» 
bnnuAlc  houTdae.  \  Action  qui  marque  la 
bassesse  d'ime.  |  Basse  nsiicauce,  condi- 
tion très-ofetcur*. 

BASSET-  s-  m.  Chien  de  chaut  qui  a 
le»  jambes  fort  courre». 

BASSE-TAILLE.  »,  f  La  *oûc  qui  «t 
mire  le  second  tr'iwr  H  «Ile  qui  ne  fait 
attendre  que  le»  ion»  grave»  de  l 'harmo- 
nie. |  Genre  de  voix  propre  à  chanter  la 
banc* 

BAS5B-TA1LLE.  *<  f.  Ba*  relief. 

&ASSBTTE.  ,.  f.  Jeu  de  biwrtl  qui  se 
joue  arec  de»  carie*. 

BASSIN.  ».  m.  Grand  pJat  errui,  de 
forme  ronde  ou  ovale.  I  Fi  ère  d'eau,  bordée 
de  pierre  ou  de  marbre.  |  Lr  lien  ou  le» 
oiiijoeïits  jettent  1* ancre.  |  Vaste  plaine  en> 
tourée  de  tuoniaf  ne».  |  Grande  cavité  us- 
seeac  qui  forme  \é  paroi  inférieure  da  t'ab- 

IPfjBj  ,, 

BASSINE.  ».  f*  Daaain  largo  et  profond, 
BASSINËB.  t.  a.  Chauffer  arec  une  bai- 
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*  boire.  [  Fomenter  en  mouillant  avec  un* 
liqueur  tiède. 

B  A5SLYFT.  a,  m.  Petite  pièce  troue  da 
la  platine  d'une  arme  a  feu,  dan»  laquelle 
ou  ruct  l'amorce.  |  Chapeau  de  fer  que  por- 
taient Je»  homme*  d'arme**  llUuoncule. 

BASSINOIRE*  ».  f.  Bassin  a  manche,  s ex- 
Tant  à  échmuiFer  le  lit. 

BASSON-  **  m*  Instrument  de  musique 
I  Ttut,  [jui  iK»rt  a  exécuter  de»  partie» 
de  ha^sa,  [  Sfuùdcn  tjui  joue  de  cet  instru- 
ment. 

BASTANT,  Ajrm  adj.  Qui  i«ffiL  ÇVj.) 

B  A  STti.  t*  m.  L'a»  de  irèBe  t  aux  j  eux 
de  LJhombre  .  du  quadrille,  etc. 

HASTF.B.  t,  n,  Suffire,  (?i.) 

B.ASTERME.  ■.  f.  Cher  attelé  de  bomfa, 
en  uaoge  du»  d'ancien»  peuplea  du  NanL 

BASTIDE,  t,  f.  Dana  le  miikd*  le  France, 
petite  maitOD  de  eampaane. 

BASTILLE.  *+  f.  Construction  paisagèru 
ou  permanrntDt  qu'on  élevait  toit  pour 
fcirhfier  anr  place,  suit  pour  rastiéger. 

BASTU  LÉ,  ÉE   adj.  T.  de  blaion. 

BASTINGAGE*  t.  m.  Parapet  qu'on  forme 
auteur  du  pont  supérieur  d'un  vaisseau  „ 
arec  Le»  hamacs  de  l'équipage,  peur  se  ga- 
rantir de  la  inonsqiieterïo, 

UA.STlMïCE.  ».  f.  Toile  m.iteJxifie  dont 
on  se  i'M  »iiit  pour  le  baating*ge* 

BASTINGUEfl  (SB),  v.  pton.  Faire  ma 
bauingafft. 

BASTION*  i,  tn.  Ooirage  qui  fait  par- 
lie  de  J'enoainte  du  corps  d'une  pJacr. 

BASTION  NÉ*  ÉB-  adj*  Qui  a  des  haa- 
rjaajt. 

BASTONNADE  ».  f*  Coup*  de  bâton. 
Fsm. 

BASTRINGUE,  »,  m.   flil  de  gu] ne-ut tte 

BASTL'HE.  s.  f.  Fdel  pour  pécUtir  tlaui 
l-r-*  rUnj;»  talés. 

BAS  VENTRE.  ».  m,  La  punie  inférieure 
du  vetilre. 

?\T.  s.  m.  Qjnrae  de  poisson. 

IV^T-  a*  m,  Srlle  pour  les  hétea  de  somme 
|  Fïg,  vl  fdun.  ,  Chtrai  4t  bât.  llouamn 
rbargé  [le la  grosse  besogne  que  je*  autre* 
r  ■ T"  . .  •  1 1 1 . 

h  AT  A  CLAN",  a.  m.  Attirail ,  équipage 
CinbArrassallt. 

BiTAHLE.  a.  f  Combat  çéi^r-'l  dt 
deux  armée?.  |  Carpi  J*  fanmUr  ,  i'arùc  de 
l'armée  qui  est  entre  le»  deux  ailes,  ]  La 
représentation  d'une  bâtai  Lie  en  peint  urt 
ou  en  sculpture.  \  Espèce  de  jeu  de  cartel. 

BAT AÏLLLR.  t.  o-  Donner  ba tiilTe,  Flf* 
I  Hniitratcr.  (VU 

BATAlLlifcUH,  ETJSE  adj.  Qui  ai  lui-  i 
|-..,i  ..'.  r,  à  i'i'  jiiit.T. 

BATAIU.ON,  t.  m,  Troupe  conpotée 
de  plusieurs  compagnies*  et  faisant  parti*' 
ù*m*  régiineuL 

[5 \  TAttl»,  ABDE.  adj.  Qui  ti'eit  pal  de 


i 


5»  BAT 

U  véritable  espèce.  |Subst.  Bâtard»,  Éeri- 
tore  penchée,  à  Jambages  pleins  et  à  liai» 
•ons  arrondies,  f  Adj.  et  subst.  Enfant  né 
hors  mariage. 

BATARDEAU.  s.  m.  Digne  de  pieux  et 
de  terre ,  pour  détourner  on  cours  d'eau. 

BÂTARDIBRB.  s.  f.  Plant  d'arbres  gref- 
fés qu'on  élire  dans  des  pépinières, 

BATARDISE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
bâtard. 

BATAVIQUE.  adj.  t.F.  Laïus. 

BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  barque  dont 
ou  se  sert  ordinairement  dans  les  rivières. 
|  La  menuiserie  d'un  corps  de  carrosse. 

BATELAGB.  s.  m.  Métier  ou  tour  de 
bateleur.  |  Allées  et  Tenues  de  bateaux  char- 
geant ou  déchargeant  des  bâtiments. 

BATELÉE.  s.  f.  U  charge  d'un  bateau. 

BATELEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  tours  de  passe-passe.  |  Qui  monte 
sur  des  tréteaux  dans  les  places  publiques. 

BATELIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  conduire  un  bateau. 

BATER,  r.  a.  Mettre  un  bat  sur  une 
Mte  de  somme. 

BATIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  Tend 
des  bâts. 

BATIFOLAGE,  s.  m.  Action  de  batifo- 
ler. Fam. 

BATIFOLER,  t.  n.  Se  jouer  à  la  ma- 
nière des  enfants. 

BATIFOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
batifoler. 

BATIMENT,  s.  m.  Toute  construction 
destinée  à  l'habitation.  J  Vaisseau,  navire. 

BÂTIR,  t.  a.  Étabbr,  construire,  ou 
faire  construire.  |  Agencer,  disposer  les 
pièces  d'un  vêtement  en  les  faufilant.  |  Bâti, 
».  subst.  Un  grand  mal  bâti.  |  Bâti.  s.  m. 
La  disposition  des  pièces  d'un  vêtement, 
que  l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  cou- 
dre. |  L'assemblage  des  montants  et  des 
traverses  qui  contiennent  un  ou  plusieurs 
panneaux. 

BÂTISSE,  s.  f.  Construction  de  bâtiment, 
quant  à  1a  maçonnerie. 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  ma- 
nie de  faire  bâtir. 

BATISTE,  s.  f.  Toile  de  lin  très-fine. 

BÂTON,  s.  m.  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main.  |  Le  béton ,  Bâ- 
ton de  commandement  qui  est  l'insigne  de 
la  dignité 'de  maréchal  de  France.  Fig., 
Cette  dignité  même.  |  À  bâton»  rompus ,  Avec 
de  fréquentes  interruptions. | Fig.  et  fam., 
Tour  du  bâton,  Profil  secret  et  illégi- 
time. 

BÂTONNER.  t.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.  |  Fig..  Rayer,  biffer. 

BÂTONNET,  s.  m.  Petit  bâton  taillé  en 
pointe  par  les  deux  bouts. 

BÂTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  a  en  dé- 
pot  le  bâton  d'une  confrérie. 


BAU 

BÂTONNISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  jouer 
du  bâton. 

BATRACIENS,  s.  m.  pi.  Ordre  de  rep- 
tiles. * 

BATTAGE,  s.  m.  Action  de  battre  le 
blé. 

BATTANT,  s.  m.  Marteau  qui  frappe 
dans  l'intérieur  d'une  cloche ,  quand  on  la 
met  en  branle.  |  Chaque  partie  d'une  porte 
qui  s'ouvre  en  deux. 

BATTANT,  ANTE.  adj.  Qui  bat.  |  Mé- 
tier battant.  Porte  battante.  Pluie  battante, 

BATTANT- L'OEIL,  s.  m.  Bonnet  de  fem- 
me ,  coiffure  négligée. 

BATTE,  s.  f.  Plateau  de  bois  fixé  obli- 
quement a  l'extrémité  d'un  long  manche , 
et  dont  on  se  sert  pour  aplanir  la  terre.  | 
Le  sabre  de  bois  dont  se  sert  Arlequin. 

BATTELLEMENT.  s.  m.  Double  rang  de 
tuiles  qui  termine  un  toit  par  en  bas. 

BATTEMENT,  s.  m.  Action  de  battre. 

BATTERIE,  s.  f.  Querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés.  |  Ouvrage  où  l'on  place  un 
certain  nombre  de  pièces  pour  tirer- 1  Com- 
pagnie d'artillerie,  et  son  matériel.  |  Pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bassinet  des  armes 
à  feu  portative».  |  Batterie  de  cuisine.  Les 
ustensiles  qui  servent  a  la  cuisine.  |  Manière 
de  battre  le  tambour. 

BATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  bat- 
tre, à  frapper.  Fam. ,  Un  batteur  de  gens.  | 
Ouvrier  qui  bat  qq.  ch. 

BATTOIR,  s.  m.  Palette  à  manche.  | 
Grosse  palette  de  bois,  avec  laquelle  on 
bat  le  linge  lessivé. 

BATTOLOGIE.  s.  f.  Répétition  inutile 
d'une  même  chose. 

BATTRE,  v.  a.  (Je  bats,  il  bat,-  noms  bat' 
tons,  ils  battent.  Je  battais.  Je  battis.  Je  bat- 
trai. Je  battrais.  Bats.  Battant.  Battu.)  Frap- 
per, donner  des  coups  pour  faire  du  mal. 
1  Vaincre.  |  Battre  en  brèche.  Tirer  avec  de 
l'artillerie  contre  une  muraille.  |  Frapper 
sur  certaines  choses  avec  divers  instru- 
ments. Battre  l'or,  l'argent,  etc.  |  Battre 
monnaie.  Fabriquer  de  la  monnaie.  | Battre 
le  tambour,  Donner  un  signal  en  frappant 
sur  le  tambour  avec  les  baguettes.  |  Battre 
la  mesure.  Marquer  la  mesure  par  des  mou- 
vements égaux.  |  Fig.  et  fam. ,  Battre  la 
campagne.  Divaguer  !| Battre  les  cartes ,  Les 
mêler.  I Prou.,  Combattre.  |  V.  n.  Etre  agité. 

I  Tambour  battant,  Au  son  du  tambour.  I 
Fig.  et  fam. ,  Sans  aucun  ménagement.  | 
Chemin  battu ,  Chemin  fort  fréquenté. 

BATTUE,  s.  f.  Action  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  battent  les  bois  avec  grand  bruit 
pour  en  faire  sortir  les  loups ,  etc. 

BATTURE.  s.  f.  Dorure  qui  se  fait  avec 
du  miel,  do  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

BAU.  s.  m.  Poutre  posée  dans  le  sens 
de  la  largeur  du  bâtiment  pour  soutenir 
les  ponts. 


BDE 

ELAUD-  s  m.  Chien  courant  originaire 
d*  Barbarie,  rt  qui  chasse  Le  cerf. 

BAOTJET,  i.  ns.  Àne^Fiç.,  Un  bonirae 
•tupide. 

BAUDtB-  y.  *-  Esc  i  ter  «Ta  cor  et  de  la 
voit. 

BAEDBEER- 1.  m,  Bande  qui  arrt  A  per- 
ler Je  ubre  eu  r*pr*, 

B  ICHRCCHE.  **  r-  Pellïcnïi*  de  boyau 
de  boeuf*  qtii  sert  au*  battrurs  d'-ir- 

BAUGE  ■-  f  Lieu*  fang:  eus  là  le  «an» 
rb>r  *«  retire- 1  Mortier  fui  de  terre  graase, 
mêlée  de  pwïlr. 

BAUGÛE  ou  BACQUE.  s.  f-  Mélange  de 
pi  mit*  marine*  que  U  mer  Méditerranée 
rejette  est  ar*  edieJ, 

BAUME  t.  m.  Substance1  qui  coule  de 
certain*  végétant  iHAdfcamrnt  qui  a  une 
odeur  balsamique  |B*m  s ,  M  dit ,  fiçnrt- 
ment,  De  ce  qui  adouci  1  le»  peines.  |  Plante 


.  m.  Arbre. 

h\ V  AAD,  AUDE,  idj, el  aubsL Qui  parle 
tans  mesor*  ou  uu  discrétion. 

H\\ AUDACE-  a,  m-  Aeiion  de  barar- 
<fef.^  Discourt  mxfgfnnant  el  praline, 

BAVAKDEft,  T.  n<  Parler  ciceisiirrTnrnt 
de  choses  t  aines  el  frivoles,  ou  qu'un  de- 
Trait  tenir  teert-tts. 

EAVABUEKJE    s.  f.  Défaut  du  bavard. 

BAVABG.SE-  *-  f.  Infusion  de  tiré  on 
L'^u  met  du  »irop  de  capillaire. 

MYE-  ■-  f-  Saline  épaisse  el  risquante 
qui  découle  de  La  bouche- 1 Salive  écumeuje 
une  jettent  certain*  animaux. 

BAVFJL  r*  u.  Jeter  de  ta  baver 

BAVETTE.-  L  L  Toile  qu'on  al  tache  luj 
la  poitrine  des  petU*  rttfiinla. 

BAVEUSE-   »,  L  Foiiinu  de  mer, 

BA\'  EVX  .  EtTSK.  adj,  Qui  bave, 

BAVOCHE»  HE-  adj.  IL  se  dit  De*  trait* 
«le  burin  qui  ne  sont  pa*  nets,  etc. 

BAVOCWEIL  r.  d.  Imprimer  d*u  ne  uia- 
oiérv  peu  ne)  te* 

BAYOCJICftK  s.  f  Défini  de  te  qui  est 
baToebé. 

RAVGI5  f.  m.  Tableau  noi  contenait 
rératoalùm  de*  droit»  *ri£neuri.bDi. 

B  A  VOLET,  *.  m.  Coiffure  villageois*. 

V.\W  UE.  ».  f.  Traec  que  b*  joint»  de» 
pi*c*f  d'an  gui  le  lai  »S*U  t  5«r  l'objet  m  nul  é. 

BAVADEftE.  i.  f,  frrame.  dan*  l'Inde, 
dnnt  U  profession  est  de  danser  dreanl 
le*  temples  ou  pagodes. 

BATÂKT,  i.  m.  Sort*  de  bard  en  usage 
dVns  les  port». 

BAT  EH  r,  n.  (  3*  eonj,  e,  Pajer.  )  Te- 
nir la  bouche  ouverte  *n  reperdant  Lena;* 
temps, 

M  Y  ht  V,  EL  SE.  i.  Celui ,  celle  qui  re- 
garde Eiiaueinent.  fan».  (Vi.) 

BA/.  VR.  s.  m.  Marché  publie  m  Orient 

BJ>ELUL"M>  ■,  m-   Gomme-rèiiuc. 
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BKAKT,  AKTE,  adj.  Qdj  priant  te  doc 
grande  ouverture» 

BÉAT,  ATR  i&bsl.  et  adj  Dévot .  ou 
Qtu  fait  le  >li.Y*-t.  Want. 

BÉATIFICATION,  t.  f  Arte  par  l.quel 
1»  pape,  après  la  mort  tfun*  perafmne , 
déclare  qu'elle  etL  au  nombre  de*  bien- 
hrureuK. 

BÉATIFIÉE,  t.  a.  Mettre  an  nombre  de» 
bjrubeurrui. 

BÏ*.AT1PI<JDË.  adj.  Qui   rend   hrureui. 

BÉA  TILLES.  »,  f.  pi,  Menue*  eboies  dé- 
licates qar  l'an  met  dau»  le*  pi  tes ,  etc 

BÊATLTCDR  s,  f.  Bonheur,  La  Mititc 
dont  le*  élu»  jonisscul  dam  le  ciel, 

BEAU  ou  BEL,  BELLE,  sdj.  Se  dit  De 
tout  ce  qui  pîaïl  au  serti  de  la  rue  ou  au 
sens  de  L  ou  Je.  [Se  dit  De  l'esprit  «t  de  a» 
concept] on*.  [  Un  MtfpHt,  tla  homme  dont 
l'esprit  est  orné  d*  coTnini^sances  agréa- 
lttt-4.  Qui  a  des  préteutïou*  |  L'espriL  l 
Nohfef  cley6  p  gém.'reu.T.  jG^irieux  ,  Imno' 
rafale.  [Bienséant,  honnête.  ]  Bout ,  henreux , 
faTorabléi  ATaotn^nu.]  Del  if  i^n,  Bu. 
it  ttaat  Bu»  it  ia*u.  |ocr  ade.  et  faui. 
Tout  a.  fait,  enli^rriurJit.  [Di  rLt's  m. m, 
loc.  adf ,  et  fain.  Tout  dp  nouveau.  I  Est 
lEtu.  toe.  ad?,  3nn»  un  hrl  atpect.  JTout 
b^.iu,  Idc-  sdr.  et  dm.  ODucernent,  mode' 
rcz-TOns, 

BEAUCOUP,  adr.  Un  nombre,  une  quan- 
ti Lr  pins  ou  moini  cOruidc-rableH  |  Avec  1rs 
adj.  et  l«  adv, ,  lî  exprime  Une  angines.* 
latiun  ou  une  dilTérenee  considérable.  | 
^Ijnjnc  Étci^e  nu  approbation. 

BEAl-FÉI-S.  *.  m.  Terme  qui  e*pnme 
l'ail  jj  ne*  eu  Ere  l'enfiint  mal*  né  d'un  ma- 
riage antérieur  et  le  second  ma  ri  de  sa 
mère  uu  la  seconde  Femme  de  son  père 

BEAU-FKÈEE*  s,  m.  Nom  dhallî#ncr  qui 
*e  donne  par  un  mari  au  frère  de  sa  femme, 
■  -H.  par  une  femme  au  frère  de  ion  mari  * 
ou  par  tan  frér#  on  une  jgrur  an  mari  de 
sa  ?oLur  ,  ou  a  deux  hommes  qui  oui  ipouië 
1rs  deux  si>nr^. 

BEAU- PÈRE-  s,  m.  Terme  qui  exprime 
rallîance  entre  un  mari  et  le  père  de  sa 
fc-min*. ,  ou  sntre  une  femme  ei  le  père  de 
■eut  m  a  rit  ou  entre  des  enfants  et  le  second 
mnri  df  leur  mère. 

HKA1TBÉ.  i.  m.  Mit  qui  rat  placé  a  IV 
Tant  do  narire, 

BEAUTÉ*  *,  f.  îlénnlon  de  form« .  de 
proportions  et  de  cou  leurs  qni  |.ilaï-c  sut 
tcuji,  1  Une  belle  persnnne.  |  La  qn alité  de 
ce  qui  toudie  airréahleroent  les  serti ,  Pes- 
prit,  Time  ,  de  ce  qui  e*t  eiceltent  en  son 
genre, 

BEC  4,  m.  ta  parti*  saillante  el  dure 
qui  tient  Hfu  de  honche  Du*  niieouj:.  |  Ca 
quet  titw  ire,  Îj  pie,  ]  Hft-dt-gmz ,  ou  f^4 
mtimm.  |  Bec-df-cûri*  r  bcr-ité-epfnt ,  bfr-d** 
tmitviir.  orr-t/^rofoeBu  ou  ■tt*cfféVd-j  al*.  » 
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Instrumenta  de  chirurgie.  |  Mat'de-etbm  • 
Ce  qui  est  courbé  et  terminé  en  pointe.  | 
Le  saillie  cornée  que  certains  nsectes  ont 
è  la  tête,  et  qui  leur  sert  de  bouche  on  de 
saçoir.  |  La  pointe  de  certains  objets.  | 
Pointe  de  terre  qui  se  trouve  au  confluent 
de  deux  rivières. 

BÉCABUNGA.  s.  m.  Véronique  qui  est 
antiscorbutique. 

BÉCARRE,  s.  m.  et  adj.  Caractère  de 
musique 

BÉCASSE,  s.  f.  Oiseau. 

BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
| Petit  de  la  bécasse  ou  de  la  bécassine. 

BÉCASSINE,  t.  t.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse. 

BECCARD.  s.  m.  Femelle  du  saumon. 

BEC-DECORBIN,  btc.  V.  Bac. 

BECFIGUE.  s.  m.  Petit  oiseau. 

BÉCHAMEL,  s.  f.  Sauce  J>lanche  qui  se 
fait  avec  de  la  crème. 

BÉCHARU.  s.  m.  Ancien  nom  du  Fia- 
mant. 

BÊCHE,  s.  f.  Outil  de  jardinage. 

BECHER,  v.  a.  Couper  et  remuer  la 
terre  arec  une  bêche. 

BECH1QUE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
att  employé  contre  la  toux. 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE  s.  f.  La  quan- 
tité de  nourriture  qu'un  oiseau  peut  pren- 
dre avec  le  bec  pour  donner  à  ses  petits. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  v.  a.  Don- 
ner des  coups  de  bec  |  Pron.,  Se  battre  à 
coups  de  bec ,  Se  caresser  arec  le  bec 

BECUNE.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

BEDAINE,  s.  f.  Panse,  gros  ventre.  Fam. 

BEDEAU,  a-  m.  Bas  officier  d'une  église, 
portant  verge  ou  masse.  |  Dans  les  Univer- 
sités.  Officier  subalterne. 

BÉDEGAR.  s.  m.  Tumeur  produite  sur 
les  églantiers  par  la  piqûre  d  un  insecte. 

BEDON,  s.  m.  Tambour.  Fig.  et  fam. , 
Vmgrw  bedon,  Un  homme  gros  et  graa.(Vi.) 

BEDOUIN,  s.  m.  et  adj.  Arabe  qui  vit 
dans  le  dé*ert,  qui  exerce  le  brigandage. 

BÉE.  adj.  Giuuie  sVe,  Se  dit  Des  ton- 
neaux vides  ouverts  par  un  de  leurs  fonds. 

BEFFROI,  s.  m.  Tour  d'où  l'on  fait  le 

K et ,  et  où  il  y  a  une  cloche  pour  sonner 
larme. 

BÉGAYEMENT,  ou  BÉGAIEMENT,  s. 
an.  Action  do  bégayer;  vice  de  prononcia- 
tion. 

BÉGAYER,  v.  n.  al  act.  (Se  eonj.  c 
Pâjrer.)  Articuler  mal  les  mots*  les  pro- 
noncer en  hésitant. 

BÉGU.  U£.  adj.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
marque  toujours ,  quoiqu'il  ait  passé  l'âge. 

BEGUE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  bé- 

BÉGUEULE,  s.  f.  et  adj.  Femme  prude 
avac  hauteur,  ou  dédaigneuse  avec  imper 
*!-      i.Fain.  ^^ 
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BÉGUEULER1E.  s.  f.  Le  caractère,  les 
airs .  le  ton  d'une  bégueule.  Fam. 

BEGUIN,  s.  m.  Coiffe  pour  les  enfants. 

BÉGUINAGE,  s.  m.  Couvent  de  bégui- 
nes. I  Fam.,  Dévotion  puérile  et  affectée 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines  reli- 
gieuses des  Pays-Bas  catholiques.  |  Dévot* 
superstitieuse  et  minutieuse. 

BÉHEN.  s.  m.  Espèce  de  racine  médi- 
einale. 

BEIGE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  a  sa 
couleur  naturelle.  Laine  beige. 

BEIGNET,  s.  m.  Pâte  frite  à  la  poêle, 
et  qui  enveloppe  une  trancha  de  qq.  fruit. 

BÉJAUNE.  s.  m.  Oiseau  jeune  et  niais. 
Fig.,  Un  jeune  homme  sot  et  niais. 

BELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment  de  trans- 
port à  fond  plat. 

BÊIjANT.  ANTE.  adj.  Qui  bêle. 

BÊLEMENT,  s.  m.  Cri  des  moutons,  des 
agneaux  et  des  brebis. 

BÉLBMNITE.  s.  f.  Coquille  fossile,  de 
forme  allongée. 

BÊLER,  v.  n.  Se  dit  Du  cri  naturel  des 
moutons,  des  sgneaux  et  des  brebis. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  mammifère  sau- 
vage. 

BÉLIER,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Bélier.) 
Quadrupède  portant  laine,  et  qui  est  le 
mêle  de  la  brebis.  |  Machine  de  guerre  des 
anciens.  |  Constelle tion.  Signe  du  zodiaque. 

BELi&RE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  de- 
dans d'une  cloche  pour  tenir  le  battant 
suspendu. 

BELlTRE.  s.  m.  Coquin,  gueux. 

BELLA-DONA  ou  BELLADONE,  s.  f. 
Plante  vénéneuse.  V.  Bblls-Dakb. 

BELLATRE  s.  m.  et  adj.  Celui  qui  a 
un  faux  air  de  beauté ,  «ne  beauté  mêlée 
de  fadeur. 

BELLE-DAME.  s.  f.  Nom  vulaaire  de 
l'Arroche,  appelée  aussi  Bonne-marne,  et 
Belladone.  |  Papillon  du  chardon. 

BELLE-DE-JOUR.  s.  f.  Liseron  dont  les 
fleurs  ne  s'épanouissent  que  pendant  le 
jour. 

BELLE- DE-NUIT.  a.  f.  Plante. 

BELLE-D'UN-JOOR.  s.  f.  Plante. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  qui  exprime 
l'alliance  entre  la  fille  née  du 
mariage  et  le  eecc 
la  seconde  femme 

BELLEMENT, 
modération. 

BELLE-MÈRE  s.  f.  Terme  qui  exprime 
l'alliance  entre  un  mari  et  la  mère  de  sa 
femme,  ou  entre  une  femme  et  la  mère  de 
son  mari,  ou  entre  des  enfants  et  la  seconde 
femme  de  leur  père. 

BELLE-SOEUR,  s.  f.  Nom  d'alliance  qui 
aa  donne  par  on  mari  à  la  sesur  de  sa 
femme,  ou  par  «aa  femme  à  la  saur  de 
son  mari ,  on  par  un  frère  ou  une  sœur  à 


i  père.  |  Bru. 


•EFf 

p  de  ion  ffère  t  tm  a  dans 


BELLIGÉRANT.  ANTE-  adj    Qui  **t  m 

BELLIQUEUX  ,  BUSH,  adj.  Guerrier  , 
martial 

KELU3StH£.  adj.  d«i[,  Trm  bwu- 
Fem 

BELLOT.  OTTR.  anlf.  «  «bu.  Diminu 

tifd«  ««w, 

BELVEDERE  ou  RELVÉDER.  ».  tu   Pa 

%iUoa  «m  ntrraised'nB  l'oodécDU*re  au  loin 

BÉMOL  ».  m.  et  »4j.  de*  *  5.  Caractère 


.  hl  Arbre 

BBXURIW.  a,  t.  at  aë*j.5errureq-j  peui 
a'avrrîf  dts  dans  cotés. 

BÉJKÉULCITE.  t,  m.  U  prière  qu'on  fait 
*t*nt  le  repSa* 

B&rÉDICTWF,  fKB.  i.  Religieux,  r»ti< 
gietise  d*  l'ocdre  rfe  Stinl-ReuoîL, 

BÉX&IMCTIOK.  #■  f.  Action  Je  cansa- 
mr,  de  bénir.  |  G  rie*  et  foreur  ptrlicu- 
hére  dit  es*L  |  An  plur.  *  Vorufc  qu'on  fait 
fovr  la,  pfttpérite'  de  qqn. 

VLNVUt.K.  4.  >ft.  Oud,  ^r.'ffî.  !  Pjrm- 
1%*!  ffVUBUg*.  J  Titre  ,  dignité  rceteaiiUJ- 
qtl*.  irtnmpâKrire  d'un  rtienu. 

BÉNÉFICIA  LRE.  adj.  de*  *  g,  et  a_Lsi. 
Son*  bénéfice  d'inTentaire- 

BÉNÉFICIAI.  A  LE.  adj  Qui  ««cerne 
Ici  bénéfices  ecclésâaitique*. 

BENEFICIER,  i.  m.  Celui  qui  «  on  bé- 
néfie*  ecxJéajastiqu*. 

BÉNÉr/CJEJL  r.  n.  Faïra  qq.  profil. 

EENÉT.  ad;,  m.  et  auhet.  .Niais»  Ml. 

BÉNÉVOLE*  adj.  des  »  g.  Qui  c*t  fato- 
rablrment  disposé, 

BïJvLV*>LEM£î<T,  ade.  Volantiera,  par 
an  wntii&eut  de  l>icn?eiltan», 

BElftaALL  I-  ta,  tt  adj.  Langue  que  par^ 
test  le»  peuple*  du  Beugsk. 

BENGALI,  i.  ».  Eapéc*  de  pinsoo 

iif  MGNEMEitT.  adV  D'uh  manière 
bénit:  ne 

BÉNIGNITÉ.  ■.  L  Douceur,  boulé  du 
«upérieur  1  l 'égard  de  l'inférieur*  (Vi.) 

BÉNIN  ,  (G  NE  idj.  Dons  t  bu  nain.  | 
Qui  lient  de  la  faiblesse.  |Fig\  r  FEivoraMe, 


BÉXlh.  t+  a.  Coneacrer  au  euite  .  an 
■crvk*  divin  ,  avec  e*rtùi»e*  cérémonie».  I 
Appeler  tur  qqn.  La  proleelicm  divine.  [ 
Remercier.  |  Consoler  de  fjT*ur».  faire  jiro- 
jpèrrr  '  Mur,  iTP.  pari  8e  dii  [te*  clm*es 
*or  îeaqotlte*  L»  bénédiction  du  prétr*  i 
été  donnée,  j  B*wiÉ  ii.  part-,  t  toulei  la 
$ifnifu jriof.i  de  aun  Terbe. 

BÉNITIER.  ■■.  \ui  dnetine  à  conte- 
ur l'eau  bénite.  I 

A£MAlilff.  a.  n  U  EU  qu'un  père  el 
«aw  mère  aiakani  plut  q*t  lenn  autre*  en 
tint*.  Fnui, 
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BENJOISi  i.  m.  Subitauce  «rooiALique 
•l  mineuse  qui  dikoule  d'un  ûbrv  ûei 
Iodes  on  en  rai  c*f 

BENOITE,  i.  f.  Plante, 
BEMOTQCE    sdL  m.   Eitrail   du  bon- 
juin  ou  d'aulx»  aubulaaçea  auitoruu, 

B&QDliXAJiD,  ■  m  YjeïEvd  cwifhé  et 
une  t  qui  ie  lerl  d'un*  liéquiîlt.  Fam 

BÉQUILLE.  ■.  L  BaUu  annuonié  d'un.' 
petite  i/irent,  put  Lequel  on  a'ap^nie  p0yf 
mnreher,  |  ImErumaut  en  forme  de  raii*- 
ioire. 

BÉQUILLE*,  t.  o,  Harennr  mtw  unr 
bequilk.  Fim.  |  ¥*  a.  Faire  un  petii  laltuur 
ajte  la  béquille. 

BBR.  a  in.  Appareil  de  charpente  et  de 
cordage  qui  gïlate  tur  la  c*Ie  lonqu'on 
lanw  un  bl liment  h  l'eau. 

BEUCAIL*  a,  ul  Bergerie.  1 F  le;.,  L'Égliie 

BERCE    ».  i.  G  f  nrc  de  planlu 

BERCEAU,  i,  m-  Pelit  Utoô  l'oti  cuucht 
kl  enrauij  a  L  tuanjeJU-.  |  Fig.y  LJea  où 
certaines  eboae»  ont  comoencé/]Clinrniil!c 
taîllèo  eu  toùle,  |  Vqute  en  plein  cintre. 

fifinCEB,  t.  a.  Balancer  M  berceau  d'un 
enfant.]  Fip..  Amuser  dTcspcrances  fanairi 
|  Pron.  ,  Se  Batter  de  qq.  cE. 

BEB4IEUSE.  a.  L  Femme  tWgéedË  b«r 
cer  un  enfaul. 

EERET.  a.  m.  Toque  dt  laine  ,  ronde  et 
plate. 

HLHCAME.  i.  ft  Ajicicnnc  sorte  de  la 
pîueri** 

BERGAMOTE,  a.  f.  Puire  roudautr  d"m. 
ifefl-tion  goût.  |  Orange  qui  a  ont  fart  b"iun 
odeur,  |  Bonbonnière, 

BEBGE<  a.  f.  Bord  rtîeré  ou  escarp* 
d'une  rivière  ,  d+nn  chemin. 

BEBGE.  t.  L  Espèce  de  chaloupe  étrutlF. 

BBBGER  ,  ÈRE.  t.  Celui*  «H*  qui  garde 
les  mouionj.   [  Fie, ,  Atnani ,  amante 

BEBGERE._i._L  Etpece  de  faulcuiJ 

BEïlGERETTE.  a.  L  Jeune  bcrgèrer 

BERGERETTE-  a.  E  Vin  mwlioimê  _vtc 

du     Un.-1 

BERGERIE,  a.  F+  Le  lieu  où  l'un  enferme 
leA  bêles  à  laine.  I  Au  pi-  t  Petits  poèmes. 
(Vi.) 

BERGERONNETTE,  a.  E  Ancien  dimi 
ont  if  de  bergère. 

BE&GEROtfNETTE.  a.  f.  Pelii  oisrju. 

BERLE.  ».  f.  Genre  de  plintes- 

BEULINE  »,  f.  Voiture  luspendue ,  il 
ak«u  fonda  et  à  quatre  muea, 

BERLINGOT.  *.  m.  Berline  i_oi  n'a  qu'un 
fond. 

BERLOQUE  uu  BRELOQUE,  a.  E  Bat- 
terie de  tambour  qui  annonce  le  repas,  tic 

BERLUE-  a.  f.  Sorte  d'ébloaïasemeot. 
Avoir  h  Ltrlut* 

BERME,  f.  f.  Chemin  élroil  entre  L  pied 
du  rempart  et  Le  fasse.  |  Enemin  quhou  loi  sa* 
enire  une  Levée  et  le  bord  d'un  canal 
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BERMUDIENNE.  s.  f.  Plante. 
BERNABLB.  adj.  detig.  Qui  mérite 
d'être  berné. 

BERNACLE.  a.   f.   Coquillage  à   cinq 


BERNARDIN ,  INB.  •.  Religieux ,  reii- 
gieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard. 

BERNE,  s.  f.  Tour  que  Ton  joue  à  qqn. 
en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une  cou* 
Texture  dont  plusieurs  personnes  tiennent 
les  coins  et  les  côtés. 

BERNEMENT.  s.  m.  Action  de  berner, 
manière  dont  on  berne. 

BERNER,  t.  a.  Faire  sauter  qqn.  en  l'air 
par  le  mouvement  d'une  couverture.  |  Tour- 
ner en  ridicule. 

BBRNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne. 

BERNIQUE.  Adv.  par  lequel  on  exprime 
que  l'espérance  de  qqn.  est  ou  sera  déçue. 

BÉRYL,  s.  m.  Pierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre ,  et  transparente ,  nommée  aussi 
Aiguë- marine. 

BESACE,  s.  f.  Sac  ouvert  par  le  milieu, 
«t  feamé  par  les  deux  bouts ,  en  sorte  qu'il 
forme  deux  poches. 

BESACIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  une 
besace. 

BESAIGRE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
s'aigrit 

BBSA1GUÊ.  s.  f.  Outil  de  fer,  taillant 
par  les  deux  bouts. 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
r empire  de  Byxance.  |  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

BBSET.  s.'m.  Coup  de  dés  par  lequel  un 
loueur  amène  deux  as. 

BBSI.  s.  m.  Nom  générique  de  plusieurs 
espèces  de  poires. 

BESICLES,  s.  f.  pi.  Lunettes  à  branches 
qui  se  fixent  à  la  léte. 

BESOGNE,  s.  f.  Travail ,  ouvrage  ;  ac- 
tion par  laquelle  on  fait  une  oeuvre. 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  besogne. 
Fam.  (Vi.) 

BES01GNEUX  ,  EUSB.  adj.  Qui  est  dans 
le  besoin. 

BESOIN,  s.  m.  Privation  de  qq.  ch.  qui 
est  nécessaire.  |  Indigence,  dénument.  | 
Manque  de  nourriture.  |  Besoins  du  corps 
qui  résultent  de  la  digestion.  |  Au  sxsoie. 
loc  adv.  Lorsque  le  besoin  se  fait  sentir. 

BESSON  ,  ONNE.  adj.  Jumeau. 

BESTIAIRE,  s.  m.  Chea  les  anciens  Ro- 
mains ,  homme  destiné  à  combattre  dans 
la  cirque  contre  les  bêles  féroces. 

BESTIAL  ,  ALB.  adj.  Qui  tient  de  la 
béte ,  qui  appartient  a  la  béte. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie  béte. 

BESTIALITE,  s.  f.  Commerce  contre 
nature  avec  une  béte. 

BKST1ASSE.  s.  f.  Personne  stnpide. 

BESTIAUX,  s.  m  pi.  Bétail 


>  n.  Meugler,  mugir.  |  Jeter 


BIB 

BESTIOLE,  s.  f.  Petite  béte.  |  Fig.  et 
fam. ,  Enfant ,  jeune  personne  qui  a  peu 
d'esprit. 

BETA.  s.  m.  Qqn.  qui  est  très- béte.  Fam. 

BÉTAIL,  s.  m.  eoll.  Troupeau  de  bétea 
à  quatre  pieds,  qu'on  mène  paître. 

BÊTE.  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  | 
Fig. ,  Personne  sans  esprit ,  sans  capacité. 

'ont  animal  qu'on  chasse  à  cor  et  a  cri. 
,  au  p|. ,   Bétes  sauvages ,  animaux 
\.  |  Adj.,  Sol,  stupide. | Bira ,  Sorte 
de  jeu  de  cartes.  ' 

BÉTEL,  s.  m.  Plante. 

BETEMENT,  adv.  En  béte,  sottement 
Fam. 

BÊTISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence ,  de 
bon  sens.  I  Action ,  propos  béte.  Fam. 

BETOINE.  s.  r.  Plante. 

BÉTON,  s.  m.  Mortier  fait  de  chaux,  de 
sable  et  de  gravier. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère, 

BETTERAVE,  s.  f.  Bette  dont  les  raci- 
nes sont  grosses  et  d'une  saveur  sucrée. 

BÉTYLE.  s.  m.  Pierre  employée  à  faire 
les  plus  anciennes  idoles,  auxquelles  on 
attribuait  des  vertus  merveilleuses. 

BEUGLEMENT,  s.  m.  Le  cri  du  bœuf  et 
de  la  vache. 

BEUGLER,  i 
de  hauts  cris. 

BEURRE,  s.  m.  Substance  alimentaire, 
grasje ,  que  l'on  extrait  de  la  crème  en  la 
battant. 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 

BEURRÉB.  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
quelle on  a  étendu  du  beurre. 

BEURRER,  v.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain. 

BEURRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
rend  du  beurre. 

BÉVUE,  s.  f.  Méprise  par  ignorance , 
par  inadvertance. 

BBY.  s.  m.  Titre  que  les  Turcs  donnent  au 
gouverneur  d'une  province  ou  d'une  ville. 

BEZESTAN.  s.  m.  En  Turquie,  marché 
public ,  dans  une  halle  couverte. 

BÉZOARD.  s.  m.  Concrétion  pierreuse  à 
laquelle  on  attribuait  jadis  de  grandes  ver- 
tus. 

B-FA-SI.  Ancien  terme  par  lequel  on 
désignait  le  ton  de  ti. 

BIAIS,  s.  m.  Obliquité;  ligne  oblique, 
sens  oblique.  |  Fig.  et  fam. ,  Moyen  qu'on 
peut  employer  pour  réussir. 

«AISEMENT,  s.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  |  Fig. ,  Détour  pour  tromper. 

BIAISER,  v.  n.  Être  de  biais ,  aller  de 
biais.  |  Fig.  et  fam. ,  User  de  finesses.  | 
Prendre  qq.  tempérament  dans  une  af- 
faire. 

BIBERON,  s.  m.  Petit  vase  qui  a  un  bee 
par  lequel  on  fait  boire  un  petit  enfant  eu 
un  malade 


1UIEMQN  .  ûflU    I    Celai  , 

annr   k    «II.    I   ri,. 

BIBI .E.    *     f.    1/Aueien   et    te 


.V.'llIV 


BIBUOOHAPHE  t.  m.  Celai  qui  eit  rené 
4M»  la  ceimaUaaucv  <l*s  JiTrw ,  de»  édi* 
Uaru .  et*  ,  qui  écrit  iur  cette  matière. 

BIBLIOGRAPHIE    t.  f    Scieur*  dn   bî- 

BïBUOGR  APWGTjE.  adj.  rie*  »  g.  Qui 
I  rvppnft  A  I*  MbTiographir. 

MB MO H ANE  ■■  m.  Celui  qui  a  la  ma 
oie  de*  lim»*, 

RIBUOMASIE,  i.  f  Mania  d'an»r  d« 
lit  m 

Hlll  NO  H!  II  .£.  i.  m  Celui  fful  reruerebe 
1»  li*rei  fiturt  précirum  ,  Ici  éditiuna 
bonnei  et  ("Direct»* 

BIBLIOTHÉCAIRE,  ,,  m.  Celui  qui  e*t 
préposé  au  tftja  d'une  hîbliotbrque. 

BfBUOTnÊQrJE,  i.  f.  lieu  al  1  on  tJrut 
mi  grand  uombrt  de  lierea  rangé*  en  or 
■  é>*.   j  Le*  lÎTfr»  mêmes  qui  iout  contenu* 
dan»  une  biblivlbéqur> 

BIBLlQf  E.  adj.  de*  i  j.  Qui  appartient 
i  Va  Bible. 

BÎBC5,  S* emploie  avec  Dt  pour  déiignrr 
Vbr  fli,  qui  m  r  fi  le  peu    dn  attention.    Fi  m. 

A|f.rir*i  i.  tu.  Hulvfe  dont  11  plrlic 
lupéricurc  r*l  iliriiée  en  d'fnj, 

Wf  JIB.  «.  f .  La  femelle  du  efrf,  |  rW- 
*/e+A,eA*T  [natruineot  de  deutirte* 

BIC1I ET,  ».  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité pour  te»  graiuv 

RJCNON  ,  ON  NE.  »,  Petit  «Lien,  qui  a 
le  nrj  court  ,  et  le  puîl  long  .  «adorant, 

BlCHO \ N h.R.  T. a»  Bourlrr  la  elle*  dure, 
iHlifi  r_    pufnpODbef.  Vain. 

BICOQUE  *■  f  Petite  fille  de  peu  il'irn* 
porta  nec  et  de  peu  de  dèf eu*er  1  ram.  , 
Tri**- petit*  maiaouu 

SI  PET.  i.  m.  Petit  cherat.  )  Meuble  de 
gardr-robe, 

BIDON-  t.  m*  Broc  dt  Uni  oui  contient 
ru  Tirait  cinq  pintes.  J  Vi*e  de  fer-blanc  à 
ï"«*ege  dn  hommes  de  troupe. 

BIEN.  *.  m.  Ce  qui  «t  utile  ♦  aeania- 
tni,  agréable,  jo«i*É  honnête  ,  louable. 
[Ce  qu'on  poaaède  ru  argent .  en  fonda  de 
terre.  {Ahant..  Bien  de  catnpipie,  propriété 
rii/il*  •  vli,  i  Marque  En  degré  de  perfec- 
tion. |liup*n  ,  II  tit  6it*  ,  1)  enjuate,  etc. 
]  AliSr-!.  .  ffic.i,  Marque  Adliéfion.  |  Beau- 
coup |  à  peu  pnea ,  ruriron,  \  Hé  tum , 
M  |  r  <*tbnri3tiiiri  .m  interrogation,  (Bai 
■  t  imi,  nti  ar  iiid,  f.  Emu*  j  Biai 
au*,  lot  cunj.  Encore  Mit  quoique.  [  St 
itea  ovi.  lue.  conj.  Tellement  que,  de 
firte  qi>e. 

BIEN  MME,  ÉE-  adj+  et  nbit.  Qui  pli 
aimé  de  préférence  a  tuul  autre. 

BJEft-ÛUlË.  l  in.  Fa  m,  A>  metirr  tftf  J"1» 
/./»»  Affettrf  de  bien  parler,  llort  de 
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ta  +  il  s'écrit  khii«  trait  d*uulann  /.r  £i'n 
/vire  renr  /n/eirr  ^e  U  Ain»  afrre* 

filEA  IHilANT.  AflTB»  adj.  Qui  parie 
bien  et  arec  fadlilé. 

BJEN-rlTRE.  t*  m.  Ce  qui  contribua  a 
une  ciijîenc*  agréable;  Cette  — rtttanw 
taÊÊÛÊ  |  îjiîuatiun  agréable  dq  corpt  et  de 
l'cipritt 

BIENFAISANCE,  i  t  Inclination  a  ftdn 
du  bien  su  paovrci  ;  pratiqua  il»  bi«n- 
loiti. 

Bit  M-' AÎS  A  NT,  ANTl;  jjj.  Qui  aime  ï 
f»ite  dn  bieq  ans  *at™ ,  et  qui  eu  fait,  | 
^alutaife. 

BIENFAIT,  ï.  m*  Bien  qu'on  fait  ;  ■«*> 
TÎce  .  grâce  ,  farvue. 

BIENFAITLIIB.  TBJCE.  v  Celui  ,  celle 
qui  .v  fait  qq.  bien. 

Bit»- PONDS.  »,  m-  Biem  iiumeubles. 

flr£XHtXfBEUX  ,.  ECSK.  adj+  et  mbsl. 
Fort  bciirenj..  |  Qui  jouit  de  la  béatituUa 

thwftt 

II1IA  S. M  t  A  LE.  adj.   Qui  dure  deus 

BIENSÉANCE,  a.  t  Conrniance  ,  rap- 
port dr  ce  qui  le  dit  ou  *e  fail  avec  ce  qui 
eit  dâ  aux  perfonnea  J  &  l'^gc  .  et  avec  le» 
uiagc^  rrCUl,  t-'.c. 

BIENSEANT*  AfcTE.  adj.  Qu'il  jied 
bien  de  faire*  de  dire.  «te. 

BIEN -TENANT,  ANTE.  *,  Celui,  relia 

3ui  puii&U  1*j  biem  d'une  lucceaaiou,  on 
et  bien*  ffrcréi  d+bypolli^qne#. 

BIENTÔT  adr+  Ilkni  peu  de  temptj  in- 
ccaaaiinncnt. 

lElliNVMII.LINCE.  t.  L  Affection,  d.A 
poli  tin  n  fnvora  !"■!<■  rtirviS  <j']ii. 

BIENVEILLANT.  ANTK.  adj.  Qui  a  de 
la  bienirfîillanee.  Qui  en  tnarque, 

BIFNVKNO*  tIB,  ad;,  et  iub»tt  Que  l'un 
accueille  ;ivne  plaisir. 

BIEN  TENUE-  ».  f,  t'henreuae  Brriréc 
de  qqn,  |  Première  arrivée  ru  qq*  endroit. 

BIEXVOCI.IT,  CE-  adj.  Qui  ett  aimé  a 
qui  l'on  *cuv  du  bien.  (Vi,J 

FïlKPLL.  s.  f,  BoLaion  fermrntée  qui  ae 
Fail  avec  do  blé,  ou  de  l'orge  «t  du  bou- 
ta km.   I  Cercueil. 

BIÊVBE.  I*  m.  Ancien  nom  dn  caatnr, 

BIK/-  e.  m.  Canal  qui  conduit  Ira  eaux 
pour  le»  faire  tumber  »or  ta  rone  d'un 
moulin. 

BIFFER,  r,  a.  Effacer  et  jtuiuUt  te  qui 
est  écrit. 

HlFinE.  adj.  dei  a  g.  Qui  eal  fendu  eu 
deux  juftqn'À  la  moitié  de  ta  longueur 

BIFTECK ,.  ï.  m*  Trancbe  de  beruf  gril* 
lée. 

BIFCftCATION-  s.  L  L'endroit  où  «nn 
tln^e  ftnircbr  tt  »e  diriÀc  en  deux, 

BlFUI\QtJF:B  (SE),   t.    pron.  Se  dither 

ami* ,  fnurL-h#r« 

IîjCjOIE    tndj.  des  »  g.  et  *i*bt.  Qui  a 
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BIL 


commis  le  crime  de  bigamie.  |  Qui  a  été 
marié  deux  fois. 

BIGAMIE,  t.  f.  Grime  qui  coasiste  à  être 
marié  avec  deux  personnes  en  même  temps. 
JT.  de  droit  canon ,  L'état  de  ceux  qui  ont 
pessé  à  un  second  mariage. 

BIGARADE,  s.  f.  Orange  aigre  et  un 
peu  amère. 

BIGARREAU,  s.  m.  Cerise  rouge  et 
Manche. 

BIGARREAUT1ER.  s.  m.  Arbre. 

BIGARRER,  v.  a.  Assembler  des  couleurs 
qui  tranchent  ou  qui  «ont  mal  assorties. 

BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  couleurs 
tranchantes  ou  mal  assorties  |  Mélange  de 
choses  disparates. 

BIGLE,  adj.  des  i  g.  et  fubst.  Louche. 

BIGLER,  t.  n.  Regarder  en  bigle. 

BIGNE.  s.  f.  Tumeur  an  front  qui  pro- 
TÏent  d'un  coup  ou  d'une  chute.  (Vi.) 

BIGORNE,  s.  f.  Enclume  à  deux  cornes. 

BIGOT,  OTE.  adj.  et  subst.  Dévot  outré 
et  superstitieux. 

BIGOTERIE,  s.  f.  Dévotion  outrée. 

B1GOTISME.  s.  m.  Caractère  du  bigot. 

BIQUE-  s.  f.  Mât  qui  a  à  son  extrémité 
des  poulies  garnies  de  cordages,  et  qui  sert 
à  élerer  des  fardeaux. 

BIJON.  s.  m.  Térébenthine  commune. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe , 
précieux  par  le  travail  ou  par  la  matière. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui 
qui  fait  commerce  de  bijoux.  |  Objets  de  ce 


BIJOUTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  des  bijoux. 

BILAN,  s.  m.  Eut  indiquant  la  situation 
de  l'actif  et  du  passif  d'un  négociant  en 
faillite. 

BILBOQUET,  s.  m.  Jouet  de  bois  ou 
d'ivoire.  |  Le  jeu.  |  Petite  figure  qui  a  deux 
plombs  aux  deux  jambes ,  en  sorte  que , 
de  qq.  façon  qu'on  la  tourne,  die  se  re- 
place toujours  debout. 

BILE.  s.  f.  Liquide ,  humeur  sécrétée 
par  le  foie.  I  Fie.,  Colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  bile. 

BILIEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
abonde  en  bile ,  qui  j  a  rapport  |  Fig.,  Mo- 
rose et  colère. 

BILL.  s.  m.  Projet  d'acte  du  parlement 
d'Angleterre. 

BILLARD,  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  avec  des 
boules  d'ivoire  sur  une  table  garnie  de  re- 
bords ou  bandes  rembourrées.  [La  table  sur 
laquelle  on  joue.  |  La  salle  ou  est  le  billard. 

BILLARD ER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue,  ou  Pousser  les  deux  bil- 
les i  la  fois.  V.  Quxoria. 

BILLE,  s.  f.  Boule  d'ivoire  avec  laquelle 
on  joue  au  billard.  |  Petite  boule  de  pierre 
ou  de  marbre  qui  sert  à  des  jeux  d'enfants. 


BIN 

B1LLEBARRER.  v.  a.  Bigarrer  par  an 
mélange  bizarre  de  diverses  couleurs.  Faut. 

B1LLEBAUDE.  s.  f.  Confusion,  désordre 
Fam.j  Partie  de  chasse  où  chacun  se  place 
et  tire  à  sa  fantaisie. 

BILLET,  s.  m.  Petit  écrit  que  l'on  adresse 
à  qqn.  |  Écrit  par  lequel  on  informe  les  par- 
ticuliers ou  le  public  de  diverses  choses.  | 
Écrit ,  promesse  par  laquelle  on  s'oblige 
de  payer  une  certaine  somme.  |  Carte  ou 
petit  écrit  qui  donne  entrée  dans  qq.  lieu. 

B1LLETER.  v.  a.  Attacher  des  étiquettes, 
etc. ,  sur  des  marchandises  (Vi.)  V.  Éti- 

OOITBft.. 

BILLETTE.  s.  f.  Petit  écrit  eau  qu'on  met 
aux  endroits  où  un  péage  est  établi  pour 
avertir  les  passants  d'acquitter  le  droit. 

BILLEVESÉE,  s.  f.  Discours  frivole.  | 
Idée  creuse.  Fam. 

BILUON.  s.  m.  Mille  millions.  Milliard. 

BILLON.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  pur, 
ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argeut.  | 
Lieu  où  l'on  porte  toutes  les  monnaies  dé- . 
fectueuses. 

BILLON.  s.  m.  Ados  qu'on  forme  dans 
un  terrain  avec  la  charrue.  |  Verge  de  vi- 
gne taillée  de  la  longueur  de  trois  ou  qua- 
tre doigts. 

B1LLONNAGE.  s.  m.  Délit  de  celui  qui 
fait  un  trafic  illégal  de  monnaies  défec- 


BILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  faire  des 
billons  dans  un  champ  ;  L'ouvrage  qui  en 
résulte. 

BILLONNEMENT.  s.  m.  Action  de  bil- 
lonner. 

BILLONNER.  v.  n.  Faire  un  trafic  illé- 
gal de  monnaies  défectueuses. 

BILLONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  billonnage. 

BILLOT,  s.  m.  Gros  tronçon  de  bois 
cylindrique  ou  taillé  carrément.  I  Bloc  de 
bois  sur  lequel  on  appuyait  la  tète  d'une 

Grsonne  condamnée  à  û  décapitation.  | 
ton  que  l'on  suspend  en  travers  au  cou 
des  chiens.  |  Pièce  de  bois  qu'on  attache  au 
cou  des  bcrâfs  et  des  vaches.) Fig.  et  fam  , 
Livre  très-gros. 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfante. 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Profession  de  ce- 
lui qui  fait,  qui  vend  des  bimbelots.  |  Se 
dit  aussi  Des  marchandises  qui  consistent 
en  bimbelots. 

B1MBELOTIER.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  bimbelots. 

BINAGE,  s.  m.  Action  de  biner.  |  L'ac- 
tion d'un  prélre  oui  célèbre  deux  messes 
le  même  jour  eu  deux  endroits  différents. 

BINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  composé 
de  deux  unités. 

BINARD.  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur,  avec  un  plancher. 

BINER,  t.  a.  Donner  use  seconde 


|   Célébrer  dent 
kéme  j*ir   dan»   dru  égïiica 

t  Petit  uJlumile  pour  brù- 
jasqu'au  bout. 
,  t .  m.  Lunette  qu'on  tient   I 
i  flirt  k  voir  des  deux  jeu*  «a 
.{Tékacope  double. 
I.  M.  Quanti  té  âlfft lif  iqqt  ton- 
ut  termes  nuis  «îtm  eus  par 
lu  (+)  M  «*™  (—  )- 
I1R  ».  a.  Auteur  qui  s  écrit 
mi  vies  particulière*. 
mE*  l«  f  ■  Genre  d'oui  rage  qui 
t  de»  Tie*  particulières,  j  m 
écrits  relatif  i  i  «  genre  d'eu- 

HIQGE  idj.  des  »  g.  Qui  ap- 
i  uiûf npbie. 

adj.  de»  ■  g.  et  «  ubst*  cm.  Se 
»jum  1  deux  jiifdir 

C  La  fctnrlte  du  bouc,  Fam, 
t.  m.  Le  petit  d'une  bique,  j  II 
D'un»  eepéce  de  tr^budirt  qui 
de  Vat  ou  de  Far  cent. 
».  f.  G&ïère  qui  ."iv.iiL  dtus. 
ûfl  de  chaque  coté". 

m.  Jeu  de  basard. 

t.  m.  Tourniquet  qui   sert  a 
ulssii  de  fenêtre  levé. 
■dj>  Brun. 

aubcl  et  *dj   Une  seconde  f  où. 
pour  iteeiïr  de  répéter. 
*  ».  as.  Père  de  l'aïeul  ou  de 

£.  I.  (.  Mère  de  l'Aïeul  au  de 

EX,  ELLE,  *dj.  Qui  péril  après 

e  pendant  déni  inn^i. 

.  ».  f.  Petii*  querelle  aur  des 

l  F*u» 

t.  t.  id,  et  adj.  Grot  mousquet 

a*  loin  que  le»  fusil*  ordinaires. 

3a  le  en  de  fer  de  U  grosseur 

fttf 

F  t  UR.  adj    Qui  *  une  forme 

baroque.  [Se  dit,  fig..  De  Fes- 

'.  i.  m.  Petit  biscuit  fer  tue  et 

a-  m.  Pfliù  eu  forme  de  ga- 

OU  cafrfe  auqurl  on  a  d  riné 
is.J  Pâtisserie  foite  avec  de  la 
nh  «t  du  lucre-  (  Ou* rage  de 

.  V«kt  du  nord.  [Fi f.,  L^birer, 
*.' m.  Extrémité  ou  bord  coupé 
itil  dont  le  tranchant  est  en  bï- 
pale*  farei  qui  enrirtnm<-ut  Lj 
rJUant  [Morceaux  de  bois  eu- 
wges  de  cuectèret, 
su  Quj  défendre  d'année  en 
t  Des  çraim. 


fllSBT»  ».  a,  et  ad].  Il; cou. 

BISI-TTE.  i.  F.  Petite  dentelle  Je  bat 
pfii. 

fiïSMLTH  i  lu.  Métal  fragile ,  d'MX1 
blanc  jaunâtre  ,  ci  formé  de  grandes  lamn 
br  niantes. 

BISQlf   it  m   R*uf  taurage. 

BlSONÎfE,  i,  t  Toile  grisa  qui  sfcrt  a 
faire  de*  doublures, 

IltSQttAlït.  t.  tu*  Peau  de  mouton  un 
laine. 

Î1L5QUE  i.  f.  Avantage  qu'un  Joueur 
accorde  eu  jeu  du  paume  a  nu  autre  lors- 
qu'il |ur  donne  quîuie.  |  Potage  fait  aiec  nu 
coulis  d'écrerljiFt,  etc. 

BIS.SAC.  f.  m.  Sac  ouvert  en  loue;  par 
le  milieu  et  formé  par  le*  dent  bouta, 

BISSECTION.  a.  f.  Dît  tiLoo  eu  deus  par- 
ties égales. 

BIÂSEXE»  adj    des  ?  a    *'.  Biaïasutt. 

HJSSEXTE.  s.  m  L'adJitEon  qui  •*  fait 
d'un  jour,  tous  te*  quatre  ans»  au  uaola  de 
février. 

BrSSRXTrL>  ILE.  adj.  Où  te  rencontre 
le  bkJieite. 

|ii  ->-l-:x  l."  li  r  r  ELLE  adj.  Qui  a  |Y.r 
rane  mile  et  l'oreaue  feiarTie  réuuïi  dans 
Lu  ilirinr  fleur  au  SUT  le  inouïe  pienl. 

IUsTOQL' ET .  •■  m.  Sotie  de  tnnac  «vee 
lacpjflk-  on  jouait  pouf  étiter  de  biilardrr. 
(M.) 

6I5TOETE,  f,  f.  Espèce  de  rt-uauLe. 

BISTOUlU.  s.  m.  lEiitrument  d«  chirur- 
gie qui  a  la  forint»  d'un  petit  couteau. 

BJSTGURNEK.  t.  s.  Courber  un  objet 
dans  on  ions  contraire  au  jeu»  naturel,  fa.ni, 
[Tordre  les  vaisseau  d'un  a  ni  je  al  pour  le 
r  r . ,  1 1  j ,   iriL- aptble  de  procrérr- 

BhTEE,  s.  tu.  Suie  délreiatiée  dont  la 
eualeUf  est  d'un  julne  de  rouille. 

BtTORD  i,  m.  Petit  cordage  eompoié 
de  pbkiLcuri  nia  de  caret  goudrOtiQéir  et 
tojrutlé»  eiiinnbtfld 

lî  ITT." M  H.  a.  tu.  Matière  inflatatuaMe»  jau- 
nAtrr  nu  noire. 

BITUMINEUï.  EU  SE.  adj.  Qui  contient 
du  bitume,  qui  eu  a  les  quaLilci. 

BJVAC  ou  BIVOUAC,  ».  m,  Oarde  ex- 
traordinaire faite  la  nuit  en  pVm  air.  | 
Toute  ataliou  qu'une  trou^>e  fait  en  plein 
jiir  nour  prendre  dn  repot. 

BlViQUEfl  ou  BIVOUAQUER,  t.  *- 
Camper  m  plein  air.  |  Fi  m. .  Pester  une  nuit 
eu  plein  air. 

BIVALVE  *dj,  dea  s  g.  et  aubat.  m.  Que 
est  formé  d*  dru*  pièces  nu  ralve*. 

BIÏABJIE.  edj.  de*  s  g  et  aubit.  Ftt^ 
t  a  m  lu:*  ca  prîcieus^  |Emtraordinaire. 

nrïAKBEJtta^iT*  adr.  IVunc  f»fnn  bi- 
i  j  r  jx'  , 

BlZAr\EEBLE.  i.  f.  Caractère  de  ce  qui 
cil  bisnrrc-  [Humeur  bixarrt.estriTjRaoce. 

BLAFAEDp  AEDE.  tdj.  Pik,  Ve.rat» 


6o 


BLA 


BLAGUE,  s.  f.  Petit  sachet  dans  lequel 
tm  fumeurs  mettent  leur  Ubac 

BLAIREAU,  s.  m.  Mammifère. 

BLÂMABLE,  adj.  des  a  g.  Digne  de 
bUme. 

BLÂME,  s.  m.  Sentiment  on  ditconn  par 
lequel  on  condamne  une  personne,  une  ac- 
tion, une  opinion.  |  Réprimande  faite  par 


■1°*:?'  , 
BLÂM 


(vï) 

1ER,  t.  a. 


Improuver, 


1  Réprimande  publique  que  faisait  le  juge. 
1  BLANC,  ANCHE,  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  du  lait ,  de  la  neige,  etc.  |  Qui  est 
presque  blanc.  |  Blanc-manger,  Sorte  de  Ge- 
lée. |  Propre,  par  opposition  a  Sale.  I  Fîg. 
et  fam. ,  Innocent.  |  Subst. ,  La  couleur  blan- 
che ,  Ce  qui  est  de  cette  couleur.  |  Blanc 
tTmuf,  La  substance  glaireuse  de  l'œuf  qui 
entoure  le  jaune.  |  Blanc  signé,  ou  Blatte 
seing.  Papier  ou  parchemin  signé  que  l'on 
confie  à  qqn.  pour  qu'il  le  remplisse  à  sa 
volonté.  |  Le  but  auquel  on  tire.  I  Fig.  et 
dm.,  De  but  en  blanc,  Inconsidérément, 


brusquement.  |  Petite  monnaie.  |  Bxa»c,  iw- 
cm.  subst.  Qui  a  le  leint  blanc,  ou  même 
olivâtre. 

BLANC-BEC.  s.  m.  Jeune  homme  sans 
expérience.  Fam. 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Fretin,  menu  pois- 
ton. 

BLANCHÂTRE,  adj.  des  a  g.  Tirant  sur 
le  blanc. 

BLANCHE,  s.  f.  Note  de  musique. 

BLANCHEMENT.  adv.  D'une  manière 

BLANCHET.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  de 
laine  ou  de  soie  dont  on  garnit  le  tympan 
d'une  presse.  |  Morceau  d'étoffe  de  laine  au 
travers  duquel  on  filtre  les  liquides  épais. 

BLANCHEUR,  s.  f.  La  couleur  blanche, 
la  qualité  de  ce  qui  est  blanc. 

BLANCHIMENT,  s.  m.  Action  de  blan- 
chir. Le  résultat  de  cette  action. 

BLANCHIR,  v.  a.  Rendre  blanc.  |  En- 
duire d'une  couleur  blanche,  |  Nettoyer, 
rendre  propre.  |  V.  n.  Devenir  blanc.  I  Se 
dit  Des  personnes  dont  les  cheveux  devien- 
nent blancs. 

BLANCHISSAGE,  s  m.  Action  de  blan- 
chir le  linge,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

BLANCHISSANT,  ANTB,  adj.  Qui  blan- 
chit, qui  parait  blanc. 

BLANCHISSERIE,  s.  f.  Lieu  oh  l'on 
blanchit  des  toiles  ou  de  la  cire. 

BLANCHISSEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle 
qui  blanchit  du  linge. 

BLANC- MANGER,  s.  m.  V.  Bn.c. 

BLANQUE.  s.  f.  Jeu  en  forme  de  loterie. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Petite  poire  d'été. 

(Raisin  qu'on  nomme  autrement  Chasselas 

eW.  |  Petit  vin  blanc  de  Languedoc.  |  Ra- 

goét  fait  de  veau  ou  d'agneau ,  et  dont  la 

swace  est  blanche. 


BLI 

BLASER-  v.  a.  Émousaer,  altérer  parées 
uxcès  le  sens  dn  goût. 

BLASON,  s.  m.  Assemblage  de  tout  et 
qui  compose  l'écu  armoriai.  |  La  connais- 
sance de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  armoi- 


BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  t 
ries  avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui 
leur  appartiennent  |  Expliquer  les  armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  science 
du  blason.  I  Fig.  et  fam..  Médire,  critiquer. 

BLASPHÉMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  blas- 


BLASPHÉMATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
contient  des  blasphèmes. 

BLASPHEME,  s.  m.  Parole  ou  discours 
qui  outrage  la  Divinité ,  ou  qui  insulte  à 
là  religion. 

BLASPHEMER,  v.  n.  et  act.  Proférer  un 
blasphème,  des  blasphèmes. 

BLAT1ER.  s.  m.  Marchand  de  blé. 

BLATTE,  s.  f.  Genre  d'insectes. 

BLAUDE  s.  f.  V.  Blovsb. 

BLÉ.  s.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain.  |  Pièce  de  blé.  [Le  grain 
seul. 

BLÉCHE.  adj.  des  s  g.  et  subst.  T.  d'inj., 
fam.,  Homme  mou,  et  sur  la  parole  du- 
quel on  ne  peut  compter. 

BLECHIR.  v.  n.  Devenir  blèche. 

BLEME,  adj.  des  a  g.  Pâle. 

BLÊMIR,  v.  n.  Pâlir ,  devenir  blême. 

BLESSER,  v.  a.  Donner  un  coup  qui 
fait  une  plaie ,  une  fracture  ou  une  contu- 
sion. |  Causer  de  la  gène ,  de  la  douleur.  I 
Offenser,  choquer,  déplaire.  |  Faire  tort, 
porter  dommage.  |  Fig.,  S'offenser  de  qq. 
ch.  |Blcss£.  subst. 

BLESSURE,  s.  f.  Plaie,  impression  que 
fait  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meurtrit 
les  chairs,  f  Fig.,  Chose  qui  offense  l'hon- 
neur, la  réputation,  etc. 

BLETTE  ou  BLBTE.  s.  f.  Espèce  d'a- 
marante. |  Genre  de  plantes. 

BLETTE,  adj.  f.  Poire  blette,  Foire  molle, 
qui  n'est  pas  encore  gâtée ,  etc. 

BLEU,  BUE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'azur.  | Subst.,  La  couleur  bleue.  | Eau  im- 
prégnée d'une  couleur  bleue,  ou  l'on  trempe 
le  linge. 

BLEUÂTRE,  adj.  des  a  g.  Tirant  sur  le 
bleu. 

BLEUIR,  v.  a.  Faire  devenir  bleu. 

BLINDAGE,  s.  m.  Action  de  blinder,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

BLINDER,  v.  a.  Garantir  le  dessus  d'un 
ouvrage  de  fortification  au  moyen  d'un 
plafond  recouvert  de  terre.  I  Couvrir  de 
vieux  câbles  ou  d'autres  matières  le  pont 
supérieur  d'un  vaisseau  pour  le  garantir 
de  l'effet  des  bombes. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  soute- 
nant des  fascines,  etc. ,  et  mettant  à  cou- 


TRldr*  tfuvuiUeur»,  de* 

BLOC  t.  m,  Misée,  groe  morwiu  d'une 
MlliilH  peaaute  et  dure,  non  encore  tra- 
vaille* jÂmaj,  aasvmbljçe.  [Ea  »lqc,  loc. 
*Jt.  En  ffOK  «D  totalit*- 

BLOCAGE.  ■>  m-*  uit  BL0CA1LLE-  a*  f. 
Mm  uautHun  J.  Lettre  que  l'on  niet  don» 
La  cmpoaitioo  pour  teait  pr  ovi*airein*nt 
la  plaça  d'un*  Ht», 

BLÛCKBAPS,  a,  m,  Fortin  élevé,  con- 
itniîi  en  baie  sur  un  bout  de  eoluunc  ou 
§mr  un  gma  mil  bien  >telln  en  terre, 

BLOCUS,  »■  m,  InrejtiastmrDl  par  I* 
TUxJ  un  bl'iqnr   ane   tille. 

HL05D,  ONDE-  ad}.  Qui  est  d'une 
couleur  moyenue  «être  ■  dore  et,  le  ebi- 
tsin  cl&tr.[5ubvt*.  La  rouirnr  blond», 

ELOM>E.  t.  f.  £»pêc*decbmte|ledejnie, 

BLOWDLH ,  1HE,  i.  Celai,  celle  qui  a  1  et 
cnercnx  blond*.  |  Frg-  et  fsm, ,  au  maie. , 
Cn  jr un*-  bomnic  qui  Tait  le  beau. 

BLOMUR    ».  a.  Devenir  blond,  (Vî,) 

BLONDISSANT,  AUTg.  *dj.  Qui  bien- 
.lit    (VL) 

BLOQUER,  t.  a.  Occuper  avec  dn  Irou* 
p«  toute*  le*  irnim  d'une  place  ,  d'un 
camp,  nu  ,  avec-  de*  faisicatu  »  tome»  le* 
approebe*  d'un  port,  de  manière  qu'il  n'y 

raa*  eoLfET  aucun  *r*cour t  d'hommes  ni 
fieree,  \  Remplir  de  blocage  l'entre-dem 
■le»  parrmcTir*  d'an  mur,  *lc-  |  Mettre  i 
dViaein  dans  L?  composition  Une  lettre  re- 
tournée ,  à  la  place  de  «Ile  qui  défraie  y 
être,  |  Pouuer  droit  et  avec  force  la  bille 
de  won  adrenaire  dan»  une  dea  blouse*,  | 
Bi-oqm*  iub*f-  Coup  par  lequel  on  a.  Mo- 
que  la  bille  de  ion  adversaire. 

BLOTTIR  (SE).  v,  prou.  5**ceroupir,  se 
raquurr  de  manière  a  tenir  te  moins  d'es- 
pace qu'il  cal  pouiMe, 

BLOC  SE-  »♦  L  Chaque  trou  de»  caiu  et 
ilaa  coté*  d'un  billard. 

BLDCSB.  t-  f-  Espèce  de  surtout  de 
grosse?  toi  Je  qwe  les  charretier*  portent 
par-desiui  leurs  autres  t  élément  j. 

BLOUSER,  v,  a,  Btvwir  i&e  brfl*.  La 
Taire  entrer  dan*  une  de»  blouse*.  JF**;-  et 
r.irn.,  Tromper. 

HLCET.  i.  m*  Espèce  de  centaurée  « 

BLUETTE.  I»  ï.  Èurteetîe*  |  Petit  tfait 
■t'r*prit  \  Petit  Ouvrage.  Badinege  d'evprit, 

BLUTER.  T.  a.   Paner  la  farine  pur  le 


BLUTfcAJE  »,  r.  Lieu  ou  Ton  blute  la 
farine, 

BLUTOIR  on  RLCTKATJ.  *♦  m,  S*i  du 
un*.»  qui  aert  a  passer  la  farine  pour  la 
séparer  de  ton. 

BOA.,  i.  m.  Gmre de  serpents.  ]  Fourrure. 

BOBÈCHE.  »,  f.  Petite  pièce  cylindrique 
et  a  rebord 


,u>   la 


BOI  6x 

sert  a  filer  au  ron*t,  à  dérider  du  fil ,  da 
la  soie,  de  l'or, et*. 

BOBJXER  ¥    ar  Décider  du  fil, 
iuie,  ne  ,  fur  Ea  bobine. 

BOOCI.  ».  ut).   Mol  rnfaritio.  ptiit  in*|. 

BOCAGE,  i  m  Petit  Ihui,  lieu  ombr/itré 
et  pittoresque, 

B0C.4GER,  ÈBE,  adj.  Qui  appartient  aua 
boii .  qui  hante  ica  bocagea, 

BOCAL.  ï.  m,  Bouteille  de  Terre  od  da 
ffrA*  duul  bî  col  «t  «un  d  l'ou-rrrtura 
lar^e. 

BOCAltO.  *  m,  Uachine  4u  moyen  da 
laquello  ou  écrase  J*  mine  avant  de  la 
Fondre* 

BOCÀRLm  ¥.  i„  pa«„  au  Bocard, 

BOtLF  a  m.  Taureau  cbitré.  [La  cbaîr 
da  boruF.  |  Pièce  de  boiuf  bouilli.  1  B*..  et 
Fam„  tbsmme  trca-corpulenL 

ï'.'  »iillEL»  m.  Petit  cabriolet  découvert 

BOHÈME  uq  BOHÉMIEH ,  lKXNfi.  m, 
f  U  urenjler  mot  efll  dea  deux  a;.)  St-rt*  da 
ragalwou1»  qui  couraient  le  paya»  dlianl  la 
bonne  aventure,  et  dérobant  aVec  adroar, 

BOIBE.  ».  a.  {J*  bail  i  nom  twvtnu,  vota 
fam,  ïti  btirsnt.  I*  èw*ù.  J*  &iu>  Jtéai- 
rai.  /#  tairai  ï.  Bah,  Qu*  j»  pîiV»,  Que  je 
^fiï.'r.  H'imsxi.  flùTJ  Avaler  un  liquide.  ] 
Donner  à  boire.  Tenir  cabaret,  \  Boire  avec 
eicé»H  i'cnïvrcr.l  Absorber.  | Bu,  ai.  inbal. 
Trop  ou  ,  Sorte  ne  droit  mr  l*a  boiuon». 

BOIRE,  i-  m,  fia  qu'on  boit  a  Ici  rrpai. 

BOIS.  a.  mr  La  subit anee  dure  et  t-tiui- 

facte  dea  arbres  ,  dea  arbritseau*.  |  But»  a 
rùler,  bois  de  chauffer.  |  Bcunion  d'ir- 
bre»  qui  cnuTreJit  on  certain  espace  dv 
terrain  ;  Le  lerrain  même  uû  il»  croi»ent. 
|  Objet  Fait  de  bois.  Bol»  de  lit,  j  L*  kak 
d*um  lance.  |  Le*  corne»  rameuse»  du  cerF, 
du  daim,  elc,  qui  innibent  ï  certAÏnea  tpo- 
*ques .  rt  qui  repou»»ent  ensuite, 

BOISAGE,  s.  m.  Tout  le  boi»  uonj  on 
a'est  lervi  poar  boiser. 

BOlS£B,  v.  a.  Garnir  de  menuiserie.  | 
Boi»»,  ii.  adj.  Qui  cal  bien  garni  de  bois, 

BOISEnlE.  i>  f.  Ûnvraea  ue  incuuiserie 
dont  on  couvre  les  mura  dei  appartement*. 

D0LS1-XX  ,  EUSF«  adj.  Lignrui  ,  de  la 
nature  du  bots.. 

BOLS  SE  A  TJ.  a,  m.  Ancienne  mesure  da 
capacité  pour  les  malièrca  tèched. 

ROlSSEvLÉEr  a.  L  La  mesure  d'un  bois- 
seau. 

B01S5EL1EÎL  s.  m.  Artisan  qui  Fait  de* 
ineautrea  de  capacité  pour  le»  çbu*e>  »t- 
cbea,  et  direr»  u*ten*ilei  de  boi«. 

1101 S  SELLERIE*  ».  T.  L'art*  le  m*  Lier  du 
bnlsselier.  j  Objet*  mêmes  que  Fabrique  la 
Jjoii*elier;  CnTumeree  qui  t'en  fait. 

BOISSON,  s.  F.  Liqueur  j  boltt',  ce  ly.i'^i 


rebord  qu'où  adapta  au  ebandelirrv,     boit. 

et  dans  laquelle  ou  a*et  h  (bjttitleHt.  j     BOITE.  *.  f.  Le  degré  aurmel  \u  n>u  à» 

>BUI&  a  /  Pssît  cjiïudrw  de  boit  qui  *  rïeut  boa  à  t    - 


BOBUI& 


i  boire. 
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BOTS 


BOITE.  ■  f.  Ustensile  à  couvercle,  qui 
est  destiné  à  conteuir  différentes  choses.  | 
Botte  aux  lettres.  Espèce  de  coffret  oà  le 
public  met  les  lettres  que  la  poste  se  charge 
de  faire  parvenir  a  leur  adresse.  |  ÀbsoL , 
Tabatière.  |  Petit  mortier  de  fonte  on  de  fer 
qu'on  charge  de  poudre,  et  auquel  on  met 
ù  feu  par  une  lumière. 

BOITER,  r.  n.  Incliner  à  chaque  pus  son 
corps  plus  d'un  coté  que  de  l'autre,  ou  al- 
ternativement de  l'un  et  de  l'autre  côté. 

BOITEUX ,  ET7SB.  adj.  et  subst.  Qui 
boite. 

BOITIER,  s.  m.  Botte  à  plusieurs  com- 
partiments dont  les  chirurgiens  se  serrent 
pour  serrer  les  direrses  pièces  d'appareil. 
BOL  ou  BOLUS.  s.  m.  Petite  boule  com- 
posée de  substances  médicinales. 

BOL.  s.  m.  Terre  argileuse  colorée,  to- 
sioue  et  astringente. 

BOL.  s.  m.  Vase  demi  -  sphérique  qui 
sert  i  prendre  certaines  boissons. 

BOLAIRB.  adj.  des  s  g.   Terrt  bokire, 
Bol ,  argile  très-fine  et  rougeâtre. 
BOLET,  s.  m.  Genre  de  champignons. 
BOLLANDiSTES.    s.    m.    pi.    Jésuites 
d'Anvers  qui  ont  travaillé  à  la  collection 
des  actes  et  des  ries  des  saints. 

BOMBANCE,  s.  f.  Bonne  chère  abon- 
déminent  senrie.  Pam. 

BOMBARDE  s.  f.  Machine  de  guerre 
dont  on  se  serrait  pour  lancer  de  grosses 
pierres.  |  Nom  de  qqnes.  des  premières  piè- 
ces d'artillerie.  |  Bâtiment  construit  pour 
porter  des  mortiers  et  lancer  des  bombes. 
I  Orgue. 

BOMBARDEMENT,  s.  f.  Action  de  jeter 
des  bombes. 

BOMBARDER.  v.  a.  Jeter,  lancer  des 
bombes. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Artilleur  qui  lance 
des  bombes. 

BOMBASIN.  s.  m.  Étoffe  de  soie.  |  Es- 
pèce  de  fataine  à  deux  envers. 

BOMBE,  s.  f.  Globe  de  fer  creux ,  qu'on 
remplit  de  poudre,  qu'on  lance  arec  un 
mortier. 

BOMBEMENT,  s.  m.  But  de  ce  qui  est 
bombé,  convexité. 

BOMBER,  t.  a.  et  n.  Rendre  convexe. 
BOMBETJR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  rend  des  verres  bombés. 

BON,  ONNE.  adj.  qui  a  pour  conpa. 
ratif  Meilleur.  Il  se  dit ,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral ,  De  ce  qui  a  les  qualités 
convenables  à  sa  nature,  à  sa  destination, 
à  l'emploi  qu'on  en  doit  faire,  etc.  I  II  se 
dit  même  Des  choses  nuisibles ,  mais  qui 
sont  propres  à  produire  l'effet  qu'on  en 
attend.  |  Par  exclam..  Boni  exprime  Téton- 
neuieni,  le  doute,  etc.  |  Qui  est  conforme  à 
la  raison,  à  la  justice,  etc.|*en  /Mea/  Ex- 
dam,  qui  marque  la  surprise.  |  Humai»,  In- 


,  BON 

dulgenf ,  etc.  |  Bon  homme,  se  «it,  par  éloge. 
D'un  homme  d'esprit ,  plein  de  droiture , 
de  candeur,  d'affection  ;  —  Par  dérision  , 
D'un  homme  simple,  peu  avisé,  qui  se 
laisse  dominer  et  tromper.  |Fam.,  Un  bon- 
homme, une  bonne  femme.  Un  homme,  une 
femme  qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé. 
|  Sur.  |  Propre  à.  j  A  vantageox ,  favorable , 
etc.  |  Grand,  considérable  dans  son  genre.  | 
Subst.,  absol. ,  Ce  qui  est  bon.  |  Ce  qu'il  y 
a  d'avantageux,  de  principal  en  qq.  ch.  | 
Au  plur. ,  Gens  de  bien.  |  Adv.,  Sentir  bon. 
Avoir  une  odeur  agréable.  |  Toot  ds  bon. 
toc.  adv.  Sérieusement. 

BON.  s.  m.  Ordre,  autorisation  par  écrit 
adressée  à  un  fournisseur ,  à  un  caissier , 
etc. ,  de  fournir  ou  de  payer  pour  le 
compte  de  celui  qui  l'a  signée. 

fiONACE.  s.  f.  Tranquillité.  L'état  de  la 
mer  quand  elle  devient  calme. 

BONASSE,  adj.  des  a  g.  Simple  et  sans 
aucune  malice.  Pam. 

BONBON,  s.  m.  Toute  sorte  de  sncreries, 
de  friandises  faites  avec  du  sucre. 

BONBONNIÈRE,  s.  f.  Boîte  à  boa- 
bons. 

BON -CHRÉTIEN,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire. 

BOND.  s.  m.  Le  saut,  le  rejailUsseanent 
que  fait  une  balle,  etc.,  lorsque,  étant  tom- 
bée à  terre ,  elle  se  relève  plus  ou  inoins 
haut.  |  L'action  d'un  animal  ou  d'une  per- 
sonne qui  s'élève  subitement  par  nu  sauL 
BONDE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  a 
retenir  et  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  |  Trou 
rond  fait  à  un  tonneau  pour  verser  la  li- 
queur dedans.  |  Tampon  de  bois.  V .  Bo*  • 
nos. 

BONDER.  v.  a.  Remplir  un  bâtiment  au- 
tant qu'il  est  possible. 

BONDIR,  v.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  I  Sauter. 
BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit. 
BONDISSEMBNT.  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  bondit. 

BON  DON.  s.  m.  Morceau  de  bois  avec 
lequel  on  bouche  la  bonde  d'un  tonneau. 

BONDONNER.  v.  a.  Boucher  avec  un 
bondon. 
BONDUC.  s.  m.  Arbrisseau  épineux. 
BON-HENRI,  s.  m.  Plante. 
BONHEUR,  s.  m.  Eut  heureux,  pro 
spérité.  [Événement  heureux ,  chance  favo- 
rable. |  Fax  Bosaaoa.  loc  adv.  Heureuse- 
ment. 

BONHOMIE,  s.  f.  Manière  d'être  et  d'a- 
gir qui  laisse  voir  la  bonté  du  cœur  unie* 
la  simplicité  extérieure.  |  Simplicité  exces- 
sive. 
BONHOMME,  s.  m.  V.  Bo» ,  adj. 
BONI.  s.  m.  Ce  qui  excède  la  dépense 
faite  ou  l'emploi  de  fonds  projeté. 
BONIFICATION,  s.  f.  Améft 


ze ,  de  tulle ,  etc.  |  Fig.  et  f«un. , 

vttt ,  Un  personnage  important. 

■pritre.  V.  Fi/sm. 

TA.DE.  s.  f.  Coup  de  bonnet. 

TEL.  v.  a.  Rendre  des  respects 

eaasaasidusàqqn. 

1UL  a.  f.  Le  métier  d.  bon- 

la  auajcameeaee  qu'a  rend. 

TOI.  a,  m.  Criai  qui  prodigue 

DU,  ».  m.  Gdni  qui  fait  ou 
se  tHMli,  d<»  l»u»  etc. 
MB.  a.  t  Ourrage  de  ferlaf.  i 
tanaVu  ri— le  w  grands». 
«ulWIHf  a.  m.  Somme  qui  se 
rjmunveurlas  gaUrcedc  Halte. 
BL&&T.afeutoneeeartpour 
tau*  la  la  du  jour  et  dan»  la 

««tQunBadeeeqcdcetbon. 

«Ma  qui  porte  I  fuira  du  Mao. 

(•WmJafudlitJ. 

u,»,fcfcu  ruseras  oujapeuai*. 

LÛal.a.u».BAeWr««.(tL) 

QfNL  ail.  *"•  BaajuuB. 

n.  a»~  Ici  Uns  are  eau  à  faciliter 


t.uvL'extréu^éd'uutaariaee, 
hlwîn  jTumlu.ealqarfeft 
lu  aaar,  d\n  a*u*»,clcjPoéi  » 
i  Jouir*  lui  fcauia  Au  Cocyte, 
m»l  «ou»  au,  luc>  prép. 
IS.  a.  m.  Naaehaa  epaaeeeequi 
curpe  d'un  bâtiment. 


BORKAL,  ALE.  adj'.  Qui  est  ou  qui  se 
montre  du  côté  du  nord. 

I50REE.  s.  m.  Le  Tcnt  du  nord.  Poét. 

BORGNE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  ne 
Toit  que  d'un  oeiL  |  Fig.  et  fam. ,  Sombre 
et  obscur. 

BORGKESSE.  a.  f.  T.  ha 


Jlc  borgne. 
BORIQUE,  i 


Ô?OXT 


ué|.  sa.  formé  de  bon  et 

oxygéna. 

BORNAGE,  a.  nu  Action  de  pUntar  daa 
bornes. 

BORNE,  a.  f.  Pierre,  arbre,  ou  antre 
marque  qui  sert  a  séparer  un  champ  d'a- 
rec un  autre.  I  Pierre  plantée  debout,  la 
long  dm  murailles,  etc.  |FIg.,  P 

BORNER.  ▼.  u.  Mettre  dea  bc 
serrer.  |  Fîg. ,  Restreindre. 

BORNOtER.  t.  a.  (Se  conj.  e.  Emphjtr.) 
Regarder  d'un  œil  pour  mieux  connaîtras) 


»  bornée, ras- 


un 'alignement  eut  bien  droit 

BOSAN.  s.  m.  Breurage  fait  arec  du  muV 
let  bouilli  dans  de  l'eau. 

B06EL.  a.  m.  Membre  rond  qui  est  la 
basa  des  colonnaa. 

BOSPHORE  a.  m.  Détroit  qui  sépare  la 
Thrace  de  l'Asie  Mineure  t  celui  qui  forma 
l'entrée  de  1a  mer  d'Aiof. 

BOSQUET,  a.  m.  Petit  bois. 

BOSSAGE,  a.  m.  Toute  saillie  laissée 
à  la  surface  d'un  ouvrage. 

s.  f.  Grosseur  ou  saillie  contre 

nature  qui  aa  forma  au  dos  on  à  la  poitrine, 
j  Grosseur  nue  qqs.  animaux  ont  naturel- 
lement sur  le  dos.  |  Enflure  qui  nrorleni 
d'un  coup.) aération  dans  toute  superficie 
qui  démit  être  plate.  |  Relief.  T.  de  aculpu 
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BOSSU ,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  une  ou 
plusieurs  bosses,  f  Inégal  ou  montueux. 

BOSSUER.  t.  a.  Faire  des  bosses  à  de 
la  vaisselle ,  etc. 

BOSTANGI.  s.  m.  Nom  des  soldaU  d'un 
des  corps  de  la  milice  turque. 

BOSTON,  s.  m.  Jeu  de  cartes. 

BOT.  adj.  m.  et  s.  m.  Pied  bot,  Pied 
contrefait. 

■  BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  connaissance  des  végétaux. 

BOTANISTE,  s,  m.  Celui  oui  étudie  la 
botanique ,  qui  est  savant  en  botanique. 

BOTTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
'  choses  de  même  nature  liées  ensemble. 

BOTTE,  s.  f.  Chaussure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  U  jambe ,  qqs.  même  une 
partie  de  la  cuisse.  |  Marchepied  fixe  et  placé 
an  dehors  d'un  carrosse.  |  Sorte  de  ton- 
neau. 

BOTTE,  s.  f.  Coup  que  l'on  porte  arec 
un  fleuret ,  ou  avec  une  épée ,  à  celui  contre 
qui  on  se  bat. 

BOTTELAGB.  s.  m.  Action  de  lier  en 
bottes  de  foin ,  etc. 

BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes. 

BOTTELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  de  foin ,  de  paille ,  etc. 

BOTTER,  v.  a.  Faire  des  bottes  a  qqn. 
|  Mettre  des  bottes  a  qqn. 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Petite  botte  d'un  cuir 
fort  mince  ;  botte  dont  la  tige  a  peu  de 
hauteur. 

BOUC.  s.  m.  Animal  à  cornes,  qui  est 
le  mâle  de  la  chèvre.  |  Fig.  et  fam. ,  Un 
homme  sur  lequel  on  fait  retomber  les 
torts  des  autres.  |  Peau  de  bouc  pleine  de 
vin  ou  d'huile. 

BOUCAGE.  s.  m.  Plante. 

BOUCAN,  s.  m.  Lieu  où  les  sauvages  de 
l'Amérique  fument  leurs  viandes. 

BOUCANER,  v.  a.  Faire  sécher  de  la 
viande  ou  du  poisson  en  les  exposant  à  la 
fumée.  |  V.  n.  Aller  à  la  chasse  des  bœufs 
Murages. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  a  la 
chasse  des  bœufs  sauvages.  J  Pirate.  |  Gros 
et  long  fusil. 

BOUCARO.  s.  m.  Terre  odorante  et  ron- 
gea tre  dont  on  fait  différents  vases. 

BOUCASSIN.  s.  m.  Étoffe  de  coton  dont 
on  fait  des  doublures. 

BOUCAUT.  s.  m.  Tonneau  qui  sert  à 
renfermer  certaines  marchandises  sèches. 

BOUCHE,  s.  f.  Partie  du  visage  de 
l'homme  par  ou  sort  la  voix ,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  I  La  partie  exté- 
rieure de  la  bouche.  |  La  bouche  considérée 
comme  organe  de  la  voix  et  de  la  parole. 
|Poétiq. ,  La  déesse  aux  cent  bouches,  La 
1  La  bombe.  Les  officiers  qui 
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apprêtent  a  manger  pour  le  roi.  |  Les  offices 
mêmes  où  l'on  apprête  à  manger  pour  le 
roi.  |  Les  personnes ,  par  rapport  à  la  nour- 
riture qu'elles  consomment.  |  Fig.  ,  Sorte 
d'ouverture.  |  Bouche  à  fou,  Les  canons, 
mortiers ,  etc.  I  Au  plur. ,  Embouchures  par 
où  de  grands  fleures  se  déchargent  dans  la 
mer. 

BOUCHÉE,  s.  f.  Morceau  qu'on  met 
dans  la  bouche  en  une  seule  fois. 

BOUCHER,  v.  a.  Fermer  une  ouverture. 

AFig.  et  fam. ,  Être  bouché,  Avoir  peu 
'intelligence. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  les  bœufs, 
et  qui  en  vend  la  chair  crue.  |Fig.,  Homme 
cruel. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  Celle  qui  vend  de  U 
viande  crue ,  ou  La  femme  d  un  boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  L'endroit  où  un  bou- 
cher tue  les  bœufs ,  etc. ,  et  L'étal  où  il  en 
vend  la  chair  en  détail.  |  Fig.  ;  Tuerie ,  car- 
nage. 

BOUCHE-TROU.  s.  m.  Personne  qui  ne 
sert  qu'a  faire  nombre. 

BOUCHOIR.  s.  m.  Grande  plaque  de  fer 
qui  sert  à  fermer  la  bouche  d  un  four. 

BOUCHON,  s.  m.  Ce  qui  sert  a  boucher 
une  bouteille ,  etc.  |  Toiguée  de  paille ,  de 
foin.  I  Un  cabaret. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bou- 
chon ,  chiffonner.  |  Bouchonner  un  cheval,  Le 
frotter  avec  un  bouchon  de  paille. 

BOUCHONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  bouchons  de  liège. 

BOUCLE,  s.  f.  Anneau  garni  d'une  ou 
de  plusieurs  pointes ,  qui  sert  à  tendre  «se 
courroie.  |  Anneau  que  les  femmes  portent 
à  leurs  oreilles.  I  Gros  anneau  dé  fer  où 
l'on  attache  un  cable ,  etc.  |  Fig. ,  se  dit  Des 
anneaux  que  forment  les  cheveux. 

BOUCLER,  v.  a.  Mettre  une  boucle; 
serrer  avec  une  boucle.  |  V.  a.,  pron.  et  n., 
Faire  prendre  la  forme  de  boudes  i  des 


BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive  an- 
cienne dont  les  gens  de  guerre  se  servaient 
pour  se  couvrir  le  corps.  |  Fig. ,  Sauve- 
garde ,  protection. 

BOUCON.  s.  m.  Mets  on  breuvage  em- 
poisonné. 

BOUDER,  v.  n.  Se  dit  Des  enfants  qui 
témoignent  qq.  chagrin  par  la  mine  qu'ils 
font.  |  V.  a. ,  pron.  et  n. ,  Laisser  voir 
qu'on  a  de  l'humeur,  du  ressentiment. 

BOUDERIE,  s.  f.  Action  de  bouder. 

BOUDEUR,  EUSE.  adj.  et  snbst.  Qui 
boude  habituellement. 

BOUDIN,  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang 
et  de  graisse  de  porc ,  avec  assaisonnement. 

A  Boudin  blanc ,  Boudin  fait  avec  du  lait  et 
u  blanc  de  volaille.  |  Le  gros  cordon  de 
la  base  d'une  colonne.  I  Petit 


terni  de  cuir.  |  Boucle  de  cheveux.  |  Mèche. 
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L  i-  f  Ma*w  de  f«tfi  aa  mi- 

atsau  de  T*ÎT«* 

L  i,  m-  Cabinet  orot  ût#c  ék;- 
uage  des  dames. 
f,  La  fange  des  rues  et  dea 

f +  *  */«*  *V  iou* .  ËalM  ft  Tilt, 
a.  fr  Morceau  Je  liège*   baril 
[toi  flotte  *u-de«iil  d'une  ancre 
rr  l'endroit  on  elle  eat  mouilles* 
iMkt  qui  tert  à  indiqua  If* 
&çiles ,  de, 
f     m.    Charretier   paye  pont 
boue*  de*  rue*. 
■  EUSË-  adj,  Plrin  de  bon*, 
<T*  A>Tt  adj.   Qui   bouffe, 

mik 

*.  m.  Bouffon.  I  AbsoL  et  fa  m, , 
«  t»  theitre  italien  à  Tarin. 
t  tJ.  Souffla  de  vent  nu  cm- 
tu.  |  Habitée.  |  Fig.  et  fini. . 
et  pùaeger,  eu  purliut  De  la 

Lt.i  Enfler  ,  gonfler se»  jouet 
.  Pan, 

TE.  t.  f   Petite  hnuppe  nVun 
t  en  objet*  pour  lervir  d'ur- 

b  |>  a.  et  n.  Rend»  enfle. 
SURE  s*  t  Enflure. 
!¥,  OJfXE-   s.  m  et  fem.  Fer- 
theatre  dont   l'emploi    est  de 
ï  qui  prend  a  tache  de 


I,  OXKE,  -dj,  puisant,  face* 


.  n,  Faire  cm  diredes 
qui  writtin  le  bouffon. 
iNERIE-  ».  f.  Ce  qu'on  fait  on 
pour  «iciti-r  le  nre. 
t.  m.  f  *tU  tabiost  a  «prit  d'une 
«g  entent  éiroit  et  mal  propre. 
1R.  ■.  m.  Chandelier  saut  pied 
p  au  moren  d'un  mioche. 
h  e.  a*  Se  mourc/r  de  ['endroit 

rE.  I,  f  Pch't  Me  de  cuir  qu'en 

a,  f.  Chandelle  de  cire.  |  Prtil 
'an  introduit  dan*  le  canal  de 

;  v,  a.  Pa»»er  aur  ta  «re  fon- 
ôtogie  allumée  let  borda  deqq. 
empêcher  qu'elle  ne  t'effile. 
ftER.   t.  n.  Gronder  entre  in 

ft*  a.  m  Tnife  forlr  et  gommée. 
XT,  APîTE.  adj.  Qui  bouL  ], 
<iw  *if,  trdent. 

,  a,  f.  Peirbe  dent  le*  pécheur* 
our  troubler  l'eau- 
E.   v.    a    Tmnbtar  1>*o   avec 
j  B»aît?tr  vu  to/fr  *  La  mur- 
t  les  refies  prescrite*. 


BOL'IUX  *  m.  Viande  cuite  et  *j«j  i 
terri  à  faire  do  bouillon,  Deeuf. 

BOFILUE.  a,  f*  Aliment  fait  de  lait  et 
df  farine  bouilli*,  ensemble. 

BOUILLIE,  t.  s.  et  art.  (/a  aW,  iu 
a«u,  j/  Affm/;  *<wj  Icmttont .  ***,  A*«rf- 
/« »  ï/j  &rwj  tâm£.  /t  Itsarttaii.  Jt  ftpwl/Aj. 
/e  tmifttnn ,  Je  laaïthroi*.  Haut,  Ou  'il 
btfuUt*.  Qut  j*  bauill*,  Qmt  j*  Lamtfm*. 
Bfmiilmnu  )  Sa  dit  De*  liquides  lor*t{U«  m 
chaleur  f  produit  oq  iroarrtfient ,  «t  qu'il 
**  Tonne  de*  ballea  à  la  iorfac*,  |  lafre 
Csin  daoj  qq.  liquide. 

BOD  ILLOIR Ë.  a.  t.  Vaiiaeaa  ûWuW  m 
faire  boaiUir  de  l'un, 

lUiriLL.Ojf.  %,  m.  pvijtc  onde  qui  «e 
forme  a  La  iurfaee  d'un  liquide  lornqu'U 
bout.  |  L'e„-,u  qu'on  a  fjit  bouillir  avec  Je 
la  viande  ou  aiee  dea  Herbe»,  [  Onde  qu* 
forme  un  liquide  lorsqu'il  eit  agita".1!  Se  d<t 
Ou  aan*  qui  aort  d'une  bteacure  va  par  fa 
bouche.  |  Bu! Je  d'air  qui  aa  trouve  engagée 
dana  k  >  <rr«?. 

BOUILLON ♦BLAÎfC  *.  m.  Plante. 

BOUILLONNAKT^  ANTE,  adj*  Qui 
bouillonne. 

«OUILLÛNNËMENT.  a,  m.  Agitaliot» 
d'un  liquide  qui  bouillonne. 

BOUILLONNER,  t.  n  Jaillir ,  tomber 
tm  l'agiter  en  formant  dea  bouillons. 

BOUILLOTTE,  *,  t  K.  Bonn,toi»a. 

BOUILLOTTE,  t.  (.  Frelan  m  «ioq  ptr* 
tonnes. 

BOLVARON.  t,  m*  Petite  mettre  de  fer* 
blanc. 

nOULAfE*  t.  m.  Champ  planté  de  bou» 
Jean. 

BOULANGEE,  ÈRE.  s.  Celui ,  teftedont 
le  métkr  rat  de  faire  et  de  vendre  du  pain, 

R(ll' LANGER,  v,  a.  Pétrir  du  pain  et  le 
faire  cuire. 

BOULANGERIE-  t.  t  L'art  de  faire  le 
pain  t  ou  Le  commerce  du  boulanger.  ]  Lieu 
où  te  fait  Le  piinn 

BOULE,  a,  f.  Corp*  aphérïque  |  Jeu  aV 
trtniit  f  Jeu  où  pi  uti  eu  r*  perionnas  font  rou  ■ 
1er  des  boules  vert  un  but,  |  fitmt*  Jt-nttg* , 
Etjjéce  de  ni  orne.  [A  SA  n*ni  «»,  i 
■rn'tt  vus.  loc-  *d*.  et  fa  m,  Prtcipîtaiii- 
mrnl. 

BOULEAU,  s.  m,  Arbre. 

EOULÊI>OGUE.  i.  m.  Eip*c#  de  chien 
dogue- 

BOULET,  i.  m.  Bon  le  de  fer  fondu  Jont 
on  charge  les  Cinnns.  |  Peine  afBiclÎTe  et 
infamante.  |  Jointure  qui  ait  au  de*tut  du 
paturon  de  la  jambe  d'un  cheTal. 

KOL  l  VTh.  *•>:  ad  j.  Se  dît  D'un  cbnil 
dont  le  boulet  est  bon  de  ta  situation  ua- 
iurrtle. 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule.  |  fetile 
boule  de  pite  ou  de  chair  hachée, 

EOCLEUX,  ■,  m.  Se  dit  D'ut*  d*eral 
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trapu,  qm  iiri "-i  propre  qu'à  des  services 
de  fjti£uc+ 

BOULEVARD.  ».  tn.  HfluipBxL  |  Prome- 
nade plan  Lee  d'arbre*  qui  fait  le  tour  d'une 
Tille. 

BOULEVERSEMENT  s.  m.  Renverse- 
ment qui  produit  on  grand  désordre. 

BOULEVERSER,  t  s.  Ruiner,  sbsttre. 
|  Agiter,  troubler. 

BOULEVUE  (À  LA  ou  À),  loc.  sdv.  V. 
Bouts. 

BOULIER,  s.  m.  Filet  qu'on  tend  au 
embouchures  des  étangs  salés. 

BOULIMIE,  s.  f.  Faim  excessive. 

BOULIN-  i.  m.  Trou  pratiqué  dafil  un 
colombier  afin  que  les  pigeons  l'y  retirent 
cl  y  fanent  leurs  petits^  I  Trou  fjir  a  uji 
mur  jiour  recevoir  In  pièces  de  bois  qui 
portent  les  ècbnfB.u'daçes. 

BOULINE.  ».  L\  Cordage  situa  m!  vert  le 
milieu  de.  chaque  edté  d'une  voile  carrée. 

R0CUNER.  t.  »,  et  tlalerlei  bou* 
Lues,  I  Na  1-  î  g  oer  a  v«  un  vent  d  e  Liai  »♦ 

BOULINGRIN    i.  m.  Pièce  de  (foion. 

BQUUNIER.  ■■  m,  Bâtiment  qui  ta  bien 
OU  uu)     l.i  bouline»  (VL) 

BOULOIR*  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
au  remue  lu  chaux* 

BOULON   *■        Croise  cheville  de  Jer 

BOULONNER,  v.  n.  Arrêter  avec  un 
boulon. 

BOUQUE.  s.  f.  Une  passe,  une  bouche, 
un  canal.  (Vi.) 

BOUQUER.  v.  s.  et  n.  Se  dit  D'un  singe 
ou  d'un  enfant  lorsqu'un  les  force  à  baiser 
ce  qu'on  leur  présente.  Fam. 

iVUl'nl'LT,  ».  m.  Assemblage  do  fleuri 
bées  ensemble.  |  Fie.-»  Petite  pièce  de  ver*. 
I  Cadeau.  1  Assemblage  de  certaines  chef  es* 
I  Parfum  qui  distingue  certaines  qualités 
m  vi*. 

BOUQUKTlEftw  s.  m.  Vase  propre  à  met* 
U-e  des  Ee«N. 

BOUQUETI  ÈRE.  s.  f.  Celle  qui  fait  des 
bouquet*  de  fleura  pour  les  vendre. 

BOUQUETIN,  s-  m.  Sorte  de  bouc  Sau- 
vage* 

BOUQUIN.  S.  m.  Vieux  bouc.  |  Uèvre 
mile.  (Vieux  livre ,  dont  on  fait  peu  de  cas. 

BOUQUINER,  e.  n,  Chceeber  de  vieux 
(ivres ,  des  livres  d'occasion.  Sa  dit  en 
outre  Des  lièvres  qui  couvrent  leurs  fe- 
melles. 

BQUQUINEBJE  s.  m.  Anus  de  bou- 
quins .  de  livra  peu  estimes.  Fam. 

BOUQUINEL'R.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
bouquiner,  Fam. 

BOUQUINISTE,  s.  m.  Celui  qui  achète 
et  îtv -î,.,]  de  Tieux  livres. 

BOURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros  ca- 
melot 

BOURBE  s.  f.  Le  fond  des  esm 
pissantes  des  étangs  et  des  marais, 
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BOURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
bourbe. 

BOURBIER,  s.  m.  Lieu  creux  et  plein 
de  bourbe. 

BOURBILLON,  s.  m.  Corps  blanchâtre 
ci  fiLunruirui  iju+ou  trouve  au  centre 
d'un  furoncle,  d'un  jftvarl, 

BOURCETTK.  i*  £  f.  Miens. 

BOURDAINE  ou  BOURGÈNE.  s  f.  Ar. 
brjueau. 

BOURUALOC.  s.  m.  Tresse  qu'on  atta- 
che autour  de  la  forme  d'un  chapeau.  | 
Sorte  dt  pdi  de  chambre. 

BOURDE-  ».  F.  MenMmge-  dflnïie. 

BOURDER  t  Se  moquer,  dire  des 
mensongea  t  de»  sornettes* 

BOtRDEUR,  s.  m.  Menteur. 

BOURDILLON  s.  m.  Bois  de  chêne  re- 
fenHiu  eï  propre  à  faire  des  f  mailles. 

BOU  H  DON  f.  m.  Long  bâton  que  les 
pèlfriai  panenrdanj.  leur  vafSfle.  |  Genre 
d'insectes.  |  Se  dit  Des  abeilles' maies.  "  Ton 
qui  sert  de  hast*  continue  dans  divers  in* 
itrumenls-  |  Fiuf-ltonnim  Pièce  de  musi- 
que. ]  Grotte  cloche.  |  Faute  d'un  composi- 
teur qui  a  passé  un  ou  plusieurs  mots  de 
la  copie. 

BOURDONNEMENT*  s  m.  Brait  que 
font  entendre  qqi*  petits  oiseaux  et  beau- 
coup d'iniectes.  [Murmure  tourd  etc 
Bruit  continu?!  dans  l'oreille» 

BOURDONNER,    v.  n.   Bruire 
ment  J  V  ».  Chanter  •  demi-voix ,  entre  ses 
dents. 

BOURDONNET  i.  m,  Rouleau  de  char- 
pie de  forme  ohloujgne, 

BOURG.  i>  m.  Qrand  village  où  il  se 
tient  des  ma r thés. 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  bourg. 

BOURGÈNB.  s.  f.  V.  Botransurs. 

BOURGEOIS,  KOISB-  s»  Citoven  d'un* 
vîllc.  |  Se  dit,  parmi  In  ouvriers,  Des  per- 
tonne»  pour  lesquelles  ils  travaillent.  \  S* 
dit  par  opposition  a  Noble ,  ou  I  MftÎTairc- 

BOURG EOISEMENT,  sdv.  D'une  un 
nî&re  bourgeoise,  eu  simple  ÏJourçerjts. 

BOURGEOISIE,  s*  F,  Qualité  de  bour 
g  cois.  J  Le  corps  des  bnargeoia. 

BOURGEON.  I-  m.  Bouton  un  peu  dé- 
veloppé qui  parait  aux  arbres  et  aux  ar- 
brissetiiii.  |  Le  nouveau  jet  de  la  vigne.  | 
Fi  g. ,  Bout  un  qui  vient  au  visage. 

BOURGEONNER,  T,  n.  Jeter  des  bour- 
geon i  au  prîiitfmpiï» 

BOURGMESTRE,  s.  m.  Titre  des  pre- 
mier* magistrats  de  qqt.  villes  de  Belgique, 
de  Suisar  n  etc 

H  OU  II  RU,  IIE.  s.  f.  Plante. 

BOURRADE,  s.  f.  Atteinte  donnée  par 
le  chien  au  lièvre  qu'il  court.  |  Flg.  et  fam.. 
Coup  que  l'on  donne  à  qqn.  avec  la  crosse 
d'an  fufiL  |  Attaque  ou  repartie  aigre  et 
dure. 


ucl 

ÊE.  ».  f.  Fagot  de  menues  bran- 
le de  danse. 

ELfcR.  ▼.  a.  Tourmenter. 
ELEWE.  t.  f.  Le  métier  «  le  coin* 


GnVT  eu  BOUaLBT.  s.  m.  Cous* 
I  eVkourn  on  do  crin,  ait  « 
Joe  par  m  auneu.  |nuadett  ram- 
ât m  eau*  la  Un  des  entants.  ! 
aal  swvftaat  autour  des  nias  à 
VI  attaauée  d^iydroptûa. 
ftBL  ».  m.  Oarrier  qui  fait 
I». 

.  ê.  I  La 


an  m?  d»  «km.  |  Fff . 
rsVcjnuMOUssi  parûtes. 
ut.  PsnWloae;  aoaton 


ann*  et  èififa*.  |  fis  Jaune. 
(  mm  ouï  a*a  palet  anajeuié. 


■I  em*aa  rcet  nertor  a»  Mi.  | 
laat  aa  peut  eafanoor  *t1"*Pt 
■aNlasnsnwmt.  j*FSf. ,  Pension 
a  uacefléfs.  i  sÉmlnali  ■ ,  etc. 
Liront,  Somme  éValuée  à  cinq 


BOUSE,  s.  f.  Fieute  de  bœuf  ou  de 
vache. 

BOCSILLAGE.  s.  m.  Mélange  de  chaume 
ctde  terre  détrempe ,  dout  on  se  sert  pour 
faire  des  murs  de  clôture. 

BOUSILLE*,  t.  a.  ] 


BOUSILLE*,  t.  n.  Maçonner  m  boa* 

lare.  lAet  efif. ,  Travailler  mm  soin. 

BOtJSIUJnm,  B&SX.  s.  Celai,  «I 

"""  "        "  lFIf.fllMI 


S* 

■sursis  ouvrier. 

BOUSIK.c  sa.  SutIms  tenta  â^pisrres 
detsills. 

BOUSSOLE,  s.  f.  Cadra  au  centre  du- 
quel est  fixés  une  elauflle  doat  la  pointe 
aimantée  m  dirif  e  toujours  vers  le  nord. 
I  FI*. ,  Guide,  conducteur.  |  Constata**. 

BODsTROPHÉDOlf.  s.  sa.  La  manière 
d'écrire  alternativement  do  droite  à  f suche, 
et  de  gauche  à  droite,  sans  dlaaautanuoi 
la  Urne. 

BOUT.  s.  sa.  L'extrémité  oTuacurps. 
d'an  espèce.  |  Ce  qui  f  srnit  r  exlrcurfté  de 
osrtaines  choses.  |  Pet!  ta  partfo  de  certaines 
choarn,  comme  ruban ,  etc.  j  Petite  portion 
do  certaines  choses  qui  se  mangent,  connue 
etc.  jLa In ,  letarsse.|  L'avant, 
ithuenf  " 


la  proue  du  bâdsocnt.  j  Au  i — 
loc  adv.  et  fans.  Apres  tout.|  A  mot.  toc 
sdv.  Être  m  oeuf.  |  A  soerae.  loc  prep.  JJev 
m  oeuf  eV  voie.  |  Bout  a  mot.  loc  adv.  Se  dit 
De  choses  qui  sont  jointes  par  lof  extrémités. 
|  Da  mot  an  mut.  loc  adV.  D'une  extra- 
mite  à  l'autre  (VL)J  D'eu  bout  k  j/aot*s, 
foc  adv.  et  prép.  D'une  extrémité  à  ren- 
tre. |  Et  aaia  au  mut.  loc  adV.  et  fam. 
Bt  e&ch.  de  plu.  (VL) 
BOUTADE,  a.  f.  Caprice»  saillie  d'os- 
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BOU 


BOUTE  FEU.  s.  m.  Baguette  oui  sert  à 
mettre  le  feu  à  certaines  pièces  de  canon. 
[Un  incendiaire.  |Fig. ,  Celai  qui  excite  des 
discordes. 


BOUTE-HORS.  s.  m.  Espèce  de  jen  qui 
n'est  plus  en  usage. 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vase  à  goulot  destiné 
à  contenir  du  vin ,  on  d'entrés  liquides.  | 
La  liqueur  qui  est  contenue  dans  une  bou- 
teille. |  Bulle ,  petit  globe  rempli  d'air ,  qui 
se  forme  sur  un  liquide.  (Yi.) 

BOUTEILLES,  s.  f.  pi.  Les  lieux  d'ai- 
sance dans  un  vaisseau. 

BOUTER,  v.  a.  Bouter  m  large,  Pousser 
une  embarcation  au  large. 

BOUTER,  v.  n.  Se  dit  D'un  vin  qui 
pousse  au  gras. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  Garniture  qu'on 
met  au  bout  d'un  fourreau  d'épée. 

BOUTE-SELLE,  s.  m.  Signal  qui  se 
donne  avec  la  trompette  pour  avertir  de 
seller  les  chevaux. 

BOUTILLIER.  s.  m.  Échanson.  |  Grand 
boutitlier  de  France ,  Grand  officier  qui  avait 
l'intendance  du  vin. 

BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  où  un  marchand 
étale  et  vend  sa  marchandise,  ou  un  arti- 
san travaille.  |  Toutes  les  marchandises 
dont  une  boutique  est  garnie.  |  Tous  les 
instruments  d'un  artisan. 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Artisan  ou  mar- 
chand qui  est  en  boutique. 

BOUTIS.  s.  m.  L'endroit  ou  un  sanglier 
a  fouillé  avec  son  boutoir. 

BOUTISSB.  s.  f.  Pierre  taillée  qu'on 
place  dans  un  mur  suivant  sa  longueur , 
de  manière  que  sa  largeur  paraît  en  dehors. 

BOUTOIR,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
les  maréchaux  enlèvent  la  corne  superflue 
du  pied  d'un  cheval  avant  de  le  ferrer.  | 
Groin  d'an  sanglier. 

BOUTON,  s.  m.  Petit  corps  arrondi  ou 
allongé  que  poussent  les  arbres  et  les  ar- 
bustes, et  doù  naissent  les  branches,  les 
feuilles  ou  les  fleurs. [Fleur  qui  n'est  pas 
encore  épanouie.  |  Petite  tumeur  arrondie 
qui  se  forme  sur  la  peau.  |  Petite  pièce 
ronde  et  plate ,  qqfs.  bombée ,  qui  sert  à 
attacher  différentes  parties  d'un  vêtement. 
|  Chose  qui  a  la  figure  d'un  bouton.  |  Bom- 
ton-d'or,  Bouton-d'argent .  plantes. 

BOUTONNER,  v.  n.  Commencer  a  pous- 
ser des  boutons.  |  V.  act.  Attacher  un  vê- 
tement au  moyen  des  boutons. 

BOUTONNERIE.  s.  f.  Marchandise  ou 
commerce  du  boutonnier.  |  Fabrique ,  ate- 
lier où  l'on  fait  des  boutons. 

BOUTONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  boutons. 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  fente  faite 
à  un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton. 

BOUTS-RIMES,  s.  m.  pi.  Rimes  données 
pour  faire  des  vers 


BRA 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  coupée  à  un 
arbre,  et  qui,  étant  plantée  en  terre,  7 
prend  radne. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on  m 
servait  pour  frapper  les  monnaies. 

BOUVERIE.  s.  f.  Étable  a  bœufs. 

BOUVET,  s.  m.  Rabot  à  faire  des  rai- 
nures. 

BOUVIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  con- 
duit les  bœufs  et  qui  les  garde.  |  Constel- 
lation. 

BOUYILLON.  s.  m.  Jeune  bœuf. 

BOUVREUIL,  s.  m.  Oiseau. 

BOVINE,  adj.  Les  bites  bovines ,  la  roc* 
boeine ,  Les  bœufs ,  les  vaches ,  les  taureaux. 

BOXER,  v.  n.  et  pron.  Se  battre  à  coups 
de  poing. 

BOXEUR,  s.  m.  Celai  qui  boxe. 

BOYARD,  s.  m.  Ancien  feudataire  de 
Russie ,  de  Transylvanie. 

BOYAU,  s.  m.  Intestin  qui  sert  a  rece- 
voir les  aliments  au  sortir  de  l'estomac, 
ainsi  qu'à  rejeter  du  corps  les  excréments- 1 
Corde  de  boyau.  Corde  faite  des  boyaux 
de  certains  animaux  et  servant  à  garnir 
divers  instruments  de  musique.  |  Long  con- 
duit de  cuir  adapté  a  une  machine  hydrau- 
lique. I  T.  de  fortifie. 

BOYAUDERIB.  s.  f.  Lieu  où  l'on  nettoie 
et  où  l'on  prépare  des  boyaux. 

BOYAUD1BR.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et 
file  des  cordes  à  boyau. 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  qui  te  porta 
au  bras. 

BRACHIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  bras. 

BRACONNAGE,  s.  m.  Action  de  bra» 


BRACONNER.  v.  n.  Chasser  furtive- 
ment sur  les  terres  d*autrui. 

BRACONNIER,  s.  m.  Celui  qui  braconne. 

BRACTÉE,  s.  f.  Nom  de  petites  feuilles 
qui  naissent  avec  la  fleur  de  certaines 
plantes. 

BRAHMANE,  s.  m.  Nom  de  ceux  qui 
forment  la  première  des  quatre  grandes 
castes  chez  les  Indiens. 

BRAHMANIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient aux  brahmanes. 

BRAHMANISME,  s.  m.  Doctrine  des 
brahmanes. 

BRAI.  s.  m.  Suc  résineux  et  noirâtre 

Îju'on  tire  du  pin  et  du  sapin  ;  résine  re- 
ondae  dont  on  a  extrait  la  térébenthine. 

BRAIE.  s.  f.  (Vi.)  Linge  dont  on  enve- 
loppe le  derrière  des  enfants.  |  Au  plur.. 
Calotte ,  caleçon. 

BRAILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
parle  beaucoup.  Fam. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  très -haut ,  beau- 
coup et  mal  à  propos.  Fam. 

BRAILLBUR,  BUSE-  adj.  et  subst  Qui 
braille.  Fam. 


RE.  s.  f.  Vaisseau  dans  lequel 
>  h  la  braise  différents  mets, 
ou  BKAMINE.  s.  m.  F.  B»ah 

u  v.  n.  Crier.  Se  dit  Du  cerf. 


lKO.  lu  au  CMère  a»  laquelle 
rta  aa  annnan  couche,  ou  dis. 
te|Uadnus  ftècoo  de  boit 
(■Mi  entra  leaueelke  est  place 
dktreWlCeOeequi  '  ' 
|dt 


s.  m,  L' 


B.  s.  LBeiaque  pouete  le  troue 
é?an  vWHm.  |  Obobo  qui  a 
mâm  de*  arbres  us  rapport  de 
t  fonUeu.1  Flf-  ae  dit  bea  fc- 
— -|  fat  aartent  d*aM  -Jâ— 


A.  t.  a.  Fendre,  attachai  à 
>aT«fcr«,TLatfajB.|T.  a.  8a 

HU  adj.  a.  Obeau  kmtdUtr, 
i  encore  que  U  fana  dé  voler 


a^LnLOrfanuenuiaer- 
•     "do  r«M,  «HV  lai 
uautr.  oonat. 
n90B.  ac^Quiabaeanoepde 

M.  a.  f.  Maniera  ê?tfmiéaw 

.  a.  f.  Sorti  da  aaayere.|Liee 


corps- tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  j 
Fig.,  Première  impulsion  donnée  à  qq.  ch- 
ou à  qqn.  | Danse.  [Hamac.  (Vi.) 

BRANLE-BAS.  s.  m.  Action  de  détendre 
tous  les  hamacs  d'entre  lea  pont*  pour  aa 
disposer  au  combat. 

BRAlfLDtEIlT.  a.  nu  Mouromeotdeoc 
qui  branla. 

BRAltUDL  t.  a.  lamair,  faire  aUar 
deçà  et  dolaJT.  a..  Être  agita,  oadUar. 

NLAK  LOIRB.  a.  t  Planche  oa  attire 
potée  aa  travers  at  en  équilibre  sur  aa 
point  d'appui  un  pan  ékré. 

BRAQUÉ,  a.  dan  a  (.  lanèce  do  cbieo 


doc 

BRAQUEMABT. 
coarto  at  largo. 

BR  AQUEMBUT.  a.  m.  Action  do  braquer. 

BRAQUER,  t.  a.  Placer  dam  une  direc- 
tion déterminée  une  pièce  da  canon,  une 


BRAS.  a.  m.  Membre  du 


corna  1 
«rai  tient  à  l'épaule.  La  partie  du  bras  qui 
s*étend  depnia  l'épaule  jusqu'au  coude; 
colla  qui  ra  du  coude  an  poignet  te  nomme 
Jnmt-brms.  \  La  personne  mémo  qui  tra- 
TaJUe. IRg-i  Le  pouroir ,  la  paiaaance. | La 
têculitr,  La  puis—ce  temporelle.  | 


èrms  sJotTûr,  Li  , 
Cbandelier  qu'on  attache  an  mur.  | 
qui  a  arec  lés  brat  do  l'homme  un  certain 
rapport  da  forme  ou  do  destination.  I  Jtmr 
de  nVtéra,  aa  dit  da  Chaque  branche  d'une 
rivière  qui  ta  sépare  an  dans,  etc.  |  Jtmr 
de  fier.  Partie  da  U  mer  oui  pente  entre 
deux  terres  attes  proche»  l  une  do  l'autre. 
jA  voaea  oa  aaaa,  À  aaai.  loc  ode.  Oh 
l'on  n'emploie  que  la  seule  force  des  bras. 


7° 


BRE 


BRAS1LLER.  t.  a.  et  n.  Faire  griller  qq. 
eh.  on  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  [Se 
dit  De  la  mer  lorsque  les  rayons  do  soleil 
otj  de  la  lune  la  frappent  obliquement. 

BRASQUB.  s.  f.  Mélange  d'argile  et  de 
charbon  pilé. 

BRASQUER.  T.  a.  Enduire  de  braeque 
la  surface  des  creusets. 

BRASSAGE,  s.  m.  La  somme  que  pre- 
nait le  maître  des  monnaies  pour  les  frais 
de  fabrication  et  les  déchets. 

BRASSARD,  s.  m.  Armure  qui  courrait 
le  bras  d'un  homme  de  guerre. 

BRASSE,  s.  f.  Mesure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus. 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  que  les  bras  peu- 
rent  entourer,  contenir  et  porter. 

BRASSER,  r.  a.  Remuer  à  force  de  bras. 
I  Brasser  de  la  biire,  dm  cidre,  En  faire.  | 
Fig.  et  fam.,  Négocier  secrètement. 

BRASSERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  brasse 
de  la  bière. 

BRASSEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  brosse  de  la  bière  et  qui  en  Tend  en 
gros. 

BRASSIAGB.  s.  m.  Mesure  à  la  brasse. 

BRASSIÈRES,  s.  f.  pi.  Petite  camisole 
qui  sert  a  maintenir  le  corps. 

BRASS1N.  s.  m.  Cure  ou  les  brasseurs 
font  la  bière.  |  La  quantité  de  bière  qu'on 
tire  de  la  masse  de  grains  sur  laquelle  on 


BRASURE,  s.  f.  Endroit  ou  deux  pièces 
de  métal  sont  brasées. 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brare.  Fam. 

BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brare  qqn. 

BRAVE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  beaucsop 
de  râleur,  de  courage.  |  Fam.,  Honnête.  | 
Vêtu  arec  soin.  Fam.  |  Subst.,  Homme  cou» 
ragenx,  vaillant.  | Spadassin.  (Vi.J 

BRAVEMENT,  adv. D'une  manière  brare. 
]  Habilement. 

BRAVER,  r.  a.  Témoigner  ourertement 
qu'on  ne  craint  pas  qqn. 

BRAVER1B.  s.  f.  Magnificence  en  habit*. 
Fam.  et  vi. 

BRAVO,  adr.  et  subst.  T.  dont  on  se 
sert  en  français  pour  applaudir. 

BRAVOURE,  s.  f.  Courage  guerrier.  | 
Air  de  bravoure.  Air  de  chant  d'une  exécu- 
tion difficile. 

BRAYBR.  s.  m.  Bandage  destiné  a  con- 
tenir 1rs  hernies. 

BRAYER.  r.  a.  Enduire  de  brai  liquide 
et  chaud. 

BRAYETTE.  s.  f.  Fente  de  derant  d'une 
culotte  à  l'ancienne  mode. 

BRAYON.  s.  m.  Piégc  pour  prendre  les 
Vêtes    puantes. 

BRÉANT  ou  BRUANT,  s.  m.  Oiseau. 

BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  portant  laine, 

qui  est  la  femelle  du  bélier.  |  Fig.,  Un 


BRÉ 

chrétien,  en  tant  qu'il  est  sous  la  conduite 
de  son  pasteur. 

BRÈCHE,  s.  f.  Ouverture  faite  à  ce  qui 
sert  de  clôture.  |  L'ouverture  faite  aux  mo> 
railles  d'une  place  assiégée.  | Fig.,  Le  tort, 
le  dommage  que  l'on  fait  à  qq.  ch. 

BRÈCHE  *.  f.  Marbre. 

BRÈCnE-DENT.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Qui  a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  de* 
rant. 

BRECHET.  ».  m.  L'os  de  la  poitrine,  ce- 
lui auquel  aboutissent  les  côtes  par  derant. 

BREDI-BRBDA.  Bxpr.  adr.  et  fam.  Trop 
précipitamment. 

BRED1NDIN.  s.  m.  Palan  dont  on  se 
sert  pour  enlever  de  médiocres  fardeaux. 

BRÉDISSURB.  s.  f.  Impossibilité  d'écar- 
ter les  mâchoires. 

BREDOUILLE,  s.  f.  T.  du  jeu  de  trictrac 

BRBDOUILLEMElfT.  s.  m.  Action  de 
bredouiller.  Fam. 

BREDOUILLER,  r.  n.  et  act  Parler  d'us* 
manière  peu  distincte.  Fam. 

BRBDOUILLEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle 
qui  bredouille. 

BREF,  BRÈVE,  adj.  De  peu  de  durée 
ou  d'étendue.  I  Subst.  frai.  Syllabe  brève.  | 
Adr.,  EnGn.  f  Es  axa*,  loc  adr.  En  peu 
de  mots. 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  du  pape. 

BREGOf.  s.  m.  Espèce  de  filet. 

BRÉHAIGNB.  adj.  f.  Stérile.  Se  dit  Des 
femelles  des  animaux.  | Subst,  Femme  sté- 
rile. 

BRELAN,  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  à  trois» 
à  quatre  ou  à  cinq.  | Lieu,  réunion  oè  l'on 
joue  habituellement  à  différents  jeux  de 
cartes. 

BRELAN DER.  r.  a.  Jouer  continuelle- 
ment aux  cartes.  Fam. 

BRBLAND1ER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
fréquente  les  maisons  de  jeu. 

BRELLE.  s.  f.  Assemblage  de  pièces  do 
bois  en  radeaux,  dont  on  forme  un  train 
pour  le  faire  flotter. 

BRELOQUE,  s.  f.  Curiosité  de  peu  de 
râleur.  |  Petit  bijou  qu'on  attache  ans 
chaînes  de  montre.  Fam. 

BRELUCHB.  s.  f.  Drognet  de  fil  et  de 
laine. 

BRÈME,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

BRENEUX,  EUSE.  adj.  Sali  de  matière 
fécale.  Bas. 

BRÉSIL,  s.  m.  Bois  ronge  qui  est  propre 
a  la  teinture. 

BRÉS1LLER.  r.  a.  Rompre  par  petits 
morceaux. 

B RÉSILLET,  s.  m.  L'espèce  de.  bois  de 
Brésil  la  moins  estimée. 

BRÉTAILLER.  r.  n.  Être  dans  l'habi- 
tude de  fréquenter  les  salles  d'armes  et  de 
tirer  lVpée. 

BRETAILLBUR.  s.  m.  Homme  qni  met 


pee.  Fam. 

.  s.  m.  Bois  taillis  ou   buisson 

;  haies,  dans  lequel  1rs  bêtes  se 

VGE.  t.  m.  Liqueur  à  boire. 
T.  s.  m.  Expédition  non  scellée 
Ile  le  roi  accordait  qq.  grâce,  on 
.|THre  ou  diplôme  dé- 


Iedifaam,|T 
oma*sm  gm 


fafprmiissmp.  jéett  m 
un  brevet  à 


JML  s.  m.  livre  contenant  l'of- 
eus  qui   sont  dans  les  ordres 
t  obligea  de  dire  tons  les  jours. 
s*  f.  Gros  morceau  de  pain.  |  Au 
îles  d'un  repas.  |  Fis;,  et  fam., 
ries  cA  et  là  tans  discernement. 
BJUC.  s.  m.  Mmnkaad  oV  sWe- 
lachand  oui  acheté  et  qui  revend 
i  de  vieille  ferraille ,  etc. 
a.  m.  Bâtiment  à  deux  mâts. 
M.  a,  f.  Partie  du  haraaia  d'un 
trait.  |  Lanière  de  cuir  dont  se 
i  porteurs  de  chaises  pour  por- 
liee.  etc.  n.  autr.   Bnttlki.  I 


:c 


de  paume  et  de  billard, 
cens. 


i  rets  pour  prendre  des  __._ 
LEB.  v.  a.  Jouer  de  bricole. 
.  s.  f .  La  partie  du  harnais  d'un 
ni  sert  â  le  conduire.  |  Tourne- 
ToeavaaaiDa.  f  Lien  qui  sert  a 
irtainea  coiffures.  |  Lien  de  fer 
4  ou  ceint  une  pièce  de  boia. 
L  v.  a.  Mettre  la  bride  a  un  che- 


HRIGANTIN.  ».  m.  Polit  bâtiment  à  un 
ou  deux  mnts,  et  qui  n'a  qu'un  pont, 

BRKMNTINR.  s.  f.  Petit  bâtiment  en 
usnpe  dans  la  Méditerranée.  |  Voile. 

BRIGNOLB.  s.  f.  Sorte  de  prune. 

BRIGUE.  ».  f.  Manœuvre  secrète ,  pour- 
suite vire  pour  obtenir  qq.  eh.  |  Cabale  , 
faction. 

BRIGUER,  v.  a.  Tâcher  d'obtenir  qq.  eh. 
par  bri (rue.  | Solliciter  avec  ardeur. 

BRIGUEUR.  a.  m.  Celui  qui  brigue. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière 
brillante. 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille.  Qui 
frappe  riveraent  et  agréablement  les  re- 
gards. |Subst.t  Éclat,  lustre.  |  Diamant  taillé 
à  facettes  par-dessus  et  par-dessous. 

BRILLAMTBR.  v.  a.  Tailler  des  diamants 
à  facettes,  par -dessous  comme  par -des- 
sus. 

BRILLER,  v.  n.  Reluire,  jeter  une  lu- 
mière étincelante,  avoir  de  l'éclat.!  Attirer 
et  fixer  l'attention ,  frapper  l'imagination, 
j  Exceller. 

BRIMBALE,  s.  f.  Levier  qui  sert  à  faire 
aller  une  pompe. 

BRIMBALER,  v.  a.  Agiter  ,  secouer  par 
un  branle  réitéré. 

BRIMBORION,  a.  m.  Colifichet,  babiole. 
Fam. 

BRIN.  s.  m.  Ce  que  la  graine  penne 
d'abord  hors  de  terre.  |  Pousse  grêle  et  al- 
longée des  arbres.  |  Toute  petite  partie  de 
certaines  choses  longues  et  minces.  I  Brin 
d'estoc ,  Long  bâton  ferré  par  les  deux  bouts 
(Vi.) 

RRINDE.  s.  f.  Coup  qu'on  boit  à  la  santé 
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ques.  |  Enduit  sur  lequel  on  trace  des  joint» 
et  des  refends. 

BRIQUETER.  t.  a.  Appliquer  on  enduit 
sur  une  muraille  •  et  7  tracer  des  joints  et 
des  refends  pour  imiter  la  brique. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lien  où  l'on  fait 
de  la  brique. 

BR1QUETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
Tend  de  la  brique. 

BRIQUETTE,  s.  f.  Petite  masse  faite  de 
bouille ,  ou  de  tourbe ,  on  de  tan ,  et  qui 
sert  de  combustible. 

BRIS.  s.  m.  Rupture  faite  avec  violence 
d'un  scellé  ou  d  une  porte  fermée.  |  Les 

C'èces  d'un  bâtiment  qui  s'est  brisé  contre 
1  rochers  on  sur  les  bancs. 

BRISAlfT.  s.  m.  Écneil  à  fleur  d'eau. 

BRISE,  s.  f.  Tout  Tant ,  quand  il  n'est 
pas  tris-violent. 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Branches  que  le  Te- 
neur rompt  aux  arbres ,  on  qu'il  sème  dans 
son  chemin ,  pour  reconnaître  l'endroit  on 
est  la  béte,  et  ou  on  l'a  détournée.  |  Fig. 
et  fam. ,  Concurrence,  rivalité. 

BRISE-GLACE,  s.  m.  Arc-bonUnt  qu'on 
met  en  avant  des  piles  d'un  pont  pour  bri- 
ser les  glaces. 

BRISEMENT,  s.  m.  Choc  violent  des  flots 
contre  un  rocher,  etc.  |  Fit;..,  Brùcmtut  de 
cmw,  Douleur  vive  et  profonde. 

BRISER,  v.  a.  Rompre,  mettre  en  pièces. 
|  Fatiguer,  incommoder.  |  Pron. ,  Se  plier, 
s'allonger,  se  raccourcir  sans  se  disjoindre. 
|V.  n.  Se  briser. 

BRISE-RAISON,  a.  m.  Personne  qui 
parle  à  tort  et  à  travers. 

BRISE-SCELLÉ.  s.  m.  Celui  qui  rompt 
le  scellé  apposé  par  l'autorité  légale. 

BRISE-TOUT.  s.  m.  Étourdi  qui  brise 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main.  Fam. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui 
rompt  qq.  du. 

BRISE- VENT,  s.  m.  Clôture,  etc. ,  des- 
tinée à  garantir  des  arbres  et  des  plantes 
de  l'action  du  vent. 

BRISIS.  s.  m.  L'angle  que  forment  les 
deux  plans  d'un  comble  brisé. 

BRISOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
briser. 

BRISQUE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  brisée,  cassée.  | 
Partie  qui  se  replie  an  moyen  de  char- 
nières. 

BROC.  s.  m.  Vaisseau  portatif  dont  on 
se  sert  pour  tirer  ou  transporter  du  vin  I 
Db  saie  bt  db  aaoc.  loc.  adv.  et  fam.  Deçà 
et  delà,  d'nne  manière  et  d'une  autre. 

BROCANTAGE.  s.  m.  Action  de  brocan- 
ter, commerce  de  celui  qui  brocante. 

BROCANTER,  v.  n.  Acheter,  revendre 
on  troquer  des  marchandiaes  de  hasard. 

BROCANTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  brocante. 


BRO 

BROCARD,  s.  m.  Parole  de  moquerie, 
raillerie  piquante. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  pa- 
roles plaisantes  et  satiriques.  Fam. 

BROCARDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  dit  des  brocards. 

BROCART,  s.  m.  Etoffe  de  soie  brochée 
d'or  ou  d'argent 

BROCATELLE.  s.  m.  Étoffe.  |  Sorte  de 
marbre  de  diverses  couleurs. 

BROCHAGE,  s.  m.  Action  de  brocher 
un  livre  ;  Le  résultat  de  cette  action. 

BROCHE,  s.  f.  Instrument  de  fer ,  pointu 

Sar  un  bout ,  et  que  l'on  passe  au  travers 
e  la  viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  I  Che- 
ville de  bois  pointue  qui  sert  à  boucher  le 
trou  d'un  tonneau.  |  Pointe' de  fer  qui  fait 
partie  de  certaines  serrures.  |  Au  prur..  Les 
défenses  du  sanglier. 

BROCHEE,  s.  f.  La  quantité  de  viande 

Srn'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une 
ois. 

BROCHER,  t.  a.  Passer  l'or,  la  soie, 
etc.,  dans  une  étoffe,  en  y  figurant  un  des- 
sin. |  Assembler  et  plier  les  feuilles  d'un 
livre  et  les  couvrir  d'un  papier.  |  Fig.,  Faire 
un  ouvrage  à  la  hâte. 

BROCHET,  s.m.  Poisson  d'eau  douce. 

BROCHETON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche. 

BROCHEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  broche  des  livres. 

BROCHOIR.  s.  m.  Marteau  de  maréchal 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de  brocher  «a 
livre,  ou  Le  résultat  de  ce  travail.  I  Ouvrage 
imprimé,  qui  n'a  que  peu  d'étendue  et  qui 
n'est  que  broché. 

BROCOLI,  s.  m.  Espèce  de  chon. 

BRODEQUIN,  s.  m.  Chaussure  antique, 
I  Espèce  de  bottines  ouvertes  et  lacées  par 
devant. 

BRODER,  v.  a.  Travailler  avec  l'aiguille 
sur  qq.  étoffe,  et  y  faire  des  dessins.  |  Fig. 
et  fam.,  Amplifier  un  récit. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  qne  l'on  fait 
en  brodant  |  Détails  qne  l'on  ajoute  à  un 
récit  pour  l'embellir. 

BRODEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
brode. 

BROIE,  s.  f.  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  chanvre  et  du  lin. 

BROIEMENT  on  BROlMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  broyer. 

BRONCHADE.  s.  f.  Action  de  broncher. 

BRONCHE,  s.  f.  Chacun  des  deux  cou- 
dait* qui  naissent  de  la  bifurcation  de  U 
trachée-artère. 

BRONCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas , 
chopper.  [Fig. ,  Faillir. 

BRONCHIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  rap- 
port aux  bronches. 

BRONCHOTOMIB.  s.  f.  Opération   qui 


t.  a.  Frotter,  nettoyer  avec 
V.  a.  Courre  a  cheral  ou  à 
n  des  bots  les  plus  épais. 
S.  a.  L  Art  ou  commerce  du 


B.K.B.  Cabri  qw* 

L*  lu  m.  Brait  mbM|  qen 


HD.  a.  sa.  Vapsnr  pane  on 
/«Mc^cmictaaraltrmr. 

r  OTMuwna  y  «crac  do  panser 


L  t.  a.  Mettra   pèle  mêle, 


"»«'»"'•    »•    «.    ^oc   «.imjj.    w.    L.mjjiujrr.j 

Trilurer  de  manière  à  réduire  en  poudre 
ou  en  pâte. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie.  V. 
Bmon. 

BROYON.  s.  m.  Espace  da  molette  da 
bois  qui  sert  à  prendre  l'ancre  ai  à  l'étaler. 

BRU.  s.  f.  La  flename  èm  fis  par  rapport 
tsi  père  at  à  la  mère  «1*  «a  Ua. 

BRUCELLES  a.  f .  pt  Fatitaa  piacaa  dosit 
*     fontr 


BRUGNON,  a.  m.  Espaça  da  pèche. 
BRUINE,  a.  f.  Petite  pluie  très-fine. 
BRUINER,  t.  impers.  Se  dit  De  la  brama 


qui 

BRUIRE,  t.  a.  (Temps  usités  t  Bmirt.  Il 
bruit.  Il  brujoit.  ils  bmjroitmt.)  Rendra  un 


BRUISSEMENT,  a.  m.  Brait  < 

BRUIT,  s.  m.  Son  on  assemblage  da  sons, 
abstraction  faite  de  tonte  articulation  dis- 
tincte. |  Tumulte,  trouble.  |  Querelle,  dé- 
mêlé. |  Nouvelle.  |  Éclat  que  bot  certaines 
choses  dans  le  monde. 

BRÛLANT,  ANTB.  adj.  Qui  a  «ne  ex 
tréma  chaleur.  I  Très- ardent,  très-animé. 

BRÛLBMENT.  s.  m.  Action  da  breler; 
on  État  de  ee  qui  brûle. 

BRUINER,  t.  a.  Cotianmer  on  endomma- 

Er  le  feo.  |  II  se  dit  De  l'altération  qne 
it  à  la  peau  le  contact  da  feu  on 
orne  chaud,  j  Faire  dn  feu  de  qq.  ch. 
|  Échauffer  exceasirement.  |  Être  conanmé 
par  le  fou.  |  Être  possédé  d'nne  violente 
passion.  |  Prou. ,  Etre  atteint  par  le  feu , 
par  un  corps  très-chaud.  |  Fig.  et  fem. , 
Ctrrttnt  6rtUé,  Homme  extravagant,  qui 
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BRUMAIRE,  s.  m.  Le 
calendrier  républicain. 

BRUMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver. 

BRUME,  a.  f.  Brouillard. 

BRUMEUX,  EUSE.  adj.  CouTart  de 
brume. 

BRUN,  UNE.  adj.  et  eubaL  Qui  aat  d'une 
coalpnr  sombre,  enlr<1  le  roux  et  le  noir.| 
S*  f-  lie  vomnutncemfni  de  lit  nuit. 

WU'Mil.i:.  *.       Plante, 

BHUNKT,  RTTE-  *,  Diminutif  de  Bnm. 

BRUNETTE,  *  f.  Fetite  chanson  tandrr. 

BRUNI,  a.  m.  Poli. 

BRUNIR,  t.  a.  Rendre  de  couleur  bnm*. 
|  Polir.  |  V.  n.  ou  pron.,  Devenir  de  couleur 
brune. 

BRUNISSAGE-  *.  Action  de  brunir, 
de  pâlir,  I*  résiliât  dr  ce  travail. 

BRUN  ISS  EUR.  BUSE.  a.  Celui,  celle  qui 
brunît  lf»  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

BRUNISSOIR*  ».  m.  Outil  qui  aert  à 
bn»nîr. 

BHUN1SSURE  ■  >  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui  m  été  bruni,  j  L'art  du  bnmieeeur. 

BRUSQUE-  adj.  d»  a  g.  Prompt  et 
rude.]  Subit  «1  inopiné. 

RRUSQUEMBILLB,  s,  f.  Jeu  de  carte». 

BRE5QUEMENT  adr.  D'une  manière 
brusque. 

BRUSQUER-  v.  ».  Manier  qqu.  par  des 
paroles  rodes,  inciviles.  |  Bm*yu*r  \mw  mf- 
fairr,  la  faire  viie. 

BBU-SQURRJE*  *-  F-  Cincl*r»  d*une  per- 
forme  brusque;  Action  ou  discours  brusque, 

URUT.  DTE.idj.Qui  crt  danlffiil  gros- 
si rr  où  la  niLûr*  l'a  produit.  | Qui  n'est  qu'*!* 
beuché.  |  Ctorni  ftratt,  M 1  nénua+  |  B  a** .  id  t. 
Se  dit  par  opposition  i  JVW, 

BRUT  AU  ALE.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
|  A rï j .  9\  total.  Grossier»  violeuL 

BRUTALEMENT.  adv*  Av«  brutalité. 

BRUTALISER.  v.  a.  Traiter  durement 


BRUTA1JTÉ- 1.  f.  Vie*  de  l'homme  bru- 
tal. fPetaioii  bmtil*|Aflînn  brutale. 

BRUTE,  a,  f.  Animal  privé  de  raiaon.  [ 
Fig.  et  fam.,  Personne  qnt  n'e  ni  eaprit  ni 
raiaon. 

BRUYAMMENT  *dr  Avec  grand  bruit. 

Il  II  U  TANT  ANTE*  edj.  Qui  fait  du 
bruit,  ou  qui  cet  ■cruen  pagué  détruit. 

BRUYÈRE,  a.  t.  Plant*.  [  Lieu  où  croît 
la  bravère. 

BRTONB.  *.  f .  y  Cnu-Moraé». 

BUANDERIE.  ».  f.  Lira  où  aont  établi» 
«n  fourneau  et  dei  envier*  pour  faire  la 
lessive. 

BIT  I  MUER.  1ÈRE.  s.  Celui,  relie  qui  fait 
le  premier  blanchiment  dt»  toiles  neuve*. 
S.  f.  La  femme  qui  eat  chargée  de  faire  lea 


BUBALE.  ».  m.  Antilope. 


BUL 

BURE.  s.  f.  Pustule  qui  vient  sur  la  p 
BUBON,  a.  m.  Tumeur    inflammat 


qui  ae  manifeste  en  plusieurs  partie» 
corps. 

BUBONOCELE.  a.  m.  Hernie  tnguii 

BUCCAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
bouche. 

BUCCIN,  a.  m.  Genre  de  molluaquei 

RCCCINATEUR.  adj  et  a.  m.  8e 
D'un  certain  innael*. 

BUG  ENTA  URE.  ».  mh  Yaiwcaa  mu-  a 
teit  Le  doge  de  Venise  quand  VI  failli 
cérémonie  d'épouicr  la  mer. 

BECKFIULE-  i,  ra.  Cheval  d'Al* 
dre. 

BÛCHE.  ».  f.  Morceau  de  gros  boil 
chauffage.  |  Fig.  et  fini.,  renonce  «tut, 

BÛCHER,  s.  m-  Lien  où  Vva  terre  la 
a  brûler.  |  Amaa  de  bois  sur  Lequel  on  i 
tait  les  corps  morts  pour  le»  bi ■  !.  r. 

BÛCHER,  t.  a.  Dégrossir  une  pièei 
bois. 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qui  travail 
abattre  du  hoii  dans  une  forêt. 

BCCHETTE.  a.  f.  Petit  morceau  de 
sec  et  menu. 

BUCOLIQUE,  adj.  de*  a  g.  Se  dit 

rdètie»  pasi*»rulei.  (Subit,  fém.  Les  B 
pus  ttf  J'irgift. 

BUDGET  a.  m.  L'état  annuel  des 
penses  qu'on  présume  avoir  i  faire  et 
fonda  affectes  A  ces  détienne. 
BUEE,  B,  f.  Lessive.  (ViP) 
BCFFET  m.  Armoire  pour  enfer 
la  vaisselle  et  le  linge  de  table,  ]  La  i 
où  'on  met  une  partie  de  qui  doit . 
vir  M|  répit*  etc.  [AMorlimml  oV  vais* 
fTnulr  L«  menuiserie  ou  sont  reuferu 
II?  orgues, 

BUFFLE.  *.  F<|h  de  bœuf.|Hon 
qui   n'a   point  d'riprit.  |  Justaucorps 

SmbW 

BUFFLETERIE,  s.  i  Dénomination 
diverses  bandes  de  bnfïïr  qui  font  pa 
de  l'équipement  d'un  soldat. 

BUFFLET1N.  ».  m.  Jeune  buffle. 

BUGLE.  s.  f.  Plante. 

BUGLOSE.  a.  f.  riante. 

BUGRANB.  a.  f.  Genre  de  plantes. 

BUIRE.  a.  f.  Vaae  à  mettre  dea  lique 
(Vi.) 

BUIS.  s.  m.  Arbrisseau. 

BUISSON  s.  m.  Touffe  d'irbriaec 
ou  d'irbuarn  sanrip  ei,  épineux  Boii 
peu  d'éleudue. 

BUISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Courer 
buiiaoni- 

BOISSONNIER»  1ÈRE,  »d;.  Fmirt  t'e 
bmuorrnièft,  Manquer  J  aller  en  classe 

BULBE,  a.  f.  Oignon  de  plante.  |  S. 
Partie  rentier-. 

BULBEUX.  BUSE,  edj  Qni  eat  pou 
,  d'mas  bulbe,  ou  qui  forme  la  bulbe. 


5TE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
ISTE.  s.  de»  s  p.  Personne  pré- 
n  bureau  de  p.iyrmcnt,  etc. 
'.  s~  m.  Étoffe  commune. 
1KB.  ».  t.  Popeline  dont  la  diaine 
ie,  et  te  trame  de  grosse  laine. 
a.  £  EtoÊh  peaaière  de  laine.  | 

P.  a.  m  Taih  JaUlnéi  an  travail 
t. fiante  è  Un*»*  à  tablettes, 
anne  dus  pnptars,  et  nr  laquelle 
(au*  ladroit  où  travaillent  babi- 


.  s.  f  .  L' 

anunb  eue*  r  administration. 
ttftt  Petit  rase  à  foulot. 
HDOIB.  adj.  et  s.  f.  Se  dh  Do  U 

,  qni  «tt  l' faille 


thre  de  di- 


».  ai.  Dignité  dé  bur- 


Wav 


C9QQB.  a$.  data  f .  QeimtdW 
aie— tro>.  f  Qai  eut  plaint  par 
rie.fJaJwjt.,  U  style  WnmruY. 


U  ALK.  adj .  Q«i  a  pour  objet 

eetaaerdinaire. 

D.  s.  m.  Oiaeaa. 


BUTIN,  s.  m.  sans  plur.  Ce  qn'on  prend 
sur  les  ennemis.  |  Profit,  richesse. 

BUTINKR.  v.  n.  Faire  du  butin. 

BUTOR  s.  m.  Gros  oiseau.  |Fig.  et  fjm.t 
Homme  grovsier  et  stupide. 

BUTTE,  a.  f.  Petit  tertre,  I  Colline. 

BUTTEE,  a.  f.  Haaairde  pierre  aux  deux 
cxti  émîtes an  pont. 

BUTTE*,  t.  a.  Garnir  le  pied  d'an  végé- 
tel  arec  dm  mottes- de  terre.  jBroncaer. 

BUTTBBUX,  BUSE,  adj.  Qni  est  de  la 
aatare  dn  beurre. 

BUVABLE,  adi.  dea  a  r.  Potable. 

BUVANT,  ANTB.  adj.  QaJ  boit. 

BUVETIEB.  a.  m.  Celui  qui  tenait  la 
burette. 

BUVETTE,  a.  f.  Sorte  de  cabaret  qui 
était  aitné  pria  du  palais. 

BOVEUB.  a.  m.  Celui  qui  boit.  |  Homme 
qai  aime  le  rin,  et  qui  boit  beeoeoup. 

BUVOTTEB.  t.  n.  Boire  à  petit»  coupa 
et  fréquemment.  Fam. 

BTSSUS.  a.  m.  Matière  dont  lea  ancien» 
ae  terraient  pour  fabriquer  lea  ptoa  riebet 
étoffes.  |  Espèce  de  lichen. 


C.  s.  m.  On  le  nomme  Ce  ou  Ce.  (Se  ou 
Se.)|H  ae  prononce  comme  la  K  devant  a, 
aetu;  devant  «  et  i,  il  ae  prononce  comme 
YSt  et  on  le  prononce  de  la  même  manière 
e  et  a»  quand  il  a  une  cédille 


ÇA.  edv.  UL\  Ci  et  là.  De  cdté  et  d'au- 
.\D^it  V*  W.|£»  fè,  jusqu'à  pré- 
it.  fVi.^lCA.  interi.  noor  exciter.  Fam.  I 
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CA.C 


•  pour  objet  de  communiquer  avec  le*  êtres 
élémentaires.  .. 

CABANE.  ».  f.  Petite  maison  alerte 
de  chaume.  (Réduit  **-*  deKP,"H?SX»t 

CABANON.  »•  «.  *«•  «I«l  ICMfcrt 

^aIaÏÏt.  ..  »•  M.i«Hioà  l'on  vend 
Mr  lequel  onart^  UMtm  *  **•  «*■  I 
"cABARKTIBa.  IBBB.  ».  Celui,  celle  qoi 
tient  cabaret.  . 

CABAS.  a.  sa.  Panier  de  jonc 

CABASSBT.  •-  m-  **»*  casque.  (Vi.) 

CABESTAN,  t.  m.  Cylindre  de  boit  sur 
lequel  te  roule  un  cable  qui  sert  à  tirer  de 
gros  fardeaux. 

CABILLAUD,  s.  m.  Morue. 

CABINE,  s.  f.  Petite  cabane,  à  bord  de 
certains  bâtiments  de  commerce. 

CABINET,  a.  m.  Lieu  de  retraite  pour 
truTailler  ou  converser  en  particulier.  | 
Fit.,  Clientèle.  |  Conseil  ou  se  traitent  les 
affaires  de  l'État.  |  Petite  pièce  d'un  appar- 
tement |  Lieu  ou  l'on  expose  des  objets  d'é- 
tude ou  de  curiosité.  |  Petit  lieu  couvert 
dans  un  jardin. 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage. 

CÂBLÉ,  s.  m.  Gros  cordon. 

CÀBLEATJ  ou  CABLOT.  s.  m.  Peut  ca- 
ble. 

CABLER,  r.  a.  Assembler  plusieurs 
cordes. 

CABOCHE,  s.  f.  Tête.  Fam. 

CABOCHON,  s.  m.  et  adj.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  n'a  fait  que  polir. 

CABOTAGE,  s.  in.  Navigation  le  long 
des  côte». 

CABOTEA.  r.  u.  Naviguer  le  long  des 
cotes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port. 

CABOTEUR,  s.  m.  Marin  qui  fait  le  ca- 
bouge. 

CABOTIER.  s.  in.  Bâtiment  dont  on  se 
sert  pour  faire  le  cabotage. 

CABOTIN,  s.  m.  Comédien  ambulant. 

CABRER  (SB),  v.  pron.  Se  dit  Du  che- 
val ;  Se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière. 

CABRI,  s.  m.  Un  chevreau. 

CABRIOLE,  s.  f.  Le  saut  d'une  personne 
qui  s'élève  agilement. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
des  cabrioles. 

CABRIOLET,  s.  m.  Voiture  légère,  mon- 
tée sur  deux  roues.  |  Petit  fauteuil. 

CABRIOLEUR.  s.  m.  Faiseur  de  ca- 
brioles. 

C  ABUS.  adj.  m.  Pommé.  Se  dit  Du  chou. 

CACA.  s.  in.  Excrément  d'rnfants. 

CACAUB.  s.  f.  Décharge  de  ventre. 
(Bas.HFig.,  Imprudence,  lâcheté. 

CACAO,  s.  in.  Sorte  d'amaude. 

CACAOYER  o*  CACAOTIER,  s.  m. 
Arbre. 


CAD 

CACAOTÈRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  ca- 
caoyers. 

CACATOIS,  s.  m.  Nom  des  pins  petits 
mâts  qu'on  grée  au-dessus  des  mâts  de 
perroquet. 

CACHALOT,  s.  m.  Grand  mammifère. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  ca- 
cher. Fam. 

CACHE-CACHE,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  n. 
aussi    Cligne-musette. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
attaqué  de  cachexie,  ou  Qui  appartient  à 
la  cachexie. 

CACHEMIRE,  s.  m.  Tissu  très-fin  fait 
avec  le  poil  des  chèvres  ou  des  moutons  du 
petit  Thibet. 

CACHER,  v.  a.  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas 
la  découvrir.  |  Couvrir  une  chose.  |  V.  pron. 
Dissimuler. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  appli- 
que sur  de  la  cire,  etc.  |  I<a  matière  qui 
porte  l'empreinte  formée  arec  un  cachet  ; 
Cette  empreinte  même. 

CACHETER,  v.  a.  (Je  cachette.  Je  cache- 
tai*. Je  cachetterai.  Cachetant.)  Appliquer 
un  cachet  sur  qq.  ch. 

CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  Fam.  | 
E*  cachbttb.  loc.  adv.  En  secret. 

CACHEXIE,  s.  f.  Mauvaise  disposition 
du  corps. 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obscure. 

CACnOTTERlE.  s.  f.  Manière  myste» 
rieuse  d'agir  ou  de  parler. 

CACHOU,  s.  m.  Substance  qu'on  tire 
d'nn  arbre  des  Indes ,  et  dont  on  fait  des 
pastilles. 

CACIQUE,  s.  m.  Prince  du  Mexique  et 
autres  régions  de  l'Amérique. 

CACOCHYME,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Sensible  aux  moindres  causes  de  maladie. 

CACOCHTMIE.  s.  f.  Mauvais  étal  du 
corps,  mauvaise  complexion. 

CAC0GRAPH1E.  s.  f.  Orthographe  vi- 
cieuse. 

CACOLOGIE.  s.  f.  Locution  vicieuse. 

CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontre  de  syl- 
labes, de  paroles  qui  forment  un  son  désa- 
gréable à  l'oreille.  |  Discordance  musi- 
cale. 

CACTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

CADASTRAL,  ALB.  adj.  Qui  est  relatif 
au  cadastre. 

CADASTRE,  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marquées  en  détail. 

CADAVÉREUX,  ECSB.  adj.  Qui  dent 
du  cadavre. 

CADAVÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  cadavre. 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort 

CADEAU,  s.  m.  Chose  que  l'on  donne  1 


is  bas  que  le  reste  des  cheveux. 
" ,  ETTE.  adj.  Puîné  ,  puînée. 
1rs  puînés  par  rapport  à  tous  les 
è»  arant  loi.  |  Cadet,  subst.  , 
ns.  |  Qui  est  moins  Agé  qu'on  au* 


in.  a.  f.  Pierre  de  tailla  propra 

ST. 

TE»  S.  t  I*aeoine  longue  dos 
•  qui  serrent  au  jeu  de 


La.  B.aVsrèWadakait,â^brana, 

sesjueile  ou  pteaa  ou  tahtsao,  etc. 

pies  «Tua  eamv#a.|  Serai  de  liL 

tr.  a.  Avair  £ k  oneeenence, 

t, 

•  VQIIE.  adj.  Vieux,  caeeé,  qui 

fierons  tous  laa  jours.  I  L*  mai 

aflnaaân. 


._•.*_  j_  j 


.-.,^^.»^  un  cuiciuic  urs  uiBcaux.  |  lin  ar- 
chit.,  La  cage  d'une  maison.  Les  quatre 
gros  murs. 

CAGNARD  ,  ARDE.  adj.  et  subst.  Fai- 
néant,  paresseux.  I  Lâche,  poltron.  Fam. 

CAGNARDER.  t.  n.  Vitra  dans  U  pa- 

CAGNARDISK.  a.  f.  Fainéantise,  p*. 


CAGNEUX»  EUSB.  adj.  Qui  a  laa  ge- 
et  les  jambes  ou  les  piemi  tournée  en 


CAGOT,  OTB.  a.  et  adj.  Calai,  celle  api 
a  une  dévotion  faussa  ou  mal  entendue. 

CAG0TER1E.  s.  f.  Action  du  cegot,  ma- 
nière d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME.  a.  m.  Esprit,  caractère, 
manière  de  penser  do  cagot. 

CAGODILLE.  s.  f.  Volute  end  sert  d'or- 


(VI.) 


ut  an  haut  de  l'éperon  «Ton  Taiitaan. 


CAGUE.  s.  f.  Petit  bâtiment  hollandais. 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage  da  ptodeors 
fenilles  da  papier  on  de  parchemin  réunice. 
s  cAems ,  État  daa  conditions 
ânxqoeUea  aéra  faite  one  adjndieation  po- 


CAHDI-CAHà.  adr.  Tant  bien  qoe  mal. 
|  De  mentales  grâce* 

CAHOT,  a.  m.  Sent  qoe  fait  une  Toiture 
en  roulant  eur  na  chemin  pierreux. 

CAHOTAGB.  a.  m.  Moorement  fréquent 


►  par  laa  cahota. 
HOTJ 


Qui  fait  frire 


CAHOTAUT.  AHTE.  adj. 
des  cahota. 
CAHOTEE.  ▼.  a.  Ce  oser  daa  cahota. 
CAHUTE,  s.  f.  Petite  loge,  cabane. 
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CAL 

,  etc.,  qui  contient  la  présure  à  cail- 
ler le  lait. 

CAILLETTE,  t.  f.  Femme  babillard*.  Se 
dit  aussi  D'un  homme.  Fam. 

CAILLOT.  s.  m.  Grumeau  de  sang  ,  pe- 
tite masse  de  sang  caillé. 

CAILLOT  ROSAT.  s.  m.  Poire  pierreuse, 
et  qui  a  un  goût  de  rose. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure ,  dont 
il  jaillit  des  étincelles  quand  on  la  frappe 
arec  du  fer  ou  de  l'acier. 

CAJLLODTAGE.  s.  m.  coll.  Ouvrage  fait 
de  cailloux.    

CAILLOUTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
cailloux. 

CAlMACAN.  s.  m.  Lieutenant  du  grand- 
risir. 

CAÏMAN,  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAlQUE.  s.  m.  Petite  embarcation.  | 
Chaloupe  qui  serrait  avec  les  galères  dans 
la  Méditerranée. 

CAISSE,  s.  f.  Coffre  de  bois  où  l'on  met 
des  marchandises.  |  Assemblage  de  pli 


ches  en  carré,  que  l'on  remplît  de  terre, 
et  où  l'on  met  des  arbres.  I  Coffre-fort  de 
banquiers.  |  Bureau  où  les  banquiers,  etc., 


font  et  reçoivent  les  payements.  |  Établis- 
sement où  l'on  dépose  des  fonds  pour 
différentes  destinations.  |  Le  corps  d'une 
voiture.  |  Le  cylindre  d'un  tambour  ;  Le 
tambour  même. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
cbes  un  banquier ,  etc. 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  qui  sert 
pour  porter  des  vivres  et  des  munitions  i 
l'armée.  |  Renfoncement  orné  de  mou- 
lures. 

CAJOLES,  r.  a.  Entretenir  qqn.  de  cho- 
ses qui  lui  plaisent.  Fam. 

CAJOLERIE,  s.  f.  Louange  où  il  y  a  qq. 
affectation ,  ou  qui  sent  la  flatterie. 

CAJOLEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
cajole. 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mains  ,  aux  genoux.  |  Soudure  natu- 
relle qui  rejoint  les  fragments  d'un  os 
rompu. 

CALA  DE.  s.  f.  Pente  d'un  terrain  par 
où  l'on  fait  descendre  plusieurs  fois  un 
cheval. 

CALAI  SON.  s.  f.  Eut  d'un  bâtiment  dont 
la  carène  est  plus  ou  moins  enfoncée  dans 
l'eau. 

CALAMBOUR.  s.  m.  Bois  odorant  qui 
vient  des  Iodes. 

CALAMKNT.  s.  m.  Plante. 

CALA  M  IN  AIRE.  adj.  V.  l'art,  suit. 

CALAMINE,  s.  f.  On  donnait  ce  nom, 
et  celui  de  Pierre  caiaminaire,  à  L'oxyde 
de  sine  natif. 

CALAMISTRER.  v.  a.  Friser  les  che- 
«nix.  Fam.  et  vi. 

CALAMITE,  s.  f.  Espèce  de 


CAL 

résine.  |  Calamité  blanche ,  Argile  blanche. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Grand  malheur,  mal- 
heur public. 

CALAMITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  calamitfa. 

CALANDRE,  s.  f.  Sorte  d'alouette.  J Es- 
pèce d'insecte  qui  ronge  le  blé. 

CALANDRE,  s.  f.  Machine  pour  presser 
et  lustrer  les  draps ,  etc. 

CALANDRER.  r.  a.  Faire  passer  par  la 
calandre. 

CALATRAVA.  s.  m.  Ordre  militaire 
d'Espagne,  institué  en  i558. 

CALCAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  pier- 
res, etc.,  que  l'action  du  feu  peut  changer 
en  chaux,  f  Subst.,  Terrain  calcaire. 

CALCANÉUM.  s.  m.  L'os  du  talon. 

CALCÉDOINE,  s.  f.  Agate  d'une  cou- 
leur laiteuse. 

CALCÉDONIEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
Des  pierres  précieuses  qui  ont  qq.  tache 
blanche. 

CALC1NATION.  s.  f.  Action  de  calciner, 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

CALCINER,  v.  a.  Transformer  du  car- 
bonate calcaire  en  chaux  vire.  I  Soumettre 
des  matières  solides  à  l'action  du  feu. 

CALCUL,  s.  m.  Supputation ,  compte.  | 
Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  dans  lé 
corps  de  l'homme.  I  Maladie. 

CALCULABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
se  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
eupe  de  calcul.  |  Adj.  et  fig.»  se  dit  De 
l'esprit. 

CALCULER,  v.  a.  et  n.  Supputer,  comp- 
ter. 

CALCULEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  •  rap- 
port aux  calculs  de  la  vessie.  |  Adj.  s*  subst. 
Qui  a  une  affection  calculeuse. 

CALE.  s.  f.  La  partie  la  plus  basse  dans 
l'intérieur  d'un  bâtiment.  |  Espace  incliné 
vers  le  rivage ,  sur  lequel  on  construit  ou 
l'on  répare  les  bâtiments.  |  Châtiment  in- 
fligé à  bord  des  vaisseaux.  |  Morceau  de 
bois,  etc.,  qu'on  place  sous  un  objet  pour 
le  mettre  de  niveau. 

CALEBASSE,  s.  f.  Le  fruit  des  diverses 
espèces  de  courges. 

CALEBASSIER.  s.  m.  Arbre. 

CALÈCHE,  s.  f.  Voiture  à  ressorts  et  a 
quatre  roues,  et  découverte. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qu'on  met 
sous  le  pantalon  ou  la  culotte 

CALÉFACTION.  s.  f.  Chalcurcausée  par 
l'action  du  feu. 

CALEMBOUR,  s.  m.  Mauvais  jeu  de 
mots  fondé  sur  une  similitude  de  sons,  sans 
égard  à  l'orthographe. 

CALEMBREDAINE,  s.  f.  Bourde,  vains 
propos,  faux-fuyants.  Fam. 

CALENÇAR   s.  m.  Toile  peinte  des  In- 


CAL 

dâOMHBL  *  «■  Mm  dr  rtitgW* 

on  potant. 


CAM 
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■fcfi  t 


CALEI 


L0E5,   a.  f.    pL  Premier  jour  de 

oiâ  che*  le»  Roiuaina.  jAMCuiùle* 

de  raiapa^ae. 

CAUttf  lISllUL  i.  m,    lirre  ou  tableau 

qui  onatiettl  roidre  et  la  auite  de  tau*  (h 

-ovr»  d*  l'aiiu**, 

CALEQTT17EE.  ».  f,  M*tadi*  qui  Attaque 
«nvvful  I*»  marina  lorsqu'il*  nafJgQeot 
«ttre  1—  dm»  trepMTtK». 

Tout  rrcqtïl  de  molli 
d'axiraiti,  qu'une  pertoone  oom- 

C  A  LEA,  «  ».  B-itsrf ,  S*  Ml  De*  beats 
Tt^pn  i  de*  miu  de  hune,  du  de  perro- 
i^n*L  \  lettre  ■)«  ni*eao  o*  mUnîctU/  *u 
■jnnyra  d'npi  «le-  I  V.  m.  Se  ait  D'an 
bàriau-Bt  dont  U  tarent  caf ouc  daoi  J'eau, 

CliJiT.  a,  éd.  Ouvrier  qui  calfata  tea 
bât/mealt. 

CALFATAGE,  t.  m.  Action  de  calfater, 
ou  L'ofrrrejr*  même  qui  en  ré*ulie,< 

CALFATER,  fv  a,  Boucher  me  4*  fé- 
ton  fit  te*  jointe,  etr.,  d'où  bâtiment*  et 
L'enduire  de   poil ,  etc., 

CALFEUTRAGE  1.  m,  Action  de  cal 
feutrer  une  port*  ,  une  ff  Ltktre  ;  L'ouvrage 
foi  en  résulte, 

CAL  FEUTREE,  t,  o.  Boucher  te*  feu  te* 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  btk  du  pa- 
pier» etc.  f  Prou.,  -V enfermer  bien,  chaude' 

CALIBRE,  i.  m.  Dotai  tre  in  teneur  de» 
ijiom  4  feu  ,  de*  pilori  d'aftillerie.  I  La 
:ro»»*iir  du  projectile,,  proportionnée  à 
l'ouverture  du  canon .  etc.  J  T.  d'arehil. 
Volume .  grotaeur-  |  Tout  iuitnunrat  de» 
ciné  i  terri r  de  meiare  r  de  moula  ,  d*  pa- 
tron. \  La  qualité  ,  l'état ,  etc.,  d'une  per- 
toona. 

CALIBRER,  e.  i.  Donner  te  calibra ,  La 
groaaeur  convenable-  \  Meeurer  te  calibre. 

CALICE  a.  m.  Le  *jac  tacré  où  ta  fait 
lé  f-nirf rjtian  du  via  dan*  Je  aecrifire  de 
l'a  DttUr,  J  LWiM:ni:jt  n-n  forrae  d*  amp* 
qui ,  eba*  qq»..  plante*  ,  forme  L'enveloppe 
t  itrrirure  de  ta  corutle. 

CALICOT.  •►JU-  ToiTa  de  colûu- 

i  \1  (t-  .\T    i.  m.  Dignité  de  tmlîf*, 

CALIFE,  i.  m.  Pfoin  de*  *au* eruin»  tau» 
tultaani  lueceaaeurv  de  Mahomet. 

'AI  IFOCRCHGN  (k)<  lac.  adV.  et  f*m. 
Jiaeh  decl  ,  jambe  deli-' 

CÀUN.  1SB,  a.  et  adj.  Niait  et  indolent, 
J  Cajoleur,  Fim. 

C A (-flS EU  (SE},  t.  pTun.  Demeurer  dana 
f'iojcîirm  ,  din*  l'îhdi  ' 


F*m, 
CÀUf  EftIE  a,  f,  Cajolerie  Fam. 
CALLEUX.  ECSE.  sdj.   On   il   y  a  des 

ealloailëx 

CAI-liGRAFHE,  *.  m.    Celui   qui  a*ip* 

ptiqw  11  lai  calligraphie. 


CALLK.llAfUlE  i.  f,  L'art  d*  bleu  for- 
mer lea  cura  clerc*  d'écriture. 

CALLOSITE.  ».  t  EodurcUtomeut  ,t 
épaïuiticEnent  de  l'épiderae  iLtoi  )*■*  *&. 
dru* la  du   il  eproure    dea  fratlemcuia  r*i- 

CALMANDK.  i-  f.  Etoffe  de  laine. 

CALMAIT,  AKTE.  adj.  «t  aubtt.  mea& 
(fui  caliQfi  L«a  douleurs. 

CALMA  A.  f.  m.  Moilojqu*. 

CALME,  adj,  dm  a  g.  San*  agitât  ion. 

CALHJL  a.  in.  Cmastion  complcie  du 
vent,  j  TrauquiUllé ,  ahaesre  d'agi  ta  t*ou_ 

CAL.MEA.  t,  a,  Apaii 


h.»  SH 


,  ApaJterFre*iilrecaJina,| 


CALOMNIATEUA ,  TEÏCE,  a.  CeJut. 
celle  qui  calomnie, 

CALOMNIE,  i.  f,  F»u*t«  Imputation  qui 
blette  la  réputaciou  ut  L'huuueur, 

CALOMNIER,  t.  a,  Alciier  l'honneur  d# 
qq",  par  de  faunea  imputation*. 

CALOMNIËITSEMENT.    atfr.   Arec  aa> 


CALOMN1E0X  .  ETJSfi.  utjÉ  Qot  contient 
une  calomtiit ,  de*  ealouiiiiea. 

CALOAIFÈAE,  »,  m.  Granit  poêle. 

CALOAIQUE.  a.  m,  PriActpe  d«  la  rba^ 
leur. 

CALOTTE,  a.  f  Petit  bonnet  qui  necou- 
▼re  que  Je  haut  de  la  tête,  I  Chn$e  qui  a  qq. 
rapport  de  forma  nu  de  destination  avee 
une  calotte. 

CAL01TËR,  a,  in.  Moina  |i«t, 

CALQUE,  i.  m.  Trait  léger  d'uu  dewin 
qui  a  été  calqué. 

CALQUEE,  t.  a.  Prendre  la  trait  d'un 
demain,  en  auivnnt  *ea  contour*  *t«c  une 
plume,  un  crajau,  etc. 

CALDMET,  a.  m.  EapÂca  de  grand?  pipe» 
en  uiAçe  cbet  lea  tau* âges,  et  qu'iL*  tin:- 
tantent  comme  un  symbole  de  pais. 

CALtTS.  »,  m.  Soudure  naturelle  qai 
réunit  lea  fragment!  d'un  o*  rompu.  ]  [>n  ■ 
riilon  qui  lient  aux  pjedip  a  ut  go 
nous. 

CALVAIRE.  *,  ta-  Elérttïon  ou  l'ott  « 
piaulé  une  croix* 

CALVILLE,  a.  m.  Eapéce  d*  pomme. 

CALVINISME,  a,  lu.  Lu  doctrine  de  LaL 
▼in  i  La  aeete  qui  auit  cette  doctrine. 

CALVIKISTE.  a,  et  adj.  dea  s  ■,  Ctlui 
ou  c«'Ue  qui  am't  la  doctrine  de  CaWin. 

CALVITIE,  m  f.  État  d'une  tête  chauve* 

CAM  A  [EU.  ».  m.  Pierre  fine  de  deux 
couleur*.  |  Tableau  peint  avec  uoo  a«ule 
cuuleur, 

CAM  A  IL*  pi  ta*  Petit  manleau  que  per- 
lent lea  ecccléaiattiqucs  priiilégléa.  |  Ha- 
billement que  la  clergé  porta  en  hiter. 

CAM  A  LD  CLE.  a  m.  Adigieux.  |  Subu. 
fétu.  Maison  d*  l'ordre  de»  çamilriulr*» 

CAMAEAUE,  a.  des  a  g.  Compagnon 
de  proiraaion» 
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CAMARADERIE,  t.  f.  La  familiarité  qui 
existe  entra  camarades.  Fam. 

CAMARD .  ARDE.  s.  et  adj.  Camus ,  qui 
a  le  nez  plat  et  écrasé.  Fam. 

CAMBISTE,  s.  m.  Celai  qui  fait  sur  la 
place  le  commerce  des  lettres  de  change. 

CAMBOUIS,  s.  m.  Vieux  oing  devenu 
noir. 

CAMBRER,  r.  a.  Courber  légèrement 
en  arc. 

CAMBRURE,  s.  f.  Courbure  en  arc. 

CAMBUSE,  s.  f.  L'endroit  d'an  bâtiment 
où  l'un  distribue  les  rations  de  vivres. 

CAMBUSIER.  s.  m.  Celai  qui  est  chargé 
de  distribuer  les  rations  de  vivres  à  réqui- 
page  d'an  bâtiment. 

CAMÉE,  s.  m.  Pierre  composée  de  dif- 
férentes couches  •  et  sculptée  en  relief. 

CAMÉLÉON,  s.  m.  Espèce  de  lézard.  | 
Fig. ,  Homme  qui  change  d'humeur  et  de 
discours  an  gré  de  l'intérêt  1  Petite  constel- 
lation. 

CAMÉLÉOPARD.  s.  m.  Ancien  nom  de 
la  Girafe. 

CAMELINB.  s.  f.  Plante. 

CAMELOT,  s.  m.  Étoffe  de  poil  de  chè- 
vre ,  ou  de  laine ,  mêlée  qqfs.  de  soie. 

CAMÉRIER.  s.  m.  Officier  de  la  chambre 
du  pape.     

CAMÉRISTE.  s.  f.  Femme  qui  sert  les 
princesses  dans  leur  chambre. 

CAMERL1NGAT.  s.  m.  Dignité  de  ca- 
merlingue. 

CAMERLINGUE,  s.  m.  Officier  de  la 
cour  de  Rome ,  dont  la  fonction  ordinaire 
est  de  présider  à  la  chambre  apostolique. 

CAMION,  s.  m.  Fort  petite  épingle.  | 
Petite  charrette. 

CAMIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  conduit 
on  qui  traîne  un  camion. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit 
ou  de  grand  matin ,  par  des  gens  de  guerre. 

CAMISARD.  s.  m.  Nom  des  calvinistes 
des  Cévennes. 

CAMISOLE,  s.  f.  Chemisette.  |  Camisole 
eV  fon*. 

CAMOMILLE,  s.  f.  Plante. 

CAMOUFLET,  s.  m.  Famée  épaisse  qu'on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  qqn.  avec 
un  cornet  de  papier  allumé.  | Fig.  et  fam., 
Mortification. 

CAMP.  s.  m.  L'espace  de  terrain  où  une 
armée  dresse  des  tentes  ou  construit  des 
baraques ,  pour  s'y  loger  en  ordre ,  ou  pour 
t'y  retrancher.  |  L  armée  campée.  |  An  plur.. 
Les  armées  en  général.  |  Jide-de-camp ,  Of- 
ficier attaché  à  an  chef  militaire ,  et  chargé 
•nrtout  de  porter  ses  ordres. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  et  s.  Qui 
vit  ordinairement  h  la  campagne. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande  éten- 
due de  pays  plat  et  découvert.  |  Battre  la 
ammpagttt,  Divaguer.  |  Les  champs  en  gé- 
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néral.|Il  se  dit  par  opposition  a  La  ville.  | 
Le  campement  et  l'action  des  troupes.  |  Le 
temps  durant  lequel  les  armées  sont  en 
campagne.  |  Le  service  de  mer. 

CAMPAGNOL,  s.  m.  Souris  des  champs. 

CAMPANE.  s.  f.  Ouvrage  de  soie,  d'ar- 

Îrent  filé ,  etc.,  avec  de  petits  ornements  en 
orme  de  cloches.  (Ornement  de  sculpture. 
iLe  corps  du  chapiteau  corinthien  et  celui 
n  chapiteau  composite. 

CAMPANILE,  s.  m.  Clocher  à  jour  ;  pe- 
tite tour  ouverte,  légère  et  haute. 

CAMPANULE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CAMPANULE ,  ÉE.  adj.  En  forme  de 
cloche. 

CAMPÊCHE.  s.  m.  Arbre. 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  camper, 
ou  Le  camp  même. 

CAMPER,  v.  n.  et  a.  Dresser  des  tentes 
ou  construire  des  baraques ,  pour  s'y  loger 
en  ordre ,  ou  pour  s'y  retrancher.  |  Prou, 
et  fam.  Se  placer. 

CAMPHORATA.  s.  f.  V.  Ckuwnim. 

CAMPHRE,  s.  m.  Substance  d'une  odeur 
très-forte  qu'on  extrait  de  certains  végé- 
taux. 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient da 
camphre. 

CAMPHRÉE,  s.  f.  Plante. 

CAMPHRIER,  s.  m.  Laurier  dont  on  re- 
tire du  camphre. 

CAMPINE.  s.  f.  Petite  poularde  fine. 

CAMPOS.  s.  m.  Le  congé  qu'on  donne  a 
des  écoliers. 

CAMUS ,  USE.  adj.  et  subst  Qui  a  le  nés 
court  et  plat. 

CANAILLE,  s.  f.  coll.  La  plus  vile  po- 
pulace. |  Gens  de  toute  condition  pour  les- 
quels on  veut  témoigner  du  mépris. 

CANAL.  s.m.Condait  par  où  l'eau  passe.  | 
T.  d'anat.  Vaisseau ,  couloir.  |  Cours  d'une 
rivière.  [Rivière  creusée  de  main  d'homme. 
|  Pièce  d'eau  qui  sert  d'ornement  dans  les 
jardins.  |  Lieu  où  la  mer  se  resserre  entre 
deux  rivages.  I  Fig. ,  La  voie  dont  on  se 
sert  pour  qq.  en. 

CANAMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CANAPÉ,  s.  m.  Grand  siège  à  dos- 
sier. 

CANAPSA.  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
un  goujat ,  ou  un  pauvre  artisan ,  quand 
il  voyage. 

CANARD,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquati- 
tique.  |  Adj. ,  Chiens  canards ,  Chiens  dressés 
à  aller  chercher  dans  l'ean  les  canards  qu'on 
a  tirés. 

CANARDER,  v.  a.  Tirer  sur  qqn.  d'un 
lieu  où  l'on  est  à  couvert. 

CANARD  1ÈRE.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  pour  prendre  des  canards 
sauvages.  | Long  fusil. (Guérite. 

CANARI,  s.  m.  Serin  des  Iles  Canaries. 

CANCAN,  s.  m.  Faire  beaucoup  de  bruit 
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d'un*  cbw*  qui  n'en  faut  pu»  li  peine,  [ 
AU   plar,  ,   llATarniflprt. 

r  ANC  EL  a-  o*.  L'endroit  do  cbumrd'une 
4fh*v  1»  pt*t*  proche  du  grand  av 

CÀNCELLER  *.  ■,  Annuler  une  écriture 
#n  la  barrant  «  trait»  de  plume, 

CANCER,  t.  m-  Tumeur  fjui  dégénère 
en  nk*r*  é  et  qui  Tient  inrtoul  an  aeîn  thr* 
I»  fqnaa  jConatettaliun. 

CANCÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  lient  de 
a  nature  du  cancer. 

CANCRE.    ■♦  m-  Écreaiiae  de  mer. 

CANCRE-  r  nu  Écolier  qui  ne  fait  au- 
cun p.-agtr*  I  flftwot  uiépriiatjje  par  ion 
«Mme  nin«. 

GAKDELABRB.  ■  m  Grand  chandelier 
fait  A  l'amique,  \  Chandelier  à  pluaieur» 
branche». 

CANDEUR,  t.  f,  Tweitf  d'Éane, 

CAJtM.  adj.  m.  ci  aobat,  JWrr  <W< , 
Sucre  drpuré  et  cfiïlaLli»ér 

CANDIDAT.  *,  m.  Tuule  p«T*nnne  qoi 
poetulc  on  tiU*  honorable  ,  une  pièce  émî- 
sjrntr  ou  lucratier. 

CANDIDATURE-  i,  f  L'état  d'un  cm* 
didiT  «  la  poursuite  que  fait  DU:  candidat. 

CANDIDE,  adj.  de»  a  g,  Qui  a  de  la  cm- 
drur . 

CANDIDEMENT,  ad».  Avec  candeur. 

CANDIR  (SE).  Pron,  5*  dit  Du  ruera 
que  l'on  fait  criatalliier, 

CANE    *.  f -  La  femelle  du  canard, 

CANÊflCTER.  s.  in.    V.  CiMt        # 

CANEPETliRE.  i.  f.  Espèce  d'onurde. 

CAS f  hJtlOnE.  »,  f  Jeune  fiUc  qui  ,  aux 
féïes  de  Minerve  .  de  uacihm  et  de  Wi, 
portait  dani  des  corbeille!  I»  clioac»  des- 
tinée*) an  aacriuce. 

CANEFDC  a*  m.  Epidémie  dw  peaux  d'à- 
giwu  etd*  cWrreau. 

C  ANrTTON-  f .   tu.   l«  petit  d'une  fine. 

CANETTE,  *- f-  Un*  petit* cane.  |  Haute 
et  tiqujde- 

C  ANE  VAS.  »-  m*  Oroue  înile claire,  sur 
Uqucltc  an  fait  d«  ouvrage»  de  ta  pi aaerie, 
|  El  g- .  Parole*  *ur  au  air ,  lana  amer  égard 
an  leiri,  [Projet  de  qq.  namgt  d.'nprit. 

CAJiEZOC,  *    m.  Véterocnl  de  femme. 

ÇANGUK  ».  f.  Carcan  portanT*  dont  on 
fait  aaapc  eu  Asie. 

CANICHE,  ad],  dea  i  g.  et  subit.  Chien 
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CANICULAIRE-  adj.  dea  i  p .  Se  dit  De» 
jnurt  pendant  lr*qtt*Ei  la  constellation  du 
Chien  ae  lire  et  ae  couche  u»*c  le  auîejL 

CANICULE,  f .  t  Coiutellatinu. 
1     CANIF.  •.  m,  Petite  lame  de  lYr  emman. 
rfljtV  de  Lhoij  f  etc.  h  et  dfmt  on  te  aert  pnur 
t*HÏ€r  dea  pJtusei. 

CANIN ,  ÎNE.  adj+  Qui  tient  du  cbien. 
ï'atm  fmUit ,  Dfnii  carunti. 

*  *  M  VEAU*  a,  m.  Pîerr*  eremée  dtn* 
te  nulieu  pot»  faire  ecuulcr  l>aut 


CANNAGE,  a.  m,  Meaurta;*  de»  étoffe* m 
rubans,  rlc.  »  qui  «e  fait  i  la  canne, 

(ANNA JE.  a,  f.  U*q  planté  de  canne* 
et  df  roteaux. 

C  ANSE.  $.   t  Nom   çétiétjqm  donne  I 

Ïi  lutteur»  empëcea  de  roacuna,  |  Jfcinc  t  Làtun 
êjer  »  dont  on  ae  aerl  pour  a'appn jer  #n 
toarcliaiit.  1  Mature  de  langueur. 

CANNERER0E,  a,  L  Airelle, 

CANKELAbu  a.  m,  Dragée  faite  aire*  de 
la  caunclle* 

CANNELEE,  t.  a+  Orner  de  u»oe- 
l'ir» ...  i, 

CANNELLE.  K  f,  Écorra  odoriférante 
d'uiir  {-■péce  de  tatirier. 

CANNEtiE  oti  CANNETTE.  a.   f,  Ro-  ( 

bincl  funu^  d'un  morceau  de  boit  erenvé  , 
qu'on  met  i  no«  cut*  ,  à  uti  prewaait-  [  Eo- 
biuei  de  cmtreu 

CANNELIER,  ».  m   Eapeee  de lanrïer. 

CANNELURE,  »+  t  Siiion  erenW  du 
haut  m  ba»  «  La  anrfaca  d'une  colonne, 
d'un  pi  huître .  de. 

CANNETILLE.  a.  L  Petiie  rame  trèa-ËD» 
dwor  on  d'argent  toritMe. 

CANMBALE  ■>  m.  Anthropophage,  j 
Tont  homme  cruel  et  féroce. 

CANÛN.  t,  pi.  Pi«i:  d'artillerie  qui  aert 
A  lancer  dea  boulela.  ]  Partie  dea  année 
A  feu  où.  Ton  met  la  poudre  et  la  balle  on 
le  plomb,  [  Le  enfp»  d'une  seringue.  |  La 
partie  d<<  la  jambe  du  cheral  comprime  en- 
tre te  geoou  et  le  boulet.  J  Chacune  dn  deux 
parti»  du  mon  qui  appuient  lur  Les  barrea. 
|  Triptc  canon  ,  aotteit  graj  canon  ,  gfflj  t  n- 
aqu  p  T.  d'imprimerie. 

CANON,  i+  m*  n^;>,  décretP  décUion 
d*un  concile  touchant  li  foi  et  La  diacipline. 
[  Les  pnèm  qui  cnfinùeiiceiit  imuiLtliiti'- 
tnent  aprht  la  préface  de  la  îueast-.  I  Ta* 
hlcïU  que  l'on  me.  ini"  l'autel  rii*à-Tiï  du 
prêtre,  et  qui  contient  £jn;j.  prière»  de  la 
RHU. 

CANONIAL,  ALE.  adj.  Belaiif  nu-. 
cbanninei.  IJ*nrrt  canomatri.  Ojficr  fa- 
Mmal.  Âfaitalt   canoniVe.    Vi*  vanotumfc. 

CANONICAT,  ■-  tu.  Eénénce  d'un  Aa> 
uoine. 

CANONiCITÉ  ■■  f.  Qualité  de  H  qui  eat 
ennouH|ae* 

CANONIQUE  adj.  dea  t  g.  Qui  est  icluu 
ïea  ci  nom. 

CANfiNlQUEMENT  adi.  Selon  lea  t* 
nona. 

CANONISATION.  ■  f  C prémunir  par 
laquelle  le  pana  met  «la m  le  cataN'puc  Jt  « 
aaïnts  one  pennnne  iWartf  en  ndrur  de 
aainteté, 

C4N0NISEE,  t.  a.  Weltre  dans  le  rai.i 
Ineuf  dei  lainta,.  mirant  les  régie»  *\c 
L'Er!i%*. 

CARONISTE,  ».  m,  Celui  qui  eat  MViinl 
en  nroit  canon. 
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CANONNADE,  s.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois  ou  de  suite. 

CANONNAGE.  s.  m.  Art  du  canonoier. 

CANONNER.  r.  a.  Battre  à  coups  de 
canon. 

CANONNIER.  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  servir  le  canon. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Meurtrière  ouverte 
dans  une  muraille  pour  tirer  sans  être  tu. 
|  Sorte  de  tente  qui  sert  à  l'usage  des  ca- 
nonniers.  |  Petite  tente  faite  en  forme  de 
toit.  |  Adj.p  Chaloupe  canonnière  s  ou,  subst., 
Canonnière,  Petit  bâtiment  à  fond  plat.  | 
Espèce  de  jouet  d'enfants. 

CANOT,  s.  m.  Petit  bateau  fiait  d'écorce 
d'arbres  ou  du  tronc  d'un  seul  arbre  creusé. 
|  Embarcation  légère. 

CANOTIER,  s.  m.  Matelot  de  l'équipage 
d'un  canot. 

CANTABILE.  adj.  et  s.  Facile  à  chanter. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage. 

CANTALOUP,  s.  m.  Melon  à  cotes  sail- 
lantes et  rugueuses. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  poème  fait  pour 
être  mis  en  musique.  |  La  musique  com- 
posée pour  un  poème  de  ce  genre. 

CANTATILLB.  s.  f.  Petite  cantate. 

CANTATRICE,  s.  f.  Chanteuse  de  pro- 
fession, qui  a  de  la  célébrité. 

CANTHARIDE.  s.  f.  Insecte  coléoptère. 
|  Adj.  Mouche  cantharide. 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffre  pour  porter 
des  bouteilles  en  voyage.  I  Lieu  ou.  l'on 
▼end  du  vin  ou  d'autres  boissons  aux  sol- 
dats, etc. 

CANTINIER,  1ÈRE.  t.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine. 

CANTIQUE,  s.  m.  Chant  consacré  à  la 
gloire  de  Dieu ,  en  action  de  grâces. 

CANTON,  s.  m.  Certaine  partie  d'un 
pays.  |  L'une  des  subdivisions  administra- 
tives du  territoire  français.  |T.  de  blason. 

CANTONADE,  s.  f.  L'intérieur  des  cou- 
lisses. 

CANTONAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
au  canton. 

CANTONNÉ,  ÉE.  adj.  Orné  d'une  co- 
lonne ,  d'an  pilastre,  de  chaînes  de  pierres. 
I  T.  de  blas. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  Etat  des  trou- 
pes cantonnées ,  ou  Lieu  dans  lequel  elles 
•e  cantonnent. 

CANTONNER.  ▼.  a.  Distribuer  des  trou- 
pes dans  plusieurs  villages.  |  Pron.  et  n. 
Se  retirer  dans  un  canton  poux  y  être  en 


CANTONNIER,  t.  m.  Homme  employé 
à  l'entretien  des  routes. 

CANTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  tenture 
d'un  lit. 

CANULE,  s.  f.  Petit  tuyau  qu'on  adapte 
«n  bout  d'une  seringue.  J  Robinet  de  bois. 

CAOUTCHOUC,  s.  m.  Gomme  élastique. 
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CAP.  s.  m.  Tête.  De  pied  en  cap.  |  Pro- 
montoire. 

CAPABLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
choses  par  rapport  à  leur  capacité  inté- 
rieure, f  Qui  a  de  l'aptitude,  des  disposi- 
tions à  qq.  ch.  |  Absol.,  Habile,  intelli- 
gent. |  Qui  peut  produire  tel  ou  tel  effet  ; 
se  dit  Des  choses. 

CAPACITÉ,  s.  f.  La  profondeur  et  la 
largeur  d'une  chose.  |  Habileté ,  aptitude.  J 
La  faculté  qu'une  personne  a  de  contrac- 
ter ,  de  disposer. 

CAPARAÇON,  s.  m.  Sorte  de  couver- 
ture qu'on  met  sur  les  chevaux. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  ca- 
paraçon. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchon.  |  Cou- 
verture de  tête  dont  les  femmes  se  servent 
contre  le  renl  et  la  pluie.  |  Situation  d'un 
bâtiment  qui  ne  conserve  que  très-peu  de 
voiles. 

CAPELAN.  s.  m.  Prêtre  pauvre  ou  ce- 
got.  |  Petit  poisson  de  mer. 

CAPELET.  s.  m.  Tumeur  qui  vient  au 
train  de  derrière  du  cheral,  à  l'extrémité 
du  jarret. 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servaient. 

C  A  FENDU,  s.  m.  Espèce  de  pomme 
rouge. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  a  g.  Délié  comme 
des  cheveux.  J  Se  dit  Des  tubes,  des  vais- 
seaux qui  sont  d'un  très- petit  calibre,  j  Ca- 
pillaires, Fougères. 

CAPILOTADE,  s.  f.  Ragoût  fait  de  plu- 
sieurs morceaux  de  viandes  déjà  cuites. 

CAP1SCOL.  s.  m.  Dignité  de  chapitre, 
qui  répond  au  titre  de  doyen. 

CAPITAINE,  s.  m.  Chef  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre.  |  Celui  qui  com- 
mande un  bâtiment  de  guerre  ou  de  com- 
merce. |  Général  d'armée  par  rapport  aux 
qualités  nécessaires  pour  le  commande- 
ment. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de  capitaine 
d'un  château ,  etc.  |  Capitainerie  de*  chasses. 
L'étendue  de  la  juridiction  d'un  capitaine 
des  chasses. 

CAPITAL ,  ALE.  adj.  Principal.  |  Les 
sept  péchés  capitaux.  Les  sept  péchés  mor- 
tels. |  Crime  capital,  Crime  qui  mérite  le 
dernier  supplice,  j  Ville  capitale,  ou,  subst.. 
Capitale,  La  ville  principale  d'un  État, 
d'une  province.  |  Lettre  capitale,  ou,  subst., 
Capitale  ,  Lettre  majuscule.  |  Subst. ,  Le 
principal  d'une  dette,  d'une  rente.  (Somme 
que  l'on  fait  raloir  dans  qq.  entreprise.  | 
Fig.,  Ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus 
important. 

CAPITALISTE,  s.  des  »  g.  Celui  ou 
celle  qui  a  des  capitaux ,  et  qui  les  fait  va- 
loir dans  les  entreprises  de  commerce,  etc. 

CAPITAN.  s.  m.  Rodomont,  fanfaron. 
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CAPtTAPfE-  S.  et  adj.  f.  Nom  -rcTondau* 

a  Ait  4  h  première  galère  d'un*  *rW*  n*. 

vaîe. 

CAJTTAIV-PACJIA,  a.  m.  Amiral  turc 
r  APIT ATION,  t.  f.  Taxe  par  léle, 
CAPITEUX  ,  EU  SE-  *[]j.  Qui  porte  »  la 

tète, 

CAP1TOLB-  a.  m.  indw  édifie*  de  flnroe, 

consacré  à  Jupiter, 

CAWTOLLSi.  adj.  uj.  Du  Capitale, 
CAPITON?  »,  m,  Soit  jrojatere. 
('..U'ITOri..  i.  m.  Ancien  nom  dea  éebr- 

rut*  de  Tenlonxc. 

capitoulat,  t.  &  r%nitc4e*»pîiûiii. 

CAPTTTJLAIBE,  adj.  de*  a  rr  Appart*- 
aêat  «a  dhaprtre,  *  use  atinnHfrr  de  cl»' 
noine*  m  de  religieux* 

CAPfWLAJftl.  t.  m.  Efglexuxnt  sur  If» 
matière*  utiles,  erinimcllcs  rt  eccléaiaati- 
çva*!  rédige  iur  ek,  pitre».  . 

CAfTTVUkÙŒM EXT*  euV  En  ebapitr*. 

CAPITULANT*  adj.  m,  et  *ub*t-  Qui  4 
voix  dans  on  rhapitre- 

CAMTÏTLATJON.  j.  ft  Le  traité  qu'on 
fait  pour  la  reddition  d'une  place,  d'un 
peile  ,  *ie_  [  F*m- ,  Moyeu*  de  rapproebe- 
ment  et  dr  coucttiatj'ott. 

CAPnXLE,  a,  m»  Petite  leçon  qui  «  dit 
a  la.  fiode  certaini  office*. 

CAPITULER,  t.  u.  Parlementer,  traiter 
de  la  reddition  dune  place,  d'un  poêle-  | 
Fjaû. .  Entrer  en  afcouuncidemc&t+ 

CAPON+  ■+  m.  Hypocrite  qui  diiiïmoje 
à  xcx  un*.} Joueur  rusé.  (Pol- 
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C'AI'O.X.  i.  m.  Païen  «nui  d'un  crochet 
de  fer  qui  sert  a.  blaser  l'ancre  au  bosaoir- 

€ .1  PO -\  b  ES .  ?♦  n.  Uier  de  fine***  au  jeu. 
|  Montrer  de  ta  pollrouoerie. 

CÂPONttER.  V.  a-,  Ctfmmatr  rtmtr* ,  L* 
retirer  de  Veau ,  el  la  mater  au  battoir. 

CAVQNTUBRE.  ■.  r,  Logement  creusé  en 
t*rr*- 

C  A  PORA  U  a.  m,  Soox-oiocter  de  la  moi  n- 
df e  rfax se ,  dan*  J 'infanterie. 

CAPOT.  aJj.  dea  a  £.  et  de*  deux  nomb. 
Se  dit  d'an  jûurnr  oui  ne  fait  aucune  levée, 
|  F«>r  rnpaï*  *£  dit  D'un  petit  bâtiment 
qui  durirf, 

CAPOTE.  ï-  A  FJjtece  de  cape  on  de 
grand,  ma  ni  eau  d'étûlTe  grossière.  }  Redîp. 
f  «te  h  l'usage  dea  ioJdata,  [  Haute.  |  Sorte 
de  eWpe*Q,  de  femme. 

CApflE.  t.  f  Bouton  à  fleura  du  d prier, 
que  l'on  confit  deut  le  vinaigre. 

CAPRE.  a,  m.  Sorte  de  valtxcajn  corsaire, 
|  Matctel  qui  allait  en  courte  tant  solde, 

CiPfliCcL  lu  m.  Fantaitie,  boutade,  | 
Saillie  d  Vtprît  et  d'imagination- 1  Cptopoil* 
lion  musicale* 

C A PR 1  CI ECSEMEKT,  adr.  Par  caprice. 
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CAPRICIEUX  .  EU  SE.  adj,  et  rubst.  Qui 
lie*  câpriers. 


CAPRICORNE,  t.  m,  Constellation  ao- 
diacale.  |  Genre  d'insecte*  tvtoçptext», 

CAPBÏER.  i.  m.  Arbriuem, 

CAPltlSAJfT.  adj,  ta.  Se  diUVun  pQn\i 
dur  et  iné^aL 

CAPRON  ou  CAPBR05.  a+  m.  Sorte  de 
grotte  fraùe* 

CAPSE.  l  fh  Boîte  eerreut  au  acruiin 
d'une  compa^oic*  [Vîr] 

CAPSULA  LUE,  nd],  de*  i  e.  Qui  forme 
ca  pule.  |T.  Jau»t.  <^ii  dépend  de  certaines 
parties  nommées  Câpauletn 

CAPSUL&.  a,  f.  EriTcloppe  qui  rtuferme 
la  acffleucei  de  certainei  plxotea.  |  Partie 
en  forme  4*k  tacs  .  en;vdlupp«  membrBu«uae. 
|Vne  pour  l'évaporaiiou  de*  M^uide*.  | 
Amorce  pour  lex  fuailt  à  piatou. 

CAPTÀL»  t.  m.  Titre  qui ,  iliiu  autre 
hiataire ,  lignifiait  Cbcf, 

CA PTATECR.  a.  m.  Celui  qui  t  par  dea 
nuqoFUTret  artifieieuaea  ,  tnebe  de  a*  pro* 
curer  un  a  routage 

CAPTATION,  a.  I  luairtuatioa  artifc- 
cTeujc  dont  on  ae  tert  pour  «  procurer  qqt 
araula^e. 

CAPTATOtRE.  *dj  de*  i  f ,  Se  dit  De 
toute  disposition  testamentaire  qu'on  fait 
pour  provoquer  une  libéralité. 

CAPTEE,  t.  a.  CUercber  à  obtenir  par 
rote  d'intixmatiou. 

CAPTIEUSEME^T.  adr.  D'une  manière 
captiauie, 

CAPTIEUX  »  EVSÉ.  ad).  Qui  tend  à  in- 
duiro  en  erreur. 

CAPTIF»  1VE»  adj.  et  tubst.  Qui  a  été 
fait  esclaTe  A  la  guerre,  (Qui  est  daox  une 
grande  coutraiuUt, 

CAPTIVER,  r,  o.  Rendre  captif.  |  Aaiu 
jeltir, 

CAPTIVITÉ.  •>  T  Prlraiiou  de  Liberté.! 
Figd  t  Gmode  tojétion. 

CAPTURE*  tt  f.  Priie  Ou  curpi>  |  Prite 
que  Ici  soldats  font  k  la  euerre.  [La  taiiir 
des  iQurcliaodlAtta  probibeexv 

CAPTCREU-   y.  a.  Saisir  une  pernonue 
pour  l'arrêter.  [Prendre  on  bltimeut, 
C  A  PUCE.  s.  m*  Capuefaua. 
CAPUCHON,    i.  mr  Couverture  de  tête 
qui  fait  une  partie  de  TbabiJ buneut  de  cer- 
taiiu  momrS. 

CiPUCliONWÉ,  ÉE.  adj.  Eu  forme  de 
capuchno, 

CA  PUCINt  IKE,  t-  Rrligieux ,  rellgieuje. 

CAPCCINADE.  a,  t  Plat  discours  de 
morale  ou  de  dévotion.  F*<»< 

CAPUCINE*  a,  f.  Plaine.  J  Annexa  qui  as- 
sojettil  le  canon  d'une  inné  a  feu  a  l'n- 
S^ge  deX  Irou  pc** 

CAPUCLMEHE.  t.  f.  Maison»  demeure 
de  capucin* ,  Ni*» 

CAPUT-MOBTUIJM.  t.  m.  Les  résidas 
d'opéralio»  dont  un  croyait  H  pouvoir  ti- 
rer aucun  parti.  ( ?i.) 
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CAQUAGB.  t.  m.  Façon  qu'on 
harengs  lorsqu'on  vent  les  saler.  1 

CAQUE,  s.  f.  Espèce  de  barrique  on  de 
baril. 

CAQUER.  r.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
l'encaqner. 

CAQUET,  s.  m.  Babil.  Fam.  |  Au  plor.  , 
Propos  malins.  Fam. 

CAQUETAGB.  s.  m.  Action  de  caqueter. 
|  Caquets.  Fana. 

CAQUETE,  s.  f.  Baquet  ou  les  haren- 
f  ères  mettent  des  carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Bruit  que  font  les 

Cules  quand  elles  renient  pondre.  |  Fam., 
biller. 

CAQUETERIB.  s.  f.  Action  de  caqueter. 
Au  plor..  Caquets.  Fam. 

CAQUETEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
caquette  et  babille  beaucoup. 

CAQUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
caque  les  harengs. 

CAR.  conj.  Marque  qu'on  va  donner  la 
raison  d'une  proposition  énoncée. 

CARABE,  s.  m.  L'ambre  jaune  ou  snc- 
cin. 

CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  portait 
une  carabine.  |Fig.  et  fam.,  Homme  qui  se 
contente  de  hasarder  qq.  en.  au  jeu. 

CARABIN,  s.  m.  Frater ,  garçon  chirur- 
gien. |  Étudiant  en  médecine. 

CARABINADE.  s.  f.  Tour  de  carabin. 
Fam. 

CARABINE,  s.  f.  Mousqueton  dont  la 
cavalerie  est  armée. 

CARABINER.  v.  a.  Creuser  des  raies  en 
dedans  du  canon  d'une  arme  à  feu  por- 
tative. 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  la  ma- 
nière des  carabins.  (Vi.)  On  dit  tirailler.  \ 
Fig.  et  fam. ,  se  dit  D'un  joueur  qui  ha. 
tarde  t[t[.  coup  comme  en  passant. 

CARABINIER,  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
carabine. 

CARACO,  s.  m.  Vêtement  de  femme. 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  en  rond, 
ou  en  demi-rond ,  qu'on  fait  exécuter  à  un 
cheval. 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles. 

CARACTÈRE,  s.  m.  Empreinte,  mar- 
que. |  Lettre,  6gure  dont  on  se  sert  dans 
récriture  ou  dans  l'impression,  j  L'écriture 
d'une  personne.  |Fig.,  Titre,  qualité,  puis- 
sance attachée  à  certains  états.  |  Mission , 
autorité.  |  Ce  qui  distingue  une  personne 
des  autres  a  l'égard  des  mœnrs ,  de  l'Ame 
ou  de  l'esprit.  I  Expression ,  air  expressif.  | 
En  général,  Ce  qui  est  le  propre  d'une 
chose ,  ce  qui  la  distingue. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Déterminer  le 
caractère   d'une  personne  ou  d'une  chose. 

CARACTÉRISÉE,  s.  m.  Ressemblance 
et  conformité  des  plantes  avec  qqs.  parties 
du  corps  humain. 
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CARACTÉRISTIQUE,  adj.  d«e  s  g.  Qui 
caractérise. 

CARAFE,  s.  f.  Bouteille  de  verre  ou  de 
cristal,  plus  large  par  le  bas  que  par  le  haut. 

CARAFON,  s.  m.  Vaisseau  dans  lequel 
on  met  un  flacon  avec  de  la  glace  pour 
faire  rafraîchir  du  viu  ou  des  liqueurs.  | 
Très-petite  carafe. 

^  CARAGNE.  s.  f.  Gomme-résine  aroma- 
tique. |  Adj.,  Gomme  caraçn*. 

CARAITR.  s.  m.  Juif  qui  «'attache  à  la 
lettre  de  l'Écriture ,  et  qui  rejette  les  tra- 
ditions, le  Talmud,  etc. 

CARAMBOLAGE,  s.  m.  Action  de  ca- 
ramboler. 

CARAMBOLER,  v.  n.  T.  du  jeu  de  bil- 
lard. Toucher  deux  billes  avec  la  sienne 
du  même  coup. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  à  demi  brûlé  et 
durci. 

CARAPACE,  s.  f.  Le  test,  l'espèce  de 
cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  la  tortue. 

CARAQUE.  s.  f.  Bâtiment  portugais. 

CARAT,  s.  m.  Chacune  des  parties  d'or 
fin  contenues  dans  une  quantité  d'or  quel* 
conque  que  l'on  suppose  partagée  en  vingt- 
quatre 
grains. 


suppose  partagée  en  vingt- 
quatre  parties  égales.  |  Le  poids  de  quatre 


CARATCH.  s.  m.  Espèce  de  capitatioa 
que  les  chrétiens  et  les  juifs  payent  au 
Grand-Seigneur. 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  de  marchands, 
de  voyageurs,  ou  de  pèlerins ,  qui ,  dont 
le  Levant,  vont  de  compagnie  pour  se  ga- 
rantir des  voleurs  ou  des  corsaires. 

CARAVANIER,  s.  m.  Conducteur  des 
animaux  qui  portent  des  bagages  dans  les 
caravanes. 

CARAVANSÉRAI.  s.  m.  Hôtellerie,  dans 
le  Levant,  pour  les  caravanes. 

CARAVELLE,  s.  f.  Gros  vaisseau  de 
guerre  turc.  |  Petit  bâtiment  portugais. 

CARBATINE.  s.  f.  Peau  de  béte  fraîche- 
ment écorchée. 

CARBONATE,  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  composés  d'acide  carbonique  et  d'une 
base  quelconque. 

CARBONE,  s.  m.  Substance  élémentaire, 
tantôt  pure,  tantôt  unie  à  d'autres  principes. 

CARBONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
carbone. 

CARBONIQUE,  adj.  Qui  est  formé  de 
carbone  et  d'oxygène. 

CARBONISATION,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  réduit  un  corps  en  charbon. 

CARBONISER,  v.  a.  Réduire  en  charbon. 

CARBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter 
les  viandes. 

CARBURE,  s.  m.  Résultat  de  la  combi- 
naison du  carbone  avec  une  substance 
simple. 

CARCAN,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  le- 
quel on  attachait  par  le  cou  a  un  ] 


[amn*  1  celle  peine* 
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CARÈNE-  ■.  T.  La  quille  et  let  flanca  du 
utrire  jusqu'à  la  Ligne  dr  Rottaiaoo*  I  tm 
travail  qu'on  fait  pour  rtecoautedar  la 
carènf  d*un  uarire. 

i  \  M;Mlp  LL.  «rj.  Qui  ,i  la  forme  d'une 
caréné. 

CARÉtfER,  t+  a.  Donner  caréna  a  «a 
bfctimcnt* 

CARESSANT,  AKTE,  edi.  Qui  «us*  A 
caresser.  [S*  dit  a  uni  De  1 W ,  do  maniè- 
res t  cit. 

CARESSE,  t,  T  Témoignage  d'affection. 

CARESSER,  t.  ».  Faire  de*  carea***, 

CARET,  i,  m.  Sorte  de  tortue. 

C ARLT.  s.  m.  Dévidoir  à  l'usage  de* 
cordiera.  j  Fit  «V  emrti ,  Gros  ni, 

CARGAISON,  s,  f,  L'ensemble  dea  ruai* 
rbandise*  qui  composent  la  charge  d'un 
lUTirr  de  commerce, 

CARGDE.  a.  f.  Cordage  qui  sert  à  re» 
lrnu*tcr  Ici  Toilea  contra  Leurs  ver  guea. 

C  ARGUER,  t.  a*  Retrousaer  laa  tqîIm 
contre  leurs  vergue*. 

CARIATIDE,  a.  t  Figure  de  femme,,  on 
mente  d'homme  *  qui  auntient  une  corniche 
iiir  s*  lé  te. 

CARIBOU,  s.  m.  Animal  ta urtge  du  Ca- 
nada, 

C  A  (t  IC  ATTIRE-  i.f,  Image  satirique  dans 
laquelle  L'artiste  représente  d'une  maniera 
grotesque  le*  penonnea  ou  le*  èreneutenta 
qu'il  veut  ton  mer  eu  dérision. 

CARIE  i.  f.  Ulcération  de*  oi.  [Maladie 
des  blé*  et  dea  arbre*, 

CARIER,  v.  a.  ûjler,  pourrir* 

CARILLON,  i.  m.  Battement  de*  clocles 
a  çûnpi  precjpiléi.  htcc  mesure  et  accord. 
\L'mït  qu'on  e*éeute  »nr  de»  cloche*,  j  Fig. 
*t  fini.  ■  CHcrie,  grand  bruit. 

CAR1LLUNNKR,  t.  n.  Sonner îe carillon* 
|  Eiécoter  «n  air  sur  un  catillun* 

CARILLON  M  EUR.  a.  m.  Celui  qui  ca- 
ntlonn*. 

CARISTADE.  a.  f,  Aomdue.  Faut, 

CARLIN.  ».  m.  Monnaie  d'Italie. 

CAR  LIN,  i,  m,  Petit  chien. 

CARLINGUE,  ft  f.  Sorte  de  quille,  |  L'aa- 
ifinblope  de  charpente  qui  reçoit  le  pied 
d'un  baj  mit. 

CARMAGNOLE,  t.  L  Sorte  de  rate. 

CARME,  i.  m.  Religieux,  j  Eau  des  car. 
/nu.  Eau  spiritueuie, 

CARMEUNE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  (aiun 
qu'on  tire  de  la  eigogne, 

CARMELITE.  *.  F.  Rdigieuee. 

CARMES,  i.  m.  pL  Coup  de  dé  par  lequel 
on  Amène  te*  deux  quatre. 

CARMIN.  ■.  nu  Matière  coWanle  d'un 
rouge  éditant .  ronge  trè*-iïf. 

CARMINAUF*  IVRh  adj,  et,  lubat.  m. 
Qui  ejt  employé  contre  U»  uialedies  Ton- 

j  tfli'f'. 

I     CARNAGE.  ».  m.  Mauacrej  tuerie 


86 


CAR 


CABNASSIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  M  repaît 
de  chair  crue,  et  qui  est  fort  «vide.  | Subit., 
Carnassiers ,  Ordre  d'animaux.  |  Qm  mange 
beaucoup  de  chair. 

CARNASSIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  oh  Ton 
met  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la  chasse. 

CARNATION,  s.  f.  Représentation  de  la 
chair  de  l'homme  par  le  coloris.  |  Le  teint 
d'une  personne. 

CARNAVAL,  a.  m.  Temps  destiné  aux 
divertissements  ,  lequel  commence  le  jour 
des  Rois  et  6nit  le  mercredi  des  Cendres. 

CARNE,  s.  f.  L'angle  extérieur  d'une 
pierre,  etc. 

CARNÉ ,  ÉB.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
chair. 

CARNET,  a.  m.  Petit  lirre  de -compte 
qne  l'on  porte  arec  soi. 

CARN1FICATION.  s.  f.  Altération  mor- 
bide. 

CARNIFIER  (SB),  v.  pron.  Acquérir  la 
consistance  des  parties  charnues. 

CARNIVORE,  adj.  des  a  g.  et  subit. 
Qui  peut  se  nourrir  de  chair. 

CARNOS1TÉ.  s.  f.  Excroissance  charnue 
qu'on  croyait  développée  dans  le  canal  de 
rnrètre. 

CAROONE.  s.  f.  Femme  débauchée ,  une 
méchante  femme.  Bas. 

CAROLUS.  s.  m.  Monnaie  qui  valait  dix 
deniers  d'argent. 

CARONADE.  s.  f.  Gros  canon  court. 

CARONCULE,  s.  f.  Petite  chair.  Coron* 
cules  m/rti formes.  Caroncule  lacrymale. 

CAROTIDE,  adj.  et  s.  f.  Chacune  des 
deux  principales  artères  qui  conduisent  le 
sang  au  cerveau. 

CAROTIDIEN.  adj.  m.  Canal  carotidim , 
Conduit  de  l'os  temporal  qui  donne  pas* 
sage  a  l'artère  carotide. 

CAROT1QUE.  adj.  de*  a  g.  Qui  a  rap- 
port au  carus. 

CAROTTE,  s.  f.  Plante.  |  Carotta  de  tabac, 
Assemblage  de  feuilles  de  tabac  roulées  les 
unes  sor  les  autres. 

CAROTTER,  v.  n.  Jouer  mesquinement. 
Fam.      

CAROTTECR ,  BUSE,  s.  Celui ,  celle  qui 
joue  timidement.  Fam.  On  dit  aussi ,  Ca- 
rottier,  ière. 

CAROUBE  ou  CAROUOE.  s.  m.  Fruit 
du  caroubier. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre. 

CARPE,   s.   f.  Sorte  de  poisson  d'eau 


CARPE,  s.  m.  La  partie  qui  est  entre 
l'avant-bras  et  la  paume  de  la  main  i  nom. 
autr.  Poignet. 

CARPEAU.  s.  m.  Petite  carpe. 

CARP1LLON.  s.  m.  Très-petite  carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Étui  à  flèches. 

CARRARE,  s.  m.  Marbre  blanc. 

CARRE,  s.  f.  La  carre  d'un  chapeau,  Le 


CAR 

haut  de  la  forme  d'an  chapeau.  — —  af a* 
habit.  Le  haut  de  la  taille. d'un  sou- 
lier, Le  bout  d'un  soulier  qui  se  termina 
carrément.  |  Pop.,  Cet  homme  a  une  borna* 
earre ,  Il  a  les  épaules  larges  et  fortes. 

CARRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quatre  côtés  et 
quatre  angles  droits.  Bonnet  carré.  Bâtait' 
ton  carré.  |  Subst. .  Carré  d'infanterie ,  Régi- 
ment d'infanterie  disposé  de  manière  a 
faire  face  de  quatre  côtés.  |  Pied  carré ,  etc., 
Surface  carrée  dont  le  côté  a  un  pied ,  etc. 
|  Subst. ,  Figure  carrée.  |  Espace  de  terre  en 
carré,  dans  lequel  on  plante  des  fleurs, 
etc.  |  Palier.  [Adj.  et  subst.  Se  dit  De  dif. 
férents  muscles.  |  Dimension  de  papier. 

CARREAU,  s.  m.  Pavé  plat,  fait  de  terra 
cuite  ,  de  pierre ,  etc.  |  Sol ,  plancher  pavé 
de  carreaux.  |  Carreau  de  vitre,  ou  Carreau, 
Pièce  de  verre  qu'on  emploie  aux  fenêtres, 
etc.  |  Une  des  couleurs  du  jeu  de  cartes.  | 
Coussin  carré  pour  s'asseoir  ou  pour  sa 
mettre  a  genoux.  |  Fer  à  repasser  dont  les 
tailleurs  se  servent.  |  Brochet  carreau,  Bro- 
chet très-gros. 

CARREAU,  s.  m.  Maladie  d'enfants. 

CARREFOUR,  s.  m.  L'endroit  ou  m 
croisent  plusieurs  rues ,  deux  ou  plnaiaa0 
chemins. 

CARRELAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  calai 
qui  pose  le  carreau  ;  ou  Le  carreau  marne. 

CARRELER,  v.  a.  Paver  avec  des  car- 
reaux. I  Raccommoder  de  vieux  souliers. 

CARRELET,  s.  m.  Poisson  de  mer.  |  Fi- 
let pour  prendre  le  poisson.  |  Groaaa  ai-  . 
guille. 

CARRELETTE.  s.  f.  Lime  plate  etiae. 

CARRELEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose  k» 
carreau. 

CARRELURE.  s.  f.  Les  semelles  neuvei 
qu'on  met  à  de  vieux  souliers,  à  de  vieille* 
bottes. 

CARRÉMENT,  adv.  En  carré,  à  angb 
droit. 

CARRER,  r.  a.  Donner  une  figure  carrés. 
I  Former  le  carré  d'un  nombre.  |  Pron., 
Marcher  avec  un  maintien  qui  annonce  ds 
la  prétention.  Fam.  I  T.  du  jeu  de  bocal- 
lotte. 

CARRICK  s.  m.  Sorte  de  redingote  fcrt 
ample. 

CARRIER,  s.  m.  Homme  de  journée  40 
travaille  à  tirer  la  pierre  des  carrières. 

CARRIÈRE,   a.  f.  Lice,  lieu  fermé  es 

barrières  ,  et  disposé  pour  toute  aorte  * 

courses.  |  Le  cours  de  la  vies  le  tenu* 

u'on  exerce  un  emploi ,  une  charge ,  e» 

La  profession  que  l'on  embrasse ,  etc.  | 

Le  lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre. 

CARRIOLE,  s.  f.  Petite  charrette  coe- 
rerte  et  suspendue. 

CARROSSE,  s.  m.  Espèce  de  voiture  I 
quatre  roues .  suspendue  et  couverte. 

CARROSSÉE,  s.  f.  La  quantité  de  par* 


«lit  plutôt  Carton.  |  Petit  cnrton 
"  en  carré  long  ,  qui  est  marqua. 
.  «le  qq.  G^urt?  et  de  qq.  couleur, 
:i  \k  *ert  pour  jouer  à  divers  jeux. 
•  de  billet,  ordinairement  imprimé, 
im  à  une  peraoooe  pour  qu'elle 
m  «i  qq.  lieu.  |  Chez  le»  traî- 
na d«  saett  qu'on  peut  demander. 
wicv  de  U  sMasuss  du  repas.  | 
pupier  sur  laquelle  est  repréeen- 
utJa  da  la  miact  du  globe  ter- 
La  connaissance   géographique 

L 

IL.  a.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 
mgriMor.  )  Règlement  fait  entre 
tb  anacous.  |  L'ornement  ont  en- 
cadra de  certaine*  pendules.  La 


BHAinSMB.  ».  m.  Philosophie  de 

SIEN,  IENNB.  adj.  Qui  a  rap- 
doctriM  da  Descartes.  |  Adj.  et 
ai  a  adopte  celle  doctrine. 
IAMK.  a.  m.  Planta. 
BE.  a.  m.  Celui  qui  fait  et  Tend 
i  à  jouer. 

ILAOE.  a.  m.  Partie  Manche,  due, 
attaqua ,  qui  se  trouve  an  astre* 
10a. 

1LAQDŒUX,  ET/SB.  adj.  Qui  est 
fer*  dn  cartilage. 
5AJTB.  a.  f.  Petits  morceau  de 
a,  autour  desquels  on  a  tortillé 
«..  et  qui  font  relief  dans  des  den- 


seaaion.  I  Cas,  se  disait  pour 
crime.  J  Scrupule.  I  Fmir» 
le  ff.  ck„  L'estimer.  |Fam., 


ON.  a.  nu  Carte  grosse  et  forte, 
najaier  broyé,  battu  et  collé.  1  Boîte 


comji.içme  d'une  complète  insensibilité. 

CAKVI.  ».  m.   PLinti-. 

CAinOPHYLLl'.K.  adj.  f.  Se  dit  Des 
fleurs  do.  l'œillet ,  et  de  toutes  celles  qui  y 
ressemblent.  |  Subst.  Toute  plante  qui 
porte  des  fleurs  caryophyllées. 

CAS.  s.  m.  Se  dit  Des  différentes  dési- 
nences que  prennent  les  substantifs ,  lai 
adjectifs  et  les  participes ,  dans  les  langues 
où  ils  se  déclinent.  |  Accident , 
conjoncture  f  occasion,  f  " 
Fait,  action, 
ou  de  eya.  ou  oV  yy . 
Excrément,  ordure. 

CAS,  CASSE,  adj.    Qui  sonna  la  < 

CASANIER,  1ERE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  demeurer  chez  lui. 

CASAQUE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  dont 
on  se  sert  comme  d'un  manteau. 

CASAQC1N.  s.  m.  Déshabillé  court. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  d'eau;  eau  qui 
tombe  de  rocher  en  rocher. 

CASCATKLLE.  s.  f.  Petite  cascade. 

CASE.  s.  f.  Maison.  Se  dit  surtout  Dea 
cabanes  où  logent  les  nègres.  |T.  du  jeu  de 
trictrac.  IChacun  des  carrés  de  l'échiquier. 
|  Se  dit  Des  divisions  pratiquées  dans  on 
rayon ,  un  tiroir,  etc.,  pour  y  mettre  sépa- 
rément différents  objets. 

CASKEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  fromage. 

CASEMATE,  s.  f.  Souterrain  routé  à 
l'épreuve  de  la  bombe. 

CASEMATE  ,  ÉB.  adj.  Bastion  casimmté. 
Bastion  oh  il  y  a  des  casemates. 

CASER  r.  n.  T.  du  ieu  de  trictrac.  Faire 


88 


CAS 


CASILLEUX.  adj.  m.  Sa  dit  Do  verre 
qui  se  caste  au  lien  de  se  couper  quand  on 
y  applique  le  diomant. 

CASIMIR,  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée, 
fine  et  légère. 
rCASOAR.  s.  m.  Oiseau. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui  ga 
ranlit  la  tête ,  et  qui  sert  de  coiffure. 

CASQUETTE,  s.  f.  Coiffure  d'homme. 

CASSA  DE.  s.  f.  Mensonge  pour  plaisan- 
ter ,  ou  pour  servir  d'excuse.  Fam.  et  vi. 

CASSANT.  ANTB.  adj.  Fragile,  sujet  à 
se  casser  ,  à  se  rompre. 

CASSATION,  s.  f.  Acte  juridique  parle» 

ri  on  casse  des  jugements ,  des  actes  et 
procédures.  |  Cour  eU  cassation ,  Le  tri- 
bunal suprême  investi  du  droit  de  casser 
et  d'annuler  les  arrêts  ou  jugements. 

CASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  delà  racine 
de  manioc  séchée.  |  Pain  que  l'ou  fait  avec 
cette  farine. 

CASSE,  s.  f.  Genre  de  plantes.  |  La 
pulpe  contenue  dans  les  gousses  d'une  es- 
pèce de  casse  qui  croît  en  Egypte  et  aux 
Indes. 

CASSE,  s.  f.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  la  perte  d'un  grade. 
,  CASSE,  s.  f.  T.  d'impr.  Sorte  de  caisse 
ou  de  boite  plate  et  découverte,  composée 
de  deux  parties  qui  forment  ensemble  un 
carré,  et  divisée  en  petites  cases  contenant, 
chacune,  tous  les  caractères  d'une  même 
lettre. 

,.  CASSEAU.  s.  m.  T.  d'impr.  Moitié  de 
casse  qui  sert  de  réserve  pour  différents 
caractères. 

.  CASSE-COU.  s.  m.  Endroit  où  il  est  aisé 
de  tomber,  si  l'on  n'y  prend  garde.  |  Se  dit 
Des  gens  employés  à  monter  les  chevaux 
jeunes  ou  vicieux.  I  Espèce  d'échelle. 

CASSE-NOISETTE  ou  CASSE-NOIX.  s. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse 
des  noisettes  ou  des  noix. 

CASSER,  v.  a.  Briser,  rompre.  1 7.  n.  Se 
casser.  |  Annuler,  déclarer  nul.  | Affaiblir, 
débiliter. 

CASSEROLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  h  divers  usages. 

CASSE-TETE.  s.  ra.  Massue  dont  plu- 
sieurs peuples  sauvages  se  servent  dans  les 
combats.  |  Fig.  et  fam.,  Tin  qui  porte  a  la 
tête.  |  Travail  qui  exige  une  forte  applica- 
tion. 

CASSETIN.  s.  m.  Chacune  des  petites 
cases  qni  divisent  une  casse  d'imprimerie. 

CASSETTE,  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on 
serre  des  objets  précieux  et  de  peu  de  vo- 
lume. 

CASSEUR,  s.  m.  Un  grand  casseur  de  ra- 
•nettes  ,  Un  homme  vert  et  vigoureux. 

CASSIER.  s.  m.  Arbre. 

CASSINE.  s.  f.  Petite  maison  de  plaisir 
hors  de  la  vijle. 
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CASSIOPÉE.  s.  f.  Constellation. 

CASSIS,  s.  m.  Espèce  de  groseillier.  | 
Sorte  de  ratafia. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  dans  lequel  oa 
fait  évaporer  des  parfums. 

CASSON.  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fia. 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois. 

CASSURE,  s.  f.  Il  se  dit  De  l'endroit  oè 
un  objet  est  cassé. 

CASTAGNETTE.  s.  f.  Instrument  corn* 
posé  de  deux  petits  morceaux  de  bois  creu- 
sés, que  l'on- tient  dans  la  main,  et  que 
l'on  frappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence» 

CASTE,  s.  f.  Se  dit  Des  tribus  dans  les- 
quelles sont  divisés  les  peuples  de  l'Inde. 

CASTEL.  s.  m.  Château.  Vi.  et  fam. 

CAST1LLE.  s.  f.  Débat,  démêlé,  diffé- 
rend de  peu  d'importance. 

CAST1NE.  s.  f.  Pierre  calcaire,  qui, 
mêlée  avec  certains  minerais  de  fer ,  en  fa- 
cilite la  fusion. 

CASTOR,  s.  m.  Quadrupède.  |  Le  cha- 
peau qui  sefait  avec  le  poil  du  castor. 

CASTORÉUM.  s.  m.  Substance  que  l'os 
tire  des  aines  du  castor ,  et  qu'on  emplois 
en  médecine. 

CASTORINE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  léger* 
et  soyeuse. 

CASTRAMÉTATION.  s.  f.  L'art  de  cam- 
per. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a  châ- 
tré dans  l'enfance. 

CASTRATION,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  châtre. 

CASUAL1TÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  o» 
rien  de  certain ,  d'assuré. 

CASUEL,  ELLE.  adj.  Fortuit ,  acciden- 
tel. {Subst.  m.  Le  revenu,  le  gain  cesuel 
que  l'on  retire d'nne chose,  par  oppositioa 
au  revenu ,  au  gain  fixe. 

CASUELLEMENT.  adv.  Fortuitement, 
par  hasard. 

CASUISTE.  s.  m.  Théologien  qui  résout 
les  cas  de  conscience. 

CATACHRÈSE.  s.  f.  Métaphore  qui  con- 
siste dans  l'abus  d'un  terme. 

CATACLYSME,  s.  m.  Grande  inoodalktt. 

CATACOMBES,  s.  f.  pi.  Cavités  sontae- 
raines  dans  lesquelles  en  enterrait  las  coffl 
morts. 

CATACOUSTIQUB.  s.  f.  Parti*  de  IV 
coustique  qui  a  pour  objet  lea  utuutawnl 
des  échos. 

CATADIOPTRIQUE.  s.  f.  et  adj.  Par* 
de  l'optique  qui  s'occupe  des  effets  rénnn 
de  la  lumière  réfléchie  et  de  la  lumière  ré- 
fracté*. 

CATADOUPE  ou  CATADUPB.  s.  f.  Ca- 
taracte ,  chute  d'un  fleuve. 

CATAFALQUE,  s.  m.  Estrade, 
tion  funèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'à 
église. 


.   s.   m.  Liste ,  dénonibre- 

in.  Arbre. 

E.  ».  in.  Espèce  «l'emplâtre 
n,  «fortifier,  à  amollir,  etc. 
.  a.  f.  Machine  de  guerre 

a.  f.  Opacité  do  criatallin 
i  vision. 
a.  f.  Saut ,  chute  dea  eaux 

,  BB.  adj.  Qui  est  affecté 

,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
an  catarrhe. 

i.  m.  Ecoulement  d'un  li 
ia.|Groa 


t ,  BUSE.  adj.  Qui  eat  su- 
k  1  CatarrhaL 
(B.  a.  f.  Le  dernier  et  prin- 
d*un  poème  dramatique. 

.  v.  a.  Instruire  des  mvs- 
Bien  instruire  qqn.  de  ce 


L  s.  m.  Instruction  sur  les 
avsteres  de  la  foi.  |  Le  livre 


l  a.  aa.  Celui  qui  enseigne 
or  enfanta. 

MB*  a.  des  a  g.  Personne 
■r  la  dispoaer  au  haptéme. 
a.  f.  Toula  clasaa  dans  la- 
l'une  même 


B.  adi.  des  s  t.  Oui  est 


CATHOLIQUE*!  KNT.  adr.  Conformé- 
ment  à  la  foi  de  l'Eglise  catbulique. 

CATI.  \.  in.  Apprêt  propre  a  rendre  les 
étoffes  plus  fermes  et  plus  lustrées. 

CATIMINI  (EN),  loc.  adr.  En  cachette. 

CATIN.  s.  f.  Femme  ou  Alla  de  mauraises 
mœurs.  Fam. 

CATIN.  s.  m.  Bassin  qui  sert  A  recevoir 
un  métal  fondu. 

CATUL  t.  a.  Donner  le  lustre  à  «ne 
étoffe. 

CATISSECR.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cati  aux  étoffes. 

CATOGAN,  s.  m.  Nœud  qui  retrousse 
les  cheveux  et  les  attache  pria  de  U  téta. 

CATON.  s.  m.  Fig.  et  fam.,  Homme 
très-sage ,  ou  qui  affecte  de  l'être. 

CATOPTfUQUB.  a.  f.  Partie  de  l'optique 
qui  explique  les  effets  de  la  réflexion  de  la 
lumière.  |  Adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  à  1a 
catoptrique. 

CAUCHEMAR,  a.  m.  Oppression  qui 
survient  quelquefois  durant  le  aommeil. 

CAUCHOIS,  adj.  m.  Pigtms  cneunoù, 
Gros  pigeons. 

CAUDATA1BB.  s.  m.  et  adj.  Celui  qui 
porte  la  queue  de  U  rohe  d'un  cardinal. 

CAUDKBEC.  a.  m.  Espèce  de  chapeau 
de  laine.  (Vi.) 

CAULICOLES.  s.  f.  pl.  Tiges  qui  sor- 
tent d'entre  les  feuilles  d'acanthe ,  et  qui 
sont  roulées  en  volutes  sous  le  tailloir  du 
chapiteau  corinthien. 

CAURIS  ou  CORIS.  a.  m.  Petite  coquille 
qui  sert  de  monnaie  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Inde  et  de  l'Afrique. 

CAUSALITÉ,  s.  f.  Manière    dont    une 
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ment  avec  qqn.  I  Parier  avec  malignité. 

CAUSERIE,  s.  t.  Babil,  action  de  cut- 
ter. |  Propo»  iodiecreL  Fam. 

CAUSEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui  aime 
à  causer. 

CAUSEUSE,  a.  f.  Petit  canapé. 

CAUSTICITÉ,  t.  f.  Propriété  des  sub- 
stances caustiques.  |Fig.,  Inclination  à  dire 
on  à  écrire  des  choses  mordantes ,  satiri- 
ques. 

CAUSTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
masc.  Brûlant,  corrosif.  |  Fig.,  Mordant, 
satirique,  malin. 

CAUSTIQUE,  s.  f.  La  courbe  sur  laquelle 
concourent  les  rayons  successivement  ré- 
fléchis ou  rompus  par  une  surface. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  (Vi.) 

CAUTELEUSBMBNT.  adr.  Avec  ruse, 
arec  finesse. 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Rusé.  fin. 

CAUTÈRE,  s.  m.  Médicament  qui  brûle 
on  désorganise  les  parties  virantes.  |  L'es- 
pèce de  plaie  qui  résulte  de  l'application 
d'un  cautère,  et  dont  on  entretient  à  des- 
sein la  suppuration. 

CAUTÉRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
brûle,  qui  consume  les  chairs. 

CAUTERISATION,  s.  f.  Action  de  cau- 
tériser; Effet  d'un  caustique. 

CAUTERISER,  y.  a.  Appliquer  un  cau- 
tère, brûler  au  moyen  d'an  cautère. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  s'engage  à  sa- 
tisfaire à  l'obligation  contractée  par  un 
autre,  dans  le  cas  où  celui-ci  n'y  satisfe- 
rait pas.  |  Fig. ,  Être  caution  d'un*  chose, 
Assurer  que  telle  nouvelle  est  vraie,  etc. . 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  Contrat  par 
lequel  la  caution  s'oblige.  |  Le  gage  que 
les  lois  obligent  à  déposer  comme  garantie 
de  responsabilité. 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se  rendre  caution 
pour  qqn. 

CAVAGNOLE.  s.  m.  Espèce  de  biribi. 

CAVALCADE,  s.  f.  Marche  pompeuse 
de  gens  à  cheval.  |  Simple  promenade  à 
cheval. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  Écujcrs  cor*/- 
cadours,  Écuyers  qui  ont  la  surveillance  des 
chevaux  et  de  tous  les  équipages  de  l'écu- 
rie, dans  la  maison  du  roi  et  des  princes. 

CAVALE,  s.  f.  Jument,  la  femelle  du 
cheval. 

CAVALERIE,  s.  f.  Les  différentes  espèces 
de  troupes  servant  a  cheval. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est  a  che- 
val. |  Homme  de  guerre  dans  une  compa- 
gnie de  gens  de  cheval.  |  Homme ,  par  op- 
irtion  a  Dame  ou  Demoiselle.  |T.  du  jeu 
i  échecs.  |  Élévation  de  terre  sur  laquelle 
on  met  de  l'artillerie.  I  Papier  d'impression. 

CAVALIER.  1ÈRE.  adj.  labre,  aisé,  dé- 

Îagé.  |  Brusque  ou  Inconvenant.  I  A  ls  ca- 
âLiàsa.  loc.  adv.  Kn  cavalier.  (Vi.) 
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CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
cavalière. | D'une  manière  brusque,  incon- 
venante. 

CAVATINE.  s.  f.  Sorte  d'air. 

CAVE.  s.  f.  Lieu  souterrain  et  voûté  ou 
l'on  met  du  vin  et  d'autres  provisions.  | 
Coffre  pratiqué  au-dessous  de  la  caisse 
d'une  voiture.  |  Caisse  où  l'on  met  des  li- 
queurs ,  ou  des  eaux  de  senteur. 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  cha- 
cun des  joueurs  met  devant  soi  à  certains 
jeux  de  cartes. 

CAVE.  adj.  des  s  g.  Creux.  |  Veine  cave. 
Chacune  des  deux  grosses  veines  qui  abou- 
tissent à  l'oreillette  droite  du  coeur.  |  .Le» 
c»e.  Mois  lunaire  de  19  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  |  Petite  cave, 
pratiquée  sous  une  église,  dans  un  cime- 
tière, etc. ,  pour  servir  de  sépulture. 

CAVKCÉ,  EE.  adj.  Un  cheeal  roman  f- 
eecè  de  noir.  Qui  a  la  tête  noire. 

CAVECON.  s.  m.  Demi-cercle  de  fer, 
que  l'on  met  sur  le  nés  des  jeunet  che- 
vaux pour  les  dompter. 

CAVÉE.  s.  f.  Chemin  creux. 

CAVER.  v.  a.  Creuser,  miner.  |  Y.  a.  Re- 
tirer le  corps ,  en  portant  une  botte  et  ca 
avançant  la  tête. 

CAVER.  v.  a.  Faire  fonds  d'une  certsiai 
quantité  d'argent  à  un  jeu  de  renvi. 

CAVERNE,  s.  f.  Lieu  creux  dans  dm  ro- 
chers, dans  des  montagnes,  sous  terre.  | 
Fig.,  Un  rendes- vous  de  scélérats. 

CAVERNEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  ca- 
vernes ,  de  petites  cavités. 

CA  VET.  s.  m.  Moulure  concave  dont  k 
profil  est  d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  A  dsi 
oeufs  d'esturgeon  salés. 

CAVILLATION.  s.  f.  Raisonnement  cap- 
tieux. |  Dérision ,  moquerie. 

CAVITÉ,  s.  f.  Un  creux ,  un  vide  dans 
un  corps  solide.    

CE,  CET,  m.  CETTE,  f.  sing.  CES,» 
ou  f.  plur.  Adjectif  démonstratif,  qui  iasr 
que  les  personnes  ou  les  choses,  I  Ca,  pro- 
nom démonstr.  invariable.  |  Cest-i-din, 
c'est  à  savoir. 

CÉANS,  adv.  Ici  dedans.  (Vi.) 

CECI.  Pron.  démonstr. ,  qui  se  dit  par 
opposition  à  Cela.  |  Indique  Un  objet  pré- 
sent, un  fait  actuel. 

CÉCITÉ,  s.  f.  L'eut  d'une  persou» 
aveugle. 

CEDANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui  es* 
son  droit. 

CÉDER,  v.  a.  Laisser,  abandonner,  trsnf 
porter  une  chose  à  qqn.  |  V.  n.  Se  roeoft* 
s'affaisser.  |  Fig.,  Se  soumettre,  ne  pas  té> 
sister.  |Se  reconnaître  ou  être  reconnu  sf 
férieur  à. 

CÉDILLE,  s.  f.  Petite  marque  qu'on  au* 
sous   la  lettre  C,  pour  indiquer  qu'an* 


•■••jrriiî  qq.  l'.irtio  du  corps, 
fc.  s.  m.  Tmis  1rs  c«ir«J;i :;••:•. 
c»:";:i'*r«\  à  li'T  un  b.Uiinrnt, 
i.ice  ai:  t'ouTrir. 
£.  s.  f.  Ruban  de  suie  ou  de 
onde  de  cuir,  etc. ,  dont  on  se 
«  do  corps.  |  Le  bord  d'en 
lotte,  d'an  pantalon,  on  d'one 
oit  do  corps  où  Ton  place  la 

UL  s.  m.  Faiseur   ou  mar- 

tores  et  de  baudriers. 

H.  s.  m.  Sorte   de  ceinture 

■dents  auxquels  on  suspend 

lénee.etc. 

ï.  désnonstr. ,  qui  se  dit  par 

Cté.  J  Indique  Un  objet  pré* 

ictaeL 

s.  m.  et  adj.  Vert  pèle  tirant 

du  saule  ou  de  I*  feuille  du 

s.  m.  Amant  délicat  et  pas* 

T.   s.  m.  Celui  qui  dit  la 
i  officie. 

lOK.  s.  f.  Action  de  célébrer, 
adj.  des  »  g.  Fameux,  re- 

L  t.  a.  Exalter,  louer  arec 
•  avec  éloge.  J  Soleniûser.  |  Ce- 
ru  Dire  la  messe» 
É.  s.  f.  Réputation  qui  s'étend 
mité. 

a.  Taire,  cacber.| Se  fmirt  et- 
qu'on  n'est  pas  cbes  soi. 


s.  f.  Vitesse,  diligence. 


CELI.ULEUX.  adj.  m.  Qui  est  divi-«é  pu 
c-llulc<. 

CKI.TKjUK.adj.di-,  7  g.  Qui  appartient 
au*  Celtes. 

CELUI,  in.  CELLE,  f.  l'ron.  démonstr., 
qui  Tait  au  plur.  Cru  et  Ctlhs.  Se  dit  Dt» 
personnes  et  des  choses.  |Cxlhi-ci  ,  cbllb- 
et;  et,  au  plur.,  Ceux-ci,  eHIn-d. |C«xui« 
il,  c«LL>-L.tet,auplur.,  C*ux-làtctiUs'là. 

CÉMENT,  s.  m.  Poudre  au  milieu  de 
laquelle  on  chauffe  certains  corps  pour  leur 
donner  de  nouvelles  propriétés. 

CÉMENTATION,  s.  f.  Sorte  de  stratifi- 
cation qui  consiste  a  entourer  d'une  poudre 
un  métal,  qu'on  expose  ensuite  a  une  très- 
forte  chaleur. 

CÉMENTATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
relatif  à  la  cémentation. 

CÉMENTER,  t.  a.  Faire  la  cémentation. 

CÉNACLE,  s.  ra.  T.  du  langage  de  l'É- 
critnre  sainte.  Une  salle  a  manger. 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste  du 
bois  et  des  autres  matières  combustibles, 
après  qu'elles  ont  été  brûlées  et  consu- 
mées par  le  feu. |  Au  plur.,  La  cendre  dont 
le  prêtre  marque  le  front  des  fidèles,  le 
premier  jour  de  carême.  |  Les  restes  de 
ceux  qui  ne  sont  plus. 

CENDRÉ,  ÊE.  adj.  Qui  est  couleur  de 
cendre. 

CENDRÉE,  s.  f.  Le  menu  plomb  dont 
on  se  sert  à  la  chasse  du  menu  gibier. 

CENDREUX.  KUSE.  adj.  Qui  est  plein 
de  cendre. 

CENDRIER,  s.  m.  La  partie  du  fourneau 
dans  laquelle  tombent  les  cendres  du  bois 
ou  du  charbon. 
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»aii»  brene  taraient  annuellement  «u  sei- 
K»*ur  du  kf  dont  ib  relevaient.  |  La  quotité 
d'imposition  nécesuire  pour  être  électeur 
®**  éjiaîblc 

CENSE.  V  f.  Métairie,  ferme. 

CENSÉ.  ÉB.  adj.  Réputé. 

CENSCClt  0.  m.  Ma* ialrat  ches  les  an. 
cime  Romains.  1  Celui  qui  reprend  ou  qui 
contrôle  les  actions  d'aatrui.]  Critique  qui 
jnge  des  ouvrages  d'esprit.  |  Personne  qu'un 
gouvernement  prépose  à  l'examen  des  Ii- 
Très,  etc.  | Dans  les  collèges  royaux,  Celui 
qui  est  chargé  d«  aunreiller  les  études,  etc. 

CENSIER.  adj.  m.  Il  se  disait  De  celui 
à  qui  le  rens  était  dû.  |  Adj.  et  subst.  Se 
disait  Du  Urre  où  s'enregistraient  les  cens. 

CENSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tient 
■ne  censé  a  ferme. 

CENSITAIRE,  s.  m.  Celui  qui  devait  cens 
et  rente  à  un  seigneur  de  fief. 

CENSIVE.  s.  I.  Redevance  que  certains 
biens  deraient  annuellement  au  seigneur 
du  Acf  dont  ils  relevaient.  I  L'étendue  des 
terres  roturières  qui  dépendaient  d'un  fief. 

CENSORIAL .  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
à  la  censure  exercée  par  le  gouvernement. 

CENSUEL,  ELLE.  adj.  Qui  a  rapport  au 

CENSURABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  censuré ,  qui  mérite  censure. 

CENSURE,  s.  f.  U  dignité  et  la  fonction 
de  censeur,  ches  les  anciens  Romains.  |  Cor- 
rection, repréhension.  |  L'examen  qu'un 
gouvernement  fait  faire  des  livres,  des  piè- 
ces de  théâtre,  etc.  |  Le  corps  des  personnes 
commises  à  cet  examen. 

CENSURER,  v.  a.  Blâmer,  critiquer,  re- 
prendre. 

CENT.  adj.  numéral  des  a  g.  et  subst.  m. 
Nombre  contenant  dix  foix  dix.  |  Centaine.  | 
Jouer  un  cent  de  piquet,  Jouer  une  partie  de 
cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  cent 
ou  environ. 

CENTAINE,  s.  f.  Le  brin  de  fil  ou  de 
soie  par  lequel  tous  les  fils  d'un  échevean 
sont  lié»  ensemble. 

CENTAURE,  s.  m.  Être  fabulenx.  moi- 
tié homme  et  moitié  cheval.  |  Constellation. 

CENTAURÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CENTENAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a,  qui 
contient  cent  ans.  \  Subst.,  Une  personne 
qui  a  cent  ans. 

CENTENIER.  s.  m.  Dans  l'Ecriture,  dé- 
signe L'officier  qu'on  appelait  Centurion 
ches  les  Romains.  |  Celui  qui  commandait 
cent. hommes  de  garde  bourgeoise. 

CENTÉSIMAL,  ALE.  adj.  Toute  valeur 
qu'on  présente  comme  partie  de  la  cen- 
taine considérée  collectivement. 

CENTIARE,  s.  in.  Nouvelle  mesure  de 
surface. 

CENTIEME,  adj.  des  a  g.  Nombre  ordi- 
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nal  de  cent.  |  Subst.  ma  se.  La  centi^i* 
partie. 

CENTIGRADE,  adj.  des  a  g.  Divisé  sa 
cent  degrés. 

CENTIME,  s.  m.  Nouvelle  monnaie. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Nouvelle  mesura 
de  Inngneur. 

CENTINODE.  s.  f.  Espèce  de  renouée. 

CENTON.  s.  m.  Pièce  de  poésie  com- 
posée de  vers  ou  fragments  de  vers  pris 
de  qq.  auteur  célèbre.] Ouvrage  rempli  Je 
morceaux  dérobés. 

CENTRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  dans  » 
centre,  qui  a  rapport  au  centre.  |  Fig. ,  Prin- 
cipal. 

CENTRALISATION,  s.  f.  Action  de  réa- 
nir  dans  un  même  centre. 

CENTRALISER,  v.  a.  Concentrer,  renaît 
dans  un  même  centre. 

CENTRE,  s.  m.  C'est,  dans  uu  cercle  M 
dans  une  sphère ,  Un  point  tel  que  ton) 
les  points  de  la  circonférence ,  ou  de  U 
surface  sphérique ,  en  sont  également  sué- 
gués.  |  Le  milieu  d'un  espace  quelcooque.| 
Centre  ovule ,  Partie  du  cerveau.  |  Lien  ou  h» 
choses  tendent  naturellement.!  Lieu  où  M 
trouvent ,  où  se  font,  etc.,  certaines 


|  Chose  a  laquelle  plusieurs  autres  se  rap- 
portent ou  sont  subordonnées.  On  le  es 
qqfs.  Des  personnes. 

CENTRIFUGE,  adj.  des  a  g.  Qui  tend  à 
s'éloigner  d'un  centre. 

CENTRIPÈTE,  adj.  des  a  g.  Qui  ttnd  I 
approcher  d'un  centre. 

CENTSUISSES.  s.  m.  pi.  Partie  de  b 
garde  du  roi  qui  était  c 
ses,  au  nombre  de  cent. 

CENTUMVIR.  s.  m.  Magistrat  de  l'aé- 
rienne Rome. 

CENTUMVIRAL,  ALE.  ad].  Qui  appar- 
tient anx  centumvirs. 

CENTOMVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  es* 
tumvir. 

CENTUPLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  » 
Qui  vaut  cent  fois  autant. 

CENTUPLER,  v.  a.  Rendre  cent  fois  ph* 
grand  ;  multiplier  un  nombre  par  cent. 

CENTURIATEUR.  s.  m.  Se  dit  De  cer- 
tains auteurs  allemands  luthériens»  qai 
ont  composé  une  Histoire  ecclésiastiqef» 
divisée  par  centaines  d'années. 

CENTURIE,  s.  f.  Centaine.  Le  ***** 
romain  fut  distribué  par  centuries. 

CENTURION,  s.  m.  Celui  qui  commar 
dait  une  compagnie  de  cent  hommes  dae» 
la  milice  romaine. 

CEI',  s.  m.  Pied  de  vigne.  |  An  psar.» 
Lien .  ou  espèce  de  chaîne. 

CÈPE.  s.  m.  Nom  de  certains  champi- 
gnons. 

CÉPÉE,  s.  f.  Touffe  de  plusieurs  ttg* 
de  bois  qui  sortent  -d'une  même  souche. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela,  pm> 
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•  14,    J    Cooj.    Néamunint, 
.  lhf.  Tudir  toMf  di  don* 

*d/T  i|»t  s  g.  Qui  apj.ar- 
«*fc,f  Propre  à  toulagrr  Lei  matu 

«•>**,  Vipère  d'Egypte. 
■v  ai.  Eapec*  d«  pommade  m* 

£.«••■   Guet)  1  truie  téter  qui, 
M*,  cardait  I*  parte da  enfer*. 

m. ,  Gardien  intraiuble. 
C.  i  m.  Lame  de  frr  cm  truie;  le 
rmaet  nu  oer*.]* ,  dont  on  te  aert 
euir  loi  deuTe»  det  tonneaUl  , 
«te.  \  Boit  courbe  qui  aert  à  *oa- 
«le  dont  «i  wurr  nu?  rniiurc  + 
t.  en  à  former  i*  cintre  d'an 

nefdw,  et*.  |  FQet  dora  ou  m 
prendre  d»  oimai. 
LE.  ■■  f.    lrr  iilCKLLr. 
j  *»  m.    Sur  fora    pi  ad*  limité* 
OC  courbe  que  Ton  nomme  Cir- 

«t  dont  loni  ïr*  points  sont 
EUMntj  d'un  même  point ,  qu'on 
rtre.  |  Cerceau.  [  Toute  pièce  de 
'autre  matière  >  forma  ni.  un  ce  t- 

.  inatrument  r  qui  a  une  forme 
S*  dit  Dei  aatemblrc*  d'homme* 
e*qui  >e  tiennent  dam  les  mai' 
i  pour  Je  plaitir  de  la 
\  Fi*,..  Spbere,  étendue,  li- 
■ulrrfoif  De*   division* 

d'Atlrnugoe. 
t.    t.    >.    Garnir*  entourer  de 
le  cercles. 

IU.  «.  m.  Bière  ;  espèce  de  caisse 
de  plomb  p  rit.»  deus  laquelle 
corps  oMT<,r\Fir,  ,  La  mort. 
X»  adj  f  et  tu  bit  S*  dit  U*i 
l  prudniient  le*  grain*  d'oui  nu 
or  faire  du  pain.  —  Ce*  grain* 

AX,  A  LU.  adj.  Qui  appartient 
JQaJ  affecte  |>  cerrean, 
■BfJ Alu  f .  m.  I.'mar*  réglé,  tou- 
•reujiûniet  religieuses  ou  prditi- 
cérémonie*  que  1rs  particuliers 
m  «de  eti*rr*  1rs  autres. 
»Xlli.  I  f,  Se  dit  i>e$  fur  mes 
*4  rernliff  r>  du  tu  Ile  rrîi^rm 
certameï  formalités  qu'nn  ob- 
ier artiom  solennelle*,  j  5e  dit 
*  eÎTiliir  ,  dr*  lémop|;nt>r/et  de 
«te-,  j  Ciribu  gên*nu? ,  impur- 

'NfEUX,    EtSE-    adj    Qui  ïjIi 

mdfiies. 

,  f.  Planète. 

m,  Espèce  de  bt-ir  (jure, 

L-  *    m.  Fiante,  '  Le'ffitt  mu* 
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CERF*  VOLANT,  i-  m,  Gros  inaccU  eo- 
liini- 1  Marliine  en  forme  de  fraude  f a»^ ...  n.  . 
faite  a*ec  du  papier  étendu  et  cvlLe  ••» 
des  baguettes ,  qui  aerl  de  jouet  au  a  *n, 
font*. 

(_E  JUS  A  JE   s-  t.  Lieu  p  ta  nié  de  erriiiertL 
CERISE,    a.  f    Etpèce  de  petit  fruit  1 
noyau   \  Ro*g±*rni* ,  Ronge  très-vif  et  on 
peu  clair 

CERISIER,  t.  m  Arbre. 
CERSE*  a,  m.  Rond  tracé  aur  U  r»rr*. 
sur  te  table,  etc.  |  Itood  livide  qui  h  faJt 
autnnr  d'une  plaie ,  ou  autour  dès  ynu  I 
Cerde  concentrique  que  J+d»  upeeenil  «tf 
l.i  tranebe  d'uu  arbre  coupé  buriaimtelf^ 
ÉMML 

CERNE  AU.  i-  m.  La  moitié  du  dedans 
d'u»e  noix  Urée  de  la.  eoquv  aiani  a*  rn»- 
turité. 

CËftNEA.  t+  a.  Faire  un  ce™»  4«luer 
de  qq.  ch.'|  Entourer  t  imcatir  uu  Heu*  ) 
miroir  t*t  reuTcrrwfj  +  Avoir  les  jeu*  l^llu*. 
CERTAIN  p  AINE-  edj  Indubitable,  eni, 
aùr.  j  Fréfix  et  détermiué.  |  Qui  eti  aasuré 
d'une  chatc.  |  Vn  nnaim4  vaiwi  d'un  nota 
propre,  s'emploie  par  dédain,  ]  Sulwt.  mur. 
Chose  certaine, 

CËRTAINEMEÎÎT.  adr.  Eu  vérité ,  «^ 
s  u  rétnen  1. 1  Lnd  ubi  tablemf  nt . 

CERTES,  ad  t.  Certainement,  faut  mea- 
iÏT„  en  Térilé. 

CERTIFICAT,  i  m.  Écril  fa  lient  foi  de 
qn;.  ch.  |  Certifient  d*  fie. 

(lïHTJFICATECIL  s.  m.  Celui  qui  cer- 
tifie une  caution  .  une  promette,  un  billet* 
[  jY-..'.j.Tf  ccrtijiratftir,  Notaire  cboi»i  pour 
dé?irrer  lea  eertiÊcata  de  vie. 

CERTIFICATION.  *.  t  Assurance  ptr 
écrit. 

CFRTlTiER-  r.  a.  Témoi|rner  qu'une 
rbnse  4'il  Traie»  t'eaturer. 

r  f  U TITIDE.  a.  f  Aisurance  pleine  et 
enli^rr.  j. Stabilité* 

CLRUMEN.  i.  ta  Maliére  éntiase  et  jau- 
nit re  qui  te  troirre  dana  L'oreille. 

Cf-nrMlNEDX  T  ECSE,  adj.  Qui  fortue 
le  crrurrjrn  ,  qui  eti  relatif  au  cérumen, 

CMU.'Sfc.  t.  f  Carbantjie  de  plomb,  doot 
\a  couleur  est  bUudbe. 

rEUVAlSON.  s,  f  Le  lempt  où  la  cerf 
tu  jfrn.s  et  bon  à  eha&ser. 

CERVEAC  a.  m  Ma  sac  de  subitnnce 
molle,  enrenoûe  dan*  ta  capacité  o*!ieuiis 
du  <-]-;,[„-.  |  Fiç  ,  Et  prit ,  etttrtidement ,  jn- 
ÇtTnfnt. 

CERVELAS,  a.  m.  Eapéc*.  de  grotte  rt 
courlo  aaiicigse. 

CFItVELET.  s.  m,  La  put! i*  po«léri«ire 
du  ci'rreau* 

CERVELLE,  s-  f.  Nom  rutgjifc  du  eei> 
vtli'I.  I  Fie- ,  Esprit,  entendement  ..ju^r - 
un.' nt.  j  Cerveau  dr»  inimauji  mortt,  deetnré 
i\  utm  de  tueta. 
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CERVICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
an  coii. 

CERVOISE.  s.  f.  Boisson  faite  avec  do 
grain  et  des  herbes. 

CESAR,  s.  m.  Nom  commun  à  Jules 
César  et  aux  on»  princes  qui  héritèrent 
de  sa  puissance.  |  Titre  que  portèrent  les 
empereurs  et  les  princes  romains. 

CÉSARIENNE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  ope- 
ration  qui  consiste  à  tirer  l'enfaut  du  corps 
de  la  mère  en  faisant  une  incision  à  la  ma* 
triée. 

CESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  cesse. 

CESSATION,  s.  f.  Intennission,  discon- 
tinuation. 

CESSE,  s.  f.  Sans  cesse.  Toujours,  con- 
tinuellement. |  Fam.,  N'avoir  point  de  cesse t 
Hé  cesser  point. 

CESSER.  v.  n.  et  a.  Discontinuer. 

CESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
cédé. 

CESSION,  s.  f.  Action  de  céder,  de  trans- 
porter à  un  autre  ce  dont  on  est  proprié- 
taire. 

CESSIONNAIRE.  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  accepte  une  cession,  un  transport. 
| Celui  qui  a  lait  cession  de  ses  biens  a  ses 
créanciers. 

CESTE.  s.  m.  Gantelet  garni  de  fer  ou 
de  plomb,  dont  les  anciens  athlètes  se  ser- 
raient dans  les  combats  du  pugilat. 

CESURE,  s.  f.  Repos  qui  dans  le  vers 
alexandrin  est  marqué  après  la  sixième 
syllabe,  et  après  la  quatrième  dans  les 
rers  de  dix  syllabes. 

CET.  adjectif  démonstratif.  V.  C«. 

CÉTACK ,  EE.  adj.  et  subsl.  Se  dit  Des 
grands  mammifères  qui  ont  la  forme  de 
poissons. 

CÉTÉRAC.  s.  m.  Espèce  de  fongère. 

CHABLIS,  s.  m.  Bois  abattus  dans  les 
forêts  par  le  rent. 

CHABOT,  s.  m.  Poisson. 

CHACAL,  s.  m.  Espèce  de  chien  sau- 
vage. 

CHACONNE.  s.  f.  Ancien  air  de  danse. 
|  Danse  sur  un  air  de  chaconne. 

CHACUN,  UNE.  pron.  distributif ,  sans 
pluriel.  Chaque  personne,  chaque  chose.  | 
Au  inasc. ,  d'une  manière  indéfinie.  Toute 
personne,  qui  que  ce  soit. | Se  prend  pour 
On.  Chacun  en  perle. 

CHAFOUIN,  INE.  adj.  et  s.  Personne 
maigre ,  de  petite  taille ,  et  qui  a  la  mine 
basse.  Fam. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine,  affliction,  de- 
plaisir.  |  Colère,  dépit. 

CHAGRIN,  INE.  adj.  Mélancolique, 
triste;  di-  fâcheuse ,  de  mauvaise  humeur. 

CHAGRIN,  s.  m.  Cuir  grenu,  fait  de  peau 
de  mulet  ou  d'Ane. 

CHAGRINANT 
grine. 


ANTK.    iidj     Qni   ch-->- 
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CHAGRINER,    t.  a.  Attristai- . 
ehagriu. 

CHAGRINER.  v.  a.  Préparer  une  peau 
de  manière  à  la  convertir  en  chagrin. 

CHAINE,  s.  f.  Lieu  de  métal ,  composé 
d'anneaux  engagés  les  uns  dans  les  antres. 
|  Chaîne  de  diamants,  Chaîne-garnie  de  dia- 
mants. |  Toute  la  troupe  des  gens  condamnés 
aux  travaux  forcés.  |Fig.,  Servitude,  capti- 
vité. |Fip.,  Enchaînement,  continuité,  anft» 
cession.  |  Pilier  de  pierre  de  taille  qui  entra 
dans  la  construction  d'un  mur.  |  l-es  fiai 
tendus  sur  les  deux  rouleaux  d'un  métier 

Gur  faire  de  la  toile  ou  de  l'étoffe,  et  entra 
quels  passe  la  trame. 

CHAlNETIER.  s.  m.  Ouvrier  qni  bit 
des  agrafes ,  de  petites  chaînes. 

CHAINETTE,  s.  f.  Petite  chaîne.  |  Espèce 
de  voûte. 

CHAINON,  s.  m.  Anneau  d'une  chefs* 

CHAIR,  s.  f  Substance  molle  et  san- 
guine qui  est  «entre  la  peau  et  les  ee  et 
l'homme  et  des  animaux.  |  L'homme  ter- 
restre et  animal .  opposé  a  L'homme  spi- 
rituel, éclairé  par  la  foi.  |  lui  concnpiaeeeeK 
|  La  peau ,  en  parlant  Des  personnes.  (  Ae 

{dur. ,  Toute  imitation  de  la  chair  et 
'homme.  |  Toutes  les  parties  nraecahùei 
des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux,  ce 
tant  qu'elles  servent  d'aliment.  |  Se  dit  aa& 
Des  poisson» ,  etc.  |  ta  substance  iaabtpé* 
de  sucs,  et  cependant  assez  ferme»  de  cer- 
tains fruits  et  même  de  qqs.  plantes. 

CHAIRE  s.  f.  C'est,  dans  les  églises, 
Une  tribune  élevée ,  dans  laquelle  on  te 
place  pour  prêcher,  etc.  |Fig.,  La  prédica- 
tion. |  Dans  les  écoles  publiques,  Tribus* 
où  se  place  le  professeur  lorssns'il  fait  sa 
leçon.  |  Fig.,  Place  de  professeur  dans  un» 
école  publique. 

CHAISE,  s.  f.  Siège  a  dossier,  et  ordi- 
nairement sans  bras.  |  Siège  fermé  et  ces- 
vert,  dans  lequel  on  se  fait  porter  par 
deux  hommes.  |  Voiture  légère  à  deux  oa 
quatre  roues. 

CHALAND,  ANDE.  s.  Se  dit  de  Cens 
qui  achètent  ordinairement  ches  un  naèev 
marchand.  [Acheteur. 

OI A  LA  M),  s.  m.  Grand  bateau  plat 

CHA  LAN  DISE.  s.  f.  Habitude  d'echet» 
chez  un  marchand. 

CHAKASTIQUE.  adj.  des  s  g.  Se  dit  De 
qqs.  médicaments. 

CHALCOGRAPHE.  s.  m.  Graveur* 
airain.  | Tout  graveur  sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIF.  s.  f.  L'art  de  graver 
sur  les  métaux.  |  Lieu  d'un  établissante*    i 
destiné  a  l'exercice  de  ret  art.  |  L'impvhmf*    < 
rie  du  pnjM\  à  Ruine. 

CIlALDAlQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  Cbaldrens. 

C.HALI'..  s.  m.  Grande  pièce  d 'étoffe des* 
les  feiwnr*  «e  couvrent  les  épaules. 


.  III.  Or.u.d  flirt  ijilt:  lis  |H- 
i\  Ù3U\  K-*  rivièn-a. 
..  s.  f.  Pfîii  h.-iliint'iit  dont  on 
r\  \*i\U  fi  I14  rades  ,  et  qu'on 
m  pour  le  service  des  navires 
atr. 

l&  s.  a*.  Tuyau  de  paille , 
h  |  T«k  sorte  de  flûtes  et 

à  wotqmi  « 
fdtra. 

ÉBL  adj.  Se  dit  Des  prépa 
entra  du  tartrate  de  potasse 

s.  £  Signal  que  des  assiégés 
l«  trompette  ou  le  umbour, 
afBs  veulent  parlementer. 
DL  v.  n.  Se  dit  De  plusieurs 
ta  battent  confusément  avec 
■m»|Pron» 

1&.  s.  m.  Mêlée  on  l'on  eha- 
e  bruyante.  Fara. 
VÊL  v.  a.  Orner  un  habit  «  un 
seesnents ,  de  dentelles ,  etc. 
FSE.  s.  f.  Maniera  de  châ- 
teau avec  lesquels  on  du- 
per dénigrement. 
4ÂGB.  s.  m.  Droit  en  argent 
i  i  leurs  aei- 


UAlf.  na,Oa  appelle  ainsi , 

ices ,  Le»  gtutikkamuum  qui 

m  la  chambre. 

UH.  s.  nu  Espèce  de  pierre 

e  le  faux  cristal. 

(LE.  s.  m.  Ornement  de  bois 

ml  encadre  les  portes,  les 


..•■.i  <••Mu.it.  >.  u.  iArv  uc  la  iiirme 
chainlmV.  (Ni.)  C/iamôrrr  q-jn.,  Le  tmir  #ti- 
f«Tin«  j.uni  If  f.iire  jouer.  |  K.tin.,  Kntreîi'- 
nir  <ï«in.  in  ]»artîculit-r. 

C:ilA.MI.i;i-.TTE.  s.f.  Diminutif  de  Chaut- 
bre.  Fa  m. 

CHAMBRIER.s.  m.  Certain  officier  da us- 
tral  dans  qqs.  monastères  rentes,  et  dans 
qqs.  chapitres.  |  Conseiller  da  grand'cham. 
bre. 

CHAMBRIÈRE,  a.  f.  Serrante  de  per- 
sonnes de  petite  condition.  J  Béton  au  bout 
duquel  est  attachée  une  courroie,  pour 
châtier  les  chevaux. 

CHAME  ou  CAME.  s.  f.  Genre  de  co* 
quilles. 

CHAMhAC.  s.  va.  Quadrupède.  J  Grand 
pontouqui  sert  à  soulever  un  bâtiment  pour 
le  fsire  passer  sur  de  petits  fondu. 

CHAMELIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  conduire  des  chameaux. 

CHAMOIS,  s.  m.  Espèce  de  chèvre  sau- 
Tape.  |  La  peau  de  cet  animai  corroyée  et 
passée  en  huile.  |  Couleur  chamois  ,  Couleur 
d'un  jaune  très-clair. 

CHAMOISKRIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare  les  peaux  de  chamois'.  \  La  marchau- 
<libe  que  pré]iare  le  cha moiteur. 

CUAMOl.sbCR  s.  m.  Ouvrier  qui  pré- 
pare  les  peaux  de  chamois. 

CHAM1',  s.  m.  Étendue,  pièce  de  terre 
labourable ,  qui  n'est  pas  fermée  de  mu- 
railles. |  llhamp  de  Mars ,  Lieu  consacre  à 
des  exercices  militaires.  J  Champ  du  repas , 
Un  cimetière.  |  A  travers  champs,  Hors  des 
roules  battues.  |  Battre  aux  champs,  Duttre 
le  pas  ordinaire.  |  lui  place  où  combat  lent 
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CBAMPABTER.  t.  a.  Excereer  la  droit 
de  champarL 

CHAMPARTEDR.  a.  m.  Celui  qui  levait 
la  champart  aa  nom  du  seigneur. 

CHAMPEAUX.  s.  m.  pi.  Prés,  prairies. 
(Vi.) 

CHAMPÊTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  aux  champs  ;  ou  Qui 
est  éloigné  des  Tilles. 

-  CHAMPIGNON,  s.  m.  Nom  générique 
d'une  famille  nombreuse  de  plantes  d'une 
consistance  molle ,  spongieuse  ou  coriace, 
dénuées  de  feuilles  et  de  racines.  |  Bouton 
qui  se  forme  au  lumignon  d'une  chandelle 
ou  à  une  mèche  qui  brûle.  |  Excroissance 
de  chair  spongieuse. 

CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui  combattait 
en  champ  clos  pour  sa  querelle  ou  pour  la 
querelle  d'autnii.  |  Fig.,  Défenseur. 

CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés.  |  Fig. , 
Tout  événement ,  heureux  ou  malheureux, 

3 ni  peut  résulter    d'un  ordre  de  choses 
onné. 

CHANCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  chan- 
celle. 

CHANCELER,  t.  n.  (Je  chancelle.  Je 
chancellerai.)  Être  peu  ferme  sur  ses  pieds, 
pencher  de  côté  et  d'autre.  |  Fig.,  N'être 
pas  ferme ,  n'être  pas  assuré. 

CHANCELIER,  s.  m.  Officier  chargé  de 

J'arder  les  sceaux ,  et  qqfs.  d'administrer 
es  biens  d'un  prince ,  d'un  corps ,  etc.  | 
Premier  officier  de  la  couronne,  chef  de  la 
jugistrature  en  France,  et  ordinairement 
gardien  des  sceaux.  )  Dans  certains  consu- 
lats ,  Celui  qui  a  la  garde  du  sceau  et  la 
tenue  des  registres. 

CHANCELIERS,  s.  f.  La  femme  du  chan- 
celier. |  Petit  meuble. 

CHANCELLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre  ,  et  qui 
menace  de  tomber. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  scelle 
certains  actes  arec  le  sceau  du  prince ,  de 
l'État.  |  L'hôtel  qu'habite  un  chancelier  ou 
le  garde  des  sceaux. 

CHANCEUX,  EDSE.  adj.  Qui  a  une 
chance  favorable,  qui  est  en  bonheur.  Fam. 

CHANC1R.  ▼.  n.  Moisir.  Se  dit  Des  cho- 
ses qui  se  mangent. 

CHANCISSURB.  s.  f.  Moisissure. 

CHANCRE,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  d'ulcères  qui  rongent.  |  Ma- 
ladie qui  survient  aux  arbres ,  et  qui  les 
ronge. 

CHANCREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  chancre  ou  du  cancer.  |  Qui  est 
attaqué  du  chancre. 

CHANDELEUR,  s.  f.  La  fêle  de  la  pré- 
sentation de  Notre-Seigneur  au  temple ,  et 
de  la  purification  de  la  Vierge. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
▼end  de  la  chandelle. 
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CHANDELIER,  s.  m. 'Ustensile  qui  sert 
à  mettre  la  chandelle ,  la  bougie ,  ou  les 
cierges.  |  Support  de  fer  ou  de  bois,  et  à 
une  ou  deux  branches. 

CHANDELLE,  s.  f.  Petit  flambeau  de 
matière  grssse et  combustible.  La  chandelle 
de  suif.  |  Chandelle  romaine,  Pièce  d'artifice 
en  forme  de  grosse  chandelle. 

CHANFREIN,  s.  m.  La  pièce  de  fer  qui 
couvrait  le  devant  de  la  tête  d'un  cheval 
armé.  |  Le  devant  de  la  tête  du  cheval.  | 
Petite  surface  que  l'on  forme  en  abattant 
l'arête  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois. 

CHANFRE1NER.  t.  a.  Abattre  l'arête 
d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois  ,  pour 
former  un  chanfrein. 

CHANGE,  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  | Banque,  la  profession  de  celui 


'argent  qu'on  prête  TOV„  „,  w*n  <■* 

la  place.  |  Le  lieu  où  l'on  va  changer  les 

Sièccs  de  monnaie  pour  d'autres.  |  Lieu 
vstinéaux  réunions  des  négociants,  nonuM 
aujourd'hui  Bourse. 

CHANGEANT,  ANTE.  adj.  Variable, 
muable ,  inconstant,  qui  change  facilement. 
|  Couleur  changeante.    Taffetas    changeant 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mutation,  con- 
version ,  action  de  changer. 

CHANGER,  v.  a.  Céder  une  chose  pour 
une  autre.  ]  Changer  des  pièces  de  monnaie 
pour  la  même  somme  en  pièces  de  valeur 
différente.  |  Remplacer  un  objet  par  un 
autre.  |  Convertir,    transmuer,    inélan 


-----  i »    ~-«™«««,    naciamor-     . 

phoser.  |  V.  n.  Quitter  une  chose  pour  une     \ 
autre.  |  Changer  de  linge.  |  Se  dit  De  J'in-       ' 
constance  dans  les  projets ,  les  goûts ,  les 
affections. 

CHANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  changer  des  pièces  de  monnaie 
pour  d'autres  pièces,  des  billets  de  banque 
pour  du  numéraire,  etc. 

CHANOINE,  s.  m.  Celui  qui  possède  oa 
canonicat. 

CHANOINESSE.  s.  f.  Celle  qui  possède 
une  prébende. 

CHANOINIE.  s.  f.  Canonicat.  fVî.l 

CHANSON,  s.  f.  Pièce  de  vers  que  l'oi 
chaule  sur  qq.    air,  et  dont   les   stances 
•ont  appelées  Couplets.  |  Fig.  et  fam.f  Soc       i 
nette,  discours  ou  raûon  frivole.  I 

CHANTONNER,  v.  a.  Faire  des  chansons 
satiriques  sur  qqn. 

CHANSONNETTE,  s.  f.  Petite  chanson. 

CHANSONNIER,  1ÈRE.  s.  Faiseur  oa 
faiseuse  de  chansons.  Fam.  |  Recueil  da 
chansons. 

CF1ANT.  s.  m.  Élévation  et  inflexion  de- 
voix  Aur  différents  tons ,  avec  modulation. 
|  Toute  musique  qui  peut  s'exécuter  awe 
la  toix.  |  Le  ramage  des  oiseaux.  |  Pièce  •* 


CHà 

qui  m  chante  ou  qui  peut  ±*  chan- 
ter»! ÇJair  fwr*/*  Aucieone,  pièce  de  poésie 
frinç ***c.    |  Chacune    des    diTiHrtn*    d'un 

CttAfftAUTj  À$TE.  adj,  Qai  »e  chante 
■JUJUjaiil  '|fr"«Tt  acceuloè, 

i*g  A  ATTILA  C  »,  m-  Morceau  coupé  à  un 

nuJ  pm\!\,  1 L*  mut-çeau   dr  pain   bénit 
qu'a*  «rose  1  celui  qui  Ji>!t  rendre  ïe  pain 

CttAJfTEPLECRE.  »  f  Smî*  d'enion* 
lw4fTlF**t*  <f»*<Mi  pratique  datai  les  murs, 
kjw  lailaer  les  eaux  a'écauler  facilement. 
CHAllTEK-  Wm  h.  Former  avec  lu  mit 
une  n*ite  d*  ion*  Taries .  selon  les  règ lu 
4e  1»  waftiqu*-  \  P*tn  ■  cA*ui/*r,  Petit  pain 
ua  levain  ♦  coup*  en  tond  cl  Ifés-mmc*  , 
qo£  Je  prêtée  conâjcrr  prrvJjnl  ta  mnsc.  | 
Se  dit  Jw  oiatMOK  tt  de  la  cigale,  [  Réciier. 
r  «s  firc  d'une  minier*  q  >î  n'est 
pu  BaCareMe-  ]  V,  a,  Exécuter  une  partie 
na  un  (Berceau  d*  musique  vocale.  ]  Pu- 
blicrf,  ç*kbr*r,  raconter. 

CflASTKKJOXE.  s.  f.  La  corde  d'un  via 
Km  +  d'un*  ba***f  etc,  ,  qui  Ait  la  pieu  dé- 
liée.  \  BouUifle  de  terre  fort  miner,  dont 
on  tire  des  ««n»  (/^agréiMe^  en  «.oui fiant 
desaui,  [ûîieaa  que  l'on  met  dans  une  cage, 
eln  que  pu  mm  chant  il  attire  Je*  antre* 
OHeaux* 

CH  A>TECR  ♦  ECSE.  s,  Celui  *  celle  oui 
chanta.^  Qui  fait  métier  de  chanter.  [  Adj., 
le  dit  De»  oiseaux  qui  ehautent. 

CBANTtER.  s»  m.  Grande  enceinte  où 
Ton  arrange  de»  piles  de  gros  bot*  o  bra- 
hr ,  de  bois  de  charpente  r  ele  |  Lieu  on 
Ion.  décharge  le  boii  ou  la  pierre  ponr  Les 
travailler.  I  Enditnl  ou  r"ua  cnniiruit  des 
tii^ioi,  des  navire*.  \  Se  dit  De*  bloc* 
de  bois  soe  lesquels  porte  la  qnHlr  d'un 
v4i-M.au  t  d'na  navire  en  construction  on 
*n  radotuV  |  Les  piégea  de  bail  sur  le*- 
<]ueiJes  on  pa*e  des  tonneau i  dsoi  la  cave, 

f .HkTfriQSGLE*  s,  f*  Pièce  de  bot i  qui 
toaiirut  Je*  pannes  d  une  charpente. 

CHAJiTQtfrtER.  t,  a.  Chauler  a  demi 
»*ii, 

CHAFrîOtf&iîK.  ■  m-  '"'*"  d'un  Ml, 
qui  te  met  es  ire  le  douier  et  le  chère!. 

CttÀSTOTJRKER.  t.  a.  roaper  en  de- 
bon  ou  crider  eu  dedans  une  pièce  de  hoia, 
«-te. .  suivant  an  profil  danué* 

(  tUNTRE,  *  m.  Celui  dont  lu  fonction 
*»t  de  chanter  dan*  réalise  au  Service  dL 
fin- [Dignitaire  am  préside  an  chant. 

Cil  l .Mit ERIK  s,  f.  Bénéfice,  dignité  de 

CHAJTVKE.  j,  m  plar.t*  |  U  vL»a«  de 
^aiMf«^ 

C||  S,  OS  s-  m.  Confusion  de  ton  If  i  choses, 
lU'ttii  rpQ  toutes  chose»  c  lai  eut  au  moinrnt 
*  ^a  crtalk»n. 
OliPE.  *.  f,  yé^eiwtit  dT*c KM,  en  fntine 
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L  habit  que  portent  le*  cardinaux,  |  t^riiul 
uianleau  que  les  chanoines  parlent  an 
ehceui-  rlumui  l'hitrer.  ]Se  dit  Du  imTiUfaj 
d*un  alambic,  ete.  [La  ekopr  d'anr  hmttttt 
Ls  fiarlie  da  la  bonde  p*r  laquelle  elle 
tient  au  millier,  h  la  ceinture,  eie. 

<:(]  AI'tAC.  î.  ni.  CotlTurc  d'huiume,  qui 
est  ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  Laioa  ' 
ou  de  poil.  |  CJicp^u  d*  toi*M  Chapeau  de 
feutre  reconTert  d'une  peluche  de  soie,  I 
Chape**  dt  ea/difiaf,  Sorle  de  chapeau 
eouge+  f  Fig, .  Ij  dignité  de  cardinal,  J  Se 
dil  De  certaine»  coilTurea  de  femme,  dlunt 
les  formea  tant  très-tariées,  |  U  bonqnpi 
de  flenra  qu*on  met  tnr  la  tête  d'une  fille 
le  jour  deseanocea.LFanu,  se  dit  qn;fs-  Dm 
homme*,  par  opposition  Aux,  femutr*.  I 
àe  dit  I>r  certaines  chose»  «ni  ont  quelque 
rapport  de  forw*  ou  da  cfestiuation  avec 
Ja  enjifu/nr  qo'on  nomme  Chapeau. 

CIIAPlXÀlN  i.  m.  Bénéneior  ijiulji[C 
d'une  chapelle-  |  Prêtre  qui  ferait  des  aj.- 
jwinleuiaitj  pour  dire  la  usease  dans  nne 
chapelle  domestique, 

«il!  \  ['H.LJi.  t,  A.  C&rtprfer  Ju painr  t'u-r 
le  dr*m.j  de  la  croule  du  paînr 

rHAPhl-tT.  s-  m.  Certain  nombre  de 
grain*  enfilés ,  sur  lesquels  on  dit  ûm  Jii 
Maria,  etc.  j  {la ^ nette  découpée  et  formant 
une  anile  de  perles ,  d'olÏTb*  ou  de  grains 
ronds- 1  Machine  qui  sert  a  élever  les  «an*, 

CtUPFXJËR.  ltflE.  s.  telui  y  crlk  qui 
fait  ou  qnî  vend  des  chapeaux, 

CHAPELLE,  s.  f.  Pctil  édifiée  cnniacré 
à  lîieu.  |  Se  dit  l>es  différents  lieux  au  l'on 
dit  la  messe  dam  une  épline.  |  Ueu  où  L'on 
célèbre  l'office  divin,  dan*  une  grande 
maison,  dans  nn  hospice,  elc.  |  V-haptlfo 
anirnit ,  Luminaire  nombreux  qui  h  ri  le 
autour  d'un  cercueil  ou  de  la  représenta  ■ 
tion  d+un  corpa  mort. 

CUAVELLENIE  *,  £  CbajTeilc,  hkiAoÊ 
d'au  chapelain. 

CHAPELLERIE,  s.  f  An  de  fabriquer 
les  chapeaux.  |  Commerce  des  chaj>eaux. 

LHAPELCAE  s.  î.  Ce  que  Ion  a  Ole  de 
la  croûte  du  pain  en  le  chapaUnt. 

CHAPERON,  s.  m.  Coiffure,  de  lé  Le  au- 
trefois commune  aux  hommes  et  nu*  fm* 
mea.  f  Cpr^rxEoiVt  se  dit  encore  D'un  or- 
nemenl  particulier  an  cotlumé  des  (cens  un 
rahe.  [  L'ornement  relevé  en  broderie  qui 
est  an  do»  d'une  chape.  |  Kapéce  d*-  miFfe 
de  cuir,  dnr.t  on  couvre  la  lém  rt  le*  jeu* 
des  oiseaux  de  proie.  |  Le  haut  d'une  uvj* 
raille  de  cldioreT  faile  en  forme  de  toil.  | 
T.  d*impr.  V.  M*ia  na  rsiaa. 

CHAPRRONNER,  t.  a,  Cniiïcrd'un  cli-i* 
peron  l  9*  dit  Dca  oiseanx  de  pnn"  dre^- 
*n  pour  U  fauronnerle, 

cjlAPtEn    ».  m.  Celui  qui  porte  eU-v1' 

CHAPITEAU,   i.  m    ls  partie  A  i  Wi 
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de  la  colonne  qui  pote  sur  le  fût.  |  Se  dil 
Des  corniches  et  autres  couronnements  qui 
se  posent  au-dessus  de»  buffets.  |  La  cou- 
verture mobile  d'un  moulin.  |  La  partie  su- 
périeure d'un  alambic. 

CHAPITRE,  s.  m.  Une  des  parties  qui 
serrent  à  d iriser  certains  livres.  Par  ana- 
logie, Chapitn  de  recette,  Chapitre  de  dé- 
tente, etc.]  La  matière,  le  sujet  dont  on 
parle.  |  Le  corps  de  chanoines.  |  L'assemblée 
que  les  chanoines,  les  religieux  tiennent 
pour  traiter  de  leurs  affaires. 

CHAPITRER,  t.  a.  Réprimander  un  cha- 
noine ou  un  religieux  eu  plein  chapitre. 

CHAPON,  s.  m.  Coq  chatte  que  l'on  en- 
graisse.) Gros  morceau  de  pain  qu'on  met 
bouillir  dans  le  pot,  et  qu'on  sert  sur  un 
potage  maigre,  j  Croûte  de  pain  frottée 
d'ail  qu'on  met  dans  une  salade. 
CHAPONNEAU.  s.  m.  Jeune  chapon. 
CHAPONNER.  v.  a.  Châtrer  un  jeune  coq. 
CHAPONN1ÈRB.  s.  f.   Vase  de  cuisine 
pour  foire  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE,  adj.  distribua  des  *  g.  Il  se 
met  toujours  avant  le  substantif,  et  n'a 
point  de  pluriel. 

CHAR.  s.  m.  Voiture  à  deux  roues  dont 
les  anciens  se  serraient  dans  les  triomphes, 
dans  les  jeux,  dans  les  combats,  etc.  |  Toute 
espèce  de  voitures,  de  chariots,  etc. (Voi- 
ture remarquable  par  son  élégance  ou  sa 
richesse. 

CHARADE,  s.  f.  Espèce  de  logogriphe. 
CHARANÇON,  s.  m.   Genre  d'insectes 
co!  aptères. 

CHARANÇONNK,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  charançons. 

CHARBON,  s.  ni.  Morceau  de  bois  qui 
est  entièrement  embrasé,  qui  ne  jette  plus 
de  flamme.  |La  braise  éteinte.  |  Tronçon  de 
jeune  bois  qu'on  brûle  à  demi ,  et  qu'on 
éteint  pour  le  rallumer  au  besoin.  I  Char- 
èe*  de  terra.  Sorte  de  fossile  dur  et  inflam- 
mable. | T.  de  inéd.  Désigne  l/t*  inflamma- 
tions gangreneuse*  qui  sont  dues  à  une 
cause  interne.  |  Tumeur  inflammatoire  et 
gangreneuse  qui  attaque  les  chevaux  ,  les 
bceufs,  les  moutons,  les  poules,  etc. (Ma- 
ladie des  blés  et  autres  céréales. 

CHARBONNKE.  s.  f.  Petit  aloyau,  cote 
de  bœuf.  |  Morceau  de  porc  ou  de  boeuf 
grillé  «or  le  charbon. 

CHARRONNER.  v.  a  Réduire  en  char- 
bon. I  Noircir  avec  du  charbon  Dessiuer 
<»<i  écrire  avec  du  charbon.  |  /Mm  eharbonnés, 
rites  attaqué*  p.ir  le  charbon. 

CHARBONNEUX,  EU  SE.  adj.  Qui  cet 
de  la  nature  du  charbon. 

CHAR  BON  NIEn  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon.  |  Lieu  oa 
l'on  serre  le  charlion. 

CHARBONNIÈRE,  s  f.  Le  lieu  on  l'on 
fait  du  charbon  dans  les  bois. 
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CHARBOU1LLER.  v.  a.  Se  dit  De  l'effi* 
que  la  nielle  produit  sur  les  blés. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  (Vi.)  Fig. ,  Couper 
malproprement  de  la  viande  à  table. 

CHARCUTERIE,  s.  f.  L'état  et  le  com- 
merce de  charcutier. 

CHARCUTIER .  1ÈRE.  s.  Celui .  celle  qui 
prépare  et  qui  vend  de  la  chair  de  porc, 
des  boudins,  etc. 

CHARDON,  s.  m.  Genre  de  plante*.  | 
Chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon,  Plant! 
dont  les  tètes  servent  aux  bonnetiers  et  ans 
foulons. 

CHARDONNERET,  s.  m.  Petit  oiseau. 

CHARDONNETTE  s.  f.  Espèce  d'arti- 
chaut sauvage. 

CHARGE,  s.  f.  Faix ,  fardeau.  |  Ce  que 

Kut  porter  une  personne ,  un  animal ,  oa 
liment ,  etc.  |  L'action  de  charger  un  bâ- 
timent. |  Certaine  mesure  ou  quantité  dé* 
terminée  de  certaines  choses.  |  Fig.,  Toast 
dé'iensc ,  tout  ci*  qui  met  dans  la  nécessité 
de  faire  qq.  dépense.  |  Imposition.  | Obliga- 
tion, condition  onéreuse. [Magistrature .di- 
gnité ,  fonction  publique.  |  Femme  de  chargi. 
Femme  attachée  au  service  d'une  graaét 
maison.  |  Preuve ,  indice  qui  s'élève  coati* 
un  accusé.  |  Attaque  impétueuse  d'ans 
troupe.  |  Ce  qu'on  met  de  poudre  et  df 
plomb,  etc.,  dans  une  arme  a  feu,  pour 
tirer  tin  coup.  |  L'action  de  charger  un  û> 
sil.  |  Imitation  bouffonne. 

CHARGEMENT,  s.  m.  Tout  ce  qui  «t 
chargé  sur  un  bâtiment.  |  L'action  de  char' 
ger  un  bâtiment.  |  L'action  de  faire  consta- 
ter l'envoi  d'une  lettre,  d'un  paquet. 

CHARGER,  v.  a.  Mettre  une  charge  sur. 
|  Peser  sur.  |  Déposer  contre  qqnn  dire  de> 
choses  qui  tendent  à  le  faire  condamner. | 
Mettre  avec  profusion  certaines  choses  sar 
une  autre.  |  Imposer  qq.  condition  onéreuse. 
|  Donner  commission ,  donner  ordre  poar 
l'exécution  de  qq   ch. ,  pour  la  conduites* 

2q.  affaire.  |  Pron. ,  Prendre  le  soin ,  la  wo- 
uitc  de  qq.  ch.  |  Marcher  vers  l'ennew 
et  l'attaquer  avec  impétuosité.  | Mettre  dant 
une  arme  à  feu  ce  qu'il  faut  de  nooditi 
de  plomb,  etc.,  pour  tirer  un  coup.  I  k> 
présenter  avec  exagération  la  Ggure  a's* 
personne .  pour  la  rendre  ridicule.  |  E**- 
gérer  avec  malignité  les  défaut»  de  qf*- 
JChasoé ,  si.  part.  Pop. ,  Chargé  comme  * 
baudet.  |  lettre  chargée,  paquet  charge ',  L* 
tre,  paquet  dont  on  fait  constater  l'envsi  I 
sur  les  registre*  de  la  poste.  |  Adj.,  RsouA  1 
couvert  «le.  |  Chargé  d  affaires  ,  subit.        [••" 

CHARGEUR,  s.  m  C.'lui  oui  charge^  Lav 
inarcb;mdi>es  ou  autres  fardeaux.  [  Gd*  %m» 
qui  charge  une  pièce.  ^  J 

CIIAKIOT.  s.  m.  Sorte  de  voiture  *•*  ^ 
tre  roues.  I Char.  |  Constellations.  .   I 

CHARITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui»*i 


CHà 

tm  efcnfi**  f*ntt  <W«*  jwMiam.  |  Qui  par  L 
4* no  ffiianp»  «U  durit*. 

<  ftAJUTAJlLUUiNT.  edv  DWr  MM 
***»  ei*tti*M*H  par  charité. 

CflLàUTlL  ».  f.  Vauta  do  troii  rn-ln» 
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k|  L'amour  ql* on  A  pnur  In  pro- 
fi!*)»  **  fned*  Dieu.  |  Auujonr  qu'on  doiute 
mu*  pauvreté,  |  S*  dit  D«  crrtaîo*  bdpïiiiui 
vu  Ara  «mJj^i  §«nt  toïgdt^  njr  de  a  Aieurs 
éê  1m  CWttt, 

lit  A  KL  j.  m.  Bruit  tujmdiuruf  d* 
t  i  |Mi^liifi«,  ebaudrciru  ,  ttt;  ,  par  Le- 
quel éw  j*™  #imn»p<*  tanioipitf.nl  a  qqu, 
tenir  fl^«4p|prui|ikHi>n  de  <f  qu'il  a  fait,  j 
H.M**<|u«  tirai  *fll*  *t  tliMondûntr,  |  Toula 
tarte  de  etieiln-fic», 

f  .11  fctlt- *TAX.  i..  a»  Celui  qui  rend  do 
«Irtifun.  d#  rvrrïctau *  et  qui  lea  di'biin 
dm*  f«  pl*cw  pubiiqiw* ,  monio  sur  lu* 
bvfmu.  /  M&bam  hâbleur.  \  Fig-,  Homme 
qui  chrrcJi*  A  e*  faire  faMr  par  ud  grand 
étaler  4e  parole* 

UHBLATtJŒR  ».  t.  TAcbar  de  i»m- 
p*r  par  d*  Ldle*  paroi** 

rJfARLATAMKJUE  ■.  f  ïUblcri*  H  lai- 
terie .  di*eaur»  arliftcieiii , 

t.  H  A  RI  AÏAMUvMt;  i.  in  Se  dit  Dm 
roi*»t  dn  artifices,  dralmmpwiei  de  char- 
latan. 

CHARLOTTE   ft  f   IHai  dVntnwrti. 

ClfaJtMAJfT,  AÎVTE  adj,  Agréable, 
qui  pi*(t  eilrètoeroeol  *  qui  ravit. 

CHARME,  t.  m.  Ce  qu'un  euupoie  fait 
pif  «ri  enagîqne  pour  produire  un  tffrt  «■ 
fr.'rtftiiiiaire.  |  Fig.,  Aurait,   appas ,  ce  qui 

pl»lt    W.iLjeOUp. 

CHAUME.  »,  m,  Arbre, 

«  11*  RUER  t.  a.  frbâWe  nu  cHet  ax- 
trnnedinaire  pu  un  prétendu  art  magique. 
\  Faiww?.  1  Fi§ -  .  ï'Uif e  eilréuteuient.  j 
FÏ£-     <rt     fatn,,    tauUf    une    jïjt    UkU»tur- 


Z  1,1.  IL  i    f  tuïl    Plaql  de  petit* 
ta,  f  Haie,  a/ jée  plantée  de  chenue*. 
CHàRMQIE-  »  r*.  Lieu  plawie  dr  rkariim 
OfURNAGE.  i.    m,    Terilp*   pendant  le- 
quel ij  e*t    permis  de  tfiàngtr  Je  t.i  eh  air. 
i.HAR,\bt-,  ELLE,  adj     Qui    t*  d*    la 
chair,  gai  appartient  à  la  ebair. 

f.HABMlLLUtt^T-  ad  t.  Stiou  la  ebair. 
CHAK5KIIX.    EUSE    idf.  Qui  e*t  pi* 
cipaUvcwht  «MiptiK  de  ebair,  (Vi,J 

tfi  A  AJliU,  l  m,  lieu  où  roi*  fatde  lu 
'W«  aalan.  |  Lieu  ct™Tfrl  en  ï'wi  met 
te»  «■■rwiinti  dû  marta. 

4  H AhMÏ-.RL.  i.  f  Aueiabl*|«  m«bïle 
4*  dcia  p*éc4»  d«  d**i»L,  etc.  enclavée* 
l'une  d*H  TaulTtg  et  j4Jpt«  par  un  cjau 
fan  la*  ir»v«r*e. 

CHAJUtÇ  ,  t  E  adj.  Bina  fouraî  de  ebair, 
i  larmt  de  d>»>  r , 
UIAH.MJRf:   ■■  F.   La  diaîr,  lei  |ortiea 
Se  dit  Dca  ptrieiioea- 


riJARflGKE.  t.  i    Çoty*  dr  bft. 

■       :     irjjKj 

CHARPLHTJi.  i  t  Atiémblafcd,* 
de  bois  ii  rv-irn  .1  uni:  ri»']JLtrutLio<i  , 
(a^Jrii  pi     i  - 

aiARPL^nKA.  f    a.   TaWer,  - 

i  de  buii  avec   l«  hjcbt    I  Tailler 
groiiiéfeim-ut 

CHARfLNTi  R1K  a.  t.  L'irt  de  triitaîl 
1er  «i  rtinirpcMilt.  \  rliurpeute, 

i  KARPLNTIER-  i.  in.  Artiiaa  qui  tra 

«Unie  *n  i-lj.irji'Tilr. 

CJlARnF-  i-  f.  Âtna*  de  jrtlfo  fllct*  ti 
réi  d'une  toile  u*£r» 

rnvRKbt:  *. r  Otndar* qd » kttia ffcîr* 

la  I^mivi*. 

OIAl\i\LTÈIL  »,  t,  U  tft*r**d^a*th-r 
relie, 

CHARRETIER  ,  1ÈRE.  i.  Celui  t  «lie  qui 
ci  m  lu  il  un*  char  r '-i  le.  uu  tbùr^i,  j  Celui 
qui  in^n*!  une  charrue. 

UlAnjlfTTlEA,  1ÈRE  adj  Pu  o»  peu 
vent  pjuer  le»  rbarreltea. 

CHARftFrTÉ  *►  f.  Voilureideitt  roue». 
H«i  a  deiu  limons  et  di'ui  ridelle».  [  TAor- 
fWfp  a  Atw  p  Petite  eburrctii!  tr^hiiîç  nar 
On  nu  rb-ui  Snotcupj. 

CHARRIAGE,  s.  m..   Action  «1r  cî^nii  r 

CI1AHRJLR  ■*  m.  Pièce  de  growe  toile 
dans  Inquiète  nu  met  la  cendre  an-duiu* 
du  envier  quand  on  fait  In  Te»ii*e. 

CllARRliiR.  t.  a.  Voiiurcr  daw  mif 
charrette,  dam  nn  rbario!,  etr- 1  Emp^rlcr, 
mlrûidrfj  en  parlant  D'un  courant  dVau, 
etc. 

CHARROI,  i,  ut.  Tra  m  port  par  ch.irimt 
eliarrelle,toiïi]jercaaiï'tt.  [Coepade  irotipe» 

CHARRON,  ».  m.  Oavrier.  artifatt  qui 
rait  dea  trnine  de  cjirroiw*  des  clmricu.*, 
de»  cliarretle»  t  ele. 

fin  AHHiiKlSAGS.  J.  m.  Art  do  clurmn  , 
Ouvtiigc  du  ebarrun, 

t  HARROTER.  t.  a.  Traniporter  auf  des 
tbaeinti ,  eic. 

CliARRjlE.-  »+  f.  lostrumftit  d'ù^rieul' 
lure.  ]  L'éfeudwc  de  terre  qu'oit  peut  met' 
tre  eu  val rur  avee  une  charrue, 

•"HARTii  ou  CHARTRE  t.  f.  Ancien 
tili-e,  Ici  tre»  paieiar»^  loi  fpnduujrui^lr, 
con»1ilut!on,  |  Lu  ettstit  earwtiiuiiinfnrft<,f  ou 
La  diarir,  La  lut  rnndameotale  qui  étnbltl 
eu  France  le  rt^iinr  eouïtitutÎLitirtel.  \  CAurit 
parfit  t  AcU  par  lequel  Oll  luu*  y  ou  ;ilLi»>ii 
u  u  navire. 

CHARTRE,  a  f  (V\.)  £*«*«  ?«**. 
Tout  lien  où  L'on  détieut  qqo.  *****  a«tn- 
rite  de  justice,  j  Wptrîsaeinenl  du  corp»t 
tnuiiîreur. 

CHAKTHEUSE.  ».  f.  Couvent  de  euar- 
trtm».    |  M«-t.«. 

CHARTREUX*  i+  m.  Rcli^.eiu 
LïlARTRhUX.  i.  m,  Cbn  dneit  Te  pot! 
|  caL  d'an  g  m  bleuâtre. 
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ioo  CHA. 

CHARTRJKR.  t.  m.  Lieu  oà  l'on  conserve 
lot  Chartres  d'une  abbaye ,  etc.  |  Celai  qui 
farde  les  Chartres. 

CHARYBDB.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
Sonnaient  à  un  gouffre  situé  dans  le  dé- 
troit de  Sicile,  vis-à-vis  d'un  écuetl  appelé 
Se/Ua. 

CHAS.  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 

CHASSE,  s.  f.  Sorte  décaisse,  de  coffre 
où  l'on  farde  les  reliques  de  qq.  saint.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  serrent  i  en 
tenir  d'autres  enchâssées. 

CHASSE,  s.  f.  Action  de  chasser,  de 
poursuivre.  Se  dit  De  la  poursuite  des  bétes. 
I  Se  dit  Des  parties  d'une  terre ,  d'un  do* 
naine .  qui  sont  réservées  pour  la  chasse.  | 
Les  chasseurs ,  les  chiens ,  et  tout  l'équi- 
page de  chasse.  I  Le  gibier  qne  l'on  prend. 
I  Sorte  d'air.  |  T.  de  marine.  |  Au  jeu  de 
paume ,  Le  lieu  où  la  balle  finit  son  pre- 
mier bond.  |  Échut  de  chasse,  Écluses 
destinées  à  nettoyer  un  port ,  ni 


CHASSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse. 
CHASSE-COUSIN,  s.    m.    Fam.  Se  dit 

D'un  mauvais  vin ,  et  d'antres  choses  pro- 
pres à  éloigner  les  parasites. 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

CHASSE-MARÉE,  s.  m.  Vo.turier  qui 
apporte  la  marée.  |  Voiture  qui  sert  i 
transporter  la  marée.  |  Petit  bâtiment  i 
deux  mats. 

CHASSE-MOUCHE,  s.  m.  Petit  balai 
avec  lequel  on  chasse  les  mouches.  |  Filet 
dont  on  couvre  les  chevaux. 

CHASSER,  v.  a.  Mettre  dehors  avec  vio- 
lence, contraindre,  forcer  de  sortir  de  qq. 
lieu.  |  Renvoyer  une  personne  dont  on  est 
mal  satisfait.  |  Mener,  faire  marcher  devant 
soi.  Se  dit  surtout  Des  bestiaux.  |  Pousser  qq. 
ch.  en  avant.  |  Poursuivre ,  tacher  de  pren- 
dre à  la  course  avec  des  chiens  certaines 
bétes ,  comme  lièvre ,  renard ,  etc.  |  Chasser 
un  vaisseau ,  Le  poursuivre.  I  V.  n.  Pour- 
suivre toute  sorte  de  gibier.  |  T.  d'impr.  | 
Exécuter  un  pas  de  danse. 

CHASSERESSE,  adj.  et  s.  f.  Chasseuse. 
T.  de  poésie. 

CHASSEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aime  à  chasser.  | Domestique  occupé,  dans 
une  terre ,  a  chasser  pour  son  maître.  I  Do- 
mestique qui  monte  derrière  la  voiture.  [Sol- 
dat d'infanterie  légère.  |  Se  dit  De  certains 
corps  de  cavalerie  légère. 

CHASSIE,  s.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a* 
masse  sur  le  bord  des  paupières. 

CHASSIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux. 

CHÂSSIS,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie , 

composé  de  plusieurs  pièces  qui  forment 

des  carrés  ou  l'on  met  des  vitres ,  de  la 

toile,  ou  des  feuilles  de  papier  huilé,  pour 

empêcher  le  vent,  les  injures  du  temps. 


CHA 

etc.  |  Espèce  de  cadre  sur  lequel  on  attaché» 
a*  applique ,  on  fait  tenir  un  tableau ,  etc. 
|  Ce  qui  enferme  et  enchâsse  qq.  ch. 

CHASTE,  adj.  des  a  g.  Pur,  éloigné  de 
tout  ce  qui  blesse  la  pudeur ,  la  modestie. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière 
chaste. 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
est  chaste. 

CHASUBLE,  s.  f.  Ornement  que  le  prêtre 
met  pardessus  l'aube  et  l'etolè  pour  célé- 
brer la  messe. 

CHASUBLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'ornements  d'église. 

CHAT ,  CHATTE,  s.  Animal  domestique 
qui  prend  les  rats  et  les  souris.  |  Tout  ani- 
mal qui  appartient  au  même  genre  que  1s 
chat] Se  dit  De  plusieurs  objets  de  formel 
et  d'usages  très-divers. 

CHATAIGNE,  s.  f.  Fruit  farineux. Châ- 
taigne d'eau ,  Plante  aquatique. 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
châtaigniers. 

CHATAIGNIER,  s.  m.  Grand  arbre. 

CHÂTAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  couleur 
châtaigne.  11  est  invariable  quand  il  est 
suivi  d'un  adj.  qui  le  modifie.  Des  Chmrnst 
châtain  clair. 

CHÂTEAU,  s.  m.  Forteresse  environnée 
de  fossés  et  de  gros  murs  flanqués  de  tours 
ou  de  bastions.  |  Prov.  et  fig .,  Faire  des 
châteaux  en  Espagne  ,  Se  repaître  de  chi- 
mères. |  Habitation  seigneuriale.  |  Toute 
maison  de  plaisance  vaste  et  magnifique. 
|  Se  dit  De  certaines  résidences  royales-  | 
Château  d'eau.  Bâtiment  qui  ne  lenfiiraw 
que  des  réservoirs  d'eau,  |  Château  de  pompe, 
ou  Château  d'arrière  t  et  Château  de  pteme, 
ou  Château  d'avant,  Espèce  de  logement 

3  ni  était  élevé  sur  la  poupe  ou  sur  U  proue 
'un  navire. 

CHÂTELAIN,  s.  m.  Celui  qui  comman- 
dait dans  un  château.  |  Celui  qui  avait  droit 
de  fortifier  son  manoir ,  et  de  rendre  la 
justice  dans  une  certaine  étendue  de  pays. 
|  Adj.,  Seigneur  châtelain. 

CHÂTELË.ÉE.  adj.  T.  de 

CHÂTELET.  s.  m.  (Vi.)  Petit 

|  A  Paris ,  le  tribunal  ou  les  affairée  civil» 
et  criminelles  se  jugeaient  en  piemiâw 
instance. 

CHÂTELLEN1E.  s.  f.  La  seigneurie  et  U 
juridiction  du  seigneur  châtelain. 

CHAT- HUANT,  s.  m.  Sorte  de  hiboa, 
de  chouette. 

CHÂTIER,  v.  a.  Punir,  corriger  «en. 
qui  a  failli.  |  En  parlant  Des  ouvrages  ave* 
prit,  Polir,  rendre  plus  pur,  plus  correct. 

CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'on  pratsfaf 
aux  portes  pour  laisser  passer  les  chats. 
.  CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition,  oc  — 
tlcm. 

OikTO^,  ».  m.  W&và*L  {Vm 


au 

Ht  Inin   dr  certain*  arbrv* ,  di** 
■m.i  un  pMhxinilq  if^rélr. 
*0X+  *.  m-  L*  parti?  d'une  bague 
pwll*  un*  pierre  prrciciue  ai  eu- 

XHflLLEMEAT.  t.  m.  Action  4* 
kr.ouU  aewatiun  qui  en  résulte* 
OCULEH  t.  A,  Cauirr  en  cer- 
trbcj  du  eurp* ,  par  an  attouçbe- 


l  qui  penvoqu*  ordinaire- 
ir«,j  Produire  iur  le»  ten*  Je*  im- 

QtllLLECX,   EUSE.  adj.   Qui  cil 
uble   ta   ceatouillrinrut.  I  Se  dit 
i  rJwva..  jQai  l-'ofTeiiie  alieuient 
NOTANT,  AITTE,  *dj    |)  m  dit  Un 
qw,  tu*   mi  différent'   jipuu, 
il  ettauger  è*  taule ar . 
rOVEA-  t,  n.  Chiiiçcr  di1   couleur 
i  nJ>flVre»ti  a*p«ctl. 
H£fL   *♦  «l»  6ler   le*  icaticulc»,   | 
«■t  tmit ,  i«t*  cArmn* ,   Leur  faire 
qui   le*  uteile  bon  d'état 
'~  ►,  |Fif*  cl  fain..  eu  parlant 
T*ff*  d'eaprit*    ru  retrancher  « 
|M  1**  bonnes  manir-,  etc.   I  Cil*- 

tuhal.  Fais  Je  «A<tov. 
rUEOJL  *.  n.  Celui  qui  fait  métier 


[toute:  i 


f,    P.  nourja    qui 
douce  i    humble 


CTEn.  t,  n,  Hk  dit  Il'un*  ébatte 

m  petilt. 

ID*  ACDK-  tdj.  Qui  a  de  La  rha* 
E  de  Là  thulcUr.  |  Pl*m*f  a 
i  Pleurer  e»f*tii  veinent.  |  Ar- 
,  jeu.  |  £lje  f  Anu^e ,  ■«  dit 
■Ue*  de  qqi.  amuuut ,  Être  eu  cbj- 
i«,.  Parvienne,  ici.?  I,  AuiiUf.  |  hril- 
rigourcu*  [Fig.,  Prompt, -Joi  .rniH 
ni  en  colère.  \  Récent  Faut.  jSnb»r< , 
*-   |  A    u   maïh.    le*,   idr.    Sur 

dan*  J*  pmiuer  rnument .  Féio.  n  %i. 
JDEAU.  i.  ih.  Brooet  ou  bouillon 
que  É*d«  portait  quelque/oit  ms, 
lt-  p  n.-«  t  i  r.  du  Lendeuiain  de  leuri 
rouie  boii*on  chaude. 
JDEMEM'.  ad*.  De  manière  que 
ur  m  poil»  coEuerrer.  t  FigJt  Atk 

■eae,  ht  ici  té 
GDIK1K    »>  fr  Grand    Taiateau    dr 

ftr.     mm  Tnn    f*+i    *■*,'•  r*     *h*i>iT** 


< MU  loi 

bit,  qui  vend  de*  ualenaite*  de  cuisi»,  do 


■Vr  ou  de  i , 

C HA VFY AGE  *.  m  La  quantité  de  nU|. 
bnxtible  qua  I'od  coriiomme  dam  une  *n- 
uée  fKinr  te  chauffer.  |  Le  droit  de  couw 
(tant  u«o   foret    une  certaine  quantité  ,1» 


CHAUFFE,  i.  L  Lieu  où  *e  j»u*  et  «* 
brul*  U  boi*  qu*on  emploi*  a  la  fou  le  de* 
piecci, 

<IULI  r  K-r.lRF',  ■.  m.  Officier  de  *W 
fttlkric  4tui  avait  la  charge  da  ebeufler  la 
rire  pour  sceJl<r. 

CHAUFFER,  T.  «.  Eendr*  duind.  |  Ab*d  , 
Ce  OoVj  rfumffi  jtfui  yu*  te/  mmtr* ,  i\  bfdJa 
m  bru*,  mt  donue  pi  ai  de  chaleur 

OUllITE&ETTB.  ■.  t  Eultu  dan*  ta- 
quelle  i-a  m*t  du  fra  pour  te  lenir  le» 
pirata  cLuiud}. 

LHAUFFËlltË.  ».  f.  Forte  rieeiiiië*  à 
forger  1b  fer  qu'un  veut  réduire  ta  berree. 

CHAUFFEUR,  i.  m.  Ouvrier  cfare é  d'«a- 
Ireleair  le  feu  d'uue  forge  ,  etc.  J  Atlj .  f  Ou  - 
*ntr   tkmufftvf. 

LfJ  AUFFOtR»  *-  m.  Lieu  d'un  mn»ar 
tère  uh  le*  religieux ,  religieuse*  roal  ie 
chauffer.  |  Endroit  uù  lea  roiuL-dteuij  et  Le* 
IpreLaleur»  VUUt  *e  rb: iuf for.  [  Linge  ebaud 
«Tec  Lequel  on  eaauia  nue  peraunoe  eu  tueur  + 
\  Lin^o  de  précaution  pour  le*  femme*- 

CHAUFOIJA,  *.  m.  (irand  four  a  cuire 
la  ebaua;. 

CHAtFOtRNIEa.  v.  du  Ouvrier  qai  fait 
ta  '■!i.iui. 

CHAULA GE.  s.  m,  Aeliun  de  chauler  du 
blé, 

LHACLRH'  t.  a-  Faire  tremper  du  blé 
daui  de  l'eau  de  ebaux  avant  de  le  fceiuer, 

<1(\0>1AGEL  *.  m.  Action  de  couper  La 
chaume,  OUI  Le  lempi  auquel  Mi  11  COUpe* 

«.IL.  VU  M  H.  ».  m-  La  parti*  de  la  lige  de* 
btéi  i[ui  reste  dam  le  ch*mp  quand  on 
lei  a  coupé*.  |CÛau)p  où  le  cbauifie  e*t  rn' 
cure  4ur  pied.  \  La  paiLle  qui  cou  t  ru  le* 
lujianuj  du  village. 

CIIAUHPL  v,  a+  at  n.  Couper,  arrucbef 

du  i-U-inriir. 

(JtAUlnlÈnE.  i.  F.  Pelii*  ouUon  «u- 
ttrie  de  eJbaume, 

CHAUmJNE,  i.  f.  Petite  chaumière. 

CH  ACSSAWT,  AN  TE.  adj.  tju'oo  cbauiM 
facikinrnL.  Se  dit  De*  bai* 

CHAUSSE,  i.  t   Pièce  d  éloLTe  que   le* 

iriMnIirot    tlmm     uni ïiriilfl    nnrlrttt    4 UT    Vè* 
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Ponts  et  chaussées ,  L'administration  publi- 
que chargée  de  U  confection  et  de  l'entretien 
des  route* ,  des  ponts ,  de*  canaux ,  etc.  | 
Ecole  des  pont*  et  «haussées,  École  destinée 
i  former  dea  sujets  poor  cette  partie  de 
l'administration.  I  Be+de-ehaussee ,  Le  ni- 
«eau  dn  terrain.  |  Le  partie  d'une  maison 
qui  est  au  niveau  du  terrain. 

CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Instrument  de 
corne  ou  long  morceau  de  cuir  dont  on  se 
sert  pour  chausser  plus  facilement  un  sou- 
lier. 

CHAUSSER,  t.  a.  Mettre  des  bas,  des 
souliers,  etc.,  ou  mettre  des  bas,  etc., 
à  qqn.|Fig.,  Chausser  le  cothurne,  Se  met- 
tre à  composer  des  tragédies.  |  Chausser  te 
cothurne.  Enfler  son  style.  |Fig.,  Chausser  le 
brodequin,  Se  mettre  à  composer  des  comé- 
dies. |  Chausser  un  arbre,  une  plante ,  Entourer 
de  terre  le  pied  d'un  arbre ,  d'une  plante. 

CHAUSSES,  s.  f.  pi.  Une  culotte,  un 
caleçon,  la  partie  du  vêtement  des  hommes 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux.  (Vi.)  Se  disait  De  ce  qui  sert  or- 
dinairement à  couvrir  les  jambes  et  les 
pieds,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bas. 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait 
et  qui  vend  des  bas ,  des  bonnets ,  etc. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  Petite  nièce  de 
fer  à  quatre  ou  plusieurs  pointes  fortes  et 
aiguës,  dont  il  s'en  trouve  toujours  une 
en  haut.  I  Sorte  de  piège  que  l'on  tend  pour 
prendre  les  bêtes  puantes.  |  Plante. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Demi-bas  de  toile , 
de  fil,  etc.,  que  l'on  met  sous  des  bas. 

CHAUSSON,  s.  m.  Chaussure  qu'on  met 
au  pied  par-dessous  les  bas,  et  qqfs.  par- 
dessus. \  Espèce  de  soulier  plat  dont  on  se 
sert  pour  jouer  i  la  paume,  pour  faire  des 
armes,  etc.  |  Souliers  fort  légers  qui  ser- 
vent pour  danser.  |  Sorte  de  pâtisserie. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met  au 
pied  pour  se  chausser. 

CHAUVE,  adi.  des  a  g.  Qui  n'a  plus  de 
cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  Mammifère  vo- 
lant  qui  ressemble  à  une  souris. 

CH  AU  VETE.  s.  f.  État  d'une  personne 
chauve.  (Vi.) 

CHAUVIR,  v.  n.  Chaurtr  des  oreilles, 
Dresser  les  oreilles;  se  dit  Des  chevaux, 
des  mulets,  et  des  Anes. 

CHAUX,  s.  f.  Alcali  qui  se  trouve  ordi- 
nairement combiné  avec  certains  acides,  et 
surtout  avec  l'acide  carbonique.  [La  pierre 
à  chaux  qu'on  a  fait  cuire  dans  des  fours.  | 
Lait  de  chaux ,  blanc  de  chaux ,  Eau  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux. 
,  CHAVIRER,  t.  ».  Tourner  sens  dessus 
dessous.  Se  dit  D'un  bâtiment,  d'un  bateau. 
CHEBEC.  ».  m.  Bâtiment  de  la  Méditer. 
WiMjTii/  rm  A  rotin  et  à  rames. 
CBEÏ  ».  m.  TH».]S€  dit  au  propre,  en 


CHE 

parlant  De  reliques.  |  Tant  de  chefs  de  bé- 
tail, Tant  de  pièces  de  bétail.  I  Fig.,  Celui 
qui  est  à  la  tête  d'un  corps,  d'une  assem- 
blée, etc. J  Se  dit  Des  officiers  et  sous-offi- 
ciers de  divers  grades  qui  commandent  une 
troupe.  |  Général  d'armée.  |  Chef  d'escadre. 
Chef  d'escadron.  Chef  de  bataillon.  Chef  de 
poète.  Chef  de  pièce.  Chef  de  Rie.  Chef  do 
dieision.  Chef  d'atelier.  Chef  d'orchestre. 
Chef  d'emploi.  |  Chef  de  cuisine,  d'office,  Le 
principal  officier  de  cuisine,  d'office.  |  Do 
son  chef  De  son  côté ,  par  soi-même.  De 
sa  tête,  de  son  propre  mouvement,  de  son 
autorité  privée.]  Article,  point  principal.  ( 
T.  de  blas. 

CHEF- D'OEUVRE,  s.  m.  Ouvrage  diffi- 
cile que  faisaient  autrefois  les  ouvriers  pour 
prouver  leur  capacité  dans  le  métier  ou  ils 
voulaient  se  faire  passer  maîtres.  |  Fig.» 
Ouvrage  parfait  ou  très-beau. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  Lieu  principal.  |  Se 
(Ht  maintenant  Des  villes  principales  de 
certaines  divisions  administratives  du  ter» 
ritoire  français. 

CHEIK.  s.  m.  Chef  de  tribu  cfces  les 
Arabes. 

CHÉLIDOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CIIÊMER  (SE),  v.  pron.  Maigrir  beau* 
coup ,  tomber  en  chartre. 

CHEMIN,  s.  m.  Voie,  route  pratiquée 
pour  communiquer ,  pour  aller  du»  lieu  à 
un  autre.  |  Toute  ligne  ou  voie  qu'on  par- 
court, ou  qu'on  peut  parcourir,  pour  aller 
d'un  lieu  a  un  autre.  I  Fig.,  Moyen,  con- 
duite qui  mène  à  qq.  fin.  |  Fig.  et  fàm., 
faire  son  chemin,  Parvenir,  obtenir  de  l'a- 
vancement, s'enrichir,  etc.  |  Fig.,  Chemin 
faisant.  En  même  temps,  par  oeoxaieo. 

CHEMINÉE,  s.  f.  L'endroit  oh  fea  fait 
le  feu  dans  les  maisons ,  et  oè  il  y  a  un 
tuyau  pour  donner  issue  à  la  fumée.  |  La 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  dans  la 
chambre.  |  La  partie  du  tuyau  qui  s'élève 
au-dessus  du  toit. 

CHEMINER,  v.  n.  Marcher,  aller,  faire 
du  chvmin  pour  arriver  qq.  part.  | Fig .,  eu 
parlant  D'un  poème ,  d'un  discours ,  CM 
chemine  bien. 

CHEMISE,  s.  f.  Vêtement  de  Unf*  qu'on 
porte  sur  la  chair.  |  Chemise  do  mmiltes. 
Corps  de  chemise  fait  de  petits  a  ourlets 
d'acier,  et  dont  on  se  servait  pou*  se  cou- 
vrir comme  d'une  arme  défensive.  |Feuîlt» 
de  papier  qui  renferme  et  qui  couvre  d'au- 
tres papiers.  |  Crépi ,  revêtement  de  ma- 
çonnerie ,  enveloppe  de  mortier,  etc. 

CHEMISETTE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
qui  se  met  sur  la  chemise. 

CHÊNAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  chênes 

CHENAL,  s.  m.  Courant  d'eau  bordé  dr 
terres  par  loquel  les  navires  peuvent  pas- 
ser. \  Couranv  &'ean.  critique  pour  Tasaca 
k  d'un  uuraWa  ou  d?una  totx*.  \  \?erçfe*>  «t 


CHÉ 

au*l  pratiqui'  le  Ictij:  A*nn  toit  nerar  rècvo- 
ViFut  *!pi  eaul  d*  pluie 

CHENAPAN  t.  m  tin  bri^jud  de*  map- 
iprue*  lloîrei.  0n  ri  arien  ,  no  ban  i  If  t.  Pap, 

CHÉflB,  a*  m,  Arbre  qui  perte  le  gland. 

CRÉNEAU.  ■.  m.  Jeune  chêne. 

CFIÊNEATJ.  «■  m.  Cendnîi  de  plomb  Ab 
i  bot*  qui  recueille  Tes  e aux  do  loft,  et  Le» 
ïrte  dani  11  ecuUiêr*v 

CHFNFf  a  I»,  UitcTHito  de  cuiiirvr  et 
é  ehimbf*  qu'on  place  pif  paire  dam  le« 
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CITfeKEVlftBE.  ».  f.  Cb*mp*cniéde  cha- 
rria ,  champ  <rà  croît  le  chanvre.  (  Cho*e 
ni  n'est  propiv  qu'à  épouvanter  tin  per- 


CHfcKlLV|S    i.  m.  Graine  de  ebithvre. 
CBÏtfiEVQTTB,  i.  î.  Brin,  mnreran  de 
i  partie  ligneuse  du  ebaurre  di'pnmllL  dr 

CHftPfKVOTTEIt  t.  n.  Pousser  Ju  boia 
lîble  comme  det  chénevûllei. 

CHENIL,  a.  co.  Lieu  où  L'on  met  Ici 
dent  de  chatte*  I  Fî&.  et  fam  ,  logemcpi 
ai  laïc  et  fort  vuain 

CllEîfîLLE.  i.  f.  >om  génerîqnp  de»  Tsr- 
fi  de  Un»  Ici  papillon*-  Fa  m.  T  Laie 
*mm*  tinr  tketnilw  ,  D'une  laideur  repuui- 
ioV.  |  TÎ4Sn  d«  «ne  veinule  ,  qui  imite  la 
MtiïZle  .  et  dont  an  »r  tertdani  I»  brodé- 
es T  eîc. 

CH  EMLLETTE.  ».  F-  Plante  légumineuse, 

CHK>  C  *  l"E.  «dj.  Qui  est  toat  blanc 
e  vieillesse, 

CHEPTEL-  t.  m  B*il  de  tes  lia  ui ,  ou 
mirai  par  î  lequel  l'une  il  ci  parties  donne 

L'autre  des  bcstiau»  pour  lea  garder,  Je» 
Durrir  et  le»  toifrner,  «nu»  Ici  condition* 
ïnvenuet  entre  elle*. 

CflErL,  EUE-  *dj ,  Qui  **l  tendrement  aime, 
rtqucl  on  tîctit  beaucoup.  I  Qui  coûte 
■■□ni'f'i.p  \  Celui  qui  Tend  a  nlu*  baut 
rix  que  le»  autre*.  |  À.  baut  prix, 

CHEflCHEÏL  t.  a.  Se  donnai-  du  moutr- 
ipot ,  dn  joiii.  delà  peine,  pour  trouver. 
■:ur  decoorrïr  qqn-  n«  qq-  cb.  J  Faire  dt-s 
Tort*  pour  obtenir  on  certain  résultai,  j 
Aerier  wmbté  cfartÂtr  qnrrefte  n  Jfe  mettre 
c  propr*  drlîber*  dan*  le  ca*  de  te  brou.il- 
-r  avec  qqur  |  Précéda  de  ^frej*  ou  *Wr> 
itjTiiue  ioutt-th  Aller  trouver,  venir  trouver 
qn.  |  Àeconipapié  de  ji%  suifl  d'un  ïau- 
liiîi'.  H  jifnï«i.  Thber  ,  l'effoteer  dot 
OTKRCBrXR  ,   EDSE.    »,    reJ&J  r  «elle 

ai    rb»- relie, 

CHÈHF.  1,  f.  Towt  «  quî  recanle  la 
Btantrté*  Ja  qualité,  la  drue* leur  dra  meu, 
l  la  manière  de  le*  apprêter r  \  Favr  cAw 
Cj  Faire  bonne  chère  eu  ic  livrant  1  la 
Accueil  f  rèfcp-tion. 
""%MEA'T.  ade.  Tearbreiuenl ,  STec 
y  d'iffectiou-  I  A  h*a(  prit. 
"~   p.  MU    !fom  qnr  lfvo  Jontte 


un  deireudant  de  Mabomet.  |  Prince,  t*if/. 

1**  Arsbri  (ri  clipi  Te*  Maurt», 
CHFH1P.,  t.  a,  Aimer  tendrement 
C  II  FRIABLE.  a-Tj.  de»  s  g   I>igM  d'être 

ebéri, 

CHFltSOKÈSE.  a.   f.  Presqu'île 
fUlEKTR.  a    ft  Pria  qui  «oède  de  beau 

coup  la  pria  ardirrnlrv  d«  chaset» 

t'JIIFBCntlf.  *.  m.  Anjtedu  second  eba-ur 

de.  la  pmmiêre  biêrarcbie    [  Sa  dit  Dm  té- 

tes  dVkfanis  arec  des  uil«  qup  les  peintres 

S  lacent  dans  leur»  tableaujc  et  Les  acnlptrun 
«na  leur»  oroemiMiis. 

C»  EH  VUS,  ■.  m.  PLiute, 

CirÉTTF,  rTE.  *d]t  Vil,  méprisable. J 
MauTaïs ,  qui  u*«t  pas  de  la  bonté,  de  La 
qnau'lê  dont  i\  dcrreil  étra  dans  aou  ajenre 

CHETlVEMP_ïrr  *âv.  D'nu%  mtmitt 
cbrlive. 

CHEVAL-  s,  ai.  Anlat ni  qu+on  emploie' 
a  porter  et  A  tirer  j  qne  rbonune  monttu  I 
ikftiuti ;r  athnul,  ijgiuuc  qqTa,  Apprendre  1 
monter  a  cbeval..  ]  Mettr*  qqn,  à  cAf*a/F  Lui 
criauigncr  L'êquitAtion-J  Fi^  et  Ta  m.,  FiÀK* 
dr  ruera/ ,  FiuTrt  f îolcnte^  |  Ntdtciftt  tit 
fA*tta/j  Médecine  trea-foeie,  |  Fif.  et  fam, , 
C'rtt  un  the^at  pour  te  {ratait ,  C'eit  un 
bûuunn  qui  travailla  beaucoup.  |  C/ién-ii 
tfrhappm,  Jeune  Loin  me  qui  est  CUlpOrté.  \ 
Être  a  cA*W,  ne  dit  Oci-lui  qui  cit  monté 
fi»r  qq.  autre  anlisal  qu'un  riicval,  et  imniie 
D'une  personne  qui  te  tient  jambe  deçà, 
j  a  en  ho  delà  .  sur  une  poutre,  sur  une  nu- 
ral]|eT  etc.  |  Ttr*r  an  criminel  â  ja&trr  çA>- 
.a^x,  Fc^rieler  on  criminel.  [  Cheral  «a* 
n'ji,  Animal  fabtileuï4|  Chf-nl  fandur  Sorte 
de  jeu,  |  Cfitwf  de  beà  ,  Figure  de  boia  sur 
laquelle  on  apprend  A  rollijjtr.  J  Pièce  de 
boia  placée  sur  des  tréteaux,  dont  on  se 
lerTAit  pour  punir  des  *uldat*P  [  Vfiffit  de 
friit .  Gnsasc  pièce  de  boia  ,  traversée  en 
sens  diters  par  des  pieu*  pointue,  |  Pttit 
ÇAevat  Courtellafîou, 

CHEVALEMENT,  a,  m  Eap*ced*ét*jqui 
sert  à  soutenir  des  partiel  de  bâtiment  qu'on 
répond  tous  œuvre. 

CHHVALEA.  t.  n.  Faire  plusïeura  aUées 
et  venues ,  plusieurs  démarches  pour  une 
a  fiai  r#.  fVi ,  )  1 T  de  nmn,  |  T,  * .  Éta yer  avec 
des  cheraieniciiip*  |  V+  n.  et  a.  Faire  usage 
nlfun  chevalet, 

CHEVAÏ  FRESQCE,  adj.  de»  a  e;.  Qui 
appartient  \  ta  cbrvalerie  ,  ou  qui  tient  de 
le  chevaTei  te. 

C  NEVA  LF.I11  K.  »  f-  Le  reng*  I*  quaElé 
de  chevalier.  IS'est  dît  De  di^rra  ordres  mi- 
litaire* et  rellgieus-l  fitdrtt  d*  zhtvuiwne , 
se  dit  n<**  aiincijtion*  militaire*  nu  autre* 
CT*é#s  par  dr*  souTcraîna. 

CHEVALET,   y.    m,   InslmmenV  ue  su.^ 
plier  nu  de  torture  chez  \n  aucitu*  \^n*- 
resu  de  boi»  forl  tnificu   u^ui   *er\  k  \eu,« 
éVfveej  les  corde*  d'un  Titrtnfi ,  eUt+\VTHVrtt* 
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ment  de  bob  sur  lequel  les  peintres  posent 
et  appuient  les  tableaux  auxquels  ils  tra- 
vaillent. |  Ce  qui  sert  aux  artisans,  dans 
différents  métiers ,  à  tenir  fourrage  élevé 
ou  baissé. 

CHEVALIER,  s.  m.  Celui  qui  avait  reçu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  |  Celui  qui  a  été 
reçu  dans  un  ordre  militaire  et  religieux. 
I  Titre  de  noblesse.  \  Celui  qui  a  été  reçu 
dans  une  association  militaire  ou  autre, 
établie  par  un  prince  souverain.  |  Fig.  et 
mm.,  Chevalier  d'industrie.  Homme  qui  vit 
d'adresse,  d'expédients.  I  En  parlant  Des 
anciens  Romains ,  se  dit  De  ceux  qui  com- 
posaient le  second  des  trois  ordres  de  la 
république.  |  Se  disait,  au  jeu  des  échecs, 
pour  Cavalier. 

CHEVALINE,  adj.  Béte  chevaline.  Un 
cheval  on  une  jument. 

CHEVANCE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  (Yi.) 

CHEVAUCHÉE,  s.f.  Se  disait  Des  voyages 
•  cheval  que  certains  officiers  étaient  obli- 

|;és  de  faire  pour  remplir  des  devoirs  de 
eur  charge. 

OIEVAUCHER.  v.  n.  Aller  à  cheval.  (Vi.) 
|T.  de  man.  |Se  dit  De  certaines  choses  dis- 
posées de  manière  qu'elles  vont  les  unes 
sur  les  autres ,  qu'elles  se  croisent. 

CHEVAU-  LÉGERS,  s.  m.  pi.  Se  disait 
De  certaines  compagnies  de  cavalerie  lé- 
gère. On  disait,  au  sing..  Un  chevau-léger. 

CHEVECIE1L  s.  m.  Titre  de  dignité  dans 
sjqs.  églises. 

CHBVELÉ,  ÉB.  adi.  Se  dit  D'une  tête 
dont  les  cheveux  sont  d'autre  émail  ou  d'au- 
tre couleur  que  la  tête. 

CHEVELU ,  UB.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  |  Cuir  chevelu ,  La  peau  qui  couvre 
le  crâne  et  qui  donne  naissance  aux  che- 
veux. |  Comité  chevelue.  Graine  chevelue. 
Rmcint  chevelue.  |  Subst.  Le  chevelu  d'une 
racine,  ou  Le  chevelu. 

CHEVELURE,  s.  f.  coll.  Les  cheveux.  | 
Les  rayons  de  certaines  comètes.  |  Chevelure 
de  Bérénice,  Consultation.  |  Poét. ,  Les 
feuilles  des  arbres. 

CHEVET,  s.  m.  Traversin ,  long  oreiller 
sur  lequel  on  appuie  sa  tète  quand  on  est 
dans  le  lit.  |  La  partie  qui  termiuele  chœur 
d'une  église. 

CHEVBTRB.  s.  m.  Licou.  (Vi.)J  Pièce  de 
bois  dans  laquelle  on  emboîte  les  soliveaux 
d'un  plancher.  |  Bandage. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  de  la  tête.  Se  dit 
De  l'homme. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  etc.,  rond  ou  carré,  qu'on  fait  entrer 
dans  un  trou  pour  le  boucher ,  pour  faire 
des  assemblages,  etc.  |  Cheville  ouvrière, 
Orosse  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  du 
devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche  ou  avec 
les  brancards.  |  Fig.  et  fsm. ,  Le  principal 
mobile,  le  principal  agent  d'une  affaire.  \ 
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Fig. ,  Tout  ce  qui  n'est  mis  dans  un  vers 
que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime.  |  Che* 
ville  du  pied.  Partie  de  chacun  des  deux 
os  de  la  jambe  qui  s'élève  eu  bosse  aux 
deux  cotés  du  pied. 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  assembler 
avec  des  chevilles.  |  Fig.  et  fam. ,  Cheviller 
des  vert ,  Y  mettre  des  mots  inutiles.  |Caa- 
ville  ,  t.  de  blas. 

CHÈVRE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc.  |  Pied- 
de-chèvre ,  Levier  de  fer.  |  Une  machine  pro- 
pre à  élever  des  fardeaux ,  des  poutres , 
etc.  |  Constellation.  |  Une  étoile  du  Cocher. 

CHEVREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  chèvre 

CHÈVREFEUILLE,  s.  m.  Arbrisseau 
grimpant. 

CHÈVRE-PIED.  adj.  m.  Qui  a  des  pieds 
de  chèvre.  Se  dit  Des  satyres. 

CHEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du  che- 
vreuil. I  Petite  écrevisse  de  mer. 

CHEVRETTE,  s.  f.  Petit  chenet  bas  qui    * 
n'a  point  de  branche  devant. 

CHEVREUIL,  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve. 

CHEVRIER.  s.  m.  Celui  qui  mène  paître 
les  chèvres. 

CHEVRILLARD.  s.  m.  Petit  chevreau1, 
façon  de  chevrette. 

CHEVRON,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert 
à  la  couverture  d'une  maison ,  et  qui  son» 
tient  les  lattes  sur  lesquelles  on  posa  la 
tuile  ou  l'ardoise.  |T.  de  blas.  |  Se  dit  De 
deux  morceaux  de  galon  assemblés  «n  an- 
gle ,  que  les  militaires  ont  le  droit  de  por- 
ter sur  la  manche  gauche  de  leur  habit 
après  Dii  certain  temps  de  service, 

CHEVRONNÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  pièces 
ou  de  tout  l'écu  chargés  de  chevrons. 

CHEVROTANT,  ANTB.  adj.  T.  de  mus. 
Qui  chevrote. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  T.  de  ans.' 
Action  de  chevroter. 

CHEVROTER,  v.  n.  Fa  ire  des  chevreaux. 

iT.  de  mus.  Chanter  d'une  voix  trem- 
lante.  |  On  le  dit  aussi  De  la  voix. 

CHEVROTIN.  s.  m.  Peau  de  chevreau 
corroyée. 

CHEVROTINE,  s.  f.  Gros  nlomb  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  bêtes  fauves. 

CHEZ.  prép.  Dans  la  maison  de»  an  lo- 
gis de.  |  Parmi.  |  Avoir  un  chez  soi. 

CHIAOUX.  s.  m.  Espèce  d'huissier  chef 
les  Turcs. 

CniASSE.  s.  f.  Écume  de  métaux.  | 
Chiasse  de  mouche,  de  ver,  Excréments  dé 
mouche ,  de  ver. 

CHICANE,  s.  f.  Se  dit  Dea  procès  en 
général,  et  De  l'abus  que  font  rutilas» 

nonnes  des  ressources  et  des  fuinmllsfr 
i  procédure. 
CHICANER,   v.  n.  User  de  chicane  «a 
procès.  |  Se  servir  de  subtilités  captiea- 
ses ,  contester  sans  fondement  |  V.  a.  In- 
tenter un  procès  à  qqn.  mal  à  propos.  | 
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Reprendre  i  critiquer  mil  A  propos  et  mr 
des  hentdles* 

CHICA5KME.  s  f  *  Tour  de  thicape,  Fam 

CHICANEUR.  EUSE  s*  ei  ùdj  Crlui , 
«elle  qui  chicane,  qui  aime  a  chicaner, 

CHICANIER*  1ERE,  i,  et  »dj.  Celui, 
retirant  conteste!  qui  vétille  sur  Jrsmnin* 
dm  cb**e**  Fam, 

CHICHE.  »dj.  de*  *  **  Trop  oiénejrer* 
qui  a  de  1*  peine  a,  dèpcuacr  c*  qu'il  (au- 
a  rut  Fem*]Cbelif ,  mesquin.  ]/,no  rhieht, 
Espèce  de  pois. 

CHICHEMENT,  adt.  Avec  Avarice ,  d'une 
manière  diïtbe* 

C.HICQN.  t.  m-  Laitue  romaine. 

CHlCORACÉES.  s,  t  plur.  Famille  de 
plante»  laiteuse*-  Il  peut  l'emplnrer  au  tinc; , 

CHlO»RH  s   f  IllflU  ptfaffec. 

CHICOT,  a.  m.  C*  qui  reste  hors  de  terre 
d'un  arbre  c****  par  le  vent  ou  coupé.  | 
Petit  morceau  de  bajj  rompu ,  [  Morceau 
qui  reste  d'un*  dm  rompue, 

CHÏCOTER-  f,  n,  Contester  sur  de*  ba- 
gatelle». 

CHICOTIN.  s* m.  Suc  tuer  tiré  de  la  co- 
loquinte. 

CHIEN  .  CHIENNE.  «.  Quadrupède,  t* 
ptni  familier  et  le  pins  inlellijficnt  d«  niii- 
oiaua  domestiquer.  [  Gfttnd  < ['httn  cl  JVnV 
CAt***,  Nom  de  deu*  constella  lions*  JSedit, 
fie;,  et  fa  eu.  ,  Des  personne*  et  dei  choses* 
par  injure  et  p*r  mépri*.  |  Se  dit  Du  genre 
«te  mammifères  auquel  ^appartient  le  chien. 
|  Ch'tn  noria  ou  CI'Vj*  a*  jw*^,  Poisson  de 
mer.  f  La  pièce  qui  tient  U  pierre  dVn« 
jnac  a  feu. 

CHIENDENT,  i.  m*  Plante* 

CBiE-EN-LlT.  i.  m.  Nom  que  le*  en- 
fanta «l  le*  cens  du  peuple  donnent  par 
raillent  au  manque*  qui  courent  les  rues 
pendant  lu  jours  g  rai 

CH1ENNER.  r.  n.  Se  dit  Des  chienne* 
quand  eflei  mettent  bas. 

CFlJEA-  t,  n*  et  a.  Se  décharger  le  ventre 
des  gros  eactéioenl*   Bai. 

CHI  EUR.  EOSE.  s.  Celui,  erlle  qui  *e  dé* 
charge  le  rentre  des  gros  «eremeoti.  &a». 

CHIFFE,  1.  f.  Virai  morceau  d'étoffe  qui 
•m  a  faire  du  papier,  j  Etoffe  faible  ri  mau- 
vais*. 

CHIFFON,  i,  m.  MauTïii  linge  ,  ou  mau- 
vais morceau  ur  qq.  vieille  étoffe,  |Fîg*  et 
f***. •  Tont  ajustement  de  femme  qui  ne 
«en  qu'à  la  parure. 

CHIFFONNER»  t.  a  Bon  du 
se».  (Contrarier,  )  Fïg-  et  fam. 

CHIFTONNIEB  *  1ÈRE.  ■  Celui,  relie 
fui  Fsmaaa*  des  chiffons  par  la  ville,  j 
nomme  vétille  ni  rt  traeauirr. 

CHIFFONNIER,  s.  m,  petit  «cnule  i 
fJaaieura  tiroir*. 

CHIFFRE,  a.  tu.  Cmeiù*  da#t 


CHI 
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Trois- 


m  a 


•eît  pour  marquer  les  nombre*,  j  La  somme 
in  la  le  Le  total*  ]  Manière  aecrèt»  d'écrire 
par  le  moyen  de  certains  mots  ou  de  our- 
la ins  ca  racler  ri  droit  on  est  convenu  avec 
cru*  i  qui  l'on  écrit.  \  L'arratt^emimi  de 
deui  ou  da  plusieurs  lettrea  luitiaies  de 
rkijmi ,  cntreîacéea  Fiinr  dans  l'autre 

CHIFFRER,  t.  n.  Karqucr  pareliiffrea, 
compter  srec  Ut  plume-  \  Numéroter  t  dia* 
tin^uer  par  des  chiffres .  (Écrire  eu  chiffrea. 

OUFFRËUR»  i.  m*  Celui  qui  compte 
Lieu  srre  la  plume. 

CIIICNON*  s.  m,  Le  derrière  du  cou.  J 
CHte  partie  de  la  coiffure  dea  femmes  que 
formaient  Les  cheteui  de  derrière  rclcvéa 
en  double. 

CHIMÈRE,  t,  t  Monrtre  fabuleux*  |  5* 
dit,  fie. ,  Des  inuEpiiaiiopi  vaine*,  ci  ijih 
(/ont  aucun'  fondement^ 

CHIMERIQUE*  adj.  des  i  g.  Visionnaire 
J  Se  dil  Del  prëlcnliuiti  +  dea  eapérmucea, 
etc. ,  qui  n'ont  a ucun  fondement. 

CHIMIE,  a.  f.  Science  qui.  a  pour  objet 
la  ccnuiaisisarKe  de  L'action  de  loua  tas  corna 
de  la  nature'  les  uns  sur  Ira  autres* 

CHIMIQUE*  adj,  des  s  g.  Qui  appartient 
■  la  <■  li  lu  il*. 

CHIMISTE,  i.  m.  Cald  qui  aaii  bien  la 
diiime»  qui  l'occupe  de  chimie. 

CHI  N  CILLA  ou  CJUPiCHlLLA*  #.  m* 
Animal  du  Pérou. 

CH USER.  v.  a.  Chmtr  un*  eVof/e,  Don- 
ner des  couleurs  difTèrenlci  au*  nia  de  la 
eha/oc 

CHINOIS,  OISE,  adj*  Qui  vient  de  la 
Chine,  qui  est  dan*  le  goût  dea  ouvrages 
de  la  Chine. 

CltlOÇHWE*  s*  f.  coll.  Tous  les  forçats 
renferméa  daus  un  bague* 

CHIPOTER,  t.  n.  Faire  peu  i  peu ,  len- 
irioent,  fi-till*r*  lanlerner.  Fani, 

CHirOTIER  t  1ÈRE.  a.  Celui ,  celle  qui 
vétille.  Faut. 

CHIQUE-  s.  f.  Espèce  d'insecte*  [  Tahic 
en  feuilles  qu'on  met  dans  sa  bouc  Le  pi-ur 
chiquer. 

CFÏIQUENATJDE.  s.  f.  Cnup  que  Ton 
donne  du  doigt  du  milieu. 

CHIQUER*  t.  n*  Micher  du  labac  eu 
feDilles. 

CHIQCFT,  s  m.  Adr.  el  fam  ,  Careue< 
s  rfuy.ief,  Pi-n  à  peu. 

CHIRAC  RE.  *.  f  Goutte  qui  allante  let 
iiuirr  .  j  Adj.  et  tubit.  d,-s  S  g.  Qcii  C4t 
attaqué  de  la  chs'ragre. 

CHIROGRAVHAIRE.  adj,  des  s  fi.  Qui 
est  creaueier  en  rerlu  d'uu  acte  ►uu*  sriufi 

priTr. 

CH1R0L0CIE,  l.  f   Art  d'ei primer  les 
penféei  par  dea  figura  qu'oit  Tatl  n\ec.\u 
doigts* 
tifIJ.f>MANCIK.  a.  f.  L'art  r>r*Vdidu  ùu 
prédi/f  par  l'inippctioD  du  U  watq. 
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CHO 


CHIROMANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  prédire  par  l'inspection  de 
fa  main. 

CHIRURGICAL,  ALK.  adj.  Qui  appar- 
tient i  la  chirurgie. 

CHIRURGIE,  i.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  consiste  a  faire  diverses  opérations  sur 
le  corps  de  l'homme,  etc. 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  excerce 
la  chirurgie. 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient a  la  chirurgie. 

CHIURR.  s.  f.  Excrément  de  la  mouche. 
CHLAMYDB.  s.  f.  Espèce  de  manteau 
des  anciens. 

CHLORATE,  s.  m.  Nom  çénérique  des 
sels  résultant  de  la  combinaison  de  l'acide 
chlorique  arec  une  base  quelconque. 

CHLORE,  s.  m.  Substance  gazeuse,  d'une 
odeur  suffocante. 

CHLORIQUE.  adj.  Se  dit  D'un  acide 
formé  de  chlore  et  d'oxigène. 

CHLOROSE,  s.  f.  Maladie  des  pâles  cou- 
leurs. 

CHLOROTIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
affecté  de  chlorose,  ou  Qui  appartient  à  la 
chlorose. 

CHLORURE,  s.  m.  Nom  générique  des 
corps  composés  de  chlore  et  d'une  substance 
simple ,  autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  \  La  rencontre  de  deux  troupes 
qui  se  chargent.  |  Fig. ,  Toute  chose  qui 
porte  atteinte  à  la  fortune,  a  la  santé. 

CHOCOLAT,  s.  m.  Pâte  alimentaire, 
composée  de  cacao ,  de  sucre  et  de  can- 
nelle. |  La  boisson  faite  arec  cette  pâte 
dissoute  dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait.  | 
Couleur  chocolat,  Couleur  brun-ronge  foncé. 
CHOCOLATIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
▼end  du  chocolat. 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  pour  faire 
fondre  et  bouillir  le  chocolat. 

CHOEUR,  s.  m.  Troupe  de  musiciens  qui 
chantent  ensemble.  |  En  choeur.  En  chantant 
tous  ensemble.  |  Morceau  de  musique  à  plu- 
sieurs parties,  qui  est  chanté  par  le  choeur. 
A  La  partie  de  l'église  où  l'on  chante  l'office 
ivin.  |  Les  prêtres  du  choeur,  ceux  qui 
chantent  au  chœur. 

CHOIR,  v.  n.  (Il  est  usité  à  l'infinitif  et 
au  part.  Chu,  e.)  Tomber. 

CHOISIR.  v.  a.  Élire ,  préférer  une  per- 
sonne ou  nne  chose  à  une  autre.  |  Choisi  , 
ta,  snbst. 

CHOIX,  s.  m.  Élection,  préférence  don- 
née a  une  personne  ou  à  une  chose.  |  Élite, 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

CHOLÉDOLOUIE.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine i]ui  traite  de  la  bile. 

CHOLÉDOQUE  adj.  m  />  canal  cholé- 
doque. Canal  qui  conduit  la  bile  du  foie 
dans  l'intestin  duodénum. 


CHO 

CHOLÉRA-MORBUS,  ou  CHOLÉRA,  s. 
m.  Maladie  caractérisée  par  des  vomisse- 
ment  s  et  des  déjections  de  bile  arec  cram- 
pes et  syncopes. 

CHOLÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst 
Qui  appartient  au  choléra,  ou  Qui  est  at- 
teint du  choléra. 

CHÔMABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  doit 
chômer. 

CHÔMAGE,  s.  m.  L'espace  de  temps 
qu'on  est  sans  traTailler. 

CHÔMER,  v.  n.  Ne  rien  faire,  faute  d'a- 
roir  a  travailler.  |  V.  a.  Fêter ,  solenniser 
un  jour  sans  traTailler. 

CHONDROLOGIB.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  cartilages. 

CHOPIN  R.  s.  f.  Ancienne  mesure  un  li- 
quides, contenant  la  moitié  de  la  pinte. 

CHOPINER.  t.  n.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment ,  boire  chopine  a  chopine. 

CHOPPER.  v.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  qq.  ch.  I  Vi.) 

CHOQUANT,  ANTE.  adj.  Offensant, 
désagréable,  déplaisant. 

CHOQUER,  v.  a.  Donner  un  choc,  heur- 
ter.  |  Se  dit  Du  combat  de  deux  troupes 
de  gens  de  gerre.  |Fig.,  Ofleuser,  Déplaire. 
CHORAIQUB.  adj.  Se  dit  D'un  vers  qui 
renferme  des  chorees. 

CHORÉE.  s.  m.  T.  de  versification  grec, 
qne  et  de  versification  latine. 

CHORÉGE.  s.  m.  Celui  qui ,  ch«  les 
Grecs,  réglait  la  dépense  des  spectacles. 

CHOREGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  con- 
naît la  chorégraphie,  qui  s'en  occupe. 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  noter  las 
pas  et  les  figures  de  danse. 

CHORÉGRAPHIQUE,  adi.  des  s  g.  Qui 
appartient  à  la  chorégraphie. 

CHORÉVÊQUE.  s.  m.  On  appelait  ainsi 

Certains  prélats  qui  suppléaient  teaévéques 

diocésains  dans  qqs.  unes  de  leurs  fonctions. 

CHOR1AMBE.  s.  m.  T.  de  versification 

grecque  et  de  versification  lat. 

CHORION.  s.  m.  Nom  d'une  des  mem- 
branes du  fœtus. 

CHORLSTE.  s.  m.  Chantre  du  choeur.  | 
S.  des  s  g.  Celui ,  celle  qui  chante  an  théâ- 
tre ,  dans  les  chœurs. 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  Description  ,  re- 
présentation de  pays. 

CH0ROGRAPH1QUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  choro  raphie. 

CHOROÏDE,  s.  f.  Une  des  membranes  an 
l'œil.  I  Adj.,  La  membrane  choroïde, 

CHORUS.  Faire  chorus ,  se  dit  De  plu- 
sieurs personnes  qui  répètent  eit  cbesar 
et  à  l'unisson  ce  qu'une  d'elles  vient  de 
chanter. 

CHOSE,  s.  f  Ce  qui  est.  Il  se  dit  indifts- 
reinment  De  tout  ;  sa  signification  se  dé- 
termine par  la  matière  dont  on  traits.  [ 
Caosa  est  qqfs.    opposé  à  Personne.  |  Il 


ETTE.   s.    f.  Oiseau  de   nuit    qui 

hibou  et  du  chat  huant. 

,}UfcT.  s.  m.    Gros   billot  de  bois 

i  joindre  un  mit  inférieur  au  mat 

r. 

KR.  r.  a.  (Se  eonj.  c  Emptejtr.) 

r  avn  soin.  S»  dit  Des  pmonou 

teigne  arec  affection ,  «t  Des  «ho- 

maajqnj 


OL  a.  m.  Hnile  sacrée,  serrant 
Mi  qu'on  bit  dans  l'edaunietra- 
na.  ssnramrnti .  me. 
IfciV.  g.  m.  Petit  bonnet  de  toile 
iMivh  tète de  reniant après 


FTOMATHDL  ».  m.  Aee«efl,  éedt 
t  cbSmts  objets  d'instruction, 
rcn,B!fNB.  adj.  etsubet.  Qui 
lé  «foi  fait  prc/eesJoodelafol 
Oiuev.  |  A4}.,  Qui  est  partka- 
■HHi  I  ame*cArvMn»  Sorts  de 
fa*. 

.  adr.  D'osé  nu- 


„  t.  f.  Ti 

■  UnUdet 

L  a.  t  Im .  . 

•m  è  faire  eux  éeoltm 

1-.*.  in.fenMt.ssioesonétTmo- 

■t  «3m  Otetf  en  s'en  sert 


■t  eBro  Ufntf  en'MMrt  ponr 
U  Heeeie,  le  lonmnttfoar.  1  >.- 
IrtrMeljMU  attenté*  la  crais. 
tSMAJUBE.  a.  f.  Nom  donné  rul- 
t  à  trofe  plaaiej  de  fenree  dUCi* 


«k      I.InlriUM. 


connaissance  des  époques. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  a  {;.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  chronologie. 

CHHONOLOlilSTE.  ».  m.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigue  la  chronologie ,  qui  écrit  sur 
la  chronologie. 

CHBOJKOLOÛUK.  a.  i 
(▼i.) 

CHRONOMETRE,  a.  m.  Na 
des  iiistrnmcnts  qai  servent  à  inesurer  le 
tempe. 

CHRTSAUDB.  s.  f.  État  d'an  Insecte 
qui  s'est  renfermé  dans  une  coque. 

CHRYSANTHEME,  a.  m.  Fiante. 

CHRTSOCALB.  a.  m.  Sorte  de  composi- 
lion  métallique  qui  imite  l'or. 

CHRTSOCOLLE.  a.  f.  Matière  qne  l'eau 
détache  des  mines  de  enivre,  d'or,  d'argent 
et  de  plomb,  et  qui  était  i  "  ' 


CHRTSOCOME.  a.  f.  Genre  de  plantes. 

CHRTSOLKTBB.  a.  f.  Pierre  prénioaee, 
d'nn  jaune  d'or  inélé  d'ooe  légère  teinte 
de  vert. 

CHRTSOPRASE.  a.  f.  Pierre  précieuse, 
d'nn  vert  dair  mêlé  d'une  nnanee  de  jaune. 

CHUCHOTEMENT,  a.  m.  Action  de  chu- 
choter. Fam. 

CHUCHOTER,  t.  n.  et  a.  Parler  bas  k 
l'oreille  de  qqn.  Fam. 

CHUCHOTERIB.  a.  f.  Entretien  de  per- 
sotuies  qui  se  parlent  k  l'oreille.  Fam. 

CHUCHOTEUR ,  BUSE,  a.  Celui,  cède 
qui  a  coutume  de  chuchoter.  Fam. 

CHUT.  Mot  dont  on  se  sert  pour  avertir 
on  ordonner  de  faire  silence. 

t     M»»..*»..»*    A'nnm    rkttmm 
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CIL 


Cl-  adv.  de  lien.  Id.  Il  indique  L'endroit 
oè  est  celui  qui  parle,  on  du  moins  un  lieu 
proche  de  lui ,  ou  bien  encore  une  chose 
présent*.  |  Celui' ci,  Celle-ci,  Ceux-ci, 
Celles-ci;  Ce  litre-ci.  Cet  homme-ci ,  Cetta 
femme-ci.  \  Par-ci,  par-  là,  En  divers  endroiU. 
I  Ci  se  met  devant  les  prép.  Dessus,  dessous, 
keeemt .  après ,  et  rouir*. 

CIBLE,  s.  f.  Planche  ou  but  contre  lequel 
on  tire  avec  un  arc ,  un  fusil ,  etc. 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacré  oh  l'on  cou- 
serre  les  saintes  hosties  pour  U  commu- 
nion âe»  fidèles. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  oignon. 

CIBOULETTE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail  n.  autr.  Civette. 

CICATRICE,  s.  f.  Marque  des  blessures, 
des  plaies ,  qui  reste  après  la  guérison.  I 
Fig.,  Les  atteintes  portées  à  l'honneur,  a 
la  réputation. 

CICATRISER,  t.  a.  U  se  dit  Des  remèdes 
qui  aident  à  fermer  une  plaie.  |  Faire  des 
cicatrices.  I  Pron.,  se  di  D'une  plaie  qui 
commence  a  se  fermer. 

CICÉRO.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie. 
"  CICEROLB.  s.  f.  Nom  donné  par  les  bo- 
tanistes au  pois  chiche. 

CICERONE,  s.  m.  Celui  qui  montre  aux 
étrangers  les  curiosités  d'une  ville. 

CICÉRONIEN,  IENNB.  adj.  Qui  est 
imité  de  Cicéron.  Se  dit  Du  style ,  des 
phrases ,  etc. 

CICUTAIRB.  s.  f.  Fiante. 

CID.  s.  m.  Chef ,  commandant,  seigneur. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  ordinairement 
arec  dn  jus  de  pommes  pressurées. 

CIEL.  s.  m.,  au  plur.  CI  EUX,  L'espace 
indéfini  dans  lequel  se  meuvent  tous  les 
astres  ;  La  partie  de  cet  espace  que  nous 
voyons  au-dessus  de  nos  têtes.  |  I.es  astres. 
I  L'air ,  l'atmosphère.  |  Le  Jeu  du  ciel,  La 
foudre.  |  Couleur  bleu  de  ciel,  Couleur  d'un 
bleu  tendre.  |  Climat ,  pays.  |  Au  sing.  et 
au  plur.,  Le  séjour  des  bienheureux,  le 

C  radis.  |  La  Divinité ,  la  Providence.  J  Le 
ut  d'un  lit.  Dans  cette  acception  et  dai 
les  deux  suivantes,  on  dit  Ciels,  et  non 

KCieux,  au  plur.  I  Le  haut ,  le  plafond 
se  carrière  de  pierre.  |  La  partie  d'un 
tableau  qui  représente  l'air. 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'u 

ange  de  l'église.  |  Cierge  du  Pérou,  Espèce 

de  cactier. 

CIGALE,  s   f.  Insecte. 

CIGARE,  s.  m.  Petit  rouleau  de  feuilles 

de  tabac  que  l'on  fume  comme  une  pipe. 

CIGOGNE,  s.  f.  Gros  oiseau  de  passage. 

CIGUË,  s.  f.  Genre  de  plantes.  |  Poison 

extrait  de  la  grande  ciguë. 

CIL.  s.  m.  Le  poil  des  paupières. 

C1LICE.  s.  m.  Ceinture  faite  d'un  tissu  de 

poil  rude  et  piquant ,  que  l'on  porte  sur 

A  cbmir  pmr  mortiâcmlkm. 


CIN 

CILIÉ  ,  ÉE.  adj.  Oui  est  garai  de  peUs 
rangés  comme  des  cils. 

CILLEMENT.  s.  m.  Action  de  ciller,  le 
dit  Des  yeux  et  des  paupières. 

CILLER,  v.  a.  Se  dit  Des  yeux  et  des 
paupières  ,  Les  fermer  et  les  rouvrir  dans 
le  moment.  |  V.  n.  Se  dit  Des  chevaux  qui 
commencent  a  avoir  qqs.  poils  blancs  aux 


paupières  ,  au-dessus  des  yeux. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet ,  la  partie  la  plue 
haute  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'un 


arbre ,  etc. 

CIMENT,  s.  m.  Toute  matière  gluante, 
tenace ,  propre  à  lier  et  à  faire  tenir  en- 
semble des  pierres,  des  briques,  etc.  | 
Les  briques  ou  les  tuileaux  pulvérisés  dont 
on  se  sert  pour  faire  du  mortier. 

CIMENTER,  v.  a.  Lier  avec  du  datent, 
enduire  de  ciment.  |  Fig. ,  Confirmer,  af- 
fermir. 

CIMETERRE,  s.  m.  Espèce  de  sabre  en 
usage  ches  les  Turcs. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Lieu  découvert  et 
ordinairement  clos  de  murs,  dans  lequel  on 
enterre  les  morts. 

CIMIER,  s.  m.  L'ornement  qu'on  porte 
au  haut  du  casque.  |  T.  de  blaa.  f  Une 
pièce  de  bœof  charnue ,  prise  sur  le  quar- 
tier de  derrière. 

CIMOLÉE.  s.  f.  Espèce  d'argile  ad  sa 
trouve  principalement  à  Cimolis,  De  de 
l'Archipel.  |  Adj. ,  Matière  cimolee  ou  cteoffe. 
Dépôt  qui  se  trouve  sur  les  meules  à  ai- 
guiser. 

CINABRE,  s.  m.  Minéral  rouge  fort  pe- 
sant. 

CINÉRAIRE,  adi.  Se  dit  D'une  une  oui 
renferme  les  cendres  d'un  corps  brûlé 
après  la  mort. 

CINÉRAIRE,  s.  f.  Génie  de  plantes. 

CINGLAGE.  s.  m.  Le  c  emin  qu'un  bâ- 
timent fait  ou  peut  faire  en  vingt-quatre 
heures. 

CINGLER,  v.  n.  Naviguer.  1  V.  act 
Frapper  avec  qq.  ch.  de  délié  et  de  pliant. 
|Se  dit  D'un  vent  froid  et  perçants — De  la 
grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie. 

C1NNAMOMB.  s.  m.  Sorte  d'aromate. 

CINQ.  adj.  des  a  g.  Nombre  impair  qui 
est  entre  quatre  et  six.  I  CinquiènM.jSubet. 
masc.  Le  nombre  cinq.  [  Chiffre  qui  sert  i 
représenter  le  nombre  cinq.  |  Carte  qui  a 
cinq  marques. 

CINQUANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  es 
cinquante  environ.  |  Absol. ,  L'Age  de  cin- 
quante ans. 

CINQUANTE,  adj.  nom.  des  a  g.  lfosa- 
bre  composé  de  cinq  disalnes;  cinq  fois 
dix.  |  Cinquantième- |Subst.  mas.  Le  membre 
cinquante. 

CINQUANTBNIER.  s.  m.  Celui  qui  ces» 

rade  cinquante  hommes.  (VI.) 

CIKQTJ  kWUtoML  ^.è«\v  Noambf* 


,E.  «.  m.   Fipurc    rn    arcado ,    en 
cle    \  L'apparnl  do  charpente  sur 

bAtit  U'S  toutes  de  pi«rri*. 
iLR.  t.  a.  Faire  un  cintre,  bâtir 
',  faire  on  ouvrage  en  cintre. 
TAT.  a.  m.  Sort*  de  raisin,  à  pen 


fB.  t.  m.  Soldat  indien. 

Lia.  Deurf-colonnc  aana  chapi- 

>  laquelle  on  grave  quelquefois  des 

18.  f .  m.  Action  de  cirer ,  on  Le 

de  celle  action.  |  Tonte  composi- 

aert  à  rendre  la  rhanarare  noire 

te. 

S.  a.  f.  Plante. 

«POLAIRE,   adj.  dea  a  g.  Qui 

m  lea  pèles  terreatiea. 

mOU.  t.  a.  (/e  cimmeù,  nous 

aw.  Se  tinemeirmi.   Que  Je  eirvom- 

nper  le  prépuce.  |  Ciaeowcia,  iaa. 


IHCIslOll.  a.  t  Action  de  dreon- 
ySfte  de  «  Cirtomtisim ,  on  Le  Cir- 
i ,  La  jonr  on  l'on  célèbre  la  dr- 
»  de  jfotro-Scifncnr. 
INVERENCR.  ».  f  .  Le  contour  d'un 
rente  aorte  d'enceinte,  quoiqu'elle 
me  parfaitement  ronde. 
IHFLBXB.  adj.  Bn  pariant  de  la 
française,  on  appelle  côrea/rx* 
I  demi  on  ae  aert  ponr  marquer  lea 
i  qni  sont  restée*  longues  après  la 
--     |Se  dit  De»  lettres 


«ion  d'une  lettre.  | 


£ 


Lim.u.nc.iiiVM.  s.  i.  iiuinpciiv  ar- 
tificieuse. 

CIRCONVOISIN.  LNE.  adj.  Il  nVst  puère 
d'usjge  qu'au  pluriel,  et  se  dit  Des  lieux, 
des  choses  ,  etc. ,  qui  sont  proches ,  et  au- 
tour de  celles  dont  on  parle. 

CIRCONVOLUTION,  s.  f.  Se  dit  De  plu- 
sieurs  tour»  faits  autour  d'un  centre  com- 
mun. 

CIRCUIT,  s.  m.  Enceinte,  tour.  |  Détour. 

CIRCULAIRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  la 
forme,  la  figure  d'an  cercle,  f  Lettre  circu- 
leire,  on  Cireuimire,  se  dit  De  plusieurs  let- 
tres adressées  à  différentes  personnes  pour 
le  même  sujet. 

CIRCDLAIREMKNT.  adr.  D'une  manière 
circulaire,  en  rond. 

CIRCULANT,  ANTE.  adj.  Qui  eat  en 
circulation. 

CIRCULATION,  a.  f.  MouTement  de  ce 
qui  circule.  |  La  facilité  de  passer ,  d'aller 
et  de  Tenir. 

CIRCULATOIRE,  adj.  dea  a  g.  Qni  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  circulation  an 
sang. 

CIRCULER-  t.  n.  Se  mouvoir  ciculalre- 
roent.  I  Aller  çà  et  là.  |  Fig.,  Passer  de  main 
en  main.  |  Se  propager ,  ae  répandre. 

CIRE.  ».  f.  Matière  molle,  ordinairement 
jaunâtre,  avec  laquelle  lea  abeilles  construi- 
sent lea  gâteaux  de  leurs  ruches,  j  La  bou- 
gie qu'on  brûle  dans  les  appartements.  | 
Le  laminaire  d'une  église.  |  Cire  d'Sspagme, 
ou  Cire  à  cacheter.  Composition  dont  on  ae 
sert  pour  cacheter  lea  lettres,  etc.  |  L'hu- 
meur qui  ae  forme  dans  les  oreilles. 

CIRER,  t.  a.  Enduire  ou  frotter  de  dre. 


no  CIT 

CISALPIN,  IKB.  adj.  Qui  est  en  deçà 
des  Alpes. 

CISEAU,  s.  m.  Instrument  plat  qui  tran- 
che par  un  des  bouts ,  et  qui  sert  à  tra- 
railler  les  bois,  le  ferf  la  pierre,  etc. 

CISEAUX,  s.  in.  pi.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  mobiles  tran- 
chantes en  dedans,  et  jointes  ensemble  par 
«ne  ris  ou  par  un  clou. 

CISELER.  ▼.  a.  Travailler  arec  le  oise- 
let; sculpter  des  figures,  des  ornemeuts  sur 
las  métaux. 

CISELET.  s.  m.  Petit  ciseau  dont  se  ser- 
rent les  orfèvres ,  les  graveurs ,  les  armu- 
riers, etc. 

CISELEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler. 

CISELURE,  s.  f.  L'art  de  ciseler,  ou 
L'ouvrage  qui  se  fait  en  ciselant. 

CISTB.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

CISTOPHORE.  s.  f.  Jeune  fille  qui  por- 
tait des  corbeilles  dans  les  Orgies  ou  fêtes 
de  Bacchus.  |  Se  dit  anssi  De  médailles  où 
Pou  voit  des  corbeilles. 

CITADELLE,  s.  f.  Forteresse  qui  com- 
mande une  ville. 

CITADIN ,  IN E.  s.  Se  dit  Des  habitant* 
d'une  ville ,  d'une  cité. 

CiTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  cite  habi- 
tuellement, dans  sa  conversation  ou  dans 
sea  écrits. 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  (Vi.)J  Acte 
notifié  à  la  partie  qu'on  veut  obliger  i 
comparaître  devant  un  juge  de  paix  ou 
devant  un  tribunal  de  police.  [L'exploit  ou 
l'acte  par  lequel  on  assigne  un  témoin.  | 
Allégation  d  un  passage,  d'une  autorité. 

CITÉ.  s.  f.  Ville,  grand  nombre  de  mai- 
sons enfermées  de  murailles.  |  Droit  de  cité, 
Aptitude  i  jouir  des  droits  politiques. 

CITER,  v.  a.  Ajourner,  appeler  pour 
comparaître  devant  le  magistrat.  (Vi.)|Se 
dit  Des  personnes  que  l'on  au  igné  à  com- 
paraître devant  le  juge  de  paix,  devant 
un  tribunal  de  police,  ou  devant  une  cour 
d'assises.  |  Alléguer,  rapporter.  |  Indiquer 
une  personne  ou  une  chose  qui  mérite 
d'être  remarquée. 

CITÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  en  deçà, 
de  notre  côte ,  plus  près  de  nous. 

CITERNE,  s.  f.  Réservoir  sous  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie. 
^  CITERNEAU.  s.  m.  Petite  citerne  où 
l'eau  s'épure  avant  de  passer  dans  la  ci- 
terne. 

CITOYEN,  ENNB.  s.  Habitant  d'nnc 
«ille,  d'une  cité.  |  Celui  qui  est  télé  pour 
1rs  intérêts  de  son  psys.  |  L'habitant  d'une 
*âté,  d'un  Etat  libre,  qui  a  droit  de  suf- 
frage dan*  !vs  assemblées  publiques. 

CITRATE,  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  formes  par  la  combinaison  de  l'acide 
citrique  avec  différentes  " 


CLA 

CTTRTN,  INE.  adj.  Qui  est  de  < 
de  citron. 

CITRIQUE,  adj.  Se  dit  D'un  acide  qu'on 
trouve  dans  le  citron  et  dans  certains  au- 
tres fruits. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruits.  |  Adj.  in- 
var. Qui  est  de  la  couleur  de  citron. 

C1TRONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  citron, 
ou  l'on  a  mis  du  jus  de  citron. 

CITRON  ELLE.  s.  f.  Nom  donné  &  plu- 
sieurs plantes. 

CITRONIER,  s.  m.  Arbre. 

CITROUILLE,  s.  f.  Espèce  de  courge.  | 
Le  fruit  même  de  cette  pfaute,  qui  est  em- 
ployé comme  aliment. 

C1VAD1BRR.  s.  f.  Voile  qu'on  suspend 
sous  le  uiat  de  beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE,  s   f.  Espèce  d'an. 

CIVET,  s.  m.  Ragoût  fait  de  chair  de 
lièvre. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal  qui  ressemble  à 
une  grosse  fouine.  |  La  liqueur  épaisse  et 
odoriférante  qu'on  tire  de  la  civette. 

CIVIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  brancard. 

CIVIL,  ILE.  adj.  Qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens.  |  T.  de  jurispr.  Se  dit 
par  opposition  à  Criminel.  —  Subat ,  le 
eirit  et  le  criminel.  |  Mort  àrite,  Cessation 
de  toute  participation  aux  droits  civils.  | 
Subst. ,  Ij€  civil  et  le  militaire.  |  Courtois , 
honnête,  poli,  bien  élevé. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  enfile, 
en  procès  civil.  |  Être  mort  cMtmmt,  Être 
frappé  de  mort  civile.  |  Honnêtement ,  avec 
politesse. 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  drilber. 
ou  État  de  ce  qui  est  civilisé. 

CIVILISER,  v.  a.  Rendre  civile  une 
matière  criminelle.  |  Rendre  civil  et  socia- 
ble ;  polir  les  mœurs.  |  Fam.,  //  se  thilùe, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  poliL 

CIVILITÉ,  s.  f.  Honnêteté,  courtoisie. 

CIVIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ameeroe  k 
citoyen ,  ou  Qui  appartient  a  un  boa  citoyen- 

CIVISME,  s.  m.  Le  zèle  du  citeyn  pou 
les  intérêts  de  son  pays. 

CLABAUD.  s.  m.  Se  dit  D'un  chien  de 
chasse  qui  a  les  oreilles  pendantes ,  et  qui 
se  récrie  mal  à  propos  sur  les  voies.  |Pig- 
et  fam. .  C'est  un  clabmui,  se  dit,  par  in- 
jure ,  D'un  homme  qui  perle  beaucoup  et 
mal- à  propos. 
CLABAUD  AGE.  s.  m.  La  brait  que  fort 

Çlusicurs  chiens  qui  aboient.  |  Fi  g.  et  fam . 
aine  criaillerie. 

CLABIUDER.  v.  n.  Aboyer  fiéuwm 
meut.  |  Fig.  et  fam. ,  Crier,,  faire  du  brait 
mal  a  propos  et  sans  sujet 

CLABAUDERIB.  s.  f.  Criaillerie 
tune  et  sans  sujet.  Fam. 

CLABAUDEUR,    EUSE.   s.    Criailleer, 
criai  lieuse  ;  celui ,  celle  qui  cr 
et  mal  à  propos.  Fam. 


.prendre.  |  Évident,  manifeste.  I 
me  manière  claire  et  distincte.  | 
f  «Tous  frai»  déduits.  \Semcr clair, 
la  graine  de  loin  en  loin. 
U.  f.  Lo  cendres  lavées  ou  le* 
f  dont  m  m  sert  pour  faire  Us 


■M  fBflssnfjiMe.  t  mi  FrsjMssV" 

IVadL  Vis)  d'une  contour faibie. 
avjfehet..  4eû*  sfc  eA*/*.  | 

ÏfSSttoSl  SUJtJSMthftw 
,  s,  m.  Pierre  dont  la 


rVOOLs.  £.  Ouverture  faiiedsae 
■»*•*•  eu  sfaa  fendu*,  et  qui 

Sm%H*  £»* SnTî 
sjs&IssxsstVTsniMsBtDstosÙ 
■  ssVnnsjsjsjs»,  de  dmsmb>s**»  on 
m*  Isa  alitas  laissent  du  jour 
J«eérf>oM  tissu  qui  n'est 

a»C  BsshsjUrsTsjsjs  ssrtt 


Jeu» 

rs^sitUI«ssisV«fns«lsirsniUs 
B'sste/eunue.etcn 


rmm  mmm»  et  m  Umbb*  dans 

sf.  a.  ■■  gsrtods  >  nsnpills  il  ni 

t,  K  «si  Qui  n'est  pas 
a'astpeepsesà  nit. 
KX.s.CSsfs^sléotsAsé. 


CLAPOTER,  v.  u.  Éprouver  l'agitatiou 
qu'on  nomme  clapotage. 

CLAPOTEUSE.  adj.  f.  11  se  dit  De  la  mer 
lorsqu'elle  clapote. 

CLAQUE,  s.  f.  Coup  dn  plat  de  U  main. 
|  Espèce  de  sandale  qu  on  vat  nuJcim  u 


CLAQUE,  s.  sm.  Oupaan  aplati  eu  peu- 
vaut  s'aplatir.  ^        ^ 

CLAjQDEDIlfT.s.aa.SaditO'naanenx, 
d'un  asisérahloquJ  tremble  de  froid.  |  Un 
homme  qui  parle  de  loi  avec  jactance. 

~"  *  lu] ~~~ 


u  avec  jactance. 

m.    C7oeueaira# 

t  les  dents  d'une  pi 


CLAQUEMENT. 
eVnfj ,  Le  bruit  que  font  i 
sonne  qui  tremble  de  froid  ou  de  peur.  | 
Clmpumna  <U  mmiiu ,  -Le  bruit  que  font  Isa 
ûuius  lorsqu'on  les  frappa  l'use  contre 
l'autre. 

CLAQUEatUBJUL  ▼.  a.  lUaferaeer,  res- 
serrer dans  une  étroite  prison.  |Proo..  Sa 
tenir  renferme. 

CLAQUEE,  ».  n.  Faire  an  atrtain  bruit 
aigu  et  éclatant.  |  C/nsuer  oW  abntt,  se  dit 
Quand  les  dents  se  choquent  par  un  trem- 
blement que  cause  m  froid  eu  la  peur.  | 
Activ.  etfam.  ,  Cmswerjm.,  Lui  donner  une 
claque ,  des  claques.— Fi  g.,  L'sppiaudir. 

CLAQUBT.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin ,  et  qui  bat  continuel» 
lement  svec  bruit. 


CLAQUEUR.  s.  m.  Se  dit,  par  mépris, 
"    peur  i 
ou  las  acteurs,  Fan. 


Des  genspeués 


Se  dit,  par  m 
applaudir  las 


pmoss 


CLARIFICATION,  s.  f.  Action  par  la» 

ou  rend  une  bqueur  claire. 
CLARIFIEE    t.  a.  lUndreeUireunaU. 

nkl«. 


«vv .    .*•  Avisons 

.  ...»    «•  nvlicn, 


i»**»  de  mettre 


s   ■     ».  Ranger,  distribuer  par 
V  •»»  -»**•  "*  <Tft*in  «nlre. 
w,#w,  tHON.  s.  f.  Action  de  das- 
m..  .  1%  ce  qui  est  doué, 
v  tvMvtl'K.  adj.  des  a  a;.  Se  dit  Des 
,«.»  du  premier  rang,  qui  sont  devenu 
..  .%«i»  dam  une  langue  quelconque.   | 
«wh»i..  Les  c/ussifues  frmncmis,  onglets,  etc. 
.«w  dit  qqfs.  De  et  qui  a  rapport  aux  eusses 
Jet  collèges.  |  Se  dit  Des  auteurs ,  des  ou- 
trages qui  font  autorité  en  qq.  matière. 

CLATIR.  r.  n.  Se  dit  D'un  chien  qui  re- 
double son  cri  en  poursuiTant  le  gibier. 
CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbécile.  Fam. 
CLAUDICATION,  s.  f.  Action  de  boiter. 
CLAUSE,  s.  T.  Disposition   particulière 
faisant  partie  d'un  traité ,  d'un  édit ,  d'un 
contrat,  nu  de  tout  autre  acte  public  ou 
particulier ,  etc. 

CLAUSTRAL,  A  LE.  adj.  Appartenant  au 
doitre  ou  monastère. 

CLAVEAU,  s.  m.  Maladie  contagieuse 
qui  attnoue  les  brebis  et  Ira  moutons.  | 
Pierre  taillée  en  coin ,  qui  entre  dans  là 
construction  des  voûtes  plates  ou  carrées. 
CLAVECIN,  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que i  un  ou  plusieurs  claviers ,  dont  les 
cordes  sont  de  métal  et  doubles. 

CLAVELÉ,  RE.  adj.  Qui  a  le  claveau,  qui 
a  une  maladie  contagieuse. 
CLAVELÉB.  s.  f.  Claveau. 
CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  dou  plat 

3u'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au  bout 
'une  cheville,  d'un  bouton,  etc.,  pour  les 


CLAVICULE,  s.  f.  Chacun  des  deux  os 
longs  par  lesqueb  les  épaules  tiennent  en 
devant  à  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine. |  Petite  clef. 

CLAVICULE,  ÉB.  adj.  Pourvu  de  clavi- 
cules. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne  ou  cercle  d'a- 
cier ou  d'argent,  serrant  a  tenir  plusieurs 
defe  ensemble.  I  La  rangée  des  touches 
d'une  rpinette ,  d  un  clavecin,  d'un  piano , 
d'un  jeu  d'orgues. 

CIA  TON.  s.  m.  Petite  daie  sur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égoutter  des  fro- 
mages. 

CLAYONNAQE.  s.  m.  Assemblage  fait 
avec  de*  pîeux  et  des  branches  d'arbre,  pour 
amiienir  îles  terres. 

CLEF.  s.  f.  (On  prononce  CVv*,  même  de- 
vant une  voyelle,  et  plusieurs  l'écrivent 
de  cette  façon.)  Instrument,  fait  ordinai- 


CLÉ 

rement  de  fer  ou  d'ader,  qui  sert  &  ouvrir 
et  i  fermer  une  serrure.  |  Fausse  clef.  Clef 
qu'on  garde  furtivement  pour  en  faire  un 
mauvais  usage.  I  Fig. ,  Les  clefs  de  SoJnt- 
Pierre,  L'autorité  du  saint-siége.  |  Se  dit, 
fie.,  De  certaines  places  fortes  de  la  fron- 
tière, des  endroits  dont  la  possession  pro- 
cure une  entrée  fadle  dans  le  paya.  |  Science 
qui  prépare  à  l'étude  d'une  autre ,  qui  y 
sert  d'introduction.  \La  clef  d'une  mffmiro  % 
etc.,  Ce  qui  met  à  même  d'en  pénétrer  le 
secret.  |  Clef  de  chiffre ,  L'alphabet  dont  ou 
est  convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  ou  i 
déchiffrer  les  dépêches  secrètes.  |Fig.(  Cer- 
taine marque  qui  sert  i  faire  connaître 
l'intonation  des  notes  par  rapport  à  leur 

rwition.)Cequi  sert  &  ouvrir  et  i  fermer, 
tendre  et  i  détendre  certaines  choses  ;  à 
monter  ou  à  démonter ,  i  serrer ,  à  main- 
tenir certains  assemblages,  etc.  |  Lm  c/ef 
d'un  robinet.  Lm  clef  d'un  ooeie.  Lm  clef 
d'un  instrument  m  vent.  Clef  d*éminette ,  Je 
eJmeecin,  de pimne,  de  hmrpe.  Clef  de  monade, 
clef  de  montre.  Clef  de  pressoir.  Clef  de  St. 
Clef  de  voiture.  \  Clef  de  voûte,  La  pierre  du 
milieu  qui  ferme  la  voûte. 

CLEMATITE,  s.  f.  Genre  de  plante*. 

CLEMENCE,  s.  f.  Vertu  qui  consiste  1 
pardonner  les  offenses ,  et  &  modérer  Us 
châtiments. 

CLÉMENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  verte 
de  démence. 

CLÉMENTINES,  adj.  f.  pi.  pris  subet 
Recueil  des  décrétales  de  Clément  V,  fait 
par  Jean  XXII.  |  Recueil  de  pièces  fausse- 
ment attribuées  à  saint  Clément. 

CLEPHTB.  s.  m.  (On  écrit  aussi  Ktomâse.) 
Nom  tiré  du  grec,  qui  signifie  Voleur ,  et 
oui  a  été  donné  aux  montagnards  libres 
de  l'Olympe,  du  Pinde,  etc. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge  qui  Indique 
la  marche  du  temps  par  lVroiilmneiH  d'uns 
certaine  quantité  d'eau,  ou  mime  do  mer- 
cure. 

CLERC,  s.  m.  Celui  qui  est  entré  dons 
l'état  eedésiastique  en  recevant  la  tonsure. 
En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  Laïque  on.  à 
Lai.  |  Se  disait  anciennement  Dotant  homme 
gradué  ou  du  moins  lettré.  | Celui  qui  tra- 
vaille dans  l'étude  d'un  notaire  on  d'un 
avoué.  |  Pror.  et  fig..  Pus  de  dore.  Faute 
commise  par  ignorance  on  par  imprudence, 
dans  une  affaire. 

CLERGÉ,  s.  m.  Le  corps  des  ecclésiasti- 
ques. |  Le  corps  particulier  des  ecclésiasti- 
ques qui  desservent  une  église  on  une  pa- 
roisse. 

CLÉRICAL.  ALB.  adj.  Appartenant  M 
derc,  i  l'ecdésiastique. 

CLÉRICALEMBNT.  adv.  D'u 
déricale. 

CLÉRICATURE.  s.  f.  L'état  on  la  « 
dition  du  clerc,  de  l'ecdésiastique. 


,  s.  f.  coll.  II  se  dirait,  chez 

mains  ,   Oc  tous   1rs  clients 

ou>  les  clients  d'un  urocat , 

te 

t.  f.  Espèce  de  seringue  que 

i  arec  on  béton  de  sureau. 

IT.  a,  m.  Action  de  cliguer 

SETTE.  s.  f.  Jeu  d'enfants. 
.  a.  Climer  Ut  /tus,  cli- 
va l'oeil  (  fermer  les  yeux 
miaacr  l'impression  d'une 
m,  on  pour  considérer  des 

S.      

T.AlfTB.  adj.  Qoidignote. 
ERT.  s.  m.  Mouvement  in- 
hit  qu'on  remue  coatinuel- 
ières. 
t.  a.  Remuer  et  baisser  les 


bb.  Partie  du  globe  de  la 
»  entre  deux  cercles  parai- 
nr.  I légion,  paya,  prind- 
fard  à  la  température  de 

IDaV  adj.  des  »  g.  An  eU- 
i»  tUmmàrime,  Chaque  sep- 
iUvMlmmaine.|SsdJtDe 
nea  de  la  vie  ou  il  survient 
nf  eaaents.  T.  de  méd. 
.  Prompt  saouvemeut  de  la 
i  baisse  et  qu'on  relève  au 
Il  an  joint  toujours  au  mot 
i  au  cti*  d'mil.  En  fort  peu 

idj.  des  s  g.  Qui  appartient 
H  D'nna  eacta  de  chrétiens 


de  jonc,  qui  sert  à  faire  goutter  des  fro- 
mages, etc.  |  Petite  bande  de  bois  ou  de 
carton  qui  sert  à  tenir  en  t'tal  les  os  frac- 
turés. 

CL1SSÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  garni,  enve- 
loppé d'une  disse. 

CLITORIS,  s.  m.  Petit  organe  charnu 
qui  est  placé  à  l'endroit  le  plus  élevé  des 
parties  naturelles  de  la  femme  et  de  toutes 
les  femelles  d'animaux  quadrupèdes. 

CLIVER,  v.  a.  Fendre  un  diamant  sui- 
vant ses  joints  naturels ,  au  Ueu  de  le  sdef . 

CLOAQUE,  s.  m.  Lieu  destiné  à  rece- 
voir les  immondices.  |  Lieu  malpropre  et 
malsain.  |  Cavité  qui ,  dans  certaine  ani- 
maux ,  sert  d'issue  aux  excréments  et  m 
l'urine. 

CLOAQUE,  s.  f.  Conduit  fait  de  pierre  , 
et  voûté,  par  ou  s'écoulent  les  eaux  et  les 
immondices  d'une  ville. 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  fait  de  métal, 
creux ,  ouvert»  qui  va  en  «'élargissant  par 
en  bas ,  et  dont  on  tire  du  son  au  moyen 
d'un  battant  suspendu  dans  l'intérieur.  | 
Ustensile  de  cuisine  et  qui  sert  à  faire  cuire 
des  fruits.  |  Ustensile  dont  on  couvre  les 
mets ,  pour  les  empêcher  de  se  refroidir. 
I  Vase  de  terre  qu'on  met  sur  des  plantes 
délicates.  I  Clecke  de  plongeur.  Machine 
dam  laquelle  on  peut  rester  qq.  temps  sous 
l'eau  et  y  respirer.  |  Ampoule  ou  vessie  qui 
se  forme  sur  fa  première  prau. 

CLOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  botter. 

CLOCHE-PIED  (A),  loc  adv.  Sur  un  seul 
pied. 

CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  maçonne- 
rie on  de  charnente  dans  leauel  sont  pen- 
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vrages  de  cloison.  |  Ooison  de  charpente. 

CLOISONNÉ ,  SE.  odj.  Qui  ■  um  ou  plu- 
sieurs séparations  dans  son  intérieur. 

CLOITRE,  a.  m.  Cette  partie  d'an  mo- 
nastère où  sont  les  cellules,  et  foi  est  faite 
en  forme  de  galeries ,  avec  on  jardin  on 
une  cour  an  milieu.  |  Monastère. 

CLOÎTRER,  y.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  on  monastère,  et  à  t  prendre  l'habit. 

CLOlTRIER.  a.  m.  Religieux  fixé  dans 
nn  monastère. 

CLOPIN-CLOPANT,  foc  adv.  En  clopi- 
nant.        

CLOPINER,  t.  n.  Marcher  arec  peine  et 
en  clochant  on  peu.  Fam. 

CLOPORTE,  s.  m.  Petit  insecte. 

CLOQUE,  s.  f.  Espèce  de  maladie  qui 
attaque  les  feuilles  du  pécher. 

CLORE,  t.  a.  (Ce  verbe,  quant  aux  temps 
simples,  n'est  usité  qu'aux  trois  personnes 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  /* 
clos,  tu  clôt,  il  clôt;  au  futur  de  l'indicatif, 
/#  clorait  et  au^conditionnel  présent ,  /* 
clorait.)  Fermer /faire  que  ce  qui  était  ou- 
vert ne  le  soit  plus.  |Cx,o»b  est  qqfs.  neutre 
à  la  3*  personne.  Cette  porte  ne  clôt  pas 
eVm.JV.  a.  Enfermer  et  entourer»  environ- 
ner de  haies,  de  murs,  de  fossés,  etc.  |Fîg., 
Arrêter,  terminer.  |  Déclarer  terminé.  [Je? 
huit  clos ,  A  portes  fermées  et  sans  que  le 
public  soit  admis.  |  Bouche  close ,  Il  faut 
garder  le  secret  sur  l'affaire  dont  il  s'agit. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  «t 
fermé  de  murailles ,  ou  de  haies,  etc. 

CLOSBAU.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan 
clos  de  haies. 

CLOSSBHENT.  s.  m.  Cri  naturel  de  la 
poule.  V.  Gloosssmxvt. 

CLOSSER.  v.  n.  11  ae  dit  Du  cri  de  la 
poule.  V.  Gloossbi. 

CLÔTURE,  s.  f.  Enceinte  de  murailles , 
de  haies ,  etc.  |Flg. ,  L'action  d'arrêter ,  de 
terminer  une  chose,  ou  de  déclarer  qu'elle 
est  terminée. 

CLOU.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  qui  a  une  pointe  et  ordinai- 
rement une  télé,  et  qui  sert  à  attacher  on 
a  pendre  qq.  ch.  |  Clou  de  girofle,  Sorte 
d'épicerie  qui  a  la  forme  d'un  clou.  |  Fu- 
roncle. 

CLOUER,  v.  a.  Attacher  arec  dea  clous.  | 
Fixer  un  objet  contre  un  autre ,  sur  un  autre. 

CLOUTER,  v  a.  Garnir,  orner  de  clous. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de  doua. 
{Lieu  où  l'on  fabrique  des  doua. 

CLOUTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  on  qui 
vend  des  clous. 

CLOYÈRE.  s.  f.  Espèce  de  panier  dans 
lequel  on  apporte  des  huîtres. 
^  CLUB.  s.  m.  Sodété  de  personnes  qui 
s'assemblent  a  jours  fixes  pour  s'entretenir 
des  affaires  publiques. 

CLUBISTË.  s.  m.  Membre  d'un  dab. 


coc 

CLTSOIR.  s.  m.  Espèce  de  long  < 
noir,  fait  de  toile  imperméable,  qui  sert  I 
prendre  des  lavements. 

CLTSTÈRB.  s.  m.  Médicament   liquide 

3u'on  introduit  dans  le  corps  par  le  fou» 
ement ,  à  l'aide  d'une  seringue. 

COACCUSÉ,  ÉE.  s.  Celui  qui  est  accaaé 
avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  on  pou- 
voir de  contraindre. 

COACTION.  s.  f.  Contrainte,  violence 
qui  Aie  la  liberté  du  choix. 

COADJUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  eat  ad* 
joint  à  un  prélat  pour  l'aider  à  remplir 
sas  fonctions. 

COADJUTORERIE.  s.  f.  La  charge  « 
dignité  de  coadjuteur  ou  de  coadjutnee. 

COADJUTR1CE.  s.  f.  Religieuse  adjointe 
a  une  abbesse  ou  prieure  pour  les  fonctions 
de  sa  place. 

COAGULATION,  s.  f.  L'état  d'une  chose 
coagulée ,  ou  L'action  par  laquelle  eUe  a* 
coagule. 

COAGULER,  v.  a.  Cailler,  figer. 

COAGULUM.  s.  m.  Coagulation  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  qqs.  liqueurs.  |Ce  qui 
coagule. 

COALISER  (SB),  v.  pron.  Se  liguer,  fer- 
mer une  coalition. 

COALITION,  s.  f.  Réunion  de 
partis,  ligue  de  plusieurs 

COASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles. 

COASSER,  v.  n.  Crier.  Se  dit  Dea  gre- 
nouilles. 

COASSOCIÉ,  s.  m.  Celui  qui  eat 
arec  d'autres. 

COATI,  s.  m.  Mammifère. 

COB/EA.  a.  m.  Plante. 

COBALT,  s.  m.  Métal  Mme,  dur  et 
sant,  ordinairement  combiné  avec 
et  dont  l'oxyde  a  la  propriété  de  douant 
au  verre  une  couleur  bleue. 

COCAGNE,  s.  f.  ProT.  et  §g. ,  Paye  é$ 
cocagne.  Paya  où  tout  abonuWJ  JT*V  me  co- 
cagne, Espèce  de  mât  rond  et  Hase,  planté 
en  terre ,  an  haut  duqud  sont  Map 
des  prix  qu'il  faut  aller  détacher  an 
pant  sans  aucun  secours. 

COCARDE,  s.  f.  Signe  qui 
leur  pour  chaque  nation ,  et  que  les  i 
taires  portent  a  leur  coiffure. 

COCASSE,  adj.  dea  t  g.  Habent.  i 
ridicule.  Pop. 

COCCYX,  s.  m.  Petit  os  qui  eat  coeaaee 
un  appendice  de  Poe  xeemat,  à  1'evtréseJsi 
duquel  il  est  attaché. 

COCHE,  s.  m.  11  se  disait  autrefois  D'us* 
espèce  de  chariot  couvert,  dont  le  «jeeps 
n'était  pas  suspendu,  et  dans  lequel  en 
voyageait  |  Coche  d'eau.  Bateau  établi  peu» 
transporter  d'une  ville  à  une  autre  lea  voya- 
geurs et  les  marchandises. 
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.  i  Truï* 

t  Eatjïjl*  Fa  il*  I  qd  corps 
ttkë   d'u*\*    atbafêtw.    La  rorAe 

.LACE.  t.  in,  Déc.iction  faite 
tille,  pou*  leindre  «q  Cramai  »i 
c 

£JL  ».  t  T*«e«t«, 
UUL  r^,  Teindre  une  rtoiïe 
fait  avec  de  1*  «rcbtmtlt* 
l  m-  Cvttij  qui  mèu*  un  car- 
antre  f  oil«rr  du  même  genre, 
DattcJlj'ion-, 

'.  a,  H  «  dit  Du  eoq  qnnnd  il 
ht,  *K  aussi  Dn>  antres  oL*radi 
■rcirl  leurs  fmi*41es. 
»dj,  f.  Il  fc*  dit  D'une  pnflE 
le*  Tullnrn  peuvent  p.issrr 
dan»   11  ton*  d'cnr  maison. 

l  ai.  P<tii  C Oq 

i  L  m.  Sorte  d'alouette. 

HA.  1.  OL  Ffent*. 

..  m.  Porc,  pourrean.  |  Ct»Aoi7 
cochon  qui  telle  fnrore  ,  ou 
rit  que  de  tait*  J  CWAmi  finit, 

\*  m.  Mélan^r  impur  de  mé- 
«a-|DlD»  l'affinage,  OonfLe- 
,rei  danj  la  coupelle, 
KE.  ».  f,  C*  qu'une  truie  fait 
Ma  an  une  portes. 
ÏE,  t.  n.  tl  h  dit  D'une  traie 
Faire  taleuitut  ou  groaiiére- 
iee-  Tarn. 

inïE-  ».  f-  Malpropreté,  t 
4  té*,  bu  uni  râleur.  |  Fïg., 
«  pbicf  ne  on  ï  air.  Fam. 
ST.  a.  m-  Sorte  d«  boule  i 
narquees  chacune  d*tm  point 
re  t  depuij  uu  jusqu'à  dfKkle, 
;rui  qui  jrïurut  a  la  bnule  Ou 
Ht  deraul  eu*  peut  leur  ser- 

i*  Le  fruit  du  cocotier, 

-  Espace  de  buisson  faîte  a*ec 

bâti  d«  r^liit*. 
tu.   La  coque  qui  enferme  le 
né  il  «  tmtfi  de  fiW, 

L  m.  Espèce  dp  palmier- 
4*  I*  Arti ou  soutenu*  de  fa 
m  attira  animale*  ou  ve- 
effcî  de  cette  art  ion.  |  .Se  dit 
tfaott due  l'on  Fait  cuîr*,  dan* 
Mla»A.|La  digestion  dea  ilL 
MNnt.  |  La  eoe/tan  J*i  Au- 
orttiou  dea  hommes, 
i  Terme  de  dérision  q«i  »o 
Dt  la  femme  ma  .tique  1  la  Gdé- 

i.  m,  Trrme  de  dérision  qui 
■  I  d*on  bnmmc  qui  est  cocu,. 
i.    Recueil  «   compilation   dt 
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lois  t  constitution*  f  pescriu  *  ordonna" i«-t . 
etc.  |  Tfiuïe  !oj  ,  tout  cariu  da  loi*  <tai 
renferme  un  ijefému  ruwpM  de  l'uuLi- 
tinn  sur  f*THirtf  mxtiére.  |  Recueil  d*a  for- 
mule* médicale*  appruurt?».  On.  dit  quia. 
Mi* 

1-Ohr  BITEBE.  ».  m  frlni  qui  a  «- 
trarte  una  datte  caojojatemebt  avec  «a 
autre. 

CODÉCMATEUft.  k  ■*.  Celui  qut  p«r* 
erïait  d*-»  dîme»  iTec  un  autre  il*ciiu>t«ur, 

COD!?TKJCTEUlL  ,,  m.  Celui  nui  r-v**i 
avec  un  a  met  imctomipr»  una  tnnxmton* 
fia  ni-rit.nge. 

r<i()ii\.  i.  ni  T.  de  pharmacie,  «ni- 
pninlr  du  latin.    f^r  Coaa» 

CODICLLLAIEE.  ad/,  da  i  |,  Qat  « 
roihifnu  'liii.i  un  codu-ille,. 

CODICILLE,  ■.  m.  Ici*  poitarieur  i  an 
tr-iaiin-ni  t  t|ui  a  pour  ub^et  d"j  ajouler  ou 
d*j  eliert^ifr  a^,  ei. 

COI>II.LH.  *.  m,  T.  du  jeu  d«  lltimbr** 
dn  tri  ,  fl-i  quadrille. 

rODOnATAJHE.  ad/,  dea  »  f .  Ai«ocir. 
conjoint  jrec  un  a  a  Ira  daai  une  même  do- 
nalino. 

COËCDM.  a,  ».  La  urcniler  dae  g  rua  iu* 
latins. 

COEFFICIENT.  ■.  m,  Le  nombre  nu  la 
quantité  connue,  ou  cauaeo  telle»  qui  l'écrit 
au  devant  d'une  quantité  algébrique  in- 
CdJinuê,  et  qui  la  ululliplie. 

COEMPTJOPL  a.  f-  Achat  rWproque. 

COEHCIELË.  adj.  dea  a  g.  Qui  ueut  être 
refterré  et  rrU-iiu  daiu  un  orrtaio  eipaee* 

CQEACJTiF  ,  ÏVE.  adj.  Oui  renferu«  le 
droit  de  ewrciiion. 

COERCITION,  i.  f.  Action  pur  laquelle 
ou  empêche  qqn.  d'agir  contre  ion  devoir  j 
droit  qu'on  a  de  contraindre  qqn.  à  faire 
son  d*vùir, 

COÉTAT.  f.  m.  Etat  ou  prince  qui  par- 
tage la  ^njTeraineté  eeee  nu  autre, 

CÛÂTEEIIKL.  MLLE,  idj,  OuiexirUtda 
louEe  élernilé  avec  un  autre. 

COLÏUft.  a.  tu.  Viarere  qui  eit  le  princi- 
pal organe  de  It  circulation  do  aang,  ai  qui 
rsi  situé  tiaiii  la  poitrine.  |  la  parti*  de  là 
poitrine  où  les  bal  tentent*  du  cceur  le  font 
■rntir.  [  F»p, ,  Le  cor ur  regarde  cunune  le 
sié^e  des  pauloni  t  l'organe  de  la  amaLbi- 
liié  morale.  |  A**ir  ^j,  eA  sur  h  carrer,  En 
avilir  du  reuentiiftrnt.  \  Faculté  d#  Pâma 
qui  noti  rend  capablei  d'affection  ,  d'ami' 
lié  t  d'amour ,  de  aéîe,  ott.  |  L'ami,  Vomit 
i/a  rtmr,  Celui  É  celle  que  L'on  mima  le  plue 
Ivndrement.  [  Fain.,  affaire  dV  (umu-,  Can> 
m  erre  de.  galanterie.  \  ûr  kti  !■■*!  VoJon* 
tserr.  I  A  paa##«H»>  Avec  répugnance.  | 
Fig-,  bf*awttr  mM  d#  ggari  Être  diponnru 
de  loolc  seusibilité,  n'avoir  aucune  Jiuble«fef 
aucune  généroailé  dam  lu  aentimenti.jSa 
dit  par  opposition  à  L'esprit ,  duu  le*  di- 
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yen  sent  figurés  qui  précéda*.  |  Courage, 
fermeté  d'âme,  constance.  |  La  pensée  lu. 
time ,  les  dispositions  secrètes  de  l'âme.  | 
L'estomac  Mot  «V  emmr.  |  Se  dit  De  cer- 
teins  bijoux ,  ornements ,  etc. ,  qui  ont  à 
peu  près  la  forme  d'an  cœur.  |  Une  des 
quatre  couleur»  du  jeu  de  cartes.  |  Le  mi- 
lieu de  qq.  ch. ,  particuliemnent  d'un 
ÉUt  ou  d'noe  ville.  |  Au  camr  de  l'kirtr, 
e»  camr  de  l'été.  An  plus  fort  de  l'été  ,  an 
plus  fort  de  l'hiver.  |  La  partie  intérieure 
du  tronc  d'un  arbre.  |  Le  milieu  d'nn  Omit. 
I  Pas  coeom.  loe.  adv.  De  mémoire. 

COEXISTANT,  ANTB.  adj.  Qui  co- 
existe. 

COEXISTENCE,  s.  f.  Simultanéité,  eut 
de  plusieurs  choses  qui  existent  dans  le 
même  temps. 

COEXISTER,  r.  n.  Exister  ensemble. 

COFFRE,  s.  m.  Sorte  de  meuble,  de 
caisse  propre  à  serrer,  à  enfermer  des 
bardes,  de  l'argent,  etc. ,  et  qu'on  ouvre 
en  levant  le  couvercle.  |  Coffre-fort,  Coffre 
de  fer  ou  de  bote  fort  épais,  garni  de  ban- 
des et  de  liens  de  fer,  dans  lequel  on  serre 
l'argent  et  ce  qu'on  a  de  pins  précieux.  | 
Prov.  et  fig. ,  Raisonner  eeeune  en  coffre  t 


Raisonner  très-mal.  |  Le  coffre  d'un  ce/roue, 
La  partie  d'un  carrosse  sur  laquelle  on  met 
tas  coussins  pour  s'asseoir.  |  Coffre  d*autei, 
La  uble  d'un  autel,  avec  l'armoire  qui  est 
an-dessous.  |  Le  corps  de  la  béte  fauve. 

COFFRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  coffre. 
Il  n'est  point  usité  au  propre;  Emprison- 
ner. Fam. 

COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre. 

COFFRETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 


COFIDÉJUSSEUR.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  ont  cautionné  on  même  débiteur  pour 
une  même  dette. 

COGNASSE,  s.  f.  Coing  sauvage  moins 
gros  et  moins  jaune  que  l'autre. 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbre. 

COGNAT,  s.  m.  Se  dit  en  général  De 
ceux  qui  sont  unis  par  des  liens  de  parenté. 

COGNATION.  s.  f.  Lien  de  parenté  entre 
tous  les  descendants  d'une  même  souche. 

COGNÉE,  s.  f.  Instrument  tranchant  fait 
•n  forme  de  hache,  et  qui  sert  à  couper  du 
gros  bois. 

COGNB-FÉTU.  s.  m.  Homme  qui  se  fa- 
tigue beaucoup  à  ne  rien  faire. 

COGNER,  v.  s.  Frapper  fort  sur  une 
chose  pour  la  faire  entrer  ou  pour  la  faire 
joindre  avec  une  autre.  |  Frapper.  |  Battre, 
rosser.  Pop. 

COHABITATION,  s.  f.  État  de  deux  per- 
sonnes qui  habitent  ensemble;  on  le  dit 
4ns  particulièrement  D'un  mari  et  d'une 


pins  pai 
femme. 
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COHÉRENCE,  s.  f.  Liaison,  union,  eu» 
nexion  d'une  chose  avec  une  autre. 

COHERENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  par- 
ties d'nn  tout  qui  sont  liées  entre  elles,  et 
Du  tout  lui-même  relativement  à  la  tiaisoa 
de  ses  parties. 

COHÉRITIER ,  1ERE.  s.  Celui ,  celle  qd 
hérite  avec  un  autre. 

COHÉSION,  s.  f.  Adhérence,  force)  par 
laquelle  les  parties  d'un  corps  adUrent 
entre  elles. 

COHOBATION.  s.  f.  Distillation  d'an  H- 
quide  déjà  distillé. 

COHOBER.  v.  a.  Remettre  dans  la  car- 
nue  la  liqueur  qui  a  passé  dans  le  rftri|dasj, 
pour  la  distiller  de  nouveau. 

COHORTE,  s.  f.  Corps  d'infanterie  panel 
les  Romains.  |  Poét.  et  surtout  au  pluriel, 
Toute  sorte  de  troupes. 

COHUE,  s.  f.  On  appelait  autrefois  ainsi, 
dans  qqs.  provinces.  Le  lieu  ou  se  fenaimf 
les  petites  justices.  [Réunion  de  personnel 
oh  régnent  le  tumulte  et  la  confusion. 

COI,  TE.  adj.  Tranquille,  calme,  peUble. 

COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
tête.  Ajustement  de  tête  des  femmes.  I  Coifk 
-  —    *  ou  ne  tait 


COHABITER,  v.n,  Vivre 
sxeri  et  femme. 


de  chapeau ,  Coiffe  de  taffetas  ou  de  teflt 
dont  on  garnit  le  dedans  des  csupeanx.  | 
Membrane  que  qqs.  enfantt  ont  sur  la  test 
en  venant  au  monde. 

COIFFER,  v.  e.  Couvrir  la  téta.  I Fig.  et 
fam. ,  Enivrer.  |  Orner ,  parer  ta  file  avec 
ce  qui  sert  à  la  couvrir,  ou  Arranger,  friser 
les  cheveux.  |  Cet  enfant  est  mi  coiffé,  se  dit 
D'un  enfant  qui  est  venu  au  monde  avec 
une  sorte  de  membrane.  Être  mi  cedffé. 
Être  très-heureux.  |  T.  du  jeu  d'échecs.  Un 
pion  coiffé. 

COIFFEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  couper,  de  friser,  uTarrauger 
les  cheveux. 

COIFFURE,  s.  f.  Couverture  et  « 
de  tête.  |  La  manière  dont  les  fa 
coiffent  selon  le  pays  et  la  mode. 

COIN.  s.  m.  Angle,  endroit  ou  te  fait  k 
rencontre  de  deux  lignes  ou  de  deux  sur- 
faces, soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  |Ak- 
sol.  et  fam.,  Le  coin  de  la  me  oà  l'en  et 
trouve,  où  l'on  habite.  |  Les  coins  eh  Js  lea- 
che.  Le  coin  de  l'etit.  Les  feetnr  coins.  Jeu. 
\Au  coin  du  feu,  En  famille,  entre  asmvl 
T.  du  jeu  de  trictrac,  du  jeu  de  panama.  | 
Se  dit  De  certains  meubles,  qui  ae  plaçant 
dans  les  angles  des  appartements,  f  Pêne» 
partie  ou  portion  d'une  maison  ou  «"ne 
appartement.  |  Endroit  qui  n'est  pas  aiaaal 
à  la  vue.  |  Pièce  de  fer  ou  de  bois  mudass 
en  angle  aigu  à  l'une  de  ses  extrésniefc, 
et  dont  on  se  sert  pour  fendre  du  bail» 
etc.  |  Morceau  d'acier  gravé  en  creux,  dent  ■ 
on  se  sert  pour  marquer  de  U  n 
des  médailles.  |  Poinçon  qui  sert  à  i 
de  la  vaisselle. 
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COÏNCIDENCE  f.  t  État  de  deux  choie* 
qui  cuinc>a>nt.|Se  dit,  fif  ,  De  chose*  qui 
arrivent  en  mime  temps, 

COriïCIDKHT,  ENTE,  adj   Qui  coïncide. 

COÏNCIDER,  e.u.  S'ajuster  l'un  sur  l'au- 
tre dans  toute*  I**  parties.  jSe  dit.  fig.,  De 
nYoteai  qui  arrivent  en  méioc  temps. 

COI ?hG.   î.  m.  Gru*  fruit. 
y         COlNTERESSÉ.  •    m.  Celui  qui  a  inc 
an  autre  qq.  intérêt  amunan  dan*  une  af- 
faire, dans  âne  entreprise. 

COlON.  t.  m.  Poltron,  liche,  qui  a  le 
caror  !»*.  Fam.  et  libre. 

COÏOMVER.  T.  a.  Traiter  qqn.  de  coîon: 
<m  te  moquer  de  qqo,  j  V.  q,  Faire  ou  dire 
de  mauvaise*  plantaient*,  Farn.  et  libre. 

COIONNEEIÊ.  s.  F.  Buhih  de  comr, 
tacheté,  ^  Sottise,  bidloeri? .  Fa  m.  et  libre. 

COÏT,  i,  m    Acwapleoinil  animal. 

COJOfJISSANCE  i,  f.  Il  m  dit  en  par- 
tant D'une  choie  dont  f»  joniaiance  est 
commuo*  I  decu  oo  ptatieurt  personne*, 

COKE.  t.  m.  Charbon  de  terre  dégagé 
de*  substance*  Quidc*  et  rwois  qa  il 
MMfti 

COL.  i.  m.  L*  partie  du  corps  qui  joint 
là  têt*  au  épaule*,  (Vî.)  Du  le  ail  qqfa. 
efteore  pu  euphonie.  V*  Coe.  |  i>  «/  de  /a 
*««**  tf*eald*fM  mtirtte,  Cvt  dm  thtmtir. 
#***?  e*J*  CM  de  iwfu,  j  Passage  étroit 
eatr*  deux  montagnes. 

COLAO.  i.  m.  Sorte  de  ministre  d'Êtai 
1  ta  Chine. 

CÛLAEL5-  i,  m.  Frite  do  chapiteau  de 
la  colonne  Toscane  et  de  la  colonne  dorique. 

COI.ATCBE,  t.  f.  Filtrat  ton,  téparoiltio 
d'une  liqueur  d'avec  ce  qu'elle  contient  de 
plus  g ro**ier.  j  La  Liqueur  filtre*. 

COLBACK.  a.  m.  Sorte  de  coiffure  mili- 
taire. 

COLCHIQUE,  i,  mu  Planta. 

COLCOTAIL  b.  m.  Oivd*  ron-je  de  fer 
qui  provient  di  la  caLci  nation  dy  sulfate 
de  fe r 

COLOCATAIRE-  *.  de»  a  g.  Crini  oo 
edle  qui  est  légataire  a? ec  un  ou  plmieuf  i 
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CÛLIIOPTF.RF.  aJj.  et  t  m.  Se  dii  De 
errtaini  insecte*. 

COLÈRE,  s,  f  Mouvement  de  l'ime  par 
lequel  uoui  tommes  excité»,  avec  violence, 
«noire  te  qui  nom  bless*.  |  Sr  dit,  dam 
un  Msn  analogue,  en  parlant  Dea  animaux. 
|  Âdy  de*  i  g.  Qui  ai  iiijet  a  a*  mettre 
en  colère. 

COLÉRIQUE,  adj,  des  a  g.  Badin  à  la 
nUrw. 
rol.URT-  *-  m.  Pniwon- 
COLIBRI,  i.  m.  Genre  d*oi»eaui, 
COLfCfTANT,  t.  m.   S'emploie   lortoni 
•a  pluriel,  «t  le  dit  De  deux  on  plmienrf 
*eWfîiitrt   on   copropriétaire*  aux   noini 
aaaqaeii  ta  fait  ont  renie  par  I  tri  talion. 


COLIFICHET.  ».  m.  Babiole,  bagatelle, 
petit  objet  de  fantaisie- 1  Se  dit  De»  ijnate- 
rbeula  de  femme  qui  ne  servent  qui  La 
pi  rare,  |  Fîe>,  Tout  ornement  placé  mal  1 

ri  pot  dan»  qq    Aim|t  d'esprit,  |  Sorte 
pat  literie. 

COU1WAÇ0N.  i.  m.   r.  Ltnacoir* 

COLINS  A  ILLARD.  ».  m.  Sort*  de  peu, 

COLIQUE.  ».  f.  Toute  douleur  rive  qu'on 
éprouve  dam  le  ventre  .  dan*  l'abdomen  , 
et  qoî  redunble  par  intervalle*. 

COLLE  ou  COLL  t-  m  Officier  de  la  Chine, 
qui  a  droit  d'entrer  dknm  les 
*'ui*t ruine  de  ce  qui  t"j  patte, 

COLIS,  a.  m.  Dilate ,  hâile  de  marcha d- 
diae»t  ballot. 

COMSEE.  i.  m»  Nom  d*un  célèbre  am- 
phitltê&tre  de  home. 

COLLABORATEUR.  »,  m.  Celui  qui  ira- 
Ttllle  de  concert  tvec  un  autre  t  qui  l'aide 
dani  te»  Touelion».  J  Fem4,  Çelivbenfrit*. 

COLLAGE,  ■.  m.  Opération  qui  coati» te 
à  imprégner  le  papier  de  colle,  pour  qu'il 
piuit*  rcceroir  1  écriture,  f  L'action  de  eoller 
dn  papier  de  tenture  dan»  Ir» appartement». 

COLLANT.  ANTE.  adj.  Qui  eolle.  Pan- 
tatm  rWiWt  Fantalon  fort  jatte. 

COLLATAIRE.  «  m,  Celai  à  qui  h  a 
conféré  on  béaé&çe* 

t  01 1  \  TIR  M  .  ALK.  adj,  H  rat  d'usiipe 
ao  parlant  De  parenté  et  d*  »utceuion 
bon  de  la  ligne  directe  ,  »oï t  deteendente , 
toit  aacefidaHtu.  f  Subit.  t  Parent  colla  ter»  h 
|  T.  de  f  eogr,  Paintt  taiiaiérabi ,  Le»  point» 
qni  »ont  au  milieu  de  deus  point»  eardi* 
nanj(H  ]  flfff  wttatêrefc ,  Kef  de*  ba*-cétéï 
a  ut  ailnd'nne  é^liie. 

COLLATEUR.  *,  m.  Celui  qui  i  droit  de 
conférer  uo  béoéuee. 

COLLATLF,  ïVE.  »dj.  Qui  »e  eonlere.  Ll 
le  dit  jurtout  en  matierea  bénéficia  Ici, 

COLLATION,  «.  t  Droit  de  conférer  fia 
bénéfice.  |  La  proirijjon  du  col  la  leur.  |  Action 
par  laquelle  on  confère  U  corne  d'un  écrit 
atrç  Tori final,  ou  deux  écriU  emnnbJe. 

COLLATION,  i.  f.  Rrpa»  léeer  que  le* 
catholique*  font  le*  jour»  de  jeune»  bu  lieu 
de  aouper.  |  Tout  repaa  qu'on  fait  dan» 
r*prè*-dlné>  ou  dan*  Ife  nuit. 

COLLATtONNEE,  *,  u.  Faire  le  repa» 
qu'on  appelle  Collation. 

COLLATION  NEE.  t.  a.  Conférer  un  écrit 
a*  te  l'original,  *>"■  conférer  deux  écrits  en* 
temhle.  |  Eaainincr  al  un  Ii?re  est  entier, 

COLLE.  I*  L  Matière  gluant*  et  tenace* 
dont  on  *e  tert  pour  joindre  deux  choaear 
LPnp.,  Bourde,  meaterie- 

COLLECTE-  ».  f.  II  te  diaeit  iutrefoit 
De  la  leréedca  déniera  de  La  taille  et  au- 
tres imposition».  |  Quête  faite  pour  une 
Ctuvrc  de  bi r-nfai lance  on  pour  un  objet 
d'intérêt  commun.  |  L'nraifon  que  Le  prêtre 
dit  à  la  mette  avant  lrr pitre, 


n8  COL 

COIXECTRtm.  a.  ».  Celui  «■**.'' 
nommé  dans  une  paroisse  pour  itruellur 
le»  tailles  «m  qq.  autre  impœHiem. 

COLLECTIF?  ML  «•}  I"  ■•  *»»■  ■»■« 
mot  au  «palier  qui  «Meigue  P1"*?"  P?f- 

«//«■*/.  /«  co/Arff/'-IQ"1  renferme,  qui 
embrasse  rJasieurs  put— ■  cm  pli 


COLLECTION.  »-  f-  Réunion  de  plusieurs 
objets  qui  ont  ensemble  qq.  rapport.  |  Re- 


eue»  de  P*»C" 


,  plusieurs 


COLLECTTTBMHNT.  adv.  D'une  manière 
«affective. 

COLLEGE,  s.  m.  Certain  corps  ou  corn* 
pagnie  de  personnes  notables  qui  sont  re- 
vêtues d'une  même  dignité.  |  Établissement 
public  où  l'on  enseigne  les  lettre»,  les  scien- 
ce*, les  langues,  etc.  |  La  réunion  des  éco- 
liers qui  sont  en  pension  dans  un  collège. 
{Collège  de  Franco,  Institution  fondée  & 
Pwris  par  François  l*». 

COLLÉGIAL,  ALB.  adj.  Église collégiale, 
m  dit  D'un  chapitre  de  chanoines  sans  riége 
épiscopal.  |  Subst.,  Une  collégiale. 

COLLÉGIEN,  s.  m.  Celui  qui  étudie  au 
collège. 

COLLÈGUE,  s.  m.  Se  dit  De  ceux  qui 
■ont  revêtus  des  mêmes  fonctions  ou  de  la 
même  mission. 

COLLER,  r.  a.  Joindre  et  faire  tenir  deux 
choses  ensemble  arec  de  la  colle.  J  Se  dit 
De  choses  qui  sont  fortement  unies  entre 
elles  ou  à  d'autres.  |  V.  n.  Ce  pantalon  eol/e 
oien ,  Ce  pantalon  est  juste  et  dessine  bien 
les  formes.  |  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est 
eo«V  sur  sot  lieret ,  Il  s'applique  constam- 
ment à  l'étude.  |  Enduire,  imprégner  de 
colle.  |  Coller  dm  vin ,  T  mettre  de  la  colle 
de  poisson ,  ou  qq.  autre  ingrédient ,  pour 
l'éclaicir. 

COLLERETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge ,  dont  les  femmes  se  serrent  qqfs. 
pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épaules. 

COLLET,  s.  m.  Cette  partie  de  l'habil- 
lement qui  est  autour  du  con.  |  Ample  mor- 
ceau de  drap  on  d'étoffe,  qui  est  attaché 
autour  du  collet ,  et  qui  tombe  de  manière 
à  couvrir  les  épaules.  |  Pig. ,  Ijc  petit  col/et, 
La  profession  ecclésiastique.  \  Sauter  au  col- 
lât de  jfn. ,  le  saisir  mm  collet ,  I*  saisir  au 
cou  pour  loi  faire  violence.  —  L'arrêter  et 
le  foire  prisonnier.  |  Collet  de  mouton ,  collet 
de  Peau ,  lui  pièce ,  la  partie  du  con  de  ces 
animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le 
bout  lrphi*.  proche  de  la  tète.  |  Cet  le  partie 
delà  plnnieoùfinitla  racine  et  où  commence 
la  tiev.  |. s«u te  de  lacs  à  prendre  des  lierres , 
de»  lapins ,  etc. 

COLLETER.  v.  a.  Prendre  qqn.  au  collet 
pour  lui  f» ire  violencv.  |  V.  n.  Tendre  des 
lolleu  pour  prendre  des  lierres,  etc. 
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I  COIAECR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  car 
tons  :  ou  Celui  qui  colle  du  panier  peint  sur 
les  murs  d'un  appartement. 

COLUER.  s.  m.  Rangée  de  parles  on 
d'autres  choses  de  mêine  nature  que  l'on 
porte  au  cou  pour  se  parer.  |  La  chaîna  d'or 

3ue  portent  les  cheva liera  de  certains  or* 
res ,  les  jours  de  cérémonie,  et  à  laquelle 
est  suspendu  le  signe  de  l'ordre.  |  Cercle  de 
fer ,  d'argent  ou  de  qq.  autre  matière ,  que 
l'on  met  autour  du  cou  des  esclaves  etede 

3qs.  animaux  |  Marque  naturelle  en  forma 
e  cercle  qni  se  voit  qqfs.  autour  du  cm 
des  quadrupèdes ,  des  oiseaux.  |  La  parue 
du  harnais  des  chevaux  de  charrette  on  ma 
labour  qni  est  faite  de  bois  et  rembourrée, 
et  à  laquelle  les  traits  sont  attachée.  |  As- 
tragale taillé  en  perles,  en  olive»,  ou  es 
patenôtres. 

COLUGER.  v.  a.  Faire  des  collections 
des  endroits  notables  d'un  livre.  (Vi.) 

COLLINE,  s.  f.  Petite  montagne  qui  s'é- 
lève en  pente  douce  au-dessus  de  la  plaine. 

COLUQUATIF,   IVE.  adj.  Qui  j 
pagne  la  colliquation ,  qui  en  i  ' 

COLLIQUATION.  s.  f.  Àmoindriiaemeat 
des  parties  solides ,  avec  excrétion  abon- 
dante et  diminution  de  cohésion  des  li- 
quides. 

COLLISION,  s.  f.  Le  choc  de  deux  corps 

COLLOCATION.  s.  f.  Action  pmrlaqudk 
on  range  des  créanciers  dans  l'ordre  sui- 
vant lequel  ils  doivent  être  parée.  |  L'ordre, 
le  rang  dans  lequel  chaque 'créancier  est 
colloque.  |  La  somme  qu'un  créancier  utile- 
ment colloque  a  droit  de  toucher. 

COLLOQUE,  s.  m.  Dialogue,  entretiea 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes.  Fass- 
|  Au  plur. ,  Titre  de  certains  ouvrages. 

COLLOQUER.  v.  n.  Placer,  mettre  qqn 
en  une  place.  Fam.  | Se  dit  Dca  créancier* 

3ue  l'on  range  dans  l'ordre  suivant  lequel 
s  doivrnt  être  pavés. 

COLLUDKR.  v.  '  n.  S'entendre  avec  M 
partie  adverse  au  préjudice  d'un  tiers. 

COLLUSION,  s.  f.  Intelligence  secrète 
entre  dru»  ou  plusieurs  parties  au  préju- 
dice d'un  tiers. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  se  bit 
par  collusion. 

COI.LUSOI REMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière collusoire. 

COLLYRE,  s.  m.  Remède  extérieur  qui 
s'applique  sur  les  yeux. 

COLOMBAGE,  s.  m.  Rang  de  sotivff 
posées  à  plomb  dans  une  cloison  de  char 
pente,  d.ins  un  pan  de  hoî*. 

COLOMBE,  s.  f.  Pigeon. 

COLOMKIKR.  s.  in.  Bâtiment  en  forme 
de  t.ur  ronde  ou  carrée  où  l'on  retire  et 
nourrit  des  pigeons. 

COLOM  BIER.  s.  m.  Sorte  de  papier  d'à» 
grand  format. 
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COLOMB!  N  ,  L\E  mdi-  Qui  eai  4' oie 
eoulenr  melanfeV  entre  If  rouf  c  et  le  ri» 
Jet  (  ?i.  j  On  «lit  aujourd'hui  Gmje  d*  pi- 

COL0MBINE.  fc  I  La  Seule  d*  p4fua; 
et  Celle  d«  eolaiïiei. 

COLON* 1.  mi  Celai  qui  culture  une  lerr» 
Imi  qq.  pvjt  que  et  toit,  J,  Ctloi  qui  (ait 
partie  d'une  gafoni*+ 

CÔLON*  ■■  m.  L'un  de*  fio»  iule»  tin», 
api  mil  te  caflUD. 

COLONEL.  ».  tu.  Celui  qui  commande 
un  réfiineut. 

COLONELLE,  *dj  f.  H  déalg  &*Jt  «litre* 
foie  Le  premier»  cooipar/oî*-  d*«n  régiment, 
et  île  «fui  notait  point  dT»utre  capitaine 
que  L<  colonel.  Le  e*ap*{*>e  ce/nne//e .  ou, 
eauet,  ,  La  ttltMJt*. 

COLONIAL*  A  LE,  nâY  Qui  ai  nUtif 
eiLi  ratunir».  qui  rient  dea  colonie*. 

CQLQRI&,  i.  f  Aéuutan  d'homme»  «w 
lie  d'un  pur*  pour  aller  eu  habile f  an  autrai 
J  Lieu  .  pan ,  lu  bit*  pur  une  colonie. 

CO  LONÎLiATiON.  I.  f.  Aetian  de  mlû* 
eiiir  ,  pa  l^e  réaalut  de  cette  action. 

COLONISE*  ».  u  Éublir  nw  colonie, 
de»  «fouie»  ,  deui  au  p» j» 

COLONNADE,  e.  f.  «II.  Suite  de  co- 
lonne* rangée»  »*ec  t?métrie  pour  *«rvîr 
d'orneoarnt  à  au  grand  édifice,  a  uor-  plice 
publique*  etc. 

C 0 LONNE.  ».  I,  Son»  de  pilier  compW 
il' un  fat  cylindrique  ie  rétréci»»» ni  par  le 
beut,  d'un  chapiteau  »  et  aonrent  d'un* 
ba#e*  (  C*U*m*  miÛtétrtM .  Borne»  placée»  le 
1c*ag  de»  emndj  cbrmim  „  pour  indiquer 
k»  lirua» ,  le»  mille*  ê  «te. ,  etc.  [  Sm  teAmne 
*+ritbrm}c.  L'épine  du  dnc.  |  Daaa  un  titre, 
etc.  «  dont  le»  pefe»  tout  dmiéea,  di  ha  ni 
eu  Lia,  eu  àeui  cm  pluieori  partie»  t  te 
dit  L»«  ebaenne  de»  partie»  de  U  page.  | 
Od  (lit  ioui  i  Ler  eWouuei  eTue  rtfittr* , 
«Ta*  t*bi**n  U*t  çefrAjt*  de  rAiffrm.  &>- 
rew  S'attofw*.   CvUnw  arouWe ,  etc, 

COLOrH  ANK  a.  L  £ortt  de  rétine  dont 
Lea  mufticutae  em"  jouent  du  rioUm,  de  La 
■nate.  eicu,  a»  eervent  pour  frotter  la» 
exina  de  l'*rch*'L 

COLOQUINTE-» X  EapAo»  de  concombre. 

fulORA^T,  AN  TE  ad>  Qui  «elet*. 
4%i  dui^M  de  1»  couleur. 

LOLOUEB..  *.  m.  Donner  le  couleur,  de 
U  conteur*  j  ¥•■%.* ,  Donner  une  belle  appa- 
nnue  à  qq.  en.  dt  lAtnrtU 

COLO&luaVtT.  a.  Appliquer  In  couleur* 
i*blei  fur  nue  ecttuipe,  tur  un  dru  m. 
F  La»  couleur»  dû  u»  U  n  U  blcau , 
LIAIS  »-  uk  L'aflet  qui  réauiL*  du 
mtlangt  et  de  L'emploi  des  couUurx  danji 
lue  tubleuni* 

COLOAtitTE-   l.   tA.    Peintre  qui  entomî 
bm  Le  eulori»  |S,  f,  «1  au  Celui  qui  culurie 
I  arra  > 
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COLOSSAL.  ALfi.  .dj.  O*^»  j,,,.^, 
eitratirdiiiaïr»  |  Au  pliir  é  il  n'eal  o*iié 
qo' ju  fem. 

COLOSSE,  i.  m  Statue  d'une  çrai»dTQr 
eatraurdinaire.  |  Fi^. ,  £r»  co^«.  Du 
bcimine  d»  fort  rrtad*  «ta (un.  r>u  Jr  dit 
auiJi  Oee  anînviux^ 

COLOSWM.  i.  n»,  Le  prtmier  !•:*  da. 
iem/n«d  iprét  leur  déliTtancr. 

COLfOBTAOE,  ».  m.  L'ieiiflt,  de  cp|. 
porter ,  ou  La  pn>f-  *#ioQ  de  roktorttur 

COLT'ÛPiTER.  v  ,.  Fair*  le  métier  de 
calpurteor  i  porter»  dam  lei  rue»  et  pu-  le* 
Cimpjgnii  „  de»  nurdundisee ,  île*  timt, 
de»  ppîcr*  publia,  etc» ,  pour  Ici  rendre 

COLPOFATEtlJL  ■.  m.  Petit  ma^nend 
■  rnbula»!  qui  parle  ie  roerchandiie  *ur  l» 
dm  nu  durant  eui .  dan»  de»  manne»,  dmni 
dr»  ceieeau  ,  etc.  |  Se  dit  De  ceu»  qui  crient 
et  qui  Teadxnt  deu»  le»  rue»  Lee  bail  eu  .n . 
le*  arrêt». 

COLLÎRE  i,  m.  Il  ae  dît  De  deus  grand» 
cnrcl  m  de  ]*  »pbére ,  qui  cttupeut  Tèqu*- 
t"ur  et  le  andia^ue  en  qo»  me  partie*  râ  *  le» , 
et  qai  terrent  a  marquer  Le»  qoafrv  eaieun* 
de  ranniu. 

COLZA.  ■   m.  Espèce  de  chnq.     > 

COM\.  i.  m.  Sumnieil  profond  d'où  il 
eit  dirUciEe!  de  tirer  le  malade. 

COMATEUX ,  EUSE.  adu  Qui  conoemr 
le  coma ,  qui  T«t  analogue., 

COMBAT.  ».  m.  Action  par  laquelle  an 
attaque  ou  lVu  a»  défend.  |  L'artiim  de»  ani^ 
maux  qui  te  l»Ueut  du  qne  l'on  fa  il  battre 
les  uni  cou  ire  le»  autfejv  |  Au  plur.  .  La 
r/uerrr,  [  Pie;. ,  Toute  tcifte  dd  cootcatati ou .  | 
L^oppoiiliou  de  certaine!  choir»  entrrullci 
|  ¥if  ,  La  lut  le  de»  temiinrnt*  inu^rietin 

COMBATTANT,  i.  m  Elummede  ^uerrt 
murcbenl  en  ta  m  pi  plie  *oua  let  ardre*  d'un 
EjéjiérnL  |  Celui  qui  prend  actnellemeTjl  part 
a   nn  combal. 

COMBArrïUL  t.  a.  (Il  h  conj,  c.  Sut- 
tr*.)  AtLaqner  ton  ennemi ,  ou  en  luotruir. 
tu  rr|H3u*ier  ratlaqne.  Il  «et  toutent  i."n 
ploj*  «titolh  et  neutr.  j  Faire  la  guerre. 

COMBIEN,  ad*,  de  quantité.  Quelle 
quantité  Pquct  nombre.  |  Indiqua  Une  quan- 
litc.  un  nombre  cuniidéribto.  [  Abtcvl.  t 
Quel  prit.  ]  il  quel  pnint.  [Subat,  ,  L*  com- 
bien, [-jeu. 

COMBINAISON,  a.  f.  A**m?bU?e  de 
ptuaieur»  ebote»  dispotéet  entre  ri  Le»  dan» 
un  certain  nrdre.  [  Fig* ,  te  dit  De»  iuf*un,t  k 
«ie»  calcul*  par  Leaqueli  un  prépare  le  i«c 
eût  de  qq    affaira. 

COMBINEE,  t.  a.  Aatembler  pluaieun 
choin  c»  (ca  di»pu*»fit  autre  lL1< ■•  dazui  ou 
tr-n ..ii-  i>rdre.  \  Se  dit ,  figur.  ,  De  ee  que 
Ton  cmksïi  on  qu'on  dit  pote  de  manién 
a  uAffifiru  un  certtiu  réiult»tT|Ciùr  deut 
ou  jiloaieufs  corpf  de  manière  ifu'it*  u'm 
fornirnl  qu'un  seul,  |  Cornu  wi,  iuLil. 
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COMBLE,  t.  m.  Ce  qui  peut  tarir  au- 
dessus  des  bords  d'une  masure ,  d'un  rais- 
seau  déjà  plein.  |  Toute  construction  de 
,  de  fer  ou  de  maçonnerie ,  placée  au- 
i  d'un  éBifice,  pour  soutenir  la  cou- 
verture d'ardoises ,  de  l ailes ,  etc.  |  De  fond 
en  comble»  Entièrement.  I  Fiç. ,  Le  plus 
baut  degré  de  qq.  cb. .  particulièrement  de 
l'honneur ,  de  U  joie ,  des  déairs ,  des  maux, 
des  Tiers,  etc. | Poe»  comsix.  loc  prépos. 
Pour  dernier  surcroît 

COMBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  rempli 
jusque  par-dessus  les  bords.  Il  se  dit  Des 
mesures  de  choses  sèches.  |FigM  La  mesure 
est  comble ,  se  dit  en  parlant  De  celui  qui 
a'est  rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir 
plus  espérer  de  pardon. 

COMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  combler 
un  creux ,  un  ride. 

COMBLER,  t.  a.  Remplir  une  mesure, 
un  vaisseau ,  jusque  par-dessus  les  bords. 
|  Fi?. ,  Combler  lm  mesure.  Combler  u*e  per- 
sonne de  biens.  |  Remplir  un  creux,  un  ride. 
|  Mettre  le  comble  à  qq.  cb. ,  Le  rendre  com- 
plet. 

COMBLETB.  s.  f.  Fente  qui  est  au  mi- 
lieu du  pied  du  cerf. 

COMBRIERE.  s.  f.  Filet  propre  à  pren- 
dre des  thons  et  autres  grands  poissons. 

COMBDGER.  t.  a.  Remplir  d'eau  des  fu- 
tailles pour  les  imbiber,  avant  que  de  lea 
employer. 

COMBUSTIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 
propriété  de  brûler.  |  SubsL  masc  Toute 
matière  avec  laquelle  on  peut  faire  du  feu. 

COMBUSTION,  s.  f.  Action  de  brûler 
entièrement.  I  Incendie  qui  détruit  totale- 
ment un  édifice.  |  Fi  g. ,  Grand 'désordre, 
grand  tumulte. 

COMKDIE.  s.  f.  Pièce  de  théâtre  ou  l'on 
représente  une  action  que  l'on  suppose  or- 
dinairement s'être  passée  entre  des  per- 
sonnes de  condition  prirée,  et  où  l'on  a 
pour  objet  de  plaire ,  soit  par  la  peinture 
des  mœurs  et  des  ridicules,  soit  par  des 
situations  comiques. J  La  haute  comédie. 
Comédie  de  momrs.  Comédie  de  caruttire. 
Comédie  d'intrigue..  Comédie  larmoyante. 
Comédie  ballet.  Comédie  héroïque.  Comédie 
pastorale.  Comédie  épisodique.  |  L'art  de 
composer  des  comédies.  I  La  représentation 
de  toutes  sortes  de  pièces  de  théâtre.  | 
8e  dit,  fig.,  Des  actions  qui  ont  qq.  ch. 
de  plaisant.  I  Fig. ,  Feinte.  |  Le  lieu  ou  l'on 
joue  la  comédie  pour  le  public.  |  La  troupe 
dea  comédiens  qui'  appartiennent  à  un 
même  théâtre. 

COMÉDIEN,  IENNE.  s.  Celui,  celle  dont 
U  profession  est  déjouer  la  comédie  sur 
va  théâtre  public.  |  Fie.,  Hypocrite. 

COMESTIBLE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
peut  se  manger.  U  ne  se  dit  que  De  ce  qui 
convient  à  la  nourriture  de  l'homme. 
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COMÈTE,  s.  f.  Il  se  dit  De  certains  as- 
très  qui  se  meurent  autour  du  soleil ,  atti- 
rant les  mêmes  lois  que  les  planètes ,  mais 
dans  des  orbes  allongés.  |  Tête  de  la  co- 
mète. Queue  do  la  comète.  Barbe  de  la  co- 
mète. CAereture  de  la  comète.  Nojau  de  k 
comète.  |  T.  de  blas.  |  Fusée  volante  dont 
la  tête  et  la  queue  sont  également  lumi- 
neuses. |  Espèce  de  jeu  qui  se  joue  avut 
dea  cartes. 

COMICES,  s.  m.  pi.  Assemblées  dm 
peuple  romain  pour  élire  des  magistrata, 
ou  pour  traiter  des  affaires  importante»  du 
la  république. 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  grosse— 
considérable.  (Vi.) 

COMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  la  comédie.  |  Troupe  comique  ,  Troupe  de 
comédiens.  |  Plaisant,  propre  à  faire  rira.1 
Subst.  masc  Le  genre  comique,  la  com4 
die.  |  Auteur  comique.  |  Comédien  qui  est 
habituellement  chargé  de  représenter  In 
personnages  plaisants  ou  bouffons. 

COMIQUEMENT.  adr.   D'u 
comique. 

COMITE,  s.  m.  Officier  préposé  pour 
faire  travailler  la  chiourme  dr une  galère. 

COMITE.  »•  m.  Réunion  de  personnel 
commises  par  une  autorité ,  par  une  asasm- 
blée ,  etc. ,  pour  la  discussion  de  rartai— 
affaires ,  de  certaines  objets.  |  Fam. ,  So- 
ciété restreinte  à  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes. 

COMMA.  s.  m.  La  huitième  ou  neuvième 
partie  d'uu  ton ,  a  peu  près  U  moitié  d*ua 
quart  de  ton.  |  T.  d'impr.  Ponctuation. 
~  COMMAND.  s.  m.  Celui  m  l'acquéreaf 
d'un  héritage  s'est  réservé  de  nommer,  et 
pour  lequel  il  déclare  avoir  acquis. 

COMMANDANT,  adj.  et  asbeL  Qui  corn- 

inde  dans  une  place ,  ou  qui  commande 
des  troupes ,  une  troupe. 

COMMANDE,  s.  f.  Ordre  donné  à  us 
fabricant ,  &  un  ouvrier ,  de  faire  un  cer- 
tain ouvrage.  I  Ouerage  de  commandt.  |  Fig. 
et  fam.,  Maladie ,  joie  de  commande ,  ete* 
Maladie ,  joie ,  etc. ,  feintes  et  supposées. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande ,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  |  Tout   ordre  bref  qu'eu 


donne  à  haute  voix  pour  faire 
certains  mouvements ,  certaines 
vres.  |  Exploit  fait  par  un 
lequel  il  commande  de  payer,  de 
les  lieux ,  etc.  |  Loi ,  précepte.  |  Autorité, 
pouvoir  de  commander.  |  Action  de  com- 
mander ,  manière  de  commander.  |  Jkwob 
qq.  ch.  à  son  commandement ,  Pouvoir  s'en 
servir  i  sa  volonté. 

COMMANDER,  v.  a.  Ordonner,  enjoin- 
dre qq.  ch.  à  qqn.  |  Fig. ,  Commander  k 
respect,  t'estime,  etc. ,  Inspirer  du  respect, 
de  l'estime ,  etc.  [  Commander  qq  ch.  m  m 


|    \Afmmanueuri  urt  wvjunts, 

naient  les  califes. 
ITAlRE.  t.  m.  Celui  qui  n'est 
tilleur  de  fonds  dans  une  so- 
aandile.  \  Adj.,  Associé  corn- 

«m.  a.  I  Smàmê  formée  en- 
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M  ete,  en  tant  que.  |  Ftaaw 
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MHtei  àwiiirt,  mi 


in  une. 

COMMENT,  adr.  De  quelle  sorte,  de 
quelle  manière. }  Par  eiclamation  ,  Eh  quoi  1 
Est-il  possible  !  Pourquoi ,  d'où  vient  que  ? 
|  Subst.,  Savoir  le  pourquoi  et  le  comment 
tt'uns  chose» 

C0MMBMTA1BE.  t.  m.  Êdalrtiaicmants. 
obeet  rations  et  roaaarqnoe  m  an  litre,  w» 
un  texte.  |  Flf.  «i  Ins.,  I/interprétation 
nuHgne  qu'on  donnai  «m  diisonrs  «n  «a 
•étions  de  qqn.  |  An  nlw.,  Titre  de  car» 
(aines  Uftoiree. 

COMMBUTATEOTL  f.  m.  Celol  qmi  fait 
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COMMER.  r.  n.  Faire  des  comparai*»», 
qu'une  chose  est  comme  om  atttrcFaa*. 
DMMERAGB.  s.  m.  Propos,  conduit* 
le  commère.  Fam.  et  vi. 

COMMSKÇABLB.  adj.  de*  s  g.  Qui  peut 


intt  et 
rap- 

___  ont  les  unes  arec 
objet  que  ce  soit.  | 


COMMEnÇAHT,  AHTR.  edj.  Qui  corn- 
sacres,  ou  il  se  fait  un  grand  commerce. | 
Subst.,  Négociant,  marchand  en  gro*. 

GOMMBRCB.  s.  m.  Trafic,  négoce  de 
marchandises ,  d'argent,  toit  en  gros, 
en  détail.  |  Le  corps  des  commerçant 
négociants.  |  8e  dit  Des  liaisons,  des  i 
ports,  que  les 
les  antres,  pour  qq. 
/eu  ée  teianfw.  Jeu 

COMMERCE*,  y.  n.  TraaVqner ,  faire  te 

COMMERCIAL,  ALB.  adj.  Qui  appar- 
tient,  qui  est  relatif  an  eoauneree. 
COMMÈRE,  s.  f.  Celle  «roi  a  tenu  un  en- 


ua 
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poser;  et  alors  il  se  dit  Del  _ 
Confier.  |  Compromettre,  exposer 
propos  n  qq  danger ,  h  qq.  embarras,  etc. 

COMMINATOIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'une  danse*  d'une  disposition  légale, 
d'an  jugement,  etc.,  qui  renferme  qq.  me- 
nace »  en  cas  de  contravention. 

COMMIS,  s.  m.  Celai  qui  est  chargé  par 
on  autre  de  qq.  emploi ,  de  qq.  fonction 


dont  il  doit  lui  rendre  compl 

COMMISE,  s.  f.  Confiscation  d'an  nef  an 
profit  du  seigneur ,  faste  de  devoirs  ren- 
dus par  le  Tassai.    . 

COMMISERATION,  s.  f.  Pitié,  miséri- 
corde ,  sentiments  de  compassion. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  remplir  des  fonctions  ordinaire- 
ment temporaires,  et  relatrvea  à  un  objet 
particulier.  |  Commissaire  des  guerres ,  des 
vitres,  d'artillerie,  de  marine,  etc.  Corn- 
missaire  de  police.  Commissaire  -  priseur.  \ 
Jage  délégué  par  le  tribunal  auquel  il  ap- 
partient pour  procéder  à  certaines  opéra- 
fions. 

COMMISSARIAT,  s.  m.  La  qualité,  l'em- 
ploi de  commissaire.  |  La  dorée  des  fonc- 
tions d'nn  commissaire. 

COMMISSION,  s.  f.  Fait,  action,  chose 
commise.  Péché  de  commission ,  par  oppo- 
aition  à  Péché  d'omission.  |  Charge  qu  on 
donne  a  qqn.  de  faire  qq.  ch.  |  Message 
dont  on  charge  un  domestique ,  un  subal- 
terne ,  un  commissionnaire,  f  Profession  de 
celui  qui  fait  des  actes  de  commerce  pour 
le  compte  d*autrai.|  Ce  qu'un  commission- 
naire perçoit  pour  son  salaire.  |  Mandement 
dn  prince ,  ordonnance  du  magistrat,  etc.  | 
Emploi  qu'on  exerce  comme  y  ayant  été 
commis  pour  un  temps.  |  Lettre  de  marque. 
|  Réunion  de  personnes  commises  pour 
remplir  des  fonctions  spéciales,  etc.  |  Se  dit 
De  certains  tribunaux  d'exception. 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'une  commission  pour  qqn.  | 
Celui  qui  fait  qq.  acte  de  commerce  pour 
le  compte  d'autrui.  |  Celui  dont  le  métier 
est  de  faire  dea  messages,  de  porter  des 
fardeaux  par  la  ville. 

COMMISSIONNER.  t.  a.  Délivrer  à  qq. 
une  commission  par  laquelle  on  l'autorise 
à  faire  qq.  ch. 

COMMISSOIRE.  adj.  Pacte  eommissoire, 
Ganse  par  laquelle  ou  stipule,  dans  un 
contrat  de  rente,  que,  «i  l'acheteur  ne  paye 
pas  le  prix  convenu  dans  un  temps  déter- 
miné, fa  Tente  sera  résiliée. 

COMMISSURE,  s.  f.  Se  dit  Du  point 
d'union  de  qqs.  parties  du  corps. 

COMMITTIMUS.  s.  m.  On  appelait  en- 
trefois lettres  de  Committimiu,  Des  lettres 
de  chancellerie  par  lesquelles  les  cannes 
qujune  personne  avait,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant,  étaient  commises  en  pre» 
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miére  instance  aux  requêtes  du  palais  en, 
aux  requêtes  de  l'hôtel. 

COMM1TT1TUR,  s.  m.  Se  disait  D'un» 
ordonnance  par  laquelle  le  président  d'un 
tribunal  commettait  un  juge  pour  faim  qq. 
instruction. 

COMMODAT.  s.  m.  Prêt  gratuit  d'ans 
chose  qu'il  faut  rendra  en  nature  aptes  sa 
certain  temps. 

COMMODE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  aisé, 
convenable ,  dont  l'usage  est  utils  et 
agréable  t  ae  dit  Des  choses.  |  Trop  inàal 
geat,  trop  facile.  (T.  de  morale.  Relâché. 

COMMODE,  s.  f.  Meuble  s  tiroirs ,  et  Si 
forme  de  bureau. 

COMMODÉMENT,  adv.  Avec  oossass- 
dité,  d'une  manière  commode. 

COMMODITÉ,  s.  f.  Chose,  état,  sitaa- 
tion ,  moyen  commode.  |  Sorte  de  vcstaia,| 
Tout  moyen  qui  facilite  qq.  ch.  |  Le  sauna 
propre ,  l'occasion.  |  An  plur. ,  Las  bas* 
d'aisance,  les  privés  d'une  maison. 

COMMOTION,  s.  f.  Secousse  vliili  } 
Agitation  excitée  dans  les  esprits.  |xaWsa> 
lement  violent  sa  dedans  du  corps,  casai 
par  une  chnte ,  ou  par  qq.  eosm. 

COMMUABLE.  adj.  des  a  g .  Qui  plat 
être  commué. 

COMMUER,  r.  a.  Changer.  Cssaanas  — 
peine. 

COMMUN,  UNE.  adj.  Se  dst  Des  chcssi 
auxquelles  tout  le  monde  jawlfclui  oa  a 
droit  de  participer.  |  Se  dit  Des  casses  dent 
l'usage  appartient  à  plusieurs.  |  Qui  an 

are  à  différents  sujets.  |  Sens  cmmmm, 
culte  par  laquelle  la  plupart  dos  bsav 
mes  jugent  raisonnablement  des  ohesss.  | 
Général.  I  D'une  commune  mis,  k  VwmamV 
mité.  I  Le  droit  commun,  La  lof  général*» 
ment  établie.  |  Ordinaire.  1  Qui  sa  trouve 
aisément  et  en  abondance.  |  Valgaire,  bas.} 
Médiocre,  peu  estimable  dans  son  grara.| 
Cou  huit,  subst.  mate.  Se  «Vt  D'une  asciê» 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  |  As 
commun,  Ensemble,  en  société.  |S«be t. ,  la 
plus  grand  nombre,  la  plus  giaads  partie. | 
Une  personne  du  commun,  Uns 
peupte.|Subsf.,sedit 
teneurs ,  dans  les  grsi 
bâtiment  ou  ils  logent. 

COMMUNAL,  ALB.  adj.  Qui  caacarat 
une  commune  ou  les  commua**  t  qal  ap- 
partient à  une  commune. 

COMMUNAUTÉ,  a.  f.  Société  de  s**- 
sieurs  personnes  qd  virent  enaaaable  ssas 
certaines  règles.  I  S'est  dit  De  certains  csrsi 
laïques  qui  faisaient  une  société  pour  lests 
intérêts  communs.  I  S'est  dit  Du  corps  deJ 
habitants  d'une  ville,  d'un  bourg t  aTsa 
villa  pe.|  Société  de  biens  entra  conjoints. 
COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  Pâturages  sa 
les  habitants  d'une  ou  de  plusieurs  eaa- 
inunes  ont  droit  d'envoyer  leurs  ti 


:ommtutieables ,  Qui  peuvent 
r  un  canal. 

ATIF,  IVE.  adj.  Qni  se  coin- 
t.\Qui  aime  à  faire  part 
de  ses   lu- 


jun*  |  SnpertentDoqq. 


ssrTf  *■«,■„■ 

L  t.  £  QuaSsé*  èê  m  qui  est 

ijMMi  eont  funaenuee. 
/».  1  Gdto  trul  portage  le 
Ifcensuuttnequlaqq.  liai. 


pondant  lequel  un  jeune  homme  qui  avait 
fini  son  apprentissage  travaillait  chez  un 
maître  avant  de  pouvoir  travailler  pour  son 
propre  compte.  |  La  réunion  dus  geus  de 
métier  en  différentes  associations. 

COMPARABLE,  adj.  des  »  g.  Qui  se  peut 
comparer,  qui  peut  être  nue  en  < 

OOVPAJUnOJf.  a.  t  Jota  de 

êm    il  mil  ii    laa  ■aaaaMhâaMM 
*_ub  ennrener  ses  anunumnsnnei 

tjvJ  peuvent  exister  i 

o«  deu»  choses  \Em 

Au  prix,  à  l'égard. |Ar. 

iUlir— t,yr  munet!.} 

eV  cejt/enrf»«i9  Le  punitif,  le  ces 

et  le  superlatif.  1  ^aWréei 


ES 


Ceux  qui  servent  è  indiquer  an  rappeet 
*    *  "    "'  intéond'ienorioifce.h 


d'égalité  « 


|fi- 


COMTARAfrRB.  ▼.  a. 

COMPARAIT ,  AWTB.  edj.  des  a  g.  Qui 
eoojparatt  dorant  «a  juge  »  dorant  on  no- 
taire,  etc. 

COMPARATIF .  1TB.  adj.  Qui  a**  en 
comparaison.  Se  dit  Des  choses.  |  Adj.  et 
mbst. ,  se  dit  Des  aaote  on!  sxprisnoat  un 
rapport  de  supériorité,  d'égalité  on  d'in- 
fériorité. 

COMPARATIVEMENT,  onV.  Par  eom- 
paraiaon  a  qq.  en. 

COMPARER,  r.  a.  Examiner  les  rap- 
porta et  les  différences  qn'U  y  a  entre  une 
chose  et  une  autre,  entre  une  por— une  et 
une  autre. 

COMPAROIR,  t.  n.  Êtn  muig*  m  eenv 
pmroir.  Être  assigné  I  ae  pi  éi  entai-  on  jus* 
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du  rapporteur ,  et  sur  l'avis  duquel  la  com- 
pagnie s'était  partagée. 

COMPARUTION,  s.  f.  Action  de  corn- 
paraître  devant  le  juge. 

COMPAS.  s.  nu  Instrument  composé  de 
•août  tiges  aaétailsqura ,  lesquelles  sont  ter- 
minées en  pointe  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités, et  à  l'autre  jointes  par  une  char- 
nière qui  permet  d'ouvrir  plus  ou  moins 
l'angle  qu'elles  forment.  |  Compas  «V  routa  ou 
Compas*  La  boussole.  Compas  de  proportion. 
Compas  à  Mrgv.  Compas  de  variation,  Com- 
pms  «simulai. 

COMPASSBMENT.  s.  m.  Action  de  corn- 
passer ,  ou  Le  résolut  de  cette  action.  | 
Régularité  froide  et  trop  étudiée. 

COMPASSER.  t.  a.  Mesurer  avec  le  com- 

G  s.  |  Bien  proportionner  une  chose,  la 
re  avec  une  exacte  symétrie  ;  fig.,  Y  met- 
tre une  régularité ,  une  exactitude  poussée 
jusqu'à  l'affectation. 

COMPASSION,  s.  f.  Mouvement  de  l'âme 
qui  nous  rend  sensibles  aux  maux  d'autrui. 
f  Fig. ,  Faire  compassion,  se  dit»  par  mé- 
pris, De  certaines  choses  qu'on  désap- 
prouve. 

COMPATIBILITÉ,  s.  f.  Se  dit  Des  qua- 
lités qui  peuvent  se  concilier ,  s'accorder 
ensemble.  |  Se  dit  De  deux  charges,  de 
deux  fonctions  qui  peuvent  être  exercées 
en  même  temps  par  la  même  personne. 

COMPATIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
exister ,  s'accorder ,  compatir  avec  un  autre 
|  Se  dit  D'une  charge ,  d'une  fonction  qui 
peut  être  exercée  en  même  temps  qu'une 
autre. 

COMPATIR,  v.  n.  Être  touché  de  com 
passion  pour  les  maux  d'autrui.  I  Souffrir 
les  fautes  de  son  prochain  avec  indulgence, 
|  S'accorder. 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend 
part  aux  maux  d'autrui.  |  Qui  exprime  la 
compassion. 

COMPATRIOTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  même  patrie ,  de  même  pays 
qu'une  autre  personne. 

COMPENDIUM.  s.  m.  Abrégé. 

COMPENSATION,  s.  f.  Action  de  com. 
penser.  I  Dédommagement  d'un  mal  par  un 

COMPENSER,  v.  a.  Reconnaître,  décla- 
rer qu'une  chose  tient  lieu  d'une  autre. 

COMPERAGB.  s.  m.  L'affinité  qui  existe 
•entre  deux  personnes  qui  ont  tenu  ensemble 
un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême.  |  La  re- 
lation qu'il  y  a  entre  le  parrain  ou  la  mar- 
-raine  d  un  enfant ,  et  le  père  ou  la  mère  de 
l'enfant. 

COMPERE,  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par 
un  homme  et  par  une  frmme  a  celui  qui  a 
tenu  sur  les  fonts  qqn.  de  leurs  enfants,  et 
par  le  parrain  et  par  la  marraine  à  celui 
•d»t  Ils  ont  tenu  un  des  enfants;  comme 


COM 

aussi  par  la  marraine  à  celui  avec  tsmsi 
elle  a  tenu  un  enfant.  |  Celui  qui  est  «rin- 
telligeoce  arec  un  escamoteur,  etc.  | Toute 
personne  oui  en  seconde  une  autre  pour 
qq.  supercherie. 

COMPÉTEMMENT.  adv.  D'une  manière 
compétente. 

COMPÉTENCE,  s.  f.  Le  droit  qu'un  tri- 
bunal ,  qu'un  juge  a  de  connaître  de  teHs 
ou  telle  matière ,  de  telle  ou  telle  causa.  | 
Se  dit  D'une  personne  qui  est  capable  ëh 
parler  savamment  sur  une  matière. 

COMPÉTENT,  ENTE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  dû.  |  Suffisant ,  convenable, 
requis.  |  Se  dit  D'un  tribunal ,  d'un  juge 
qui  a  droit  de  connaître  de  telle  ou  teHe 


affaire,  de  la  juger. | Qui  peut  < 
avis  sur  une  chose ,  sur  une  matière. 

COM  PÉTER,  v.  n.  Appartenir  en  verte 
de  certains  droits.  |  Être  de  la  < 

COMPÉTITEUR,  s.  m.  Conc 

COMPILATEUR,  s.  m.  Celui  qui  c 

COMPILATION,  s.  f.  Recueil,  i 
de  plusieurs  choses  mises  en  corps  otom- 
vrage. 

COMPILER,  v.  a.  Faire  « 
des  compilations. 

COMPITALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
Romains  célébraient  en  l'honneur  des  dieux 
domestiques. 

COMPLAIGNANT .  ANTE.  adj.  et  subet 
Qui  se  plaint  en  justice  de  qq .  tort  qu'a 
prétend  qu'on  lui  a  fait. 

COMPLAINTE,  s.  f.  Plainte  en  justice.  | 
Chanson  ou  cantique  populaire.  |  Au  ptur.. 
Lamentations.  Fam. 

COMPLAIRE,  v.  n.    S'a. 
sentiment ,  au  goût ,  à  1 
acquiescer  à  ce  qu'il  soi 
plaire,  se  délecter  en 
ouvrages. 

COMPLAISAMMENT. 
plaisance. 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Facilité  de  ca- 
ractère ,  qui  fait  qu'on  se  amfocme,  quToa 
acquiesce  aux  sentiments ,  aux  volontés 
d'autrui.  |  Se  dit  Des  actes  de  coenplaisaaes. 
|  Au  plur. ,  Amour ,  affection. 

COMPLAISANT.  ANTE.  adj.  Qui  a  ds 
la  complaisance  pour  les  autres.  I  Subst, 
Personne  qui  favorise  les  galantarMa  d*ua« 
autre. 

COMPLANT.  s.  m.  Fiant  de  vigne  ce» 
posé  de  plusieurs  pièces  de  terra. 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qui  s'aJeeK- 


souhaite.  |  Pron  ,  Se 


adv.  Avec  cota- 


ou  doit  s'ajouter  à  une  chose  povrUreftSWe 
entière,  complète.  |  Complément  d'au  angm 
Complément  aiitkmëtiauo  d'à*  nomkre.  U 
complément  direct,  indirect  d'un  verte. 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  des  a.  f .  Q» 
sert  s  compléter. 

COMPLET.  ETE.  adj.  Entier,  achevé. 
parfait.  |  Subst. ,  Le  complet  d'tn  rujtmaf 


\ 
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rOMl'U  TFMEM.    &  en,   LVclioa  de 
_ndr*  complet, 
COMPLETfiMEHT.  *df .  D'une  maniéee 

MHIftfU 

COMPLÉTER,  t*  a.  U*  tamptitt*  /t  com- 
EêMiW.)  Riïidre  comptai, 

COKPLÉTIP,  1VE  adj.  Qui  sert  dtcw 
Irmeot- 

COMPLEXE*  ed^\  des  »  g.  Qni  «ubrour 
ktnmn  ebotea  |  AW*  compUrts,  Notn- 
■rtS  Cflmposves  de  différente*  «IpeicS  dV 

■feÉt 

COMPLEXION,  i.  f.  Tempérament, 
nuislilatioa  du  corps.  |  Inclination ,  hu- 
meur r  *tt_ 

CÛlirLEXlTÊ-  1,  T.  Qualité  de  «  qui 
est  compta»- 

COMPUCÀTlOrL  t.  f.  Assemblage  ,  con- 
cours de  plusieurs  chose*  différentes.  ]  Se 
dît  D'an  tout  dW  les  parties  oui  entre  clic* 
do  rapport*  maJbpb'c*  ri  difficiles  à  saisir. 

COHPLICE-  adi  des  1  g.  et  subsl.  Qui 
t  pari  «a  crime  d'un  autre. 

COMPLICITE  t*  f.  ¥*rtldp*ûm  su 
crime  4*0(11  anire. 

C0MPUE5.  1.  f.  pi,  U  dernier*  de* 
li*ur«  cSLUanisle*. 

COMPLIMENT.  ■  m.  Paroles  miles, 
obi  if  unir*  1  flatteuses  ,  par  lesquelles  un 
léwoigne  4  qqn,  le  respect?  l'affection, 
l'estime  qu'on  a  pour  lai  ,  ou  la  part  que 
l'on  prend  à  ce  qui  lui  arriva  d'jgrcabLej 
«a  de  fAcncux,  |  Discours  désobligeani  on 
iajuricuz  1  alors  il  est  Accompagné  d'une 
«pitbêîe  |  S*m  tempfimwt ,  F rancbeineal  t 
uns  flatterie.  ]  Discours  solennel  adressé  a 
ane  personne  revêtue  d'autorité,  ]  Petit  dii- 
court  en  vers  ou  en  prose, 

COMPLIMENT  th.  v.  a.  Taire  compli- 
ment ,  Caire   dr%  compliments. 

COMPLlMESTEtR.  EOSE,  sdj  et 
*pb*t.  Qui  fait  trop  de  cumplicneatj. 

COMPLIQUER,  t.  >,  Former  un  trot 
Jt*ni  /es  parti»  ont  entre  ellei  des  rapports 
n, u  1 1  i rWiê»  et  di/lk-j Ici  a  saisir,  f  Rendre  con- 
fus, difndle  A  démêler .  I  éctaîreir, 

COMPLOT,  s  m.  Mauvais  dessein  formé 
werctemeni  entre  deua  ou  plusieurs  per- 
tonnes. 

1  riMPlilTF-h    t.  -i.  Faire  un  complot. 

COMrOHCnOX.  s.  f.  Douleur,  regret 
d'avoir  offusé  Dieu, 

COMPOKRKDK.  s.  f.  Composition  qui 
s*  fait  sur  les  droit»  dos  a  la  cour  de  Home 
quand  00  veut  obtenir  q< 
les  provisions  de  qq.  béné 

COMPORTEMENT,  s.  in.  Manière  d'à- 
|ir  t  de  vivre  ,  de  m  comporter.  (Vi.) 

COMPORTER,  t.  a.  Permettre,  souffrir, 
es  parlant  des  choses.  |  Pron.,  Se  conduire 
et  eu  user  d  une  certaine  manière.  |  fondre 
m  immouhh  tel  qu'il  se  comporte.  Le  Tendre 
■ans  Peut  ou  SI  m  trouée. 


COM  ia3 

COMPOSÉ,  %  lu,  lîo  tout  forma  de  deu* 
ou  de  plusieurs  pnriies.  |  Corps  formé  de 
deux  ou  pliuirtirs  éléments. 

COMPOSEES,  1.  f.  nL  Pfomd*un«  grande 
famille  de  plantes. 

COMPOSER,  r.  a.  Former,  faire  un  tout 
de  rù»*i.ujl4*£ t  de  pliuirurs  parties.  J  Pron  , 
Etre  compote,  J  Préparer  ,  arranger-  j  A* 
sembler  lu  caractères  pour  en  former  des 
moti ,  des  lignes  et  des  page*.  |  Absol.» 
Travailler  a  qq,  ouvrage  dVsprit.  I  Faire 
un  devoir  donné  par  le  professeur.  |  Pro- 
duire n-ij.  sirt  ocjr  cbsM.  |  V,  n,  i'aceom 
>b  ode  r,  s'Accorder  sur  oq,  difTerend,  |  Ca- 


qq.  cbartl. 
jrder  sur  ot^ 
piluler.  | Êifv^  compote,  fart  compatit  Àrotr 


ou  affecter  d' 


aTOjr   un  air  grare,   un  ait 


feeieui  et  modeste, 

COMPOSITE,  adj.  dei  1  p.  ci  su  lui.  masc 
Se  dit  De  L'un  îles  cinq  ordres  d'architecture 

COMPOSITEUR.  ».  in.  Celai  qui  composa 
en  muiique.  [  jtminùU  tv**patHrttr  t  Celui 
qui  est  durce  (l'accomiiioder  un  différend, 
un  procé»,  j  Celui  y  ai  ûtyriuLIt  In  ca- 
ractères pour  en   former  des  mois  et  des 

COMPOSITION-  «,  t  Action  de  compo- 
icr  qq,  th.  f  Le  rcsullal  de  cette  action  de 
compvirr  r  de  L'asiemblafc  de  pluiieuri 
parues  qni  ne  font  qu'un  tout.  |  ArrsorS' 
ment  des  caractères  pour  ru  former  dea 
mats,  de*  lignes  et  des  pages,  |  Action  di 
mélanger  et  d'unir  certaines  substances  : 
Le  réatiliAt  de  cette  action.  |  L'action  de 
eotn poser  un  ouvrage  d'esprit.  J  Sa  dit 
aussi  en  partant  De  musique ,  de  peinture, 
ele,  |  Le  devoir  que  fait  un  écolier  sur  la 
tojet  qui  lui  est  donné  par  ion  profetseur,  \ 
Accommodement.  [  Capitubliou, 

COMTOSTElin.  »,  m.  Instrument  sur  le- 
quel  le  conipoKÎteur  arrange  les  lettres. 

COM  PO  TE.  s.f.  Espèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  fruit  et  peu  tic  sucre.  ]Cerlaiiic 
niaififTi'  d'jccciumodor  drs  pigeoui- 

COMPOTIEh.  ■,  m,  Plat  trrui  dam  le* 
quel  on  ierl  des  compote»  de  fruits. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj,  des  a  g.  Con- 
cevable, intell  i  r  ibl  e. 

COMPREHENSION,  s,  f.  Faculté  de  com 
prendre  „  de  concevoir. 

COMPRENDRE,  w.  a,  (^Se  conjugue  c. 
Prendre.  )  Renfermée  en  soi,  |  Mentionner* 
faire  entrer  dans  une  enumerjilion  ,  etc.  ' 
Ffgur.,  Avoir  l'intelligence  d'une  chose, 
en  saisir ,  en  pénétrer  le  sens.  |  Concevoir , 
se  faire  une  juste  idée  de  qq.  ch.  |  Enten- 
dre. |  Y  compris,  En  y  comprenant}  et 
No»  compris ,  Saos  y  comprendre. 

COMPRESSE,  s.  f.  Morceau  de  linçe 
simple,  ou  plié  en  plusieurs  doubles,  qu'on 
applique  sur  l'ouverture  de  la  veine,  ou 
sur  qq.  partie  blessée  ou  malade. 

C0MPRESSIB1UTÉ.  s.  f.  La  propriété 
d'un  corps  qui  peut  être  comprimé. 
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COMPRESSIBLE,  adj.  aes  a  9.  Qui  peut 
être  comprimé. 

COMPRESSIP ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  com- 
primer. 

COMPRESSION,  s.  f.  Action  de  compri- 
mer ,  ou  L'effet  qui  est  produit  dans  ce  qui 
est  comprimé. 

COMPRIMER.  ▼.  a.  Presser  arec  force, 
terrer  de  manière  à  réduire  à  un  moindre 
Tolume.  |  Fig.,  Empéchrr  d'agir,  d'écla- 
ter. |  Coxraixf .  <>•  adj.  Qui  est  aplati 
snr  les  côtés. 

COMPROMETTRE,  t.  n.  (  Se  conj.  c. 
Mettre.)  Conseutir  réciproquement,  par 
acte  ,  de  se  rapporter  an  jugement  d'un 
ou  de  plusieurs  arbitres.  |  V.  a.  Commet- 
tre qqn. ,  l'exposer  à  se  trouver  dans  qq, 
embarras,  à  qq.  chagrin. 

COMPROMIS,  s.  m.  Acte  par  lequel 
deux  on  plusieurs  personnes  promettent  de 
se  rapporter  de  leurs  différend»  au  juge- 
ment d\in  ou  de  plusieurs  arbitres. 

COMPTABILITÉ,  s.  f.  Obligation  de 
rendre  compte  ;  ou  La  manière ,  l'action 
de  rendre  et  d'établir  des  comptes. 

COMPTABLE,  adj.   desa  f.  et 
Qui  est  assujetti  à  rendre  compte. 

COMPTANT,  adj.  m.  Argent  comptant, 
deniers  comptants,  Argent  en  espèces,  argent 
compté  sur-le-champ.  —  Fam.,  Chose  pro- 
mise, et  qui  ne  peut  manquer.  |  Subat, 
Argent  comptant.  Fam.  |  Ad*.  Pajrer  comp- 
tant. 

COMPTE,  a.  m.  Calcul,  nombre. 
compte  fait,  En  comptant  bien. 
à  an  ouvrier  t  à  un  domestique,  son  compte. 
Lui  payer  ce  qui  lui  est  dû.  |  État  ou  écrit 
contenant  le  calcul,  la  supputation  de  ce 

Tai  a  été  reçu,  dépensé,  avancé  ou  fourni. 
Cour  des  comptas ,  Cour  supérieure  établie 
pour  examiner  et  juger  les  comptes  de 
ceux  qui  ont  manié  lès  deniers  dé  l'État. 
À  complet  Manière  de  parler  abrégée,  pour 
dire  qu'On  a  donné  ou  reçu  qq.  ch.  sur 
la  somme  due.  |  À-conrr«.  subst.  foilè 
un  bon  à-compte.  |  Fit;.,  jtu  bout  du  compte. 
Tout  considéré ,  après  tout.  Fam.  |  Fig., 
L'action  de  rapporter  ce  qu'on  a  fait ,  ce 
qu'on  a  vu ,  etc.  |  Je  rendre  compte  de  qq, 
en..  Se  l'expliquer.  |  Compte  rend»,  Exposé 
ou  récit  de  certains  faits  particuliers. 

COMPTE-PAS.  s.  m.  h  Odoustem. 

COMPTER,  v.  a.  Nombrer,  calculer. 
À  compter  de,  k  partir  de,  à  dater  de. 
Fig.,  Marquer,  signaler,  j  Comprendre 
dans  un  compte ,  dans  une  enuuiération.  | 
Être  compté.  |  Calculer,  supputer,  Tenir 
à  compte.  |  Rendre  compte,  f  Se  proposer. 
Compter  sur  qqn.t  Faire  fond  sur  lui.  |  Ré- 
puter ,  estimer. 

COMPTOIR,  s.  m.  Sort*  de  bureau  ou 
du  table  sur  laquelle -on  étale  la  marchan- 
dise, et  ou  il  y  a  csjetmunomuat  au  tiroir  | 
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fermant  à  clef.  |  Lieu  ou  travailknt  les 
commis,  où  se  font  et  se  reçoireat  les 
payements,  etc.  |  Fig.,  Bureau  général  de 
oinmerce  d l'une  nation  en  pays  étranger. 

COMPULSER,  t.  a.  Prendre  communi- 
cation des  registres ,  des  minutes  d'un  offi- 
cier public ,  en  vertu  de  l'ordonnance  du 
juge. 

COMPULSOIRE.  s.  m.  Action  d*  pren- 
dre communication  des  registres,  des  minu» 
tes  d'nn  officier  public ,  en  vertu  de  l'or- 
donnance  do  juge. 

COMPTJT.  s.  m.  Supputations  de  temps 
qui  serrent  a  régler  le  calendrier  ecctéejat* 
tique. 

COMPTJTISTB.  s.  m.  Celui  qui  trareilk 
au  comput  et  à  la  composition  du  culen 
drier. 

CONTAT,  s.  m.  Comté.  |  Le  camtat  r+ 
naistin,  ou  Le  Comtat,  Territoire  eadaré 
dans  la  Provence,  qui  appartenait  antre- 
fois  an  pape. 

COMTE,  s.  m.  Celui  qui  cet  revttu  d'une 
certaine  dignité  supérieure  a  celle  de  baron. 

COMTÉ,  s.  m.  Titre  d'ooe  terre,  es 
vertu  duquel  celui  qui  est  seigneur  do  k 
terre  porte  la  qualité  de  comte. 

COMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  comte 
ou  Celle  qui  par  elle-même  ou  do  •ou  eJssf 
possède  nn  comté. 

CONCASSER,  r.  a.  Briser  et  téàahm  eu 
petites  parties  arec  le  marteau  eu  la  pilou 
qq.  matière  dure. 

CONCAVE,  adj.  des  »  g.  8e  dit  D'une 
surlace  creusée  spneriquement. 

CONCAVITÉ,  s  f.  Le  côté  cAucaee,  U 
creux ,  la  cavité  d'un  corps. 

CONCÉDER,  v.  a.  Accorder,  octroyer. 

CONCENTRATION,  s.  f.  L'action  de 
concentrer ,  ou  L'état  de  ce  qui  est  concen» 
iré. 

CONCENTRER,  v.  a.  Réunir  en  un  cen- 
tre. |  Concentrer  un  liquide.  Le  dépouiller 
des  parties  d'eau  qui  l'affaiblissent,  |  Être 
concentré  en  soi-même ,  Ne  laisser  rien  aper- 
cevoir de  ce  qu'on  a  dans  l'âme. 

CONCENTRIQUE,  adj.  dea  a  f .  8e  dit 
Des  cercles  ou  des  courbes  qui  ont  nn  même 
centre. 

CONCEPT,  s.  m.  Idée,  simple  vue  de 
l'esprit. 

CONCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  enfnnt  est  conçu  dans  le  sein  do  sa  mère. 

ILaf/te  de  la  conception  de  ta  sainte  FTonje. 
Se  dit  Des  femelles  dea  animaux.  |  Pif., 
Faculté  de  comprendre.  |  Se  dit  Dm  pen- 
sées que  l'esprit  enfante ,  etc. 

CONCERNANT,  part.  prés,  du  ▼.  Con- 
cerner, employé  comme  prép.  dan»  le  sens 
de  Touchant .  relativement  a. 

CONCERNER,  v.  a.  Refarder,  apporte 
nir,  avoir  rapport  à.  |Co*esasi,  es.  xeart, 
Il  ne  s'emploie  jamais  passifs. mina» 
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CONCERT  *■  m.  Hsrmanie  fur  m**  par 
■Ineieiin  ■■-■'  "j*  j«"p  !■■»■■>-■■**  j]utruiu*Titj. 

|  Fîg+^  AtCt-nJ,  union  da  plgiÉçur*  pi-csao- 
ne*  qui  tenrîeut  à  bbc  asért*  nu.  j  De  co*- 
OSST.    la*    ad*.    D'iiïf*lli|rence> 

CONCERTANT ,  ANTË-  a.  Celui.  «Ifo 
qui  chante  «a  j-Hie  ta  partie  dam  un  cou- 
•rrtt.  J   Adj.4  SjmpitMii*    ûo«e#rt4*Je.    £hv 


Répéter 

.  |  V.  h  Faire  ud 
(Vï.)  I  ■%♦,  Gourera-  cuseiubte 
bov  nt»¥itr  oc*  marcs*  de  faire  *  éusiif 
anw  affaire- 1  Gu.a*«TÉ  .  lia.  part,  Sis-aine 
[qlv  Trop  étudié  (  ilWhf. 

CONCS&TQ  a.  m.  PUet  d*  qrafÉqafa 
faits  ■■■r  étr*  «aécuiée  pe*  tout  un  urcuE$* 
îf*  ,  <tt  Aant  laqviellB  us  iq+truuicn  L  juge 
js*n  temps  *t«c  un  simple  a*- 
nt+ 

UON.  ■,  f*  Ban  cl  octroi  Lut 
an  un  leifuruf  d*  qq. 
I  qq.  (î'Ace  P  «té.  |  5c  dit  Des 
'État  dnâne  iui  particulier* 
irelUr  colonie .  |  condition  de 
|  Cession,  j  Fir>   de    rhélo* 


CON  CESSIONN  AI  R.E.  i.  des  a  E,  Celui 
oa  c«Ue  qui  a  obtenu  une  concession. 

CONCETTl.  t.  m.  pi.  t)  le  dit  Des  pen- 
sées brillante*  et  san*  justfï», 

CONCE  V  AJBLE.  jdj,  des  s  p.  Qui  se  peut 
roncereoit  .  coiopTcndre- 

CONCEVOIR,  c.  a.  (3e  «nnj.  e_  Jtaatw'M 
Se  dît  D'aaa)  aneenu ,  DeTenif  enceinte,  f 
Se  dit  De*  femelles  des  aniu.au*.  |  Se  dit, 
f»e-*  Dé  l'opération  par  laquelle  le*  prit 
ir.-cet  invente  »  imagine,  j  Comprendre, 
retendre  bienqq,  ca. 

C0NCI1010K.  t.  t  Eipece  particulière 
de  ligne  coutLc. 

CONÇUT  LlOLOOlË,  i .  f.  Partie  de  Toi* 
loire  naturel  l«  qui  traita  de*  euqojJJagEi 
de  rnrr  »  d'eau  doue*  et  du  terre. 

COXCHTUOLOÙISTIL  s.  m.  C4uî  qui 
iVcçupc  de  concovlioloeie. 

COÎiCÏTTTE,  l  f,  Kern  qui  ressemble 
4  a  a*  coquille. 

CONCIERGE,  s.  de*  i  f .  Celui  un  celle 
lui  *  La  (ard*  d'an  nul*!  ♦  d'une  maison. 
<!'aftcWjftaajaLrdfu  palêii*  ou  d'une  |irison. 

der  un  ebakaaa,  uu  palais,  une  uuiion,  etc. 
|  La  deameutc  et  le  logement  d'un  eûn* 
1 1  i*rnje.  J  Se  dit  Da  cerfai***  prison*. 

CONCILE,  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
4  T«jue»  de  i'Êf  L*e  eallirdique  T  pour  déli- 
ténrr  et  décider  tu  des  question!  de  doc- 
trine et  d*  discipline.  ]  Les  décrets  et  les 
tauofi*  faits  tlaoi  an  concile. 

(XUfUUABLE,  adj.  des  s  g,  U  se  dit 
faa,  chcuu-i  qui  peuvent  se  enndLier. 

i.'iNCil.UnCLK.    ».   m.    Assemblée  de 
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prélau  berdùquei ,  tctùsmalsiiues ,  ny  iiJ#- 

ÎÏUtorLuenî  couvùqu».    |   Uêuntan  saereiv 
e  gens  qui  ont  ou  à  qui  l'un  juppot*  de 
uuuTai<  dcsseiijj. 

COlYCILIAKT,  ANTE.  ad|+  Qui  att  di». 

Kosé  t  qui  est  propre  À  contilter  les  eeprita» 
i#  puni  J'iDteiK^L*  opposes, 

tO,\UI.UTElil.TÎUCE.  *.  Celui,  ««lia 
qui  concilie  des  pe rsuniiot  dï riaées  d'intérêt 
vu  d'upi^ioEj.  |  Ad  t.,  Esprit  WfWÏntteur. 

CONCILIATION,  i.  f.  Actiuu  de  oouci- 
lier  K  rapproebemeut  de  pecioiiihcs  qui 
étaient  diriiecs.  |  3e  dit  De  l'action  de 
faire  concorder  des  textes  nu  des  lois  qui 
paraiuent  eu  uppositiau. 

CONCILIER.  ^.   a,  AccorwW 
de»  pet  sonnes  divlïrjea  tlKopinJont   ou    de* 
cboici  qui  sont  ou  iLmblent  être  «outrai  - 
te*    |  Attirer  i  aeqwrkr. 

CONCIS ,  1SE,  ailj.  Qoi  est  court .  rea- 
serré^  Il  se  dit  Ou  ttyl*. 

CONCISION,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  tjt 


C0NC1T0ÏKN,  ENNR  t.  CiiujeD  de 
la,  méiKL  rdkv  du  ménve  État  qu'on  autre, 

CONCLAVE-  »h  uî,  Le  lieu  ou  s'sssem^ 
bteut  lea  çaniinaujE.  pour  l'élection  d'un 
pope,  |L'âMeuibloe  des  cardioau*  qui  i'ot- 
cupeiit  de  IVIsctiou  d'un  pjpe. 

CONCLA V1STE,  i.  m.  Ecclésiastique  qui 
s'eurerme  dam  le  couda irc  »»ec  un  cardinal. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  prooee 
bien  te  qu'on  veut  prourer. 

CONCLDEE.  »,  a,  (/*  r**?/™,  UcomIui; 

nous  ctmctiivnj .  iù  toffrlutM*  Jt  Cunctua.it. 
Jt  fenc/ujH  /W  roBc/ii.  /^  eaneiumu  Jt  m- 
cl iinii s.  {J*i'iî contint*  Quçjt  çoHtlmtt , qu'il 
eottciiif.)  Achever,  arrêter  défini iitemenr. 
| Terminer  ■  ru  perlant  h' un.  dUcours  ,  d'un 
récit  P  etc.  ]  Tirer  uue  tunscqnco.ee  t  et  in' 
féru  r  une  chose  d'uuu  autre,]  T.  do  procède 
Prupjwr  ks  fi»*  de  t4  demande.  |  iu«;ert 
donner  ion  a  ris, 

CONCLUSiri  Jlr E-  adj.  Qui  marque  jfe 
duel] on  ♦  conclusion. 

CONCLUSION,  s,  F.  La  En  d'une  affaire* 
d'une  di'LJbëraEiont  etc.  |Ce  qui  termine  un 
diicLiufs^  on  récit  ,  etc.  |  CnAiéquence  que 
ftp  tire  de  qq.  raijoniiewcut.  |  Au  plur.  „ 
Ce  que  \m  parties  demandent  par  des  re- 
quêtes. |  5e  dit  Des  aris  et  réquisition*  do 
ministère  public.  |  Ad*,  et  foui.,  tntiu , 
bref,  elc- 

CONCOCTION.  t.  f .  L*  digestion  des 
aliment*, 

CONCOMBÂE,  •    "»-  l'Vsate. 

CONCOW1TANCK.S,  f  Coesistence.  con- 
Cours  de  deux  on  de  plnsieon  chutes. 

COiMCOMJTAKT.  ANTE.  adj.  Se  dit 
D'une  ebose  qui  en  accoiup4fne>  nue  autre. 
J   Lm  effic*  QOHCtUhttaniF. 

CONCORDANCE  s-  F*  Confen^nce,  ac- 
cord. |  La  cû'JttfWa^f*  dt  /a  Bihlt ,  Indes  al* 
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phabétiqt.e  qui  contient  tons  las  mats  de  la 
Bible.  |  L'accord  des  mots  les  ans  avec  las 
antres ,  sairant  las  règles  de  la  langue. 

CONCORDANT,  s.  m.  Espaça  de  vois 
qni  est  entre  la  taille  et  la  basse-taille,  et 
qui  peut  chanter  l'une  et  l'antre. 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction»  ac- 
cord. |  L'accord  fait  entre  le  pape  et  on  sou- 
verain ,  concernant  les  affaires  religieuses 
de  l'État  que  ce  souverain  gouverne.]  L'acte 
d'accommodement ,  passé  entre  un  failli  et 
ses  créanciers* 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  cœurs  et  de 
volontés .  bonne  intelligence  entre  des  par» 
sonnes. 

CONCORDER,  v.  n.  Vivre  en  bonne  in< 
telligence.  |Se  dit ,  fig.,  Des  choses. 

CONCOURIR,  t.  n.  (Se  conj.  c.  Courir.) 
Coopérer ,  produire  un  effet  conjointement 
avec  qq.  cause,  qq.  agent. | Se  rencontrer. 
|  Entrer  ou  être  en  concurrence  avec  qqn. 

CONCOURS,  s.  m.  Action  de  concourir, 
de  coopérer.  |  Affluence  de  monde.  |  Se  dit 
en  parlant  De  plusieurs  personnes  qui  dis- 
putent de  talent,  de  mérite,  etc. .  pour  un 
prix,  une  place,  etc. 

CONCRET.  ETE.  adj.  Terme  concret 
Terme  qui  désigne  une  quantité  considérée 
dans  un  sujet,  f  Subit. ,  L'abstrait  et  le  con- 
cret. |  Nombre  cornent ,  se  dit  D'un  nombre 
qu'on  exprime  en  indiquant  l'espèce  de  ses 
unités.  I  Se  dit  Des  substances  épaissies  et 
solidifiai. 

CONCRÉTION,  s.  f.  Action  de  s'épais- 
air.  |  La  réunion  da  plusieurs  parties  en  un 
corps  solide. 

CONCUBINAGE,  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont  point 
mariés ,  et  qui  vivent  ensemble  comme  s'ils 
l'étaient 

CONCUBJNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  entre- 
tient une  concubine. 

CONCUBINE,  a.  f.  Celle  qui,  n'étant 
point  mariée  avec  un  homme .  vit  avec  lui 
comme  si  elle  était  sa  femme. 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Inclination  aux 
plaisirs  illicites  et  sensuels. 

CONCOPISCIBLB.  adj.  des  a  g.  jtppitit 
eonempiseiole  t  Faculté  par  laquelle  l'Ame  se 

Krte  vers  ce  qu'elle  considère  comme  un 
ai. 

CONCURREMMENT,  adv.  Par  concur- 
rence.  [Conjointement ,  ensemble. 

CONCURRENCE,  s.  f.  Prétention  de  plu- 
sieurs  personnes  a  la  même  chose.  [  Com- 
merce, Rivalité  qui  s'établit  entre  les  fa- 
bricants ,  les  marchands ,  etc.  |  Se  dit  aussi 
Des  choses.  \Jusçu'à concurrence  de.  Jusqu'à 
ce  qu'une  certaine  somme  soit  remplie. 

CONCURRENT,  ENTE.  s.  Compétiteur, 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même 
temps  qu'un  autre. 

CONCUSSION,  s.  f.  Se  dit  Des  exaction* 
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et  malversations  qui  ont  lieu  dans  f  aussi- 
nistration  ou  la  manutention  des  deniers 
publics. 

CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  concussions.  |  Adj. ,  On  ministre 
concussionnaire. 

CONDAMNABLE,  adj.  des  s  g.  Oui  mé- 
rite d'être  condamné. 

CONDAMNATION,  s.  f.  Jugement  par 
lequel  on  condamne,  ou  par  lequel  on  est 
condamné.  |  Au  plur. ,  Les  choses  mêmes 
auxquelles  on  est  condamné. 

CONDAMNER,  v.  a.  Prononcer  un  ju- 
gement contre  qqn.  |  Condamner  une  porte, 
ans  fenêtre,  etc.,  Fermer  une  porta,  nue 
fenêtre ,  etc. ,  de  telle  sorte  qu'elle  ne  poisse 
plus  s'ouvrir.  | Blâmer ,  désapprouver,  re- 
jeter. |Coa  dam  ni.  subst.  Celui  contra  le- 
quel une  peine  a  été  prononcée. 

CONDENSATEUR,  s.  m.  Instrument  di> 
posé  de  manière  nue  l'électricité  s'y  accu- 
mule et  s'y  condense.  J  Cemdentmtemr  de 
forces ,  Tout  appareil  qui  accumula  les  ef- 
forts successifs  d'un  moteur. 

CONDENSATION,  s.  f.  L'action  par  la- 
quelle un  corps  qui  occupa  actuellement 
un  certain  espace  est  réduit  à  un 
moindre. 

CONDENSER, 
moindre  espace. 

CONDESCENDANCE. 


0- 


s.   t 
sance  qui  fait  qu'on  sa 
aux  volontés  de  qqn. 

CONDESCENDANT,  ANTB,  adj 
condescend  aux  volontés  da  non. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  rendra,  cé- 
der complaisamment  aux  sentiments,  à  h 
volonté  de  qqn. 

CONDIMENT,  s.  m.  Assaisonnement. 

CONDISCIPLE,  s.  m.  Compagnon  d'é- 
tude. 

CONDITION,  a.  f.  La  nature,  Fêlât  et 
la  qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne.  | 
L'état  d'uue  personne  couiidarée  par  rap- 

Sort  à  sa  naissance. | La  profession,  l'étal 
out  on  est.  I  Domesticité.  |  Le  parti  avan- 
tageux ou  désavantageux  que  Ton  lait  a 
qqn.  dans  une  affaire.  | Sa  dit  nos  danses, 
charges,  obligations,  iimjanasal  les- 
quelles on  fait  qq.  ch.|A  eovnmoar  eus. 
loc.  conj.  Pourvu  que. 

CONDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Saunais» 
certaines  conditions,  subordonné  à  qq. 
événement.  |  Qui  exprima  une  condition.  | 
Subst.  masc  Mode  des  verbes. 

COND1TIONNELLBMENT.  ndr.  A  cer- 
taines conditions,  à  la  charge  de. 

CONDITIONNER,  r.  a.  Donner  à  uns 
chose  les  qualités  requises. 

CONDOLÉANCE,  s.  f.  Cempiimemtmrom- 
doleance,  lettre  de  condoléance.  Connussent 
qui  se  fait,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoi- 
gner la  part  qu'on  prend  à  la  donloni  noajqa 


t.  a.  Mener,  puider,  faire 
ipection  sur  un  ouvr.ipe,  en 
it-n.  |  Se  dit  Des  ouvrapes 
:l»oies  murales,  j  Commander 
ef,  régir,  gouverner.  |I'rou., 
avoir  telle  on  telle  conduite. 

qqn.  par  honneur,  par  ci* 
uion,  on  pour  sûreté, 
i.  m.  Tuyau,  canal  par  le* 
«ase  qq.  ch.  de  liquide,  de 

a.  f.  Action  de  conduire, 

aider.  I  Direction  d'an  ou- 

ffdre.1  L'inspection  qu'on  a 

,  sur  le»  actions  de  qqn.  | 

fir,  la  façon  dont  chacun  se 

a  de  tuyaux  ou  d'aqueducs 

m  lieu  à  un  autre  les  eaux 

,  etc. 

s.  m.  Toutes  les  éminences 

as. 

IB.  a.   m.  Excroissance  de 

.  La  surface  que  décrit  une 
ssujettie  à  passer  toujours 
point  fixa ,  et  obligée  en  ou- 
r  toujours  dans  son  meuve- 
slua  courbe  donnée,  que  l'on 
ries.  1  CùMtrmmé.  Con*  droit. 
SUaeeV  hmiirt.  C6m*  i'ombr*. 
r  fondu ,  de  forme  conique , 
vurse  des  métaux  en  fusion, 
a  partie  métallique  des  sco- 
pins»  des  sapins,  ete.  |  Genre 

ATION.  s.  f.  Entretien  fa- 


au  prêtre.  Il  n'a  point  de  genre,  et  ne 
s'emploie  que  procédé  de  À  ou  De. 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer,  demeurer 
d'accord.  I  Cutfener  Jésis-Cmmst  ,  Avouer 
que  l'on  est  chrétien.  |  Pron.,  Déclarer  set 
péchés,  soit  au  prêtre  dans  le  sacrement  de 
pénitence ,  soit  à  Dieu  seul  dans  qq.  prière 
particulière.  |  V.  a.  Ouïr  un  pénitent  en 
confession. 

CONFESSEUR,  s.  m.  L'Eglise  a  honoré 
de  ce  nom  tous  les  saints  qni  n'ont  point 
été  martyrs.  |  Le  prêtre  qni  a  pouvoir  «rouir 
en  confession ,  et  d'absoudre. 

CONFESSION,  s.  f.  Aveu,  déclaration 
que  l'on  fait  de  qq.  ch.  |  Confeu ion  dtfoi. 
Confusion,  Déclaration,  exposition  dé  la 
foi  que  l'on  confesse.  |  Déclaration  que  le 
pénitent  fait  de  ses  péchés ,  soit  publique- 
ment, soit  à  un  prêtre,  soit  à  Dieu  seul. 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Espèce  de  ni- 
che de  boiserie  oh  le  prêtre  se  met  pour 
entendre  en  confession  un  pénitent. 

CONFIANCE,  s.  f.  Espérance  ferme  en 
qqu.,  en  qq.  ch.  |  Assurance  qu'on  prend 
sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  qqn.  | 
Liberté  honnête  qu'on  prend  en  certaines 
occasions.) Sécurité,  hardiesse.  |  Présomp* 
tion. 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Disposé  à  la 
confiance.  I  Présomptueux. 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  confidence. 

CONFIDENCE,  s.  f.  Communication  d'un 
secret.  |  Confiance  qni  porte  qqn.  à  faire 
part  de  tous  ses  secrets  à  un  autre.  |  En 
confident* ,  Secrètement ,  sons  le  sceau  du 
secret.  |  Convention  par  laquelle  une  per- 
!  sonne  donne  ou  fait  donner  un  bénéfice  à 
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CONFIER,  t.  a.  Commettre  qq.  ch.  à  la 
•délité,  au  soin,  a  l'habileté  de  qqjn.  |  Dire 
en  confidence.  |  S'assurer,  prendre  con 
fance. 

CONFIGURATION,  s.  f.  La  forme  exté- 
rieure d'un  corps. 

CONFIGURER,  r.  a.  Figurer  l'ensem- 
ble. 

CONFINER,  t.  n.  Toucher  ans  confins 
d'un  pays ,  d'une  terre ,  etc.  |  V.  a.  Reléguer 
dans  un  certain  lien. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  Les  limites,  les 
extrémités  d'un  paye. 

CONFIRE,  t.  a.  (/*  confis,  il  confit 
nous  confisons ,  ils  confisent.  Je  confisais.  Je 
confis.  J'ai  confit.  Je  confirai.  Confis.  Que  Je 
confise.  Confisant.)  Faire  cuire  des  Fruits , 
des  fleurs  et  des  légumes,  dans  certain 
suc,  dans  certaine  liqueur,  qui  pénètre 
leur  substance.        

CONFIRMATTF ,  IVB.  adj.  Qui  confirme. 

CONFIRMATION,  s.  f.  Ce  qui,  rend  une 
chose  ferme  et  stable.  |  Certitude  qu'on  ac- 
quiert d'une  chose.  |  Partie  du  discours  ora- 
toire qui  suit  la  narration.  |  L'un  des  sept 


CONFIRMER.  ▼.  a.  Rendre  plus  ferme , 
plus  stable.  |  Faire  persister  qqn.'  dans  une 
opinion ,  dans  une  résolution.  [Approuver, 
sanctionner ,  ratifier.  I  Prouver  plus  forte» 
ment  qq.  ch.  I  Assurer  la  vérité  d'une  chose- 
|  Dans  la  religion  catholique ,  Conférer  le 
sacrement  qui  fortifie  dans  la  grâce  reçue 
an  baptême. 

CONFISCABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  su- 
jet à  confiscation. 

CONFISCANT.  adj.  Sur  qui  il  pouvait 
échoir  confiscation. 

CONFISCATION,  s.  f.  Action  de  confis- 
quer ,  adjudication  an  fisc.  |  Les  biens  con- 
fisques. 

CONFISEUR ,  BUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  des  confitures ,  des  conserves 
des  dragées ,  etc. 

CONFISQUER,  t.  a.  Adjuger  au  fisc 
pour  cause  de  crime  ou  de  contravention 
aux  lois,  aux  ordonnances. 

CONFITEOR.  s.  m.  Prière  que  font  les 
catholiques  avant  que  de  se  confesser. 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confit» ,  racines 
confites  an  sucre  ou  au  miel. 

CONFITURIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  Tend  des  confitures. 

CONFLAGRATION,  s.  f.  Embrasement 
général.  |  Fig. ,  Grande  révolution  qui  re- 
mue tous  les  esprits. 

CONFLIT,  s.  m.  Choc,  combat.  (Vi.)  | 
Conflit  de  juridiction,  Conflit  d'attribution  , 
Contestation  entre  deux  ou  plusieurs  tri- 
bunaux ou  entre  un  tribunal  et  une  autorité 
administrative  dont  chacun  veut  s'attribuer 
la  connaissance  d'une  affaire.  |  Conflit  né- 
f*tif.  Celui  qui  a  lieu  lorsque  deux  tribu- 1 
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nanx  se  déclarent  respectivement  incom- 
pétents. 

CONFLUENT,  s.  m.  L'endroit  où  se  joi- 
gnent deux  rivières. 

CONFLUENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit 
D'une  éruption  de  boutons ,  de  taches ,  de 
pustules ,  etc.  »  qui  se  touchent. 

CONFLUER,  t.  n.  Il  se  dît  De  la  réu- 
nion de  deux  grands  cours  d'eau. 

CONFONDRE,  v.  a.  Réunir,  mêler, 
brouiller  plusieurs  choses  ensemble.  |  Presj 
dre  une  personne  ou  une  chose  pour  un 
autre.  \  Mettre  en  désordre,  déconcerter, 
humilier.  |  Pron. ,  S'embrouiller ,  se  trou- 
bler, se  déconcerter.  |  Fam. ,  Se  confondre 
en  excuses ,  en  respects ,  etc. ,  Multiplier  les 
cérémonies,  etc. 

CONFORMATION,  s.  f.  Manière  dont 
une  chose  est  conformée. 

CONFORME,  adj.  des  a  g.  Qui  a  h 
forme  ,  qui  est  semblable.  |  Qui  < 
qui  s'accorde. 

CONFORMEMENT,  adv.  D'une  manière 
conforme. 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme. 

i  Couronné*  ,  sa.  adj.  Se  dit  De  la  manière 
ont  les  parties  d'une  chose  sont  disposées 
entre  elles. 

CONFORMISTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  fait  profession  de  la  religion  do- 
minante en  Angleterre. 

CONFORMITÉ,  s.  f.  Rapport  entre  les 
choses  qui  sont  conformes.  (Soumission  à. 
|Es  coNvoiutiTs  os.  loc  prêp.  Conformé- 
ment a. 

CONFORT,  s.  m.  Secours .  assistance. 
(Vi.) 

CONFORTANT,  ANTB;  ou  CONF01- 
TATIF,  IVB.  adj.  Synonymes  de  Forti- 
fiant, qui  est  plus  usité. iSnbst. 

CONFORTATION.  s.  f.  fetroboratiou. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier,  corrobo- 
rer. [Encourager ,  consoler. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  La  relation ,  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  les  iiareonnes  d'une 
même  compagnie ,  d'un  même  corps. 

CONFRERE,  s.  m.  Chacun  de  ceux  qui 
composent  une  confrérie.  |  Se  dH  De  ceux 
qui  sont  d'une  même  eempagaJe,  d'un 
même  corps ,  etc. 

CONFRÉR1B.  s.  f.  Compagnie  de  per- 
sonnes associées  pour  qqs.  exercices  de 
piété. 

CONFRONTATION,  s.  f.  Action  de  con- 
fronter des  personnes  les  unes  aux  autres. 
|Fig.,  Examen  qu'on  fait  de  deux  cultures 
en  les  comparant  ensemble. 

CONFRONTER,  y.  a.  Mettre  des  per* 
sonnes  en  présence  les  unes  des  autres, 
pour  voir  si  elles  conviendront  de  qq.  frit 
dont  il  s'agit.  |  Examiner  deux  encans  en 
même  temps ,  pour  les  comparer  i1  us  amble. 
CONFUS ,  USB.  adj.  Confondu  l'un  avec 


?..  «.  m.  Permission  d'ulW'r,  iU- 
s';ib»«iî«r ,  de  te  rotirrr.  JSr  «lit 
n^tiqu^  qui  dcuiaiult*  ù  se  rf  tirrr 
iil  ,  mi  que  son  uuilre  renvoie.  | 
on  qu'on  accorde  aux  écolier*  d'aï- 
isse.  /L'acte  par  icqnal  le  proprié- 
le  nrnaapai  locataire  d'une  mai- 
m  Mme ,  etc. ,  eiguifi*  à  un  loca- 
hrmier  qu'il  ait  à  vider  le*  lieux 
rrtaln  temps.  Ou  ledii  également 
taire  à  réfard  du  propriétaire  ou 
m  principal.  |  Percussion  de  iraus- 
mejchsndisu  dont  les  droite  ont 


UBU.  adi.  des  »  g.  Se  dit  D'un 
dans  lefuel  le  aeignenr  pouriit 
rentrer;  D'nn  domaine  affernaé 
amps  indéfini  ,  et  dont  le  proprié- 
t  toejonr»  reprendre  U  jouissance. 
IMUL  t.  a.  Renvoyer  qqn. ,  lui 
u"re  de  te  retirer. 
ILATION.  a.  f.  Action  par  laquelle 
nrcit  le*  liquide*.  |  L'état  ou  «ont 
m  pur  l'ellet  de  la  congélation.  | 
certaines  concrétions  qui  se  for- 


a.  11  **  dit  Dé  l'action 
elle  le  froid  durcît  le*  liquide*.  | 


iSÈMR.  adj.  de*  a  g.  Qui  est  du 
are  qu'un  autre. 

iHITAL  ou  COK0KN1AL.  A  LE. 
dit  Des  maladie»  qu'on  apporte 
*. 

I8TION.  a.  f.  Accumulation  plot 
rapide  d'un  ou  de  plusieurs  li- 


i.ji: 
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diriL'cf  j-.ir  tic»  ro  ii-u-ti-jn 
(DNGUKiAllu.N.     s.     f. 
citj.n   iK-    |.ln.>ii.'urN    j.«  r.oni.< 
nu  kt  tu  livres,  vivant  sou»  une  uu-iiu*  u-jjlç. 

A  Confrérie.  |  Aasembléc  de  cardinaux  et 
e  prélats  chargés  d'examiner  certaines  af- 
faire*. 

CONGRÈS,  a.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
ministres  de  différentes  Quittance*  qui  se 
sont  rendus  dans  un  même  lien  pour  y  con- 
clure la  paix,  etc.  |  Ko  parlant  Des  gouver- 
nemenl*  républicains  de  l'Amérique,  L'as- 
semblée législative. 

CONGRÈS,  s.  m.  Épreuve  de  la  puis- 
sance ou  de  rimpuissar.ee  des  gens  mariés, 
que  l'on  faisait ,  par  ordre  de  justice ,  en 
présence  de  chirurgiens  et  de  matrones. 

CONGRU,  DE.  adj.  Suffisant,  conve- 
nable. |  Réponse  congru*,  Réponse  précise. 
Par***  congrue,  Phrase  correcte. 

CONGRUITE.  s.  f.  Convenance. 

CONGROMKNT.  adv.  D'une  manière 
correcte.  ÇS'x.) 

COMFERE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  De  vé- 
gétaux dont  le  fruit  est  un  cène. 

COMQDK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  ligure 
d'un  cène.  | Qui  appartient  au  cou*. 

CONJECTURAL.  ALE.  adj.  Qui  n'est 
fondé  que  sur  des  conjectures. 

CONJECTURALEMENT.  sdv.  Par  cou- 
jeetnre. 

CONJECTURE,  s.  f.  Jugement  probable, 
opinion  que  l'on  fonde  sur  qqs.  apparences. 

CONJECTURER,  v.  a.  Inférer,  juger  sur 
des  probabilités ,  par  conjecture. 

C0NJ01NDRE.  v.  a.  Joindre  ensemble. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  perlant  De  mariage. 
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•aire.  I  Rencontre  apparente  de  deux  pbv 
•êtes  dans  an  même  point. 

CONJONCTIVE,  i.  f.  Membrane  mu- 
queuse qui  unit  le  globe  de  l'oeil  ans  pan* 
pières. 

CONJONCTURE,  a.  f.  Occasion,  rencon- 
tre de  circonstances. 

CONJOUIR  (SE).  v.  pron.  Se  rejouir 
avec  qqa.  de  qq.  cb.  d'agréable  qui  loi 
est  arrivé.  (Vi.) 

CONJOUISSANCB.  s.  f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur  qui  lui  est  arrivé.  (Vi.) 

CONJUGAISON,  s.  f.  Manier*  de  conju- 
guer. |  T.  d'anat. 

CONJUGAL,  ALB.  adj.  Qui  concerne 
l'union  entre  le  mariet  la  femme. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  l'union 
qui  doit  être  entre  le  mari  et  la  -femme. 

CONJUGUER,  v.  a.  Assembler  ou  réci 
ter  les  différentes  inflexions  et  terminai' 
sons  que  reçoit  un  verbe  selon  les  voix, 
les  modes,  les  temps  et  les  personnes.  ' 
Pron.,  Être  conjugué. 

CONJURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  |  Se  dit  De 
prétendus  magiciens  qui  se  servaient  de 
certaines  paroles  pour  conjurer  les  démons, 
une  tempête,  etc. 

CONJURATION,  s.  f.  Complot  contre 
l'État ,  contre  le  prince.  |  Paroles  par  les- 
quelles de  soi-disant  magiciens  prétendent 


conjurer  les  démons,  etc. | Exorcisme. | In 
étante  prière.] 

CONJURER,  v.  a.  Prier  instamment, 
Exorciser.  |  Se  dit  en  parlant  Des  paroles ', 
des  cérémonies  par  lesquelles  de  soi-disant 
magiciens  prétendent  chasser  les  démons , 
etc.  |  Former  un  complot  avec  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  contre  l'État,  contre  le 
prince.  |Co«juaf ,  in.  subst. 

CONNAISSANCE,  s.  f.  L'exercice  de 
cette  faculté  par  laquelle  l'Ame  connaît  et 
distingue  les  objets.  |  Idée  qu'on  a  de  qq. 
ch.,  de  qq.  personne.  |  Se  dit  Du  droit  de 
connaître  de  certaines  affaires.  |  Au  plur. 
et  absol. ,  Savoir,  instruction,  lumières 
acquises,  j  Se  dit  Des  personnes  avec  les- 
quelles on  a  des  liaisons  ou  des  relations. 

CONNAISSANT,  adj.  m.  Qui  s*  connaît 
è  qq.  cb.  T.  de  pral  Ne  se  dit  qu'au  plur. 

CONNAISSEMENT,  s.  m.  Déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  char- 
gées sur  un  navire. 

CONNAISSEUR,  BUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  se  connaît  à  qq.  cb. 

CONNAITRE,  v.  a.  Avoir  l'idée,  la  no- 
tion  d'une  personne  ou  d'une  chose.  |  Pron., 
Nt  point  tt  conmmùrt ,  *#  plus  se  commun , 
se  dit  D'une  personne  que  la  passion  met 
hors  d'elle-même.  I  AU.,  S'instruire,  s'é- 
dairer.  |  Pron. ,  Prendre  une  juste  idée  de 
soi-même,  de  ses  forces,  de  sa  dignité,  etc.  | 
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Sê  eeneeftrv  m  ee. ,  «n  «y.  «A. ,  Saroir  m 
juger.  |  Avoir  des  baisons ,  des  rela- 
tions avec  qqn.  |  Discerner  les  objets,  les 
distinguer,  les  reconnaître.  |  Sentir,  éprou- 
ver. |  Pratiquer  une  chose ,  s'y  conformer , 
s'y  soumettre.  |  Avoir  autorité  pour  juger 
de  certaines  matières.  |Cov  au,  va.  subst. 

CONNÉ,  ÉB.  adj.  Il  se  dit  De  deux  par- 
ties semblables  qui  naissent  réunies. 

CONNÉTABLE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
en  France,  Le  premier  officier  militaire  de 


la  couronne,  qui  avait  le 
général  des  armée 


Sénéral  des  armées.  |  Subst.  fém.  La  femme 
'un  connétable. 

CONNBTABLIB.  s.  f.  La  juridiction  des 
maréchaux  de  France. 

CONNBXB.  adj.  des  »  g.  Se  dit  Des  af- 
faires qui  ont  une  certaine  liaison  les  unes 
avec  les  autres. 

CONNEXION,  s.  f.  Liaison  que  certaines 
choses  ont  les  unes  avec  les  autres. 

CONNEXITÉ.  s.  f.  Disposition  reapre* 
que  qu'ont  certaines  choses  à  être  jointes, 

CONNIVENCE,  s.  f.  Complicité  par  to- 
lérance et  dissimulation  d'un  mal  qu'ea 
doit  ou  qu'on  peut  empêcher. 

CONNIVENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des 
parties  d'une  plante  qui  tendent  à  se  rap- 
procher. 


CONNIVBR.  v.  n.  Participer,  en  cftei- 
qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher.1 


ululant,  à  un  mal  qu'on  peut  et  qa'o 


CONOlDE.  s.  m.  Corps  on  solide  qui 

tient  de  la  figure  d'un  cône. 

CONQUE,  s.  f.  Grande  coquille  concave. 
1  Se  dit  De  certaines  coquilles  en  spirale , 
dont,  suivant  la  Fable ,  les  Tritons  se  ser- 
vaient comme  de  trompettes.  ICsnensi  entv 
tifirts,  Espèce  de  coquilles.  |  Cavité  de  l'o- 
reille. 

CONQUÉRANT,  s.  m.  et  adj.  Gémi  qm 
a  conquis  beaucoup  de  pays,  qui  a  fiait  de 
grandes  conquêtes. 

CPNQUÉRIR.  v.  a.  (Se  couj.  cousine  Je 
quérir,  et  n'est  guère  usité  qu'à  rinftnitif, 
au  prétérit  défini  et  aux  tenu»  composés.) 
Acquérir  par  les  armes.  |  Remploie  fig., 
surtout  au  sens  moral. 

CONQUÉT.  s.  m.  Acquêt  fait  durant  la 
communauté  entre  le  mari  et  le  f 

CONQUETE.  ».  f.  L'action  de  c 


ou  La  chose  conquise.  |  S'emploie  fig".,  sur- 
tout au  sens  moral.  |  Se  dit  en  perlant  De 
l'amour. 

CONSACRANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
sacre  un  évêque. 

CONSACRER,  v.  a.  Dédier  è  Dieu,  A 
quelque  divinité,  avec  certaines  cérémo- 
nies. |Figurément,  Dévouer,  destiner,  em- 
ployer. [Rendre  sacré,  saint,  vénérable.  | 
Sanctionner,  rendre  durable.  |  Se  dit  De  ce 
que  fait  le  prêtre  lorsqu'il  . 
paroles  sacramentales  en  vertu  < 


ccm 

le  sang   de  JiSUf.-Cea.ElT  *ont 
»kf  ripéfeadu  pain  et  du  vin. 
i\\,  llfE-   adj.   H  suW    fe< 
mit    du  edie   patcnieL    jr-Wfe  rwwmngmià , 

vHtiaifiiMt  Frère  r  uni  de  péra  m- 


CONSANGUINITÉ.  *  r.  Se  disait*  ebu 
l**E«uin«T  De  I*  parwiie  du  coté  du  père. 
|  Toute  sorte  êm  pareuté  ,  ioït  du  cote  du 
pin,  acéi  ai  «tri  dn  U  mère. 

CONSCIENCE.  ».  f.  Se-miment  intérieur 

E  lequel  rborotue  s*  rend  («moi  rua  ge  4 
même  du  bien  et  du  nul  qu'il  fait   | 
'  dt  i*  tvMti*mç*t  Etre  attentif  1  ne 


rien  faire  ni  puisse  blesser  la  «^nadvnce, 

LE»  flWHNf.  En  virile,  fr  ancbeiuïnt,  | 
r  m  eMuelanc*.  Espèce  du  ferment-  |  T. 
d'ieapr*  Se  dit  Un  travail  ht  lequel  on  t'en 
rapporte  I  la  efosestnee  de  L'ouvrier.  |  Le 
ton  naissance  qu'un  a  d'une  Ter i té  par  le 
•en ri uient  intérieur, 

CQNSCIENCI ELEMENT-    Wt.    D'une 

CONSCIENCIEÏJÏ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 

CONSCRIPTION,  i-  f-  Inscription  et  le- 
vé* annuelle  de*  citoyens  qai  aool  appelés 
au  lertîce  gnUitsire. 

CONSCRIT,  adj  m.  II  n'«t  d'usage  qu'en 
i  de  l'ancienne  Rome, 
ï  £**  asWr  t-omêfiiir\Sm  dit, 
De  ceux  qui  wnt   appelés  *au 

CONSÉCEATRTJR  s*  m*  Il  signifie  te 
ssént  cJkoao  que  Ctauscrenr. 

CONSECRATION-  t,  T.  Action  par  La- 
quelle tint  di^e  est  consacrée.  J Se  dit  De 
l'action  par  Laquelle  le  prêtre  consacre 
quand  il  célèbre  la  inesi*. 

CONSÉCUTIF,  IV E.  ad].  Qui  cal  de  suite. 
S*  Ait  De  es  qui  te  pune  dam  la  même 
temps.  _ 

CONSF-COTïVElf EUT  sdv.  Tnut  de 
a  aile,  ifnmeUïatement  après  p  leJnn  l'ordre 
dn  temps. 

CONSEIL,  s-  m.  Arii  que  l*n»  donne  a 
qqu.  inr  c*  qu'il  doit  faire  on  ne  pea  faire. 
[m  dit*  fi£ur4i  De»  chom,  des  passions, 
■te*,  qui  nom  portent*  qui  nous  détenni' 
Ocut  ï  faire  ou  a  ne  pai  Taire  qq.  eu,  |Le 
penoeuae  dout  on  prend  conseil.  1  Résolu- 
lion,  parti.  1  Lu  plur. ,  Lee  tu»«  ta  prin- 
cipes qui  dirigent  une  personne.  [  Assemblé* 
rtec-manent*  ou  réunion  extraordinaire* 
créée  ou  convoquée  pour  déliliérer  *  pour 
rUnnrt  «on  «sis  nr  certain*»  matières.  | 
C'ii<rtidfi  Cmf  Ctntt  ,  et  Çometî  ttei  An- 
"iWi  Nom*  dea  deux  assemblées  ou  casuu- 
brea  léfisuiirea  qui  avalent  été  créées  en 
179S»  ton  de  l'établi  «sèment  du  Directoire, 
I  Comte* i  dt  f*vrrr,  Assemblée  que  tiennent 
In  nfâesert  généraux  d'une  armée  «  nu  lei 
f'tucieri  principaux  d'an  d^tac bernent,  etc. 
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J  —Tribunal  qui  eirfce  la  juatice  militaire, 
J  CAamt,.'*  da  eo*sttlt  dans  Usa  Tribunaux  » 
La  chambre  ou  les  juf m  an  rutilent  pour 
délibérer,  etc.  J5*  Dit  dea  séances  d'un  ro„- 
seâl,  ce  Do  Zieu  où  sirge  an  conseil  [  Tenir 
r*ni«/,  ae  dil  De  peu*  qui  délibèrent  entre 
eut, 

CONSEILLEE,  *.  a.  Donner  cenaeiL 

CONSEILLER ,  ÈEK-  1.  C«Jui  ,  celle  oui 
donne  conaeil.  |  Se  dit  Dca  membres  de  cer- 
tain* conieiti.  (  S'est  dit  Dca  juge»  établi» 
pour  rendre  la  juitiee  dam  nue  compagnie 
rérlée,  [  Dn  membre  de  la  cour  de  eateiiion, 
d'une  cour  rurale  *  de  la  cour  dea  comptée , 
on  d'un  conseil  de  préfecture.  J  Coveaix- 
■ittr»  La  femme  d'un  conuiller.  (VIA 

CONSENTANT  t  ANTË.  adj.  Qui  con- 
sent* 

CONSENTEMENT.  *.  a*  fri Jflii  1 1 

è  qq-   '-li 

CONSENTIR,  t.  n.  Acqui«*cer  k  qq. 
c  b-  1  adhérer  à  la  volonté  da  qqu 


CONSBQDEKïMENT.  ad*.  D'ojie  ma. 
niére  qui  uisiroue  la  jn.ïte  liaison  qne  de* 
prnpaaitioua  ont  le*  onea  avec  l«  aulrei> 
]Par  nne  suite  raisonnable  et  naturelle. 

.CONSÉQUENCE,  a.  t.  Cooduaion  Urée 
d'une  ou  de  pluaieura  prupueitionj^  et ,  en 
fjénéral ,  Ce  qui  dérive  «  ce  que  f  on  dédnit 
d'un  principe,  4' un  fait ,  «te,  \  Se  dit  Da 
foiTes  Eju'nne  a  c  tien  nn  qq,  antre  cbnee 
peut  avoir.  |  ïiiiportauce-  J  E>  coMif^eiac*. 
foc  ad  t.  et  prép.  ConaéquemmenL 

CONSÉQUENT,  ENTE  adj.  Qui  rai 
aonne,  qui  apll  couaéquemment* 

CONSÉQUENT,  ■.  m.  La  icconde  pro- 
position d' un  enihvmétue.  |  Le  second  terme 
d'uur  ralano  nu  d'un  rapport,  |  F as>  copsi- 
QeiiT,  loc.  edv,  En  «onbéq uenee r 

COKSERVATEUE,  TRICE.  ■.  et  »dj. 
Celui ,  celle  qui  conaervB.  [Titre  que  don- 
nent certains  emploM.  |  Jéi?a'eiiaJenraJeur, 
Premier  corps  de  TÉtat  en  France  «  aoua 
le  régime  toi,  péri  al - 

CONSERVATION,  i^  f-  Action  par  la- 
quelle une  ebote,  une  penonno  ni  «m- 
lerrée;  nu  Le  reanltat  de  cette  action,] On 
appelle  Gam m>ùtion  fortuiirr ,  Une  division 
du  territoire  placée  ions  La  surveillance 
d'un  conserva  leur  dea  furétt-  |  Cotuerrmttoti 
dfi  ttryathéquej  ,  La  tenue  de»  rcgiilrea  pu- 
blics nii  t'inscrivent  l«  hvpotbéquc*, 

CONSERVATOIRE*  anj.  dea  1  g*  Qi" 
conserve, 

COSSEEVATOIEE.  ■,  m,  ftoolc  g  fatuité 
nii  Ion  forme  dea  injeU  pour  ta  musique 
et  la  déclamation.  |  £>fflJf^flf»ire  *ei  mrft  ti 
jtiifttn  T  Établissement  public  ou  sont  eipo- 
iéa  les  modelée  des  maeninea ,  instrumenta  , 
etc. 

CONSERVE,  s.  f  Espèce  de  confiture 
faite  de  substance*  eérétilei  et  de  iucre*L 
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Bâtiment  qui  fait  root*  avec  en  Mitra.  |  An 
p\mr. ,  Sorte  de  lunettes. 

CONSERVER.  ▼.  a.  Maintenir  an  boa 
état ,  apporter  le  aoin  nécessaire  ponr  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  ae  fête ,  ne  dépé- 
risse. |  Faire  qu'une  personne  oa  qu'une 
chose  existe ,  ne  périsse  pas.  |  Se  dit  De 
ceux  on  ont  beanoonp  de  soin  da  leur  santé. 
|  Garder  qq.  ch. ,  ne  pas  s'en  défaire ,  ne 
paa  y  renoncer.  |  lia  pas  perdre  ce  qu'on  a , 
ne  pas  en  être  privé.  |  Pron. ,  Être  conservé . 
subsister. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Poieaant, 
éminent.  |Se  dit  Dea  choses  qni  ont  de  l'im- 
porta née  par  la  grandeur,  le  nombre. 

CONSIDÉRABLEMENT,  ad  t.  Beaucoup. 

CONSIDÉRANT,  s.  m.  11  ae  dit  collée  ti- 
renient  Des  remarques ,  des  réflexions ,  dea 
motifs  qui  pK-cedent  le  dispositif  d'une 
loi ,  d'un  arrêt ,  etc. 

CONSIDERATION,  a.  f.  Action  par  la- 
quelle on  considère  t  on  examine.  (An  plur., 
Réflexions , observations.  |  Circonspection, 
attention  dans  la  conduite.  |  Raison ,  motif. 
|  L'égard  ou'on  a  mut  qqn.  \E*  considém- 
rien  oV ,  Eu  égard  à.  |  Se  dit  des  égards 
qu'obtiennent  les  talents ,  les  dignités ,  etc. 

CONSIDÉRER,  t.  a.  Regarder  attenti- 
vement. |  Avoir  égard.  |  Estimer ,  faire  cas. 
(Juger ,  réputer.]  Tmt  biem  considéré.  Tout 
étant  examiné. 

COSIGNATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  la  garde  des  dépôts  et  consigna- 
tions. |  Le  négociant  ou  commissionnaire 
auquel  on  adresse  soit  on  navire,  soit  les 
marchandises  chargées  sur  un  bâtiment. 

CONSIGNATION,  s.  f.  Dépôt  d'une 
somme  ou  d'autre  chose  entre  les  mains 
d'une  personne  publique  ;  et  La  somme  ou 
l'objet  que  l'on  dépose.  |  Cet  morchamdises 
tout  à  la  consignation  af'aa  f*/,  Il  rat  chargé 
de  les  recevoir  comme  consignatairc. 

CONSIGNE,  s.  f.  Ordre,  instruction  que 
l'on  donne  à  une  sentinelle ,  à  une  vedette , 
au  chef  d'un  poste,  etc. | Dans  les  villes  de 
guerre ,  Homme  placé  aax  portes  ponr  te- 
nir un  regislre  exact  de  tous  les  étrangers 
qui  entrent  dana  la  ville. 

CONSIGNER,  v.  a.  Déposer  une  somme 
entre  les  mains  de  qqn.  pour  qu'elle  soit 
délivrée  en  temps  et  lieu  a  qui  il  appar- 
tiendra. |  Dans  le  commerce  maritime. 
Adresser  à  un  consignataire.  |  Fig. ,  R s  im- 
porter ,  cite,  d^  „„  4^   |  r>onnCT  j^ 

ordres ,  des  instructions  à  une  sentinelle  , 
a  une  vedette.  [Consigner  qqn. ,  Donner  dea 
ordres  pour  empêcher  qu' 


'entre  ou  qu'il 


CONSISTANCE,  s.  f.  L'état  où  sont  écr- 
iâmes choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
w**-é paisse».  |  L'état  d'un  corps  dont  les 
parties  sont  liées  entre  elles  de  manière  * 
offrir  une  certaine  résistance.  |  Fig. ,  Stabi- 
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lité,  fauta,  peiman«nce.| Crédit,  considé- 
ration. I  Ce  en  quoi  consiste  une 
ou  un  domaine  et  ses  dépendancea. 

CONSISTANT ,  ANTE.  adj.  Qni  c 
|Qui  a  qq.  degré  de  solidité. 

CONSISTER,  v.  n.  11  se  dit  De  l'état 
d'une  chose  considérée  en  non  essence  ou 
en  ses  propriétés  et  qualités.  |  Être  nom- 
posé ,  formé  de. 

CONSISTOIRE,  s.  m.  Assemblée  de  car- 
dinaux ,  convoquée  par  le  pape.  |  Lien  oh 
se  tient  ordinairement  cette  assemblée,  | 
Assemblée  des  ministres  et  des  anciens  de 
la  religion  protestante.  [Consistoire  israéliêê, 
Conseil  qui  dirige  les  affaires  de  la  religjee 
judaïque  parmi  les  Israélites  d'un  paya. 

CONSISTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  consistoire  que  le  pape  lient.  [Qui 
appartient  à  un  consistoire  protestant  oa 
iaraélite. 

CONSISTORIALEMENT.  adv.  Es  con- 
sistoire ,  selon  les  formas  du  coaaistnirn. 

CONSOLABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  consolé.  

CONSOLANT,  ANTE.  adj. Qui  camaolt, 
qui  est  propre  à  consoler. 

CONSOLATEUR ,  TRICR.  s.  Celui ,  celle 
qui  console.  |  Adj. ,  se  dit  tant  Dea  per- 
sonnes qui  consolent  que  Dea  choeat  pro- 
pres à  consoler. 

CONSOI.AT1F,  IVE.  adj.  Propre  à  con- 
soler. 

CONSOLATION,  s.  f.  Soutenaient  don- 
né à  la  douleur,  au  déplaisir  de  qqn. (Vé- 
ritable sujet  de  satisfaction  et  de  joie. (Se 
dit  De*  discours ,  des  raieenoique  l'on  em- 
ploie pour  consoler  qqn.  I  Le  chose  oa  U 
personne  même  qui  console. 

CONSOLE,  s.  f.  Pièce  d'swehitectnre . 
saillante  et  ornée ,  qui  aeat  è  awlenir  une 
corniche,  un  balcon,  etc.  I  Esf4cc  oc  meuble. 

CONSOLER,  v.  a.  Soulager,  adoucir 
l'afHictiou ,  la  douleur  d'une  pevaesme. 

CONSOLIDANT,  adj.  m.  et  aubat.  Se  dit 
De  qqs.  médicaments. 

CONSOLIDATION,  a.  f.  Action  per  la- 
quelle  une  plaie  se  cicatrice,  ou  par  la- 
quelle des  os  fracturai  ae  réunissent  ;  ré- 
sultat de  cette  action.  I  Fig.  ,  L'action  par 
laquelle  une  dette  publique eai consolidée, 
et  Le  résultat  de  cette  action.  |  La  réunion 
de  l'usufruit  a  la  propriété. 

CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  ferme,  ren- 
dre solide.  |  Se  dit  Des  plaies,  dea  fracturai , 
etc.  |  Consolider  l'usufruit  à  lm  propriété, 
Réunir  l'usafruit  à  la  propriété.] Assigner 
un  fonds  pour  assurer  le  payement  «Tune 
dette  publique.  |  CoasoLina.  suhat>  masc 

CONSOMMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  per- 
fectionne. )Sr  dit  De  ceux  qui  achètent  des 
marchandises  pour  leur  usage. 

CONSOMMATION,  a.  f.  Action  de  con- 
sommer,  achèvement,   accompliaaesment. 


MI'TIOS.  x.  f.  Il  se  dit  ,n  par- 
•tuines  choses  qui  ir  consument. 
.wTn-i»r  prnpremifqui  précède  lu 
i  la  p\opart  de»  maladies  chroni- 

KNANCR.  s.  f.  lecord  de  dans 
fuarfoo  plaît  i  l'oreille.  iRessem- 
on  dam  la  «svnameieon  des  aott. 
fHAWT^AJrrB.adj.  Qui  donne. 

.  dea  a  g.  et  sobst.  feu», 
tontes  les  lettre»  de  l'alphabet 
latet  de  ton  par  elles-méme».  et 
reanee  prononcer  qu'étaat  jointes 
■Dca. 

ITS.  a.  sa.  pi.  Cens  qui  ont  in- 
qqu.  dana  on  procès ,  dan»  «m 
lie,  aie. 

ODS.  a.  f.  Genre  de  plante». 
RAHT,  AHTB.  adj.  On  appelle , 
lapas,    lhafira aeai    emtpirmmtet, 

1  aoaa  la  seine  direc- 


(RàTEUR.  a.  aa.  Calai  qui  eon- 
Tak«eatein.\CeWqtii 
,  centre  rintt. 


rem. 


Boatre  lenrince,  centre  l'Etal. 
fBATlOll.e  f.  Conjuration ,  de» 
*  aSaniaper* 
puissances 


•  aarretanaent  par  nhueeers  per< 


ntre  l'Etat ,  cou 
I  on  doit  obéir. 

.  t.  n,  Être  «aria  d'esprit  et 
r  qq.  dessein  bon  on  mau- 
1  emupiri  êm  rare*  Je  l'État. 
nne  eonapiration  centre 
i  le  prince. 
.  t.  ».  Cracher  »nr  aa.  cb. 


CO.VsTI.UN  VlïoX.  s.  f.  £t«.iinrineii* 
.-ie<-nuip.i<!i:e  d':ihiUi-iii(-ut   de  eour.igo. 

CUN>n-.P.XKIl  v.  .,.  Fr.ippcr  dYton- 
nement ,  »t  abattre  le  lonr.i^e. 

CONSTIPATION.  ».  f.  État  de  celui  qui 
est  constipé. 

CONSTIPER,  t.  a.  Resserrer  le  rentre 
de  telle  aorte  qu'on  ne  peut  aller  librement 
à  1»  selle. 

CONSTITUANT,  AJTTB.  adj.  Se  dit  Des 
choses  qui  en  constituent  d'autres.  |  Adj.  et 
aabat. ,  ae  dit  D'une  personne  qui  consti- 
tue procureur  >  ou  D'une  personne  qui  orée 
nue  rente,  etc.  |  I/mu*mUée  comité meaie , 
Nom  que  reçurent  les  états  •  généraux  lon- 


m  de  1701. 
l'assemblée 


qu'ils  décrétèrent  la  constitution  de  1 

[SubsL   m. 

constituante. 

CONSTITUER,  t.  a.  Composer  on  tout. 

I  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'essence  d'une  chose. 
Établir,  mettre.  |  Constituer  «en.  amen- 
ai*/-, \je  mettre  en  prison.  I  Ltt  auteritrt 
eonstituéti ,  Établie»  par  le»  lois  du  paya. 
Être  bien  ou  mtol  constitué.  Être  de  bonne 
ou  mmiraiie  cnmplexion. 

CONSTITUTIF,  1VE.  adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose. 

CONSTITUTION,  s.  f.  Composition.  | 
L'ordre  et  l'arrangement  des  parties  d'an 
tout.  |  Se  dit  Du  tempérament ,  et  de  la 
comptexion  dn  corps  humain. | Se  dit,  fia;. , 
De  la  forme  d'un  gourernement.  |  Se  dit 
D'nnr  loi  fondamentale  qui  détermine  la 
forme  du  gouTernement ,  et  qui  règle  les 
droits  politiques  des  citoyens.  |  Ordonnsnce, 
I  loi ,  règlement.  |  L'établissement ,  la  créa- 
!  tion  d'une  rrate  .  d'une  mmiion. 
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CONSTRICTEUR,  adj.  et  a.  m.  Se  dit 
0»  différente  musclée.  ' 

CONSTRICTION.  •.  f.  Resserrement. 
CONSTRINGENT,  ENTE,  adj.  Qui  res- 


CONSTRUCTEUR.  •.  m.  Celai  qui  con- 
•trait ,  qui  connaît  l'art  de  construire. 

CONSTRUCTION,  a.  f.  Action  de  con- 
struire. I  Se  dit  Des  édifices  mêmes  que  Ton 
construit.) L'art  de  construire  des  édifices 
ou  des  navires.  |Se  dit,  fig.,  Des  murage» 
d'esprit,  |  Fig.,  L'arrangement  des  mots 
•nirant  les  règles  et  l'usage  de  la  langue. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir,  faire  un  édi- 
fice, un  navire,  etc.  |  Fig.,  Commun  an 
poimo,  disposer  toutes  les  parties  d'un 
poème.  |  Fig.,  Arranger  des  mots  suivant 
las  règles  et  l'usage  de  la  langue. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  a.  f.  Unité  et 
identité  de  substance. 

C0NSUBSTANT1EL ,  ELLE.  adi.  On  s'en 
aert  en  parlant  Des  personnes  de  la  Tri- 
nité, pour  dire  qu'BUes  n'ont  qu'une  seule 
et  même  substance. 

CONSUBSTANTIELLEHENT.  adverbe. 
D'une  manière  coneubstantielle. 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  magistrats 
qui  avaient  la  principale  autorité  dans  la 
république  romaine.  (Il  s'est  dit,  en  France, 
Des  trois  magistrats  suprêmes  auxquels  la 
constitution  de  l'an  VIII  avait  confié  le 
gouvernement  de  la  république.  I  Officier 
ou  agent  établi  dans  un  port  étranger 
pour  y  exercer  une  certaine  juridiction  sur 
les  négociants  et  les  marins  de  la  nation 

til  représente.  [  Il  se  disait  a  Paris ,  et 
is  qqs.  autres  villes,  de  Jnges  pris  parmi 
les  marchands  et  les  négociants.  |Au  plur., 
il  signifiait  aussi  la  juridiction,  Le  tribunal 
des  consuls. 

CONSULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  consuls  romains.  |  Gouternement 
commiain,  Celui  qui  fut  établi  en  France 
par  la  constitution  de  l'an  VIII.  | Se  dit  De 
ce  qui  appartenait  aux  juges-consuls. 

CONSULAIRBMENT.  adv.  A  la  manière 


des  juges- 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  consul.  | 
Le  temps  pendant  lequel  on  exerçait  la 
charge  de  consul.  |  Se  dit,  absol.,  en  France, 
Du  gouvernement  consulaire,  et  Du  temps 
pendant  lequel  ce  gouvernement  a  existé. 
I  Se  dit  De  la  charge  de  consul  dana  un 
port  étranger.  | Se  dit  Du  lieu  ou  demeure 
un  consul,  où  il  a  ses  bureaux. 

CONSULTANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
donne  avis  et  conseil.  Avocat  conmltmnt, 
Médtcin  coiuuJtmnt.  |  Celui  qui  consulte,  qui 
demande  conseil  à  un  avocat,  a  un  médecin. 

CONSULTATIF,  1VB.  adj.  Que  l'on  cou- 
aoltr.  |  Avoir  voix  consuitmtirt.  Avoir  le  droit 
de  dire  sou  avis ,  mais  sans  que  cet  avis 
•oit  compté  daaa  les  délibération*. 


i.  rrenarv  avie  ,  «ou- 
de  qqn.  |  Se  dit  Des 
e  pour  y  chercher  de» 
i  indices,  etc.  |  Absol., 


CON 

CONSULTATION,  s.  f.  Conféreoee  que 
l'on  tient  pour  consulter  sur  qq.  affaira»  eu 
sur  une  maladie.  I  L'avis  par  écrit  que  tas 
avocats  ou  les  médecins  donnent  touchant 
l'affaire  ,  touchant  la  maladie  aux  laquelle 
on  les  consulte.  |Se  dit  Du  mémoire  à  con- 
sulter. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis ,  cou. 
seil  ou  instruction , 
choses  qu'on  examine  i 
éclaircissements ,  des  il 
Conférer  ensemble,  délibérer. 

CONSULTEUR.  s.  m.  Docteur  commis 
par  le  pape  pour  donner  sou  avis  sur  que. 
matières  qui  regardent  la  foi  ou  la  disci- 
pline. 

CONSUMANT,  ANTB.  adj.  Qui  c 

CONSUMER,  v.  a.  Détruire,  i 
duire  à  rien.  |  Employer  sans  réet. 
siper  son  bien,  détruire  sa  santé, 
aea  forces ,  etc. 

CONTACT,  s.  m.  Action  ou  état  de  deux 
corps  qui  se  touchent. 

CONTAGIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  ae  prend 
et  se  communique  par  contagion.  I  Qui  sert 
à  la  contagion ,  qui  la  favorise.  |  Se  dit, 
fig.,  Du  vice,  etc.  |  Se  dit  auari  De  cer- 
taines choses  qui  n'ont  rien  de  pernicieux. 

CONTAGION,  s.  f.  Communioatiou  «Tune 
maladie.  |  Maladie  qui  se  comnuarique  par 
contagion,  et  surtout  la  peste.  | Se  dit,  fig., 
De  toutes  les  mauvaises  choses  qui  ae  com- 
muniquent par  la  fiéquentattou  ou  par 
l'exemple. 

CONTAMINATION,  a.  f.  Soufflure.  (Ti.) 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  (Ti.) 

CONTE,  s.  m.  Récit  d'aventurée  imagi- 
naires ,  soit  qu'elles  aient  de  la  vraisem- 
blance ou  qu'il  s'y  mêle  du  merveilleux.  | 
Histoire  plaisante,  vraie  ou  fauiec,  que  l'on 
dit  pour  amuser,  railler,  médire,  etc. 

CONTEMPLATEUR,  TRICB.  a.  Celui, 
celle  qui  contemple.  Il  ae  dit  surtout  De 
celui  qui  contemple  de  la  pensas  seulement. 

CONTEMPLATIF,  IVB.  adj.  Qui  ee  plaît, 
qui  s'attache  à  contempler  de  La  pensée.  | 
Vit  contemplative.  Cette  qui  se  passe  pres- 
que tonte  dans  la  méditation. ]  Subst.  masc 

CONTEMPLATION,  a.  f.  Action  de  con- 
templer. |  En  contempimtim , 
tion. 

CONTEMPLER,  v.  a.  < 
tivement,  soit  avec  les  yeux,  eoit  pur  la 
pensée.  I  Absol.,  Méditer. 

CONTEMPORAIN,  AINE.  adj.  ut  subst. 
Qui  est  du  même  temps. 

CONTEMPORANÉTrÉ.  s.  f.  Bailleurs 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  dana  le 
même  temps. 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  mé- 
prise. Contempteur  afc*  diemx. 

CONTEMPTIBLB.  adj.  des  t  g.  Vil  et 
méprisable.  //  s'est  rendu  omtomptit*.  (VU) 


CON 

COKTEN  ANCE  *.  t.  OifêtiiÀ,  étendue, 
|L*  ttaùnLiciî,  la  paatore,  la  manière  da  m 
tfwr,  IFig  .,  F«*  «mu*  cwt'cneece.  Tétfivl* 
ravr  de  la  reealutinu ,  de  ta  fermeté. 

CONTENANT,  ANTE.  adjr  Qui  renferme 
en  loi.  J  .SuLbL  iouc.  i-r  eo*jrejw*if  rst piuj 


CONTENDANT,  ANTC  adj.  Concur 
renr,  compétiteur,  f  Salut,  la  dit  fartant 
an  plurief  bw.  /J/  «pu'  fmi/  caftitudunii. 

COMTENIE*  t.  a.  (Se  c*nj  &  r*w/\) 
CanpfCBd/e  dama  certain  espace  »  dan»  cer- 
tiioa  étendue.  |Se  dit  De  Uttcs,  de  traité*, 
etc.  1  Renfermer-  1  Retenir  dans  certaines 
borne*.  \  Réprimer,  \  Pron.,  S'empêcher  de 
faire  paraître  qq,  sentiment  tif.  |  Se  mo- 
dérée,  a 

content,  este.  sdj.  Qui  a  reprit 

aaiis/aïC  |  stn*  eauiaaf  «V,  Agréer,  acquJ  ci- 
ter. Fatn, 

CONTESTE  VENT.  **  m,  /oie,  pl*I*îr, 
satisfaction- 

CONTENTER»  f.  a.  Satisfaire,  rendre 
content.  |  Apaiser  qqo- 1  Donner  de  U  antfa- 
fiction  A  qqn.  |  Prou*,  Etre  satisfait  d'une 


CONTENTtEUSESIENT.  JâV,  Are*  con- 
tenlifo,  «rec  dit  pu  le,  »*«  débat. 

CONTENTLEU*,  EUSE,  adj.  Qui  e*t  ou 
qui  peut  être  disputé.  |  Qui  aime  à  diipu. 
1er.  f Subal.  mase.  La  affairée  cootentieuiee 
administra  u>e*  en  g  entrai. 

CONTE  N7D7-  ad),  m.  Ù«it<Li%*  wtitentif, 
Bandage  qui  sert,  *eii  a  retenir  les  com- 
presses ter  le*  partie*  malades,  soit  a  main- 
tenir  le*  partira  déplacées  en  fracturée* 
daiu  la  position  qu'elle*  doivent  conserver. 

CONTENTION,  s.  f  Débit ,  dispute,  j 
Cita  Leur  dan»  la  dispute,  I  Grande  applicà' 
lion  J'** prit.  \  UtiueuibUi  des  moyen* 
qu'on  emploie  pou*  maintenir  un*  fracture 
ùa  qne  lui  a  li  ou  qui  a  été  réduite. 

CONTENU,  i-  m*  C*  «fui  est  ren fermé 
dans  qq.  cb-  JCe  que  renuent  un  «rit,  un 
diicours, 

CONTER.  T,  a.  Narrer,  faire  Je  récit 
d'une  chose  Traie  nu  fàuaae,  sérieuse  ou 
plaisante.  |  En  cottttf  a  *nt  ftmm*t  Lui  dire 
de*  dnuerurs. 

CONTESTABLE,  adj.  de*  a  g.  Qui  peut 
être  ennlesté. 

CONTESTANT,  ANTE,  adj.  **  subat. 
Qui  coottiic  en  justice. 

CONTESTATION,  a,  f,  DUpnl*,  <b3wt 
sur  qq.  chr 

CONTESTE,  s.  f.  Contestation,  débat, 
(Vi.) 

CONTESTEE,  v.  s.  Refuser  de  mon* 
naître  le  droit  qu'une  personne  prétend 
avoir  J  qq.  eh,]  Uwbaitre,  disputer. 

CONTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
bit  uu  conte*  des  conte*.  |  Personne  qui  a 
rWbstnda  d*  faire  de*  contra  en  société. 


coït  |3| 

CONTEXTE,  a    m»  L»  t^ie  4*m  Ht„ 

publie  ou  io tu  feiog  privé.)  Un  tette  quel, 
conqu;,  cnnsHférd  son  oui  par  rapport  à 
rentembie  d'idéci  quM  présente. 

CONTEXTE  HE  s.  f.  Tissure,  cochais*, 
ment  de  plusieurs  parties.  |  Ht;.,  La.  Jietton 
des  direnes  partie*  d'un  outrage  d'esprit 

CONTlGO,  U£.  *fîj  Qui  touche  une 
chose  sans  qu'il  j  ait  rien  entre  drtuu 

CONTiGOÏTrl  i+  f.  fctat  de  deox  cboaei 
qui  ie  tombent. 

CONTINENCE,  t.  f  Empire  qu'neree 
sur  Juiméine  celui  qui  s'abifient  des  plai- 
sirs de  l'amour. 

CONTINENCE,  I.  f.  Capacité,  élendue 
On  dit  plu*  ordinairemeot  ÇonttnQntr. 

CONTINENT,  EJÏTE.  sd^  Qni  eit  daQ« 
ta  continence,  j  Fi**r*  coHitwmfite  r  Plèvre 
qui  est  d'une  mtcnsUé  I  peu  près  éf  aie 
pendant  toute  sa  duré** 

CONTINENT  s.  m.  S*  dit  De*  deux  plu* 
Testes  espaces  de  terre  firme  que  la  mer 
entoure  détona  leacdtéa, }Se  ait  De  grands 
espaces  de  terre  ferme  que  Ja  mer  n'en- 
toure pat  de  ton*  les  cotée,  j  Absnl. ,  Le 
continent  européen  par  rapport  1  l'Angle- 
terre et  qqv  antres  iTes. 

CONTINENTAL,  A  LE.  adj.  qui  appar- 
tient au  continent  européen, 

CONTL^r-ENCE-  (  f,  Je/ou  /a  ronfrji 
fvnce  </«    affatrfi,  dej  eu,    Selon  que  Les 

affaire  tourneront,  ««Lan  ce  qui  arrivera. 

CONTINGENT,  ENTE,  »dj  Cajutl.  qui 
peut  arriver  on  n'arriver  pat,  qui  peut 
élre  ou  n'être  pas.  j  Subit,  mate.  La  part 
que  chacun  doit  receroir  on  fournir. 

CONTINU,  UE.  adj.  Dont  les  parties  ne 
sont  pas  séparées  les  une»  de*  autres.  (Qui 
dure  consumaient,  \  Subst.  m,  L*  contint* 
rit  diritïbiv  à  I'(nfnt, 

CONTINUATEUR.  S,  m.  Autonr  qui 
continue  Tourrage  d'nn  autre, 

CONTINUATION.  »,  f.  Action  par  Is- 
rjnelle  on  continue,  par  laqnrHe  une  choie 
»e  ermtictuai  et  La  durée  de  la  eboae  cou* 
tiuuée.  |  La  chose  qu'on  ajoute  à  une  autre 
pour  la  prolonger. 

CONTINUE  (k  LA).  Joç.  adT.  Â  U  Un 
eue,  à  force  de  continuer.  Fa  m-  et  Vi. 

CONTINUEL,  ELLE  adj.  Qui  dure  sans 
iulerroplioii. 

CONTINUELLEMENT.  ■dT.Àaeïdumeni, 
loujoors. 

CONTINU  En.  t.  »,  PoursoiTi*  ce  <\*u 
est  commencé.  jPersérérer  dans  une  habi- 
tude. |Prolon5er-l  Prolonger  a  qqn.  la  pos- 
session de  nd  ch|V.  n.  Ourer,  ne  cesser 
pai.  I5*cumdre  .  te  preloua;**- 

CONT1NDITÉ.  s.  f.  liaison  non  inter^ 
rompue  des  partie»  d'un  to«U|  Durée  con- 
tinue, 

CONTINÛMENT,  adT.  Sua  nmttinter- 
I  ruption. 
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CONTONDANT.  ANTE.  adj.  Qui  blesse 
mu  percer  ni  couper»  nuis  en  faisant  des 
contusions. 

CONTORNIATB.  adj.  f.  Se  dît  Des  mé- 
dailles de  cuivre  terminées,  à  leur  circon- 
férence, par  un  cerele  d'une  ou  de  deux 
lignes  de  largeur ,  continu  avec  le  métal. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent 
qui  procède  d'une  eause  intérieure ,  et  qui 
tord  les  muscles ,  les  membres  d'une  per- 
sonne. J  Grimaces,  gestes  forées. 

CONTOUR,  s.  m.  Ce  qui  termine  exté- 
rieurement un  corps  ou  les  parties  d'un 
corps.  I  Tonte  sorte  d'enceinte. 

CONTOURNER,  v.  a.  Donner  à  une  fi- 
gure ou  a  un  ouvrage  d'architecture  le 
contour  qu'ils  doivent  avoir.  |  Déformer.  |  Se 
dit  D'une  chose  qui  fait  le  tour  d'une  autre. 

CONTRACTANT,  ANTE.  adj.  et  su  Ut. 
Qui  contracte. 

CONTRACTE,  adj.  des  a  g.  H  se  dit  Des 
déclinaisons  et  des  verbes  ou  il  y  a  contrac- 
tion.   

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  conven- 
tion avec  qqn.  |  Contracter  des  dettes.  Faire 
des  dettes,  s'endetter.  I  Se  dit  Des  liaisons 

3 ni  se  forment  entre  aenx  personnes.  |  Se 
it  Des  habitudes  qui  s'acquièrent  par  des 
actions  réitérées.  |  Se  dit  Des  maladies  qui 
se  gagnent.  I  Resserrer,  diminuer  le  volume 
d'un  corps.) Réunir  deux  voyelles  ou  deux 
syllabes  pour  n'en  former  qu'une  seule. 

CONTRACTILE,  adi.  des  a  g.  Qui  est 
susceptible  de  contraction. 

CONTRACTILTTÉ.  s.  f.  Faculté  de  se 
contracter. 

CONTRACTION,  s.  f.  Se  dit  qqfs.  pour 
Resserrement,  par  opposition  à  Dilatation. 
|  Raccourcissement  des  nerfs  ou  des  mus- 
cles. I  La  réduction  ou  réunion  de  deux 
voyelles,  de  deux  syllabes  en  une  seule. 

CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
stipulé  par  contrat. 

CONTRACTURE,  s.  f.  Rétrécissement 
qui  se  fait  dans  la  partie  supérieure  d'une 
colonne.  |  Maladie  qui  consiste  dans  la  ri- 
gidité dea  muscles. 

CONTRADICTEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
tredit. 

CONTRADICTION,  s.  f.  Action  de  con- 
tredire }  discours  par  lequel  on  combat  l'a- 
vis d'un  autre.  (Incompatibilité  entre  deux 
on  plusieurs  choses. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des  a  g.  et 
subst.  fém.  Se  dit  Des  propositions,  des 
termes,  etc. ,  qui  se  contredisent  |  Se  dit 
Des  jugements ,  des  arrêts  rendus  après  que 
les  parues  ont  été  ouïes. 

CONTRADICTOIREMENT.  adr.  D'une 
manière  contradictoire. 

CONTRA1GNABLB.   adj.  des  a  g.  Qui 

r«t  être  contraint ,  par  qq.  voie  de  droit , 
donner  ou  a  faire  qq.  en. 


CON 

CONTRAINDRE,  v.  a.  (Je  s 
contraint;  nous  contraignons  .Use. 
Je  contraignait ,  nous  contraignions.  Je  ton* 
traindrai.  Contrains.  Que  Je  contraigne.  Çme 
je  contraignisse.  Contraignant.)  Obliger  qqn. 
par  force,  par  violence  ou  par  qq.  grava 
considération,  à  faire  qq.  ch.  contre  eue 
1  Obliger,  par  qq.  voie  de  droit,  à 
q.  ch.  ' 


inner  ou  ï  faire  qq.  ch.  J  Gêner.  |  1 
Se  gêner ,  se  forcer ,  se  retenir. 

CONTRAINT,  AINTE.  adj.  Gêné ,  forcé. 
i  Se  dit  Des  productions  de  l'esprit  cm  de 
Part. 

CONTRAINTE,  s.  f.  Violence  qu'en 
exerce  contre  qqn.  pour  l'obliger  è  Mrs 
m.  ch.  malgré  lui ,  ou  pour  l'empêcher  4e 
faire  ce  qu'il  voudrait.  |  L'eut  de  celui*  à 
qui  on  fait  cette  violence.  |  ftstenee  que 
le  respect ,  la  considération ,  etc. ,  obligent 
d'avoir.  |  La  gène  où  l'on  est  quand  en  «et 
trop  serré  dans  ses  habits ,  etc.  (Tout  -acte 
par  lequel  on  force  qqn.  à  faire  oo  à  don- 
ner une  chose. 

CONTRAIRE,  adj.  des  a  g.  On  pesé,  te 
dit  Des  choses  physiques,  Des  choess mo- 
rales et  Des  personnes.l  Nuisible.  |  SebeL 
masc.  Une  chose  opposée.  |  Subst. ,  se  dit 
Des  choses  opposées  entre  eues ,  encorne 
sont  le  froid  et  le  chaud ,  etc.  |  Ae  eoa- 
txatxb.  loc.  adv.  Tout  sn trament,  d'une 
manière  opposée. 

CONTRAIREMENT,  i 
à  qq.  ch. 

CONTRALTO,  s.  m. 
voix  de  femme. 

CONTRAPONTISTB.  s.  ex.  Se  dit  D'en 
compositeur  qui  commît  les  règles  du  ose 
tre-point 

CONTRARIANT,  ArTH.  c*V  Qui  « 
plah ,  oui  aime  à  contrarier.  |  Qui  est  de 
nature  à  contrarier. 

CONTRARIER,  t.  e.  Dire  en  faire  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  disent  ou 
font.  |  Faire  obstacle,  s'opposer  à  aem.  dans 
ses  desseins ,  dans  ses  volontés. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires. | Obstacle,  empêche- 
ment ,  traverse. 

CONTRASTE,  s.  m.  Oppositsesk  |  U 
différence  et  l'opposition  qee  l'artiste  éta- 
blit entre  le  caractère  ou  l'aWitnda  de  ses 
figure» .  etc.  |  Se  dit  Des  oppoertioee  aux- 
quelles l'écrivain  ou  le  mi  * 
pour  produire  de  reflet. 

CONTRASTER,  v.   n.  Être  en  1 
tion,  en  contraste.  |  V.  act.  1 
traste. 

CONTRAT,  s. 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  i 
rédigé  par  écrit ,  sous  l'autorité  publique. 
| Toute  convention  faite  entre  deux  ee  plu- 
sieurs personnes. 

CONTRAVENTION,  s.  f.  1 


E- APPROCHES,  s.  f.  pi.  Traraux 

■H  pour  aller  au-derant  de  ceux 

;eanU. 

iE  •  BALANCER,  t.  a.  Se  dit  De 

ces  opposée* ,  dent  Pane  balance 

ledit,*»;.,  De  Péplité de  force. 

•,  àf  nssrfee,  oie,,  qui  est  entre 


MMflllY.  1er,  aô>.  Mu 

I  eW  VHMMB  CjO  MOU*  SB  BOB. 

IMUki.lfciMkm 


a.  f.  Batterie  de 


fait  contre  ce  qui  a  été  dit.  J  Saks  cokthi- 
dit.  Inc.  adv.  Certainement,  sans  difficulté. 

CONTREE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  pays. 

CONTRE- ÉCHANGE,  s.  m.  Échange. 

CONTRE-ENQUÊTE,  a.  f.  Enquête  op- 
potée  à  celle  de  la  partie  adec — 

COHTU-EHUnftt.  s.  r. 
deaaio  qu'on  tira  sur  ne»  1 


et  qui  reproduit  les  autan»  traits , 


'ssn 


OOmUB-AnunfU.  *.  a.  T.  de  pafart. 
et  de  grav.  Faire  nno  contre-épi  ouïe. 

COKT»B-BSPALinLi.nufcfée#ar. 
broi  taillés  on  espalier,  et  niantes  «ioeVrls 


espalior. 

CONTREFAÇON,  a.  f.  ActJon.ee  oopier, 
ériuiiter,  de  fabriquer  nne  enoee  anjptojn* 
dice  do  celui  qui  a  le  droit  eaxlatS-do  1a 
lairo,  delà  fabriquer. 

CONTftEPACTEUR.  a.  m.  Celui  qnf  «et 
coopaMe  no  contreCeçon. 

CONTREFACTION.  s.  f.  leakaHon  on 
■àlsincation  daa  ummumuos,  daa  effets  pu- 
nîtes, des  poinçons,  oto.  |L  action  oTnniter» 
dans  des  tous  coupables,  l'écriture  on  la 
siffnaturo  de  qqn. 

COfrTREFAfRB.  t.  a.  (8e  conj.  MBiam 
FWrv.)  fauter,  représenter  qq.  perseono, 
en.  eh.] Feindre  d'être  es  qe/on  n'est  pas. 
f  Imiter  par  contrefaçon,  par  oantiafacoon, 
I  Déguiser. jPron..  Déjuiser  son  careetàre. 
I Rendre  dJffbruae,  aojjrnrar.  |  CoarruavAiT, 
arra.  adj.  Difforme. 

CONTREFAMEVR.  s.  sa.  Celui  qui  «00 


CONTRÉ-VKn.  s.  f.  Fines  do  bois 
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CONTRE- FUGUE.  ».  f.  Fugue  doot  U 
nurdte  Mt  contraire  à  celle  d'oM  autre 
qu'on  a  établie  auparavant. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Pièce  de  fortin  - 
catiou  serrant  d'enveloppe  A  qq.  autre 
ouvrage. 

CONTRE-HACHER.  t.  a.  Croiser  les 
hetJiures  d'un  dessin  par  d'autres  hachures. 

CONTRE-HACHURE,  s.  f.  U  se  dit  Des 
hachures  qui  croisent  les  premières  ha- 
chures d'un  dessin. 

CONTRE-HATIER.  s.  m.  Grand  chenet 
de  cuisine. 

CONTRE-INDICATION,  s.  f.  Indication 
contraire  aux  autres  indications. 

CONTRE-JOUR.  s.  m.  L'endroit  opposé 
an  grand  jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 
plein.  |  A  oo»Taa-ioom.  Ioc  adv. 

CONTRE-LATTE,  s.  f.  Latte  qu'on  pose 
perpendiculairement  entre  deux  cherrons, 
et  qui  est  plus  longue  et  plus  épaisse  que 
les  lattes  ordinaires. 

CONTRE-LATTER.  t.  a.  Garnir  de  con- 
tre-lattes.        

CONTRE-LETTRE,  s.  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  à  ce  qui  est  stipulé  dans 
un  premier  acte  public. 

CONTRE-MAITRE,  s.  m.  Troisième  of- 
ider  marinier  de  manœuvre.  |  Dans  les 

Codes  manufactures,  Celui  qui  dirige 
ouvriers. 

CONTREMANDBR.  t.  a.  Révoquer  l'or- 
dre qu'on  a  donné. 

CONTRE-MARCHE,  s.  f.  11  se  dit  en 
parlant  D'une  armée  qui  fait  une  marche 
contraire  ou  opposée  à  celle  qu'elle  parais- 
sait vouloir  faire. 

CONTRE-MAREE,  s.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire. 

CONTREMARQUE,  s.  f.  Seconde  mar- 
que apposée  A  un  ballot  de  marchandises, 
ou  A  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent.  |  Se- 
cond billet  que  délivrent  les  contrôleurs  d'un 
théâtre  a  ceux  qui  sortent  pendant  le  spec- 
tacle. 

CONTRE-MARQUEE,  v.  a.  Apposer  une 
seconde  marque. 

CONTRE-MINE.  s.  f.  Ouvrage  souter- 
rain que  l'on  fait  pour  éventer  Ta  mine  de 
l'ennemi,  et  pour  en  empêcher  l'effet. 

CONTRE-MINER.  v.  a.  Faire  des  con- 
tre-mines. 

CONTRE-MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  une  contre-mine. 

CONTRE-MONT.  Ioc  adv.  En  haut 

CONTRE- MUR.  s.  m.  Petit  mur  qu'on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  for- 
tifier, pour  le  conserver. 

CONTRE-MUR  EU.  v.  a.  Faire  un  contre- 

CÔNTRE-OPPOSmON.  s.  f.  Ce  mot  du 
langage  parlementaire  s'entend  D'une  mi- 


CON 

noi-ilé  de  l'opposition  qui  te  détache  de  la 
majorité,  en  certains  cas. 

CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Rérocation  d'un 
ordre. 

CONTREPARTIE,  s.  f.  Partie  de  musi- 
que opposée  à  une.autre.  |  La  partie  qui 
sert  de  second  dessus. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-balance?, 
servir  de  contre-poids.  (v"i.) 

CONTRE-PIED.  s.  m.  Se  dit  Lorsque*  les 
chiens ,  étant  tombés  sur  les  voies  de  la 
béte,  prennent,  pour  la  suivre,  le  chemin 
qu'elle  a  fait,  au  lieu  de  prendre  celui  qu'elle 
tient.  I  Fig. ,  Le  contraire  de  qq.  ch. 

CONTRE- PLATINE,  s.  f.  Pièce  de  i 
sur  laquelle  porte  la  tête  des  vis  qui  s 
A  fixer  la  platine  d'un  fusil,  d'e 
etc.,  nom.  autr.  Portt-rts. 

CONTRE-POIDS,  s.  m.  Poids  servant  â 
contre  •  balancer  une  force  opposée,  ou  I 
en  modérer  l'action.  |  Long  bâtons  dont 
les  danseurs  de  corde  se  servent.  On  dk 
ordinairement  Balancier.  ]  5e  dit,  fig.,  Des 
affections,  des  qualités  bonnes  ou  mau- 


vaises, etc.,  qui  servent  à  en  < 
cer  d'autres. 

CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebours  du  poO. 
A  coiTse-roiL.  Ioc.  adv. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  L'art  da  compo- 
ser de  la  musique  â  deux  ou  plusieurs 
parties.  |  Composition  musicale  faite  selon 
les  règles  du  contre-point 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Se  4h  en  par- 
lant De  certains  ouvrages  de  toile  eu  de 
taffetas  qu'on  pique  des  des 


poser  une  batterie  A  une  autre.  |FSg .  et! 
Contrecarrer. 


Dp- 


CONTRE-POISON,  s.  i 
mède  qui  empêche  l'effet  du  i 

CONTRE-PORTE,  s.  f.  D  sa  dit  Dca  se- 
condes portes  d'une  place  de  guerre.  (Porte, 
ordinairement  faite  de  toile,  qu'on  met 
devant  la  porte  ordinaire  d'un  appartement. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  a.  f.  Révolu- 
tion politique  qui  tend  à  détruira  les  ré- 
sultats de  celle  qui  l'a  utéoédée. 

CONTRE  •  RÉVOLUTIONNAIRE,  adj. 
des  a  g.  et  subst.  Qui  est  favorable,  qui 
tend  à  la  contre-révolution. 

CONTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opposée  a  une 
autre. 

CONTRE -SANGLON.  a.  m.  Cowroit 
clouée  sur  l'arçon  de  U  sella  da  cheval, 
et  dans  laquelle  on  passe  la  bonde  de  Is 
sangle  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  U  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé,  celle  qui  regarde  M 

Cece.  On  comprend  souvent  sons  ce  nos» 
»  chemin  couvert  et  le  glacis. 
CONTRE  -  SCEL.  s.  m.  Sorte  de  petit 
sceau,  qui  s'appose  sur  le  tiret  da  parche- 
min dont  on  se  sert  pour  attacher  «es  let- 
tres scellées  en  chancellerie. 


lont  cet  acte  émane  y  a  lui-même 
signature. 

E-TEMPS.  $.  m.  Accident  ino- 
mit au  succès  d'une  affaire.  |  Ccr- 
de  danse.  \  A  co>Tix-TSMrs.  loc. 


E^SSuSSB.  m.  tTm 


»ap. 


.«.  lNhUcm 
a^|CapW  trait. 


If  ALLATION.  s.  f.  Foaftf  et  ra» 
«  fa»oa  frit  «Mov  d*aaa  plaça 
aaa*  — péclwr  la»  sortia»  da  1» 


aWaVAXT,   AlTfB.   S.    Cala/, 
Afiraotr.  qq. 


a.  m.  Graad  Toht  de 

nMfia  at  apn  S9  MfBBa  da  anté 

aVnUTÉ.  t,  f.  Ca  ay on  dit 


L  ».».  Cdnjqai 

OnBL  v.  d.  AJdarTdaqq- au- 
«aaalt,èrY  '    -* 


hlOlf  >  a.  £  Ga  qaa  chacun 
vm  part  d*aaa  dapani» ,  d*ona 

KB.  ▼.  a.  Caaaar  do  chafrfa. 
ir.lTB.  a&Qjaia  wa^aadra- 

mflH.t.f. 


ÇUNTKUVKRSISTK.  s.  m.  Celui  qui 
traite  des  sujets  de  controverse. 

CONTUMACE,  s.  f.  Le  refus ,  le  défaut 
que  fait  un  accusé  de  comparaître  devant 
le  tribunal  où  il  est  appelé. 

CONTUMACE*,  t.  a.  Poursuivre  11a- 
struction  delà  eaataauaa. 

COSTUMAT,  adj.  dai  a  g.  at  aakat 
oa  prévana  qat  att  aa  état  daaaa- 
,o^  t'ait  aooatraft  par  la  faJfaaax 

C01ITO8,  USSLaaJ.  Manrtri,  froisaé, 
•an»  étra  entamé.  Sa  dit  Dai  chair»,  dai 


i  vérité,  d'an  fah. 


CONTUSION,  a.  L  1 

CONVAINCANT ,  ANTE.  adj.  Qoi  a  la 
farea  da  convaincre, 

CONVAINCRE,  v.  a.  (89  aoaj.  a.  ran» 
crv.)  Réduire  qqn.  par  la  ralinnnaaiit ,  oa 
par  dai  preuve»  wnaipla»  at  avidanta»,  à 
d— Murai  d'accord  d*aaa  vérité, 
|  Proo. ,  8*aaiarar  d*aaa  efcaaa. 

CONVALESCENCE,  ».  7Etald*aaa  par. 
aooaa  qrf  relava  da  auladia. 

CONVALESCENT,  ENTE,  adj.  ataafeal. 
Qui  relevé  da  maladie. 

CONVENABLE,  adj.  de»  a  f.  Propre, 
sortabla.  I Conformé  at  propartioaaé.  [Dé- 
cent,  qui  att  à  propos. 

CONVBf  ABLEMENT.  adv.  LVaaa  au- 


CONVENANCE.  ».  f.  Rapport,  confor- 
mité, accordJBêeneéeaee,  décence,  |Coav 
modité,  utilité  paxtknMere. 

CONVENANT,  ANTE,  adj.  Coalbnaa, 
bien»éant,  sortante.  (VL) 

CONVENIR.  ▼.  a.  Dcttearcr  d'accord. 

I  S'aMwnl*,    I  Vitirm  niM  ranvantiom.  I  En 


x4*  GOZf 

CONVENTION.  s.  f. 
iule  qui  se  forma  eu  Franc»  au  m 
septembre  1791. 

CONVENTIONNEL,    ELLE,    adj, 


itde 
Qui 


▼notion.  

CONVENTIONNEL,  s.  n^  Membre  de  la 
eswveauon  nationale. 

CONVENTIONNBLLE1IENT.  adv.  Sous 

CONVENTUAUTÉ.  s.  f.  L'état  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  rit  sous  une  règle. 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  «atdu 
courent ,  qui  appartient  an  courent. 

CONVBNTUELLBMBNT.  adv.  Sa  com- 
munauté ,  salon  las  rifle»  et  l'usage  da  la 
société  religieuse. 

CONVERGENCE,  a.  f.  Disposition  da 
deux  on  de  plusieurs  lignes  droites  qui  sa 
dirigent  rers  on  même  point 

CONVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des 
lignes  droites  qui  sa  dirigent  rers  un  même 
point  1  qui  convergent» 

CONVERGER,  r.  n.  Sa  dit  Des  lignes 
droites  dont  les  directions  différentes  tan- 
dent  rers  un  seul  et  même  point. 

CONVBRS,  ERSE.  adj.  Frèr*  c*n**r* , 
iCÊur  converst ,  Un  religieux ,  une  religieuse, 
qui  ne  sont  employés  qu'aux  «Jarres  ter- 
▼Hes  da  monastère, 

CONVERSATION,  s.  f.  Entretien  (ami. 
lier.  1 1 <a  manière  de  conreraer. 

CONVERSE,  adj.  et  subst.  f.  On  dit 
qa' Um*  prvpositimi  tt  emmenre ,  êtt  /m  eoa- 
*****  d'une  mutrw,  lorsque  de  l'attribut  de  la 
première  on  fait  le  sujet  de  la  seconde,  et  dn 
sujet  delà  première  1  attribut  de  la  seconde, 
sans  qne  la  proposition  cesse  d'être  rraie. 

CONVERSER,  r.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement arec  qqn.  |  Dans  la  théorie  mi- 
litaire ,  Exécuter  une  conversion. 

CONVERSION,  s.  f.  Transmutation.  | 
Simple  changement  do  forme.  |  Changement 
d'une  proposition  an  sa  eosnreraa.  |  Moure- 
raenl  par  lequel  le  front  d'une  troupe 
change  de  direction.  |  Changement  de 
croyance ,  de  sentiments  et  da  moeurs ,  da 
mal  en  bien. 

CONVERTIBLE,  adj.  des  s  g.  Se  dit 
D'une  chose  qui  peut  être  convertie  en  une 
antre ,  ou  changée  pour  une  autre.  [Se  dit 
D'une  proposition  qui  peut  devenir  la  con- 
verse d'une  autre. 

CONVERTIR,  r.  a.  Changer,  transmuer, 
transformer  une  choie  en  une  autre.  |  Faire 
changer  de  croyance,  de  sentiments  et  de 
morurs,  de  mal  en  bien.  |  CortnTi,  ia. 
subst.  Une  personne  convertie  à  la  religion 
catholique. 

CONVERTISSEafBNT.    s.  m.   Change- 

CONVERTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  réus 
stt  dans  la  conrersion  des  Émet. 


coo 

CONVEXE,  adj.  des  a  g.  8a  dit  aVnoe 
surface  bombée  sphériqnement. 

CONVEXITE,  s.  f .  La  saillie,  la  surface 
bombée  de  ce  qui  est  convexe. 

CONVICTION,  s.  f.  L'effet  qu'une  praure 
évidente  produit  dans  l'esprit  ;  La  laUiuads 
que  l'on  a  d'un  fait,  d'un  principe. 

CONVIER,  t.  a.  Inriter  à  on  festin,  à 
une  fête,  k  une  cérémonie,  etc.  |  Engages 
à  faire  qq.  ch.|Covvts>.  subst. 

CONVIVE.  ».  des  i  g.  Celui  00  cette  qui 
se  trouve  à  on  repas  arec  d'autre». 

CONVOCATION,  s.  f.  Action  de  convo- 
quer. 

CONVOI,  s.  m.  La  réunion  des  peveeanast 
qui  accompagnent  un  corps  mort  qu/an 
porte  à  la  sépulture.  |  Une  réunion  de  bâ- 
timents de  coaunerce  nariguant  sons  l'es- 
corte d'un  ou  da  plusieurs  vaisseaux  de 
l'État.  |  Une  quantité  da  munitioaa,  de  vi- 
vres ,  etc. ,  qu  or  * 
dans  une  nlle  • 

CONVOITABLE.  1 
être  convoité.  (Vi.) 

CONVOITER.    « 
passion  déréglée. 

GONVOITBUX,  EOSB.  adj.  Qui  con- 
voite. (Vi.) 

CONVOITISE,  s.  f.  Désir 


,  qu'on  transports  dans  on>  eamp, 

nlle  assiégée,  etc, 

UTABLB.  adj.  des  a  g.  QeJ  ptat 


CONVOLER,  r. 
noces ,  etc. ,  Se  marier  pour  la  a*  lois,  peur 
la  3"  fois.  |  Absol. ,  Se  remarier. 

CON  VOLUTE,  ÉB.  adj.  Sa  dit  Des  par- 
ties d'une  plante  qui  sont  roaneaa  an  cornet. 

CONVOLVULUS.  s.  m.  Synonyme  de 
Liseron. 

CONVOQUER,  r.  a  Faire  ■usashlfr, 
arertir  ou  ordonner  de  sa  léaanr» 

CONVOYER,  r.  a.  (Seconde  Jayserer.) 
Accompagner ,  escorter. 

CONVOYEUR,  s.  m.  stttiaats*  qui  ea 
convoie  d'autres.  Adj. ,  B1*mm*amm)*m, 

CONVULSE,  ÉB.  adi.  Ssjdk  Das  snanv 
bres  ou  des  musclas  qm  sont  attaqués  de 
conrnlsions. 

CONVULSIF,  IVE.  adj.  Qui  est  accom- 
pagné de  convulsion. 

CONVULSION,  s.  f.  Mi  ai  amant  irréau- 
ides 


lier  et  inrolontaire  des  i 
secousses  plus  ou  moins  riolsnrtas, 

CONVULSIONNA  IRE.  adj.  et  a.  dan  a  f. 
Qui  a  des  conrnlsions.  Il  s'est  dit,  dans  M 
siècle  dernier ,  De  certains  fasssAsamej. 

COOBLIGR.  ».  m.  Celui  qui  est  oblige 
arec  un  ou  plusieurs  autres  dans  sm  contrat 

COOPÉRATBUR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  oaUs 
qui  opère  arec  qqn. 

COOPÉRATION,  s.  f.  Action  da  eeW 
qui  coopère. 

COOPÉRER,  v.  a.  Opérer  conjointement 
arec  qqn. 

COOPTATION,  s.  f. 
dinaire  dans  un  corps. 


1  ej\.  f.  m.  i  vjqns.  ecnrent  oo- 
krbre. 

\.U.  ».  m.  Éclat ,  morceau  de  bois 
instrument  tranchant  fait  tomber 
in'on  abat  on  qu'on  met  en  œuvre. 
NfUTAHT.  a.  m.  Chacun  de  ceux 
alfaJpwaaMtpaft>«nacbana^. 
R  oui OOfH  a,  aa.  Rom  qu'on 

m  êm  ft  Burit  Ml  u%ffio  an  autto. 
Ém  «puai  do  qq.  unuago  do 


'  on  do  flimii  I 
t.  Vétàt  on  nmftinaftèToiHi 
launanauja. 
ft.  t.  a.  fiirolaeop*0d*aaoarh. 

n  ait  D'un  noMvo  qui*» 
luTq^  appoint  «Ut* 
adr.  Avoci 


rjX.Kn&adf. 
rft^n^OoMquJcofJo. 
IfftBÉTÂIKB.  a.  daa  a  g .  GoW  «m 


BbT.I.Na}| 


41V .  »W^J.  QoJ  fort  à  Bor. 


cxc,  i  ouïes  tes  femmes  sont  coitiees  ae 
lai.  |  Maladie  qui  attaque  principalement 
les  enfants. 

COQUELUCHON.  s.  m.  Espèce  de  capu- 
chon. 

COQtnaUR.  ».  m.  fcnoao  do  pat  do 
tono  TarnafoOt  ou  do  canara»  on  dotaanv 
on  d'argunt,  ans.,  iii  ordoa.  à  Caito 


COQOBMT.  o.  aa.  Oooro  do  _ 
COQPMUCO.o.m.  feehant  du  coqv Ponv 


COQfJBr»  BTFat  adj.  Qui  i 
'     |S'oaploio< 


ot  oo  pariant  Dos  tw 
GOQUaTTBL  t.  ■.  ] 


nWt.»aw- 


COQUETIBR.  a.  m.  Marchand  d'amas  at 
do  tcJbHU  ou  aro.|F?titiiateuaife  datant*. 

COQUETTBIUB.  a.  f.  Dosât  do  fioLm, 
or oNifaa*,  aroncacofi 

COQfRUAOH.  a.  m.  Potit  i 


COQUILLA&T.  a.  m.  Dono  1 
Ht  do  piarroo  do  tailla  nmssua  do  ooqnBloa. 

O0QU1LU.  o.  r.  Buiaionpodoro  etcoU 
estrades  mollaaain  tastasés ,  ta»  qno  lot 
lintac^.laauvsulaa.oao.  (flodk  Dos  on» 

rtê  d'omis,  do  note»  e?aaaanuaa,  otc  | 
d'ion*».,  Loftw  qui  o  été  ompioyaa  pont 
-     -    -    ■•paTiw«d*lîd3.,P«- 


COQOnXtnL  s.  m.  CoOootfon  do  oo- 
qoilles  ;  La  lien  on  on  loi  raisambW 

COQUILU»,  iftftB.  adj.  Sa  dk  Des 
piurrsa  qui  luntiannnot  daa  oaaunaMO  fos- 
siles. 

COQUHf,  nm.  a.T.o^o*nro.IHpon,aaa- 
raud.  belitra.  t  hrflma  at  Iftoho.  1  Adj.  et 
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COR 


pèche  du  corail.— Adj..  PécAenrcondUmr. 

CORALLTN,  1NB.  adj.  Qui  e«t  ro»ge 
eomnu  corail.  (Vi.) 

CORALLINB.  s.  f.  Espèce  de  polypier, 
substance  marine,  pierreuse  comme  le  co- 
rail. 

CORAN.  ».  m.  Le  lirre  qui  contient  la 
loi  de  Mahomet. 

CORBEAU,  a.  m.  Oiseau.  [Grosse  pierre 
i  mise  en  saillie, 


s  de  bois  i 


,  pour  sou- 


on  pièce 

tenir  une  poutre.  |  Croc  de  fer  ponr  accro- 
cher les  vaisseaux  de  l'ennemi  (Vi.)|  Nom 
d'une  constellation. 

CORBEILLE,  s.  f.  Espèce  de  panier  fait 
ordin.  d'osier.  | Se  dit,  absol.,  Des  parares 
et  des  bijoux  que  l'époux  futur  envoie  dans 
une  corbeille  à   la   personne   qu'il   doit 


CORBILLARD,  s.  m.  Se  dit  De  certains 
grands  carrosses  dont  on  se  sert  ches  les 
princes  pour  roiturer  les  gens  de  leur 
suite.  I  Espèce  de  char  dans  lequel  on  trans- 
porte les  morts  au  lieu  de  leur  sépulture. 

CORBILLAT.  s.  m.  Le  petit  du  cor- 
beau. 

CORBILLON.  ».  m.  Espèce  de  petite  cor- 
beille. |  Espèce  de  jeu. 

CORBIN.  ».  m.  Corbeau.  (Vi.)  Bec-d: 
corbin ,  Bec-à-corbin ,  se  dit  De  ce  qui  est 
courbé  et  terminé  en  pointe.  |  Espèce  de 
hallebarde. 

CORDAGE,  s.  m.  Dénomination  géné- 
rique de  toutes  les  cordes  qui  serrent  au 
greement  et  à  la  manœuvre  des  navires; 
qu'on  emploie  à  des  trains  d'artillerie  ou 
è  des  machines.  |  La  manière  de  mesurer 
le  bois  qu'on  appelle  Bou  de  corde. 

CORDE,  s.  f.  Tortis  fait  ordin.  de  chan- 
vre et  qqfs.  de  coloo,  de  laine,  de  soie,  etc. 
|  Le  supplice  de  la  potence.  |  Se  dit  Des 
cordelettes,  des  fils  de  boyau  ou  de  métal, 
etc.,  que  l'on  tend  sur  certains  instruments 
de  musique,  et  que  l'on  fait  résonner.  [Se 
dit  Des  fus  dont  le  drap  est  tissu.  |  Certaine 
quantité  de  bois  à  brûler ,  qu'on  mesurait 
autrefois  avec  une  corde.  |  Bois  de  corde, 
Bois  neuf/ 

CORDEAU,  s.  m.  Petite  corde. 

CORDELER.  v.  a.  Tordre  en  forme  de 
corde. 

CORDELETTE,  a.  f.  Petite  corde. 

CORDELIER.  s.  m.  Religieux. 

CORDELIÈRE  s.  f.  Corde  à  plusieurs 
noeuds.  I  Petite  tresse  à  plusieurs  nœuds , 
que  les  femmes  portaient  au  con.  IT.  d'ar- 
cuit.,  Baguette  sculptée  en  forme  de  corde. 

CORDELLE.  s.  f.  Corde  de  moyenne 
grosseur  dont  on  se  sert  pour  le  halage  des 
bâtiments,  des  bateaux. 

CORDER,  v.  a.  Mettre  en  corde.  |  Corder 
du  boit,  Le  mesurer  à  la  corde  ou  à  la 


CORDRRIB.  ..  f.  Lieu,  atelier  ou  l'on 
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fait  de  la  corde,  des  cordages.  | .  L'art  de 
faire  des  cordes. 

CORDIAL.  ALB.  adj.  Propre  a  confor- 
ter le  cour.  |  Qui  exprime  une  affection 
véritable.  Pas  de  masc.  plur.  |Subat.  m.  Vu 
bom  cordial.  De  bons  cordiaux. 

CORDIALEMENT,  adv. Affectueusement, 
d'une  manière  cordiale. 

CORDIALITE.  ».  f.  Affection  tendre  et 
sincère. 

CORDIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  faire  de  la  corde,  des  cordes. 

CORDIFORMB,  adj.  des  s  g  Qui  a  la 
forme  d'un  cœur. 

CORDON,  s.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plus  grosse  corde  est  composée.  | 
Petite  corde  ou  petite  tresse  ronde  ou 
plate,  faite  de  fil,  de  soie,  de  coton,  etc.) 
Ce  qui  sert  à  lier,  à  attacher,  à  tirer  ou  a 
prendre  certaines  choses  jUn  large  ruban, 
en  parlant  des  ordres  de  chevalerie.  |  La 
petite  cordelette  bénite  que  portent  les 
membres  de  certaines  confréries.  |  Grosse 
moulure  oui  règne  tout  autour  d'une  mu- 
raille ou  d'un  bâtiment,  etc.  |  Le  petit  bord 
façonné  qui  est  autour  d'une  pièce  de  mon- 
naie. |  Suite  depostes  garais  de  troupes. 

CORDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  forma 
de  cordon. 

CORDONNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  cor- 
donnier.     

CORDONNET1,  s.  m.  Petit  cordon,  tresse, 
petit  ruban,  pour  attacher  ou  pour  enfiler 
qq.  ch. 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  faire  des  souliers,  bottes, 
pantoufles. 

CORELIGIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui 
qui  professe  la  même  religion  que  certains 
autres. 

CORIACE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  dur 
comme  du  cuir.  [Avare,  dur,  difficile. 

CORIACE,  ÉB.  adj.  Se  dit  Des  substan- 
ces dont  la  consistance  approche  de  celle 
du  cuir. 

CORIANDRE,  s.  f.  Plant» 

CORINTHIEN,  EN1CB,  adj.  Désigne  Ce- 
lui des  cinq  ordres  d'architecture  qui  pré- 
sente l'idée  de  la  plus  grande  richesse. 

CORME.  ».  m.  Fruit  qui  croit  sur  le  cor 
mier  ou  sorbier  domestique. 

CORMIER,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  sor- 
bier domestique. 

CORMORAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique. 

CORNAC,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  ds 
soigner  et  de  conduire  un  éléphant. 

CORNAGE.  s.  m.  Bruit  que  font  enten- 
dre en  respirant  certains  chevaux,  lorsqu'ils 
courent  ou  trottent  avec  vitesse. 

CORNALINE.  ».  f.  Pierre  précieuse  rouge 
et  un  peu  transparente. 

CORNARD.  adj.  et  s.  m.  T.  d'injure»  qvi 


inuici,  oc  i  «ne,  cit..  imu>  ]<iui . 

,  tB.  adj.  Qui  est  de  la  natarc 
,  on  qui  a  l'apparence  de  la  corne. 
B.  s.  f.  La  premièrv  des  tuniques 

ENHB.  ».  f.  Substance  pierreuse 
i  base  dmdrrerses  roches  mé- 


IAB.  s.  £  Oissa*. 
im  a.£  " 

làVOS*. 

LT.L 


Lt.  l  Sa— ir  du  cornet  «m 
a,  (Parler  dam  va  cornet,  pour 
aman  à  sa  Mud.  |  Se  dit  Des 


r*  a.  as»  Petit  cor»  on  pente 


1 1  Morceau  aie)  pépier 


,_-—.,— wpejeler 

me  4e  cornet  |  Espèce  eTovfiHe. 

•  petit  nu  de  corne,  eTIfolffo 
,  des»  lequel  oa  agite  lie  dés.  à 
■.lia  partie  de  l'ecritoin  dam 
,  snct  de  ree^l  Mollusque. 
TE.  e.CSe*ta  de  coiffure  de 

•a  enetft  De  minier!  eTas» 
,  de  owalerle.  |9abeU  m,  Otaatar 

•  os*p*  de  la  meisoa  do  roi  | 
agaio  do  eayalejrle  oa  de  dru- 
iL£L'cmple4dueornemdans 
aaifot^^ 

BL  a.  am.  Gâtai  qui  osrao.  laos. 
»W  samssr,  Choral  qai  fait  en- 

■Cfc  fTTarte^ewaticlle  de 

a  asbdbaaaa  êm  l'autte.  IToat  or- 


wnuLuiina.  s.  m.  i,e  qu'on  ajoute 
par  surabondance,  aûn  de  fortifier  encore 
1rs  raisons  dont  on  s'est  servi  pour  prou- 
ver une  proposition,  j  Conséquence  qui 
découle  de  qq.  proposition  déjà  démontrée. 

COROLLE,  s.  f.  Le  partie  d'une  leur 
complète  qui  eareioppe  imiaéniaNniont  loi 
organes  de  la  fteoertarton. 

CORONAIRE,  adj.  8e  dit  Do  don  ar- 
taras  qui  HMuaaat  leur  origine  de  l'aorte, 
et  qui  portent  le  amaf  dame  le  cœur. 

CORONAL,  ALB.  adj.  X'or  ewasje/.  oa. 
subst.,  Lt  coroae/,  L'œ  qui  forme  la  ] 
antérieure  do  crâne  ou  le  fr 

GORONER.  ».  m.  lfom  qu'on  donne,  on 
Angleterre,  à  un  orlcier  de  justice, 

QORONILLE.  e.  f.  Qoare  de  pUnte». 

COROKOIDB.  adj.  f.  Se  dit  De  dru 
epepbyses  qui  ont  qq.  rcfeenutance  avns 
ht  bec  crune  corneille. 

CORPORAL.  a.  m.  liage  bénit  que  le 
prêtre  étend  sur  l'autel  pour  mettre  le  ca- 
lice dessus,  et  ensuite  l'hostie. 

CORPORATION,  s.  f.  i 
risée  nar  1 

CORPOREL,  ELLE.  »dj.  Qui  a  un  eorps. 
iQui  appartint  au  corps,  qui  concerna  le 

^^RPORELLEMENT.  ad*.  D*aao  ma- 
nière  corporelle,  qui  a  rapport  au  corps. 

C0RPOUFU0L  t.  a.  Doaaor,  supposer 
un  corps  è  ce  qui  n'en  a  point.  J  Mettre, 
fixer  en  corps  les  parties  épmrses  d'une 


CORPS,  s.  m.  Portion  de  matière  qui 
forme  un  tout  individuel  et  distinct  I  La 
partie  matérielle  #«1  être  animé.  |  A  son 
eanu  (Ufembuit.  Rn  renousaent  une  alta- 
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«m  communautés  particulières,  dans  llttat 
oa  dans  l'Église.  I  Une  armée  entière  en  on 
certain  nombre  de  gens  de  guerre.  |  Un 
régiment,  une  troupe  qcq.,  par  rapport  à 
cens  qui  en  font  partie,  j  Corps  de  gardé. 
Certain  nombre  de  soldats  placés  en  un  lieu 
pour  faire  la  garde.  |  Le  lieu  on  se  tiennent 
les  soldats  qui  montent  la  garde.  [  Le  re- 
cueil, l'assemblage  de  plusieurs  pièce*,  de 
plusieurs  ouvrages  de  divers  auteurs. 

CORPULENCE,  s.  f.  La  taille  de  l'homme 
considérée  par  rapport  à  sa  grandeur  et  à 
sa  grosseur. 

CORPULENT,  ENTE.  adj.  Qei  a  beau- 
coup  de  corpulence. 

CORPUSCULAIRE,  adj.  Qui  est  relatif 
aux  corpuscules,  aux  atomes. 

CORPUSCULE,  s.  m.  Tris-petit  corps. 

CORRECT.  ECTB.  adj.  Où  ft  n'y  a  point 
de  fautes. 

CORRECTEMENT,  adv.  Sans  faute,  con- 
formément aux  règles. 

CORRECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  corrige, 
qui  reprend.  |  Correcteur  d'imprimerie.  Celui 
qui  corrige  les  épreuves  d'une  imprimerie. 

CORRECTIF,  s.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer,  de  corriger. 

CORRECTION,  s.  f.  Action  de  corriger, 
d'dter  les  défauts  de  qq.  ch.  ;  ou  Le  ré. 
sultat  de  cette  action.  |   La  qualité  de  ce 

3 ni  est  correct.  |  Réprimande  et  admoni- 
on.  |  Châtiment ,  peine.  |  Maison  de  carrée- 
lion ,  Lieu  ou  l'on  enferme  ceux  qui  doi- 
vent subir  un  emprisonnement.  |  Figure  de 
rhétorique. 

CORRECTIONNEL ,  ELLE.  adj.  Se  dit 
De  peines  qu'on  applique  aux  actes  qua- 
lifiés de  délits  par  fa  loi,  ainsi  que  De  ces 
délits  mêmes,  et  Des  tribunaux  qui  en  con- 
naissent. t 

CORRÉGIDOR.  s.  m.  En  Espagne,  Le 
premier  officier  de  justice  d'une  ville,  d'une 
province. 

CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
une  relation  réciproque  entre  deux  choses. 
|  S abst.,  Des  corrélatifs. 

CORRÉLATION,  s.  f.  Relation  récipro- 
que entre  deux  choses. 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  Conformité, 
rapport.  |  La  relation  que  des  négociants 
ont  les  uns  avec  les  autres  pour  leur  com- 
merce. |  Un  commerce  réglé  rie  lettres.  |  Se 
dit  Des  lettres  mêmes.  |Se  dit  Des  relations, 
des  communications  entre  divers  lieux. 

CORRESPONDANT,  ANTE.  adj.  Se  dit 
Des  choses  qui  ont  entre  elles  des  rapports. 

CORRESPONDANT,  s.  in.  Négociant  ou 
banquier  qui  est  en  correspondance  réglée 
avec  un  autre  négociant  ou  banquier ,  sur 
des  objets  de  commerce.  |  Se  dit  De  toute 
personne  avec  qui  on  est  en  commerce  ré- 
glé de  lettres,  pour  affaires,  pour  nou- 
velles, etc. 
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CORRESPONDRE,  y.  n.  Se  dit  Des  c 
qui  se  rapportent,  qoi  syxnétrisent  eoaaam» 
ble.|Se  dit  Des  choses  qui  communiquent 
entre  elles. (Avoir  des  relations,  des  com- 
munications. |  Avoir  un  commerce  de  let- 
tres avec  qqn. 

CORRIDOR,  s.  m.  Espèce  de  galerie 
étroite  qui  sert  de  passage  pour  aller  à 
plusieurs  appartements. 

CORRIGER,  v.  a.  ôter  un  défaut,  des 
défiants.  (Fig.t  Réparer.  |  Reprendre,  châ- 
tier, punir.  [Tempérer.  [Coiaioé ,  subec. 

CORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  pesjt 
être  corrigé. 

CORROBORANT,  ANTE.  adj.  Qui  for- 
tifie ,  qui  donne  du  ton.  SobsL,  Le  *k  est 
un  corroborant. 

CORROBORATIF,  IVE.  adj.  V.  Coaxo- 

BOSAItT. 

CORROBORATION.  s.  f.  Action  de  car- 
roborer,  ou  L'état  de  ce  qui  est  corro- 
boré. 

CORROBORER,  t.  a.  Fortifier,  donner 
du  ton  aux  organes. 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  Oui  est  ca- 
pable de  ronger ,  de  consumer  les  parties 
solides. 

CORRODER,  v.  a.  Ronger,  manger. 

COR  ROI-  s.  m.  La  façon  que  1»  corroyeur 
donne  au  cuir.  |  Un  massif  de  terre  glaise 
dont  on  garnit  le  fond  et  les  eûtes  des 
bassins ,  des  fontaines ,  etc. 

CORROMPRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Rompre.) 
Gèter,  altérer.  |  Engager  qqn.,  par  des  dons 
ou  autrement ,  à  taire  qq.  eh.  contre  son 
devoir.  {Troubler  qq.  sentiment  agréable. 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui  corrode  les 
corps  avec  lesquels  il  est  on  contact.  |Snhst 
m.  Emplojer  tes  corrosifs. 

CORROSION,  s.  f.  L'action  ou  l'effet  de 
ce  qui  est  corrosif. 

CORROYER,  v.  a.  Parer,  repasser,  ma- 
nier, ratisser,  adoucir  des  cuirs.  | Battre  et 
pétrir  de  la  terre  glaise  pour  en  faire  un 
massif  qui  tienne  1  eau. 

CORROTEUR.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORRUPTKUR,  TBiCB.  s.  Celui,  celle 
qui  corrompt  les  mœurs,  l'esprit,  le  lan- 
gage i  le  goût ,  etc.  |  Celai  qui  détourne 
Quelqu'un  de  son  devoir  par  des  dons,  etc. 
Adj.,  Un  langage  corrupteur, 

CORRUPTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle  un  corps  physique  est  sujet  à  la 
corruption. 

CORRUPTIBLE,  adj.  des  a  g.  Sujet  à 
la  corruption.  |  Qoi  peut  se  laisser  coiro— 
pre  pour  faire  quelque  chose  contre  son 
devoir. 

CORRUPTION,  s.  f.  Altération  dans  les 
qualités  principales  d'une  chose;  et  La 
putréfaction  qui  en  résulte.  I  Toute  dépra- 
vation dans  les  monirs.  |Se  dit  Des  r— — — 


œs 

qo*  l'on    ttlipl*  TC  |BHf  détourner  qqu 
tOP   deTOîf. 

CORS  *.  »-  pi-  ^  dit  U«*  m»  qui 
sorte*!  drs  percMi  du  tfrf. 

CORSAGE,  s.  a.  L»  taille  du  corps  ho* 

nu  m  depuis  le»  épaula  jusqu'au*  tnacka, 
JSr  dit  Du  cerf  ef  do  elietat. 

CORSAJUE.  n.  m.  Patinn-nt  armé  m 
ÇD.ine,  Celui  qui  cooinoande  ou  bâtiment. 
—  Ad],,  Gptoùt*  tartairr.  |  Pi  ru  te.  |  Faim, 
Homme  (for,  imf.iiioygbT'*i  inisjaWL 

CORSELET,  i.  m*  Corp*  de  cuirais*  lé- 
ger que  portaient  les  pfqueur*.  j  La  partie 
du  corps  des  ÏQiedcs  qui  ai  sttuée.  entre 
ta  tele  A  k  eenlre. 

CORSET,  i*  m.  Parti*  do  Tétement  de» 


mutin  il  ii  ii  «anrtifippfl  et  serre  esactenaent 

le  tsille  (t*toTptdj  uu*  cette  de  Tillageaiee- 

CORTÈGE  i.  m.  Suite  de  peraotme*  qui 

en  accunipagueDt  une  autre  «ter  ceréiBO- 

tti*. 

COETtS.  I.  f.  pi»  AssemUîe*  de»  Elit*  , 
en  Eipaffrie  et  en  Fortural 

CORTICAL.  A  LE,  idj  Qui  appartient, 
q*ï  »  rapport!  ViVitCcA3lÀ''it'tttt<yritt-af*t 
La  sa\nl»ut#  qui  forme  la  partie  en rérîeun* 
cru  eer^eig.  \*  parti*  e»lrri*tif*  des  rrïrnu 

CORCSCATION.  i.  L  Éclat  de  lumière. 

CORVfcABLË.  *dj.  des  i  g.  *t  mbst.  Qui 
est  SHJet  •  des  coTrecs, 

CORVÉE.  ■  f.  TtbtujI  e*  serrir*:  gra- 
tuit qui  était  dé.  par  Le  paysan  ou  le  te- 
naooer  1  ion  seigneur-  [S*  dit  Dr  er.rUini 
rrtfiax  que  font  tour  1  tour  les  »nTdat» 
dJ*ene  compagnie,  |  Toute  action*  toul  [ra- 
tai! qu'on  frit  1  regret*  avec  peine  si  aani 
profit, 

CORVETTE.    1,    f-    Petit   bâtiment   Je 


CORTBANTÊ.  t.  m.  H«u  duntif  aux 
prétret  de  Chbêl*. 

CORTMEÈ.  #-  re«  A**einuPege  de  fleuri 
f»n  de  fruitl  dnhl  Jet  pcd<mtf]|fa  na^uent 
de  différents  painit  de  la  tie**  et  l'éièvent 
Iobi  a  peu  près  A  la  mené  hauteur, 

CORTMRJFRRE.  idj  dw  i  g.  Q*i  porte 
«n  oorruibe,  de»  eoryme**.  [  SobsL ,  Pa- 
isssUe  de  plantes. 

COR  TER ÉP,  s.  m,  €W  î«  ancico» .  Ce- 

i  qui  était  à  la  télé  de»  efaftnin  ,  dajr»  les 
de  tnrAm,  |  Celui  qui  a  le  même 
*mpk>i  d*m  ita*  iqîêrai^Cvtui  rpi  se  di»- 
tîbgu*  la  ploa  d«n*  «ne  »eïte,  dani  on 
|i»eti  j  dut  n«  proft-tainn. 

CORTÏA,  i.  m,  Rb urne  de  crrTfau. 

COSAQUES,  i  m  pL  Feu  pi  «  de  ITkra  i  he> 
qui  ffurnit  aut  aroéei  ruuea  sueMtle  de 
eaealen*  J'éçére.  [  r#n. ,  La  aaM ir# ,  S**ftr 
J«ab>Die. 

COSt!r:\jVTE  t.  f.  La  lécante  dn  corn- 
pjfafjil  d*«A  angle. 

COSEICPCECTR.  a.  m,  Crinï  qui  poneda 
nav  terre  »  «b  #ef  a%ee  mt     ' 


cor 

COftlmiS.  ».  ai-  L»  titmm  dn  aaamptfwtaii 
d'un  mufle. 

COâUf^TfQCrE.  adj.  dM  i  f  -  et  a,  ih  Sn 
dit  De»  runst^ncei  qui  icrteatà  rtilrcisuii, 
I  euibellir  la  (wao. 

C06M*rrfQLE  i.  f  U  prriade  |"h7^ 
rièoa  qui  enseigne  à  faite  u*«$*  «Tat  «»- 
meljqijei. 

COSMOGONIE,  t.  f.  *e4en*t  m  lytlita 
da  Td  formation  dç  l'ofilren. 

COSM0G0NIQTJE,  adi  4m  •  f.  Qui  ap- 
partient P  qui  a  rapport  a  la  cevroof  cAti. 

COSMOGRAPUE.  a.  m,  Celui  qui  aait  la 
cfk»rai,vpT3pEipe. 

COSMOGRAPHIE,  a.  t  Deatriptio*  da 
■nund«  jihT  tique, 

COSMOGR  AFRIQUE.  *fy  tell  Qi^ 
apurûeril ,  qui  a  rn-vpcjt  a  la  coerangra" 
pu  le. 

COSMOLOGIE,  a  r.  Seienca  deJ  Mê.  g«- 
neralea  por  leaqutfMvs  Le  monde  physique 
eit  goofern*. 

r-o-tMor-ociQUE.  adj,  d«i  x  p  q*i  #p- 

parriefu  4  iioi  m  rapport  à  la  çoamoi"o^ie. 

COSMOlflLiTE.  a-rn.  Ci(ovendiïmondf . 
|  Adf,  des  a  f.  Un  pkifampm  cQtmmpvfitr 

COSSe,  a.  t  &iretrq>pe  de  certains  Lé- 

fqmei  .  comme  peii  b  fevea*  ope,  |  Le  fruit 
t  quelque*  arbu^Tea^ 

COSSER.  r.  n,  9e  dSï  Dca  bétitt*  qui 
hewfent  de  la  l&e  Tea  uns  contre  les  autrei . 

WJ5SON.  iv  m.  Eapecu  de  cberencon. 

COSSUE,  t,  m.  fjt  [iou?esu  idruient  que 
dotme  Eq  Ti-ne  apr^j  qu'nn  Î'j  taillée, 

COSSU .  TJE,  «dj.  Qtû  ■  L»o«ïflop  «V 
eoïte.  Se  dit  ïl«*  poU  et  des  fîta,  |  pWp,  t 
Qoi  est  a  ten  ai»!  ,  riche,  npalcoi. 

COSTAL,  ALE,  adj.  Qui  opparGentao* 

COSTCME.  a.  m*  Lam.inîereda  seeétir. 
L'nabilleînent  même,  j  L^lùlLTJBaen»  «t  le* 
'  ]r»  perear^- 


msipriifi  qui 

«lïtuées  en  dienilé  t  eu  ebareees  de  quelqn* 

fnrtclioft  publique, 

COSTUMBR-  *h  a.  En^ll^r  selou  ïe  eoi< 
tiime,  rrrérir  d*uu  crrtaln  cuilnuie, 

COSTUMIER,  *.  m.  Celui  qui  fait ,  qui 
tend  ou  qui  Loue  des  costumes  de  théiln1 , 
de  bal  t  ne. 

COTAKGENTF.  *.  C  L.T  tanremedu  corn- 
(dément  d'un  ancle. 

COTE,  i.  f.  Chacune:  de*  nmtquei  dont 
ou  se  iert  pour  dssaer  tes  pièces  d'on  prn- 
e*s ,  d"un  Leentaire,  *lc.  |  tndleetien  du 
tom  dn  flTcts  publita,  du  diaiifer  ***■  | 
Quelepart 

CrtTK  t.  f.Oi  conrbé  et  pi  al  qui  * eteiui 
denui*  l'épine  du  dos  jnsqn'a  I*  poitrine. 
|  Cdtr  m  laWi  A  côté  l'un  de  L'autre*  |  Ligne  . 
extraction,  |  Le  penchant  d'une  mnntagirr, 
d'une  coUinr  \J  #tt4i*  t  \r.n  ietnilicn  du 
penchant  d'une  cote*  |  Se  dit  De»  riragei 
Je  La  mer,  [  Se  dît   Des  approche*  de  i 
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COT 


terre ,  jusqu'à  une  eerteine  distance  au 
large.  I  Gatdet<ôtest  Milice  chargée  de  la 
garde  des  côte*.  Vaisseaux  armés  pour  dé- 
fendre les  «Me». 

CÔTÉ.  s.  m.  La  partie  droite  ou  gauche 
de  l'homme  ou  de  ranimai ,  depuis  l'aia- 
aelle  jusqu'à  la  hanche.  |  Toute  la  partie 
droite  ou  gauche  de  l'homme  ou  de  Vani- 

"  |  Se  dit  Des  choses ,  dans  une 


.En- 
droit, partie  qcq.  d'une  chose.  |  Parti.  I  Li 
Ge  de  parenté.  |  Être  du  cétégmutke,  Etre 
tard.  I k  côté*,  loc.  prép.  et  adr.  Au  côté 
à  droite  ou  à  gauche ,  et  auprès.  I  Ds  côri. 
loc  adr.  De  biais ,  de  trarers ,  obliquement. 
.  COTEAU,  s.  m.  Penchant  d'une  colline. 
CÔTELETTE,  s.  f.  Côte  détachée  de  ra- 
nimai ,  et  à  laquelle  on  a  laissé  tenir  une 
certaine  quantité  de  chair. 

COTER,  t.  a.  Marquer  suivant  l'ordre 

des  lettres  ou  des  nombres  ,  numéroter.  | 

Indiquer  le  prix ,  le  taux  de  qq.  ch. 

COTERIE,  s.  f.  Compagnie»  société  de 

i  qui  rirent  entre  elles  familière* 


COTHURNE,  a.  m.  Sorte  de  chaussure 
dont  les  acteurs  se  serraient  anciennement 
dans  la  tragédie. 

CÔTIER.  adi.  et  subat  Qui  a  la  connais* 
tance,  la  pratique  d'une  côte ,  des  côtes. 

CÔTIÈRB.  s.  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  | 
Une  planche  de  jardinage,  qui  ra  un  peu 
eu  talus. 

COTIGNAC.  s.  m.  Sorte  de  confiture 
fuite  arec  des  coings. 

COTILLON,  s.  m.  Cotte  ou  jupa  de  des- 


sous. I  Sorte  de  danse. 
OTI 


,  se  dit  en 


la 

dit 


COTIR.  r.  a.  Meurtrir.  Pop, 
parlant  Des  fruits. 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  cotiser . 
ou  Imposition  faite  par  cote.  |  Quote-part. 

COTISER,  r.  a  Taxer ,  imposer  à  qqn. 

part  qu'il  doit  payer  de  qq.  somme.  fSe 
__t ,  pron. .  De  plusieurs  personnes  qui 
donnent  de  quoi  former  une  certaine  somme. 

COnsSURB.  s  f.  Meurtrissure.  Se  dit 
Des  fruits. 

COTON,  s.  m.  Espèce  de  laine  qui  rient 
•or  un  arbuste  appelé  Cotonnier.  [Espèce 
de  duret  qu'on  obserre  à  la  surface  des 
fruits ,  des  feuilles ,  etc. ,  de  certains  régé- 
taux.  |  Le  poil  follet  qui  rient  aux  joues  et 
au  menton  des  jeunes  gens. 

COTONNADE,  s.  f.  Toute  espèce  d'é- 
toile  faite  de  coton. 

COTONNER  (  SB  ).  r.  pron.  Se  dit  Des 
choses  qui  se  courrent  d'un  léger  coton  ou 


COTONNEUX,  EUSB.  adj.  Se  dit  De 
parties  de  certains  régétaox  qui  sont  cou- 
vertes d'un  dutet  épais  et  serré.  |  Qui  est 
derenu  mollasse  et  comme  spongieux. 

COTONNIER,  s.  m.  Arbuste/ 


COU 

COTONNINE.  s  f.  Toile  de  gros  eetom 

CÔTOYER,  r.  a.  Aller  côte  à  cote  deeqe, 
|  Aller  tout  le  long  de. 

COTRBT.  s.  m.  Petit  fagot .  composé  de 
morceaux  de  bois  courts  et  de  médiocre 
grosseur.  |  Chacun  des  bâtons  dont  se  com- 
pose le  fagot 

COTTE,  s.  f.  Jupe.  L'habillement  des 
femmes  de  basse  condition.  |  Cotte  «fermes, 
Casaque  qne  les  cheraliers ,  les  hommes 
d'armes  mettaient  autrefois  par  •  dessus 
leurs  cuirasses.  |  Cotte  de  mailles.  Chemisa 
faite  de  mailles  ou  petits  anneaux  de  fer, 
qui  serrait  autrefois  d'arme  défensire. 

COTTERON.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  (Vi.) 

COTUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  tutelle  arec  un  autre. 

COTYLE.  s.  f.  T.  d'antiq.  Mesure  ds 
capacité  pour  les  liquides  et  les  choses 

COTYLE.  s.  m.  Carité  d'un  oa  dans  la- 
quelle un  autre  os  s'articule. 

COTYLÉDON,  s.  m.  Chacun  des  deux 
lobes  qui  forment  le  placenta.  |  Se  dit  De 
certains  corps  charnus  que  l'on  i  sans  i  que 
dans  la  plupart  des  semences.  |  Genre  da 
plantes. 

COTYLÉDON*,  ÉB.  adj. Sa  é*t  Des  vé- 
gétaux pourras  de  cotylédons. 

COTYLOÏDE.  adi  Se  dit  De  1«  etvSté  de 
l'os  iliaque,  dans  laquelle  Tes  du  f 
s'articule. 


COU.  s.  m.  (Qqfs.  on  dit,  par  cap! 
Col.)  La  partie  du  corps  qui  joint  la  tête 
aux  épaules. 

COUARD,  s.  m.  Poltron.  Fam. 

COUARDISE,  a.  f.  Lâcheté.  Fam. 

COUCHANT,  adj.  Qui  se  couche.  |C>r» 
codcbait,  Espèce  de  chien  de  chatte.  | 
Soliil  coochavt  ,  Le  soleil ,  quand  il  est 
près  de  descendre  sont  l'hociaon.  |  Cm- 
chabt.  subst.  m.  Le  partie  oooidentsie  da 
la  terre. 

COUCHE,  s.  f.  Lit  |  Le  bois  d'un  lit  | 
Le  temps  pendant  lequel  eue  femme  de- 
meure au  lit  à  cause  da  l'enfantement  | 
L'enfantement  même.  |  Se  dit  Des  liages 
dont  on  enreloppe  les  petits  enfants.  |  Se 
dit  Des  planches  releréat  pour  semer  cer- 
taine* fleurs  qui  rieonent  de  graines.  [Toute 
substance  qui  est  étendue ,  appliquée  sur 
une  autre ,  de  manière  à  la  courrir.|Se  dit 
Des  différents  lit*  qui  composent  un  ter- 
rain. 

COUCHÉE,  s.  f.  Le  lieu  oc  ou  loge  là 
nuit  en  faisant  royaga. 

COUCHER,  r.  a.  Étendre  de  son  long 
sur  la  terre,  sur  un  lit.  etc.  |  CemtAorem 
joue ,  Ajuster  son  fusil  et  riser ,  pour  tirer 
sur  qqn.,  sur  qq.  ch.  |  Mettre  qqn.  an  lit 

iPron.,  S'étendre  tout  de  son  long  sur  qq. 
a.  (  Se  mettre  au  lit  |  En  parlant  Des  et- 


et  sur  les  madriers  d'an  pont  de 
>ar  asseoir  le  paré. 
ll-COCCl.  adr.  À  peu  près ,  telle- 
aellement.  Fam. 

:0D.  s.  m.  Oiseau,  |  Jouet  d'enfant. 

a.  (Fraisier.  /Farn.,  se  dit  De  petites 

fri  piMMl  Imemirooade 


SLrn  am,  U  uarmt  cXriwi  du 
•anmmte»  S  m  ]Éte.|L'eadroJt  de 
tenu*  «Mtn  te  eemk.1  L'angle 
nante  m  nr.  «m  rivière,  nie 
H,  à  lWrelt  ofc  m  eSroctiua 


.Vf-Toutel' 
L— i,  jO.ayau  bot  du  doigt  du 
aWsaratrunnesdctdami. 
■UflD.  ».  «u  U  partie 
fa-M.fafefenu»     ■- 

tSs7T.e.nkranfcn 


,fe  eulQui  mit  fae»mda,cmi  a 

i. 

▼•  a»  M—tel  emn.  d» 


SUlE.a.tLsc«nmutoae 

mUL  * a.  (/reeaaV,  Jf  ctsnfj  neuf 
Jb«teA.A«0<i./U«sjt.;« 


JbmalitiL  Causa,  One /« 
marna»,  anVeaaut  Gmmi.)  Att* 
faaaare  eaas  om  ncnaknri  cbotw 
■  a*ue  a*  tt,  de  la  scie,  ete., 
kai  «m  alejamfe  «m  autre  ch 
ht 

~  e.fcCaaslrale.fVU 


«.— -  ,    «.wu»    »wutv«     il.*      ItlllC*    »C    1ICIIUC1II    CI 

dont  tous  les  jambages  sont  droits.  |  Adj. , 
Une  ccriturt  coule*. 

COULER.  ▼.  n.  Fluer.  Se  dit  Des  choses 
liquides  qui  se  meuvent  en  suivant  une 
pente,  |  Circuler.  |V.n.  et  a.  Se  dit  Du  temps 
qui  passe.  |8e  dit  D'un  isam  ,d*ueiTnso, 
ete.,desrtkUsmidermt.l8edttDeUvlg*«. 
lorsque  le  refrfai  tembe  on  a»  lniUfi.  I 

-"^~ — H.  |  3,41,  r/i  hetisnent  qei 
dent  r«M.  |  Glisser  te  loaf  de 


M.  ce.  |  T.  a.  Ccair  annet,  Le 
BflteaMM.  I  Exécuter  dm  ou 
ea  les  liant  par  un 


Ibm  coup  de  go* 
de  lamjao,  d*arobet,  etc.  I  V.  a. 
sens  mire  de  bruit.]  T.  a.jQBaeer 
■ont.  |  Passer  une  ebcee  Btjôftla  aa 
rsdulinjre,dudi«p,dasable,  ete.) 
Jeter  en  momie. 

C0TJLBTJ1.  s.  f.  Issutmafrm  que  tait  sur 
roril  te  lumière  raSlcbJs  parla  sorface  dea 
corps,  |Mase.t  Xe  eea/asr  cV/w,  aV  ma»,  aV 
cûrën,  ete,,  Ce  qui  a  1a  coalear  du  feu,  de 
te  rote,  etc.  |  Se  dh  D'étoffes  et  «"habite, 
pour  designer  Toute  autre  cceeeur  «ne  le 
smir,  marte,  te  blanc,  ete.  |  La  «état,  le 
du  efeage.  |  La  rougeur  qui  enr» 


an  Tiaafc  par  qq. 

snteile.]Pee»ec«4emv,oa  Gemres* 
"  qui  ta  montre  surtout  cbes  lca 
"""  iniannna  dm  quatre  msrqnm 


Sa  dit  Dos  subaîancea  dont  on  sa  sert  pour 
donner  aaa  objets  une  couleur  artiaelsUe. 
|  Se  dit  Des  couleurs  employées  dans  ma 
tahkeaa.  (Coloria.  |ftrctexte,  appereuoa. 
CODLEUVKK.  s.  f.  Espèce  de  torpent 
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COULISSE,  s.  f.  Longue  rainure  pu  la- 
quelle on  fait  glisser!  aller  et  rerenir  on 
châssis,  une  fenêtre,  une  porte  de  bon, 
etc.  |  Le  volrt  qui  ra  et  vient  dans  ces  rai- 
nures ,  et  dont  on  se  sert  pour  fermer.! Se 
dit  Des  châssis  de  toile  mobiles  qui  for- 
ment la  décoration  des  deux  côtés  de  la 
scène.  | La  partie  d'un  vêtement,  etc. ,  qui 
se  serre  et  se  desserre  au  moyen  d'un  ru- 
ban nasse  dans  un  rempli. 

COULOIR,  a.  m.  ÉcucILb  qui  a,  au  lieu 
de  fond,  une  pièce  de  linge  par  ou  on  coule 
le  lait  en  le  tirant.  [Passage  de  dégagement 
d'un  appartement  à  un  antre. 

COULOIRS,  s.  f.  Vaisseau  propre  à  lais- 
ser passer  la  partie  la  plus  liquide  ou  le 
suc  de  qq.  substance. 

ÇOULPE.  s.  f.  Faute,  péché. 

COULURE,  s.  f.  Se  dit  Des  grains  de  la 
grappe  qui  tombent  ou  se  dessèchent  quand 
le  raisin  commence  à  se  nouer. (La  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  où  la 
fonte  est  jetée. 

COUP.  s.  m.  Impression  que  fait  un 
corps  sur  un  autre  en  le  frappant,  le  per- 
çant, le  divisant,  etc.  |  Coup  de  canon,  etc., 
Le  coup  que  frappe  le  boulet ,  etc.,  lancé 
par  un  canon,  etc.  |  La  marque  des  coups 
qu'on  a  reçus.  |  Coup  de  feu,  Blessure  que 
mit  le  coup  d'une  arme  à  feu.  |  Se  dit  en 
parlant  Des  choses  qui  nuisent,  qui  cau- 
sent un  sentiment  pénible,  etc.  |  La  charge 
d'une  arme  à  feu.  |  La  décharge  et  le  bruit 
que  font  les  armes  a  feu  lorsqu'on  les  tire, 
f  Coup  de  tonnerre,  Le  bruit  qui  accompa- 
gne ou  suit  un  éclair.  |Un  mouvement  im- 
pétueux, comme  le  vent  qui  souffle  sur  la 
mer,  une  tempête.  |  Se  dit  De  certaines 
manières  de  jouer,  et  De  certaines  chauces 
du  jeu.  |  Coup  de  dés.  Toute  combinaison 
que  les  des  peuvent  présenter.  |  Coup  de 
tkéétre.  Événement  imprévu,  quoique  pré- 

Kré,  qui  arrive  dans  une  pièce.  |  Se  dit 
s  actions  humaines.  |  Faire  un  mourais 
coup.  Commettre  un  méfait,  un  crime.  | 
Coud  d'État,  Mesure  extraordinaire  à  la- 
quelle  un  gouvernement  a  recours,  lorsque 
la  s&reté  de  l'État  lui  parait  compromise. 
|  Fois.  |  La  quantité  de  vin,  de  liqueur,  etc., 
que  l'on  boit  rn  une  fois.  |  Tout  1  cour, 
loc.  adv.  Soudainement.  | Tout  s'ov  cour, 
loc.  adv.  Tout  en  une  fois.  |  A  cour  sua. 
loc.  adv.  Immanquablement.  |  Cour  sua 
coup.  loc.  adv.  Immédiatement  l'un  après 
l'autre.  |  Armés  cour.  loc.  adv.  Trou  tard. 
|  A  tous  cours,  loc  adv.  et  fam.  À  tous 
propos,  souvent. |Pov a  lb  cour,  loc  adv. 
Pour  cette  fois-ci.  |  Eacoaa  cm  cour.  adv. 
Encore  une  fois. 

COUPABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  commis 
quelque  faute,  quelque  crime. 

ÇOUPA>T,  ANTB.  adj.  Qui  coupe. 

COUPE,  s.  f.  Action  de  couper.  |  L'action 


COU 

de  couper  un  bob  sur  pied.  J  Le  bots  des- 
tiné à  être  coupé.  I  L'endroit  par  ou  une 
chose  a  été  coupée.  [La  façon  dont  on  taille 
l'étoffe,  le  cuir,  etc. | L'art ,  la  manière  de 
tailler  les  pierres.  L'action  même  de  tail- 
ler des  pierres.  |  La  séparation  qu'un  des 
joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en  deux 
parties. 

COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  rase  ordi- 
nairement plus  large  que  profond.  |  La 
communion  sous  l'espèce  dû  vin.  |  jfom 
D'une  constellation. 

COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danse. 

COUPÉ,  s.  m.  Voiture  dont  la  caisse  n'a 
qu*nn  fond. — Adj.,  Un  carrosse  coupé.  |  La 
partie  en  forme  de  coupé  qui  est  sur  le 
devant  des  diligences,  etc. 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet ,  rime  d'une 
montagne.  (Vi.) 

COUPE-CUL.  s.  m.  T.  du  jeu  de  lans- 
quenet \  Jouer  à  coupe-cul,  Ne  jouer  qu'un 
coup,  qu'une  partie,  sans  donner  revan- 
che. 

COUPE  GORGE,  s.  m.  Tout  endroit  où 
l'on  court  risque  d'être  volé,  d'être  sassi- 
siné.|  Toute  sorte  d'endroits  où  il  se  com- 
met ordin.  qq.  injustice  ou  qq.  fripomerie. 
|T.  du  jeu  de  lansquenet. 

COUPE-JARRET,  s.  m.  Brigand,  assas- 
sin ,  qui  ne  porte  l'épée  qu'à  deateln  de  se 
battre,  de  maltraiter,  etc. 

COUPELLATION.  s.  f.  Action  de  mettre 
un  métal  à  la  coupelle. 

COUPELLE,  s.  f.  Petit  vase  eu  forme 
de  tasse,  fait  avec  des  cendres  lavées  ou 
des  os  calcinés ,  dont  on  se  sert  pour  sé- 

Krer,  par  l'action  du  feu;  l'or  et  l'argent 
s  autres  métaux  avec  lesquels  iis  sont  unis. 

COUPELLER.  v.  a.  Mettre  1  la  coupelle. 

COUPER,  v.  a.  Trancher,  séparer,  divi- 
ser un  corps  continu,  avec  qq.  ch.  de 
tranchant.  |  Tailler  suivant  les  règles  de 
l'art.  |  V.  n.  Se  dit  Des  instruments  qui  ser- 
vent à  couper  certaines  choses.  |V.  o.  Camper 
un  cheval,  etc..  Le  châtrer.  I  Entamer  la 
chair,  y  faire  une  incision.  | Traverser,  di- 
viser, partager.  I  Couper  le  cemn  d*unjfeure. 
Empêcher  un  fleuve  de  pomuiire  son 
cours.  |  Fam.,  Couper  court,  Abréger  son 
discours.  |  Se  dit  D'une  chose  qui  se  croise 
avec  une  autre.  I  Pron.,  Se  contredire,  ss 
démentir  soi-même  dans  ses  discours,  | 
Pas  qu'on  nomme  Coupé.  |  Mêler  un  liquide 
avec  on  autre.  |  Séparer  un  jeu  de  cartes 
en  deux.  |  Pays  coupé,  Pays  tra-rersé  de 
fossés,  de  canaux  et  de  rivières. 

COUPERET,  s.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boucherie  et  de  cuisine,  fort  large. 

COUPEROSB.  s.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  à  différents  l    ** 
tailiqoes.  (Maladie. 

COUPEROSÉ,  ÈB.  adj.  Qui  est 
de  la  maladie  appelée  Coupsrosa 


cou 

COOPK-TÊre.  h  m  fréta  de  jeu  que 
joucut  le*  enfants,  fin  saotant  de  dttlsnee. 
tu  distance  La»  nu  jHj-deum  1»  au  in*, 

COÇl'hCA.  EUSE.  i.  Celui,  celle  qui 
coupe*  [  Gmpmr  Jt  émtmu  t  Filou  qui  dé- 
robe   4fK   ad/fH    l'argOtït    *t    {■»    lUtTC* 

chose»  eps'on  pe«*  *♦•?»  sur  toi, 

COUPLE.  *.  T*  Dm  cbo**#  de  mener 
aepécsr  bh  va  ceM»sidcré>4  ensemble  .  |  Pic 
m  ait  jaaaa*  fi*»  ebnti  qui  vont  née*»* 
laîrement  IQfMtblt .  comme  te»   hu,    Jet 

n^tte*  On  dit  aine*  fAw»  *w*.  |Le  lien 
on  attache  dvuï  ebJcii»  de  chaise  en- 
1  âufest-  m.  D«ï  persoaor*  unie* 
par  amour  au  par  mariage» 
COUPLER.  W.  t.  AîUcW  de*  tbims  il* 
liama  avec  ou*  couple  p*nr  le»  «met. 
COUPLET .  ».  »,  Certain  jowbrv  de  ver». 


|  d*-  lUnre 


«  qui  fait  Mrutt  «tua 

qa/s   la  ibaaaiin  wl 


t  qui  fait 
son ,  *i  (fui  r*l 
An  pJur%  Ghaoaab- 

COUPLE! EIL  f\  a,  Faire  unr  chunaon , 
4a  o«apleU  «ontri  qtjiL  Pain, 

COI  POfR  f.  IB.  lui  trament  dont  ni]  f« 
lert  dans  la  flbr ioati  ati  dus  iûGutuî#»4 

COCPQLE  ».  f.  L'inuiriewr,  la  partie 
CMC*™  d'an  d du».  [Lé  d<kne  même, 

COUPON  *  m  Petit  rt-3tçdHi*f  pifc« 
d'élo/fi.-  ou  de  iode.  |Se  dît  au»i  eu  parlant 
De  certsioi  papier»  de  crédit. 

COUPURE.  »,  f.  HiFi  itou  f*iie  dent  on 
corps  couliau  par  qq*  et*  de  coupant  et 
de  trancha  nl^  Se  dit  Dea  retranebeinçnli . 
lu*!*»,  ete,*  qui  ie  font  dans  un  ouvrage 
derrière  ont  breeai  pour  s'y  défendra. 

Ci) U&.  t.  f.  rJMC*  découvert  qui  dépend 
d'une  maiton.  d'en  botal.  etc. 

COU  EL.  i.  f»  Lei  prineipaui  personnages, 
Le*  officiera  qui  accompagnent  ordin.  un 
roi,  un  tonverain,  qw  tant  aedin.  auprès 
de  lui*  \  Se  dit  en  uaiïant  IV un*  personne 
q*i  «t  entouré*  de  geai  e&prrsses  i  Foi 
plaire.  |  Le  Heu  où  «et  te  coarcrain  avec  ta 
suite- J  Le  souverain  et  ton;  conseil.  |  Se  dit 
De*  respect»  qu'on  rend  a  nue  personne» 
des  assiduités  qu Vu  a  au  prêt  d'elle,  dam 
la  me  de  toi  plaire,  d'obtenir  ta  bienveil- 
lance, eic. 

COUS-  i.  f.  SWfe  de  juitiee  où  l'an 
j.l  jide.  |  /jï  nrwr  iuprrm*  ,  La  cour  de  Cii- 
uiLdu.  \  Subll,.  CAi  aort  A  omlt,  Un  juge- 
ment qui  met  bon  de  cour. 

COCFVAOE.  ».  m,  Di»noiition  Pif  la- 
qovtle  1'»bm  te  pwti  à  entreprendre  ijq. 
eb.  de  bardî  >  dà  e;r«ndt  à  rvpo«*«r  de» 
-ia uf  era,  k  aeuflrtr  db*  rrrm  ou  des  dou. 
te«n.)a«  dit  Dea  aaimaux  hardii  |  Se  dit 
jhitil.  et  eoinna*  iorcTJ.t  Pour  animer,  pour 
■aâHp* 

CODRAGerjS£M&HT,  ade.  im  cou- 
nf*»  arec  fermeté*  ****  tnnttaw». 

COinACiECl.  ECSE  «dj  Qui  a  du 
«acafe  é*  la  firtarté»  de  In  cooiUflce. 
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COURAMMENT.  adT.  Rapldonant,  aTnc 
faciliir, 

COURANT.  AxVTR  adj.  Qa\  ectun,  | 
CAtrn  evuMtnt.  Ckiea  dres»^  i  murlt  aprea 
ït  gibferJiîeM  f!nrV,if#t  Eau  tSvf,  eau  qui 
eoule  toujours.  |  pr*»pr»l^  actuel,  #u  par- 
tout  fyannêea  ,  de  mou.  etc.  j Men/tnit  rmi- 
f»,fife.  Cette  quî  a  bu  fnuri  !*ffal.  ]  Coo- 
aàKT.  »ubil  Ije  fil  de  L'eau,  |  Endroit  de 
la  uier  vu  lpe*u  a  un  mouveineui  ntupn 
i  ndëpendanl  de  TaetiaQ  du  f  eut*  |  ùftwn.i 
Aif,  fam,.  te  dit  Du  ^ent  lorique.  tr»- 
femaot  un  eipùice  reftarrt,  il  auuHlr  d'une 
manière  uaifurrae  et  continu*-  |  Le  ternit 
qui  court.  |  TôQT<*u«M*-r>  lot.  adrT  Tr**- 
trtte.  en  toun*  bit*. 

COtlRAMTE.  i-  T  E»pèce  de  danse  |  L'air 
aur  lequel  ou  dmiiii  une  coûtante. 

COURANTE,  a.  r  Diarrbev.  Top. 

œtlflBATU.  UE-  Bd|.  Se  dit  propre- 
meut  D'un  eberal  qui  n'a  paa  le  muuve- 
uieTil  des  jambe*  bien  libre.  |  Se  dit  aus*i 
De*  peritiaoe* 

COUR  RATURE,  a.  f,  Mjljcbc  du  eilieval 
cour  lia  I  u.  |  Eu  pafldJiL  De»  paraonnfla»  Une 
Ititiinde  dnuloujreuie. 

COURRE,  ad],  dea  a  g.  Qui  n*c*i  pai 
droit  ou  qui  n'eat  pi*  plane.  \  SubaL  fèm. 
Ligne  courbe. 

COURRE,  a.  f-  Certaine  pièoe  de  bail 
qui  ecrt  aux  ouvrages  de  ebarpenterie, 

COURBR.  a.  f,  Esprc"  dn  tumeur  qui 
vient  aux  jambe»' dea  chevaux. 

COCftB&ft.  e.  a.  Rendre  courbe  une 
ebote  qui  elail  droite.  |  V.  a.  Il  coa/oejï 
tous  te/ait.  \  Plier  inusla  volonté  d'un  autre. 

COURBETTE,  a.  f.  Air  relevé ,  uauuTe- 
ment  qua  La  cheraL  fait  en  lèvent  égale" 
ment  Loi  deua  pied»  de  devant  et  le  rabat- 
tant  auatitût,  |  Ftai.,  F*ir*  du  tauibttttt , 
Élre  bas  et  rampant  devant  q^u- 

COURBURE,  i.  f-  [nâesjcm,  fnrmet  état 
d'une  eboae  courbée- 

COURCAIIXET.  a.  m.  Cri  dea  cailles. 

COUKÉEr  a.  f.  Composition  de  amt  t  de 
soufre*  de  résine,  etC-,  qu'on  applique  tref- 
ebaude  sur  la  carène  des  bâtiments. 

COUREUR.  *■  m.  Celui  qui  est  Li^er  a 
la  coune.  |  CbevaL  de  selle»  \  Celui  nui  est 
souvent  par  la  riïle  ou  en  voyage,  |  Do- 
mestique qui  court  a  pied.  \  Au  plur,.  Ca 
ralicridéUcbéa  du  gros  de  latrounet  pour 
aller  à  la  découverte, 

CÛÇREUSE.  »*  f.  Fi"*  *o  fapnaui  prosti- 

tuée- 

COURGE.  1.  f.  fleure  de  plan  tir*. 

COU uIK.  e.  a,  [/*  «*«»  *l  tvartt  ■*" 

mfffaai ,  tk  cu"«n/.  Jt  ■daatjfo   Jt  coumr. 

J'mi  towu.  J*  ttmrrwL   /e  roanoii,   Cours, 

0*9  jr  tQurt.    Q**  je   rourairr.    Courant) 

I  Aller  avec  viteaae,  avec  icup*tuo«té.  f  V<  a. 

C*unr  te  pei«f  Aller  en  posi*,  roya^er 

1  par  la  poste.  ]  AUer  plu»  vile  que  le  pas-l 
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ADer  «toc  empressement  |  Se  dit  Do  tonte 
action  précipitée,  de  tout  ce  qu'on  (kit 
trop  rite.  V.n.|  Fam.,  Aller  çà  et  là,  sanas'ar- 
léter  longtemps  en  chaque  endroitl  T.  de 
marine.  Faire  route.  V.  a.  |  Courir  des  oor- 
dees.  Louvoyer.  |  Se  dit  D'une  chose  qui  m 
prolonge  le  long  d'une  autre.  |  Couler.  Se 
dit  Des  intérêts  de  l'argent  constitué  ou 
dû,  de  gsges.  I  Circuler,  se  propager,  se 
communiquer.  [  Être  en  rogne,  f  Être  ex* 
posé  à.  I  Courir  te  monde ,  'Voyager. 

COURUS  ou   COURUBU.   s.  m.  Oi- 
seau. 

COURONNE,  a.  f.  Ornement  de  tête ,  qui 
se  porte  comme  marque  d'honneur,  ou  en 
signe  de  joie,  ou  comme  une  simple  pa- 
rure. |  La  gloire  que  les  martyrs  acquièrent 
en  mourant  pour  la  foi.  |  La  triplé  couronné* 
La  tiare  du  P*pe*  |  La  puissance  royale.  | 
Monarchie.  Eut  gouverné  par  un  roi ,  par 
un  empereur.  |  Le  sourerain  même.  |La  ton- 
sure cléricale.  |  Désigne  Certaines  choses 
Soi  ont  une  forme  circulaire ,  qui  ressem- 
lent  à  une  couronne.  |Se  dit  D'une  sorte 

de  papier. ___ 

COURONNEMENT,  s.  m.  La  cérémonie 
dans  laquelle  on  couronne  solennellement 
un  sourerain.  I  Tout  ornement  ou  tout 
membre  d'architecture  qui  termine  un  édi- 
fice ou  qqne.  de  ses  parties. 
COURONNER.  r.   a.  Mettre  une  cou- 


r  la  tête.  |  Mettre  solennellement  la 
couronne  sur  la  tête  d'un  sourerain.  |  Ré- 
compenser en  décernant  une  couronne  ou 
un  prix.  |  Honorer ,  récompenser.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  en  *v " 


s  qui  en  surmontent  d'autres ,  qui 
sa  occupent  la  partie  la  plus  élerée.|  Ap- 
porter la  dernière  perfection.  |  Environner , 
ceindre.  |  Pron.,  En  parlant  Des  choses, 
S'orner,  s'embellir.  |  Cosmos- ai,  in.  par- 
ticipe. Tito  couronnée ,  Un  empereur  ou  un 
roi.  |  Outrage  couronné',  T.  de  fbrtif.  |  Choral 
oonronno',  Cheval  qui  a'est  blessé  aux  ge- 
noux en  tombant,  et  à  qui  le  poil  du  genou 


COURRE.  ▼.  a.  (  Se  conj.  c.  Courir.  ) 
Courir  une  béte,  la  poursuirre.  |  V.  n. 
Chasse  à  courro. 

COURRE,  s.  m.  Endroit  ou  l'on  place 
les  terriers ,  lorsqu'on  chasse  le  sanglier , 
le  loup  ou  le  renard  arec  ses  chiens. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la  poste 
pour  porter  des  dépêches.  |  La  Toiture 
même  qni  porte  les  dépêches.  |  La  totalité 
des  lettres  au'on  écrit  ou  qu'on  reçoit  par 
mu  seul  ordinaire.  |Tout  homme  qui  court 
la  poste  à  cheral ,  quoiqu'il  ne  porte  au- 
cune dépêche. 

COURRIERS,  s.  f.  Celle  qui  court.  Poét, 
Courrier*  des  nuits, 

COURROIE,  s.  f.  Pièce  de  cuir  coupée 
•n  long  t  étroite ,  qui  sert  à  lier ,  à  attacher 
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COURROUCER,  r.  a.  Mettre  en  cour- 
roux, irriter. 

COURROUX,  s.  m.  Colère. 

COURS,  s.  m.  Flux  ,  mourement  de  qq. 
ch.  de  liquide.  |  L'étendue  que  parcourt  en 
longueur  un  fleure ,  un  ruisseau,  etc.  |  Cours 
dé  ventre ,  Dévotement.  |  Le  mourement  réel 
c*  apparent  du  soleil  et  des  autres  astres. 
| Durée.  [Suite  de  leçons  sur  une  matière 
qcq.  |  Se  dit  Des  études  que  l'on  fait  en  qq. 
science.  |  Vogue ,  crédit.  ÎSe  dit  Du  prix  ac- 
tuel des  marchandises ,  du  taux  auquel  est 
le  change,  la  rente,  etc.  |  Lien  agréable 
oh  l'on  peut  se  promener  à  cheral  ou  en 
Toiture. 

COURSE,  s.  f.  Action ,  mourement  de 
celui  qui  court  |  Se  dit  Des  actes  d'hostilité 
que  l'on  fait  en  courant  les  mers ,  ou  en 
entrant  dans  le  pays  ennemi.  |  Au  ptur. , 
Voyages  ou  excursions.  |  Se  dit  Des  allées 
et  renues ,  des  sorties  que  l'on  tait  dans  la 
journée.  |  Le  trajet  que  fait  une  Toiture  de 
place  d'un  lira  a  un  autre.  |  Ce  que  gagne 
un  courrier.  |  Carrière ,  action  de  parcourir 
une  carrière.  [  La  durée  de  la  rie. 
t  COURSIER,  s.  m.  Grand  et  beau  cheral 
propre  pour  les  batailles  et  pour  lis  tour- 
nois. I  Poét. 

COURSI VB.  s.  f.  Se  dit  D'une  ou  de  deux 

Slanches  établies  horixontalsmsnt  la  long 
u  plat-bord ,  du  chaque  coté  de  certains 
bâtiments  non  pontés,  pour  passer  de  Pa- 
rant à  l'arrière. 

COURSON.  s.  m.  Branche  de  rigne  taillée 
et  raccourcie  à  trois  on  quatre  jeux.  | 
Branche  d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces, 
que  le  jardinier  conserre  lorsqu'il  est  obligé 
de  couper  les  autres. 

COURT,  COURTS,  adj.  Qni  a  pen  de 
longueur.  |  Fam. ,  Qui  esteopotitequantité, 
insuffisant  |  Vue  courte,  Vue  qui  ne  ports 
pas  loin. \Le  plus  court,  La  ehemln  le  plus 
court.  I  Prompt ,  facile.  |  Qui  sa  dure 
guère.  \  Court  t  keJoine,  Fieiuirlsmsiil ,  res- 
piration difficile  et  fréquente.  |  Bref,  de 
peu  d'étendue.  |  Adr.  »  Il  a  fini  trop  court.  \ 
Rester  court ,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
trouve  plus  ce  qu'elle  avait  à  dire.  |  Adr. , 
Brusquement,  subitement.  |  Couper  court, 
Abréger  son  discours. 

COURTAGE,  s.  m.  La  ptofsssioa  d'un 
courtier.  |  Prime  qu'on  donna  à  ceux  qui 
font  le  courtage. 

COURTAUD ,  AUDE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosse  et  ramassée 
Fam.  |  Garçon  de  boutique  ches  sa  mur- 
chand.  T.  de  mépris.  |  Cheral  auquel  en  a 
coupé  les  oreilles  et  la  queue. 

COURTAUDER.  r.  a.  Couper  la  queue. 
Se  dit  Du  cheral. 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  ManièreeTap. 
prêter  le  poisson. 

COURTE-BOTTE,  s.  nuPetithummi  fVif. 


cou 

COURTE  FOifïTE  t*  t.  Cenrcrlure  de 
parade,  3°"***  !**•**  IV  **  Ut* 

COUATtlA  »  «.  at>  CeJui  qui ,  iDovcauant 
ah*  pfii»»*  ■Vntrwftrt  pour  f«  venta  ou  I**- 
cfeat  d*  certaine»  murcuadiac» ,  \*mt  faire 
prèW  dv  r^ffmt  iar  La  place  ,  du  pour  Ira 
■flrvlcmearta  |  M  iHtrucH  ,  utr,  |  C.>um'*r 
■Km*,  Ceïw*  qui  «eee*  uns  brrr*!* 
COrhTtUWE.  i.  r  Inaedr. 
COURTUTE,  tv  r.  Rideau  d*  tit  (Vi>)  1 
le  av  «m  ai  entre  d*ui  baitiuq* .  et  qui 
■■jetai  les  tUtktM. 

CQfJftTlStN-  I.  m.  Celui  qui  «l  alla 
eue  *  U  cour.  |  Celui  qui  courba*  qqn, 

COURTISANE:   i.   t.  Femme  de  mctur» 
déjijjtffJ  qui  m-  diitinifur  paf  nue  ce rhiinr 
daaciÈkcc  de  minière*  ,  et  qui  met  a  pHi  ici 
.  \To*t*  femme  de  maunu*  rie  qui 
peu  *u-de*$u*  dci  proatituée*  de  ta 
cUaee» 

COURTISER,  t.  a.  Faire  la  tour  à  qqn, 
dan*  rcapdnsee  d'an  obtenir  qq.  cb. 

coobt  joirrë,  éa  edj  s*  m  pu 

ibrr,l  ,  d  '  un*  j u  mtn  r  d*at  le*  *  r  ik  U I  a  1 1  •  1 0» 
inférieur*»  ftcml  trop  courte*. 

COURTOIS  ,  OISE-  »dj,  Cml .  fwdwi. 

COURTOISEMENT,  ad*.  D'un*  maniera 
court  oi  te. 

COURTOISIE*  a.  f.  Civilité.  [Ben  office. 
Kum 

COUSEUSE.  *.  /♦  Femme  qui  cood. 

COUSIN  P  (NE.  a>  Se  dit  De  erua  qui 
•oui  Luua  au  qui  descendent  >  mît  de  dru 
frère»  ,  toit  de  deui  »vn,  (oit  4a  frère 
ou  de  Ja  *<rur. 

COUSIN,  *.  oo.  Sorte  de  mouchera  n- 

COUSIN AGE,  ».  m.  U  parent*  qui  e*iate 


COCSIMER,  V»  a,  Appekr  qqn.  «m*  in. 
(V«T)  1  V.  n.  Faire,  le  parasite  cbe*  l'un  et 
cbn  l' autre ,  wm  ptétcïle  de  parente  ou 
d'amitié.   Faro* 

COUSINLÈRE»  a,  f.  Rideau  de  fai*  dont 
m  entoure  au  lit  pow  h  garantir  dea  cou- 
iiu*. 

CÛUSSIN,  ».  m-  Sorte  de  tac  eouau  de 
toua  lea  cotes  *  et  rempli  de  plumet ,  nu  de 
cria* 

COUSSINET,  a.  m.  Petit  couaain. 

COUT.  ■■  m.  Ce  qu'une  choie  coûte* 

COUTANT,  adj.  prix  coûtant ,  Le  prix 
qu'une  rboee  a  coule. 

COUTEAU,  t.  m,  lutlmitLeiït  enuipoié. 
d'vue  Urne  et  d'un  uuncùe ,  et  qui  sert 
ordiu.  à  couper,  vurlout  k  table.  |  MaiteH* 
dm  eswfam,  Evptc*  de  coquillage.  |  rlpée 
court*,  qu'on  porta  au  o*ié.  |  Pop. ,  Jouer 
«Vj  MMwip  fla  battre  *  répée, 

COUTELAS»  a,  m*  Sorte  d'rpée  courte 
eî  Larfe. 

COUTELIER  ,  IEAK.  a.  Celui  !  celle  dont 
te  métier  al  de  faire  ,  d*  vendra  dea  cou- 
teaux, tiacau*,  raaoin. 
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COUT  EU  ÈRE  î.  T  Étui  dana  lequel  an 
met  jiluileun  couteaui,  (Yt  ) 

COtiTEU.ERIE.  a.  f.  Métier  de  eouic- 
liert  An  de  faire  dea.  emtfeauc. ,  de*  ci. 
■eaux,  dea  naoîn,  etc.  |  Atelier  où  ]'dU 
fait  de»  cauleaua  t  etc. 

COÛTER  v.  b.  Être  acheta  A  on  certain 
■ffU.  |  Être  cauie  de  qq  perle  ,  de  qq.  don- 
teor ,  de  qq.  aoin ,  etc.  \  Him  *e  Art  *»&*, 
H  o'éparf  oe  rien. 

COCTEtJX ,  ECSE.  adj.  Qui  enja^e  à 
de  la  dèpenie. 

COUTIEH.  a,  m.  Ouvrier  qui  fait  dei 
eoDtili. 

CorjTir..  i,  m.  Bipêee  de  loiie  faite  d« 
fil  de  caanrrc  on  de  lin. 

CODTftE,  t.  m.  Fer  tranchant  qui  fait 
parti*  de  la  charrue,  et  qui  aert  a  fesidr* 
la  terre  quand  ou  laboure* 

COUTUME,  i.  r  Habitude  euulraeir? 
dana  lea  mœurs ,  daua  lea  oiaof#reet  ele.  | 
Ce  nui  eat  devenu  an  qq.  sur  le  une  uViii 
cation  ou  on  engagemeut.  |  Ce  qu'on  pra- 
tique onJm.  en  de  certaini  pjj*  et  en  de 
certaine*  choaea.  I  Certain  droit  municipal 
qui  tient  fouet  a  force  de  loi*  I  (.*  recueil  du 
droit  cnatuiuJer  deqq.  pévi.  ]  Da  covu-wr 
foc.  nd*,  k  Tordio^irf . 

COCTUMIEA  ,  lÊnE,  adj.  Qui  a  coutume 
de  faire .  etc.  \  Pqji  tmiiamifr.  Tout  pavt 
où  J'on  luîvait  une  coolome  proeinciala  ou 
locale. 

COUniMtEB.  i.  m.  Livre  contenant  la 
efiuiucqe,  Le  droit  municipal  d'une  ville, 
dune  province  ou  d'un  canton, 

COUTURE,  i.  T.  Aucmbleg*  de  deux 
cboaci  qui  jefiit  par  le  inoven  de  l'ai^uiUe 
ou  de  I  alêne ,  ovec  du  fil ,  de  la  aoîe ,  etc., 
|  L+aclion  de  coudre.  |  L'art  !■  coudra  au 
îirip*,  en  drap,  ou  autre*  étoffca.  I  S*  dit 
De  la  cicatrice  qui  real*  d'une  plai*. 

COCTURt,  r"E.  ad].  Oui  porte  deecicj- 
tricra  et  dea  jnërablét  semblable*  à  dea 
coulnrea. 

COUTURIER,  ■.  m.  Celui  qui  fait  racii»  r 
de  cooilre,  fVi,)  |  Se  dit  D'un  muaclr  de  la 
jambe.^Adj.,  Là  mwttJ*  couinritr. 

COUTURlEftK.  *.  f+  Celle  qui  travaille  eii 
coutiiF,- .  de  linge  ou  d'hahiil- 

COUV ALN,  a,  m.  coll.  OCufa  dei  ahriLk*. 
dea  punabea  et  de  qqa.  autre*  ioantes. 

COUVAlSOlf,  a.  f.Témp  où  courent  lea 
poulea  et  antre»  oieenua  de  baHe-rour. 

COUVÉEr  h  t  coll.  Ton»  lea  oruh  qu'un 
oiicau  coure  en  même  tempi  i  on  L«  peia* 
qui  en  aont,  e<lu|. 

COUVENT,    a*   m,    Motion   reHa;ïeo*e, 

onalUrr. 

COUVER,  v.  a.  Se  dit  Del  oîaeau*  qui 
ao  tiennent  iur  Leuri  urufa  pour  Ira  faire 
eclorf,  |  V,  n.  Se  dit  Dei  cbotei  qui  tonl 
cachent  4  qui  ne  paraiiaent  point ,  et  qui 
peuvent  ic  découvrir  qq.  tciupi  aprèi. 
7.. 
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COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  cou- 
rrir  un  pot ,  on  coffre»  ete. 

COUVERT,  s.  m.  La  nappe  arec  les  ser- 
viettes ,  les  couteaux,  les  cuillers ,  etc. ,  dont 
oo  courre  la  table.  |  L'assiette ,  la  serviette, 
etc. .  qu'on  sert  pour  chaque  personne.  | 
Une  cuiller  et  une  fourchette  réunies.  |  Re- 
traite» asile,  logement. | L'enveloppe ,  l'a- 
dresse d'un  paquet.  |  A*  couvxit.  loc.  adv. 
on  prép.  |  En  sûreté. 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  courre  une 
terre  cuite  mise  en  œuvre. 

COUVE&TEMENT.  adr.  Secrètement  et 
en  cachette.  (Vi.) 

COUVERTURE,  s.  f.  Cequi  sert  à  couvrir 
qq.  ch.  |  Absol. ,  Une  couverture  de  lit.  |  Le 
papier ,  la  peau ,  etc. ,  qui  sert  à  courrir 
an  livre.  |  Ce  qui  forme  la  surface  exté- 
rieure d'un  toit. 

COUVERTUR1ER.  s.  m.  Qui  rend,  qui 
fait  des  couvertures. 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de  cuivre 
dans  lequel  on  met  de  la  braise,  et  que  les 
femmes  du  peuple  placent  entre  leurs  pieds 
en  hiver. 

COUVEUSE,  s.  f.  Poule  qui  couve,  qui 
aime  a  couver. 

COU VI.  adj.  m.  Se  dit  D'uncruf  à  demi 
couvé ,  et  gâté. 

COUVRE-CHEF.  s.  m.  Bonnet ,  chapeau. 
(Vi.) 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Ustensile  de  enivre 
ou  de  fer,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le 
conserver.  I  Le  coup  de  cloche  nui ,  dans 
certaines  villes ,  marque  l'heure  de  se  reti- 
rer, etc. 

COUVRE  PIED.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe ,  qui  sert  à  couvrir  les 
pieds. 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR,  v.  a.  (Je  couvre,  il  cour*; 
noms  couvrons,  ils  couvre»/.  Je  courrais.  Je 
couvrit.  J'ai  couvert.  Je  couvrirai.  Couvre.  Que 
J0  courre.  Que  je  couvrisse.  Courront.)  Met- 
tre une  chose  sur  une  autre  pour  la  cacher* 
la  conserver ,  l'orner ,  etc.  | Revêtir.  [Prou., 
Mettre  son  chapeau  sur  sa  tête.  I  Le  ciel, 
le  temps ,  i'herison  se  couvre.  11  se  brouille, 
s'obscurcit  par  des  nuages.  I  Cacher,  dissi- 
muler. | Cacher  ses  desseins.  [Excuser ,  pal- 
lier ,  garantir.  |  Protéger ,  défendre.  |  Se  dit 
Des  animaux  qui  ■'accouplent  awac  leurs 
femelles.  |  Couvbst  ,  bits.  part.  Être  bien 
eewvrr,  Être  bien  et  chaudement  vêtu.  | 
Pu/s  couvert.  Pays  rempli  de  bois.  | Chargé, 
rempli  d«.  |  Dissimulé ,  caché. 

COVENANT.  s.  m.  Nom  donné  à  la  con- 
vention que  les  Écossais  firent  pour  main- 
tenir leur  reliai  ou  telle  quelle  était  en  i58o. 

COVENANTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  avait 
adhéré  au  covenanL 

COVENDEUR  ».  m.  Celui  qui  vend  avec 
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on  autre  un  objet  possédé  aat  rimnajim. 

CRABE,  s.  in.  Animal  de  mec,  genre  de 
crustacé. 

CRABIBJl  s.  m.  Oiseau. 

CRAC  Mot  fasnUiar  qui  exprime  le  brait 
que  font  certains  corps  durs ,  secs  et  soli- 
des ,  soit  en  se  frottant  violemment t  soit 
en  éclatant.  I  Interj.  fam.,  qui  marque  la 
soudaineté  d  un  fait,  d'un  événement. 

CRACHAT,  s.  m.  La  salive  ou  la  pituite 
que  l'on  crache.  [  La  plaque  qui  distingue 
les  grades  supérieurs  dans  les  ordres  de 
chevalerie. 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  crache.  * 

CRACHER,  v.  a.  Pousser,  jeter  dehors 
la  salive,  la  pituite,  ou  toute  autre  chose 

C'on  a  dans  la  bouche,  dans  la  gorge, 
as  le  poumon. 
CRACHEUR,  BUSE,  s.  Celui,  celle  qui 
crache  souvent. 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  d'argent, 
de  faïence,  ou  d'autre  matière,  dans  lequel 
on  crache. 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  Action  4s  en- 


t 


CRACHOTER,  v.  a.  Crachée  souvent  et 

peu  a  la  fois. 

CRAIE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  calcaire  et 
tendre ,  qui  est  blanche  et  propre  à  mar- 
quer. 

CRAINDRE,  v.  a.  (Je  crains,  il  t 
tutu  craignons  »  ils  craiguent.  Je  t 
vous  craignit*.  Je  craignis.  J'ai  cralnL  Je 
craindrai.  Crains.  Que  je  craigne.  Que  je 
craignisse.  Craignant.)  Redouter,  appréhen- 
der, avoir  peur.] Respecter,  révérer. 

CRAINTE,  s.  f.  Appréhension,  peur.  De 
crainte  de,  de  crainte  que,  De  peur  «le,  de 
peur  que. 

CRAINTIF,  IVE.  adj.  Timide,  peureux , 
sujet  à  la  crainte. 

CRAINTIVEMENT,  adr.  Avee  crainte. 

CRAMOISI,  s.  m.  Sorte  de  teinture  qui 
reud  les  couleurs  plus  vives  et  plus  dura- 
bles. | Couleur  de  rouge  foncé. 

CRAMOISI,  IE.  aoj.  Qui  est  teint  en 
cramoisi. 

CRAMPE,  s.  f.  Contraction  aaaaamaoique, 
inroloutaire  et  douloureuse»  principale» 
ment  à  la  jambe  et  au  pied. 

CRAMPON,  s.  m.  Pièce  de  fer  recourbée, 
à  uae  ou  plusieurs  pointes,  qui  eert,  dans 
les  ouvrages  de  maçonnerie,  etc.,  à  atta- 
cher fortement  qq.  ch. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avee  un 
crampon.  |  Prou.,  S'attacher  fortement  à 
qq.  ch.  pour  n'en  être  point  arraché.  | 
CaAHPoawé,  ta.  part.  T.  de  Uae. 

CRAMPON  NET.  s.  m.  Petit  crampon. 

CRAN.  s.  m.  Entaille  que  l'on  fait >  un 
corps  dur ,  pour  accrocher  ou  arrêter  qq. 
ch.   |   Fam. ,  Monter  d'un  cran.  Passer  de 
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CRÀrflL  a*  w- 1*  lato  de  rhotume  et  det 
imiuAux  ;  i'atteuiblif  a  ds  ttftlf  U  léf e  , 

CRANE-  i,  m.  Tapageur,    honnit   ont 

CRAJtfKnJIL  a.  f*  AAioD  dr  crin* ,  fera» 
r»d"  i  enr-*ctér*  dja  ffin*-  F»în, 
CRAAOLOOffi*   i.    t   Connaitsance  de» 
t  ou  boetei  qoe  firtmn*  le 


CRAPAtTD.  t  m.  Reptile  ampbiMe  et 
nrr|fàrv.  |  L'affût  du  rnortwr ,  qui  «V  plat 
et  »ans  nnn, 

CRAPAU1ÏAILUL  ■.  t  Se  «lit  par  e&f * 
nsplion  d*  Cf/pfJaitfr,  et  lignifie  Uns  tûtte 
de  crêpe  fort  délié  et  fu«  daif- 

.  L  Utu  on  »  tWQ  ■ 
»  de  »jp*uda  |  Fa  m*.  Lieu 
paie,  etc- 

CRAFACltfïrîL  t.  f.  tapée*  de  ph-rrr 
qu'on  eroeeït  ae  murer  dant  U  tfa  d'un 
cripibd,  j  ffj»fj ue  de  plomb,  de  tôle,  nie, 
«ni  te  roet  1  l'esitrée  d'un  tuyau  de  bai» 
»in.  de  r***rTc4r  ■  «le,  {Morceau  de  fer  ou 
de  cftÎTTr  errai  /dam  lequel  entre  Je  coud 
d'une  porte,  j  A  î-a  cmàfàc»i»t-  Se  dit  De 
pijr  «ont  ouTert*+  aplati*  et  roda  aur  la  g  ri  I. 

CRAFAUTîrjE.  i.  f.  Plant*. 

CÏUTOU53CI.  a,  m.  Sort*  d'auimal 
rrurJacé.      _ 

CRA  POUSSIN,  IM5.  i,  T.  pop.  Se  di! 
Du  ajena  petits  et  contrefaits. 

'"M  UT  IF    ■    f .    Débauche  habitudlt!  et 

CRApCI,ER-  t.  a,  Être,  ri*re  dans  la 
cripnUv  y  a  m. 

CRAPULEC*  ,  EUS*,  atlj.  Qui  te  ptaït 
danv  la  crapule  I,  l^ai  a  rapport  a  la  crapule. 

CIUQCF.UH.  i.  m»  Eipeet  d«  gâteau, 

dUAfjrF.MKJîT,  *.  m.  Le  bnril  que  font 
crrtaiu  non»  en  crajfjtuiat. 

CSJMJCER,  er  n.  9é  dil  Fottr  «primer 
le  brait  que  fnnt  eertaïia  corps  en  se  froi- 
.  ou  en  êeJRtanL    |   Pop., 


ÇRAQFERIE.  a,  f.  RtMtrï*.  Pop. 

ClAQtJÉTfflMïjrT.  t,  m,  Ctmruliïon 
dans  tea  muielei  de*  mieboirea ,  qui  fait 
craquer  leidram, 

CRAQUElER,  T,  n-  Craquer  août ent  et 
*t*c  au  petit  bruit  |  Exprime  te  cri  deqqt. 


CRA0UETÎ1L  VHm  »,  Celai ,  celle  qui 
ne  fait  que  mentir.  Fop. 

CRASp.  t,  f.  Contraction,  union  de  déni 
ou  pjujir-un  TûteMei 

CRASSE,  f.  f  Ordure  qui  «*atna»»e  sur 
la  peau ,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de 
l'animal  ,  rte*  On  [e  dît  antai  en  pt riant 
Da*  vêtements,  <fte,  \  Certaine  nrdgre  qui 
M  sépare  des  mélaua  quand  on  lea  fond.  [ 


rS5 


ijgwon?* 


cm 

(fouit.  r*m  ,  [yune  nai«mw,  d'ià* 
dîimu  tf*tb*»e,|  Avarice  *ordïde. 
^fLASSl-    adj.     fein.    fatp 
erm?t*t  Ignora  no?  ^mn%H-rc. 

CttASSRS,  n.  f.  pi.  Sr  dit  Dej  écjjiu^ 
qui  »e  ieparent  de  qip,  mînoraui  lor»  ju'ou 
lea  frappe  A  coupa  de  marteau. 

CAAsSBUXp  EUSE  adj  J»lein  de  craiar 
entivert  de  craue-,  j  !*««».,  »e  dit  I>ej  pe» 
tOiiBe*.  [Ad/,  et  iubitrt  ae  dil  D'un  homra* 
■Mi  tisma» 

CJUTEHil.  i,  m.  Eipèwt  de  taua  * 
bom-,  «i  oao^  chc*  Iri  Romalni,  [U  «r- 
tie  îiapérieure  d'un  Tolr«m 

CftATlttLER.  y,  i.   *v  Qlâ„0&4M> 

CHAVACII11.  i.  f.  Ftuiet  d'une  tcule 
ptère,  qui  ib  forme  d*une  badin» 

CHAVAN.  s.  m.  Oifceau  lComullaru. 

CRAlfATH.  i  m.  CheTal  de  CtJv»  \ 
Nam  qyfon  donnait  aociaititaDunt  aux  mt- 
dal*  de  certain»  régi  m  enta  de  earalerie  le. 
ftjj 

CRAVATE.  ■«  f.  Moujaeline,  battait,  ov 
■ulfc  étoffe  léfreri,  que  lea  nommai  » 
met  le  ni  ordîn.  autour  du  cou, 

CA  Aï  ON,  *,  in.  Petit  uiurosau  de  pierr* 
d#  mine  t  ou  de  q.|.  aufre  matière  colorée 
propre  a  deaainer  [  Tout  datai  n  fait  tu 
crtyon»  Un  portrait  fuit  de  «Lie  manière, 
j  La  première  ïde*É  ou  le  pmnier  dwain 
d'un  tableau  ,  qu'on  trace  arec  du  trayon, 
[Se  dit  eu  parlant  l)ea  ouvrages  d'einrit» 

CRAYONNER,  t.  a,  Deajïoer  avec  du 
CTiïon.  |  Deaatow  g rOiiiÉreflteiJt,  mettra 
seulement  lea  prnuiert  traits, 

CR  A  Y0NNËUR.1.  m.  Celui  qui  rrajonua, 
5*  dit  par  dénigrement. 

CRAYOSNEUX,  BOSE,  tffc  Qui  rit  de 
La  nature  du  crayon. 

CRÉAÎfCB,  *.  f.  Croj-wite,  foi.  [L'aTan- 
iife  d'dlrr  cra,j  L'iiutrurtinn  aecrele  qu+«n 
iou¥Prain  confie  à  son  miniilre  pour  en 
traiter  iirïnn  autre  fauirraîn. 

ClUiANCti  *.  L  Drue  *cn>c,  titre ,  drnit 
qui  rend  une  personne  ct^aeieiâre  d'uiia 
antre. 

CftlÏAHCIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  à 
qui  il  cil  d&êe  Tafgent  on  qn.  antre  choie, 
qui  ae  peut  «tireur  a  prii  dardent. 

CRÉÂT,  I.  m.  Celui  nqf  iert  de  auut- 
écujer  dan*  une  école  d'èqkjitatiao, 

CRÉATEOR.  a.  m.  Celui  qui  crée,  qui 
tire  du  néant.  I  Celui  qui  a  inreuté  une 
«bose.jAdj.,  i)  fait  au  fém.  Crtatriet. 

nW-..lli0N.  1.  f.  Action  par  bquallc 
Dieu  cr*>,  [Ah* st.,  Ld  création  du  monde. 
|  I/uulverir  l'eu  semble  d'êtret  créé»,  |  S* 
dit  en  parlant  Oa  ce  que  l'homme  in  rente, 
forme>  établît,  etc. 

CRÉATliRE.  a  f,  Du  éirc  créé.  J Pertonoe 
qni  lient  mm  fortooe  nu  «nu  élération  d'une 
autre, 

CRECELLE,  s.  f.  Moulinet  de  bois  dunl 
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oo  se  ■errait  autrefois,  an  lieu  de  cloches, 
k  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 

CRÉCERELLE,  s.  f.  Oiseau. 

CRÈCHE,  s.  f.  La  man§eoir«  des  bœufs, 
des  brebis  et  antres  animaux  semblables. 
|Absol.,  La  crècbe  où  Notrc-Seigneur  fat 
mis  «a  moment  de  sa  oaissance. 

CRÉDENCB.  s.  f.  Sorte  de  petite  table 
qui  est  an  côté  de  L'autel,  et  on  l'on  met 
bs  burettes ,  etc.  |  Dans  les  collèges ,  etc., 
L'endroit  ou  l'on  tient  les  pronsions  de 


CRÉDENCIBR.  s.  m.  Celui  qui  dans  un 
collège,  etc.,  est  chargé  de  la  garde  et  de 
la  distribution  des  provisions  de  bouche. 

CRÉDIBILITÉ,  s.  f.  Motifs  «V  crédibilité. 
Les  motifs  que  l'on  a  pour  croire  que  la 
religion  chrétienne  est  vraie. 

CRÉDIT,  s.  m.  Réputation  d'être  sol- 
Table  et  de  bien  payer ,  qui  fait  que  l'on 
trouve  aisément  à  emprunter.  |  Fait*  crédit, 
donner  à  crédit.  Sans  exiger  sur  l'heure  le 

Créaient.  I  La  partie  d'un  compte  où  l'on 
rit  ce  qui  est  dd  à  qqn.  ou  ce  qu'on  a 
reçu  de  qqn.  |  Autorité,  pouvoir,  considé- 
ration. 

CRÉDITER,  v.  a.  Écrire  sur  le  journal 
et  snr  le  grand  livre  ce  que  l'on  doit  i 
qqn.  ou  ce  que  l'on  a  reçu  de  qqn. 

CREDO,  s.  m.  Le  symbole  des  apôtres. 

CRÉDULE,  adj.  des  a  g.  Qui  croit  trop 
facilement. 
,  CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à  croire. 

CRÉER,  v.  a.  Tirer  du  néant ,  donner 
l'être,  faire  de  rien  qq.  ch.  I  En  parlant  Des 
choses,  Produire,  faire  naître,  susciter.  | 
Fonder,  instituer,  élire. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Ustensile,  ordin. 
de  fer,  muni  de  crans,  qu'on  scelle  au 
fond  des  cheminées  de  cuisine ,  et  qui  sert 
à  pendre  au-dessus  du  feu  les  chaudrons , 
etc.  |  Se  dit  De  certaines  pièces  de  bois  ou 
de  métal ,  munies  de  crans ,  qui  servent  à 
supporter,  accrocher,  etc. 

CRÉMAILLON.  s.  m.  Petite  crémaillère. 

CRÈME,  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse 
du  lait ,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre.  | 
Sorte  de  mets.  I  Se  dit  De  certaines  liqueurs 


CRÉMENT.  s.  m.  Augmentation  d'une 
ou  de  plusieurs  syllabes. 

CRÉMER.  v.  n.  Se  couvrir  de  crème.  Se 
dît  Du  lait. 

CRÉMIÈRE,  s  f.  Femme  qui  vend  de 
la  crème. 

CRKNAGE.  s.  m.  Action  de  créner. 

CRÉNEAU,  s.  m.  Une  de  ces  pièces  de 
maçonnerie  qui  sont  coupées  en  forme  de 
dents,  au  haut  des  anciens  mars  de  ville 
ou  de  château. 

CRÉNELAGE.  s.  m.  Cordon  fait  sur 
fépaiiseur  d'une  pièce  de  monnaie. 

CRENELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux , 
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Csçoemer  au  forme  de  créneaux.  |  ÇVeaaftr 
une  pièce  de  monnaie,  Faire  un  coréen  sur 
son  épaisseur.  |  Caévaxi,  s»,  part.  Su  dit 


Des  plantes. 


les  plan 
CRÉN] 


ELURE.  s.  f.  Dentelure  faite  au 


CRÉNER.  v.  a.  Évider  en  dessous  la  par- 
tie de  l'oril  d'une  lettre. 

CREOLE,  s.  des  a  g.  Nom  qu'on  donne 
à  un  Européen  d'origine  qui  est  né  dans 
les  colonies. 

CREPE,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  très-claire, 
qui  est  faite  de  laine  fine  ou  de  soie  crue 
et  gommée.  |  AbsoL,  Le  morceau  de  crépu 
que  l'on  porte  en  signe  de  deuiL 

CRÊPE,  s.  f.  Pâte  semblable  à  celle  des 
beignets ,  et  qu'on  fait  cuire  en  l'étendant 
snr  la  poêle. 

CRÊPER,  v.  a.  Friser  en  manière  de  crêpe. 

CRÉPI,  s.  m.  Enduit  qui  se  fait  sur  une 
muraille  avec  du  mortier  ou  du  plâtre. 

CRÉPIN.  s.  m.  Les  cordonniers  qui  cou* 
rent  le  pays  portent  leurs  outils  dans  us 
sac  qu'ils  appellent  Un  saint-crépi*.  Pop, 

CRÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
tissuc  et  ouvrsgée  par  le  haut. 

CRÉPIR,  v.  a.  Enduire  «une  muraille  de 
mortier  ou  de  piètre.  |  Crépir  dm  cuir,  Y 
faire  venir  le  grain;  et,  Crépir  le  erse,  Le 
faire  bouillir  dans  l'eau  pour  la  friser. 

CRÉPISSURB.  s.  f.  Le  crépi  d'une  mu- 
raille. On  dit  ordin.  Crépi. 

CRÉPITATION,  s.  f.  Bruit  redoublé  d'une 
flamme  qui  pétilla ,  d'un  corps  qui  brûle 
en  pétillant. 

CRÉPON,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
on  de  soie. 

CRÉPU,  UK.  adj.  Crêpé,  très-frisé. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
sppartient  su  crépuscule. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Se  dit  De  la  lu- 
mière  qui  précède  le  lever  du  soleil,  et  De 
celle  qui  reste  après  le  soleil  couché. 

CREQUIER.  s.  m.  Prunier  sauvage. 

CRESANE.  s.  f.  Sorte  de  poire.  On  dit 
aussi  Crassane. 

CRESCENDO,  adv.  Bu  renfbifsnt,  en 
enflant  par  degrés  les  sons  de  la  voix  ou 
des  instruments.  |Subet.  m.  Cette  orner  turc 
se  termine  par  un  cresemmt  \  Faut. ,  En 
augmentant. 

CRESSON,  s.  m.  Genre  de  niantes. 

CRESSONNIÈRE,  s.  f.  Lieu  baigné  d'eau, 
où  croît  le  cresson. 

(  CRÉSUS.  s.  m.  Un  homme  eitièmomowl 
riche.  Fam. 

CRÉTACÉ ,  KB.  adj.  Qui  est  ou  qui  tient 
de  la  nature  de  la  craie. 

CRÊTE,  s.  f.  Morceau  de  chair  rouge, 
ordin.  dentelé,  qui  vient  sur  la  tenues 
coqs  et  des  poules ,  et  de  qqs.  autres  oi  > 
seaux.  |  La  huppe  que  qqs.  oiseaux  oot  sur 
la  t#le.  { Criiedecoq    Plante.  |  Cette  partis 


retirée  qvi  te  trouve  sur  l*  tlte  de  qqi . 
reptile*  et  de  qqi .  poissons,  1 Le  haut  de  la 
terre  qui  «t  i-elevée  aor  le  bord  des  fos- 
tes*  dan*  In  «iamp*.  j  Lb  partie  la  plu* 
élevée  ij  "une  montagne  h  d'un  rocher ,  d'uue 
grasse  varue  ,  *lc,  ]  Pièce  de  fer  élevée  en 
forme  de  cr#ui  sur  un  casque. 

CRÉTF. ,  ÉJL  tdj,  Qui  a  une  crête, 

CRlTO  t.  m.  Celai  qui  est  affecte  de 
Uftinam*-  J  F*™^ ,  Un  boni  me  stupide. 

dÉTT^ISMl.  s  m.  Maladie  qui  rera* 
dîna  le»  gorg «*  de  qq*.  montagne*  ,  et  qui 
est  caractérisé*  par  mue  sort»  d'abrutiaee* 
Baaaî ,  joint  I  un*  conformation  vicieuse  de 
certain*  organe», 

CREÎQrÔTE*  ».  f-  Sone  de  toile. 

CRETOIS,  a,  m,  pi.  Résidu  de  la  fout* 
du  suif  et  de  la  Et»»***  d"  flnimaint. 

CftECàEMEÎiT.  i.  il  action  de  creuser. 

CRECÀER.  v.  t.  Paire  un  creui ,  ca vrr . 
rend»  errai. /Approfondir  qqh  eu  |Pron., 

CREUSET  a.  n»  YaJsseao  de  terre  on 
d<  métal*  qui  sert  à  foire  fondre  certaine! 
fbetiliitf*  ,  et  principalement  Jet  mitaus, 

CREUX,  EUSE  fldj.  Qui  a  une  cavité 
intérieur*  [Adv.,  Jeftarr  mu,  te  dit  Oq 
corpt  dont  le  soo ,  lorsqu'on  les  frappe , 
indiqua  qo'il*  «rat  créai  et  vides.  |  Cave , 
concave,  ]  Profond.  |  Visionnaire ,  chiméri- 


Cavité- 1  Moule  pour  ira- 
quî  at  fait  1  une 


que. 


primée  qq.  fie/arc  d#  relief, 

CREPASSE.  *.  C  Fente 
chose  qui  Ë*tsiVaam. 

CREVASSER.  *.  a*  Faire  des  crevasses. 

CREVB-CCE01L  $.  m.  Grand  déplaisir, 
"lée  de  dépit.   Fa  in. 

Gfl EYER*  v.  a.  Faire  éclater  ,  rompre  , 
faire  rompre  tv*v.un  effort  violent.  [  Cnrrrr 
lui  rJte*a-f,  Le  fatiguer  ■»  fort  qu'il  en 
mrare,  on  quil  «a  reste  fourbu,  ]  Fa  m.  * 
SoaLer,  foira  boire  et  manfer  avec  «cri. 
|  T.  n.  ît'fiaTnr  r  t*  rompre  par  un  effort 
violent  |  Mourir.  /Cura  ,  in.  sunst»  pop. 
Ut*  gra*  MMr#  m**  g*****  ***Wi  Un  f  rea 
homme  j  ont  groate  femme, 

CREVETTE,  a.  t  Petite  éereviisedeiner- 

CRJ.  a»  m.  Vois;  hante  et  poussée  aree 
effort.  \  Se  dît,  in  ring.  ,  Des  cria  poussés 
par  plusieurs  personnes  à  la  fois.  [La  voit 
ordinaire  de*  iimini.  [La  bruit  aigre  que 
eertainea  thotes  font  entendre.  {Proclama- 
tîoa  de  la  part  dn  magistrat.  |  Plaintes  „ 
gémissements,  [  Le  tri  fmblic  f  L' opinion  pu- 

MÉMk 

CRIAILLER,  t.  n.  Crier»  gronder,  te 
plaindre  souvent  ri  pour  d»  objets  de  peu 
d'importance.  Fam, 

CRI  ULLERfE.  a.  f.  Action  de  criailler. 
Fam. 

CMJ  AILLEUH  ,  EUSE  a.  Calai  t  celle  qui 
«vaille  ,  qni  a  l'habit  ode  de  etitlller  Pain. 


CEUITT*   ANTK*  adj.  Qui  txdt#  i  je 

plaindre  ljautemrr»t ,  1  crier. 

CRIARD ,  ARDE  adj.  Qai  etir  tlmjmL 
Paul.  |Qoi  gronde  souvent  pour  de»  «uieii 
de  peu  d'importaucr.  J  SÙbet.  ,  C'ut  iui 
granti  {n'anf.    k'vtti  t'ftt  un«  rri*rri#. 

CRIBLE,  a.  m.  Instrument  fait  pour 
l'ordinaire  d'une  peau  ai  tachée  an  doJiu» 
d'an  cercle ,  et  percée  de  pluaicura  petits 
troua. 

CRIBLER,  e,  a,  Nettnjer  avec  la  cribla. 
|  Êirt  enbié  de  dtttt*  t  etc. ,  En  avoir  beaa- 
coup, 

CAlBLEUR,  EC5E.  t.  Celai,  celle  qui 
cribla. 

CRIBLCRE*  i.  f.  Le  maueai*  graitiet  lea 
ordures  quJ  sont  aéparéct  du  bon  grain  par 
le  m bl<*. 

CBlllRATlON.  i.  f  Séparation  qui  ae 
fait  dea  partiel  Ira  nJua  deliéet  drt  médi. 
camenta  d'4rec  celle*  qui  *oqi  le»  ptoa 
g  rouit'  ri*.i. 

CRiC.  i.  m.  Sorte  de  machine  à  in' mail- 
lera et  1  roue  de  fer  atee  manirelle, 

CRIC  CRAC-  Le  bruit  cjue  f*il  une  ebose 
en  ae  cai»an|  on  rn  le  déchirant-  Fam. 
CRII).  a.  tu.  Poignard  dea  Malais* 
CRfFE.  ■■  f.  Se  dit  Dca  proclamation* 
par  leequclle»  nn  annonce  Le  montant  des 
enchère*  sur  un  objet  dont  la  *eute  ou 
ï'ûdjudieatiun  se  fait  publiquement. 

CRIER,  t.  n.  Jeter  on  aq  plusieurs  Cri*. 
{  V.  a.  et  n.  Se  dit  D'nne  personne  qui 
force  trop  sa  toïx  eu  chantant.  | Se  dit  D'une 
chose  dure,  qui  produit  on  brnit  nigre.  | 
Életer  trt":s-haul  |q  TOia:  dan*  la  coiiTersa* 
don,  dans  ane  discu*tionif  etc.  |  Gronder 
qi|n,  en  élerant  k  roi*.  Lia  plaindre  hau- 
tement .  arec  aigreur.  |  Blâmer  publique - 
ment.  [  i"  rocl  a  mer  Une  chose  a  U  nom  de  l'&u. 
torité.  \  Critr  *JA*  mmrrksttdti*  ,  Annoncer  le 
pris  auquel  elle  ae  vend. 

CRILHIE.  *,  f .  U  bruit  qa'on  foit  en 
criant, 

CRI  EUR,  RUSE,  s.  Celui ,  celle  qui  crie* 
|  Celui  qui  proclama  qq.  cfa.  [Se  -lit  I  ■  ■  -  -a 
gens  cfoi  courent  habitue  Bernent  les  rue* 
en  enn-oncant  ce  qu'ils  tendent  ou  ce  qu'ils 
achètent. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que  1rs 
lois  [-unissent  ou  doivent  punir.  [Tonte  in - 
fraction  grave  ao*  fois  de  la  religion  ou 
de  la  morale. 

CRI  MINA  USER.  v.  a,  Porter  >  renvoyée 
une  affaire  d'un  tribunal  civil  à  un  tribunal 
crimincL 

CRIM1ÏÏAUSTB.  i-  m.  Auteur  qui  éent 
Mir  les  maliérea  erïninellea^  |  Homme  qui 
eat  très*iusTruU  en  jurisprudance  etimi- 
nellr-  , 

CRIMINAUTE.  à  t  Qualité  de  ce  qui 
rsl  criminel. 

CRIMINEL,  ELLE,  adj.  Coupable  de  qq, 
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-     ''^  ^.    ..»*  «c  rade  qmi  rient 
.  _c*  chevaux  et  de  qqs. 

■  „  l' v  ».  os.  Un  mauvais  violon. 

,  %.   .;.  «.  us.  Artisan  qoi  accommode 

...i  le  prépare, 
v  .MisAK.  •  f.  Tout  le  crin  qui  est  «or 
-.  Tua  cheval  ou  d'an  lion.  |  Une  vi- 
k    'joclure,  une  vilaine  perruque. 
i'IUQUB.  a.  t  Petite  baie. 
CRIQUET,  a.  m.  Genre  de  aaulereUea.  | 
i  n  petit  cheral  faible  et  de  vil  prix.  |  Un 
loiuuie  petit  et  maigre. 

CRISE.  s.  f.  Effort  de  la  nature ,  dans 
le*  maladies ,  qui  produit  un  changement 
lubit  et  marqué  en  bien  ou  en  mai.  |  I* 
uniment  décisif  d'une  affaire. 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement  par  le- 
quel certaines  choses  se  contractent  et  se 
rident  par  rapproche  du  feu,  etc. | Ce  qui 
cause  une  rire  impatience. 

CRISPER,  t.  a.  Causer  de  la  crispation 
des  crispations.  |  Se  dit  De  ce  qui  cause  de 
l'impatience. 

CRJSSKR.  t.  n.  Se  dit  Des  dents  quand 
elles  font  un  bniit  aigre  parce  qu'on  les 
serre  et  qn'on  les  grince  fortement. 

CRISTAL,  s.  m.  Se  dit  Des  formes  sy- 
métriques que  prennent  d'elles  •menu*  a  les 
parties  de  certains  corps,  lorsqu'ils  {tas* 
sent  de  l'état  liquide  ou  gâteux  A  l'état  so- 
lide. |  Se  dit  Des  corps  mêmes  t  lorsqu'ils 
sont  en  cristaux.  I  Pierre  transparente.  | 
»  blanc.  |  Au  ni  or.,  Les  ob* 


rhpèce  de  Terre  Manc.  |  A. a  ni 
jeta  fait»  de  crislsl  rrsi  ou  factice. 

CRISTALLERIE,  s.  f.  L'art  de  fabriquer 
di*s  ouvrages  de  cristal.  |  Établissement  où 
l'un  fabrique  de*  cristaux. 

CRISTALLIN,  INK.  adj.  Qui  appartient 
in»  «Tistiiui. |C»i»tai.i.i*.  subst.  m.  Ccllr 
•Ira  trois  humeurs  transparentes  de  l'œil 
■|iii  a  la  forme  d'une  lentille.  —  Adj.,  Mu- 
'--■«ir  mttat/inr. 

fillISTAlMSATION.  s.  f.  Opération  par 
l.iqiirlli*  les  parties  d'une  auWauce  qui 
naît  dissoutedar»  un  liquide  se  rapprochent 
li>»  unes  ih-s  autres.  | Se  dit  Des  cristaux. 

C.IUSTAUJSKR.  t.  a.  et  n.  Congeler  eu 
iiiinirri'  dr  rrist.il.  |l*ron. ,  se  dit  Des  corps 
«|ni  ai-  Ciirinrnt  en  rriataus. 

CRlSTALLOfiRAPIIIE,  s.  f.  Science  qui 

ilsi-iii   let    tonnes   géométriques  soin  les- 

•••  lla-n  ii*  pu-kriitriit  les  cristaux  naturels. 

'  n.  Ili',  i  \f.  s.  ■•.  U  msrque  a  laquelle  J 


CRO 

m  reconnaît  la  vérité ,  et  d'antres  oLjets 
intellectuels. 

CRITIQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ;:. •>:. 
être  justement  critiqué. 

CRITIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  annonce 
une  crise,  qui  appartient  à  la  crise  [  Qui 
doit  amener  on  changement  en  bien  ou  eu 
mal.  |  Qui  concerne,  qui  a  pour  objet  la 
critique. 

CRITIQUE,  s.  es.  Celui  qui  examine  de 
ouvrages  d'eaprit,  une  production  de  l'art 
pour  en  porter  son  ingénient.  |  Censeur, 
celui  qui  trouve  à  redire  à  tout. 

CRITIQUE,  s.  f.  L'art ,  le  talent  dr  j«Kor 
les  productions  littéraires.  |  Dissertation 
dans  laquelle  on  examine  qq.  ouvrage  d'es- 
prit. {Toute  observation  par  laquelle  ou  si- 
gnale, quelque  défaut  dans  une  productio:! 
de  l'esprit  ou  de  l'art.  |  Censure  de  la  con- 
duite d'autrui ,  de  qq.  ouvrage.  |Se  dit  Dr 
ceux  qui  critiquent. 

CRITIQUER,  v.  a.  Censurer  qqn. ,  qq. 
ch. ,  y  trouver  à  redire. 

CROASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  cor 
beaux. 

CROASSER,  v.  n.  Se  dit  Du  cri  des  cor- 
beaux. 

CROATE,  s.  m.  V.  Cbavatu,  subst.  m. 

CROC.  s.  m.  Instrument  de  fer ,  de  bois , 
etc. ,  à  une  ou  plusieurs  pointes  recourbées. 
|  Longue  perche  au  bout  de  laquelle  il  y  s 
une  pointe  de  fer  avec  un  crochet.  |  Se  dit 
De  certaines  dents  pointues  de  qqs.  ani- 
inaui.|Se  dit,  pop..  Des  voleurs  au  jeu. 

CROC.  Exprime  le  brait  que  les  choses 
sèches  et  dures  font  sous  la  dent  quand  on 
les  inange. 

CROftEX JAMBE,  s.  m.  Tour  de  luUe, 
pour  faire  manquer  le  pied  A  cehsi  avec 
qui  on  est  aux  prises,  et  pour  la  faire 
tomber. 

CROCUB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  courbé 
et  tortu. 

CROCHE,  s.  f.  Note  de  musique. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croci  agrafe.  | 
Brodtr  au  crve/ict ,  Broder  arec  une  espèce 
d'aiguille  qui  a  un  petit  manche,  et  août 
la  pointe  est  r ecmir bée.  |  Instrument  de  ser- 
rurier. |  Instrument  servant  a  extraire  les 
parties  du  fœtus  qui  sont  restées  dans  la 
matrice.  |  Instrument  a  peser.  |  Se  dit  De 
certaines  dents  aiguës  et  perçantes  de  qqs. 
animaux,  |  Au  plur. ,  Ce  que  les  portefaix 
s'attschent  sur  le  dos  arec  des  bretelles , 
pour  porter  pins  aisément  leurs  fardeaux. 
] Se  dit  Du  certaines  parenthèses  [  ].  |Sc  dit 
De  petitCA  boucles  de  cheveux  que  1» 
feiiuma  *c  mettent  qqfs.  sur  le  front  au- 
près des  îeiupe*. 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte 
un  secrétaire,  etc.,  arec  un  crochet. 

CROdlKTKUR.  s.  m.  Portefaix  qui  porte 
des  crochets- [Celui  qui  tnvl  •'{.-. 


CRO 

CROCHU,  CE.  edj.  Courbé  m  em- 
ehet, 

€HOCOM1^  ».  a  Jtopeee  Ai  f  nnd  lé- 
rard  ampbibt*. 

CROIRE  e  a.  (/«  mi.  tf  «fw/f/  ee*r 
rni/MJ  ,  .^j  PïfW.  /r  em^tir  t  nwu  r/*jrie*r  , 
ji/f  cTPT«Mti-  A  (Ml,  **  W  en/,  /#  cHtifmi,  Jm 
trairais.  d*f  -  Çar*/#<wweP  fue  Artu  IUllini. 
Ç*r/r  wm,  eae  fe  m»»  (  y»  V  cftil  i  cm 
«4WJ  twe««B»j  f»JJÙ  *rBHj#n*f,  Gn>j«rr;4  )  E** 
tÎBir  qu'on*  eboee  a»t  véritable  [  Atojt  le 
foL|S*e»  rapporte*  è*|*.  a.  Ajouter  foi  », 
|  r*u*arT  eetimer»  «'imaginer,  i^mwr. 

CRoKAFUi  ».  f.  Lige* .  *ipM4iiùu  «ou- 
ïr» te*  ii.od>te*  m  In  k*fttLkjii«t, 

CROISÉE,  i.  t.  Ouxenure  qu*an  lui*** 
dena  Te  mur  d'an  L4tian*>t .  pour  donner 
Ou  jour  &  rintérieaav  \  Le  ebiuia  eitré  qui 


CKO 


CIIOISHMBIT.  ■*  m,  Aciiot»  u»r  laquelle 
dcu*  rftM*f^  ee  traiient  ;  «b  Le  retultel  de 
orrte  KÙt».  |  C'iriJOû  d'aeceopler  de»  nui  • 
uubi  de  race*  différente». 

CROf^Eft,  t.  ».  Mettre,  ditponr  qq,  e"b. 
m  fvtne  de  awi^| Trutener ,  aller  »  pat* 
ter  •*  tre**r*  de»  f  Se  dit  »  nnu.  g  De*  cboeei 

rie  f  on  mrl  mi  qui  »oiil  dnpe#ée«  eu  crois. 
S*  dit  0*  dent  periûDBM  ou  de  deux 
cbotci  qui  foui  te  luéioc  trlljel  ,  mais  eu 
»en»  wnmTrH.  J  Prou.  „  S'#nea£*r  par  un 
Tn  lolennet  dîne  une  croisade  |  Rayer  e& 
paneni  t»  plume  nr  qq.  écritora.  |  Accno- 
pter  de*  nniauui  de  race*  différente»-  (  V. 
a.  Se  dit  Vaa  ou  de  plusieurs  *ait*eaox 
de  guerre  qui  *oot  et  Tiennent  déni  qq- 
pirage,  fCxoiii  r  feubit. .  ea  dit  De  ww  q\ii 
f*  crêpèrent  eoTetfoU  eouîre  te»  iwldeJea 
«  contre  le»  hérétique». 

CROISEUR,  t-  m-  Bâtiment  de  guerre 
qui  croise  du»  certain»  parafe». 

CROl^ïfcRE.  »,  C  Action  de  ceeîatf^Se 
dit  De»  parapet  où  Cou  expiée.  |  Se  dit  De* 
rliu^>H  qn*  croisent 

CROJSILLON.  i.  a,  La  InvBjt  d'une 
crqrx  p  d*uoc  ceoûée. 

CR0J5SANC&    i-    f    Augmentation    en 


„  &.  La  figure  die  lu  non- 
juaqu'a  ud  peeutar  quartier.  [ 

i  de  r  empire   turc-   Cet  «in  pire 

\  laalruiurnl  de  fer  déni  les  jirdi- 
»  mwirt  fjejer  tnodre  le*  pallaïadei. 
1  Beanebe  d#  1er  teeeerÏH&e  pou*  mie»îr  la 
p*)tc  *  t*9t\tm  pîoeeiie»  ,  etc. 

CHOIES \XT,  1HTE.  adj,  Quî  j'aetrett, 


CAOJSCIkBV  *,  t  Tîafiire  d'i 


CROfT»  ■-  ai.  L'an^tneniation  d'un  Hou. 
]<*«  par  ta  uiiuwt  d«v  pclilt. 

CEOIT1II.  T,  n*  {la  croh  .  if  crott;  tniui 
™l«*i,  iÙ  erwjie«fT  Jt  cnnitnÎÈ  t  et e.  /e 
n-l/É  etci  aew  enanej  »  eic+  /'er  crû  t  e«c. 


l5^ 


Je  &eùr+i  v  etc,  Owi.  Ûwùj*» ,  «te.  /#  wv*. 
freif^  etc.  Que  J*  6*«in*t  ete,  Çae/e  cnujwj 
etc.  r'*fji«rt/.)  Dcvrnir  plu»  grftud.  [  1^. 
OTJerif-  |  AiifDjeuler  de  quelque  façon  que 
ce  fnïL  |  Muhtplicr  jVtuTf,  être  produit, 

CROIX-  ».  f.  Eipece  de  gibet  où  Y  un 
iujchiit  lodroacmcnt  Jej  criminel»  pour 
Le»  Faire  maori  r,  \  AbioL,  Le  keti  do  la 
croi»  où  Notre-âejgutïij-  fut  altorbé.  j  Ar. 
ftktiuu  .|ul'  Uieu  uou»  envole.  [L*  décora- 
tion qae  portent  le»  mcuiiire»  Je  plnjieur» 
ortlrv*  de  cuevaierie.  |  Marque  qoa  l'on  fiîl 
avec  \u  pcaoÉIi  etc.  p  aor  do  papier»  *nr 
un  m  or,  r(^|fjr  enta  d'une  piiee  de  mon* 
ii .lie  qui  porte  la  ligure  d'une  croii.  J  Gr+it 
ntutra.it  y  ou  du  AW»  Constellation, 

(ROMOR.VE.  ».  m.  Tuyau  de*  jeu»  de 
t'orgo*  4  L'uniuou  de  la  trompette. 

CHOQl!  A.Ptr.  ».  m.  Un  homme  de  néant, 
on  m ii érable.  Fam.  çt  rin 

i:r>(>0LTArrrp  AÎTTB.  *dj,  Qol  eroqu* 
p#iu*  r  t  de nL 

tROqCK-M0HT.  t,  to.  Se  dit,  par  Je- 
(ijpn-nirni  r  De  çeiu  qwi  tunt  ebflretf*  da 
Lrampurter  le»  mort»  au  cimetière,  l^ou, 

CnOQrX'ITOTE.  a.  m.  Se  dit,  par  féuï- 
ctiibi'hI  ,  D'an  musicien  qui  Ut  çourmm- 
meia  la  Eiiu»iquet  mal*  qui  l'exftîutu  *a.oj 
ri,prrS.^iunh  sjiia  e/oâL, 

CTtl5QCKRr  t  nh  Se  dit  De*  çbo.ei  dure» 
eu  icetu-*  qui  font  du  tnaïi  ton»  la  dent 
quarpd  un  It*  ut^na/e,  |  V,  a.  Manger  de» 
cbn*e»  qui  font  du  bruit  anus  la  dent,  [ 
Manger  aridVmecit  et  m  entier.  |  Indiquer 
jpukwent  par  qqt*  train  7»  premier*  idée 
d'un  tublcau.  ]Sc  dit  Hij*i  t  fim.,  en  [nf  • 
lant.  l>e.«  outragea  d'eajirit, 

CROQDK-SOU  S,   m.   V.  CaogvE -ioti, 

CRU^UET.  »,  m.  Sorte  de  pain  d'rpice 
uituee  et  *ee- 

i  :twï^PI'.TTE.  f.  f.  Rrtukue  de  pAlc  de 


Tionifittu  de  t*jre4  etc.qii'rtn  fiïl  frire  après 
î' avoir  irpuipiV  déni  du  jaune  d'orof,  et 
aaupeudrée  oc  mie  de  paiin. 

CROgOlUNOLE.  ■  U  Eapèce  de  cbique- 
iBOdt  |  t^pèee  depetile  pâliatcrié. 

CROQUIS,  s,  m,  Etquuie  rapide. 

CJtOaSK  *.  f.  B*ton  pastoral  <"' 
on  ebfee.  (  Le  partie  recourbée  do  fut  dS 
fuiil,  d'un  ainuaqii«it  que  Ton  appuie  conp 
Ire  LVjiuulc  p«jur  tirer.  [BÀtou  courbé  par 
le  Lom. 

CRU-SSB»  HE-  adj.  Qui  a  droit  de  por- 
ier  U  croate, 

CnOSSKR-  t.  n.  Pou»er  une  balk,  une 
pierre  ,  etc,  oTee  une  croiae.  |  V.  a.  F*in., 
Tr piler  ï^qn,  avec  le  i»lu»  grpmd  mépri*» 

CROS&KTTB,  »,  f.  Brandie  de  rigne,  de 
figuier  .  *■  te.  <  où  ou  l*i*»e  un  peu  de  boia 
de  l'a  noce  iircct^ler^o 

f'ROSSHrn.  ^  m-  Celui  qui  ern*seÉ  qui 
i'amu»  a  rrojM*. 

CftQTTE.  »,  f,  Boue,  (  La  fiente  do  c*r- 
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,  qui 


tains  animaux,  comme  brebis,  chèvres, 
lapins ,  souris,  etc. 

CROTTER.  t.  a.  Salir  avec  la  crotte.  | 
Caorri.  adj.  Uim  personne  dont  l'extérieur 
att  aale  et  misérable.  Pop. 

CROTTIN,  s.  m.  Fiente,  excrément*  des 
chevaux,  des  moutons,  etc. 

CROULANT ,  ANTB.  adj.  Qui  croule. 

CROULBMENT.  s.  m.  Chute  de  ce  qui 
croule,  écoulement. 

CROULER,  t.  n.  Tomber  en  s'affais- 
tant. 

CROULIER,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  Des  ter- 
res dont  le  fonds  est  mourant. 

CROUP,  s.  m.  Espèce  d'angine. 

CROUPADB.  s.  f.  Saut  du  cheval 
est  pins  relevé  que  la  courbette. 

CROUPE,  s.  f.  La  partie  de  derrière  qui 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fesses 
de  certains  animaux ,  principalement  des 
bêtes  de  monture.de  charge.  |  Le  haut  d'une 
montagne.  |  Un  intérêt  dans  les  bénéfices 
d'une  entreprise  de  finance.  (Vi.) 

CROUPE,  ÉB.  adj.  Oural  bitn  croupi, 
Qui  a  une  belle  croupe. 

CROUPIER,  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  avec  qqn.,  qui  tient  la  carte  ou  le 
dé.] S'est  dit  De  ceux  qui  avaient  un  inté- 
rêt dans  qq.  entreprise  de  finance. 

CROUFIBRB.  s.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré, que  l'on  passe  sous  la  queue  d'un 
cheval,  6?  an  mulet. 

,  CROUPION,  s.  m.  L'extrémité  inférieure 
de  l'échiné  de  l'homme.  Fam.  |  Cette  partie 
ou  tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oiseau. 

CROUPIR,  v.  n.  Se  dit  Des  liquides  qui 
sont  dans  un  état  de  repos  et  de  corrup- 
tion. I  Demeurer,  vitre  longtemps  dans  un 
état  honteux. 

CROUPISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  croupit. 

CROUSTILLE,  s.  f.  Petite  croûte  de  pain. 

CROUSTILLER,  t.  n.  Manger  de  petites 
croûtes  pour  boire  après  le  repas.  Fam. 

CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  plaisante ,  libre.  Fam. 

CROUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  Puisant, 
libre.  Fam. 

CROÛTE,  s.  f.  La  partie  extérieure  du 
pain  durcie  par  la  cuisson.  |  La  pâle  cuite 
qui  enferme  la  viande  d'un  pâté,  d'une 
tourte,  etc.  |  Tout  ce  qui  s'attache  et  se 
durcit  sur  qq.  eh.  J  Un  vieux  tableau.  Un 
mauvais  tableau. 

CROÛTELETTE.  s.  f.  Croustille. 

CR0ÛT1ER.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
se  fait  que  des  croates.  Fam. 

CROUTON,  s.  m.  Morceau  de  croate  de 
pain.  |  Fam.,  Un  très-mauvais  peintre. 

CROYABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  cru. 

CROYANCE,  s.  f.  Persuasion  intime.  | 
Opinion.  |  L'action  d'ajouter  foi  à  qqn.,  à 
qq.  en.  |Ce  qu'on  croit  dans  «ne  religion. 


CRT 

CROYANT,  ANTB.  s.  Celui,  cette  qui 
croit  ce  que  sa  religion  enseigne. 

CRU.  s.  m.  Terroir  ou  qq.  en.  croit.  I 
Vin  du.  cm,  Tin  fait  avec  le  raisin  recueilli 
dans  l'endroit  même  oh  on  le  consomme,  | 


CRU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  cuit.  [Qui 
n'est  pas  préparé.  |  Difficile  à  digérer.  |  Se 
dit  Des  choses  fâcheuses,  désagréables  que 
l'on  dit  à  qqn. | Libre,  peu  décent. | Se  dit 
D'une  production  d'esprit  qui  est  encore 
informe.  J  Cea/rar  crue.  Couleur  tranchante. 
À  eav.  loc.  adv.  Sur  la  peau  nue. 

CRUAUTÉ,  s.  f.  Inhumanité,  inclination 
à  répandre  ou  à  voir  répandre  le  sang ,  è 
faire  souffrir,  ou  à  voir  souffrir  les  autres. 

t Indifférence ,  rigueurs.  |  Action  cruelle.  | 
'ont  acte  rigoureux,  injuste,  etc. 
CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès, 
à  anse ,  qui  a  ordin.  le  ventre  largo  et  le 
cou  étroit.  I  Fam.,  Personne  fort  sotte. 
CRUCHES,  s.  f.  Ce  que  pont  « 


inexrnche. 
CRUCH01 


RUCHON.  a.  m.  Petite  < 

CRUCIAL,  ALB.  adj.  Fait  au  croix. 

CRUCIFÈRE,  adj.  des  s  g.  et  s.  f.  Se 
dit  Des  plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs 
pétales  disposés  en  forme  de  croix. 

CRUCIFIEMENT  ou  CRUCDTlMENT.  s. 
m.  L'action  de  crucifier  t  Le  suppMco  de  la 
croix.  [Se  dit  Des  tableaux  ou  le  crucifie- 
ment de  Jssus-CaaisT  est  reprenante. 

CRUCIFIER,  t.  a.  Attacher  à  une  croix, 
mettre  en  croix. 

CRUCIFIX,  s.  m.  Figura  ou  repréeenta- 
don  de  Jasus-Cnais*  attaché  à  la  croix. 

CRUDITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
cru.  |  L'effet  des  tons  «rut,  des  couleurs 
crues ,  etc.  I  Se  dit  Des  giaïutnrae ,  dans 
un  ouvrage  a'espritoudsaui  m  cou retsation. 

CRUE.  s.  f.  AnâTnentation.|  Croissance , 


augmentation  de  gtv 

CRUEL,  ELLE.  adj. 
toyable,  qui  aime  le  sang,  qui  \ 
sir  è  faire  souffrir  ou  à  voir  souffrir.  [Qei 
dénote  la  cruauté,  ou  il  y  a  delà  cruauté. 
ISévère,  inflexibles 
dit  Des  personnes.|P 
|  Ennuyeux,  fâcheux. 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté, 
d'une  manière  cruelle. 

CRÛMENT,  adv.  D'une  msnièrs  sèche  et 
dure ,  sans  aucun  ménagement. 

CRURAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient  à  la 
cuisse. 

CRUSTACB,  ÉB.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Des 
animaux  qui  sont  couverts  d'une  cjwelepne 
dure,  mais  flexible  et  divisée  par  des  join- 
tures. 

CRUZADB.  s.  f.  Monnaie  de  Portugal. 

CRYPTE,  s.  f.  Lieu  souterruia  oh  l'on 
enterre  les  morts  dans  certaines  égalées.  | 
Subsl  f.  et  m.  T.  d'anat. 


CUBIQUE.  edj*  de*  i  g.  Qui  appartient 
an  col*,  |  Le  rncim*  CasVfUt  é'm  nombrrt  Le 
,  CU  fractionnaire,  qui,  t\mvè 


cm 

CRTFTOGAME-  adj.  «*»  •  r*  «  *«  *-  ** 

dit  &«  plant**  qui  col  J»  organe*  acxuela 
peu  apparent*  oa  irieWi 

CRTITOCAMIE.  a.  t.  Classe  du  lyiteina 
de  Linné,  qui  renferme  la  pluiLe*  againe* 
et  cryptef hbcIl 

CBÎfPTOGRAFllffi,  t.  f-  f,  Srf«i>i>- 
■MMA 

CjSOL-UT.  Ancien  tfnnt  dt  niujjque* 
par  lequel  on  désignait  le  ton  d'ufc 
CUBAGE,  a.  m„  un   CUBATURE.  »,  f, 
i  de  cuber,  méthode  pour  cuber, 
".  f .  m_  Corp»  aoiide  qni  a  lis  facra 
k  rf.il"-  |  Us  produit  do  carré  d'un 
nombre  m  ni  \i  pli*  pu*  ce  nombre.  —  Adj- , 
fted  caA?.   La  rucins  Cote  d'an  nos^/v. 

<lftr-R-  v.  *  acialoex  le  nombre  des 
voilé»  cnbiqncs  que  renferme  an  vuluuie 
ionnè*  |  £*&#'  oti  aoettar,  L'élever  au  enta* 


au  cube .  donne  1*  nombre  propose. 
CUBITAL*  ÂLE.  *d;.  Qui  appartient  au 

CUBITUS,  j.  m-  L»  plu  g  roi  d*a  deu*. 
s*  de  J'«Tinï  bras* 

Cl*  CC  IULE*  a.  m.  Genre  de  plante*. 

CCCURfiLTACEE*  adj*  Se  dit  De  plante» 
berbaceev  doot  plusieurs  espèces  produisent 
de  très*  gros  fruits. 

CUGURBfTE.  »■  f-  Farde  inférieure  da 
l'alambic,  vaisseau  d'élaio ,  de  enivrer  on 
de  rerre,  dan*  lequel  on  met  lea  substance* 
que  J'ûq  *ent  distiller. 

CUEILLETTE,  a.  f,  Récolte  de*  fruit*. 

CUEILLIH*  v,  a.  [Je  nu, fît.  J*  meifoù. 
/#  cuti/tu.  Jw  tmriltrmi.  J*  tbMlfwmis*  Ou 
;a  om/fr.  Qm  j*  tarif ti*n,  C**iii**r.  )  Dé- 
tacher dea  fruits  ,  des  Oeuf*  ,  dit  légume* 
de  ienrs  branche*  ou  de  Iran  liges, 

CULILLOIR  a.  m.  Panier  dam  lequel 
on  met  lea  fruit*  que  l'on  cueille. 

CUILLER,  a,  L  fOu  prononce  et  qqn*. 
écrivent  tittffir*,)  Uitcnsifr  de  table  dont 
on  ae  rerl  ordin.  pouf  manger  le  potage, 
•te-  [Se  dit  De»  ustensile*  eu  forme  de  cuil* 
Lare  dont  fei  artiuua  *c  servent. 

CUILLERÉE,  a,  f.  Ce  que  contient  une 
cuiller. 

CUlLLEEOtf 
d'une  cuiller * 

CUIR,  i,  m,  La  peau  épaiase  de  certain* 
enimanx.  |La  peau  des  animaux  quand  elle 
r*t  séparée  de  ta  chair  et  entruyée,  f  La 
irf-au  df  l'home**. 

CUIR,  I-  m.  Pop,  Vice  de  tangage  qui 
cousis  te  a  mettre,  a  la  fin  de*  mots,  dea  t 
pour  da  i, 

CUIRASSE.  **  f-  Principale  partie  de 
rertuare,  qui  ni  ordin.  da  frr»  et  qui  cou- 
e«  le  corpa  par  devant  et  par  derrière 
dvjyui»  lea  épaulca  ju*qu*à  la  ceinture. 


CUL 


l'M 


nu  Lai   partie   eretisc 


CUlRASSIlt  *.  a,  ÏWetif  qqn  d'une 
euseajaf.  I  Cettaajj,  îm.  part.  Se  dit  D'une 
peraonne  bien  préparée  à  toute  espèce  d'at- 
taque, j  Qui  mi  eudarci  aux  affroau. 

CUIJUS5IEIL  s.  m.  Ca relier  arrué  d*UA« 
cuîraase, 

CUIRE*  w.  a.  Préparer  lea  alimente  par 
le  moyen  du  feu,  dp  la  tua  leur.  [  Abaol., 
Colra  du  pain,  \  Préparer  certaine*  choie* 
par  le  raojrn  du  frn  nu  de  la  chaleur-  I 
V.  a,  Lr  te»p*t  tst  ta.  fn  ,  il  e«x u  \  Yt  n. 
Causer  une  douleur  âpre  et  aiguë. 

CC  ISA  NT.  AKTB.  adj.  Apre,  piquant, 
aign.  [Se  dit  Dea  peine*  d'esprit. 

CDjSINE.  *.  f.  L'endroit  de  la  maison 
ou  l'on  apprêta  ej  on  l'an  fait  enire  Jnt 
Bien,  Lea  aliments,  f  Lea  dinse*tiqne* ,  lea 
nfncieti  iitlacbra  à  ta  cuixiu*.  ]  L' ordinaire 
d'un*  maison,  j  L'erl  d'apprêter  lea  meta 
Le*  alii 


CUISINER*  T.  m  Apprêter  let  mets,  les 
alirurrils.    Fam. 

CCLSIMER,  1ÈRE*  t*  Celui,  celle  qui 
fait  la  cuisine,  qui  apprêta  a  mander-  j 
Uiienjile  de  fer-blanc  qui  sert  k  faire  rdtir 
la  viande. 

CUISSARD,  t,  m.  La  partie  da  l'ermur* 
qui  courrait  le*  cuisses. 

CUISSE,  j.  f.  Partie  du  corps  da  l'bomme 
OU  d'au  animal  dcpuii  la  banebe  jusqu'au 
jarret-  |  Gain*  é«  noir,  Quartier  de  noix.  \ 
Cuitit'Madamt,  Sorte  de  paire* 

CUISSON  k  I*  f-  Action  de  cuire  on  d* 
faire  cuire;  ou  L*  résultat  de  cette  action. 
\  La  douleur  que  l'on  icnt  d'un  mil  qui  cuit, 

CUISSOT.  *.  m.  Cuisse  de  cerf,  de  che- 
vreuil f  de  sanglier  ■  de 

CUISTRE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
par  injure  ans  valet*  de  collège.  (  Un  buuuue 
pédant  et  grossier. 

CUITE,  i.  f.  Action  de  cuire,  de  faire 
cuire  de  la  porcvîaina,  de  la  faïence,  de* 
tuiles,  rie.  J  La  réunion  de»  objets  que  l'on 
cuit  «îirmiatc  ,  qui  composent  la  faiirnre. 

CUIVRE,  a.  m-  Métal  rongea  ire  quand 
il  est  pur» 

CUIVRÉ,  ÉE*  adj,  Oui  e  Je  couleur  du 
cuivre* 

CUL*  a*  m.  (  Qqru*  auppriinmt  l'L  dans 
l'écriture.  )  Le  derrière,  cette  partie  de 
l'homme  qui  comprend  lea  feues  et  le  fua- 
demeut.  Trèa-fam.  el  aonvent  ba=.  |  Fam. , 
Cui Épaastasi  ,  Un  homme  laburieua  | Fam. , 
Cut-dë^ait* ,  Fersoone  estropiée.  I  Cfl/-*/aaeÉ 
Nom  vulgaire  da  I*  béeaisincll.*  p»rlio 
iuférifure  .  le  fond  d#  certaines  cbuics.  ]ie 
derrière  d'une  cuarrctle- 

tUlASSE.  a.  f,  1^  partie  de  derrière 
d'un  canon.  \  Se  dit  De»  fuiiLs  ,  etc. 

CULBUTE.  I*  f  Seul  qu'un  fait  en  met* 
tant  la  tête  en  bas  et  le*  jambes  eu  haut. 
|  Chute. 

CULBUTER*  v.  a,  Menvcrser  eu?  par-dsi- 


162  CUM 

nu  taie.  |  ïam  *  Iluîner  qqn.|Y.  n.  Tomber 
en  faisant  lu  culbute,    f a  in-  ♦  Se  ruiner. 

CULti  t  US.  ï.  m,  Ain  a*  coûta  de  choeo» 
«Minutée»,  farn. 

CULÉE.  a*  f.ilr.i^t-  nj..M.f  iifl  firrres  qui 
soutient  la  roule  dv&  deruiérei  artU^.  j'un 
pont ,  cl  t ouln  leur  poUétée, 

CUL  LU.  V.  u*  AUcr  eu  arrière, 

CUUKH.  «Ij.  m.  Bo/ati  mtitr.  Le  gro» 
boyau  qqi  ae  termine  à  J'anus, 

CULLbftE*  »,  f.  Sangle  Je  cuir  qu'on  et* 
litli*;  au  derrière  du  cneritt 

CULINAIRE,  *dj+  du  g .  Qui  a  rapport 
à  la  cuiilnc 

CULMINANT,  adj.  m.  Point  culminant. 
Le  poin  t  du  ciel  où  *e  trouve  on  attre  quand 
il  a  t  teint  ta  plu  grande  hauteur  au-dessus 
tic  l'humai  i.  |  La  partie  U  plus  élevée  de 
certaines  chwei. 

CU  V.i  VU  Ji  ►  V  a.  f.  Moment  du  pms> 
(agL  d'un  natte  par  la  méridien. 

LLLMINER. 1.  n-Sedii  D'un  astre  fora. 
qu'il  pus*?  au  méridien, 

CULOT.  ».  in-  L'ui*eau  Le  dernier  cdoa 
d'une  couvée,  |  L*  dernier  ne  do  autre* 
auimaua ,  el  ■  fiin.  Le  dernier  né  d'une  fa* 
mille,  |  La  par  lie  meiailiqtie  qui  reste  au 
fond  d'un  creuact  «pria  la  fuiiurj. 

CULOTTE  a.  f+  Par  lia- du  rèteiocni  cltj 
bominca  t[ui  courre  dipiùi  la  teiuture  jus- 
qu'aux genoux. 

CULOTTER,  t.  a.  Mettre  une  culotte  à 
qqô~ 

CULOTT1EIL  ».  m.  Celui  qui  fait,  oui 
vend  dea  culottes  de  peau,  de»  gant»,  de» 
Ëuilreï  .  etc. 

CULPABILITÉ*  i,  f.  État  de  celui  qui 
est  coupable  ou  rcputt!  coupable d'un  crime, 
d'un  délit. 

CULTE.  ».  in.  L'honneur  qu'on  fend  a 
Dieu  par  dea  actes  de  religion.  Une  TÔufr- 
ration  profonde. 

CULTIVABLE,  adj.  de»  a  g.  Suaceptible 
de  culture. 

CULTIVATEUR,  I.  m,  Celui  qui  cultive 
La  terre  ,  ou  qui  uploib»  une  terre,  un  Jo- 
■u  .1  i  j  i  r-  5  A  clj  -  ■  Lét  prrtptrr  eultimtttàf*, 

CULTIVER-  t.  a.  Faire  le*  trivius  ue- 
f-iijiro  pour  rendre  la  terre  plus  fertile* 
j  Former  j  développer,  pcrreçiiouner  par 
l'iiutruclJcm  ,  par  l'eiereit*-  |  Conter t*t  , 
tu  t  r«  teui  r  «  augm  en  i  er- 

CULTURE*  a.  f,  Le*  trarau*  qVon  em- 
ploie pour  rendre  la  terre  plut  fertile.  |  L'ap- 
plication qu'un  met  à  développer  les  fa- 
culté* de  l'canriL 

CUMIN,  s.  m.  Plante. 

CUMUL,  s.  m.  Action  de  cumuler  une 
cho«e  arec  une  autre. 

CUMULATIF,  rVE.  adj.  Qui  »e  fait  par 
accumulation. 

ÇUMULAT1VEMENT.  ad  t.  Paraccum». 


CUR 

CUMULES,  t.  a.  AaaeuiBiar.fontaVplu- 
•teur»  dseecs.  |  Occuper  plueieora  raieiuia 
en  [IIi-ehc  Irmpj. 

CUfiJFJ  FORME,  adj.  dea  a  f .  Qui  u  la 

fora*,  d'un  n»in.  \Se  di(  Ita-  eertaittCS  «Cfî* 
I  u  r«  anr  iennciue  u  i  ru  i  p  Loyvc*  ûuut  U  l'ei  **■ 
et  dan»  U  Médiç. 
CUPIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  do  la  on- 


CUPIDITÉ,  s.  f.  Laestr  immodéré,  «on- 
▼oinsa. 

CUPULE.  ».  f.  Le  godet  qui  enveloppe 
la  baae  du  gland  de  ckéaw ,  de  U  nmeeSe, 

etc. 
CURABLE,  adj.  de»  a  g.  Qui  pout  élie 

guéri. 

CURAÇAO.  ».  m.  Sotie  de  ligueur. 

CURAGE.  a,  m,  Action  de  curer  ,  de  net* 
loyer  ,  nu  Le  résultai  de  cette  action. 

CUHAÛH.  i,  m*  tëapècr  de  i 

CD  RATELLE,  a.  F.  Pouvoir  «te 
cnraieur. 

CURATEUR.  ».  m.  Celui  qui  «i  établi 
par  juitiee  *f*it  pour  reilln  aau  Utâr*u 
d'un  mineqr  émancipé'  M>ît  pour  AiLmia*»- 
teer  Ida  hiena  d'un  majeur  déeJaré  %<nrn- 
pable  '-fl  *nfm  jrTnir  njir  nnn  mc<tiaiua 
Tucante. 

CURATIF.  1VB.  adj.  Qm t  cancan»  qui 
a  pour  but  La  cur*  t  la  gnérUan  d'une  nu- 
ladie.  jSuiiii.^  Rcnièd*  coralif, 

t  AltAlJOiN  *.  f.  Traitement  d'au»  ma- 
Ladid  +  d'une  plaie. 

CURATRICE,  a.  f,  i>lle  qui  t«t  U^jifO» 
d'une  curatelle. 

CURCUMA.  s.  a.  Planaa. 

CURfi.  a,  f.  Soin,  «oad.  Fim,  J  Tmite. 
mciit,  Q-uérisoii  dm  qq,  maladie  oa  btov- 
tnre.  j  Funetion  etcléiiiijtiqovi  Laquetla  e«t 
ai  Tachée  La  directinn  tuirîtavtk  d'une  pa- 
roiAsc.  |  La  demeure  du  curé, 

t  .l'H  L:.  *..  ju.   Prêtre  (murvu  d'un*  cure,  " 

CCHE-DEJHT.  t,  m.  fSrtitioatrumeutanc 
lequel  on  ie  cure  tea  dent*. 

U  Jli;i-.  s.  f.  Pi  tom  qn'ea  donna  nui 
chiena  de  cheaae  en  leur  fripant  m^nçtr 
qq.  partie  de  m  héte  qu'il  j  ont  priac- 

CURE-MÔLE.  a.  m.  Machine  dont  cm  m 

ri  pour  ctirer  lej  porta* 

LL'RE-QAËJLLE.  *,  m.  Petit iiutrumaat 
arec  lequel  on  ae  cure  L'oreill». 

CURLEt.      a  K< rtloyerqq.  ch.  de  ereua, 
e.    en  A  ter  la*  ordure* ,  là  lerre ,  ete. 
M.Uur  ii.  «.  m.  Celui  qui.  «are,  emi  naft- 

ïe.    i'iTwrtf*  puitt. 

CCRIAL,  A  LE.  adj.  Qui  oatteetam  ma» 

ire. 

CURIE.  ».  f.  SnbdiTiaimi  do  la  tribo  cmn 
le»  Romain». 

CURIEUSEMENT,  adr.  Avec  carient», 
aoigneuaemeat ,  eaactomont. 

C0R1BUX,  EUSB.  adj.  Qw  a  beameonp 
d'enri*  d'appreodra,  do  voir  do»  eawea» 


cm 

•««  |  S«l,»*  to. 
*JA4j.  M  etbet.  fi*  dlr 
t  qui  raWaVe  h  pénétrer  Ira 
««trrt»  uVau«r«A  |  Se  dit  Ile  hu  qui  re- 
tfciwlniil  les  *fcj*f*  — w—itm,  tares  .  <rtt<  [ 
4dj  Rare,  jrtinMi,  eutuMuut  ™  fan 
g  eu**  J  F*m, ,  qui  eut  Ml  pour  surpren- 
ds   Subit,  «u 

CCTRJON.  i.  ^.  Prêtre  institué  pur  Ro- 
main* pour  iroir  soin  de*  fûtes  et  des  ia- 
erifxnu  fwftktilwm  è  cttarfu*  cari*. 

CtfllQSITÉ-  I.  f.  Puasiau,  deatrde  Ycir, 
dapprendr*  de*  rJasauu  nuwtJlut ,  totéres- 
sutiics  ,.  tu.  IDb  tf«p  grand  rmpfeuuunuitt 
aV  H?wr  1rs  afFaire*  d' autrui*  |  Le  grjûi 
qui  porte  i  recii*Mum  luu  objets  rares , 
uunttu  j  «te-  (  St  dii  0«i  chenea  tares  > 

DOUV*lleU» 

CURSIF  ,  IYE-  miy  Se  dii  0*  tant*  «ri- 
lure  tracée  ïTpç  c[ij.  rapidité- f  Sa  btl.  f,  Z^j 

■BjrUlUA 

tUFUJUÏ-   udj.   dut  i  g.    Se  dit   De    la 

diirt  rf'iïçrfr*  qui  éblt  à  l'usage  de  cer- 
tain* magistrats  romain*. 

CIJ1Y  ItiGIIfi.  »dj ,  deu  *  g .  Qui  e*i  funni 
put  de*  Urne*  cxrarbc*.. 

CUSCUTE,  t.  t  Plante. 

CUSTODE  i,  f.  Se  dit  Des  rideau*  qu'on 
twl  *  dan*  rrrUinn  égliiCS  ,  A  cdlti  du 
«nuitre-auleL  jLa  couverture  qu'un  mat  sur 
Ic  ciboire  oi  l'on  çurde  Ici  hosties 


CCST0D1.1SÛ9*  ».  m,  ConEdentlflire  qui 
garde  trn  béuépee  ou  on  office ,  jwur  le 
rendre  à  un  autre. 

CUTAJiÉ.  ME.  adj.  Qm  ifputliefrt»  la 

fUUWh 

CUTICULE,  i.  E.  Petite  peau  trèu-inïnce, 
pellicule ,  épideeme. 

CGTÎEft.  i,  m.  (On  prononça,  et  plu* 
*!«■»  écrivent  t  Caire.)  Petit  bâtiment  de 
guerre  h  un  mil 

CUV  E-  *.  f .  Grand  Tuiuicau  dont  on  Ju- 
if rt  Dfdin.  pour  feuler  la  Tfndinge  h  etc. 
Ou  Je  dll  aussi  De  qqs.  autres  laiateaui 
djnl  on  se  irrt  pour  frire  du  la  bière*  et 
p*0F  dirrr*  Autres  uugr». 

CTJVfiAIT.  a,  uv  IViru  eu**. 

f  U"Vy.E  s.  T.  Ce  qui  tu  fuit  de  fin  à  lu 
{..!.-.  dauu  une  tare. 

*  .W1XHŒ.  t.  m.  Op^iutiof)  prlaqneUe 
un  revêt  de  planches  1  intérieur  det  puits 
qui  drpcendeut  dau*  Ici  mines. 

CtTVfcLEIL.  t.  m.  t-'aire  un  curetage. 

Ct?VE>-  ».  u.  Demeurer  dans  La  çnrct 
Se  dil  Du  vin  mnnii  qu'un  y  lai*»*  ds- 
Tunt  ifcf»,  jours  ,  pw  qu'il  s*  fcu»e.  |V.  >r 
P* jn .  i  t*#  m*  taw  un ,  Durml  r  opruu  iroi  r  bu 


CYS 

nWÉTull  i.  m.  Pktit  RUfaulMu 
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i.  1   Tate  dont  on  ?a  sert 
ur  lare»  Ici  muinu  du  pour  d'autre» 

I  bil  «,  m.  Cdvu  ou  l'on  fuit  la  l«*r*u. 


igill  IUqutserruh 
à  T«rf«r  t'uuu  «t  la  vin  duau  lu»  uuupeu  mi 
wi«  |  ^leuure  du  cupucilé. 

CÏCL.iEuËN.  tr  ui,  Genre  dn  planteu. 

CYCLE,  s,  bl.  Oede*  période,  |  Cjtt, 
*p*<p*    V*y.  J'ai-ttek  iinrint 

CYCLIQUE,  adj.  âm  a  ç.  ïw  dil  U«a  ua- 
eieQJ  pcpitH  grecs  qui  Ont  raconta  h  dltil 
onu  terie  da  petili  poônut ,  appelée  f./e/< 
du  G*r*i*  e/Hfuuj  L'uiAtoiru  d**  inups  Ik- 
btde*H  «i  eeUe  du  la  guerre  de  Troie.  j5a 
dix  Des  puetei  qui  eouiposeppi  de  piiitt  m** 

TrUfTH. 

CTCLQlÛE  »,  r  Ligne  courbe  que  dé- 
crit un  point  dk  lu  circauférenue  d'un  cerciu 
qui  ma  relie  en  rtmlunl  sur  un  pjuu. 

CTCLOPS.  s»  ul  Ko  m  de,  certain  j  géauts 
CUOtLiïrUvni  i  qui  n'ieaient  ffu'un  util,  et 
qui  i'Uiieni  U.t  fnrgeronii  de  Vuleain. 

CÏCLOHiEIl  t  EAN£.  adj.  Se  dit  Db 
monument»  tre*- ancien*  domt  la.  conitrne- 
Linjii  est  fort  solide  t  et  doat  on  voit  enoore 
les  ruines  en  Italie  et  dans  lu  Grec*. 

CY0K E-  J.  tn,  tiros  ûiicuu  BquttLique,  [ 
$tt  dil  Peu  prend*  poètes  ,  do*  hoûjinei  élo- 

2u cuti  +  et  qqfi.  dra  grandi  muuiciuaj  |  Lt 
Vf»*.  Constellation. 
CYLlMÏRE-  i.  tu.  Cornu  du  Ggurelongue 
et  roijdu  t  et  d'égale,  grusieur  partout.  1 
Gfo»  rouleau  de  pierre,  de  boit,  ou  do 
fonts  ,  dont  on  se  sert  pour  aplanir  les  allées 
d«  jardins  on  lui  airea  dea  grange*.  |  Nom 
de  certàius  civjoiHagej, 

CYLINDRIQUE  adj.  dus  a  g.  Qui  a  lu 
forme  d'un  cylindre,  qui  est  rond  comme 
Un  ryli iidi'r. 

CÏMA1SE-  t,  m*  Moulura  qui  forme  U 
partie  supérieure  d'une  cnrnJcbe. 

f  \  Mlt\l.4lnH  s.  T.  Espèce  de  muflier. 
CYHHALE  s,  C  Se  di»»il,  tues  les  un- 
Urna  ,  D'un  in*!  ruinent  de  musique.  \  lultru^ 
cncul  de  trsusitjue  cuusijiant  en  tlrut  dii- 
qu*»  nu  plateaux  de  cuiercqne  l'on  frappa 
en  inrnure  lfun  contre  l'auife. 

CYMBAUER.  a.  m.  Celai  qui  jone  des 
cymbales. 
"  i.YNANf.tE  s.  f.  Espèce.  d*angine+ 
CYNIQUE,  adj.  dus  s  g.  Se  dit  D'une 
ueetc  de  [ihiloxopues  a  qui  l'on  reprochait 
d'être  mordants  et  sans  pudeur,  j  Impudent, 
obscène.  [Subit,,  Divf*t\*  tt  ernr-f ttt* 

f.YNISMK.  »-  m.  U  doctrine  des  pbilo- 
i&|»K«  eTniquei.  |  Impudence. 

CYNOCEPHALE,  s.  m.  Àtele  de_cbJm. 
nom  donné  i  dru  famille  purlicnliére,  de 
siagf»»* 

tlY^OOLOSSB,  i    f.  Genre  de  plantes. 
CYNOSBRE  aV  t  H*»1  d*upe  conttellj 
lion^ 

CYPRÈS,  *.  m.  Arbre. 
CTSTWJUE.  adj   de»  a  g.  Qoi  appurtieai 
i  la  Ta*vciiie  biliaire' 

CYSTITE  a.  I  bifinuiinatwn  de  la  i 
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DAL 


DAM 


CYSTOTOMB.  s.  m.  Instrument  dont  on 
M  sert  pour  inciser  k  vessie. 

CYSTOTOMIB.  s.  f.  Opération  qui  con- 
siste  à  inciser  la  vessie. 

CYTISE,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

C  YZICBNB.  s.  m.  Chas  les  Grecs ,  grande 
•«lie  exposée  sa  nord. 

CZAR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  sa  sou- 
verain de  Russie.  Qqns.  écrivent  et  disent 
X*ar. 

CZARIENNB.  adj.  t  £*  majêttdctvivu* , 
Lecsar. 

CZARINB.  s.  f.  L'épouse  du  souverain 
de  Russie ,  on  Le  princesse  qni  est  de  son 
chef  souveraine  de  cet  empire. 

CZAROWITZ.  s.  m.  Fils  de  cnr. 

D. 

D.  s.  m.  La  4'  lettre  de  l'alphabet ,  et  la 
3*  des  consonnes.  On  la  nomme  Dé,  sui- 
vant l'appellation  ancienne  et  usuelle,  et 
De,  suivant  la  méthode  moderne. 

DA.  Particule  affirmative.  Oui-dm.  Ntn 
mi-dm. 

D'ABORD,  loc  adv.  V.  Aaoan. 

DACTYLE,  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 
pied ,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vers 
latins. 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enfants  pour  désigner  Un  cheval. 

DADAIS,  s.  m.  Un  niais ,  un  nigaud  ;  Un 
homme  gauche  dans  son  maintien.  Fam. 

DAGUE,  s.  f.  Espèce  de  poignard. 

DAGUBR.  v.  a.  Frapper  de  coups  de  da- 
gne.  (Vi.)  I  Se  dit  Du  cerf  qui  s'accouple 
avec  la  biche.  |  Voler  de  toute  ta  force. 

DAGUES,  s.  f.  pi.  Premier  bois  du  cerf, 
qui  ne  vient  qu'à  la  seconde  année. 

DAGDET.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est  à  sa 
première  tête. 

DAHLIA,  s.  m.  Plante. 

DAIGNER,  v.  n.  Avoir  pour  agréable, 
eondescendre  jusqu'à  vouloir  bien. 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  V.  Ailliom. 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  béte  fauve. 

DAINE,  s.  f.  La  femelle  du  daim. 

DAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bois ,  de  ten- 
ture, etc. .  et  que  l'on  met,  à  qq.  hauteur, 
au-dessus  d'un  maltre-autel ,  d'une  chaire 
à  prêcher,  d'un  trône,  etc. | Un  poêle  sou- 
tenu de  deux  ou  de  quatre  petites  colonnes, 
tous  lequel  on  porte  le  saint  sacrement. 

DALER.  s.  m.  Monnaie. 

DALLE,  s.  f.  Tablette  de  pierre  ou  de 
marbre. 

DALLER,  v.  a.  Paver  de  dalles. 

DALMATIQUB.  s.  f.  Espèce  de  tonique 
qne  portent  sur  leur  aube  les  diacres ,  les 
sous-diacres ,  quand  ils  serrent  à  la  messe 
In  prêtre  qui  officie. 

DALOT.  s.  m.  Trou,  canal  pour  faire 
>  eaux  bon  du  navire. 


DAM.  s.  m.  Dommage,  préjudice.  (Yi.) 
La  ptimtd*  dtm,  La  pane  des  damnés,  en 
tant  qu'ils  seront  privés  de  la  vue  de  Dieu. 

DAMAS,  s.  m.  Espèce  de  satin  à  fleurs 
et  à  deux  envers.  |  Espèce  de  prune.  |  Acier 
très.fin  et  renommé  par  l'excellence  de  m 


mé  par  I< 
trempe.  On  dit  de  même  t  Acier  de  Dmmm». 

DAMASQUINER,  v.  a.  Incruster  do  pe- 
tits filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou 
de  l'acier. 

DAMASQUINERIB.  s.  f.  L'art  de  de- 


DAMASQU1NBUR.  s.  m.  Celui  qui  da- 


DAMASQU1NURB.  s.  f.  Le  travail  de 
ce  qui  est  damasquiné. 

DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer  une  étoile 
ou  du  linge  en  façon  de  damas.  |  DamauL 
subst.  m.  Du  linge  damassé. 

DAMASSURB.  s.  f.  Dessin  figuré  sur  la 
toile  damassée,  en  la  tissant. 

DAME.  s.  f.  Titre  qu'on  donnait  autre- 
fois à  la  femme  d'un  seigneur,  et  à  celle 
qui  possédait  une  seigneurie.  (Simple  titre 

ri  l'on  donne  par  honneur  aux  femmes 
qualité.) Titre  qu'on  donne  à  toutes  les 
femmes  mariées  qni  sont  au-dessus  de  la 
dernière  classe  du  peuple.  |  S'étend  à  Toutes 
les  femmes  et  à  toutes  les  allât.  |  Dmmt 
dm  quatre 
figure 


d'onst  hmtru ,  Plante.  | 
cartes  sur  lesquelles  «t 
d'une  dame.  |  Au  jeu  dm 
du  jeu  la  plus  considérable 


lies  est  peinte  la  figure 
jeu  dm  échecs,  La  pièce 

. nstdérable  après  la  roi,  | 

Chacune  des  pièces  rondes  et  plates  aves 
lesquelles  on  joue  an  trictrac,  aux  dames , 
etc.  |  Sorte  d'interj.  Mais,  emne,  cm*.  Pop. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  Très-grosse  bou- 
teille qui  sert  à  garder  du  vin, 

DAMER,  v.  s.  Mettre  une  dame  sur  celle 
qne  l'adversaire  a  poussée  jusqu'au  der- 
nier rang  des  cases  opposées  aux  siennes. 

DAMERET.  s.  m.  Un  homme  soigneux 
de  sa  parure  et  fort  empressé  de  plaire 
aux  daines. 

DAMIER,  s.  m.  Échiquier,  tablier  sur 
lequel  on  joue  aux  dames,  aux  échecs.  | 
Coquillage. 

DAMNABLE.  adj.  dm  a  g.  Qni  peut  at- 
tirer la  damnation  étemelle,  |  Pernicieux, 
détestable,  abominable. 

DAMNABLBMBNT.  adv.  D'une  manière 
damnable.  Peu  usité. 

DAMNATION,  s.  f.  Action  da  damner, 
de  se  damner,  ou  La  punition  dm  damnés 

DAMNER,  v.  a.  Condamner  an  peines 
de  l'enfer.  |  Rendre  digne  dm  peines  de 
l'enfer.  |  Pron.,  S'exposer  à  être  damné  | 
Dam  né.  subst.  Lu  tourments  du  d       ~* 

DAMOISEAU,  s.  m.  Titre  par  I 
désignait  autrefois  un  jeune  genti 
On  a  dit  aussi  Dmmoutl.  |Fam,  et  par  iro- 
nie. Un  homme  qui  fait  le  galant  i   ~~*~ 
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DAWOÏSEL1E  n.C  Titra  qu'on  Ennui  h 
autrefois  aux  fiilcs  noble*  dan»  L»  nets 
publics.   /^.  OlaCUlUI. 

DA>ï>rrr+  ir  m,  Niait   qui  n'a    aucune 

DANDUŒHENT,  ■.  ».  Action  de  dan- 
diner. mocTcacnt  d*  celui  qui  m  dandine, 

F'A-MMM-fc.  r.  n  et  prou.  Balancer  «fin 
corps  aonfbaLimnM'nt.  rata, 

DAiVOER-  i-  m    Péril,  risque* 

DANGEREUSEMENT.  arfrArccdtnger. 

DANGEREUX,  ECSE.  adj-  FériuW  É 
qui  met  «a  dastg *f,  |  Qui  m  Le*  moyen*  de 
noire ,  ou  A  *§**  Pon  aa  peut  h  fier  taiu 
danger. 

DASOIS.  i.  m.  E*p*c*  de  enico, 

DANS,  Ptêu..  de  Vira  qui  marque  Le 
rapport  d'une  ebot*  »  ta  qui  le  contient 
00  U  recoiL  |  A*ue-]S«lBfti|S*enip1o>e  ave* 
de*  mon  qui  indiquent  Une  époque,  une 
dnrie. 

DANSE,  a  f.  JtfouTemenL  du  corps  qui 
m  Jkrt  n  cade&e*,  à  pu  masure»»  et  ordin. 
rt  sou  d«  instrument*  ou  de  la  TWI,  j 
L'action  de  plusieurs  pertunnéa  qui  aie> 
eu  ton  une  danse.  ]Un  tir  A  danaer. 

DANSER  t-  n,  M  ou  tu»  r  le  corpi  eu  ca* 
dettes  et  à  pai  mesurés,  ordin,  in  ton  de 
li  rôti  on  de  qq  instrument,  j  V.  a.  Exé- 
cuter on*  dans*. 

DAXSETJfl.  ÈTJSË  1.  Celui,  «Lie  qui 
de  ni».  ]  Celui ,  celle  qui  fait  profession  de 


le  palmier 
1  plant**. 


IMPUNI!  *,  m.  Arbuste, 

DARD.  »t  m.  Arme  de  trait  qu'on  lance 
it*c  la  main,  |  L'aiguillon  d'en  insecte,  de 
is  tangue  de*  serpenta,  elc-]  Ornement  en 
forve  de  fer  de  dard ,  qui  sépare  lea  otm. 
[Espèce  d>  earp*.  |  Plaid. 

DARDER.  *.  1,  Lancer,  \  Frapper,  blesser 
a*  ne  u  dard. 

U  ARIOLE   t,  f,  Fi«ce  J*-  pâtisserie 

OAE1QUE.  1.  t  Monnaie  d'or  an  d'ar* 
gent  de»  ancien»  Perse*, 

DARNE,  a.  f.  Tranche  d'un  poisson,  tel 
que  le  saumon  „  J'aJnae,  ett, 

DARSE.  1.  f.  Partie  intérieur*  d'un  port, 
laquelle  se  fcfme  ateç  une  c.Latn". 

DARTRE,  a.  f  Maladie  de  la  peau. 

DARTREDÏ  t  KTJSE.  td].  Qui  est  de  la 
nature  des  dartre*.  |  Se  dit,,  cubât*,  Dea 
perar  enea  affaclAca  de  dartre*. 

DATAlftR.  1,  tu,  Officier  do  la  cour  de 
Bnme  ,  qui  préside  à  la  date  rie, 

DATÉ,  1.  F.  Indication  du  temps  et  do 
lien  on  nue  lettre  a  été  fçril*' ,  on  un  acte 
a  été  passé,  etc.  \  f  époque  où  un  «Tfne- 
nvnt  a  en  lieu*  et  L'indication  de  celte 
«poqiv*. 

DATER-  r.  a.  Mettre  la  dalr.l Commen- 
cer à  comptet  d'un*  certaine  epoqur. 

DATE  EUE-  I.  f.  Espèce  de  cbaTMrclIcrie 
*t*W«  en  cour  d*  Rome .  \  V  office  de  datairev 
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f» A  Tl  F  t.  m,  5*  dit ,  dans  iet  langue* 
dont  1rs  nom  et  lea  adjectifs  i«  décHncnt, 
Do  ca»  qui  fert  phoeipïlruienl  i  marquer 
attribution. 

h  A  TIF,  1VE  adj.  Tuittfr  *****  U  ta> 
tellr  donne*  par  juiiice. 

OATJDN.  a.  L  Dation  «n  pt/*mmt  Ac- 
tion de  donner,  une  cbnac  en  pajejnent  d'une 
autre  qai  eat  due. 

DATtSME.  1.  ul  Bépetitina  . 
df  »t nonytnes4 

DATTE,  t.  t  Fruit  du  dattier. 
DATTtfciL  ■.  m.  Eapece  de  j 
D  A  TUE  Ai  »,  m.  Genre  de  j 
DAUBE.    «,    f.   Sorte    d'anaitonncmenf 
qu'où  fait  a  certainea  viandea.  |  La  ftandc 
qui  eat  aisaLionnee  de  cette  sorte. 

DAOBEE.  t.  *+  Battre  I  cunpv  de  noînç. 
Pop.  }Fmn.p  Bailler*  injurier  qqn. 

DaLBEUE-  b  m.  Celui  qui  railla,  qui 
médita  Es  m. 

DAUPHIN,  p.  tn.  Genre  de  mamnirerea. 
|  Constella  a' ou.  J  Le  ait  aîné  des  roïi  de 
France.  t 

D'AUTANT,  lot  idr.  ft  AfiTiws. 
DAVANTAGE   àdv    Plut,   |  Fini  long- 
temps. 

DAV1RE.  s.  m.  Instrument  de  denliale. 

[)E.  prt-p.  Marque  Un  rapport  de  départ, 

de  lépirauon,  d'eatraction,  de  dériTalion, 

d'orijfiue,  etc.  [Snr*  Tuocbant»  euncernant, 

relativement  a.  I  La  prép-  De  nWt  ioureut 

qu'un  mot  partitif  désignant  Une  quantité 

t  ligue.  Boir»  étt  pin.  J  Subal.  m.  Mttlrt  t*  de 

dt*Qni  tan  nom.   Fam.   |   Marque   Cotifor- 

lilé. 

1>É.  t.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire-. 

de  figure  cubique  ,  qui  iert  a  jouer.    [    La 

partie  cubique  d'un  piadeataL 

DE/i  in.  Petit  iuitruuient  de  înattète 
aolide,  dont  celui  ou  celle  qui  coud  te  gar- 
nit le  bout  du  doigt,  afin  de  pouaeer  L'ai- 
guille plus  fjcikiuiTii. 

DÉBACLAGE.  i.  m.  Action  de  dén«c]er 
nn  port,  dn  batimenta,  elc 

DÉEtACLE.  i.  L  Rupture  de  La  glace  qui 
courrait  une  ri«ej*,  et  qui  *c  partage 
alors  en  glaconi.  |  FamM  Tout  changement 
bruaque  et  inattendu  qui  amena  dn  détor- 
dre- j  Pébar luge. 

DÉB  A  ELEMENT,  f,  m.  Le  moment  de 
La  dcbaclv  des  glacea;  ou  L'action  de  dé- 
bâcler  un  port,  de*  navireaT  etc, 

DÉBÂCLEH,  r.  a.  DébarrHiêr  un  po« 
des  narirei,  des  bateaux  v»dea.|OuTHr  ce 
qui  était  boclé.  |  V.  n.  Se  dit  Brtm*  rivière, 
quand  le»  glseta  ?ienn*nt  a  »*  rompr». 

DÉBACLKUE.  1,  m,  Officier  qui  préside 
au  débielage  d'un  port, 

DEBÀrjQULEn\  r,  n-  Vomir.]  V,  1  Dire 
arec  précipitation  ce  qui  Tient  À  la  boocne+ 

Bi3. 

DÉtUGOCLEUR.  i.   m.   Celui  qui  dit 
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•tac  retenoe  toutes  le»  injure*  qui  M  rien 
Mot  à  la  bouche.  Bas.         • 

DÉBALLAGE,  a.  m.  Action  de  déballer. 

DÉBALLER,  t.  a.  Défaire  une  balle. 

DÉBANDADE  (A  LA),  loe.  adv.  Confu- 


etî 


DE  (À  LA).  1 
i  ordre. 


DÉBANDEMENT.  a.  m.  Action  de  m  dé- 


DÉBANDER,  t.  a.  Oter  une  bande.  | 
Détendre.  |  Pron.,  ae  dit  Dea  arme»  dont 
le  ressort  se  détend  de  loi  même.  |  Se  dit 
D'nn  corps  de  gens  da  guerre  qui  ae  dis- 
perse sans  ordre. 

DÉBANQUBR.  t.  a.  Gagner  tout  l'argent 
qm'on  banquier  a  dorant  laL 

DEBAPTISER.  ▼.  a.  Priver  qqn.  dea 
avantages  da  baptême. 

DÉBARBOUILLER,  t.  a.  Nettoyer,  oter 
ce  qui  salit ,  ce  qui  rend  aaie. 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.  Espace  da  cale, 
de  jetée  qui ,  du  rivage ,  s'avance  un  peu 
dans  la  mer. 

DÉBARDAGE.  a.  m.  Action  do  débarder. 

DÉBARDER,  v.  a.  Tirer  da  bois  de  dos- 
sas  les  bateaux,  ou  de  la  rivière.  |  Trans- 
porter des  bois  hors  da  faillie. 

DÉBARDEUR,  s.  m.  Homme  de  journée 
qui  débarde. 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle  on  débarqua  dea  marchandises,  dea 
passagers,  etc.  [  L'action  d'une  personne 
qui  débarque. 

DÉBARQUER,  v.  a.  Tirer,  ou  faire  sor- 
tir d'un  navire,  d'un  bateau,  des  marchan- 
dises, des  passagers,  des  troupes,  etc.  | 
V.  n.  Quitter  le  navire  et  descendre  a  terre. 
|Subst.  m.  Au  débarquer.  I  DésAiooé,  fa. 
aubst.,  fa  m.  Un  nouveau  débarqué, 

DÉBARRAS,  a.  m.  Cessation  d'embarras. 
Pam. 

DÉBARRASSER,  t.  a.  Oter  rembarras, 
ou  Oter  d'embarras. 

DÉBARRBR.  v.  a.  Oter  la  barre. 

DÉBAT,  s.  m.  Différend,  contestation, 
altercation.  |  Au  plur. ,  Discussion.  |  Terme 
do  barreau. 

DEBÀTER.  t.  a.  Oter  le  bat. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Battra.) 
Contester,  discuter. | Pron.,  S'agiter. 

DÉBAUCHE,  s.  f.  Excès  dans  le  boire 
et  dans  le  manger.  |  Incontinence  outrée. 

DEBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  dé- 
bauche. |  Corrompre  la  fidélité  de  qqn.  | 
Dssàocai.  subsL m.  Un  homme  abandonné 
à  la  débouche. 

DÉBAUCHEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle 
qui  débauche ,  qui  excite  a  la  déhanche. 

DÉBET,  s.  m.  Ce  qu'un  comptable  doit 
après  l'arrêté  de  son  compte. 

DÉRIFFKR.  v.  a.  Affaiblir,    déranger, 

Slter.  |  b<  sivré,  ix.  part.  FUage  débiffé, 
stomac  débif/é. 
DÉBILE,  adj.  des  a  g.  Faible.  | 
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DÉBILBMENT.  adv.  Dana  maniocs  dé- 


DÉBILTTATION.  a.  f.  i 

DÉB1UTÉ.  a.  f.  Faiblesse. 

DÉBILITER,  v.  a.  Affaiblir. 

DÉBIT,  s.  m.  Vente  continue,  répétée.  | 
Le  droit  de  vendre  certaines  inarchandisas, 
|La  manière  do  s'énoncer,  réciter.  |  L'ex- 
ploitation du  bois  lorsqu'on  la  met  en  pou- 
tres, en  merrain,  etc.] Le  compte  que  l'on 
tient  aur  le  grand  livre  des  articles  payés 
on  fournis  à  qqn.  on  pour  qqn. 

DÉBITANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite  qq.  marchandise. 

DÉBITER,  v.  a.  Vendre.  I  Réciter.  |  Ra- 
conter. |  Se  dit  De  la  manière  d'exploiter 
les  bois.  I  Inscrire  qqn.  sur  le  grand  livre 
comme  débiteur. 

DÉBITEUR,  EUSB.  a,  Celui,  celle  qui 
débite. 

DÉBITEUR,  TRICB.  s.  Celai,  celle  qui 
doit. 

DÉBLAL  s.  m.  Action  d'enlever  des  ter- 
res pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  etc.; 
ou  Le  résolut  de  cette  action.  |  Se  dit  Des 
terres  mêmes,  des  décombres  qm'on  enlevé. 

DÉBLATÉRER,  v.  n.  Parler  longtemps 
et  avec  violence  contra  qqn.  Fana. 

DÉBLAYER,  v.  a.  (Se  conj.  c  Pajar.) 
Oter#,  enlever. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d*is*pr.  Action 
de  débloquer. 

DÉBLOQUER,  v.  a.  Obliger  l'ennemi  à 
lever  nn  blocus.  I  Oter  d'une  eoaaposition 
les  lettres  bloquées,  pour  les  remplacer 
par  celles  qui  conviennent. 

DEBOIRE,  s.  m.  Mauvais  rout  qui  reaU 
do  qq.  liqueur  après  qu'on  fa  bue.  J  Dé- 
goût, mortification. 

DÉBOÎTEMENT,  a.  m.  Deplsmmrit  d'un 
os  sorti  de  son  articulation. 

DÉBOÎTER,  v.  a.  Disloquer.  Se  dit  Des 
os  qu'un  accident  fait  sortir  de  leur  place. 
|  Se  dit  Des  ouvrages  de  menuiserie  qui 
viennent  à  se  déjotndre. 

DÉBONDER,  v.  a.  et  n.  Oter  la  bonde. 
|Pron.,  Se  vider  par  on  éoonlemont  rapide, 
abondant. 

DKBON  DONNER,  t.  a.  Oter  le  beodoo 
d'un  muid,  d'nn  tonneau. 

DÊBONNAUIB.  adj.  des  a  g.  Doux,  Cé- 
cile et  bon  jusqu'à  la  faiblesse. 

DÉBONNAIREMEKT.  adv.  Avec  bonté, 
avec  douceur. 

DÉBONNA1RETÉ.  a.  f.  Bonté,  deoeeer. 

DÉBORD.  s.  m.  Débordement.  (Yi.) 

DÉBORDEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle un  fleuve,  une  rivière,  etc.,  sort  do 
son  lit.  |  Un  écoulement  d'humeur  très- 
abondant.  |  L'irruption  d'une  grande  nwl- 
titude.  |  Dissolution,  débauche. 

DÉBORDER,  v.  n.  Dépasser  le  bord.  Sa 
dît  Des  fleuves ,  des  rivières ,  etc.  |  Se  dit 
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et  ».  S*  dît  D'an*  ehm*  dont  If  bwd 
«a  l'extréerit*  «Myw*r  1*  bord  ou  Fettré^ 
miié  d'une  »atr+  cho**,  J  V*  a.  ôter  la  bor- 
dure. |  UJlpoèî»*.  lit.  adj.   Débauché,   dis- 

DEBOITER»  r,  «.  Ttra  I»  botte?  1  qqn, 
I  Subit*  m.  Le  d**ef**r  a%  rmi,  j  Qqn*.  teri- 


DEC 
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DÉBOCOTÉ-  i.  m   L'eitrémilé"  d*mi  dé- 

.  d'une  tillée.  été,  |  Toute  eoîe  qai  faei- 
la    rente .   le    truMpurt  des   produits 
é'im  paj*.  |  Moyen,  «Tpédietit* 

Dt-.ltf  if  i.  HEMLNT  I-  m.  Action  de  ri.-. 
boucher^  l<  paa*»g»  dfon  endroit  resserré 
à  uTi  Hen  pins  n^Tert  [Expédient, 

DÉBOUCHER  t.  *.  tW  *e  qnï  bouche. 
|  T?,  n,  Sortir  d*uu  endroit  rc**crré  poor 
p***er  daiit  tin  lieu  plus  auerrt  [  Se  dit 
D'un  0m  ve*  m  parfont  D»  1'rndroît  où  it 
a  aoo  «rboucborv, 

DÉBQTJCLBR.  t.  a.  Beçierr  de*  ardil- 
lon* qui  l'arrêtent  *m#  courroie  paisée  don* 
une  bonrl*.  f  Déranger  les  boucles  d'une 
rkerifare* 

DÉROUILLE  a.  m*  Opération  ponréprou- 
rrr  la  Qualité  du  teint  d'une  étoffe ,  etc. 

DÈBOttUUR.  ».  »*  Faire  bouillir  dm* 
dr  l'nu  des  échantillon*  d'étoffes  teinte»  , 
ptrar  epr-onicr  ii  la.  leinture  en  e*t  hoqne, 
«n  de»  étofTei  pour  lenr  rendre  leur  pre- 
mière blancheur. 

1>ÊW)PQUEMEJÏT.  i.  m.  Canal,  détroit. 
{L'action  de  débouquer. 

DFROUQUFR,  t.  n.  Sortir  d*un  détmoît, 
ete  .  pour  entrer  dan*  une  mer  libre. 

DENOiTRRF-R.  t.  a.  Oler  la  bourbe, 

DEBOTJ  RRER.  t.  a.  Ôîer  la  bourre1. 

DEBOURS.  *-  M.  Arpent  que  Ton  a 
année,  ftoqr  te  compte  de  qqn.  ÇNi+) 

DEBUCRSRMEin,  t-  m,  Action  de  dé- 
bourser. 

DEBOURSER,  e.  ».  Tirer  de  IVgenI  de 
»s  bnurje  poux  faîne  qq.  t*  jrmmi,  {  D*> 
tndiiA  •-  nu  Ce  qu'on  a  déboursé, 

DEBOUT,  «de.  S*  dit  D'une  chose  qui 
*-*<  dresaée,  qui  est  iur  nn  de  te*  bonu.  | 
En  parlant  dea  personne*,,  de*  quadru- 
pède». Droit  sur  M»  pied*-  |  Fmmt  dtt&tut, 
Vent  contraire- 

DÉBOUTER»  f.  a.  Déclarer  pur  jn Bernent 

qu'uœ  personne  est  dérhuc  de  su  demande. 

nEBQDTQïlîrER.  t.  a.  ôter,  faire  sortir 

le»  boulon*  d'un»  bont  ouatera,  [  Prou,  et 

Tarn..  rVrle*  librement, 

DEBRAILLE!  (SE),  *.  pmn.  Sa  dtteoin- 
trff  ta  f  orf«  aree  qq.  indften*e, 

DhBREDOUlUpRR.  *,  ».  Faire  fotr  la 
'■reitfPitiJ^e.  T.  dn  jeu  de  trictrac. 

IiËfifUDËR-  *.  a.  ôier  la  brkla  4  un 
à>>il,  à  un*  bet*  d*  somme.  |Fa u*,*  Sam 
4*lr*4tr,  Tout  de  Suite, 

J»fcBJU-S.  a.  m.  5e  dit  De»  min  d'une 


chose  brisée,  rVacaoïée  \  Ce  qui  re*t»d'E 
chose  après  ta  raine, 

UrBROUlti-EWEKT.  s.  m,  Action  de 
dèm^lfr  une  chat*  embrouillée. 

0ËBROUJLLEH,  v.  a.  Mettre  m  orée* 
deji  cboiiBS  qui  sont  en  oonfusioo. 

DrTHRUTin.  r.  ».  ôter  ce  qu'il  j  i  de 
njrie  et  de  brut, 

hfcftftUTlSSEWBïïT\s.  m.  Artîoud*  dé- 
brntïr.  on  Le  résultat  de  cetia  action. 

DFRUriîEn.  *.  n^  St  dit  De»  bâte»  fan- 
wei  qnj  sortent  du  bai».  |  V.  a.  Faire  sortir 
une  béte.  de  son  fort,  |  Snbtt,  m . 

DÉBDSQDEW£RT.  i.  m.  Action  de  dd 


DfJlUSQUER.  ? .  a 
poste  aranttfeui, 
DnRDT,  *   nv.  Le  i 


Cuaseer  qqn+  d'un 
■  à  cer- 


tain* jeu».  iCommericetuauL  |  Le»  premiers 
actea  qu'un  f»it  dan*  nu  emploi .  dar»  une 
proretBiciu.  )  Se  dit  De  ceu*  qui  parnïiieot 
pour  I»  première  foi*  sur  le  théâtre. 

PÉBirrANT,  AJTTS.  r.  CclulH  celle  qui 
dtbule. 

DrlBtiTÉii+  *♦  n.  Jouer  le  premier  coup, 

Crtinmercer.  |  Faire  le*  premiers  acte* 
IfeM  une  profeaeTon,  le*  premier*  p*#  dtnf 
uiif  carrière.  |  S'essayer  sur  le  théâtre.  | 
V.  »,  Ôler  du  bot. 

DEÇÀ,  préu,  D»  ce  cûté-ci. 

DËCACtl  ETEft.  e.  ».  Ornrrir  ce  qui   eii 


diiui 


Dfe'ADB.  •.  f-  Espace  de  ait  Jourf-ISe 
dît  De»  partie»  d'uo  oarrage  qui  sont  coa  - 
posées  cli  a  eu  ne  de  dix  livre», 

DÉCADENCE.  ».  f.  Coaimeneenient  de 
dégradn'irm,  de  mine,  de  destruction;  ï.i-îi 
de  ce  qui  tend  à  sa  raine. 

DÉCADE  s,  m.  Le  djmîèma  et  dernier 
jour  de  la  décade,  daoi  le  calendrier  ré- 
publicain, 

DKCAbWB,  ».  m.  Figura  nui  a  di»  An 
gin    et   dix   cotés.  Adj.    Un  haain   dica- 

DÉCAGRAMME.  ».  m.  Nouvelle  maure 
fie  poid*. 

DÉCAISSER,  t,  a.  Tirer  d'utt*  caisse. 

DÉCALITRE,  *■  m*  Nouïtll*  mesure  d« 
canari  té. 

DËCALOGDE.  *.  m.  Le*  dix  côima.i»- 
déments  de  Dieu. 

DKCALQUER-  *.  a.  Reporter  le  calque 
d*nn  dessin  ou  d'un  tableau  sur  du  juj'  cr , 
*ur  une  toileÉ  etc. 

DÉCAMÈRON.  *.  m.  Oueraç"  cnr.it  runt 
Le  récit  des  W«bw»U  de  dut  jnurs.  ou 
une  suite  de  réciu  faits  en  dî»  jours. 

DÉCAMÈTRE.  ■.  m.  lïouTCÏle  mesure 
de  lo rigueur. 

DECAMBKBIENT.  ■.  m.  Action  de  dé- 

c.nn|Tr. 

DÉCAMPER,  t.  n,  Lerer  le  camp.  (Fin  • 
S'enfuir, 
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DBCANAT.  s.  m.  Dignité  de  doyen.  | 
L'exercice  drt  fonctions  de  doyen. 

DÉCANDR1B.  b.  f.  Classe  du  système 
de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  U 
fleur  s  dix  étamines. 

DÉCANTATION,  s.  f.  Action  de  décanter. 
<  DÉCANTER,  t.  a.  Transvaser  douce* 
ment  une  liqueur. 

DÉCAPER,  t.  a.  Enlever  l'oxyde  qui 
s'est  formé  à  la  surface  d'un  métal. 

DÉCAPER,  t.  n.  Passer  un  cap  en  de- 
dans duquel  on  naviguait. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de  déca- 
piter.          

DÉCAPITER,  t.  a.  Décoller,  trancher  la 
tète  à  qqn. 

DÉCARRELER,  t.  a.  Oter  les  carreaux 
qui  pavent  une  chambre. 

DBCASTTLB.  s.  m.  Édifice  à  dix  colon- 
nes de  front 

DÉCASYLLABE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
vers  français  de  dix  syllabes. 

DÉCATIR.  ▼.  a.  ôter  l'apprêt  que  le  fa- 
bricant a  donné  a  une  étoffe  de  laine. 

DÉCATISSAQE.  s.  m.  Action  de  décatir, 
on  L'effet  de  cette  action. 

DÉCATISSETJR.  s.  m.  Artisan  qui  fait 
le  décatissage  des  étoffes  de  laine. 

DÉCAVER.  t.  a.  Gagner  toute  U  care 
de  l'un  des  joueurs. 

DÉCÉDER.  ▼•  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle. Se  dit  Des  personnes. 

DÉCELEMENT.  s.  m.  Action  de  déceler. 

DÉCELER,  r.  a.  (S*  décih.  J<  décilermi.) 
Découvrir  ce  qui  est  caché. 

DÉCEMBRE,  s.  m.  Le  dernier  mois  de 
l'année. 

DÉCEMMENT,  adr.  D'une  manière  dé- 
cente. |  Convenablement. 

DÉCEMVIR.  s.  m.  Magistrat  romain. 

DÉCEMVIRAL,  ALK.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  décemvirs. 

DÉCBMVIRAT.  s.  m.  La  magistrature 
décemvirale. 

DÉCENCE,  s.  f.  Honnêteté  extérieure. 

DÉCENNAL,  A  LE.  adj.  Qui  dure  dix 
ans,  ou  qui  revient  tous  les  dix  ans. 

DÉCENT.  ENTE.  adj.  Qui  est  selon  les 
règles  de  la  bienséance. 

DÉCEPTION,  s.  f.  Tromperie,  séduction. 

DÉCERNER,  t.  a.  Accorder,  donner.  Se 
dit  en  parlant  De  récompenses,  d'honneurs. 
|Se  ditqqfs.  en  parlant  De  peines.  |  Ordon- 
ner par  un  acte  juridique. 

DÉCÈS,  s.  m.  Mort  naturelle  d'une  per- 


OECE VABLB.  adj.  des  a  g.  Facile  à  trom- 
per ;  sujet  à  être  trompé. 

DÉCEVANT,  ANTB.  adj.  Qui  trompe. 

DÉCEVOIR,  v.  a.  Séduire,  abuser,  trom- 
per. 

DÉCHAÎNEMENT,  s.  m.  Emportement. 

DÉCHAÎNER,  v.  a.  Ôter  la  chaîne,  les 
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chaînes.  |  Exciter,  soulever.  |  Pron.,  S*em. 
porter  avec  violence. 

DÉCHANTER,  t.  n.  Chauger  de  ton, 
rabattre  de  um  prétentions,  etc. 

DÉCHAPERONNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
mur  dont  le  chaperon  est  ruiné, 

DÉCHAPKRONNBR.  v.  a.  Oter  le  cha- 
peron à  un  oiseau  dressé  pour  le  vol. 

DÉCHARGE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  6te  d'une  voiture  les  objets  dont  «Hé 
est  chargée.  |  Se  dit  Des  bateaux,  des  char- 
rettes, des  bêtes  de  somme  sur  lesquels 
des  marchandises ,  etc. ,  sont  chargées.  | 
Justification  qui  résulte,  pour  l'accusé,  des 
circonstances  favorables.  |  Soulagement.  | 
L'action  de  tirer  à  U  fois  plusieurs  armes 
à  feu.  I  L'écoulement  des  eaux  d'un  bassin, 
d'un  canal ,  etc. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
charger. 

DECHARGER,  v.  a.  Oter  ce  qui  formait 
la  charge.  I  ôter  un  poids  qui  surcharge.  | 
Soulager  d'une  charge  excessive.  |  Dispen- 
ser, débarrasser  qqn.  d'une  chose.  |  Décla- 
rer quitte  d'une  obligation,  d'une  dette, 
d'un  dépdt',  etc.  |  En  parlant  D'une  arme  à 
feu ,  Tirer,  faire  partir  le  coup.  |  ôter  la 
charge  de  toute  arme  à  feu ,  avee  un  tire- 
bourre.  \Cettê  eoultur  tt  déekvgt.  Elle  se 
déteint.  | Prou.,  se  dit  Des  eaux  t  S'écouler, 
se  dégorger,  se  jeter.  IV.  n.  Maculer. 

DÉCHARGEUR,  s.  m.  Celui  qui  décharge 
les  marchandises. 

DÉCHARNER.  v.  a.  Dépouiller  les  os  de 
la  chair  qui  les  couvre,  f  Amaigrir,  étor 
l'embonpoint. 

DÉCHASSER,  v.  n.  Faire  on  chassé  vers 
la  gauche ,  après  en  avoir  mit  un  vers  la 
droite. 

DÉCHAUMER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
D'une  terre  qu'on  retourne  avee  la  bêche 
ou  Is  charrue ,  pour  enterrer  ce  qui  reste 
de  chaume  après  la  moisson. 

DÉCHAUSSEMENT,  s.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  arbres  et  aux  vignes,  lorsqu'on 
les  laboure  su  pied.  |  L'action  de  déchaus- 
ser une  dent  svant  de  l'arracher. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Ôter,  tirer  à  qqn. 
sa  chaussure.  |  Dtcknustr  lu  êênU ,  Les 
découvrir  et  les  détacher  de  la  gencive. 

DÉCHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie. 

DÉCHÉANCE,  s.  m.  Perte  d'un  droit. 

DÉCHET,  s.  m.  Diminution. 

DÉCHE VELER,  v.  a.  Mettre  en  désordre 
la  chevelure  de  qqn. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  déchiffré. 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
chiffrer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui 
est  écrit  en  chiffres.  |  Lire  ce  qui  est  sâal 
écrit  ou  difficile  a  lire. 


*= 
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DI'.CmirVB&tll.    1.   ».  Criai   qui   4   la 
«Uf  «l'an  cftiffnv  qui  si  charge  du  dtkhîf- 


DfcCTIlQUETER   v.  a.  Taille*  mmn,  dé- 
H  fiiijQf  dieer***  taillades, 

o'ÉcBrQtrrciiE- 1.  c  s<  uù  d«  tan* 

la  des  qu'où  fait  à  une  étoffe.  (\'i  J 

DÊCHIIU&E.   ».  m.   Action   de   défaire 
de  beu*  flollé,  ou  de  dr*a*»cmhkf 
&n  qm  coattHMcnt  un  bateau* 
ÏÊCHJRAXT.  ASTK.  adj    Ooi  déchire. 


DHCBIKEMEPCT.  *-  ni  A  cl  ion  de  déchï^ 
ttt  s  on  Le  remit  Jt  dr  Mit*  action r  |  Ùr'eAtr** 
*mt  dm  en/,  Douteu*  tÉ¥*  et  aoiére-  |  An 
plflT ■  *  Im  (Hrm  qoe  caawnt  lr±  facli  oui , 

bKCUlRË>*V  V*  1.  Drriftcr  ta  tûoraKioi  t 
mettre  «n  fMcu  «ni  u  *eririr  d'iullfu- 
meut  twveh»nt  "|  Fifi - .  Médire  w\n bt rase- 
ra tu  r  I  IhrÂiftr  un  boi*** .  Dés  ■  <m<n>  hier 
les  planche*  rtoi  le  composent  ^  Se  dit  De 
e*  qwl  arîle  dnuloureruonem  le  ccrur+|Sc 
dit  De»  fàctfoM  qui  troublent  un  h  la  i  »  un 
fturf  carpe*  elc. 

d*  cbdutre  &  r.  Bupt-™  rai»  «  dé. 


ïrëCBOlft.  ».  ii,  f /#  dacieû  ,  m  J&fioti , 
ff  défient  j  nwi  JécnvfoKt  r  v*wj  drchojrt. 
Ut  d*fkai**tl-  J*  eWAau,  J*  dcfhtmi.  Je  dV- 
tinrerv#j.  Ça*  je  drt-Aoie  „  fut  lu  litchaiti, 
Qh,  jt  44*kvjit.)  Tomber  dam  un  étal 
mornj  aranUr/rm  que  celui  on  l'on  était, 
j  En  partant  Dei  choie*  ,  Diminuer  (  *'*/■ 
faiblit. 

DFCtïOUER.  t.  a,  Relever,  montre  à 
Bot  gn  bAtitaent  qui  était  èch«ut\ 

DÉCIDÉMEXT  ad*.  Dune  manière  dé- 
cidée. Faro*  Se  dit  D'un»  résolution  bien 
arrêt  te. 

IH.CïTU'Jl.  Y,  *-  Fort**  1^  jugement  5«r 
■ne  eJbo»c  douteme  00  conlrtliv.  |  Trrnii- 
rrfT  ont  conte**  atiod  |  De  terminer  qqn.  i 
faire  qq*  ea*.,  |  Prendre  telle  rètolatwn.  |  v". 
a.  Ordonner*  disnoeer  |  Dictef,  é*.  adj* 
Révolu  ,  ferait  /Qui  n'a  rien  de  figue» d'in- 
certain»    *  * 

DÉOUTRE.  *.  m.  Nonrelle  maure  de 
■MriML 

DÉCLUABLE.  »dj.  dei  a  g.  Sujet  a   La 

'Ami 

DÉCtftlAL.  A  LE.  adj*  Fmttim*  Md* 
nmftf .  r"r»c\iona  dont  le»  partiel  **nt  tUi 
diajèvi«*dacianti*a}n+  dei  railliéuie»,  rte+ 
d'nnitâ,  L  Xjttime  drdm*tm  Mode  de  toi»* 
JiTkfion  d*dûut  appliqué  aui  pofiU  m\ 
ajii  umura  [biciniLa.  inbat.  f-  Due  frac- 
iir>a  dëçimak. 

UKClMàTEUV»  «.  m.  Celui  qui  avait 
dnjît  de  Jee *r  la  dîtoa  dani  un«  parolue. 

D^CIMATiOft.  1,  fr  Action  de  décimer. 

ItÉClMC  a  fr  S*  diuil  De  te  diiieme 
p*rù*  dira  tvranoa  eeçLêtiaaijqaea ,  lerée 
p»r  ou.  «JTairc  impOTUnie  h    la  religion 
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DÉCIME,  i,  m.  Valfpr  monétaire  qui  eu 
la  dfaième  ptrliedu  franc. 

DÉClMEÀ»  t.  a.  Frapper  de  qqt  ptin* 
une  parianne  1  ur  dia ,  leïnn  que  ]e  ior t  en 
décide. 

DÉCIMÈTRE,  t,  m,  La  diaiefne  parti* 
«In  mètre* 

DÉClTTTREStEÎ*T.  a.  in.  Action  de  dé^ 
einlj-Fr. 

DÉCINTHERh  t.  a.  ôter  le*  cintre*  qu'en 
avait  placéa  ponr  confirait*  uni  route. 

DÉCISIF  ,  IVE  adj.  Oui  fait  eetaer  toute 
indècifjon.lQuj  décide  nardioent, 

DFfJSIOff,  *.  t.  Jugement,  reiolmian. 

DÉCJSÎVEMENT.  màr.  D'une  manière 
ctècifire,  Peu  uaité. 

DKCI501HK,  ailj.  dei  t  f .  Déeisir.  Jfr- 
ment  étcuoirê.  Celui  qu'on*  partie  défera 
A  L'antre. 

DÉCLAMATEtB.  1.  m,  S*  dit  De*  an- 
cien* rhéteur*  qui  fa  liaient  de*  c**rcic#v 
d'éloquenee  d*n*  le*  école*.  |  S.  et  tdj. , 
Orateur  4  étriTJiin  emphatique» 

M,n.*MUION,  i,  f.  Action  »  m  mil rt. 
art  de  declaunrr.  [  Pièce  d'éloquence  que 
l'on  êuTiipone  pour  l'errrcer.  |  L'emploi 
d'eïpfvi&ion»  et  de  pbra^ps  pompeuics*  1 
Diicodrt  vagae  et  injurieux. 

DÉCLAMATOIRE,  *dj.  dei  1  g.  Qui  ap. 
parvient  à  la  [léclamation- 

DtCLA  MKfl.  r.  a.  Rédtff  i  haute  Toi* 
et  avec  le  ton  et  lu  gc*Te*  conrenable*.  \ 
V.  n.  InrcctiTer  contre  qqo. 

DÉCLARATIF .  1VE.  adj4  5e  dit  D'un 
acte   pur  lequel  on  déclare  qq.  ch. 

DECLARATION.  *.  f.  Action  de  décla- 
rer i  dinenurit  acte  par  lequel  on  déclare. 
ILnl  |Ktal  détaillé. 

DÉCLARATOIRR.  aâj.  d«i  1  g,  Se  dit 
Tyou  acte  par  lequel  on  déclare  juridique - 
ment  qq*  ëhi 

DEC  LA  A  EH.  Y.  a,  fïanifeater.  j  Prn*i+ . 
S'expliquer»  j  S*  faire  coimaitrc,  |  Se  pro- 
nunecr.  [  L^iclaii  |  !■.  adj.  Ettwmi  dreinrr. 

DECLIN»  ■  m»  État  d'une  choie  qui  pen- 
che ver*  ta  fin.  \  L*  report  par  lequel  le 
chien  d'un  ptatnlet  (  d'un  faail ,  a'abat  sur 
le  baitinct 

DÉCLIN  AELE,  adj,  dei  3  g.  Qui  pent 
B-tr*  déeliué. 

DtriJNAlSOtf^  t.  f.  L'are  de  la  ijdjére 
ceinte  qui  tneaure  la  dJtlaoce  annulai  m 
dont  un  litre  e*t  éloigné  de  J'équatctir.  | 
La  dfWrnaVroh  dt  l'mgaifte  ■i«*M''e»  L'ah- 
jTÏe  qui,  mesnre  *on  écaft  du  Trai  nord.  | 
l-i  manière  dp  fjire  pitirr  Ici  noma  et  Le* 
«djertifs  par  tntis  las  eai. 

DECLINAIT  adj.  Qui  décLne.  Cadra* 
dtcftHtfttU 

DEC  Ll  NATO  IRE.  adj  de*  a  g  et  *  m» 
Se  dit  De*  eiccptioni  pour  décliner  une  ju- 
ridicvtoii. 

DÉCLINÉE,  r.  n,  Déchoir,  peuchT  vcri 
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DÉCAKAT.  I.  rv 
L'exercice  de' 

DÊCAND 
de  Linné,  . 
fleur  a  di 

DEÇA 
'DEC* 

"S; 

•'est 
D 
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Qti  va  m . 
d'n«  chose 


1er  ce  qui  coiffe. 
Fa  m. ,  Décoiffer  une 


i,J*  *  ô*r  b  dorure.  (  Di- 
**■  l^«i  qui  l'attachent. 

'  **%&%•  T.  a.  Tirer  nue  flèche ,  un 

(••'LwiCTlON.  a.   f.  Composition  médi- 
/a*'2uVHa  obtient  en  f»-"-"»»  i-««  1 1  :--■-« 
**£ï  <m  des  plantes. 
*SfcOlFFER.v.  a.Ot, 
,n£aaa*r  la  coiffure. 

L^eilU. 

DÉCOLLATION,  a.  f.  Action  par  laquelle 
pa  coupe  le  coq.  Le  martyre  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
coller ,  de  se  décoller  ;  ou  État  de  ce  qui 
est  décolla. 

DÉCOLLER,  t.  a.  Couper  le  cou  à  qqn 

DÉCOLLER,  t.  a.  Séparer ,  détacher  une 
chose  qui  était  collée. 

DÉCOLLETER,  t.  a.  Découvrir  le  cou 
la  gorge  »  les  épaules. 

DÉCOLORATION,  s.  f.  Perte  de  la  cou 
leur  naturelle. 

DÉCOLORER,  y.  a.  Ôtcr  la  couleur 
effacer  la  couleur. 

DÉCOMHRER.  v  a.  6ter  les  décombres  . 
lo*  immondices  ,  etc. 

DÉCOMBRES,  s.  in.  pi.  Atn.n*  de  maté- 
riaux inutiles  qui  restant  sur  le  terrain 
après  la  démolition  d'un  bâtiment. 

DÉCOMPOSER.  v.  a.  Analyser  un  corps, 
le  réduire  à  ses  prinri]ics.  |  Produire  dan» 
qq.  substance  une  altération  nrdin.  suivie 
de  corruption,  de  dissolution,  etc. 

DÉCOMPOSITION,  s.  f  Résolution  d'un 
corps  en  ses  principes.  |  Altération  ordiu. 
suivie  de  corruption  ,  de  dissolution ,  etc. 

DÉCOMPTE,  s.  in.  Ce  qu'il  y  a  à  rabat- 
tre, à  déduire  sur  une  somme  qu'on  p.ive. 

DÉCOMPTER,  v.  a.  Déduire,  rabat'tre 
d'une  somme. 

DÉCONCERTER,  t.  a.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'ilistrmnentfl.  |  Rompre  les 
mesures  do  q<|ii.  |  Troubler ,  interdire  qqn. 

DECOM'IIIK.  v.  n.  Défaire  entièrement 
daim  un.-  bataille.  (Vi.) 

DECONFITURE,  s.  f.  Entière  défaite. 
(Vi.)  |  Fam. ,  La  ruine  entière  d'un  négo- 
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vint,  d'un  banquier,  etc.  |  Insolvabilité 
'«a  débiteur. 
DfcCONFORT.   s.   m.    Découragement, 

-,        •  (Vi-) 

DÉCONFORTER,  v.  a.  Décourager, 
abattre,  affliger.  (Vi.) 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  Dissuader,  cou 
•ailler  de  ne  pas  faire  qq.  cb. 

DÉCONSIDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  plus 
jugé  digne  de  considération ,  d'estime. 

DÉCONTENANCER,  v.  a.  Faire  perdra 
contenance  à  qqn.  |  Pron. ,  Perdre  conte- 
nance par  timidité ,  par  embarras.  [  Déco»- 
tis-anck,  £■.  part. 

DÉCONVENUE. s.  f.  Malheur,  mauvais 
succès.  Fam. 

DÉCOR,  s.  nu  Ce  qui  décore.  On  ne  h 
dit  que  Des  peintures  de  bâtiment. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  pra 
fession  est  d'orner  l'intérieur  des  appartt 
mrnts ,  ou  qui  fait  des  décorations  pour  lei 
théâtres ,  pour  des  fêtes ,  etc. — Adj . ,  Peintn 
décorateur. 

DÉCORATION,  s.  f.  Embellissement.  | 
La  représentation  des  lieux  où  l'action  est 
supposée  se  passer.  |  Au  plur. ,  Les  chi.^it 
et  les  toiles  peintes  qui  forment  l'ensemble 
d'une  décoration. | Marque  d'honneur. 

DÉCORDKR.  v.  a.  Détortiller  une  corde. 

DÉCORER,  v.  a.  Orner,  parer.  \  Hono- 
rer d'une  décoration. 

DKCORT1CAT10N.  s.  f.  Action  d'écor- 
cer  ou  de  peler  des  branches ,  des  racines , 
de.*  graines ,  etc. 

DÉCORUM,  s.  m.  Garder  le  décorum. 
Garder  les  bienséance». 

DÉCOUCHER.  ▼•  n.  Courber  hors  d» 
chez  soi. 

DECOUDRE,  t.  a.  (Se  conj.  c.  Coudre 
Défaire  ce  qui  est  cousu.  |  Se  dit,  pron., 
Des  choses  dont  la  couture  vient  à  se  dé- 
faire. |  V.  n.  Avec  la  particule  En,  Se  dé- 
terminer et  se  disposer  à  qq.  combat .  a 
qq.  contestation,  à  des  jeux,  a  des  exer- 
cices, etc.  Fatu.|Dkcopsi:,  vw.  adj.  Propos 
sans  suite,  etc.  |Subst.  m.  Lcdrewuuduifrù 

DÉROULEMENT,  s.   m.    Flux  ,  moûvc-  ■ 
ment  de  ce  qui  découle  peu  a  peu. 

DÉCOULER,  v.  n.  Couler.  |  SeditJ>r 
certaines  rhoses  spirituelles  et  morales. 

DECOUPER,  v.  a.  Couper  parmorceani. 
|  Couper  du  carton,  du  papier,  etc.,  di* 
manière  que  ce  qui  en  reste  est  la  figure  d' 
qq.  objet,  une  forme  déterminée.  J  Di- 
conrt.  subst.  Parterre  destiné  à  rere»in- 
des  fleur*. 

DÉCOUPEUR.  EUSE.  s.  Celui,  cel- 
qui  travaille  en  découpure. 

DÉCOUPLÉ  ou  DÉCOUPLÉ*.  •  m.  Ac- 
tion de  dét.u  lier  les  chiens. 

DÉCOnPLKR.  r.  n.  Détacher  des  chien: 
couplés.  |  Décoithk  ,  itt.  part.  Fam. ,  Vi* 
gnurcux  et  de  belle  taille. 


DEC 

UÉCOrrtlKl,  i.  r  Action  de  découper 
ajnar  étoffe,  rfc  la  mile,  dn  papier,  fie; 
■*  Le  rétttllaï  de  enta  action 

DÊCOrilACfANT,  A  S  TE,  ad*  Qui  dé* 

noriFf ,  qui  rtbtrtr. 

iiÉcotrJiÀGEMEirr,  ■.«.  Perte  decu*. 

f*pr.  abatlcmenl  de  «mr. 

DECOURAGER-  t,  a  Abnllre  tv  cod- 
n»e  ,  oier  II  courar;<N 

BÉCOfJTSS,  •,  m.  Puerai* wnnne  de  la 
l«mcH  [S*  dit  Dn  dêeiin  U^t  maladie*. 

DÊCOCSUrYE  •.  f*  Endfoîi  deeouiu  da 
qq.  lin^iî  ou  de  ajq,  étoffe* 

DECOUVERTE,  ■♦  f.  Action  de  décou- 
vrir ï  I  j  eue*  e  qn'on  a  îrtïijee*. 

DfeCOffVKML  t.  a.  (Se  c*i*ij.  BwCeWrirv] 
tVtrc  te  qui  «hjttuU  une  chose  nu  un*  per 
sonnr .  i  Ljiiter  fmi ,  ou  taiteer  tmp  «if, 
IFetre  coûuaitre  ce  qu'on  tenait  ou  te  qui 
«tait  truaraebe,,  terre!.  |  Yoir  d'un  tua 
éteW.  E  Trouver  ce  qui  riait  mate  ignore, 
cstb4  \  Pfo*  *  Oler  im  chapeau  .,  inn  bon 
■et  i  et* .  |  Donner  prû*  a  sort  adtena ira,  [ 
MtoimtT»  nii.  part,  jâtftr  4*tQM*.rtê, 
Part  «Vrowwt.  |  A  Pitour*.T,  lac.  adr. 
Sans  être  rouvert-  [Manifestement ,  eliire- 
<ittnt.|\  vif  ta*  ■teovtiiT.  loe,  ad*.  Sam 
numfu'  *  Sam  voile, 

DÊCJ* ASSEA-  r.  a,  ôîrr  la  craMr.  |  Fam., 
Polir  .  former  «  perroune  qui  a  été  mal 


DEC  RrlDITEMENT,  i,  m.  Action  èl  de- 


DÉCR.  ÉDITER,  t.  a.  ôler  Ireredil  ,  faire 
prrrfr<  Je  crcchl. 

DJ&RÉPIÎ»  1TË.  adj.  Qui  m  dam  la 
dét-repi  1  ude, 

DÉCRfcrTTATlOtf,  i.  t  Pétillement  on 
■fuit  un»  font  qqt.  leli  d»ui  le,  feû. 

DÉJCÎVÊFVÏÉrV  e.  u-  rMilUr,  f stre  do 
brait. 

Dr.IErTTUDE  if.  KLil  de  vieillot* 
•utrému ,  triai  d'un  vieillard  caier; 

DECHET,  f.  m.  Ordre  .  prrfunaence  ,  dé- 
citien  ,  jug-cracut.  (Se  d'il  De  la  toi  otite  de 
Di*nt  de*  arréti  de  ta  Providence,,  rie. 

DËCUfTALE.  ».  f.  tnitre.  letire  écrite 
par  tn  ancien*  pape*  pour  faire  qq.  ré- 
jJWtapL 

DÉOKTKR.  t*  a.  Ordonner  par  un  de- 
cm.  |L-inc-rr  «n  décret  contre-  qqn. 

DÉCRL- 1.  m.  Ad io fi  de  décrier.  |  Proela- 
m*ti"fi   |F^rt«  de  réputation  +  d'ctliinf, 

DÉ€A1£H.  r.  ■.  DeTendre  la  Tente ,  le 
cndj-i ,  fiiaafa  de  qq-  ch.  [S'applique  A  la 
tapprf***aa  o«  ■  |*  réduction  d*noe  mon* 
nair  jK'itrr  la  rfpsliiioii,.  Tra lime. 

UBT    e.  t,  (Se  r«rj.  e.  jterirw.)  Rr* 
r,  dfpetqdre  par  le  di^cenn,  [Tra- 
*■  r  P  f  i  j  rn  i  rr  - 

MER   t,  a.  Détacher  onr  chou 
estait  accroeWr , 

.  T- a.  WrrreirrpM-  Fa»o. 


Dtf CROISEMENT.  1  iti   DkaknwtÎAn 
DËCIlOtThE.  i.  n    [Se  çotij    t,  4,>««^ 

Démirmer. 

DrXïlOTTER    *  a.  ('nec  la  mm* 
DÉCnOTTËDn.  a.  m.  Celui  qui  £*{»* 

■a  Yîe  i  décret  ter,  rie. 

DÉCnOTTOtR.  i.  m.  Uw  dn  fer.  bvdie 

fi  mie  de  hn»»r*  qn'im   met  a  la   pnrir 

d*m»  maiacti  «*■  d'an  appanrmrni, 
DfiChOTT0m£.   »-  f.   âorta  de  brone 

dont  «s  ce  part  r*»tir  déetmtrr 

IltCniH.  aT  F.  Quanfllé  dout  une  ebafe 
■  diVrfi.  Se  dit  U«.  ram. 

DÉCR0KP.  r,  a,  Préparer  du  fil  OM  d# 
In  fuir  a  reeevoir  la  taiman 

D^flÛMEWT  «.  n.    Artian  de  détenez. 

l>t:CR[:SEMK.NT.  a-  m,  Artiun  de  de 
rroirr. 

DH:i\tiSER.  r,  a.  HMlrtda*  e«mn*  dam 
l'eau  h.jiiilJiui- ,  pour  en  dévider  la  soie 
ûtcc  TaciFitr-, 

l>M  TJJHi:.  r  a.  Corriger  l'eircei  fit  l,i 
ruiMOD  Se  dilet>  parlant  Dei  tirupt  et  dea 
COnfiltlrr». 

OfcCIJPLE.  ad/-  des  ï  g  *<  j  «.  Qtti 
Tjni  dii  frjis  antaut. 

DKCrjrLRR.  vr  «.  Rendre  «lia  fm*  pi  m 
rrand. 

DÉCURIE.  »,  f-  T.  d'antiq.  romaine. 
Troupe  de  io!ilut*  cnmpoié*  n>  di».  nom- 
mes  ;  an  Division  ïTis  neuplr  qui  formait  le 
dixième  d'une  centurie, 

liiajRlQN.  i.  m,  T.  dfan%,  rmnaine 
Le  chef  d'une  décurie  cieile  nu  luililairv, 

DÉDAIGNER,  V.  a.  Marquer  dit  dédaiu 
à  qqn.|  Rejeter,  réfuter  avec  mëpri-,, 

UÉDAtGNEtlSrMEiVr.  *A+_  At«c  dt- 
dfeÎD, 

nEIiAlt.M.UX  .  FUSE.  adj.  et  nbsi. 
Qui  marque  du  deflnio, 

DÉUAItî.  i.  m.  Mê-prî.*  rrai  un  affeck- , 
taprime  par  l'air»  le  ton. 

DEDALE,  i.  m.  Labyrinthe.  Jjeu  oU  l'un 
'égare  P  a    tav*e  tîe   la   cumplicalion   jtr* 
ApwttK. 

DfelïAMER-  f,  f».  Sedii  toriqa^un  juneur 
dë|dare  nue  doinr. 

DEDANS,  adr.  dn  lien.  Dam  L'intérieur. 
|  Ht  4rxianif  ejf  tfeilitni,  par  dMliîntf  De  T! i, - 
lériciirh  à  riotrrleur  .  par  1" intn rieur,  |  /■'■; 
déifitti'',  iVinplaieatfC  Ôr+ camtna loc,  prep. 
|  Pnr  if-./'--.  t  '.'l'Kij^i'ii'  camaifl  loc.  |  i 
nxaii  i.ir>»  b  prep.  Ifr.\  l'iui»!  mbif.  ii« . 
La  partit  i  ni  Prieure  de  quelque  thnie. 

DÉDICACE,  a.  f.  Coincera ticm  d'un  t-  m- 
pie,  d'uni-  éçli*'-.  d'unr  chapelle  |  Itom- 
nuce  qu'on  fait  d'un  lWre  a  qq«- 

I.ÉDICATÛIRK.  adj.  Qui  eontlrut  fa  dé- 
dkaee  il'un  lirrt, 

DfvDlER.  r.  a.  Conaacrtf  au  culte  diriu, 

iOrt/nrr  un  iirre  à  t'y».,  Lui  Ciire  hommage 
"un  oiivra^Cr  par  une  épître  ou  par  Hftl 
iutcriplian  À  la  Itilt  du  lirre. 


X7i  DÉF 

DÉDIRE,  v.  a.  (H  fait,  à  U  sec  pm. 
ém  plur.  du  prés,  de  l'indic.,  fous  dédise*. 
Aux  ««très  temps,  il  m  conj.  e.  Dirt.)  Dés- 
avouer qqn.  de  «a  qu'il  a  dit  «m  fait  pour 
nous. jPron.,  8a  rétracter.|Ne  pas  tenir  ss 
parole. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  |Fam.,  La  peine  stipulée  dans  une 
ntion,  contra  celui  qui  n'en  remplira 


consent 

pas  les  conditions. 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.  Réparation 
d'un  dommage.  |  Compensation. 

DEDOMMAGER.  v.  a.  Indemniser,  ren- 
dre l'équivalent  du  dommage  souffert. 

DÉDORER,  t.  a.  Enlever  la  dorure.  | 
Pron.,  Perdre  de  sa  dorure. 

DÉDOUBLER.  ▼•  a.  ôter  la  doublure. 

DÉDUCTION,  s.  f-  Soustraction.  |  L'ac- 
tion de  raconter.  |  L'action  d'inférer  une 
chose  d'une  autre,  ou  Le  raisonnement  par 


lequel  on  infère. 
DÉD 


ÉDUIRB.  t.  a.  Rabattre,  soustraire 
une  somme  d'une  autre.  |  Narrer.  |  Tirer 
comme  conséquence. 

DÉDUIT,  s.  m.  Divertissement,  occupa- 
tion agréable.  (Vi.) 

DÉESSE,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  du 
•exe  féminin. 

DÉFÀCHER  (SE).  ▼.  pron.  S'apaiser 
«près  s'être  mis  en  colère.  Fam. 

DÉFAILLANCE,  s.  f.  Faiblesse,  éva- 
nouissement,  pâmoison. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  manque  à  se  trouver  à  l'assignation 
donnée  en  justice. 

DÉFAILLIR,  v.  n.  (H  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  plur.  du  prés,  de  l'indic,  Nous 
défaillons  ;  à  l'imparf.,  Je  défaillais;  au 
prêter.,  /e  défaillis,  j'ai  défaillit  et  à  l'inf., 
Défaillir.)  Manquer.  fVi.)f  Dépérir,  s'affai- 
blir. jTomber  en  faiblesse,  s'évanouir. 

DÉFAIRE,  v.  a.  (Se  conj.  c  Foin.)  Dé- 
truire ce  qui  est  fait.  ]  Mettre  en  déroute,  tail- 
ler en  pièces.  |  Abattre,  atténuer,  amaigrir. 
| Délivrer,  dégager,  débarrasser.  |  Pron., 
Se  désaccoutumer  de  qq.  cb.,  y  renoncer. 
\Se  défaire  d'une  chose.  L'aliéner. 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  de  troupes.  | 
Débit.  |  Excuse  artificieuse ,  mauvaise  rai- 
son. 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction,  retran- 
chement. 

DÉFALQUER,  v.  a.  Rabattre,  retrancher 
d'une  somme 

DÉFAUSSER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
joueur  qui,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue ,  jette  celle  de  ses  cartes 
qu  il  regarde  comme  la  moins  utile. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  |  Se  dit 
Ve*  parties  faibles  ou  défectueuses  dans 
«ne  étoffe,  dans  du  bois,  etc.  1  Absence, 


DÉF 

manque ,  privation,  j  Le  défaut  dm  suas». 
L'endroit  où  se  terminent  les  côtes.|Maa)- 
quement  à  l'assignation  donnée,  |  Av  »é- 
vadt.  on  À  nirsvr  na.  loc.  prép.  Au  lieu  de. 

DEFAVEUR,  s.  f.  Cessation  de  faveur, 
disgrâce. 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  a  f.  Qui  n'est 
pas  farorable. 

DEFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défarorable,  fâcheuse. 

DÉFÉCATION,  s.  f.  Dépuration  d'une 
liqueur. 

DÉFECTD7.  adj.  Se  dit  D'un  verbe  qui 
n'a  pas  tous  se»  temps  et  tous  ses  modes. 

DÉFECTION,  s.  f.  Action  d'abandomwr 
un  parti  auquel  on  est  lié. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  mas- 
que des  conditions  requises.  |  S'emploie  eu 
gramm.  comme  synonyme  de  Défectif. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice,  imperfec- 
tion, défaut. 

DÉFENDABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  défendu  contre  l'ennemi  ou  centre  un 
adversaire. 

DÉFENDEUR ,  BRESSE,  s.  Celui ,  eeQe 


à  qui  on  fait  i 

DÉFENDRE,  v.  a.  I 

mne  ou  une  chose  attaquée.  | Garantir, 
a.,  Repousser  une  attaque,  une  affres* 
sion  qcq.  I Se  préserver.  (S'excuser  de  faire 
qq.  ch.]Se  disculper.  |  V.  a.  Prohiber,  in- 
terdire qq.  ch. 

DÉFENS.  s.  m.  Bois  m  défia».  Meta  dent 
la  coupe  est  défendue  au  propriétaire. 

DÉFENSE,  s.  f.  Action  de  défendre,  de 
se  défendre;  ou  Ce  qu'au  dit»  ce  qu'on 
écrit  pour  défendre  eu  se  défendre.  J  Au 
plur.,  Ce  qui  sert  à  garantir,  à  couvrir  les 
ouvrages  et  les  soldats  qui  défendent  une 
place.  I  Dents,  canines  ou  incisives,  qui  sor- 
tent de  la  bouche  de  certains  quadrupèdes. 
(Prohibition,  interdiction. iDéfmues,  Juge- 
ment qui  défend  de  procéder,  de  panser 
outre  à  l'exécution  de  qq.  eh. 

DÉFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  défend, 
qui  soutient,  qui  protège. 

DÉFENSIF,  1VB.  adj.  Fait  pour  la  dé- 
fense. |  Snbst.,  La  disposition  à  ne  faire 
simplement  que  se  défendre. 

DÉFÉQUER,  v.  a.  ôter  le»  fies»,  bs 
impuretés  d'une  liqueur. 

DÉFÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  cède. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condeacendanee. 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  Canot  ou  eaaahil 


déférent.  Canal  excréteur  du  sperme. 

DÉFÉRER,  v.  a.  Donner,  décerner. 
noncer.|V.  n.  Céder, 


i«* 


DÉFERLER,  v.  a.  Déployer  les  voues. 
Une  lame  déferle ,  Elle  se  déploie  avec  im- 
pétuosité, et  se  résout  en  écume. 

DÉFERRER,  r.  a.  ôter  le  1er  qui  a  è* 


apaJIkina  tttf  ub  objet  0*er  It  fer  du  pied 
d'an  cbevaL  d'an  tanlef,  etc.  [Pron..  s*  dit 


*C 


De»  fevs  d'an  dUeraL  lorsqu'ils  lorabsut,  J 
Sa  dît  D'à»  prtittt  qui  se  déconcerte. 

DKFET.  i.  m.  S*  dit  De*  feuille*  saper* 
flaa  et  dépareillée*  d'an  ouvrage. 

DÉFI.  i.  as>  Appel»  pfvseoeaiiion  ad  uia- 
bai.    I   Tente  tort*  de  proTncaiJen. 

DÉFIANCE.  ».  L  Saopçoo»  crainte  d'être 

tfPBBpé*  «QJ-pru,  f  L*  manque  de  Confiance 

osas  «es  forces  ,  dans  ■**  talents. 

DÉFIANT,  ANTR.  «djr  Soqpçooneax. 

DÉFICIT*  i.  m.  Ce  qui  manque. 

Dt.FIER.  <  *.  Provoquer  qqn.  an  com- 
bat. |  Tout*  provocation  qu'une  personne 
■■jasii  à  ont  notre,  I  Déclarer  que  l'on 
regarde  au*  certaine  du««  cousine  ùnpos- 
•ible  à  qiin  l|BraTKT  qqr  cb.  de  dangereux. 
jPron, ,  Être»  *e  meure,  par  défiance,  en 
garde  contre  qqn-  on  eq*  es. 

DÉFlGUflfclL  t\  s.  Gairr  le  Êgor*-  |Go* 
1er  1*  forme  de  qq.  th.  f  fe  dénaturer, 

DÉF1L*!  i.  m.  raïuge  où  il  ne  peal 
«User  que  peu  de  personne*  de  front, 

DÉFILEMENT.  *  m  Me.hxle  pour  pré* 
terret  un  mim  jfe  d<?  l'enfilade. 

DÉFILER  v.  a.  Ôler  le  fil .  le  cordon 
qnJ  était  passé  dans  qq.  cb. 

DEFILER*  t,  n.  Aller  l'un  après  l'antre, 

LSe  dit  On.  numTfmesl  qu'on  fait  Faire  a 
»    troupes   pour  les   voir    plus    en   déV 

yt 

DÉFINIR,  v.  s.  Mjrqnrr,  déterminer,  f 
Espliqnee  «t  qu'est  une  chose.  1  Décider,  [ 
Dîner,  ii,  adj.  Se  dit  D'un  sens,  d'an 
■wt,  qoi  s'applique  a  un  objet  particulier 
■H* taé. 

DÉFINÏTETrR.  s.  m.  Dans  qqs.  ordre* 
rétif  ioni.  Celui  qa>ï  est  préposé  pour  assis- 
ter le  général  ou  le  provincial. 

MH.MHt  ,  IV  h.  fdL  Qol  IMte  nue 
f-bw,  un*  a<T»ire.  1  Qui  déride  le  fond  d'un 
procès,  fEn  Oietarrite.  lot  adr,  Psrju- 
femr'nt  définitif.  Eu  reau/tat, 

DiFUSlTlOX.  s,  f,  EspJieiiïon  de  ce 
<]ur«t  ont  enoae.  [  La  dtfmitian  d'un  mat M 
a'«  irrm*,  etc..  L'as  pK«<  ion  de  ee  qu'il 
lignifi*.  |  Ai-niewnTjl. 

DÊflNm  VEJIENT.  adv.  D'one  maniée 
aeqnitit*  [V*r  jagement  définitif. 

DÉFLAt*fl  ATION.  s.  T.  Opération  par  la- 
quelle un  corps  est  brûlé  avec  flamme, 

DÉFLEGMATION.  i.  É  Action  d'enfer 
«  de»  liquides  spiritueux  l'eau  qu'il*  con* 

DEFIJiaiirJL  t  a.  Enlever  la  par  Lie 
■qurtosr  d'ans  sabitince. 

DÉFlXtlUlL  r.  n  S«  dit  Des  arbre*  « 
ae«  arbrîsseaos  qai  tiennent  a  perdre  leur 
lins.  \  V  n.  Faire  tomber  In  Peur  qui  était 
an  jrbrr*. 

IHtFLOIlATlOlf .  S.  f.  Action  par  laquelle 
•»  été  à  une  fille  sa  virginité* 


DEC 

r.  a.  6ter  la 


i73 

fleor  de  la 


DÊFLO&EIU 
«ininilé. 

DÉFONCEMEIÎT-  *.  m.  Artùm  de  d*- 

Umcvr. 

0ÉFONCEJI,  t.  a,  ôler,  enlever  la  fond, 
j  D*fmvrr  uq  terrain,  Le  fouiller,  en  ater 
les  pierre**  et  mettre  à  la  place  do  fumier, 
ou  de  la  terre  nouvelle.  |  Ditoucî,  it,  adj. 
Chemin  tttfttot*.  Coemin  rompu*  dirrad*?. 
DEFORMATION,  i.  f.  Altération  de  la 
forme  de  qq.  partie  da  corps* 

DÉFORMER,  t,  9.  G4ter.  aU«nr  la  forme 
d'une  ebosr. 

DKFOUft^ER,  v,  t,  Tirer  d'on  four+ 
DriFRATEA.  v.  a,  (Se  cmrj.  t  P*S*r,) 
Paver  la  dépense  de  qqn. 

DÉFRICHEMENT,  s.  m.  Action  de  dê- 
feirtirr- 1  Le  terrain  deftiebé. 

DÉFBICtfEfL  v+  a.  Se  dit  en  parant 
D'une  terre  inculte  dont  on  irradi*?  In 
manvaîs»  aerbe*  w  tes  arbres  t  les  èpioesk 
pour  la  cuUiTer  ensuite. 

UFFRrCllECB.  s.  m.  OïnJ  qui  défriche. 
DÉFRISER,  t.  a.  Défaire  1a  frùare. 
DEFRDNCER.  v.  a.  Défaire  les  pli*  d'une 
étulTe  ou  d'une  toile  Froncée.  [  Dtfmaeer  t* 
ihtp'^  Sç  dérider  Je  front. 
DEFROQUE,  j.  f,  Le   petit   mobilier  el 
l'argent  qu'un  reli^ieui    laiisa  en    mon- 
rant.  |Se  dit  Des  vêtrtnenli  qu'on  ne  porte 
plu*. 

DLFHOQUEIL  v.  a.  ôter  le  froc,  a  qqn. 
DSfTJlVT,  MRS.  sdj.  Qui  est  aiou.   | 

S  ubfl  „    Irfi  rnfttnli  r/u  défunt* 

lîrOAtiEMÊNT,  ■,  m.  Action  de  dëj-a- 
prr,  de  ie  déparer ,  ou  L'effet*  W  résultat 
île  crtTo  action,  |  T-  d'escrime.  Action  de 
déparer  le  fer»  i  Partie  d'un  appartenent, 
srrvant  de  passage  dérobé, 

DÉGAGER,  v.  a.  Retirer  ee  qui  était 
nigscjt1 ,  ce  qui  anit  été  donné  en  Eypn* 
ib-que,  eu  nantîf&eincnt,  en  ?ar/r+]  Dégager 
ut*  toldatt  Obtenir  ion  eonjjé.  \  Faire  qu'une 
ebose  na  soit  plus  embarrassée*  abstrnée  , 
etc.  |  Débarrasser  qqn.  |  Faire  un  mnnrc- 
tnmt  par  laque)  on  détache  son  épér  de 
«Ile  de  i'sdtersaJre,  |  Dégoxtr  un  apporte- 
msnt»  Y  pratiquer  nn  ou  plusieurs  déga- 
gements. |  Se  dit  D'nne  substance  compo- 
sée qui  donne  qq.  émanation.  [Dédiai,  te, 
adj.  Libre,  aisé. 

DEGAINE,  s.  f.  D'«nr  or/rV  divine. 
D'une  façon,  d'une  manière  ridicule,  maus- 
sade, 

DEGAINER,  v.  a,  Aba  ,   Meitre    l'épfe  ' 
a  la  main  pour  se  batlre,  |  S.  m.  Faiu,  Il 
a  tii  untrej tfjfu  *au  dèfwtner. 

DÉGANTER,  v.  a.  Oter  les  gants. 

DÉGARNIR.  v+  e.  ôter  re  qui  garnit.  | 
Ôlrrceqoi  forme  la  garniture  d'une  rliosr, 
le*  orneiueisl».  les  sccrssoiresi  etc.|Prnn., 
Se  rétir.  se  couvrir  plus  légèrement,  |  Se 
définitif  de  sou  argent  complsnt. 
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DÉGÂT,  s.  m.  Raine,  ravage,  détriment. 
|Absol.t  Faire  le  dégât,  Ravager,  dévas- 
ter. 

DÉGAUCHIR,  t.  a.  Dresser  le  parement 
d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  charpente  on 
de  menuiserie,  etc. 

DÉGAUCHISSEMENT,  t.  m.  Action  de 
dégauchir. 

DÉGEL.  8.  m.  Fonte  de  la  glace ,  de  la 
neige,  par  radoucissement  de  l'air. 

DÉGELER,  t.  a.  et  n.  Faire  qu'une  choae 
qui  était  gelée  cesse  de  l'être 

DÉGÉNÉRATION.  s.  f.  État  de  ce  qui 
dégénère. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  S'abâtardir.  Se  dit 
Des  hommes,  des  animaux,  des  plantes, 
etc.  |  N'avoir  pas  autant  de  noblesse,  de 
vertu,  de  mérite,  que  ceux  dont  on  est  sorti, 
ne  pas  suivre  leurs  bons  exemples.  |  Chan- 
ger de  bien  en  mal ,  de  mal  en  pis ,  on  de 
mal  en  moins  mal. 

DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  T.  de  médec. 
Dégénération. 

DÉGINGANDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une 
personne  dont  la  contenance  et  la  démar- 
che sont  mal  assurées.  Fam. 

DÉGLUF.R.  r.  a.  Ôterla  gin,  débarras- 
ser de  la  glu. 

DÉGLUTITION,  s.  f.  Action  d'avaler. 

DÉGOB1LLER.  v.  n.  Vomir  le  vin  et  les 
aliments  qu'on  a  pris  avec  excès.  Bas. 

DÉGOBllXIS.  s.  in.  Les  matières  dégo- 
billrfes.  Bas. 

DÉGOISKR.  v.  a.  En  parlant  Des  oiseanx , 
Chanter,  gazouiller.  (Vi.)l  Parler  plus  qu'il 
ne  faut.  Fam.  |  Dire  ce  qu  on  devrait  taire. 
(V1.)|V.  n.  Jaser. 

DÉGONFLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
gonfler .  de  se  dégonfler. 

DÉGONFLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  gon- 
flement. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Écoulement  des 
eaux  et  des  immondices  retenues.  |  Action 
de  nettoyer  certaines  choses  des  matières 
superflues  on  étrangères. 

DÉGORGER,  v.  a.  et  n.  Déboucher,  dé- 
barrasser un  passage.  [  Dépouiller ,  net- 
toyer une  chose  des  matières  superflues  ou 
étrangères.  |  Pron. ,  S'écouler. 

DÉGOTER.  v.  a.  Chasser  qqn.  de  son 
poste,  cl  se  mettre  à  sa  place.  Fam. 

DÉGOURDIR,  v.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment ,  de  la  chaleur  à  ce  qui  était  engourdi. 
|  Fam. ,  Faire  perdre  a  qqn.  sa  gaucherie 
et  sa  timidité.  |  Diaocani,  n.  adi.  Diffi- 
cile à  tromper.  |  Su bst. ,  C'est  un  dégourdi. 

DÉGOURD1SSEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  reprennent 
de  la  cliiilcur. 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût,  d'ap- 
pétit. |  Répugnance.  |  Aversion,  j  Déplaisir , 
rhagrin. 

DÉGOÛTANT ,  ANTB.  adj.  Qui 


DÉG 

du  défont.  iQui  inspire  de  l'aversion.  {Qui 
cause  du  déplaisir. 

DÉGOÛTER,  v.  a.  Ôter  l'appétit.  |  Inspi- 
rer de  la  répugnance  pour  qq.  aliment.  | 
Inspirer  de  l'éloignement  pour  une  per- 
sonne ,  pour  une  chose.  | Pron.,  Prendre  du 
dégoût.  ]Di«ooT*,  a»,  snbst.  Faire  le  dé- 
goûté.  Fam. 

DÉGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
goutte.    

DÉGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte  a 
goutte. 

DÉGRADATION,  s.  f.  Destitution,  pri- 
vation forcée,  et  ordin.  ignominieuse ,  du 
Eade ,  de  la  dignité  que  l'on  a ,  du  rang  v 
l'état  on  l'on  est. [Avilissement  | Dégât 
I  Dépérissement.  |  Affaiblissement  graduel 
de  la  lumière,  des  ombres,  des  couleurs 
d'un  tableau. 

DÉGRADER,  v.  a.  Dépouiller,  destituer 
qqn.  de  son  grade,  de  sa  dignité,  de  son 
emploi ,  etc.  |  Avilir. J  Détériorer,  endom- 
mager, j  Diminuer ,  affaànâir  insensiblement 
la  lumière,  les  osmbres,  la  eosdeur  d'un 
tableau. 

DÉGRAFER,  v.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  agrafée. 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAISSEMENT. 
s.  m.  Action  de  dégraisser  les  laines ,  les 
étoffes  do  laine. 

DÉGRAISSER,  v.  a.  oser  la  graisse  de 
qq.  ch.  |  ôter  les  taches  que  la  graisse  on 
qq.  antre  matière  grasse  a  faites. 

DÉGRA1SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dégraisse 
les  habits ,  les  étoffes. 

DÉGRAVOIEMBNT  ou  DÉGRAVOt- 
MENT.  s.  m.  Effet  d'une  eau  courante  qui 
déchausse  des  murs,  des  pilotis,  etc. 

DÉGRAVOYER.  v.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser des  murs ,  des  pilotis. 

DEGRE,  s.  m.  Escalier  d'un  bâtiment.  | 
Se  dit  Des  marches  qui  fui  meut  un  escalier. 
|  Se  dit  Des  emplois  par  ou  l'on  pusse  sue- 
cessivement  pour  arriver  à  on*  position 

£lus  élevée.  |  Se  dit  Des  grades  de  maître 
i  arts ,  de  bachelier ,  de  licencié  »  de  doc- 
teur.! Sert  *  marquer  la  proximité  ou  l'é- 
loignemcnt  qu'il  y  a  entre  parents.  |  La 
différence  de  plus  ou  de  moins  dans  les  qua- 
lités sensibles.  |  Se  dit  De  dwcune  des  di- 
visions principales  de  l'échelle  des  instru- 
ments destinés  à  mesurer  le  plus  ou  le 
moins  d'intensité,  d'accroissement,  de  pe- 
santeur ,  etc.,  de  certaines  choses. {Chacune 
des  36o  ou  des  4oo  parties  égales  de  la 
circonférence.  |  Pas  nto&as.  ioc  adv.  Gra- 
duellement. 

DÉGR/lER.  v.  a.  Se  dit  en  partant  D'un 
bâtiment  dont  on  été  les  agrès. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  dé* 
grever  qqn. 

DÉGREVER,  v.  a.  Diminuer  une  lomc- 
sition ,  une  taxe  jugée  trop  forte. 
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m.  fjilfcsri  4»  m  ««i 
croisait  seulement  à  l'existence  de  Dieu. 

DEBTB.  i.àiif.  Caftai  ou  colle  ni 
neonâlttm  Dieu.  Adj. ,  Mm  jAihtyàm 


DÉaDSTATBinL  t.  m.  Orleler  qui  Ti- 
nte et  cantate  b  qualité  des  boisions.  J 
Adj. ,  Commit itirt  miguttottur. 

DÉGUSTATION,  s.  f.  Essai  qu'on  fait 
des  liqueurs  en  les  foétanL 

DÉGUSTER,  t.  a.  Goûter  du  via  00  qq. 
autre  boisson. 

DÉHlLER.  t.  a.  ôter  l'impression  que 
le  hâle  a  faite  sur  le  teint. 

DÉHANCHÉ .  SB.  adj.  Qui  a  les  banekea 
rompues  ou  disloquées. 

DÉHABJf  ACHEMENT.  s.  s*.  Acrion  de 
ililmmiWflf 

DfcHAKNACHER.  v.  a.  ôttr  la  harnais 
à  uu  choral  de  trait. 

DÉHISCENCE.  s.  f.  Manière  dont  s'on- 
vrent  les.  anthères  pour  laisser  sortir  le 
pollen,  oej  le  péricarpe  peur  laisser  échap- 
per les  freines  .  les  semences. 

DÉHISCENT,  ENTE.  sdj.  Se  dit  Des 
parties  qui  s'ouvrent  d*enes-mémes  à  leur 
maturité. 

DÉBONTÉ ,  ÉE.  adj.  Ébonté,  sans  honte, 
S4us  pndeur. 

DEHORS,  adr.  Hors  du  lieu ,  hors  de  U 
cboM  des*  fla*ajiL|lWaAsrs,ewdrt»or», 
par  d*k»nt  De  Intérieur,  à  l'extérieur, 
par  l'cstérlenr.  \  En  ehéecr ,  s'emploie  arec 
Dt,  oocniMlec.urép.|SuDst. ,  La  partie  esté. 
Heure  de  qq.  ch.  |  Subst.  ptur.  Appa- 
rmcee. 

DÉICIDE,  s.  m.  Mot  employé  quelque. 
f  «s  en  parlant  des  Juifs  et  de  la  mort  de 
Notre-Seifueur. 

DÉIFICATION,  s.  f.  Apothéose,  action 

:  laquelle  on  déifie,  on  divinise. 


DETTE,  s.  f.  DMaJll,  eleni  . 
dolaFable.  Poét. 

OÉli.  adr.  dt  tesapa.  Mi  rhenre  pré. 
•tatetdé>àBiliirti&saw.slkto»n- 

DÉJECnOlfVs.  f.  I 


atouts  par  tour, 

DBJETBR  (SE),  t.  ubm.  fc  A  Du  hséa 
qui  se  resserre .s^snéW,  se  eanjrhe,  ee  «V- 
jnint.ounaffiBd. 


Déj«ml)  Le  rat»  du  matiui  ou  Les  mets 
qs/esi  «sauf*  à  «a  resms.  |  Brpèe»  dt  patit 

lMbOtHME.  v.  a.  Mn  «m  an  qui 
dlsJtJsJMnnltrnfculniu 

IWWWInB  s».  «.  Juif*  dsjnjsjsjp  u*  pus. 

£, «*  dessein, oMSB**J~tT.s^  et  fW 
N'être  pas  à  son  Jeu. 

DÉJUC.  s.  m.  Le  temps  dn  lever  des  oi- 
seaux. (Vi.) 

DÉJUCHER,  t    n.  Se  dit  Des  poules , 

3uand  elles  sortent  du  jneboir.  |  V.  a.  Faire 
éjucher  qqn. 

DELÀ.  prép.  Plas  loin  ,  de  l'autre  cdté 
de.  |  Au  delà,  et  Pmr  delà,  se  disent ,  fie;,  et 
absol. ,  ponr  Encore  plus.  |  Deçà  et  delà. 
De  cété  et  d'antre.  |  En  Mi ,  Pins  loin. 

DÉLABREMENT,  s.  m.  ÉUt  d'une  chose 
délabrée. 

DÉLABRER,  v.  a.  Déchirer,  mettre  en 
lambeaux:.  |  Se  dit  en  parlant  De  tonte  chose 
détériorée. 

DÉLACÉE,  t.  a.  Relâcher  ou  retirer  on 
lacet  qui  est  passé  dans  les  œillets  d'un  cor- 

t ,  d'une  robe ,  etc. 

DÉLAI,  s.  m.  Retardement,  remise. 

DÉLAISSEMENT,  s.  m.  Manque  de  tout 
'  Action  d'abandonner  une  ch.  a 


qqn. 

DÉLAISSER,  v.  a.  Abandonner,  laisser 

ns  aucun  secours.  |  Quitter  une  chose.  | 
Ne  pes  continner,  renoncer  à. 

DÉLARDEMENT.  s.  m.  Action  de  de- 
larder ,  on  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉLARDER,  v.  a.  Enlever  une  partie  du 
lit  d'une  pierre  ;  Couper  obliquement  ledes- 

us  d'une  marche  d'escalier. 

DÉLASSEMENT,  s.  m.  Repos ,  rHAcbe 
qu'on  prend. 

DÉLASSER,  v.  a.  ôter  la  lassitude,  faire 
qu'on  ne  soit  plus  las. 

DÉLATEUR .  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
accuse ,  qui  dénonce. 
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m  fin;  s'affaiblir,  diminuer.  [  Se  dit  Des 
astres  qui  s'éloignent  de  l'équateur.  |Se  dit 
De  l'aiguille  aimantée  qui  s'écarte  da  nord 
vrai.  |  V.  a.  Faire  passer  an  nom ,  an  ad- 
jectif, par  tous  ses  cas.  |  Fam. ,  Décimer 
son  nom ,  Dire  qui  l'on  est.  |  Dtctimer  urne  ju- 
ridiction t  Ne  Touloir  pas  reconnaître  la 
compétence  d'un  juge, 

DECLIVE,  adj.  des  a  g.  Qui  va  en  pente. 

DÉCLIVITÉ-  s.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  Ta  en  pente. 

DÉCLORB.  t.  a.  ôter  la  clôture.  |  hi- 
clos  ,  osa.  part. 

DÉCLOUER,  y.  a.  Détacher  qq.  ch.  en 
arrachant  les  clous  qui  l'attachent. 

DÉCOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  bVco- 
cher  une  flèche. 

DÉCOCHER,  y.  a.  Tirer  une  flèche ,  un 
trait. 

DÉCOCTION,  a.  f.  G 
dnale  qu'on  obtient  en  faisant  bouillir  des 
drogues  ou  des  plantes. 

DÉCOIFFER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  coiffe. 
I  Déranger  U  coiffure.  |  Fam. ,  Décoiffer  une 
éouteiU*. 

DÉCOLLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  coupe  le  cou.  Le  martyre  de  saint  Jean* 
Baptiste. 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
coller ,  de  se  décoller  ;  ou  État  de  ce  qui 
•et  décollé. 

DÉCOLLER,  t.  a.  Couper  le  cou  à  qqn. 

DECOLLER.  ▼.  a.  Séparer ,  détacher  une 
chose  qui  était  collée. 

DÉCOLLETER.  ▼.  a.  Découvrir  le  cou , 
la  gorge ,  les  épaules. 

DÉCOLORATION,  s.  f.  Perte  de  la  cou- 
leur  naturelle. 

DÉCOLORER,  v.  a.  Ôter  la  couleur, 
effacer  la  couleur. 

DÉCOMBRER.  v.  a.  Ôter  les  décombres , 
les  immondices ,  etc. 

DÉCOMBRES,  s.  m.  pi.  Amas  de  maté- 
riaux inutiles  qui  restent  sur  le  terrain 
après  la  démolition  d'un  bâtiment 

DÉCOMPOSER,  t.  a.  Analyser  un  corps, 
le  réduire  à  ses  principes.  |  Produire  dans 

3q.  substance  une  altération  ordin.  suivie 
e  corruption ,  de  dissolution ,  etc. 

DÉCOMPOSITION,  s.  f  Résolution  d'un 
corps  en  ses  principes.  |  Altération  ordin. 
suivie  de  corruption ,  de  dissolution ,  etc. 

DÉCOMPTE,  s.  m.  Ce  qu'il  v  a  à  rabat- 
tre ,  a  déduire  sur  une  somme  qu'on  paye. 

DÉCOMPTER,  v.  a.  Déduire,  rabattre 
d'une  somme. 

DECONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  con- 
eert  de  voix  00  d'instruments.  |  Rompre  les 
mesure*  de  qqn.  | Troubler,  interdire  qqn. 

DÉCONFIRB.  v.  a.  Défaire  entièrement 
dans  nnc  bataille.  (Vi.) 

DÉCONFITURE,  s.  f.  Entière  défaite. 
(Vi.)  |  Fam. ,  La  ruine  entière  d'un  négo- 
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riant,  d'un  banquier,  etc.  |  laaalvahilité 
d'an  débiteur. 

DÉCONFORT,  s.  m.  Découragement, 
désolation.  (Vi.) 

DÉCONFORTER,  v.  a.  Décourager, 
abattre,  affliger.  (Vi.) 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  Dissuader,  000 
sciller  de  ne  pas  faire  qq.  ch. 

DÉCONSIDÉRÉ ,  KE.  adj.  Qui  n'est  plus 
jugé  digue  de  considération ,  d'estime. 

DÉCONTENANCER,  v.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  qqn.  |  Prou. ,  Perdre  conte* 
nance  par  timidité ,  par  embarras.  |  Diaotr- 
«a* av et,  in.  part. 

DÉCONVENUE,  s.  f.  Malheur ,  maavai» 
succès.  Fam. 

DÉCOR,  s.  m.  Ce  oui  décore.  On  ne  U 
dit  que  Des  peintures  de  bâtiment. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Celai  dont  la  pre 
fession  est  d'orner  l'intérieur  des  apparte- 
ments ,  ou  qni  fait  des  décorations  pour  Ici 
théâtres ,  pour  des  fêtes ,  etc.— Adj.,  Peiuort 
décorateur- 

DÉCORATION,  s.  f.  EmbeOiseemeut.  | 
La  représentation  des  lieux  où  l'i 
supposée  se  passer.  |  Au  plur.,  Li 
et  les  toiles  peintes  qni  forment  l'a 
d'une  décoration.  |  Marque  d'hosmour. 
DKCORDER.  v.  a.  DétortiUsr  une  corde. 
DECORER,  v.  a.  Orner,  parer.  |  Hono- 
rer d'une  décoration. 

DÉCORT1CATION.  s.  f.  Action  d'ecor- 
ccr  ou  de  peler  des  branches ,  des  racines, 
de*  (Traînes ,  etc. 

DÉCORUM,  s.  m.  Gmnàor  /#  décorum. 
Garder  len  bienséances. 

DÉCOUCHER,  v.  n.  Coucher  hors  de 
chez  soi. 

DÉCOUDRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Couelrv.j 
Défaire  ce  qui  est  cousu.  \  Se  dit ,  prou., 
Des  choses  dont  la  couture  vient  à  se  dé- 
faire. |  V.  n.  Avec  la  particule  E* ,  Se  dé- 
terminer et  se  disposer  à  qq.  coasbat.i 
qq.  contestation ,  à  des  jeux ,  à  des  exer- 
cices, etc.  Fam.  |  Dtcocsu ,  vu.  adj.  Propos 
sans  suite,  etc.  I  Subst  m.  Leéetmmom  ttyh. 

D ÉCOULEMENT,  s.  m.  Flux ,  aaonve-  ' 
ment  de  ce  qui  découle  peu  à  peu. 

DÉCOULER,  v.  n.  Couler.  |  Sa  d 
certaines  choses  spirituelles  et  mes.  " 

DÉCOUPER,  v.  a.  Couper  par  ma 
|  Couper  du  carton,  du  papier,  sAc,  dt 
manière  que  ce  qui  en  reste  est  la  flfmresV 
qq.  objet .  une  forme  déternriaée.  J  Di* 
co-j*é\  subst.  Parterre  destiné  à  1 
des  fleurs. 

DÉCOUPEUR,  EUSE.  s.  Celui .  ceVf 
qui  travaille  en  découpure. 

DECOUPLE  ou  DÉCOUPLER,  s.  a*.  Ac- 
tion de  détacher  les  chiens. 

DÉCOUPLER,  v.  a.  Détacher  des  « 
couplés.  |  Décot-rLÉ  ,  in.  part.  Fam.  »  ▼*  1 
goureox  et  de  belle  taille. 
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DÉCOUPURE.,  t.  (.  Action  de  découper, 
une  étoffe ,  de  la  Ml  » .  du  papier  ,  tic,  , 
ou  le  rendit  de  o«te  action. 

DECOOAOf  A  NT.  AJîTR  adj  Qui  dé- 
co nra  ire  »  ")b*  j*b*w. 

DÉCOURAGEMENT,  i,  m,  Perle  décou- 
rage .  ahitrrnieut  de  eonir. 

DÉCO Ift ACER    t.    a.   Abattre  1»  eou^ 


Décrois  «suent  de  ta 


I         DECORS,  s,   ». 

ÏOHC.  |S*  dit  I>a  dédia  lV*  maîadjH. 


DÉCOUSGRE,  ».  f  Endroit  dfeoutu  de 
ira.  huçe  ou  de  qiq,  étoffe. 

DRCfMJVBRTE.  t.  f.  Action  de  déenu- 
writ',  La  chose  qn'cu  a  irouTée, 

DÉCOUVRIR  t,  au  (Se  conj.  cCéturifv) 
0»*r  e*  *\o"i  couvrait  mie  rime  ou  une  pc  r- 
*o&ftf  *  \  Laisser  veât  t  nu  laisser  trop  voir. 
I  Faire  connaître  h  qu'on  trnatt  on  te  qui 
«ta ii  tcnncscaV,  seerrt.  |  ¥oir  d'un  lieu 
élrré.  I  TrouTcr  car  qui  émit  ™ti  ignore, 
cvcJbé.]  Pfon.  i  Ôler  ion  chapeau  ,  ion  bon- 
net*  etc.] Donner  nn>*  *  son  ■dreraaire.  j 
Dtfcovî  ■  »t  ,  »ti-  pari.,  jélt/r  afreaurrrrr. 
P*?t  ^roMfrr.  |  A  nëcooTtar.  Ioil.  adr. 
San*  éirc  rowerl,  f  Manifrilrinent,  claire- 
mcnl^À  *taaea  b<coi;tcit.  loi:,  adr.  Sam 
miMgt  >  lui  roile, 

DECAA£S£A.  t.  a.  Oirr  laerBK*T|Fam.t 
Polir  .  former  une  personne  qui  a  été  ioil 


DÉCRflDlTEMENT,  a    m.  Action  de  de- 

DÉCïl  ÉDITER.  1.  a  ûter  le  crédit,  fifre 
prrdr*  le  crédit, 

DÉCRÉPIT,   ïT£,  adj.  Qui  e*t  dam  In 

d^rr^pi'  Llllf . 

DÉCaRPITATlOK.  ».  f.  Pétillement  on 
bru  ii  que  font,  qqt*  sida  dam  le  fru- 

DtCftEPlTElV  v,  o,  Pétiller,  faire  du 
brait. 

DÉCRÉPITUDE  i.  t  Ê(at  de  vieillesse 
•alrcnw.  étal  d'an  vieillard  eaiaé. 

DIX'RLT.  s.  m.  Ordre,  ordonnant  ,,  d#- 
ciïjoia  ,  jugrmxal,  [Se  dit  De  La  volonté,  de 
Dieu  .  He*  arrêta  de  la  Prend  puce  ,  Clc. 

DÉCRET ALE,  ».  f.  Éjutrr,  lettre  écrite 
par  les  ancien»  papes   pour  faire   qq.   rc- 


DÉCRETER*  t.  a.  Ordonner  par  un  aV- 
cret-U-ancrr  u  décret  contre  qqu. 

DÉClU.a.  ai.  Anton  de  décrier^  Prode- 
roation  |  Perle  de  repu  talion  ,  d'ctlitnc, 

DEC  Ri  EH.  T.  a.  Défendra  la  rente  ♦  la 
cour*,  t'iuega  de  qq.  ch, [S'applique  Â  U 
aupprftuioei  n«  è  la  réduction  d'une  mon- 
nair.  !Ùtcr  la  réputation,    IVs-tiïue, 

DÉCHIRE  t.  a.  {Se  c«nj,  c*  Êtrir*.)  R#* 
pëanalai' ,  diperadre  par  le  u,i*>rtniri-|Tl4- 
*r,  marquer  „  former. 

DÉCROCHER,  r  a,  Dciaeber  une  cbo« 
^d  ciait  aecriKbée. 

DUCROIRE.  ï*  ».  Iî*  rroirç-paa,  Fa-n 


DKCROrSSEHEIIT  a.  ai.  Dinuimcfou. 

DECROITRE,  e*  n.  (5*  doiy.  e.  t>«>f».y 
Diminuer, 

DÉCROTTER.  *;  a,  Ot*rk  erone. 

DÉCIlOmun.  a.  m.  Celui  qui  ç;ftjn» 
ta  rie  a  iî«',crnttrrt  etc. 

DÉCROTTOIR,  a.  m.  Lame  d«  frr  ,  boite 
tarnie  de  brueers  qu'on  met  a  (a  porte 
d'une  iiiiiion  on  d'un  appartenirni. 

()f<:criOTTO[RE.  a.  f.  Sorte  de  brout 
dont  tin  te  aert  pour  décrotter 

Dit  CRUE.  a.  f.  Quantité  dont  une  cliow 
a  deern.   Se  dit  D«  rauï, 

DÉCRU ER.  r,  d.  Préparer  du  fil  on  de 
Il  inie  à  recevoir  fa  Itjntpre. 

Dr  CRt>îï;sT.  «+  ni    A  ni  an  de  tféemer. 

DECRUS EMENT.  i.  m.  Action  de  dê- 
BVMMP. 

DECRUS  ER,  r.  a.  Mettre  des  eoeont  dana 
l'eau  hn  ni  liante .  pour  en  dérider  la  «aie 
aecc  farilil^. 

DECRIRE,  r.  a.  Carrier  Pcrcei  de  |,i 
entSRun.  Se  dit  en  parlant  Det  viruna  et  dea 
onnnluref. 

DrXUPI.E.  adj  de»  a  (f  cl  i  m  Oai 
raut  diTi  Foi*  notant. 

DÉCUPLER,  v,  i*  Remire  dis  foi«  nlui 

f^TAIld 

DÉCURIE,  i.  f.  T.  d'anllq,  romaine. 
Tronpc  de  anldala  <y>inposêr  de  dix  boni  ■ 
oarss;  ou  Ditiaion  ri  m  peuple  qui  fornrâiL  le 
diiu'cnc  d'une  centurie, 

DE*:fjRtO«.  i,  m.  T  d'anliq»  rimai  ne 
L*  chef  d'une  décurie  cirïle  ou  militaire. 

DÉDAIGNER,  ».  a.  H  arquer  dn  «data 
b  qq  n.  |  Rejeter ,  re/uter  arec  méprit h 

DÉDMfi^ElISEME^T  adr.  Avee  d*- 
dain, 

DÉDA1GNRUI.  EUSE  adj,  *  mbit. 
Qui  rnarque  du  dédnin, 

DriOAIfi.  a,  m,  Méprit  rraî  no  af/eçié, 
es  primé  par  l'air,  le  ton. 

DÉDALE,  a.  m*  Labyrinthe,  h>n  où  l'on 
a'égare j  i  rauac  de  h  tompltcaunn  dru 
détours . 

D  EDA  MER,  t.  n,  Setlit  Lorsqu'un  jfjueyr 
déplace  nue  dmiir, 

DEDANS,  edr  de  lieu,  Dan»  l'intérieur. 
\  De  d*tia/}t,  m  tf gîtait t  par  Jrdïnt.  De  !',<<■ 
lérii'ur*  h  L'intérieur ,  par  l'balérttttr.  \£n 
flfW/.ia't  t'emploie  avec  D*.  comme  lot.  prèp, 
|  Par  oeoWj  ,  ■'emploi'1  comme  loe.  pr<Liï  T 
maii  Sam  la  prép,  jDrtJDaai»i.  tubét,  m. 
La  partît  intérieure  de  qucfque  eho^e. 

DÉDICACE,  i,  f.  ConiecraEion  d'un  tem* 
pie,  d'une  éptline,  d'nne  chapelle-  ]  Hinn- 
mage  qo'nn  fait  d'un  litre  ■  qjqo- 

lu -.hlCATOlRF.  adj.  Qui  «ontient  ta  dé- 
dies re  d'un  lirrc* 

DEDIER,  r.  a.  Cmuatrer  an  enlie  dî»ïn. 

i  Dédier  un  tirre  à  f^n.,  l,ni  Tairr  bomma^e 
un  fj*jvrafirt  par  une  épltre  on  pir  une 
iiucriptinn  A  îa  tête  du  Ihni 
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DÉDIRE.  v.  a.  (Il  fait,  à  U  sec  pars. 
de  plur.  du  prés.  4e  l'indic.  Vaut  dédiset. 
Aux  astres  temps,  il  se  conj.  c  Dire.)  Dés» 
avouer  qqn.  de  ce  qu'il  •  dit  ou  fait  pour 
nous.  |  Pron.,  8e rétracter.|Ne  pas  tenir  sa 
parole. 

DÉDIT,  a.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  JFam.,  La  peine  stipulée  dans  une 
convention,  contre  celai  qui  n'en  remplira 
pas  les  conditions. 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.  Réparation 
d'an  dommage. (Compensation. 

DÉDOMMAGER,  t.  a.  Indemniser,  ren- 
dre l'équivalent  du  dommage  souffert. 

DÉDORER,  v.  a.  Enlever  la  dorure.  | 
Pron.,  Perdre  de  sa  dorure. 

DÉDOUBLER.  ▼.  a.  ôter  la  doublure. 

DÉDUCTION,  s.  f.  Soustraction.  |  L'ac- 
tion de  raconter.  |  L'action  d'inférer  une 
chose  d'une  antre,  ou  Le  raisonnement  par 
lequel  on  infère. 

DÉDUIRE,  v.  a.  Rabattre,  soustraire 
«ne  somme  d'une  antre.  |  Narrer.  |  Tirer 


DÉDUIT,  s.  m.  Divertissement,  occupa- 
tion agréable.  (Vi.) 

DÉESSE,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  do 
•exe  féminin. 

DÉFÀCHER  (SE).  ▼.  pron.  S'apaiser 
après  s'être  mis  en  colère.  Fam. 

DÉFAILLANCB.  s.  f.  Faiblesse,  éva- 
nouissement, pâmoison. 

DÉFAILLANT,  ANTB.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  manque  à  se  trouver  à  l'assignation 
donnée  en  justice. 

DÉFAILLIR,  v.  n.  (H  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  plur.  du  prés,  de  l'indic,  Nous 
défaillons;  a  l'imparf.,  J*  défaillais;  au 
prêter.,  Je  défaillis,  j'ai  défaillis  et  à  l'inf., 
Défaillir.)  Manquer.  fVi.)|  Dépérir,  •'affai- 
blir.) Tomber  en  faiblesse,  s'évanouir. 

DEFAIRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Foin.)  Dé- 
truire ce  qui  est  fait.  ]  Mettre  en  déroute,  tail- 
ler en  pièces.  |  Abattre,  atténuer,  amaigrir. 
| Délivrer,  dégager,  débarrasser.  |  Pron., 
Se  désaccoutumer  de  qq.  ch.,  y  renoncer. 
\S*  défaire  d'une  ckose,  L'aliéner. 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  de  troupes.  | 
Débit.  |  Excuse  artificieuse ,  mauvaise  rai- 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction,  retran- 
chement.   

DÉFALQUER,  t.  a.  Rabattre,  retrancher 
d'une  somme. 

DÉFAUSSER  (SE),  t.  pron.  Se  dit  Du 
joueur  qui,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue ,  jette  celle  de  ses  cartes 
qu  il  regarde  comme  la  moins  utile. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  |  Se  dit 
Les  parties  faibles  ou  défectueuses  dans 
une  étoffe,  dans  du  bois,  etc.  |  Absence, 
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manque,  privation.  I  Le  défaut  dm  «lies, 
L'endroit  où  se  terminent  les  cote*.  {Man- 
quement à  l'assignation  donnée.  |  Av  »é- 
VAtrr.  ou  Ànlravr  »a.  loc.  prép.  Au  lieu  de. 
DEFAVEUR,  s.  f.  Cessation  de  faveur» 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
pas  farorable. 

DEFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défavorable,  fâcheuse. 

DÉFÉCATION,  s.  f.  Dépuration  d'une 


"B 


•ÉFBCTTF.  adj.  Se  dit  D'un  verbe  qui 
n'a  pas  tous  ses  temps  et  tous  ses  modes. 

DÉFECTION,  s.  f.  Action  d'abandonner 
un  parti  auquel  on  est  lié. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que des  conditions  requises.  |  S'emploie  en 
gramm.  comme  synonyme  dé  Défectif. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice,  imperfec- 
tion «défaut 

DÉFENDABLE,  adj.  des  »  g.  Qui  peai 
être  défendu  contre  l'ennemi  on  contre  un 
adversaire. 

DÉFENDEUR ,  BRESSE,  s.  Celai,  celle 
à  qui  on  fait  une  de 

DRB.  t.  a.  Protéger,  i 
ou  une  chose  attaquée.  (Garantir. 
Pron.,  Repousser  une  attaque,  «me  agres- 
sion qcq.lSe  préserver.  |  S'excuser  de  faire 
qq.  ch.]Se  disculper.  |V.  a.  Prohiber,  in- 
terdire qq.  ch. 

DÉPENS,  s.  m.  Bois  an  défaut.  Bois  dont 
la  coupe  est  défendue  au  propriétaire. 

DÉFENSE,  s.  f.  Action  de  défendre,  de 
se  défendre;  ou  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
écrit  pour  défendre  ou  se  détendre.  J  Au 
plur.,  Ce  qui  sert  à  garantir,  à  couvrir  les 
ouvrages  et  les  soldats  oui. défendent  une 
place.  I  Dents,  canines  ou  Incisives,  qui  sor- 
tent de  la  bouche  de  certains  quadrupèdes. 
(Prohibition,  interdiction. |/)v)W«j,  Juge- 
ment qui  défend  de  prooader,  de  panser 
outre  à  l'exécution  de  qq.  ch. 

DÉFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  défend, 
qui  soutient,  qui  protège. 

DÉFENSIF,  IVB.  adj*  Fait  pour  la  dé- 
fense. |  Subst.,  La  disposition  h  ne  faire 
simplement  que  se  défendre. 

DÉFÉQUER,  t.  a.  ôter  lot  feem,  les 
impuretés  d'une  liqueur. 

DÉFÉRANT,  ANTB.  adj.  Qui  « 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Ce  * 

DÉFÉRENT,  adj.  m. 
déférent.  Canal  excréteur  du  sperme 

DEFERER,  t.  a.  Donner,  décerner.  \ Dé- 
noncer. |V.  n.  Céder,  coodeecendre. 

DÉFERLER,  v.  a.  Déployer  les  voues. 
Un*  lama  déferla,  Elle  se  déploie  avec  im- 
pétuosité, et  se  résout  en  écume. 

DÉFERRER,  r.  a.  ôter  le  far  qui  a  été 
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appliqué  sur  un  objet.  Ôier  h  fer  du  pied 
d'an  cttcnli  d'un  mulet,  de  [Fron. ,  h  dit 
I>c>  fer*  d'un  ehetil*  lorsqu'il*  tombent,  | 
S*  du  D'une  personne  qui  te  déconcerte, 

lïtiTET  i.  m,  Se  dit  De*  feuille*  «upcr- 
6tic*  ri  dépareillées  d'uu  ouvrage. 

Dlr'FÏ.  ».  m  AppeL  provocation  Ad  com- 
mit    f  Tonte  fnn<  de  provocation. 

DÉFIANCE.  ».  F-  Soupçon,  crainte  d'être 
trumpéh  t  urpru.  I  La  manque  de  confiance 
dias  tti  force* ,  dan*  eea  ta lent*. 

DÉFIAIT*  ANTE.  *dj.  Soûpconncu* 

DhFICIT.  ft.  m.  Ce  qui  manque. 

DÉFIER.  V.  *.  Provoquer  qqn,  un  com- 
bat, \  Tool*  provocation  qa'unr  personne 
ideeue  i  une  antre.  I  Deciarrr  que  l'on 
regarde  un*  certaine  chose  comme  impos- 
iil>!e  à  q*3ti.\ïlrilrt  qq.  cb.  de  dangereux. 
J  Prinj. ,  Etre*  m  meure,  par  défiance,  rn 
garde  contre  qqn.  eu  qq+  eu, 

DÉFIGURER.  r+  a,  G*ter  la  figure .]Cd- 
1er  la  forme  de  qq.  en,  la  dénaturer, 

DEFILE,  t.  m.  Passage  on  i}  ne  peut 
•HT  que  peu  de  personne*  de  fr«m. 

DÉFILEMENT  s.  m.  Méthode  pour  ■*» 
•errer  no  ouvrage  de  renu-lnde* 

DÉFILER,  t.  a.  Oter  le  IL  le  cordon 
mai  était  paaaé  da.ua  qq.  th. 

HUILER,  t.  a»  Aller  l'un  aprè*  l'autre, 
qu'on  fait  faire  k 
voir   plui    en   dé* 

Lail. 

DÉFINIR,  y,  a.  Marquer,  déterminer.  [ 
Expliquer  ce  qu'est  une  choie.  [  Décider.  ] 
Dérjsi,  ir.  adj.  Se  dit  D'eu  snn  ,  d'un 
mot,  qoî  j'applique  i  un  objet  particulier 
et  r>,  terni, né, 

DÊrTNTTFCR.  a-  en.  Dan»  qq».  ordre* 
frtijrieu*,.  Celui  qui  est  préposé  pour  atti*- 
ter  l*-  *,ènéra\  on  le  provincial. 

DKFWiTTF ,  1VE.  edj.  Qui  termine  une 
choie,  une  aFFaïre-lQuî  déride  le  fund  d'un 
proeé*.  |Ew  Dinmifi.  loç.  adv.  Far  ju- 
renient  définitif.  En  réauftat. 

DÉFINITION,  a.  L  Explication  de  ce 
qu'est  une  rbote.  {  La  définition  d'un  mut . 
d'an  Itrmr  f  rtt,  L"  Cl  pi  ic*l  îpn  de  ce  qn'il 
ligni^l^erlemenL 

DEFINITIVEMENT,  ad  t.  D'une  manière 
déftniltre-  \  Par  jugement  définitif. 

DÉFLAGRATION,  a.  f.  Opération  par  la- 
qncLLe  on  Corp»  rat  brûlé  avec  flamme, 

DKFLEGMATION.  e.  f.  Ad  ion  d'eu lever 
a,  de*  liquida  spiritueux  l'caa  qu'il*  con* 
tiennent, 

D  F-  FLEG  M  Fit  t  e.  Enlever  la  partie 
iqu*u*r  d'une  tntuLince. 

Dk  FLECHIR  t.  ■,  Se  dit  De*  arbre*  t 
de*  arhriairaoi  qui  tiennent  a  perdre  leur 
leur.  |  V  a.  Faire  tomber  La  fleur  qui  était 
«<  arbre*. 

DEFLORATION,  i.  f.  Action  par  laquelle 
t*  *t*  a  an*  «lie  u  virgi  nité. 
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I   Se  dit  Du  moui 
des    iroepe*   p.  -ai 


DÉFLORER,  v,  «,  ôter  la  fleur  de  la 
virginité. 

DÉFONCE» EXT.  1.  m.  Action  de  dé* 
foncer. 

DÉFQNCEJL  v,  a.  ÔW,  enlever  î*  fond. 
I  AM*mjr  es  îrtmin  t  Le  fouiller ,  en  dter 
le*  pierre»,  et  mettre  a  la  place  dn  fumier „ 
on  de  la  terre  nouvelle.  |  Diionei,  ta.  adj. 
C&tmt/t  dffpncft  Chemin  roinpu+  dégradé. 

DEFORMATION.  I,  L  Ali  dation  d«  la 
forme  de  qq.  partie  un  rorpï. 

DEF011MER.  e.  «,  Caler,  altérer  la  forme 
d'une  choie. 

DÉFOURNER.  t4  a.  Tirer  d'un  four. 

DFFRAÏER.  v.  a.  {Se  coaij.  c.  Pm/er,) 
Pajrr  Ta  depenae  de  qqn. 

DEFRICHEMENT,  a.  m,  Action  de  dé- 
fricher. [Le  terrain  défriché. 

DÉFRJCnEh.  v,  a.  Se  dit  en  parlant 
D'une  terre  inculte  dont  on  arrache  le* 
tnauTjisrï  herbe*,  le*  arbref  É  le*  épion  » 
pour  la  ruliivrr  rnanite. 

DÉFR1CHEER.  1   in.  Celui  qui  défracbe. 

DEFRISER,  v.  a.  Défaire  b  frtaure. 

DE  FRONCER,  v,  a.  Défaire  le*  plia  d'une 
étoffe  nu  d'une  loîîo  froncée. }  DtfrviKtr  /* 
laurtitp  Se  dérider  le  front. 

DEFROQUE,  i.  f.  Le  petit  mobilier  et 
l'argent  qu'on  religieux  laJaae  en  mon* 
rant.  [Se  dit  De*  vêtement*  qu'on  ne  port* 
plu*. 

DKFROQUER.  v,  *.  ôter  le  froc,  a  qqn. 

r»ï  J  1T>  T.  UN  TE.  adj.  Qui  val  mort.  | 
Subit..   Lfë  tnfsnti  dit  défunt. 

DÉGAGEMENT.  ■    m.  Action  de  drj.1 
grr,  de  se  dégager  i  ou  LTeffetf  Le  réiultat 
de  cri  te  action  h   |  T.  d'eicrinîc-  Action  de 
dégager  le  Ut*  [  Partie  d'an  appartement» 
servant  de  poaaagC  dérobé. 

bÉUAUER.  v.  a.  Relirer  ee  qui  «Haie 
engagé  1  ce  qui  aTiit  été  donné  en  lirpo- 
hrii«'"F  en  nanti Hcinrnt,  en  gage.  |  D*g*grt 
m  nddat.  Obtenir  ion  congé.  |  Faire  qu'au  e 
rhoee  ne  toit  pla*  embarrasiée,  obstruée  t 
rtc.  |  !>('■  barrage r  qqi*-  |  Faire  Un  iri".m, 
ment  par  lequel  on  détache  JOu  épée  de 
colle  de  radveraaire.  |  Digartr  un  apporta 
mettt ,  T  pratiquer  on  ou  iiiusieur*  dega- 
gements.  [  Se  dit  D'une  substance  compn- 
Ifaj  qui  donne  nq.  émanation.]  U  i*.  tai,  n. 
adj,  Libre,  ai  té. 

DÉGAINE,  a.  f.  D'une  éetf*  degerne» 
D'ntie  façon,  d'une  inaniàrt  ridicule,  inaua- 
■ade, 

DÉGAINER,  r,  a.  Ab*  *  Mettre   l'èpé*  * 
à  la  main  pour  a*  haute,  |  S,  m.  Fani.  tt 
a  élé  l\  rtn-f  jHirfu  'au  é*gaiit*r. 

DF.GANTER,  t.  a,  ôter  le*  ça  ni*, 

DLGARN1R.  v.  a.  Ôter  «qui  garnit,  | 
ôter  ce  qui  forme  La  garniture  d'une  eho*tr 
les  ornement*,  le*  acceiioire*  t  erc.jPron., 
Se  vêtir,  se  rouvrir  pi  m  légèrement,  |  Sa 
devait ir  de  aoa  argent  comptant. 
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131 .0 AT.  s.  in.  Raine,  range,  détriment. 
|Absol.,  t'uirt  U  dègdt,  Ravager,  dévas- 
ter. 

DLGAUCHIR.  v.  a.  Dresser  le  parement 
d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  charpente  ou 
de  menuiserie,  etc. 

DÉGAUCHJSSEMENT.  t.  m.  Action  de 
dégauchir. 

DÉGEL,  s.  m.  Fonte  de  la  glace,  de  la 
neige,  par  l'adoucissement  de  l'air. 

DÉGELER,  r.  a.  et  n.  Faire  qu'une  choae 
qui  était  gelée  cesse  de  l'être 

DÉGKNÉRATION.  s.  f.  Eut  de  ce  qui 
dégénère. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  S'abâtardir.  Se  dit 
Des  hommes ,  des  animaux ,  des  plantes , 
etc.  |  If 'avoir  pas  autant  de  noblesse,  de 
rertu,  de  mérite,  que  ceux  dont  on  est  sorti, 
ne  pas  suivre  leurs  bons  exemples.! Chan- 
ger de  bien  en  mal ,  de  mal  en  pis ,  ou  de 
mal  en  moins  mal. 

DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  T.  de  médee. 
Dégénération. 

DÉGINGANDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une 
personne  dont  la  contenance  et  la  démar- 
che sont  mal  assurées.  Fam. 

DÉGLUER.  v.  a.  Ôter  la  glu,  débarras- 
ser de  la  glu. 

DÉGLUTITION,  s.  f.  Action  d'avaler. 

DÉGOB1LLER.  v.  n.  Vomir  le  viu  et  les 
aliments  qu'on  a  pris  avec  excès.  Bas. 

DÉGOBI LLIS.  s.  m.  Les  matières  dégo- 
billees.  Bas. 

DÉGOISER.  v.  a.  En  parlant  Des  oiseaux , 
Chanter,  gazouiller.  (Vi.)|  Parler  plus  qu'il 
ne  faut.  Fam.  |  Dire  ce  qu'on  devrait  taire. 
(VI.)  IV.  n.  Jaser. 

DEGONFLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
gonfler .  de  se  dégonfler. 

DÉGONFLER.  Y.  a.  Faire  cesser  le  gon- 
flement. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Écoulement  des 
eaux  rt  des  immondices  retenues.  |  Action 
de  nettoyer  certaines  choses  des  matières 
superflues  ou  étrangères. 

DÉGORGER,  v.  a.  et  n.  Déboucher,  dé- 
barrasser un  passage.  [  Dépouiller,  net- 
toyer une  chose  des  matières  superflues  ou 
étrangères.  jPron. ,  S'écouler. 

DÉGOTER.  t.  a.  Chasser  qqn.  de  son 
poste ,  rt  se  mettre  à  sa  place.  Fam. 

DÉGOURDIR,  v.  a.  Redonner  du  mouve- 
ment ,  de  la  chaleur  à  ce  qui  était  engourdi. 
|  Fam. ,  Faire  perdre  a  qqn.  sa  gaucherie 
et  sa  timidité.  |  Dsoocbdi,  11.  adi.  Diffi- 
cile h  tromper.  |Subst. ,  C'tst  un  dégourdi. 

DÉGOURD1SSEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  reprennent 
de  la  clialrur. 

DÉGOCT.  s.  m.  Manque  de  goût ,  d'ap- 
pétit, j  Répugnance.  |  Aversion.}  Déplaisir , 
chagrin. 

DKGOl  TANT ,  ANTE.  adj.  Qui  donna 


d'un 
Détacher  une  chose 
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du  dégoût.  |Qui  inspira  de  fa  version.  (Qui 
cause  du  déplaisir. 

DÉGOÛTER.  ▼.  a.  Ôter  l'appétit  (  Inspi- 
rer de  la  répugnance  pour  qq.  aliment.  | 
Inspirer  de  l'éioignement  pour  une  par» 
aonne ,  pour  une  chose.  |  Pron.,  Prendre  du 
dégoût  |Dàeo*Té,  en.  subst  Fmirt  h  Jé> 
goûté.  Fam. 

DÉGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
go»**   

DÉGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte  à 
goutte. 

DÉGRADATION,  s.  f.  Destitution,  pri- 
vation forcée,  et  ordin.  ignominieuse,  de 
Eadc ,  de  la  dignité  que  l'on  a ,  du  rang , 
l'état  où  l'on  est. lAviliasement  | Défit 
[Dépérissement  |  Affaiblissement  grainei 
de  la  lumière,  des  ombres,  des  couleurs 
d'un  tableau. 

DÉGRADER,  v.  a.  Dépouiller,  destituer 
qqn.  de  son  grade,  de  sa  dignité 
emploi ,  etc.  |  Avilir. J  Détériorer, 
mager.  |  Diminuer ,  aJfi 
la  lumière,  les  osmbres,  la 
tableau. 

DÉGRAFER,  v 
qui  était  agrafée. 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAISSEMENT. 
s.  m.  Action  de  dégraisser  les  laines ,  les 
étoffes  de  laine. 

DÉGRAISSER,  t.  a.  Oser  la  graisse  de 
qq.  ch.  |  Oter  les  taches  que  la  graisse  ou 
qq.  antre  matière  graase  a  faites. 

DÉGRA1SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dégraiase 
les  habits ,  les  étoffes. 

DÉGRAVOIEMENT  ou  DÉGRAVOt- 
MENT.  s.  m.  Effet  d'une  eau  courante  qui 
déchausse  des  mura ,  des  pilous ,  etc. 

DÉGRAVO  YER.  t.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser des  murs ,  des  pilotSa. 

DEGRÉ,  a.  m.  Escalier  d'un  bâtiment  | 
Se  dit  Des  marches  qui  fonueut  un  escalier. 
|Se  dit  Des  emplois  par  oh  l'on  passe  suc- 
cessivement pour  arriver  à  une  position 
plus  élevée.  |  Se  dit  Des  grades  de  maître 
es  arts ,  de  bachelier,  de  licencié ,  de  doc- 
teur. |  Sert  à  marquer  la  proximité  ou  l'é- 
lojgnerncnt  qu'il  y  a  entre  parents.  |  La 
différence  de  pins  ou  de  moine  dans  les  qua- 
lités sensibles.  |  Se  dit  De  chacune  des  oM- 
visious  principales  de  l'échelle  des  instru- 
ments destinés  à  mesurer  le  plue  ou  le 
moins  d'intensité,  d'accroissement,  de  pe- 
santeur ,  etc.,  de  certaines  choses.  iChacuue 
des  36o  ou  des  4oo  parties  égales  de  la 
circonférence.  |  Paa  nseséa.  foc.  «de.  Gra- 
duellement. 

DÉGR/lER.  v.  a.  Se  dit  en  partant  D'un 
bâtiment  dont  on  été  les  agrée. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
grever  qqn. 

DÉGREVER,  v.  a.  Diminuer  une  impe 
sition ,  une  taxe  jugée  trop  forte. 
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LA  DE.  k  t.   Action   Je  dé* 

tLSJL   V-  *•    Dejor ndrc  arec 

I,  a.  Faire  pnMcr  riTrene. 
..t.  a-  Oier  le  pi  m  rros  de 
bouclier.  J  Commencer  à  de- 
lajmf. 

À,  ËE>  adj.  Dont  le*  T*te- 
l^mbcaui 

.  T,  .1.  Abandonner  I*  pot* 
ùtneubU  ]  V.  n,  Se  retirer 
ni  içri.  Fam. 

CEMENT,  i.   m.  Abandon- 
liûD  d'au  immeuble, 
,    Yoour  »    rendre 


,i.  i,  Faire  ctwer  l*r 
atbrur     l'atu. 

SUT,  *  m.  Ce  qui  rert  à  d*- 
dwk  j  L'état  d'une  pi:  nonne 
mnJitiun. 

r,  a.  Travestir  une  per- 
Ifte  qu'il  icit  difficile  de  1* 
'■cher  qq»  cb.  ion*  des  ap- 
nm  f  PfDn,,  Se  montrer 
»  n'ert- 

ECU.  s.  m»  onic.îtT  qui  ré- 
r  la  quaTïlé  des  boisson*.  | 

OJT,  •■   f-  Etui  qu'on  fait 
le*  goûtant. 
T.  »,  Goûter  du  TÎli  OU  rp| 

'.  ».  ôter  l'impression  que 

ar  le  lefst. 

,  ÉE.  adj.  Qui  s  le*  banche* 

t.  m.   Action  de 


KESl-  *-  4.  6tïT  If  LlniLiil 

trait. 

EU  ■-  f-  Manière  dont  s'uu- 
'tci  pour  I il  i  lier  sortir  Te 
tn«rpe  pour  t*ia*rr  éebap- 
,  Je*  semences. 
i  ENTE  adj,  Se  dit  Du 
irait  d'eUn-rncïue*  a  leur 

tE*  ad}.  Éboulé,  sans  honle^ 

r>  Bon  du  lieu ,  bon  dp  la 
IgrL  l  J>r  i/(/i»rj  ,  en  4ehart , 
r<»l*rJfQr ,  a  lVitéricur, 
J  £»  oVAerr  ,  s'emploie  avec 
iréjulSnbft  ,  La  partie  c*l#- 
eJt»   |  Subtl.    [dur,   Appa- 

a.  Mol  employv  quelque' 
des  Juifi  et  de  la  mort  de 

t.  »,  L  Apwbeose,  action 
déifie,  on  di?ini*<\ 
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placer  au 


nto 

DÉIFIER,    t.    a.    Admetln 
numbre  dea  d+ru^  f  dn 

DElSML.  *.  mr  SrrtèiM  de  ceux  qui 
croirnl  st'ulciunil  â  l'e^ktence  de  Die». 

DKlSTh.  ah  dej  i  r-  Celui  ou  celle  qui 
rrccmrviut  un  Dieu-  Adj.  ,  Ltt  ptufat+pht* 
atfrfcV. 

DÉ1TÉ-  i.  f,  Dieîmtf,  dieu  pu  déeaa* 
de  la  Fable.  roct< 

DÉJÀ,  idr,  de  lemp*.  Dec  i'beure  per- 
lenlr,  dès  a  présent.  ]  U4*  lor*,  de*  La  wt- 
ment  dooî  je  parle.  J  Auparavant. 

DElBCfROk  i-  f.  Évacuation  dea  «»rfr 
nient*  par  l'airu*, 

DÉJETER  (SE),  t.  pron*  Sa  dit  Du  boia 
tjî  te  resserre  ■  l'enfle. ,  se 


courbe ,  se  de 
Faire   le  repas  du 


,  il  ne  intri  p  ue«  [ 
rn  jeu 
.  Le  temps  du  lerer  de*  oi- 


joint .  ou  te  fend. 
l'H-JLl'NEfl.    ». 

DUlStL 

DEJEUNER,  a.  m  (Pliuïanrt  écritanL 
Dfi'euM.)  Le  repas  du  matin  ;  ou  Lh  mêla 
qu'on  tuante  a  ce  rrpaa.  ||  Eipece  de  p«m 
j'I  -|"«:tï»j  . 

DÉJOIKUHE.  t.  a,  Faire  que  ce  qui 
était  joint  ne  le  mit  plut. 

DÉJOUER,  v.  a    Faire  échouer  un  m* 
jet ,  «n  deitein  »  une  ttitripur,  \  Vf  n.  et  U<t» 
pa»  i 

DËJOC    a. 
seauï.  (Vi.) 

DWrrHRR.  v    uH   S^  dit  Dea  poulet, 

Sliand  elle*  aortcnl  du  jncbnir.  j  V.  a.  Faire 
éjncKer  qqn^ 

DELÀ,  pré  p.  Plus  loin  ,  de  l'autre  cdté 
de.  j  4u  dëtà .  et  Moi-  delà ,  se  disent  t  fijr.  et 
abtoL,  pnnr  Encore  plu*.  |  Dffi't  tl  4rfâr 
De  cri  lé  et  d'antre.]  An  tft/a  ,  FI  oa  loin. 

DI-I  AHRKMEAT,  *.  Ut.  Etat  d'une  ebota 
ùVlabrèe. 

DFIABHEE.  tl  a.  D«cblrer«  mettra  en 
I -mi  lu  ans  -\  Se  dit  en  parlant  De  ti'Utr  chn*e 
détériorée, 

DÉLACER,  **  a,  Relieliee  ou  retirer  nn 
lacet  qui  rai  pasfedaus  lts  ceîlletid'nn  cor- 
set,  d'une  robe,  eïc, 

I.H  l.\(.  i.  rn,  Retnerleuient  +  remit*, 

Dr!  immWTi  ».  m.  Manque  de  tout 
aceoijn»  j  Action  d*abahdannrr  une  cb.  .i 

ST"  r 

DREAlI-SSER.  t.  a.  Abandonner,  taifatr 
sans  aucuu  teeourp,  |  Quitter  due  eboae*  \ 
Ne  pas  fnntfnner,  renoncera. 

DÉLAR DEMENT,  s,  m.  Action  de  d,  - 
larder,  oti   l.i-  résultat  de  cette  action. 

DKLARDElV-  f .  ■.  EnleTrr  une  parti*  du 
lit  d'une  pierre  i  Couper  obliquement  le  des- 
tous  d'une  marebe  dTa*eaber. 

DFLAiSBMENT.  a  m-  Repris ,  reUcu* 
qu'on  prend. 

DELASSER,  t.  a.  6ter  la  lassitude  T  faire 
qu'on  ne  ioit  plu*  t>9. 

DÉLATEUR,  "I  IU<  !..  i.  Celui  t  ealfe  qui 
aeeuao ,  qui  dénonce. 
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DÉLATION,  s.   f. 
ri  ai  ion  ;  habitude  de  dénoncer. 

DÉLATTER.  t.  a.  ôter  les  lattes  de  des- 

mi  un  mit. 

DI'IAVÊ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Du  couleurs 
fj,] A*  y  et  blafi  rdes, 

DÉLAYANT,  i.  m.  Retnrde  qui  rrud  1*4 
humeurs  pi  m  fluides.  ]  Adj. ,  Atmètbi  di- 
§ÊÊtÊÊU 

DÉLAYEMENT  S  m.  Action  de  délayer. 

DÉLITER,  t.  a.  (Se  conj.  t  Fujer.) 
Détremper  dans  un  liquide. 

DELEATUR,  s.  m-  Signe  par  lequel  M 
indique  ,  dan*  la  correction  de*  épreuveu 
i'<   i] i  l  est  A  n-trimi-lirr. 

DÉLECTABLE,  adj,  in  a  g*  Qui  pUlt 
beaucoup,  trrvagréabte- 

DÉLECTATION.  ».  f  Plaiiir  qu'on  sa- 
voura, qu'on  coûte  avre  SenSaalité, 

DÉLECTER,  t,  n,  et  pron,  Charmer,  ré- 
jouir. 

DÉLÉGATION.  ».  f.  Comunation  donner 
a  qqn.  pour  agi*  au  nain  d'un  autre.  Acte 
par  Icqurl  nn  milùrur  une  personne  tp- 
cernir  d'une  autre  une  certaine  «atome. 

DELEGUER,  v.  u.  Députer,  commettre 
arec  jKiuvnir  d'éliminer ,  de  juger,  ete.1 
Délf'gnrr  nue  dtîftf  Charter  qqn.  de  la 
payer.  |  lHLï.,ct  .  ii,  lubst.  Celui  qui  • 
lotuinUsinn  de  qqili 

DÉLESTAGE.  s.  m.  Action,  de  délester, 
déchargement  du  lest  d'un  bâtiment. 

DÉLESTER,  t.  a.  Oter  le  lest  d'un  bâ- 
timent. 

DÉLESTETJR.  a.  m.  Celui  qui  eet  chargé 
de  Taire  délei |*t  lea  bâtiments. 

DÉLÉTÈRE,  adj,  des  a  g.  Qui  attaque 
la  santé,  qui  petit  eaosrr  li  mort 

DÉLIE  ÉR  A  HT  ,  ANTE.  adj.  Qui  délibère. 

DÉL1BÉAATIF.  IVE.  adj.  S*  dit  De  « 
genre  de  discours  par  lequel  l'orateur  te 
propose  d  l-  faire  adopter  ou  rejeter  une  ré- 
•olu  tiûn.  Faix  dëltêttmtirt  se  dit  Du  droit 
de  taiTrege. 

DÉLIBÉRATION,  s.  f,  Discussion  enii* 
plusieurs  personnel  sur  une  résolution  à 
prendre.  |  ué*o|  ut  ton*  décision. 

D  EU  »  l  I.  ] .  M  )■:  N  i  ...lv.  Hardiment , 
d'une  manière  délibérée. 

DÉLIBÉRER,  t.  n.  Eaaminer*  consulter. 
|  Se  déterminer,  I  Dr  pno&t  tfcfràërî,  À  des* 
»*in,  eipres.  [DJLiii'aâ\  adj.  Ai»,  déter- 
miné. J  SubsL,  Touie  délibération  qui  n  lieu 
k  buis  dos  cuire  lea  jugea  d'un  mburu,b| 
Jugement. 

DÉLICAT,  ATE.  adj.  Fin  .  délié,  J  Qui 
est  fait  avec  adresse  et  légèreté ,  aree  *oin.  \ 
8e  dit  Des  pensées ,  des  tentimeriui  peu 
communs.  |  Qai  est  fait  nu  n  primé  d'une 
manière  ingénieuse  rt  détournée.  |  Subtil.  [ 
Faible.  |  Agréable  au  goùl.  J  Difficile,  env 
jyyt.  dangereus,  pécHlens,  [  Sen 
•■le,  |  Difficile  A  contenter.  J  Susceptible.» 
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facile  à  ojf enter.  |  Scrupule  ux  au*  ce  qu\ 
.•  Hi,r,  r i ,.  la  probiié  ,  1j  munie,  eto>lQui  eet 
conforme  à  la  probité,  A  la,  morale,  etc. 

DÉLICATEMENT,  odv  À  vredeliceAesse, 
d'un*-  manière  délicate, 

DÉL1CATER.  t.  a.  Traiter  avec  délica- 
tesse ,  accoutumer  a  II  mollesse.  fVL) 

DÉLICATESSE,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
c*i  délicat,  fia,  délié.  |  Adresse,  légèreté, 
toi  n,  J  Habileté,  circonspection- [Ln  qualité 
de  ce>  qui  est  agréable  au  gnûL  J  Faiblesse. 
J  Sensibilité.  |  Susceptibilité.  j  Se  dit  Des 
scrupulrs  >'ir  ce  qui  touche  à  la  probité, 
A  la  morale ,  etc. 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  Plaisir,  Totepté.|AB 
sing.  \l  est  mate. 

DÉLlClEtTSEMENT.  sdT.  Arecdelicef, 
d'une  manière  délicieuse. 

DÉUC1EUX,  \.l>\:.  adj.  Extrêmement 
agréable. 

DÉLÏLOTER  (SEJ.  r.  pron.  Se  dH  D'en 
clif  <rrjT  qui  se  défait  de  ion  lïcOo. 

DÉLIÉ»  f  K  adj,  Menu  c  r*  le ,  miaoe.  | 
Fin ,  Habile.  |  D£ui.  *ubst  m.  Le  partie 
une  et  déliée  d'une  lettre. 

DrJJER.  r.  a.  Détacher.  [  Dénœer.  |  Dé- 
gager.  |  r\b»al. ,  Absoudre. 

DKLIM1TATJ0S.  »,  f.  Action  d*  dcli 
miter»  on  Le  résultat  de  cette  action^ 
DÉLTMITER.  t.  a.  Fiitr  des  liuiiirs. 
Ui.l.INÉATlON.  a,  t  Action  de  tracer  le 
contour  d'an  objet  sa  simple  trait. 

DÉLINQUANT.  ANTE-  ■.  Celui,  celle 
qui  a  commis  un  délit. 

DËLINQUER.  t.  n.  Faillir,  cantrereuir 
A  la  loi.  (Vi.) 

DÉLIQUESCENCE.  ».  f.  Propriété  quW 
certain»  corps  d'attirer  l'Iiuutidîlé  de  l'air 
et  de  »e  résoudre  en  liqueur* 

DÉLIQUESCENT.  ENTE.  adj.  Qui  tombe 
«u  peut  loinber  eu  déliquescene*. 
IH  l .lot'll  M.  i.  m.  Déliquescence. 
DÉLIuANT  ,  A3TTE.  sdj,  Qui  est  en  dé- 
lire. 

DÉLIRE,  s.  m.  Égarement  d^eeprit  causé 
par  maladie. 
DÉLIRER,  t.  n.  Avoir  le  délire. 
DÉLIT,  s.  m.  Violation  plus  ou  moine 
grave  de  la  loi. 

Ufcï-I T.  i.  m.  Cote  d'une  pierre  oppose1 
au  Ut  qu'elle  avait  dans  La  carri&re. 

DÉLITER,  v,  s.  Poser  une  pierre  en  délit. 
DÉLITESCENCE.  ».  f.  Disparition  su- 
bite d'une  tumeur. 

DÉ LIVRANTE  ».  f.  Action  par  1 
on  délitre,  ou  L'état  de  c*  qui  est  « 
[Aecou  chôment  |  L'action  par  1 
remet  qq.  cli,  entre  les  mains  de  qqn. 
DrLJVRE.  s,  m.  L'arriére- fais, 
DÉUVRLB   v.  a.  Mettre  en  libéré;  af- 
franchir de  qq.  mal,  |  A ccouçhet.  | Livrer. 
DÉLOG  EHENT.  t.  m.  Adioo  de  déloger. 
|  Decempemeot.  (Yi.) 
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DELOGER.  ».  n.  Quitter  nn  togemml. 
|  Décamper.  Fam  J  V„  a,  Qierun  logement 
à  q*È"  |  raïri  quitter  nu  pont*. 

DÉLOYAL»  ALE.  «dj.  Perfide,  qui  n'a 
ni  foi  ni  parole.. 

DJ- LOYALEMENT,  ade,  Sana  foi,  *r« 
perfidie. 

DELOÏAETÊ.  1. t  Manque  d*  loyauté, 
de  (toi»  infidelitêi  perfidie, 

DÉLCOE.  »,  m.  Tre*  f  riodc  inondation. 
I  Ab*c-l.,  Le  déluge  qui  couvrit  fouir  Ij 
terre.  |  Êoe  grandir  profoiion  de  qq*  cb- 
qtm  ce  «oïl. 

DÉLBSTRER-  e.  a.  Ûtrr  le  loerre* 

DKLOTER.  t  É  Otar  le  lot  ou  l'endull 
qui  Kmil  É  fermer  un  mer. 

DEMAGOGIE- 1.  t.  Ambition  de  dominer 
dan»  use  faction  populaire.  |  LVlA  g  ère  I  ion 
cfan»  lia  idée*  qui  paraiiaenr  favorable*  A 
la  raDJ«  populaire. 

DÉMAGOGIQUE,  adj,  drs  >  s.  Qui  ap- 
partient à  la  daau§t>gic_ 

Dr îMAOOCUB  i.  ru.  *t  adj.  Celui  qui  dï 
rif *  ut  faction  populaire.  ]  Celui  q ai  e*t 
de  parti  populaire  ,  et  qui  J  do  opinions 
fort  ra*fir*«- 

DÉMAIGRIR-  t.  ii.  Devenir  moins  imi- 
tée, f  V.  a.  Retrancher  qq.  eh.  d'une  pierre, 
d'une  pièce  d*  boit. 

DÉMAlLLOTEfL  T.  a.  Qfer  du  maillot. 

DEMAIN,  adr.  de  temps  et  m  bit-  m.  Le 
joar  qaî  «nier*  iminédiatemcnt  celui  oit 
l'un  ni, 

DÉMANCrlEMENT,  i.  m  Action  de  dé 
manche?  pu  I.'étaT  de  «  qui  eat  démanche, 
|L'actJOB  de  placer  ta  main  mr  le  manche 
du  molon,  de  l'alto,  de  la  basse,  etc. 

DÉM AN  CHER,  t,»  Ôlerle maneh*  don 
instrument.  J  V,  n.  Placer  la  m  ni»  sur  le 
manche  d'un  violon,  de  ratio,  de  la  hqsjc, 
etc  ,  'le  manière  a  tiret  dr»  ion  plusuigm. 

DEMANDE.  •-  f.  Acime  de  demander,  | 
Écrit  qui  contient  une  demande,  j  A  cl  ion 
en  jjoitfce.  |  Lvt  chose  demandée.  |  Queftti^n, 

DEMANDER,  w.  a.  Exprimer  1  qqn.  le 
déiir  qu'on  a  d'obtenir  qq.  ch<  de  lui.  f 
Chercher  qqn.  ponrlcToir.  f  Interroger  qqn. 

DEMANDERESSE  i-  f.  K  IW  Jftrtmtf. 

DEMANDEUR,  EU  SE.  t.  Celui,  celle  qui 
demande  qqr  ch»  qui  Tait  métier  de  de* 
mander.  !, Celui  qui  intente  un  prncêr.  j  Au 
fetn.»  Ifrmtnttrrtif. 

Dr'.MAHÛlUlSOff.  i.  T.  rScotrment,  ir- 
ritation qu'eu  éprouve  à  la  peso,  |  Entie 
immodérée. 

[Jf-MANGER.  v  n.  Épfcîurrf  titie  déman- 
geaison. Il  ne  l'emploie  qn'a  l'infinitif  et 
anx  3*     prrmnpes, 

DÉMANTÈLEMENT,  t.  m.  Action  de 
déro-uilelcr ,  oo  L'état  d'une  place  dèman- 
teiee, 

nÉMANTELElL  t.  a.  Démolir  les  mu- 
raille*, les  Joxùucalxons  d'une  tille. 
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DÉMANTIBULER,  t  ■.  Rompre  la  utfl 
croire.  |  Knin..  ie  dit  Des  meubla*  ri  euti-n 
nuTrar/ri  dTarti  dont  Ici  parties  mut  ixmj- 
poet. 

DÉMARCATION.  ».  t  Action  de  mar. 
qiiel-^,  de  délimiter, 

H  KM  ARCHE.  *-  f.  Allure;  façon  de  mar- 
cher. |  M-muT'.*  d'apr. 

DEMARIER.,  t.  a.  Séparer  juridiqoctnenl 
deux  épOrif. 

Df;,M ARQUER,  t    t*  Otee  une  marqua. 

l>riMARRAGE.  i.  m,  Déplacement  d'un 
uarire, 

Ï*EMAHRKR.  t,  a.  Dï  tacher  ce  qui  «r 
amarré.  [V,  tt,  Se  dit  De»  narire»  qui  par- 
tent du  pnrt*|FaTu.,  Quitter  noe  place,  mt 
lieu. 

Dï- MASQUER*  t.  m  Oter  a  qqq.  k  mai- 
que  qu'il  a  sur  le  riiaee.  |  Faire  cunnaftra 
qqn.  potir  ce  qn'il  eil  [ Dr'm4-tfU*r  une  (m(. 
t*rtêi  Découvrir  une  batlrric. 

D^MATAtiË.  t,  m.  Action  de  démêler. 

DÉMATER,  e.  a,  Rompre,  abattre  le 
màtt  le»  [Uiïtj.  d'un  Tâi*ie!in,|T.  n.  Se  dit 
D'un  bâtiment  démâté,  par  la  tempête, 

DÉMËLlt.  i.  m.  Querelle,  conteftatianp 


DÉMÊLER,  e.  *-  Séparer  de*  ttioiea  qui 
*OUt  mtléei  rnscuiblc.  I  l)r brouiller  ►  ]  Aprc- 
ceroir.  ]  Conic*icrf  iclaircic.  déhaitr*.  | 
Proo,,  Se  débrouiller.  |  Se  dégager  de, 

DÈMhl.OIR.  i.  dï.  Machine  on  instru- 
ment qui  aert  a  démêler.  Sorte  de  peipue. 

DÉMEMBREMENT,  i  m.  Action  de  dé* 
iurmbrrr.  I  La  choie  démembrée, 

DLMEMBRER.  t*  a.  Arracher»  *éparer 
Tri  fhembrea  d'un  enrps.  [Séparer  le*  par- 
tie* d'un  tunt  ron%idéraLler 

DEMENAGEMENT.  ■.  m.  Action  de  dé 
ménager, 

DÉMENACER,  t.  a.  ôter.  retirer  »e* 
menu  tes  d'une  maison,  pour  let  tr  a  nt  por- 
ter dans  une  autre,  |  Foui. ,  Sortir  do  lieu 
ou  Tufl  est. 

DÉMENCE,  i,  f.  Folie,  aliénation  (Ta- 
prit, 

DÉMENER  (SE)-  e.  pron.  Se  deïmitr*, 
«hûe;iterH  se  remuer  Tialcinmeut, 

DÉMENTI*  ».  m.  Parole ,  diacour»  par 
lequel  on  dit  a  un  homme  qu'il  en  a  menti. 

iFam. ,  ix  désagrément  qu'on  éor  ou  Te  eu 
chemaul  d.jn»  une  entreprise. 
DÉMENTIR.  Y.  a.  Dire  a  qqn  ,  ou  de 
qqn.,  qu'il  m  menti.  [Nier  ta  refilé,  fes*c- 
tiludfl  de  qq.  fait ,  le  déclacr  faux  .  sup- 
posé, cootrun»é,  de. {Proo..  Se  contredire 
loi-mérn*,  nu  Ton  l'autre-  |  Manque r  i  sa, 
parole.  [S'écarter  de  bûu  caractère,  de  le* 
principe*. 

DÉMÉRITE,  a,  tn.  Ce  qui  peut  attirer 
l'improbatinn. 

DÉMKR1TER.  ».  n.  Faire  qq,  cfar  qui 
prive  de  Critimé  de  la  bienteilUncc  ée  qqr» 

R.. 
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DÉMESURÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
turc  ordinaire.  I  Extrême,  excessif. 
f  DÉMESURÉMENT,  adv.  D'une 
démesurée,  excessive. 

DÉMETTRE.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Mettre.) 
Disloquer,  êter  un  os  de  sa  place.  |  Pron., 
Quitter  une  charge. 

DÉMEUBLEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
meublcr,  ou  L'état  de  oe  qui  est  démen- 
blé. 

DÉMEUBLER,  t.  a.  Dégarnir  de  meu- 
bles. 

DEMEURANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  logé 
en  qq.  endroit.  | Au  ssmeosamt.  Ioc  adr. 
et  fa  m.  Du  reste,  au  surplus. 

DEMEURE,  s.  f.  Habitation,  domicile, 
lieu  où  l'on  habite.  I  Le  temps  pendant  le* 
quel  on  habite  un  lieu.  |  A  oshbvxs.  Ioc. 
adr.  De  manière  à  rester  dans  le  même  état. 

DEMEURER,  t.  n.  Habiter,  faire  sa  de- 
meure. Il  se  conj.  arec  A*oir.\ Tarder.  Se 
conj.  arec  Avoir.  |  S'arrêter.  Se  coni.  avec 
Êtrt.  |  Être  à  demeure;  ou  Tenir,  durer. | 
Se  trouver  dans  un  certain  état.  |  Rester , 
être  de  reste. 

DEMI,  IE.  adj.  ring.  Qui  contient,  qui 
fait,  qui  est  la  moitié  d'une  chose  divisée 
ou  divisible  en  deux  parties  égales.  JDnnt. 
s.  m.  Désigne  Une  moitié  d'unité.  |D  km  ta. 
s.  f.,  absol.,  Demi-heure. I Demi  s'emploie, 
adr.,  derant  plusieurs  adjectifs;  À  moitié, 
presque.  | À  demi.  Ioc.  adv.  À  moitié.  |  En 
partie ,  ou  Imparfaitement. 

DEMI-FORTUNE,  s.  f.  Voiture  bour- 
geoise a  quatre  roues,  tirée  par  un  seul 
cheral. 

DEMI-LUNE.  s.  f.  Ouvrage  de  fortifi- 
cation. 

DÉMISSION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  d'une  dignité,  d'un  emploi,  etc. 

DÉMISSIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui, 
celle  en  faveur  de  qui  une  démission,  était 
donnée.  |  Celui  ou  celle  qui  donne  sa  démis- 
sion.— Adj.,  Un  préfet  démissionnaire. 

DÉMOCRATE,  s.  m.  Celui  qui  est  atta- 
ché aux  principes  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  où 
le  peuple  exerce  la  souveraineté. 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient a  la  démocratie. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  démocratique. 

DEMOISELLE,  s.  f.  Dénomination  com- 
mune à  toutes  les  filles  d'honnêtes  familles, 
et  par  laquelle  on  les  distingue  des  femmes 
mariées.  |  Se  disait  D'une  fille  et -même 
d'une  femme  née  de  parents  nobles.  |  Genre 
d'insectes.  |  Se  dit  De  certaines  poules.  | 
Pièce  de  bois  dont  les  paveurs  se  servent 
pour  enfoncer  les  pavés. 

DÉMOLIR,  v.  a.  Détruire,  abattre  pièce 
A  pièce. 

DÉMOLITION,  s.  f.  Action  de  démolir. 
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|  Se  dit  Des  matériaux  qw  restant  de  ce 
qu'on  démolit. 

DÉMON,  s.  m.  Diable,  malin  esprit. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'état  de  ce  qui  est  démo» 
nétisé. 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  ôter  à  une  mon- 
naie, à  un  papier-monnaie,  la  valeur  que 
la  loi  lui  avait  attribuée. 

DÉMONIAQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  Qui 
est  possédé  du  malin  esprit  |  Personne  co- 
lère,, emportée. 

DÉMONOGRAPHB.  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  démons. 

DÉMONOMANIE.  s.  f.  Sorte  de  folie  où 
Ton  se  croit  possédé  du  démon.  |  Traité  sar 
les  démons* 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 


DÉMONSTRATIF,  1VB.  adj.  Qui  sert  à 
démontrer.  |  Celui  des  trais  genres  d'é- 
loquence qui  a  pour  objet  la  louange  en 
la  blême.  Subst.  |  Se  dit  Des  adjectifs  et 
des  pronoms  qui  servent  à  indiquer.  |  Qui 
donne  des  signes  extérieurs  d'affection,  etc. 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  Raisonnement 
qui  prouve  d'une  manière  convaincante.  | 
Ce  qui  sert  de  preuve  à  qq.  en.  |  Marque, 
témoignage.  |  Se  dit  Des  leçons  que  donne 
un  professeur  lorsqu'il  met  sens  les  yeux 
de  ses  élèves  les  objets  mêmes  dont  il  leur 
parle. 

DÉMONSTRATÏVEMENT.  adv.  D'une 
manière  convaincante. 

DÉMONTER,  v.  a.  Séparer  qqn.  de  sa 
monture,  ou  ôter  1  qqn.  sa  monture.  |  Dé- 
monter un  capitmin*  Je  vmùtmUh  Lui  dter  le 
commandement  de  son  vaisseau.  |  Désas- 
sembler  les  pièces  dont  une  chose  est  com- 
posée, la  défaire  avec  soin.  [Mettre  en  dés- 
ordre, déconcerter. 

DÉMONTRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  démontré. 

DÉMONTRER,  v.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière évidente.  I  Se  dit  De  ce  qui  fournit  la 
preuve  ou  l'indice  de  qq.  eh.  |  Faire  voir 
aux  veux  la  chose  dont  on  parle.  % 

DEMORDRE,  v.  n.  Quitte»  prise  après 
avoir  mordu.  |Fam.,  Se  départir. 

DÉMOTIQUE,  adj.  des  s  g.Qni  loncerne 
le  peuple,  qui  est  à  l'usage  du  peuple. 

DÉMOUVOIR.  v.  a.  Faire  qu'une  per- 
sonne se  désiste  de  qq.  prétention.  (Ti.) 

DÉMUNIR,  v.  a.  ôter  les  munitions  d'une 


place.    |   Pron. ,  Se  dépouiller  des  < 
qu'on  avait  mises  en  réserve. 

DÉMURER,  v.  s.  Ouvrir  une  porte  ou 
une  fenêtre  qui  était  murée. 

DÉN  AIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
au  nombre  dix. 

DÉNANTIR  (SE),  v.  pron.  Abandonner 
des  valeurs,  des  gages  qu'on  avait  entre 
les  mains. 
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kTTEJl*  f-  *.  De/oire  ce  qui  4t*tt 

rti  n*Ilr. 

ITL' llF-il-  r.  a.  Cujne;er  1*  ujturt 
pâlîtes  d'un*  *ho*r,   |  DivfcTVii^ 

Qui  manque  d'affection  et  de  tc-u- 
[  Qui  Ht  contraire  soi  mitimeuti 

d'ifftctjpiï  <tu  d'humanité. 
>Rt  J  £    ■  ■  f  Virtet  lUf  laquelle  (m 
Es  accidents  qui  rrpré**nie.ut  de* 

,  de*  arbrisseaux  ,  ete, 
GATtON     a,    I.     FMljr.itM.ii     par 
an*  peraoûne  anutïent  qu'an  lait 
pu    une   autre   a' Ml    pi   venta  - 

■  .  m.  Adfrif  d+une  chose  duc, 
AISER    f.  t.  il  nui  et  qqii.    ojntQi 
oîna  gauche  [Divisus-  subit.  Uq 
adroit  et  rusé. 

iCDER  ».  a,  6tet  da  aid  |  Trouver, 
if  la  demenra,  U  retrait*  de  qqn- 1 
La ndvûlitl  It  nui. 

CHEUR.  s    i5.  Celui  qui  déniche 
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En.  » .  a.  m*r. 

EU  i.  u».  Monnaie  romaine  d'ar- 
■cicjioe  nsonnai*  française  d*  mi* 
Jenier  a  Dteii.  Pièce  d*  monnaie: 
Ab«  poor  arrheid'un  marché  ter- 
intérêt  d'une  i-ornine  principale*  | 
*  fn  9Q.de  lot,  Le  degré  de  pureté 

liREMETT.  i.  m    Ai- lion  de  déni- 

CHER,  t  a,  Détruire  la  bonne  npi- 
i  les  autre*  n«t  de  qqn.;  Dépriser 
é.  la  valeur  de  qq4  ch. 
MBRfcMENT.    *■    m.  Compte   de 
».  |  Se  dit  Du  choses. 
rttRKER.  r»  »-  Faire  un  dénombre- 

WINATEUR.  »,  nu  C'eit,  de*  déni 
v  quj  expriment  no*  fraction.  Celui 
rit  *ntii-M<ioi  de  l'antre, 
HIllirATJF,  JfE.   adj.  Qui   iert  » 

IJtJÏVAttOrt  s*  f.  Désignation 
riounc  oa  d'ane  chose  par  un  nom 
insu  ordin.  Uétat  r  l'espèce .  Lu  qiu» 

MMER.  t.  a,    Ncuuintr    une    p*r* 

«a  un  act*. 

INCE.IL  t.  a,  DW«erT  oublier,  ] 

.  eifvaJtf  a  la  justice ,  à  L'autorité  , 

frfrwuf, 

HSCUTECR,    TRI  CE.    i.    Celui , 

I  dénoofe,  qui  accuse. 

MÏCJAT10X.  i.  f  D-claraiion ,  pu- 

U  f  Orfjticn  „  Accusation-  | Tl'UIl  li- 

ii i  earrajudJciairc, 

TATIÛN.  t.  f    Déaig  nation  d'un* 

r  çertaini  gigues,  {M) 

TER.-  t.  a-  Designer. [Marquer. 

OSA,  r.  a.  Défaire  ce  qui  est  noué, 


UEN 

i  Rendre  plus  munie,  plus  agile 
êTeloppae. 

DKNOÛMEIT.   a.   rrt     f  Qqna,     _ 
£ïeWeii#Jtf.}   Action  da  dénouer,  |  Ce  qui 
termina  o«ie  pièce  de  théâtre» 

DENRÉE,  i.  T.  Tnut  ce  qui  m  tend  poir 
la  nourri  turc  dci  Wminei  ou  dt>«  animAu** 
1  Toute  rapèc*  dr  marcha nd'na+ 

DENSE,  adj.  dei  i.  p.  Épais  ,  ccimp*eta* 
dont  I*"*  uartiet  sont  «rrin. 

DEBITE,  s.  f.  Le  rapprochement  plus 
on  moins  Intime  Am  particules  matftfMTe* 
dont  mc  compote  chaque  ctiT(is  d'un  Toloiue 

SCOliLlji-,, 

1>I.ST.  s.  f,  Chacun  des  petits  ni ,  qu« 
sont  envhias41j  daha  |.i  mâchoire1!  el  qui 
•errai  a  Lnciicr  ,  a  déchirer  ,  à  uiicber  les 
alimculs,  et  a  iwordre  ]  ïïtnii  ttiiipJttait  w 
Les  dùr*naea  d<:  l4  éléphant  ,  mon  *ritï*f#* . 
joit  en  niuree^uji ,  |  Se  dit  De  pluaieur»  cho- 
ses qui  uni  des  pointe*  faites  a  peu  pràa  en 
forme  de  dents,  |  Dim-dt-timpt  L*^i.r  de 
d(i!Ti"lTc  de  fer  qui  sert  à  arn'trr  la  ion 
pente  d'une  toiture.  Petit  insTruiueiit  qui 
aert  ii  polir  k  pardietniiip  I  bssi'r  le  p* 
pier  I  Dtffi-ft* -rVa«  ,  Plante. 

DENTAIRE,  adj.  des  x  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  s  rapport  »in  dent?,. 

DENTAIRE-  a.  f    Cenre  de  pbntes. 

DENTAL»  A  LE,  adj.  et  i,  f,  Se  dît  D* 
certaine!  cantonnes  qu'on  ne  peut  pronua- 
t»r  sans  que  La  langue  touche  les  deuti. 

DENTE ,  I-F..  adj.  Qui  a  des  dents.  5e 
dit  Des  rouea  el  autres  machinai»  cl  métne 
de  qijx.  parties  dea  plantes. 

DENTÉE,  t.  f  Conpdcdenl.  Se  dit  Des 
coupa  de  dents  d'un ïeVrier ,  d'un  ungtter* 

DK.NTLLMRE.    a.   f.  Genre  de  plante» 

l'I'N  M'.l.i:  .  1.1!  a.ïj.  Qui  a  des  pintes 
en  fttmu  du  deula .  ou  Qui  offre  des  dente- 
lui  f».  |  âubst-  1».  JfsfJc/*  grund  JrnftU  \ 
Dihtpt-Ij   L  de  boL 

DENTEÎ<LE.  s.  f.  Sorte  de  |i*f*einent  I 
jour  et  1  maille*  trèsdtaes.  |  Au  plur,t  Cer- 
taine nbjets  de  parure  Faits  de  dentelle. 

DENTELCRE'  s.  f.  Ouvrage  fait  en  forme 
de  dents  ,  ou  dentelé., 

DENTICULES.  s.  ro.  pi*  Moulure  plarr 
refendue  dans  le  sens  de  la  hauteur  ,  de  ma- 
nière k  f  Uriner»  dans  Lonla  It  Longueur, 
une  suit*  de  dents. 

DENTIER,  i.  m.  Rang  de  dent».  Ni. 

DENTIFRICE  s.  m.  Remède  propre  I 
nettoyer  et  à  blanchir  les  dents,  |  Adj-  des 
a  Ur-  Peadrê  iirttlifnrr, 

DENTISTE  a.  m.  Chirurgien  qui  ne  i'oc- 
cupe  que  de  ee  qui  t-onceroe  le*  dent».  \ 
Adj.  t  Chtmtgieti  *j*eanjie, 

DENTITION,  a,  f.  Eruption  naturel I* 
des  denta  depuis  l'en  tance  jusqu'à  f  ado- 
lescence. 

DENTURE-  i,  f.  Ordre  rfuu  Itqud  le* 
denta  suflt  rongées. 


i8o  OEP 

DÉNUDATION.  a.  f.  Eut  d'une  parti* 
mine  A  nu. 

DÉNUER.  v.  a.  Priver  »  dépouiller  des 
choses  nécessaires.  |  Dfvvi ,  ea.  adj.  Dé- 
pourra. 

DÉNUMENT.  s.  m. Dépouillement,  pri- 
vation. 

DÉPAQUETER,  t.  e.  Défaire ,  dévdop 
per  un  paquet. 

DÉPAREILLER.  T.  a.  De  deux  ou  plu- 
sieurs choses  pareilles  en  dter  une. 

DÉPARER,  t.  a.  ôter  ce  qui  pare.  |  Ren- 
dre moins  agréable. 

DÉPARIER,  r.  a.  ôter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  une  paire. 

DÉPARLER,  v.  n.  Cesser  de  parler. 

DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir. (Opé- 
ration par  laquelle  on  sépare  deux  sub- 
stances métalliques  qui  étaient  mêlées  en- 
semble. 

DÉPARTAGER,  t.  a.  Lever,  faire  cesser 
le  partage  qui  résulte,  dans  une  délibéra* 
tion,  de  ce  que  deux  aria  opposés  ont  obtenu 
un  égal  nombre  de  voix. 

DEPARTEMENT,  s.  m.  Distribution, 
répartition.  |S«  dit  Dès  différentes  parties 
des  affaires  d'État,  distribuées  entre  les 
ministres.  |Se  dit  Des  principales  divisions 
administratives   du   territoire   français.  | 


au  pluriel ,  La  province. 
RTEMENTAL,  ALB.  adj\  Qui  a 


Absol 

DÉPAR' 
rapport  au  département 

DÉPARTIE,  s.  f.  Départ.  (Vi.) 

DÉPARTIR,  r.  a.  Distribuer,  partager. 
JPron. ,  Se  désister. 

DÉPASSER,  t.  a.  Aller  plus  loin ,  aller 
au  delà.  |  Devancer.  I  Être  plus  long ,  plus 
haut ,  etc. ,  excéder.  |  Retirer  un  ruban ,  un 
cordon,  etc. ,  qui  était  passé  dans  une  bou- 
tonnière, dans  un  œillet. 

DÉPAVER,  v.  a.  Oter  le  paré. 

DÉPAYSER,  r.  a.  Conduire,  envoyer 
qqn.  hors  de  son  pays.  |  Pron.,  Quitter  son 
pays,  j  Dérouter ,  désorienter. 

DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  dépèce ,  on  met  en  pièces. 

DÉPECER,  v.  a.  (Se  depic*.  U  dipict- 
rai.)  Mettre  en  pièces,  couper  en  mor- 
ceaux.     

DÉPÊCHE,  s.  f.  Lettre  concernant  les 
affaires  publiques. | Se  dit,  au  plur. ,  Des 
lettres  que  les  négociants  et  les  banquiers 
écrivent,  chaque  ordinaire»  à  leurs  cor* 
respondanU. 

DÉPÊCHER,  v.  a.  Expédier,  faire  promp- 
tement.  Fam.  I  Pron. ,  Se  hâter. 

DÉPEINDRE,  t.  a.  Décrire  et  représen- 
ter par  le  discours. 

DÉPENAILLÉ,  ÉB.  adj.  Déguenillé; 
couvert  de  haillons.  1  Fam.  ,  Kitagt  tUpe- 
nmlli.  Flétri,  défait. 

DÉPBNA1LLBMENT.  s.  m.  État  d'une 
personne  ou  d'une  chose  dépenaillée.  Fam. 


DÉP 

DBPENDAMMKNT.  adr.  Avec  èepon. 
dance ,  d'une  manière  dépendante. 

DÉPENDANCE,  .a.  f.  Sujétion,  subor- 
dination. |  Se  dit  Des  rapporta  qui  lient 
certaines  choses,  certains  êtres. | Tout  ac- 
cessoire d'une  chose  principale. 

DÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépend , 
qui  est  soboedonné. 

DÉPENDRE,  t.  a.  Détacher,  dtar  une 
chose  de  l'endroit  où  elle  était  pendue. 

DÉPENDRE.  ▼.  n.  Être  assujetti ,  subor- 
donné è.| Délirer,  découler. |Se  dit  De  ce 
qui  est  laissé  à  la  volonté,  au  caprice  de 
qqn.  |  Faire  partie  de  qq.  ch.,  y  eppar 


|  7e  nui 

Vous  pouvea 


DÉPENDRE,  t. 
•eau,  è  ecneV»  H  à  eVoeâJaW, 
absolument  disposer  de  moi. 

DÉPENS,  s.  m.  pi.  Ce  qu'on  dépense, 
toute  espèce  de  frais.  \Aux  dépens  de  *fa. , 
Aux  frais  de  qqn.  |  Se  dit  Des  fraie  que  la 
poursuite  d'un  procès  occasionne. 

DÉPENSE,  s.  f.  L'argent  qu'on  emploie 
à  qq.  ch.  que  ce  puisse  être.  |  Se  dit  Des 
articles  d'un  compte  ou  se  trouve  porté  en 
détail  ce  nui  a  été  dépensé.  [Dans  les  mai- 
sons particulières ,  lieu  ou  l'on  serre  des 
provisions.  |  Dans  les  vaisseeux ,  lieu  ou  l'on 
distribue  les  vivres. 

DÉPENSER!  t.  a.  Employer  de  l'argent 
à  qq.  ch. 

DÉPENSIER,  1ÈRE.  adj.  et  subet  Qui 
aime  excessivement  U  dépense,  qui  dépente 
excessivement.  I  Absol.,  Celui  qui  esichargé 
du  soin  de  la  dépense  d'une  communauté. 

DÉPERDITION,  s.  f.  Perte, diminution, 
déchet. 

DÉPÉRIR,  t.  n.  Diminuer,  s'affaiblir. | 
Se  détériorer ,  se  délabrer. 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
dépérit  ou  est  dépéri. 

DÉPÊTRER,  v.  a.  Débarrasser ,  déga- 
ger. Fam. 

DÉPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
peupler un  pays,  ou  L'état  d'an  paya  dé- 
peuplé. 

DÉPEUPLER,  v.  a.  Dégarnir  d'habitants 
une  ville,  un  pays.  etc. f Regarnir  un  lien 
de  la  plus  grande  partie  des  animaux  qui 
s'y  trouvaient. 

DÉPIÉCER.  v.  a.  Démembrer. 

DÉP1LATIF,  IVE.  adj.  Qui  Wt  tomber 
le  poil ,  les  cheveux. 

DÉPILATION.  s.  f.  Action  de  dépiler, 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drogue  qui  fait 
tomber  le  poil. 

DÉPILER  (SE.)  t.  pron.  Se  dit  D'un  ani- 
mal qui  perd  son  pou. 

DÉPIQUER,  v.  a.  Défaire  les  piqèm 
faites  à  une  étoffe. 

DÉPISTER,  v.  a.  Découvrir  la  trace, les 
pistes  d'un  animal  qu'on 


DÉP 


DÉP 


itii 


DÉPIT,  i-  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  I  Em  dtfii  et  ,  Malgré. 

DÉPITER.  *.  i.  Cauaerdu  depil  à  qqoH , 
Je  ranimer.  |  Proo,,  Conreroir  dti  dépit,  ve 
ficher,  se  mutiner. 

DÉPLACEMENT  ■>  m,  Action  de  dépla- 
cer on  4*  «  déplacer. 

DÉPLACER,  t.  i.  Oter  an*  choie  de  l« 

JU ce  u'û.Vilr  occupait.  |  D*f>îat*r  qq$. ,  Ôter 
qqn.  ion  emploi. ]  Pron...  Changer  de  place, 
de  armcnre+JSa^a  atcLat»».  loe,  adv.  San* 
oter  lea  cho+e»  de  leur  place  i  Saut  quitter 
k  lin.  |  Daeuc.4  ,  ia.  ftdj.  MjI  placé . 
placé  dan»  on  pOlle  qui  ne  coirvirnl  pas. 
]  Inconvenant ,  «(ai  ne  convient  pas , 

L>r  PLAIRE,  e.    n.    Être   désagréable.  I 
Pmn-*  Vennujer.  h  trouver  mal  a  ton  ai**» 
DÉPLUS  AtiCR.  s,  f,  Étaignement.  ré- 


m»d§iki    décent. 
DÉPLAISANT  , 


,  ANTE  adj,    Dnagréa- 
bié,  qui  chagrine. 

DKPLAJMH.  '-  »  Cfcagriu,  affliction  . 
»ej»timanl  pénible.  [  VéexinTentement. 

f'r  PI  tNTER.  t.  *.  l'Xcr  un  arbre,  uni 
plante  de  (err*. 

DÉPLANTOIR,  I.  m.  Outil  arec  lequel 
eai  aal  plante-  dei  racinei  nu  de»  plante». 

DÉPLIER,  t.  a.  Ouvrir  nne  chose  qui 
ftalt  plié*. 

DÉPLISSER,  ».  a  Défaire  les  plîi  d*twe 
étoffe»  d'une  unie,  etet 

DÉPLQIBHEBT»  a.  m.  Action  de  dé- 
plorer p  on  L'état  de  ce  qui  « t  déployé. 

DÉPLORABLE,  adj  des  i  f .  Qui  cat  di* 
en*  de  compurion  +  d*  pitié. 

DÉPLORABLE»! ÊNT.  »dv.  D'une  ma- 
nière déplorable  a  trca-mal. 

DF.PLORER-  v.  a.  Plaindre  arec  de 
grandi  lenti menti  de  comnauion. 

DÉPLOYER,  ».  a.  (Se  conj+  comme  E«- 
pley*r.")  Étendre  »  développer  e*  qui  étlil 
ployé.  |  Faire  paraître,  montrer,  étaler, 

DÉPLUMER,  t.  a,  ôier  Ut  pin  mes,  | 
Prcm-,  Perdre  set  plane», 

DEPOLIE,  t.  a.  ùtrt  Je  rnli  de  qq.  cb« 

DEPONENT,  arfj.  et  *ub*t.  m,  Se  dit  De* 
verbe»  latin»  qui  ont  te  signification  active 
et  la  terminaison  passive. 

DÉPOPULARISER.  t.  a.  Faire  perdre 
l' affection ,  La  faveur  du  peuple. 

DÉPOPULATION.  ■.  t  L'état  d'un  pajt 
dépenplé. 

DÉPORT,    i,   ear    Action  de  se  eecnier 
Betaidejocnt ,  délai. 
TATION.  »,  f.  Action  de  dépor- 
ter; ca il  Won  art  condamné  I  Subir  dan» 
vu  lien  drteewt**- 

M  l'oBTKVfM.  ».  m  Conduite, 
botnra.   Se  prend  en  mauvaise  part. 

DÉPORTER,  t.  a.  Traqiporter,  railer 
qqn+  dan*  un  lien  d'où  il  ne  doit  point 
sortir.  |  Pron, ,  9*  nésitter.  |  Dtroari. 
■■on.  Et  il*, 


DÉPOSANT  ,  ANTE.  adj  et  subit.  Qni 
d  épnae  rt  affirme  devant  le  juge* 

DÉPOSER,  v.  a,  Poaer  taao  eboaa  tfae 
J'on  portaJt.  j.Se  dépouillrr.  [Deaiitotr  qn», 
J  Placer  une  cfaoao  en  *jij.  endroit  [Hetm 
en  dépôt .  donner  en  partie.  \  Dire  cemmo 
limoin  ca  qu'cin  «ait  il'po  fait.  |  En  ïtarlint 
Dca  chu4eaF  AttesErr,  prouver  j  Se  dit  De» 
hqueori  qui  kisient  dea  partie»  çruaiièrea 
et  hetérogèoes  au  fond  d'un  TJtir, 

DÉPOSITAIRE,  »  de»  »  e.  Celui  ou  celle 
à   (Jui  «té    canne  un  dépôt. 

DÉPOSITION.  •.  f.  Deotîtaiiou  .  prita^ 
tian  de  certaine*  dignité»,  de  certaine» 
fonction».  [Ce  qu'un  témoin  dépofe. 

DÉPOSSÉDER  t,  a,  iVter  la  po*»cs»î» 
de  qq+  ch.  A  qqn* 

DEPOSSESS10N.  *.  L  Action  de  de"po«- 
tAVlcr ,  on  L'étal  d'une  personne  dépossé- 
dée. 

DÉPOSTER,  f.  a.  Cbatm  d'un  poei*. 
le  faire  abandonner,. 


DÉPÔT.  ».  m.  Action  de  pi arer  une  rltoie 
en  qq.  endroit,  on  de  confier  une  ehui<*  Jt 
qqn.  |  Ce  iju'itn  h  dépoté,  confié,  donné 
en  garde  a.  qqn.  [  Lien  ou  l'on  dépote  ba- 
biturllrment  certain»  objeti.|Uru  où  qqn. 
fa  il  débiter,  permet  de  débiter  ee  qu'il  rr- 
t:cilte  ,  ce  qu'il  fabrique,  etc.  |  Ame»  tl"hu- 
meuri*  |  Le  sédiment  que  des  malière*  li- 
quide» lalsaent  an  fond  du  T»ae  où  elle»  ont 
séjourné  pendant  qq,  lempi. 

DÉPOTER,  f,  a-  Oter  une  plante  d'un 
pot,  |  D*pot«r  du  vin  t  dti  hqtLtxirt ,  Le» 
cbnnper  de  rnae. 

DËPOUDRER.  e,  a.  6 ter ,  fifre  tnmbae 
In  pondre  des  cheveux. ,  d'une  perruque. 

DÉPOtllLLE.  «,  f.  Peau  dtee  de  dettu» 
le  corpt  d'un  animal.  ISrdil  Dca  vêtenienti  . 
de»  habita  ,  *tt.  ,  qu  a  ne  penOuue  décédée 
portait  habituellement* jToql  ce  qu'on  en- 
lere  i  J'en  lierai»  |  La  recolle  de»  fruits  de 
l'année, 

DÉPOUILLEMENT.  »,  m.  Action  de  de- 
ioillerk  on  L'état  de  ce  qui  eat  déponiUé. 
Sommaifs,   extrait  d'un  régi* \t*  »  d'un 
dusaier,  «te. 

DÉPOUILLER.  t+  a,  Désbabiller  qqn.  [ 
Se  dit  auui  en  parlant  Dca  animaux  dont 
on  dte  la  peau  pour  loi  apprêter.  |  Prniin, 
ae  dit  De»  animaux  qui  quittent  leur  peau* 
JOter,  enlever  ce  qui  entière,  accouipaijua 
on  rarnit  une  enose.  [Priver,  dénuer.lRe* 
eneiïîir,  récolter-  |  Faire  Pua  mes  et  don- 
ner l'entrait,  le  aamniaira  d'un  inventaire, 
d'un  compte,  de* 

DÉPOTJRVOIR.  t.  a.  Dégarnir  de  ce  qui 
eat  néecatairn.  |  Ditouaeo ,  fa,  adj.  Qui 
manque  de  qq.  ch,  |  Au  nironare,  loe, 
idv.  S»na  être  préparé. 

DÉPRAVATION.  ».  f.  Action  de  dépra- 
ver,  rt ,  plus  ufdin  ,  Létal  de  et  qui  e»t 
dépravé, 


ri 
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DÉPRAVER,  t.  a.  Altérer  d'une  manière 
fâcheuse.  |  Corrompre,  pervertir. 

DÉPRBCATION  •.  f.  Figure  oratoire 
par  laquelle  ou  souhaite  du  Lieu  ou  du 
mal  à  qqo.  |  Prière  pour  obtenir  le  pardon 
d'une  faute. 

DÉPRÉCIATION,  s.  f.  Eut  d'une  chose 
dépréciée. 

DÉPRÉCIER,  t.  a.  Mettre  une  chose , 
une  personne  au-dessous  de  son  prix. 

déprédateur,  s.  m.  Celui  qui  fait 

ou  qui  tolère  des  déprédations.  |  Adj.,  U* 
ministrt  déprédateur. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  Vol,  ruine,  pil- 
lage fait  avec  dégât.  |  Malversations  com- 
mises dans  l'administration  ou  la  régie  de 
qq.  ch. 

DBPRÉDER.  v.  a.  Piller  arec  dégât. 

DÉPRENDRE,  t.  a.  Détacher ,  séparer. 
IPron.,  Se  dégager. 

DÉPRESSION,  s.  f.  Enfoncement,  affais- 
sement dans  qq.  partie  du  corps. 

DÉPRIER,  v.  a.  Retirer  une  invitation 
qu'on  avait  faite. 

DÉPRIMER,  t.  a.  Enfoncer,  affaisser.  | 
Chercher  à  détruire  la  bonne  opinion  que 
les  autres  ont  conçue  de  qqn.  |  Demi  m  s,  es. 
adj.  Qui  est  comme  écrasé,  aplati. 


DÉPRISER,  t.  a.  Mettre  une  chose  au 
dessous  de  son  prix ,  de  sa  râleur. 

DE  PROFTJNDIS.  s.  m.  Le  sixième  des 
Sept  psaumes  de  la  pénitence,  qui  sert  or- 
din.  de  prière  pour  le»  morts. 

DÉPUCELER,  v.  a.  Ôter  le  pucelage. 
Libre. 

DEPUIS.  Prép.  qui  indique  Un  rapport 
de  temps ,  de  lieu ,  ou  d'ordre.  I  Dsrois. 
adv.  de  temps.  Qu'est- il  arrivé  depuis? 

DEPURATIF,  1VE.  adj.  Se  disait  De  cer- 
tains remèdes   Subst.  m.  Un  dépuratif, 

DÉPURATION,  s.  f.  Action  de  dépurer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉPURATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  sert  a 
dépurer,  qui  dépure. 

DÉPURER,  t.  a.  Rendre  plus  pur. 

DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi  d'une  ou  de 
plusieurs  personnes  chargées  d'une  mis- 
sion.! Une  réunion ,  un  corps  de  députés.  | 
Les  fonctions  de  député. 

DÉPUTE,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
pour  remplir  une  mission  particulière  au- 

Jirès  de  qqn.  I  Celui  qui  est  envoyé  pour 
aire  partie  d  une  assemblée  où  l'on  doit 
s'occuper  de»  intérêts  d'un  pays,  etc. 

DÉPUTER,  v.  a.  Envoyer  en  députation, 
ou  comme  député. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
raciner, on  L'état  de  ce  qui  est  déraciné. 

DÉRACINER,  t.  a.  Tirer  de  terre  un 
arbre,  une  plante  avec  set  racines.  |  Cerner, 
couper  autour,  extirper. 

DERADER.  r.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment 
qni  est  emporté  de  la  rade  ou  du  mouil- 
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lage,  par  la  force  dm  vent  ou  des  courants. 

DÉRAISON,  s.  f.  Manière  de  penser  ou 
d'agir  déraisonnable. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  pas  raisonnable.  |  Qui  ne  s'aoeorde 
pas  avec  la  raison. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adr.  Sans  rai- 

DÉRAISONNER,  v.n.  Tenir  des  discours 
dénués  de  raison. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
ranger, ou  État  de  c«  oui  est  dérangé. 

DERANGER.  t.  a.  ôter  une  chose  de 
ton  rang,  de  sa  place;  mettre  en  désordre. 
I  Faire  qu'une  choae  n'aille  plus  auasi 
oien;  altérer,  troubler,  brouiller. 

DÉRATER,  t.  a.  ôter,  retrancher  la  rate. 
|Ds*eaté\  la.  subst. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  de 
nouveau.  (Vi.) 

DEREGLEMENT,  s.  m.  Désordre.  |  Le 
désordre  dans  la  conduite. 

DEREGLEMENT,  adr.  Sans  règle. 

DÉRÉGLER,  t.  a.  Faire  qu'use  cheee 
ne  soit  plus  réglée,  n'ait  plu  sa  marche, 
son  cours  accoutumé.  |  Dfaauai,  es.  adj. 
Qui  n'est  pas  dans  1a  règle.  |  Qui  est  con- 
traire aux  règles  de  la  morale. 

DÉRIDER,  t.  a.  Oter  les  rides,  faire  pas 
les  rides.  I  Égayer,  réjouir* 
f.  B" 


DÉRISION. 


.  Moquerie  i 


compsgnée  de  mépris.  ' 

DÉRISOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de 
la  dérision. 

DÉRIVATIF,  IVE.  adi.  Qui  sert  à  déter- 
miner une  dérivation.  |  Subst.  m.  Dm  déri- 
vatif. 

DÉRIVATION,  s.  f.  Action  de  dériver 
des  eaux.  |  L'action  de  détourner  une  irri- 
tation ,  une  cause  morbide.  \  Lu  manière 
dont  les  mots  naissent  les  une  des  autres,* 

DÉRIVE,  s.  f.  Déviation  de  U  route  d'uu 
bâtiment ,  occasionnée  par  l'obliquité  des 
Toiles,  orientées  au  plus  près  du  veut. 

DÉRIVER,  r.  n.  S*ékrigner  du  bord,  du 
rivage.  |  Suivre  le  courant,  le  fil  du  l'eau. 
|  S'écarter  plus  ou  moins  de  1a  route  qu'on 
Tondrait  tenir  en  mer.  |  Venir  de,  tirer  sou 
origine  de.  IV.  a.  Faire  dériver.  |  Déatvf , 
es.  subst.  Un  mot  dérivé  d'un  autre. 

DERME,  s.  m.  La  peau. 

DERNIER,  1ERE.  adj.  et*.  Qui  Tient,  qui 
est  après  tous  les  autres,  on  après  lequel  il 


n'y  en  a  point  d'autre.  |  Plus  récent.  |  Se 
dit  De  ce  qu'il  y  a  d'extrême  en  disque 
genre,  soit  en  bien,  soit  en  mai. 

DERNIÈREMENT.  adT.  de  temps.  De- 
puis nen,  il  n'y  a  pas  longtemps. 

DÉROBER,  t.  s.  Oter  1s  robe,  l'esws- 
loppe.|  Faire  un  larcin.  [Cacher,  omnérher 
de  Toir ,  de  découvrir.  |  Soustraire.  |  rrosv. 
Se  soustraire.  |  A  la  néaoséa.  lois.  ssVr. 
Secrètement,  arec  une  sorte  de  mystère. 
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DtfcOÛlTlGBi  »  I  Action  d*  àkoret 

h  iwv  toi,  à  un  ir*4M,  eîe.t  au  I*  résultat 
de  «eU*  ftrl  I 

DERQGATUf RI  *d>  >M  i  ff.  Oui  »m- 
tleut*  qvJ  eeepurte  dérog  jIido. 

J>tUU>UbAKCE-  s  f,  Action  par  laquelle 
on  |Mprd  l*t  i|rùit>  et  privilège*  attaché*  h 

lUdlOGEÀBfT.    ABTE.   adj.     Qui    de- 

DEROGER,  t.  n*  Modifier»  changer  un» 
loi,  veat  convention ,  «le;  nu  S'en  «carter, 
|  Paire  qq.  th.  qni ,  par  1»  loi»  du  mji  , 
eslroitae  Ù  rat*  dm  privilèges  auactiéa  à 
la  nohlr»*e.|CDii<l*ircndret  l'abaisser» 

DLB.QIDH.  f,  «.  Diuiiuoer,  ot*r  la  roi- 
aaain 

bLAOEGln.  t„  ■..  ôlci  ce  qo*  rend  rouge, 
j  Devenir  moins  f  ouçe» 

DFJlOtffLLER.  t.  ».  Otrr  II  rouille,  j 
Façonner»  former,  polir*  [Pron,,  So  remet- 
tre  ju  Fait  d'une  choie  que  l'ou  a  autrefois 
appr i*e  «a  pratiquée. 

DkfiOÏTLEMl&T*  ».  m.  Action  de  dé- 
rouler» 

DÉROULER,  t.  t.  Étendre  ce  qui  était 
roulé,  et  te  mettre  de  ion  long, 

DfcflOCTE.  *,  f  Faite  de  troupes.  |  Le 
rcs^iTH-iDcnt  Lofai  de*  affaires  de  qqn. 

bt.HOCTF.lti.  ».  i.  Détourner,  égarer 
■1  ■  ]  i  *  -  de  sa  ru  nie,  |  Rompre  les  mesures  que 

qqfi.    prenait. 

Dr  HJUERK.  Prép.  de  bru  qui  marque 
Ce  if  uj  est  après  une  choie  ou  une  per- 
UAH^j  Ad*.  Apre»,  en  arrière,  | Subit,  in. 
Le  coté  opposé  au  derniit,  (Subit,  in.  plur, 
Tjcj  dernier*  corps  d'une  année  en  marcha 
on  an  bataille.  \  Subît,  m.  Ci  sic  partie  de 
l'homme  et  de  uq*  aaimauï  qui  comprend 
Le*,  fesse*  rt  U  Jondemrnt. 

DERVICHE  m  Dm  VIS.  S.  m.  Espace  de 
moine  ,  chai  Ici  Tuf  CS. 

DES.  Mol  qui  tient  Km»  pie  cooifsc- 
in -T.,  de  Jx  prrp.  «0e  et  de  l'article  plurkl 
Ui, 

DÈS.  pf*p,  d*  temps  et  de  lîeu-  Depuis, 
*  partir  de-  Di*  i*rtt  tti*  ce  moment -là.  | 
S'emploie  pnur  De  la  ,  par  forme  de  cou  - 
teqaence.j  Avec  Que,  lignine  Ausaîldt  que. 
i  Faisan*/ 

Ii^SAKtSEIl,  v.  a*  Tirer  d'erreur ,  dé 
tromper  de  qq;  ftoase  crovaace* 

DÉSACCORD,  t.  m  Élat  de  ce  qui  n'ru 
point  d'aconfd. 

DESACCORDER,  v.  a.  Détruire  l'accord 
d'ara  insirmucrjL 

DÈS  ACCOUPLER.    ».    a.    Détailler    I» 


™j  chose»  accouplées. 

DÉS  ACCOUTUMANCE,  ».  f.  Perte  de 
nq.  coutume  ou  de  qq.  habitude.  (Vi.) 

DESACCOlTCMfcR.  v,  a  Faire  quitter 
«m  coutume-,  une  habitude* 

DfcjACHALAKDlilt.  t.  a   Eloigner  <eu% 
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qui  vont  habituellement  acheter  chea  un 
tTiirtnisT. 

DÉÀAFFOri\CiîEsVf  t.  u.  IsTttr  l'aocA 
d'fliToMrche. 

DtLSAGaÉAnXB.  ad|.  des  a  ■.  Qui  de- 
pldti ,  dr  qq.  waniéte  que  c<  i'"t 

DïtSAGtAÉAftLEMEÙT,  adt.  Dfcuîte  nu 
oirreii«*s  (trahie. 

DËâAtilUtElt.  »    n,  Drplairr 

D£SAGRÉEJfL  ».  a.  Se  dit  in  parlant 
D'au  biuuït-iit  du«i  on  aie  au  qui  ticnl  i«-» 

»e^  O'i.) 

DÉSA(*nOtËITT.  i,  m.  Cho*e  déiarféa- 
ht*.  *njet  de  chagrin. 

DÉ5A J  UâTEJL  ».  a.  Faire  qu'uue  choie 
ces  te  d'être  ilam  Ta  rra  Dûment  uù  die 
éttlt,  et  an  elle  dtrrait  iJfre. 

DfeALTîmEK.  v.  4j  Apaiser  la  iftif, 

DhSAM:R£R.  v.  n   Leter  l'ancre.  (TiA 

DÉSArPAh£ILL£tt.  »  a.  Dtst  une  on 
pJusicnrï  diofe»  d'un  ter  Lai  n  ïiombra  de 
choie»  psrBi'llei, 

DÉSAPPAftJFJl,  t.  s.  Séparer  deu»  ^i- 
tenux  apparia 

piSAPWirn'KMEKT.  a,  TO,  CntPtTartélô 
qu'an  éprouve  lorsqu'on  c»l  trompe  dan* 
$ r»  etpérsoces. 

Dj^APPOIirTER.  t.  a.  Ôter,  «yer  qqn. 
de  l'étal  des  loldat»  on  olTtcicr*.  ]  Tromper 
qqn,  dqn*  les  eiperance», 

DÉSAFPEULNÏHVE.  ».  a.  (Se  conj,  e. 
Pfrnd/v.)  Oublier  ce  (iu'oh  a  tait  apprii. 

DfSAfPKDBATEtrn,  TBtCE.  adj,  ci  *♦ 
Qui  di;t*ppri.iij»c. 

DÉiiAPl^OBATIQN,  i.  T  Action  de  d«^ 
approuver* 

UKS APPROPRIATION,  s,  f.  Action  pat 
laquelle  on  abandonne  la  propriété  d'une 
chpti. 

DÉSAPl'PlOPRlEh  (SB),  t.  proo+  Keuon^ 
cer  a  une  propriété. 

DÉS  APPROUVER,  v.  a,  Hldiurr.  c»n- 
daiuniT ,  trouver  uiauvAif, 

DÉSAnÇOimER,  v  a.  Mettre  bon  des 
arconi.  jeter  hors  de  la  ïftîe. 

UÉSAhCKN TER,  ».  a,  Enlertr  l'argeni 
dhutic  chuac  qui  était  argentée* 

DÉSARMEMENT,  i  m.  La  ïiwncîerrient 
d-'s  freoi  do  guerre,  \  L'action  de  déiarmrr 
de*  tuldal*.  nn  raUiean,  I  L'action  par  la- 
quelle ou  Tait  lauter  l'épce  do  son  ad¥rr- 
tftire, 

DÉSARMER.  »h  a.  Olrr  a  qqn,  ion  ar- 
mure, |  iVer,  enlever  a  qqn.  ae»  armes.  \ 
Faire  sauter  répés  dr  la  main  de  ion  M- 
Tensire,  [Ùviftmt^r  un  rainant  *  %Jr  dégar- 
nir. |  Tonther,  lléçyr.  \  Absolu  PMer  Ees 
annes  .  congAilrrr  le*  irouoe*.  \  DÉitauf  , 
la.  adj.  Oui  n'a  plu*  cl'prme». 

DKSARROlr  »■  m.  Reii»er*eme»t  de  for* 
tune.  Foin. 

DÉS  ASSEMBLER,  t.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint  par  suemblare. 
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DÉSASSORTIR,  v.  a.  Déplacer 
des  choses  qui  avaient  été  assortie*. 

DÉSASTRE,  a.  n.  Événement  funeste. 

DÉSASTREUSEMENT.  sdv.  D'une  mi 
nier*  désastreuse. 

DÉSASTREUX,  EUSB.  adj.  Funeste. 

DESAVANTAGE,  s.  m.  Infériorité  e 
qq.  genre  que  ce  soit.  |  Préjudice,  dommage. 

DÉSAVANTAGEUSKMETT.  adv.  D'atta 
manière  désavantag euse. 

DÉSAVANTAGEUX.  EUSB.  adj.  Qui 
cause  on  qui  peut  causer  du  préjudice. 

DESAVEU,  s.  m.  Dénégation.  |  Rétracta- 
tion. |  L'action  on  l'acte  par  lequel  on  dés. 
avooe.    

DÉSAVEUGLER.  v.  a.  Détromper  qqn. 
d'une  erreur ,  le  guérir  d'une  passion. 

DÉSAVOUER,  v.  a.  Nier  d'avoir  dit  on 
fait  quelque  chose.  |  Rétracter.  |  Déclarer 
qu'on  n'avait  point  autorisé  qqn.  à  faire 
ou  à  dire  ce  qu  il  a  fait  ou  dit.  f  Désapprou- 
ver, condamner. 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plâtre ,  en  plomb ,  etc.  |  ôter  le 
sceau  d'un  acte,  d'un  titre. 

DESCENDANCE,  s.  f.  Extraction,  filia 
tion. 

DESCENDANT,  ANTB.  adj.  Qui  des- 
cend.  La  marte  descendante,  ou  subst.  Le 
descendant. \  Ligna  descendante,  La  postérité 
de  qqn.  

DESCENDANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  descend,  qui  tire  son  origine. 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  du  haut  en 
bas.  (Se  conj.  avec  le  verbe  Avoir  ou  avec 
le  verbe  Être,  selon  que  l'on  considère 
Faction  ou  son  résultat.)  |  Débarquer.  \  Des- 


cendra du  trône.  Cesser  de  régner.  _ 
dre  ait  tombeau,  Mourir.  |  Faire  une  irrup- 
tion. |  Absol.,  Mettre  pied  à  terre.  ISe  trans- 
porter en  qq.  endroit.  |  S'abaisser.  (Déchoir. 
1 V.  n.  et  a.  Se  dit  De  tout  ce  qui  tend ,  se 
dirige  ou  est  porté,  poussé  de  haut  en  bas. 
|Être  issu,  tirer  son  origine  de.  |V.  a.  ôter 
une  chose  ou  une  personne  d'un  lieu  haut 
pour  la  mettre  plus  bas. 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  descendre , 
ou  par  laquelle  on  descend.  |  Irruption  des 
ennemis  par  mer  ou  par  terre,  l"  L'action 
de  se  transporter  dans  un  lieu.  |  Pente  par 
laquelle  on  descend.  |  La  mouvement  de 
haut  en  bas  de  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Absol., 
Hernie.  |  Tuyau.  ]  L'action  par  laquelle  on 
descend  qq.  ch. 

DESCRIPTIF,  rVE.  adj.  Qui  a  pour  ob- 
jet de  décrire. 

DESCRIPTION,  a.  f.  Discours  par  lequel 
on  décrit ,  on  dépeint.  |  Inventaire.  |  Une  dé- 
finition imparfaite. 

DÉSÉCHOUER.  v.  a.  Relever,  remettre 
à  flot  un  bâtiment  qui  était  échoué. 

DÉSBMBALLAGB.  s.  m.  Action  de  dés- 
emballer. 
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DÉSEMBALLER.  v.  a.  Défaire  une  balle 
et  en  tirer  ce  qui  était  emballé. 

DÉSBMBARQUBMENT.  s.  m.  Action  de 
désembarqoer. 

DÊSBMRARQUBR.  v.  a.  Tirer  ou  faire 
sortir  de  navire. 

DÉSBMBOURBER.  v.  a.  Tirer  hors  de 
la  bourbe. 

DÉSEMPARER,  v.  n.  et  a.  Abandonner 
le  lieu  ou  l'on  est,  en  sortir.  J  V.  a.  Dé- 
lasmanora- 


DÉSEMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Dégarni  de 
plumes.  (VU 

DÉSEMPESER.  v.  a.  Oter  l'empois  d'une 
étoffe. 

DÉSEMPLIR,  v.  a.  et  n.  Vider  eu  partie. 
|Pron.,  Devenir  moins  plein. 

DÉSENCHANTEMENT,  s.  m.  Action  de 
désenchanter,  ou  L'état  de  ce  qui  est  dés* 
enchanté. 

DÉSENCHANTER,  v.  a.  Rompre  l'en- 
ehantement  |  Faire  cesser  l'engouement  de 
qqn. 

DÉSENCLOUER.  v.  s.  Tirer  ou  don  de 
l'endroit  où  il  est  enfoncé. 

DÉSENFILER.  v.  a.  Faire  que  ce  qui 
était  enfilé  ne  le  soit  plus. 

DÉSENFLER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
enflée  cesse  de  l'être.  I  V.  n.  Cesser  d'être 
enflé. 

DÉSENFLURB.  s.  f.  Diminution  ou  ces* 
sation  d'enflure. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Faire  passer  l'i- 
vresse. JV^n.  Être  toujours  ivre. 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Dissiper,  chasser 
l'ennui  de  qqn. 

DÉSENRATER.  v.  a.  (Se conj.  e.  Payer.) 
ôter  la  corde ,  la  chaîne  qui  empêche  que 
la  roue  d'une  voiture  ne  tourne. 

DÉSENRHUMER.  v.  a.  Guérir  le  rhume , 
faire  cesser  le  rhume. 

DÉSENROUER.  v.  a.  Faire  cesser  l'en- 


rouement. 

DÉSENSEVELIR.  v.  a.  ôter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  de 
l'ensorcellement  

DÉSENSORCELLEMENT.  a.  m.  Action 
de  désensorceler. 

DÉSENTÉTER.  v.  a.  Faire  cesser  l'en- 
têtement ,  la  prévention  de  qqn. 

DÉSERT,  ERTB.  adj.  Inhabité,  ou  Qui 
n'est  guère  fréquenté. 

DÉSERT,  s.  m.  Lieu,  pays  désert. {Lieu 
ou  11  y  a  peu  d'habitants;  Heu  isolé. 

DÉSERTER,  v.  a.  Abandonner  un  Heu. 
|  Se  dit  Des  militaires  et  des  marins  qui 
abandonnent  le  service  sans  congé.  |  Aban- 
donner une  religion,  une  cause,  un  parti, 
etc. 

DÉSERTEUR,  s.  m.  Militaire  ou  marin 
qui  déserte,  on  qui  a  déserté.  |  Celui  qui 


.k.n< 
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abund«W*  «ne  religion,    a 
parti  ,  et  c- 

DÉSERTION  ♦.   f-  Action  de  dçjerte* , 

de  quitter  «M  cone/é  le  httlcc  de  l'État 
|  S*  dit  fa  partant  D'une  penonne  qui  h 
vèptt*  d*un  parti. 

DÉSESPÉAADE  (  À  LA  ).  lot  idf  1  la 
manière  d'un  déa**pér*.  Fa  m.  et  tL 

DÉSESPÉRANT  P  AJTTE.  adj.  Qui  jatte 
dans  le  deoeipotr. 

DÉSESPÉRÉMENT*  adr.  Êperdninent , 
»«  mi». 

DÉSESPÉRER,  t.  n.  Perd»  rèipérince , 
eeucr  dWpcref-  |  V.  a.  Tourmenter  r  a  rlli- 
ger  an  dernier  point,  |  Pron.,  S*  lourmeotrr. 
|  DéeeJtiif  «  £■.  part.  Qui  dt  dam  If  d«- 
«wptrtt  \  Qui  **t  inipiré  par  Se  dé*e*poir.  ] 
Incorrigible.  iDfaaerial,  «ubat.  m,  |Cnfu* 


PÉSESPOIR    p. 
Ot  état  rioient  de  rime  camé  par  une 
fiction.  |Dép]aifir.  |C*  qui  cause  Je  déic* 
poir* 

«r  m,    TcteoiPiit  négligé 


bl  tarte  d'etpéraure*  J 


».  *t  pron.  Ôter  Ira 
Vabtn  |  V.  n.  Se  dèi  habiller.  Fini*  ri  ri. 

DÉSBABITÉ  .  ÉE,  idj>  tiré  do  Jtrbv  JMr* 
A#ArtrJ%  qui  n*«t  plu*  *n_«ji[r  Qui  n'ttt 
plus  habité. 

DÉSHABITUER,  t.  a,  Dééiccourumcr , 
faire  perdre  1'babitnde  da  qq.  th. 

DÉSHÉRENCE-  *.  I"  Droit  qu'a  Niât 
de  recueillir  la  nuevesaion  des  peraounet 
morte*  nu  héritier*,  [L'étal  de  cette  sue- 


DÉSHÉRITER.  ».  a. 
mention. 
DÉStiEURER 


Prirer  qqu,  de  aa 


Déring  er  lea  heure» 
habituelle*. 


i  1  g.  Qui  rit 


DfcSHOîiXÉTE     adj. 
contre  la  toratrar*». 

DÉSHONNÉTEMENT.  adr.  D'une  ma- 
nJArr  desLaunéj* ,  mutre  la  pudeur. 

DÉS  HONNÊTETÉ,  a.  f.  Vice  de  eo  qui 
nt  drabofméle. 

DIS  HONNEUR,  t.  m.  Perte  de  l'hon- 
neur, bonté,  avili  sarment  t  opprobre, 

DÉSHONORA  BLE.  adj.  de«  i  g  Qui 
caut*  de  dribonneur. 

DRSHONOR&NT  ,  ANTE.  *dj.  Qui  dé*- 
booor*+  qui  t*ud  à  déshonorer* 

DESHONORER,  f .  a.  Ôler  l'honneur  a 
qqn,  »  le  perdre  d'honneur  rt  de  réputation, 
le  (lirt*tn*T  \V.n  parlant  Des  chute* ,  Flé- 
trir, dégrader,  ternir. 

DÉSlGNATlF,  IVli  adj.  Qoi  déii|ne, 
qui  pprcjRe, 

DESIGNATION,  a.  t.  Dénota  Lion ,  indi- 
cation d'as*  pereonae  on  d'une  choir  par 
dta  nprcaaiotia  t  par  dan  marque*  qui  la 
fart  anvaîtra* 


DÈS  idS 

DÉSIGNER,  t*  a-  Dénoter ,  mdiqnrr  une 

personne  vu  One  choie  par  dtn  n,  prémuni, 

par  de*  {Parque*  qui    (a  fout  cnunaltre.  L 

Fiaer*  inarquer.  |  Signaler, 

DÉSITtiCOnPORER*  **  a,  Séparer  une 
«àoaa  de  celle  avec  laquelle  elJe  avait  été 
ifteorporée. 

I»ÉS]  S  T -JÏOK.  t.  f.  Terminai  ion  dêt  iiioi*, 
OëSINFATUER.  t*  a.   Dèfabuaer  qqu. 
d'une  chu*4  ou  d'une  petionne  pour   la* 
quellr  il  s'était  infatué,  Fatn, 

DÉSINFECTER,  t.  a.  Purger  d'un  m*u- 
vait  air,  de  Tapeun  infecle*. 

DÉSINFECTION,  ■.  t  Action  de  dé*m~ 
Ftïier. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  a.  ta.  Deudie- 
tiibui  de  ton  propre  intérêt. 

DÉSINTÉRESSEMENT.  *dT.  Sam  an- 
ruue  vue  drirj1êrii_ 

DÉSJNTÉRESSER,  *.  «  Mettre  qqn. 
bon  d'iNiérët,  eu  le  dédommageant  de  en 
qu'il  prrd  ou  da  cm  qu'il  npérait.  ]  Dlai*- 
'iit'oi,  il,  adj.  Qui  n'a  aoceu  iuién'i 
particulier. 

DÉSIR.  ■+  m,  (Ptufieori  font  mut,  nr* 
Idut  dan*  la  conreraation,  IV.'  Dnir,  litti- 
mbU,  etc.)  Souhait .  monrcnient  de  le  vo- 
lonté ver*  un  bien  qu'nn  n*a  p#|r 

DK.Sir  AItLK.  adj.  dr*  a  p.  Qnj  mérite 
d'être  deairé,  qui  «ici  ta  le  déetr. 

DÉSIRER*  w.  a,  Suobaitrr,  porler  te* 
délira  t*r*  qq.  bien  qu'on  n'a  pa>f  ;  aeoir 
déiir,  Tulonlé,  eqvie  de  qq.  ru. 

DÉSIREUX ,  EOSE.  adj.  Qui  délira  avec 
ardeur 

DÉSISTEMENT,  i.  m.  Action  de  *e  dé- 
ti*ter  t  toit  verbalement  ■  init  par  écrit} 
Acte  par  lequel  ou  **  dé*i*te. 

DÉSISTER  (  SR  J.  f .  pron.  Se  départir 
de  qq*  cb. ,  j  renoncer. 

DÈS  IjORS.  Ioc    ad*.   K.  Dai* 
DESOBEIR,  e.  H-  Ne  pai  obéir ,  refuser 
d'obéir  a  qqn. 

DÉSOBÉISSANCE*  ■■  f*  Manque  nu  re- 
fui  d'obéiaiance  t  ictinn  de  déiubéir.  ]  L'h*» 
biludr  de  déiobéir, 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  déi- 
obeit- 

DÉSORLIGEAMMENT,  odt .  D'une  ma- 
nière détoblqrtanle- 

DESOELIOEANCE.  a.  t.  Dupoaitioii  à 
déiobheer. 

DÉSOlUOEAIfTp  ANTE  adj.  Qui  dé*» 
iblice. 

DESOBLIGEANTE,  a*  f.  Sorte  da  foîiur* 
lirai  re.~ 

DÉSOBUGEB.  ta-  Faira  de  la  pal  ne, 
du  déplaiair  à  qqn, 

DÉSOBSTRUANT»  ANTE.  adj,  Svno. 
ojmo  d"  JpcTitif*  Suhat.  m.  Cm  rtmêdt  «ri 
un  oon  dVraAjInuVlL 

DÉS0BSTRCCT1F.  t.  m  S  tu  ou  y  me  dr*e*- 
pe'rtïtf. 
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DÉSOBSTRUES.  v.  a.  Dssnrrnssfr,  dé- 
gager de  ce  qui  obstrue,  bouche.  Faire 
«lier  une  obstruction. 

DÉSOCCUPATION.  a.  f.  État  d'une  per- 
sonne désoecopée. 

DÉSOC.CUPÉ,  ÉB.  adj.  Qui  n'a  point 
d'occupation ,  qui  ne  s'occape  de  non. 

DÉSOEUVRÉ,  ÉB.  adj.  at  subst.  Qai 
n'a  rien  à  faire ,  qui  m  sait  point  «'occuper. 

DÉSOEUVREMENT,  a.  m.  État  d'une 


,  ANTB.adj.Qaic 

t  D'une  simple  e 


personne 

DÉSOLANT, 
grande  affliction.  |8e  dit 
troriété. 

DÉSOLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  désole, 
qui  ravage ,  qui  détruit. 

DÉSOLATION,  s.  f.  lavage .  ruina.  | 
Extrême  affliction.  |  La  chagrin  que  cause 
une  contrariété. 

DÉSOLBB.  r.  a.  Ravager,  ruiner. | Cau- 
ser une  grande  affliction.  |  S'emploie  à  pro- 
pos d'une  simple  contrariété.  J  Pron.  »  Sa 
livrer  a  une  grande  affliction.  |  Désoia*  ,  la. 
adj.  Qui  éprouve  une  grande  affliction. 

DÉSOP1LATIP,  IVB.  adj.  Apéritif  pro- 
pre à  désopiler. 

DÉS0PILAT10N.  s.  f.  Débouchement  de 
qq.  partie  obstruée. 

DÉSOPILER.  ▼.  a.  Détruire  les  obstruc- 
tions ,  les  opHations.  |  Fana.  Ditopiltr  /m 
rm.  Réjouir,  faire  rire. 

DÉSORDONNÉ.  ÉK.  adj.  Où  il  y  a  du 
désordre.  [Mal  réglé.  |  Excessif. 

DBSORDONNEMBlfT.  adv.  D'une  ma- 
nière désordonnée.  |  ExcessiTement. 

DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre.  | 
Pillage,  dégât.  |  Trouble,  égarement  |  Le 
dérèglement  des  mcrurs. 

DESORGANISATION,  s.  f.  Action  de  se 
désorganiser ,  ou  L'état  de  ce  qui  est  dés- 
organisé. 

DÉSORGANISER.  v.  a.  Détruire  l'orga- 
nisation, les  organes. 

DÉSORIENTER,  t.  a.  Faire  perdre  la 
connaissance  du  côté  du  dd  ou  le  soleil  se 
lève ,  par  rapport  au  paya  ou  l'on  est.  | 
Déconcerter,  embarrasser. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Doréoa- 
veut  •  des  ce  momcnt-cl. 

DÉSOSSEMENT.  a.  m.  Action  de  désos- 
ser. 

DÉSOSSER,  v.  a.  ôter  les  os  de  qq.  ani- 
mal pour  en  mettre  la  chair  en  pâle  ou  en 
hachis. 

DÉSOURDIR.  v.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi. 

DÉSOXTDATrOlf.  s.  f.  Action  de  dés- 
oxyder ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉSOXYDBR.  v.  a.  Séparer  l'oxygène 
m  avec  lesquels  il  était  uni. 
OXYGENATION,  s.  f.  V.  Dfsoxr- 

DÉSOXYGÉNER.  v.  a.    V.  DÉtoxmaa. 


ras 

DESPOTE,  a.  m.  Souverain  qui  gouverne 
avec  une  autorité  arbitraire  et  absolue.  \ 
Se  dit  De  quiconque  exerce  on  s'arroge  une 
autorité  tyrannique. 

DESPOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Abaolu  et 
arbitraire. 

DBSPOTIQUBMBNT.  adv-  D'une  ma- 
nière despotique. 

DESPOTISME,  s.  m.  Pouvoir  abeolo  et 
arbitraire.  |  Toute  espèce  d'autorité  ty- 
reoniquo  qu'on  s?erroguw 

DESQUAMATION,  s.  f.  ExfolUtion  ou 
séparation  de  l'épkierme  sous  forme  d'é- 
caillés plue  ou  moins  grandes. 

DESSAISIR  (SE),  v.  pron.  Relâcher  ce 
qu'on  avait  en  sa  possession. 

DESSAISISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  ae  dessaisit. 

DESSA1S0NNER.  v.  a.  S'écarter  de  l'or- 
dre qu'on  observait  pour  la  culture  at  l'en- 
semencement des  terres. 

DESSALER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
soit  plus  aussi  salée  qu'elle  l'était,  ou 
qu'elle  ne  la  soit  plus  du  tout.  |  Dsasiié ,  éa. 
part.,  subst..  Fin ,  rusé. 

DBSSANGLBR.  v.  a.  Liehar  ou  défaire 
Isa  sangles. 

DESSÉCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  des- 


DESSÉCHEMENT.  s.  m.  Action  de  dee- 

eber,  ou  L'état  d'urne  chose  diilchli. 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rendre  sec) Mettre 
à  sec.  | Exténuer  ,  amaigrir,  coneuaaer. 

DESSEIN,  s.  m.  Intention  de  faire  qq. 
ch.  Le  projet  d'un  ouvrage.  |  k  nsnan». 
loc.  adv.  Exprès. 

DESSELLER,  v.  a.  Oter  la  soie  de  des- 
sus  un  cheval. 

DESSERRE,  s.  f.  Êtfdmèê*  sfasserr*. 
Ne  se  déterminer  qu'ave*  peine  à  payer. 
Fa  m. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  et  qui  est 
serré.jFam.,  Donner  un  coup. 

DESSERT,  s.  m.  Ce  qu'on  sert,  ce  qui 
se  mange  à  la  fin  du  repas. 

DESSERTE,  s.  f.  Meta  qu'on  a  deaesnii. 

iSe  dit  Des  fonctions  attachées  an  aervâc* 
'une  cure ,  d'une  chapelle ,  etc. 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager  une  pierre 
précieuse,  un  portrait»  de  ce  qui  les  re- 
tient dans  une  monture  de  métaL 

DESSERVANT,  s.  m.  Celui  qui  dessert 
une  cure ,  une  chapelle ,  etc. 

DBSSBRVIR.  v.  a.  Ôter  les  pnU  do  des- 
sus la  table.} Nuire  à  qqu.| Faire  le  servie* 
d'une  cure,  d'une  chapelle ,  etc. 

DESSICCATIF,  IVB.  adj.  Se  dit  Des  re- 
qui  ont  la  vertu  de  d assécher  les 
parties  sur  lesquelles  on  les  appcismo.  | 
Subst.,  Un  bon  detsictmtif. 

DESSICCATION,  s.  f.  Opération  nui 
consiste  à  enlever  à  des  subsUseee  feau 
ou  l'humidité  qu'elles  contiennent. . 


DBS 


ffrJ)  Séparer  b-i  paupterri  l'un*  de  l'autre. 
|  D**uti*r  i**  /m*  if  «f»..  î.*  4rirrHH|Mr. 
QESSfiY.  ■  m-  Krpff»«iit*tiom  d'un»  on 
de  plasiruri  figura*  4W  p*7**r*  +  d'au 
ubjrl  qeq,  fait*  an  frtyw,  »  ta  plan»*,  » 

fnnceauj*  *«.  [  L'erl  qmi  enseigne  à  bien 
aire  >!*"*  deaaîoi-  |  Plan  d*»u  bértiupnt. 
ffeFASIÏfATSDft^    «■    ta.    Celui    dont   h 


+  traiter,  rrpré«rnff<r  qqh 
ict  iictlfl  crayeu,  ****  I*  plaitt*.  |Tre- 
r  3*  motour ,  <i(>nwr  1™   forum  dra 
■  d'an  tableau. 

.  v.  4-  A»*!F  Ifl  (ni*.  |  Dcttai- 
■t  ctwnget  Vvrdte  dri  loiri  d'un*  terre 

.4.    0.  ÔfaT,  fonr|t*T    lA  ÎOU 

DflSSOCL&R.  t.  a,  fairt  twif  ritretae. 
|T1  vu  Cbht  d*éir#  <tî».  ?np, 

DESSOCS-  ad*,  de  Un.  S*ti  à  marquer 
La  Moaluw  d'an*  tha*e  qui  etl  fuui  rai* 
ad  Ire.  |  Prrpv  .Taé  cAtrvÂt  4ttu»n  h  ht. 
StthaL  naaac  Le  partir  qui  «l  dmoui. 
IfeiAfartUge,   t  pAJi-AttMKtl.  prép,  Sait*, 
Ad*  f^fft  f"  «Vu  rem,  j  A  e*  a  ■aatma»  pr*p 
ptai  b**,l Ad*+  />«  mfmts  </(!  i'tig*  lit  éma 
«.ai  rf  Jb^ftimj.    \    E*  "iMim.  Inçr  ed*r 
De  efad  de  deateea.  |  Étn  m  tbitw*  Être 
di^tinal*  |  Li-aiatopi .  ïoe,  ad*+  Son*  cria. 
]€<-Daita«L.  le*,  ad*,  qui  indique  Le  de** 
h»  da  lim  où  Ton  Mb 

DESSUS,  ad*,  de  lira.  Sert  a  marquer 
ta  li  rua  Lion,  d'une  cfeote  qui  Ml  sur  auat 
«air* ♦  I  Frép.  /V  n  Vif  *i  atsxrui  ni  «Vjj huj  fa 
f*Mr,  |  Strfaet.  m.  La  partir  qui  r«t  dru  a*, 
Lt  eVuar  dVw  ï*itrwm  fu*  paqwtt  etc.  | 
tramage-  [T  de  munir,.  La  parlie  La  ptua 
bante.  |  Nimi»ov  prép.  Sur,  bb  drli- 
i}uire>  {  Ad*,  ïî  sauta par-éntol.  ]  Af  Mtit'i 
pîwp*  Pina  aaul.  |  Et  frHtPt.  loc.  ad*.  Du 
cdle  de  drteiu.  |  Lt  Dm»,  lot.  «d Y,  Sur 
ceb»  Auaaiidt  «pria  cria.  ]  C(-ea**ui.  Lac, 
*drt  Daai  tf  qui  ■  fié  Rus^  plus  haut. 

DESTTIt*  ».  m.  pAtaUté.  rpnçhûÎTirrurnt 
aérasAair*  et  inconnu  de»  *▼***£  men  !.i  Pt 
de  levra  eanecl.  j  Le  turl  particulier  d'une 
pueiawe  as  d'anc  cbo»e. 

l>KSTHtiTAJ&E.i,  dn  a  %  La  perfunae 
ê  qui  ui«  l#n?a  en  «dreuèc. 

!*K'STlNATiU3l.  ■,  T.  L'emploi  d'une  prr- 
toDOï  o*  d'na*  dboae  pour  an  »'bjei,  du 
Ijk  >l#1ri7ninalie«  tnlmc  da  cal  rmpIoL  | 
I.»  \\r\i  «a  Ton,  doit  *»  rendra, 

DfiATLN^  it  f.  [jî  draùn*  au  L'efTet 
da  d«-it-n,[|j»  de*tîn  partienlivr  d*ana  per 
fconmr  *™  cf^iioa  tb»«c 

DEVTrHEB.  r.  a.  Ftaer,  r^ler  U  da- 
li nation  d'une  p*r>ûnne  au  d'une  cbaae-  [ 
Préparer.  t***r**t* 

DESTI1T4BLE.  adj.  de»  a  ç.  Qui  peut 
tua  dealhof. 


t.   «.    Pnta*  a»,   de  ta 
oiploi,  llliattfÂd;  é#.  *a>. 


p  priv» 


"~  I  ■ — r  -r  -  -  _  de  i 
Dépoorru. 

ItljAllTtrilUIff.  a*  t.  lUpmii 
tien  rnrcVa  d'une  ebor, 

IrE&TBJEn,  I,  m.  Cberal  de  nùta.  d* 
bataille,  (fl  | 

ni^TKTJCTEUlV.  a.  m.  Celui  qui  drtfuiL 
jAd}    /7«»  Jtftrmctrur. 

DfLSTKUUllAIUTR.  t.  H  QoaUté  de  « 
tf«i  p«ui  rirv  fJ*i  iruit.  Peu  uaitv. 

IH^IMTCTIF,  IV&  #dj.  Qt»i  d*truilé 
qui  CAtue  la  dealrurliou. 

DiSTATJCTJOX.  »,  f.  Ruina  totale, 

IriSUKTODfi.  *.  ft  Ceaaalinnt  uar  lapa 
de  tempt,  d'ua»  uaaVe+  dVn«  àabituda. 

DLSU»ION,  i.  f  S*pa  ration.  |  Demam* 
faremcui,  dlt|a««b4n,|MaAtalalUïeArel  dî- 
rifinn. 

DÉ.SCIÎIB.  v.  a,  Disjoindre  ce  aui  était 
uni.jflocupre  la  Umum  tntalfrfuaae  uni  eii 
entra  di'a  parioun**, 

LiLT\l(iKM£HT+  ■.  m.  État  de  cakii 
qai  rif  daa/Arêt  drlirtà  d'tiaapaAiinn,  d'an 
.initiaient.  J  Un  certain  aotakH  de  "«Hl't 
qu'un  ijrr  d'un  carpa  plu*  faeaablirabla. 

U>KTAC»ËIL  t.  a,  ôter  (ta  lad», 

DÉTACHER,   t.  a+  Dé|[a|r«r  w>t    p.  r^ 

tonDr*  dû  uni?  cliiH»c  de  CC  qui  l'a \\M:\t i i L  f 
de  Ca  qui  la  rclcnatt,  da  J'c&jet  auquel 
ell#  était  attachée,  fiiée.  }  ôltrT  défaire  ce 
qui  ierl  à  allarhrf  |  Tenir  tfArlr  dc.jilca* 
dre  dùlinctp  balé.j^a  dit  en  parlant  D'wie 
truuue  qu'un  lira  d'un  eorpa  pour  qq. 
ÉlItM 

[)KT^[I .  a.  m.  Actiuu  da  teudra  !>abi- 
luelleraciit  de>  marcliAijditrs  pir  Lr  inciu- 
|  I Ltiuro.  rolion  d*  partîea t  d'ubjrtl  ^Eapuaé 
ou  récit  dee  cirocmauix*»  et  des  pArticU' 
iarilêl  d'un  ct*nénA«it ,  d'un'  affain-  ,  clc. 
|  £r  ixrut.  1q«p  ad».  Par  peiit»  quan- 
ti l« 

DLTAJLLAxST.  adj.  m,  et  s.  Qui  rend  en 
dvtaiL. 

DÉTAILLER.  *.  *,  Caopur  eu  pièces, 
di^irtbuar  par  partiee.]  Débiter*  veudre  en 
détail.  |  Raconter*  ej  poser  en  délai  I. 

DÊTAJLLEUR  ».  m.  Marcband  qui  "<«i 
*n  détail,  i  VLJ 

likl  AI.AGV-:.  t.  m.  Action  de  détaler  de* 
ma  r  truand  i**â, 

DrTl'ALER.  f,  a.  ôler,  faaaerrer  la  war- 
cbauJiie  qu'on  ATatl  étalée.  \  ï"op, ,  Se  rc* 
tirer  de  qq>  «ndrml  prumpirunut  <t  «»*'■ 
jré  mi, 

DrTAUSGUER.e.o.  Dter  le  cible  d'uua 
ancra 

EJ ÉTEINDRE-  *♦  *.  Faire  P*rdre  la  cou* 
leur  ■•  qq-  rb  [V.  n.  Se  déiaéndre, 

DfeTELER,  ¥.  a-  {J*dft*lt*  Je  dititfa 
mi,\  Dêtacber  d'une  Tnilure*  d'une  ebar- 
rue  h  «le.,  de»  charani. 

DÉTENDRE   t.  a,  Rdither  ce  qui  élail 


iM 


DÉT 


tendu.  |  Détacher,  enlever  et  qui  était  ta 
«n  qq.  endroit. 

DETENIR,  t.  a.  Retenir  ce  qui  n'ait  pas 
à  foi.  |  Détenir  m.,  I*  mettre  en  prison. 
|  DItsw,  ex.  subst.  Personne  qui  est  dé- 

DÉTENTB.  s.  f.  Petite  pièce  de  1er  oa 
d'acier  qui  eert  au  ressort  des  armes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  |  L'ac- 
tion de  lâcher  la  détente. 

DÉTENTEUR,  TRICE,  s.  Celui,  celle 
qui  retient,  qui  possède  actuellement  «ne 
chose*  un  bien. 

DÉTENTION,  s.  f.  État  «Tune  chose  dont 
on  a  la  possession  actuelle.  I  L'état  d*ui 
personne  privée  de  sa  liberté. 

DÉTERGENT,  ENTE.  adj.  Synonyme 
de  Détersif,  ire,  qui  est  plus  usité. 

DÉTEROBR.  t.  a.  T.  de  médec  Nettoyer, 


DÉTÉRIORATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  détériore  qq.  eh.,  ou  Le  résultat 
de  cette  action. 

DÉTÉRIORER,  t.  a.  Gftter,  rendre  pire. 

DÉTERMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
termine, qui  sert  à  déterminer. 

DÉTBRMINATIF,  IVB.  adj.  Qui  déter- 
mine  la  signification  d'un  mot.  |  Subst., 
Vm  mot  et  son  détermimatif* 

DÉTERMINATION,  s.  f.  Résolution 
qu'on  prend  après  aroir  balancé  entre 
plusieurs  partis. 

DÉTBRMINÉMBNT.  adv.  Résolument. 
1  Expressément.  |  Hardiment. 

DÉTERMINER.  v.  a.  Décider,  fixer,  re- 
lier. |  Reconnaître,  indiquer  arec  précision. 
|  Résoudre,  former  une  résolution.  |  Faire 
résoudre,  faire  prendre  une  résolution.  | 
DéruMixi,  Sx.  adj.  Se  dit  D'une  par- 
sonne  entièrement  adonnée  à  qq.  passion, 
à  qq.  habitude.  |  Hardi,  courageux.  |  Subst., 
Méchant,  emporté,  capable  de  violences  et 
d'excès. 

DÉTERRER,  t.  a.  Retirer  de  terre  ce 
qui  s'y  trouvait  caché,  enfoui. | Retirer  un 
corps  de  la  sépulture.  |  Découvrir  une  chose 
qui  était  cachée,  découvrir  une  personne 
oui  se  tenait  cachée.  |DiTasa< ,  ta.  subst. 
Cet  homme  m  /'«>  d'mm  détoné.  Il  a  le  vi- 
sage,  pile  et  défait.  Fam. 

DÉTERSIF,  1VB.  adj.  Qui  nettoie,  qui 
moudifio  les  plaies  ou  les  ulcères.  J  Subit, 
sm.  U*  excellent  détersif, 

DÉTESTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
être  détesté.   |  Fam.,  Mauvais  dans  son 


DBTESTABLKMBNT.  adv.  Très-mal. 
Fam. 

DÉTE8TATI0N.  s.  f.  Horreur  qu'on  a 
deqq.  ch. 

DETESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  | 
V.  n.  Ae  foire  mie  jurer  et  détester,  Ne  faire 


DÉT 

DÉTIRER.  ▼.  a.  Étendra  en  tirant. 

DÉTI8ER.  v.  a.  Détistr  an  /su,  Éloigner 
les  tisons  les  uns  des  autres. 

DÉTISSBR.  v.  a.  Défaire  un  tissu. 

DETONATION,  s.  f.  Inflammation  vio- 
lente et  subite  accompagnée  de  bruit. 

DÉTONER,  v.  n.  S'enflammer  subite» 
mentavec  bruit»  faire  explosion. 

DÉTONNER,  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
doit  ^garder  pour  chanter  juste. 

DÉTORDRE,  v.  a.  (Se  conj.  c  Tordre.) 
Remettre  dam  son  premier  eut  ce  qui 
éuKtordu. 

DÉTORQUBR.  v.  a  Détourner  en  fai- 
sant qq.  violence.  Détorpter  an  ptusoge. 
Donna  à  un  passage  un  sens  différent  dn 
naturel,  et  une  explication  forcée. 

DÉTORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  détordu. 

DÉTORSB.  s.  f.  Synonyme  d'Entorse, 
qui  est  plus  usité. 

DÉTORTILLER,  v.  a.  Démire  ce  qui  était 
tortillé. 

DÉTOUR,  s.  m.  Sinuosité.  |  Endroit  qui 
va  en  tournant.  [Un  chemin  qui  éloigne  du 
droit  chemin.  |  Toute  espèce  de  biais ,  de 


moyen  adroit. 
DETOU 


>  Éloigner,  écarter; 


CRNERVv. 

diriger  ailleurs.  I  Distraire  de  qq. 
occupation.  |  Dissuader.  |  Soustraire  frau- 
duleusement. |Pron.,  S'écarter,  s'éloigner. 
I  Se  déranger  d'une  occupation.  |  V.  n. 
Quitter  le  chemin  qu'on  suivait.  |  Dévouas  i, 
fa.  adj.  Se  dit  Des 


*  peu  fré- 
quentées, de»  chemins  écartés.  |  Indirect. 

DETRACTBR.  v.  a.  et  n.  Parier  mal  de 

[n-  ou  de  qq.  ch. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  perle 
mal  de  qqn.,  de  qq.  eh.  |  Adj.,  U*  esprit 


DÉTRACTION,  s.  f. 

DÉTRANGER.  v.  a. 


qui  nuisent  aux  plantes. 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un 
cheval  ses  bonnes  allures,  ion  allure  ordi- 
naire. I  Troubler,  déranger  la  fonctions 
d'une  chose  organisée,  ou  les  facultés  d'un 
être  intelligent. 

DÉTREMPE,  s.  f.  Couleur  délayée  avec 
de  l'eau  et  de  la  colle.  La  manière  de  pein- 
dre avec  des  couleurs  ainsi  préparées.  | 
Une  peinture  faite  en  détrempe. 

DETREMPER,  v.  a.  Délayer  jdans  qq. 
ligueur.  |ôter  la  trempe  à  de  l'acier. 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse,  grande  peine 
d'esprit  causée  par  une  situation  melhea 


DÉTRIMENT,  a.  au.  Dommage,  préju- 
dice. |  Débri»,  fragment. 

DÉTRITUS,  s.  m.  Amas  de  iUkrii  q« 
s'est /orme  naturellement. 

DETROIT  s.  m.  Passage  étroit  qui  fait 
la  communication  entre  deux  mers.  |  S'est 
dit  Des  passages  serrés  entre  les  montagnes. 
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ULTBQMFEn.  t.  a.  Tirtr  d'erreur,  | 
hio.r  Sortir  d'erreur. 

DÉTRÔNÉE-  t.  a,  Quhv»  déposséder 
do  ïrvnt. 

Df.TROGSSElt,  t  a.  ÎWtaclirr  Ce  qui 
était  t/DUlM.  et  tt  Uîiielf  retomber,  |  Fam. , 
Voler  par  violence  Us  effet*t  \r&  nureban- 
dise*,  etc.,  d'un  passant*  d*on  voir  a  5  <w. 

DÉTRQUSSEEJL  a.  m,  Yolene  qui  dc% 
tentasse  te*  passants.  ("Vi,) 

DÉTRUIRE-  T.  a-  Démolir  1  renverser 
me  coustredi*"!-  1  Faire  qu'une  chose  n* 
•Dit  plus,  l'anéantir.  |  taon.,  £4  donner  la 
mort» 

DETTE.  1.  f.  Ce  qu*o«  doit  a  qqn. 
DEULL-  i.  m-  Grande  triai  et  se.  ]  Ailliez 
tîoo  »  donlaw*  |  Les  vêlements  nuir» ,  If 
crêpe,  twi  ce  qni,  I  restérienr*  caracté- 
rise la  triatefa  à  l'occsiion  de  la  mort  de 
min .  f  Le  temps  pendant  lequel  le  porta  le 
deuil.  (Le  tmMJH  des  parents  qui  assistent 
jui  funérailles  de  qqu. 

DECTFROCANOMQTJE  *  sdj.  dea  a  g. 
Se  di'i  Des  lure*  de  L'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament  qtu  net  été  ioi*  plus  tard 
que  les  antres  itms  le  canon  des  Écritures. 
DEUTEBONOME.  a.  m.  Nom  du  5*  livre 
Jo  Pentateuqnsv 

DEUX.  adj.  If  ombre  double  de  l'uni  le, 
J>jvu»rr  ou  mieux  Pijver  dtt  dtnx ,  Faire 
aentir  les  deux  éperons  à  un  cheval,  pour 
qu'il  aiUt  plus  tu*.  J  Deuxième  on  Second. 
I  Subit,  |  A*  membre  aV*a%  tut  rfVitf  «Ai  j»o*'i. 
I  Snhn-  VI,  Le  ebirTre  qui  marque  deui  {1}. 
DEUXIÈME,  nrf).  de*  t  Ç-  Kombre  d3 or- 
dre. Second.       

DEUXIÈMEMENT,  adr.  En  second  lieu. 
DEVALER,  t,  a.  Faire  descendre  qq.  ch. 
DEVALISER,  v.  a,  Voler,  dérober  à  qqn, 
ta  valise»  se*  bardes,  ses  effeti. 

DEVANCER-  v.  u.  aller,  marcher  rn 
■vaut.  j  Gagnée  te  devant-  ]  Avoir  le  pas  sur 
on  autre,  |  Venir,  paraître,  avoir  lieu  ivEin.tr 
|  Précéder,  f  Faire  une  chose  «vaut  qqn.  | 
Surpasser,,  sroir  l'avantaee. 

DEVANCIER ,  ERE-  a.  Frédéeesieor.  |Au 
|»lar..   Aieus*  ancêtres. 

DEVANT,  nrép.  de  beu  et  sdv,  A  l'op- 
pooite,  vîi  à-vis,  en  face.  |  Du  coït  anté- 
rieur- t  Prêp.  d'ordre,  s'appâte  a  Aprrj.  [ 
En  présence.  |  SubsL  m.  Le  côte  opposé  à 
eeloi  de  derrière ,  la  partie  antérieure,  j 
Prtadn  it  dmaf.  Partir  avant  qqn.  [  Pté^ 
venir,  devancer  qqn.  |  Ao-sivut  es.  lac* 
prép,  A  la  rencontre  de,  [  Loc  adv.  Jitm* 
ira  Jfrùnt.  |Ci»Divtjrrk  loc.  adv.  Précédera - 
QSCflt,  CÏ-desMu,   Autrefois . 

DEVANT1ER.  *.  m,  Tablier  que  portent 
le*  ferai  mes  do  peuple-  (Vi.  et  Tarn!) 

DSYANTlÈRE.  s.  f.  Sorte  de  jupe  Ten- 
don par  devant  et  par  derrière ,  que  Ira 
Trame*  portes  1  quand  elle»  montent  à 
dievaL 
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DEVANTDBR    ■  t    Face  »«térieure.  | 

I  Le  rerétement  de  boîferîe  qui  garnit  1* 

oeraot  d'une  bt»u  tique  ,  dhone  alcdve,  etc 

DÉVASTATEtB,  TRICE.  adj.  et  ».  Qui 

deraate, 

DEVASTATION,  s.  f.  Action  de  dé^ste^ 
ou  Le  rétultat  de  cette  actiun. 

tl KV ASTER,  t.  o.  Deaoler,  rara-pr  ,  r-ji- 
ner, 

DÉVELOPPÉE,  s.  f,  U  cswbe  par  I* 
développement  de  laquelle  on  peqt  auppu* 
acr  qu  une  notre  oonrbe  est  formée^ 

DÉVELOPPEMENT  ».  m.  Arfion  de  de- 
Tclopper  |  de  ae  déeclopper  ,  nu  Le  résolut 
de  cette  action,  |  Due  ea position  plus  pu 
moins  détaillée. 

DÉVELOPPER  t  a.  ôier  lenrdoppo 
deqq.  cbs^ËKpoaer,  présenter ,  faire  vnir 
qq  eh.  en  détsiL|  Débrouiller,  jPron,  S' c- 
tendre. 

DEVENIR,  t.  n.  (Se  conj.  c  rViitr.) 
Commrneer  à  être  ce  qu'on  n'était  pas. 
paaser  d'une  iitnation,  d'un  état  à  no  au* 
ire. 

DÉVERGONDAGE.  1.  m.  Libertioege  cf. 
front (■  t  acandaleox» 

DÉVERGONDÉ  ,  ÉE  adj  et  s.  Qnj  mène 
publiquement  une  vie  licencieuse,  Fam. 

DEV  ERS.  pré  p.  de  Lieu.  Du  coté  de.  (  Vi.) 
|  Se  joint  avec  la  préposition  P»f .-  et  sert 
a  marquer  posseaaion. 

DÉVERS.  ERSE,  adj.  Se  dit  De  tout 
corps  qui  n*e*t  paa  d'aplomb,  J  Subit. ,  Il 
faul  marqutf  ce  OO' J  wivanl  #  an  divin  ,  Soi  * 
Tant  u  pente  et  son  fioebissement. 

DÉVERSER,  t.  n.  Pencher»  incliner! 
devenir  ronrne, 

DÉVERSOIR,  t,  m  Endroit  de  la  con- 
ûnï\v  de  l'r.in  d'un  moulin  où  l'eau  ae  perd 
quand  il  J  en  a  trop. 

DÉVÊTIR,  v  a.  (Se  eonî  c.  ^rtPf.JProu., 
S*  dégarnir  d'habîti.  [  Se  dessaisir  d4uu 
bieaiv 

DÉVÊnSSEMENT.  a.  m.  Dessaisiise- 
inent» 

DÉVIATION.  1.  f.  AcUqii  par  Laquelle 
un  corps  se  détourne  de  sa  dîeectioo. 

DÉVIDER,  t.  »,  Mettre  en  éelieveau  le 
ni  qni  est  sur  le  fuseau.  |  Mettre  en  peloton 
le  fil  qni  est  en  échevesn, 

II É  VIDEUR.  EU  SE    adj.  et  ts  Ouvrier, 
ouvrière  q«i  déride  des  fils ,  des  soies. 
DÉVIDOIR-  s-  m.  loitrnment  dont  no  ae 


DÉVIER,  v.  u.  Se  détourner  ,  être  dé* 
tourné  de  aa  direction. 

DEVIN  ,  INERESSE.  a.  Celui .  celle  qui 
te  donne  pouf  prédire  les  événements  qui 
arriveront  et  panr  découvrir  la  eboses  ca- 
chée* 1  Espèce  de  aerpent. 

DEVIMER*  fi  a.  Prédire  ce  qui  doit  ar- 
river; ou  découvrir,  pat  dea  lortilégi-*  , 
ce  qui  est  caché.  [Abs-,  Frédirr,  |  rtrrrmr 
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à  découvrir  par  Toie  de  conjecture.  |I>*»i« 

mer  une  énigme ,  En  trouver  le  mot. 

DEV1NÊUR,  EDSE.  ».  Celai,  celle  qui 
a  la  prétention  do  deviner. 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discourt ,  entre* 
tien  familier.  (Vi.)|  Description  ou  état  dé- 
taillé de  tontes  les  parties  d'un  ouvrage, 
et  l'évaluation  de  tout  cet  ouvrage. 

DÉVISAGER,  v.  a.  Défigurer ,  déchirer 
le  visage. 

DEVISE,  s.  f.  Figure  accompagnée  de  pa- 
roles ,  exprimant  d'une  manière  allégoriôuc 
qq.  pensée ,  qq.  sentiment.  |  Un  ou  plu- 
sieurs  mots  formant  une  espèce  de  sen- 
tence qui  indique  les  goûts ,  les  qualités , 
etc.deqqn. 

DEVISER,  v.  n.  S'entretenir  familière- 


DEVISSER,  v.  a.  Défaire,  oter  les  vis 
qui  servent  à  retenir,  à  fixer  une 

DÉVOIEMENT.  s.  m.  Flux  de  ventre, 
diarrbée. 

DÉVOILEMENT,  s.  m.  Action  de  dé 
voiler. 

DÉVOILER,  v.  a.  Hausser,  relever  le 
voile  d'une  femme.  |  ôter  le  voile  ou  toute 
autre  chose  semblable  qui  cache  un  objet. 
|  Découvrir  une  chose  qui  était  secrète. 

DEVOIR,  v.  a.  (/•  dois ,  iï  doit;  nous  de- 
,  Us  doivent.  Je  dirais.  Je  dus.  J'ai  dd. 


dusse.   Dorant.)  Etre  obligé  a   paver  une 
somme  d'argent,  à  rendre  ou  à  don 


Je  devrai.  Je  devrais,  Oue  je  doive.  Que /e 
obligé  a  pavei 
endre  ou  à  «tonner  <n 
ch.  que  ce  soit.  |  Doit  et  avoir.  Le  passif  et 
l'actif  d'un  compte. (Être  obligé  à  qq.  ch. 
par  la  morale,  par  la  loi,  par  sa  condi- 
tion, par  la  bienséance.  |  Pron. ,  Cela  se 
doit»  se  dit  Pour  marquer  qu'il  y  a  une 
espèce  de  justice ,  de  rsison ,  de  nécessité , 
etc. ,  qu'une  chose  soit.  |  Pron. ,  Etre  obligé, 
être  tenu  de  se  dévouer ,  de  se  sacrifier. 

DEVOIR,  s.  m.  Ce  à  quoi  on  est  obligé 
par  la  raison  ,  par  la  morale  ,  par  la  loi , 

rir  sa  condition ,  par  la  bienséance ,  etc. 
Derniers  devoirs.  Honneurs  funèbres.  | 
Thème ,  version ,  composition  qu'on  donne 
à  fuire  à  un  écolier. 

DÉVOLE.  s.  f .  Se  dit  Lorsque  la  per- 
se une  qui  fait  jouer  manque  la  vole. 

DÉVOLER,  v.  n.  Être  en  dévole. 

DÉVOLU,  UB.  adj.  Qui  pane,  qui  est 
transporté  d'une  personne  à  une  autre,  en 
vertu  d'un  droit. 

DÉVOLU,  s.  m.  Provision  d'un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  ecclésiastique  de 
crlui  qui  en  est  en  possession. 

DÉVOLUTAJRB.  s.  m.  Celui  qui  a  ob- 
tenu un  dévolu. 

DÊV0LUT1F,  HE.  adj.  Qui  fait  qu'une 
chose  passe ,  est  transportée  d'une  personne 
à  une  autre. 

DÉVOLUTION,  s.  f.  Transport,  trans- 
mission d'an  bien  qui  se  fait  d'une  per- 
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sonne  à  une  autre  en  vertu  d'un  droit. 

DÉVORANT,  ANTE.  adi.  Qui  mange  en 
dévorant.  |  Qui  consomme  beaucoup.  |  Oui 
détruit  avec  plus  ou  moins  de  rapidité. 

DÉVORER,  v.  a.  Manger  une  proie  en 
la  déchirant  avec  les  dents.  I  Avaler  goulû- 
ment ,  manger  avidement.  |  Dévorer  an  livre , 
Le  lire  avec  avidité.  |  Consumer,  détruire. 

DÉVOT,  OTB.  adj.  Pieux.  | Qui  caracté- 
rise une  personne  dévote.  |  Snbst ,  se  dit 
Des  personnes  dévoies.  |  Snbst.,  Faux  dévot. 

DEVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
vote et  pieuse. 

DÉVOTIEUSBMENT.  adv.  Dévotement. 

OH 

DÉVOTIEUX ,  BTJSE.  adj.  Dévot. 

DÉVOTION,  s.  f.  Piété ,  attachement  aux 
pratiques  religieuses.  |  Au  ptur.,  La  com- 
munion. |  Dévouement. 

DÉVOUEMENT,  s.  m.  (  Plusieurs  écri- 
vent Détournent.)  Abandoonement  aux  vo- 
lontés d'un  autre.  |  L'action  de  s'exposer  è 
un  grand  péril,  par  humanité,  par  pa- 
triotisme, etc. 

DÉVOUER,  v.  a.  Vouer,  consacrer.  li- 
vrer sans  réserve.  |  Pron.  u  S'exposer  a  un 
grand  péril ,  par  attachement  pour  qqn. , 
par  humanité ,  par  patriotisme ,  etc. 

DÉVOYER,  v.  a.  (Scconj.  c  Bmplojer.) 
Détourner  de  la  voie,  du  chemin.  [Donner 
le  dévotement. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse  de  la  main. 
|  L'adresse  de  l'esprit. 

DEXTRE.  s.  f.  La  main  droite.  (Vi.) 

DEXTRBMENT.  adv.  Avec  dextérité. 
(Vi.) 

DET.  s.  m.  Le  chef  de  l'ancien  gouver- 
nement d'Alger. 

DIA.  Mot  dont  les  charte  tiers  se  serve  ni 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  m  gauche. 

DIABÈTE,  s.  m.  Maladie  caractérisé- 
par  une  excrétion  très -abondante  d'urine. 

DIABÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient  do 
diabète. 

DIABLE,  s.  m.  Démon ,  esprit  malin , 
mauvais  ange.  |  Loger  le  dinkh  dans  m  éomrse 
N'avoir  pas  le  sou.  \jin  diable!  se  dit  Lors- 
qu'on renonce  à  faire  une  chose  pénible.  | 
Personne  très-méchante,  ou  violente,  em- 
portée ,  ou  d'une  pétulance  excessive.  |  S'em- 
ploie souvent  comme  interj.  de  surprise, 
d'admiration ,  de  doute ,  de  mécontente- 
ment,  d'inquiétude,  etc.  |  Subet.  masc 
Sorte  de  double  toupie.  J  Espèce  de  char- 
rette a  quatre  roues  fort  basses.  |  Petit  cha- 
riot à  deux  roues.  |  Se  dit  D'une  espèce  oV 
cigale ,  ainsi  oue  de  Divers  oiseaux  et  de 
Qqs.  poissons.) Ex  oubli.  Ioc.  adv.  Fort, 
extrêmement.  |  A  la  diaslb.  Ioc.  adv.  Très- 
mnl. 

DIABLEMENT,  adv.  Excessivement. 
Fain. 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège ,  maléfice.  | 
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Fanu, ,  Tant  mauvais  edet  dont  on  ne  peut 
découvrir  la  e*u>e. 

DIAKLESSB  *  C  T*  d'iujare.  Femme 
méchante  cl  aeariâfcrr, 

DlABLAZOT.  Eicïato-  fam, 

LU  IBLÛTIN.  i  m,  Petite  figure  il*  dia- 
ble. J  Meulutnl  petit  en  fan  t.  J  Eij^-ce  de 
dragée  folle  de  chocolat. 

DIABOLIQUE,  adj  de*  ï  g.  Qui  Tient 
4a  diable.  [Qui  «si  ntréiuemcnl  méchant. 
(Qui  tatt  iffe-pénihl*.  Fiib. 

DIABOLIQUEMENT,  ad*.  Avec  use  m«- 
cuahvvV.  diabolique, 

DIAUHLÛN.  i.  nL  EmpJAtre  considéré 
«nnmf  resolutiL  On  *eri  t  «.nui  Diackjfutn , 

m  A  CODE-  ».  ai,  &ir*p  de  réies  de  pa- 
ttrt  r  blalKl.  Adj. ,  Sirop  aVorouV, 

IUACONAL.  ALE,  adj.  Qoi  a  «apport 
au  diacre. 

D/ACQXAT  i.  m.  Lt  lerood  de»  ordre* 


f.  Se  dit  Des 
et  4m  fitte»  qui ,  dnjai  1«  primitif  «  Eglise  t 
étùieai  anpUijém  A  certain»  ministère»  ec- 

OtAGfl EL  a»  m.  Celui  qui  est  promu  ta  se- 
cond de*  ordres  fc»cn*t. 

PM  DEJJ  Tl  I E.  »  f  a«»*  dn  système 
de  Linné  qui  comprend  In  plant»*  «  plu- 
sieurs étamines  réunie»  par  Iran  fileU  en 
deus  corps  distinct», 

DIADÊHE-  ».  m.  Sorte  de  bandeau  qai 
«tait  la  marque  de  la  royauté  parmi  les 
ancien.» .  |  K'éliq  ,  La  royauté  mcuie. 

DIAGNOSTIC.  »,  m,  Partie  d#  h  me 
decine  qui  a  pour  objet  de  reconnaître,  de 
disimgucr  le»  maladie». 

rjlAGXfJÇTtQCK-  adj.  des  s  g,  et  i.  m. 
Se  dit  De»  signes  d'après  icsqucla  un  peut 
établir  te  diagnostic  d'une  maladie. 

DIAGONAL,  ALE.  >dj.  Qui  va  d'un 
angle  d'une  Bjjore  recUbgnr  a  l'angle  op- 
pt*s*.  f  Subit-  «a  fém. 

Iil  V0O.V.ILEML.VT.  »'ir.  D'une  marner* 
djJ^onjJe. 

DIALECTE,  ■.  m.  Langage  particulier 
d'nne  rille  no  d'une  province. 

DîALECTIClEJL  «.m.  Celui  qui  «ait  la 
dialectique,  qoi.  supplique  A  Triode  de  la 


fOE.  f.  L   Logique*  a  ri  de 


[MMT.fTlQ 


DIA 


DlALËCTlQUEMEKT.  adr.  Selen  In 
forme*  de  la  dialectique. 

DIA  LOGIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  la 
forma  du  dialogue. 

DIA  LOGIS  ME.  t.  m.  L'art,  lepenredu 
dialogue;  on  L'emploi  de»  fortne*  du  dia- 
logue. 

DIALOG1STE.  «.  de»  a  g,  Celui  ou  relia 
qoi  a  f»it  un  dialogue  ,  des  dialogues* 

DIALOGUE,  a.  m.  Entretien  P  conversa  - 
tan.    Faio.  |Se   dit    De   certains  ouvrages 


DU 


'9» 


deaprft  qui  nsi  la  forme  d*uu  e?iir«fien. 
d'noe  conversa  tien  entre  deua  ou  plojjeart 
personnes. 

DIALOGUER,  r.  n.  Converser.  Pana,  f  S* 
dit  Des  personnages  d'onc  pi  Ace  do  tfeéA* 
ire  h d'une  églagu*  t  d'un  entretien  ■trppmpi. 
|  V.  e.  Rien  d*mle£u*r  tmr  nwe- 

DIAMANT,  l«  m.  Pierre  précieuse .  [pe- 
tit Duvra^e  d'un  genre  gradeux  ,  *o>rneu- 
BErmcnt  ejiikuté.  |  Oulil  de  fil tîer,  de  mi- 
roi  lier  i  etc. 

DIAMANTAIRE.  «.  m.  On  rrier  qui  ta  il!* 
le»  dJamanti  ,  et  qui  en  fait  trafic, 

DIAMÉTRAL,  ALE,  adj.  Appartenaiil 
an  ditmélrc  Isgnt  dt*mttr*it- 

DÏAMïaRALKMENT.  «d^.  Dun  î.nui 
du  di«mèlre  A  l'autre,  [  S*  dit  Dea  per- 
jEinoes  ou  de»  «Ld»cs  «ntiAnqnent   oppo- 

D1AMÈT1UL  a,  m..  ligue  droite  qui  va 
d'un  jioinl  de  la  circonférence  d'un  cercle 
■  un  autre  point,  m  passant  par  l*  centre. 

DJAtfDAJE.  s  f.  Classe  du  se-eteene  de 
lin  ne  qui  renfrrme  le»  planta»  A  deui  «ia- 
tuines. 

D1AWB,  s.  f.  Batterie  d*  tambonr  qui 
te  fait  I  la  pointe  du  jour. 

DIAITTRE  i.  m  Mot  tret-f soi  Hier  dont 
on  s*  sert  pour  éviter  de  penuoncer  le  mot 
de  Diahît. 

DIA  l'A  LMP.  s.  m.  EmplATre  dessiccatif 

DIAPASON.  ».  n.  L'étriidne  dr»  »ons 
qu'ntie  eoi*  nu  un  ioAtrument  peut  par- 
courir r  depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu'au 
plu-  baul. 

D1APÉDËSE  S.  T.  Éruption  du  i  an  g  par 
Ici  pore». 

DIAPHANE,  adL  des  ■  p.  Se  dit  De» 
corp»  qui  transmettent  abondamment  la 
lumière.  Tr^S' Ira  ni  parent, 

DIAPHANÉITË.  s,  T.  La  faculté  qu'ont 
certain»  Corps  da  ir  a  na  mettre  abonda  minant 
la  lumière, 

D1APH0RÈSE.  s.  T,  Toute  espèce  d'éra- 
Cnalîon  cutanée. 

DIArlIOnÉTlQUB.  adj.  des  a  g.  et  «. 
Se  dit  Dt»  remède*  qui  meitent  Ja  diapho- 
nie. 

DlAPHEAGMATtQUE.  sdj.  de»  »  g-  Qai 
a  rapport  an  diaphragme. 

Dl  APHÏUGKE  ■  m,  Nusdfi  tres-larg« 
et  ffirt  mince»  sîtué  t  \*  baae  de  la  poi- 
trine, qu'il  sépare  d'arec  1  abdomen. 

Dl APBER.  r-  n,  Varier  de  pluaieura.  cou- 
leur*.  |Dt »*■■«.  I».  anj-  |  VfU***  it*pr***  * 
K*pece  de  prann  violette*. 

DIAPRUN.  a-  ul  Sorta  d'opiat  ou  d'é- 
tstftl trtfc 

D1APRLKE- 1.  L  Variété  d»  oavleurt. 
(TL] 

r)l\nnHLI£.  s.  LDétoieaienL 

DtASCOlUHtTM.  i.  m-  Étoçtuairr  très 
composé. 


toi  DID 

M  A  STASE.  1.  f.Éca 
de  d<-m  os  qui  étaient  contigu*. 

DIASTOLE-  s.  f.  Mouvement  de  dilata  - 
tlun  du  toiir  et  il»  artèrej- 

DJâSTYLE.  *.  nv  Manier*  d'espacer  1m 
colonne*  en  îeur  donnant  trois  diamètres 
d'rntrir-fiilLnM!*,im.ï"t. 

Dl  A  THÈSE.  ■  f-  Disposition  d'an*  per- 
tonne  à  être  souvent  affectée  de  telle  on 

telle    îi-.i'.hSh-. 

1)1  ATONlQUK.  adj.  des  g,  Qui  procède 
bar  les  ton*  naturels  de  îa  gamme. 

DrATONIQUElUBNT.  ad*.  Suivant  l'or* 
drr  diatonique, 

DfATRAGACANTBE*  i.  ni,  r  ndrecom 

posée  ftdou  ci  liante, 

î  il  \'\  m  r  1 .  «P  f.  Dissertation  critique 
om-r r e  et  eiolcute.  Tant  discourt,  toat  écrit 
Violent  et  mjurieut* 

DICHORt  K.  1.  m  Fini  composé  de  deux 
chorèea  ou  trochées, 

DICHOTOME.  edj.  de*  1  g,  Se  dit  De 
te  lune,  qnand  l' hémisphère  qa'elk  tounu 
rer*  le  ferre  n'wl  qu"A  moitié  éclairé  par 
le  soleil. 

DICHOTOMIE,  a,  f.  Étal  de  la  mue  quand 
la  moilié  seulement  de  ion  disque  est  échu* 
ré*  par  le  taïril. 

DlCOTÏLÉDONE.  *dj  de*  f  «H  s.  f 
Se  dit  De*  planter  dont  les  semeoeet  ont 
deux  lobei  on  cotylédons. 

DICTAME-  s,  m.  riante. 

DICTA  H  EN,  s  m.  I^dittmm**  de  U  ce» 
j«NHt  Le  sentiment  intérieur  da  le  con- 
set  en  ç* 

DICTATEUR*  f,  m.  Magistrat  unique  et 
souverain  qu'on  nommai!  ntraufdiniirc- 
ment  a  Rome»  du  temps  de  &a  république, 

DICTATORIAL,  ALl£  adj.  Qui  4  rapport, 
qui  anrurlirnt  l  la  d'if;! j turc. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité,  pouvoir  de 
dictateur. 

DICTÉE,  s.  f.  Action  de  dicter  un  dis- 
cours* une  lettre,  etc.  |Ce  qui      été  dicté. 

DICTER,  t.  ».  Prononcer  mut  mol  une 
phrùttr  pu  une  suite  de  |'Ur:i  m  -  r  pour  qu'une 
ou  plusieurs  Antre*  personnes  l'écrivent.  I 
Inspirer  \  rresrrirc. 

DICTtw.  i.  f.  KloTOLioa,  cette  partie 
do  style  qui  regarde  le  thiùi  et  l'arrange» 
ment  des  mots, 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  V  «si  buta  Ere,  |t> 
eueiï  de  loua  In  mots  d'une  la  ne  un,  ran- 
gea dans  nn  certain  ordre.  — Sa  ait  Dedi- 
Ter*  recueil*  Fait*  par  ardre  alphabétique 
eur  iïra  matière*  de  littérature  de  science 
ou  d'art. 

DICTON.  1,  ta-  Hat  ou  sentence  qui  a 
pissé  en  priiTfrbe. 

DICTE  H.  a.  m.  Dispositif  d'un  jugement, 
d'un  arrêt. 

9  DIDACTIQUE,  adj.  de  a  g.  Qui  est  des- 
Une  à  instruire, [Subet.  m.  La  langage,  le 


MF 

genre  dittettiqmi  ]  SuLst.  fani..  L'art  «Feu* 
seiguer. 

DIDACTJQUEMENT.  adf.  D'une  nu- 
ni  ère  didactique. 

D1DYME.  adj.  de»  1  g.  Qui  est  formé 
de  deux  parties  plus  ou  mains  arrondies, 
et  accouplées. 

Dl  DYfl  AMIE.  a.  f  Classe  du  système  de 
Linné  qui  renferme  les  plantes  pourrues 
de  qua.tr»  tontines    dont  deux  longues  et 

daux  murlrt, 

DIERESE,  ■,  f,  DM» un  d'une  diphthon* 
gue  en  deux  syllabes.  Opération  de.  chi- 
rurgie, 

DIESE,  s.  m.  Signe  de  musique,  1 5e  dit 
Des  notes  haussées  d'un  drmtiun,  I  Adj. 
des  1  g.  Se  dit  D'une  note  marqutc  d'an 
dièse,  on  haussée  d'un  d< suai  -Ton. 

DIÉSER.  t,  a.  Marquer  d'un  dièse,  on 
Hausser  d'un  demi- Ion. 

DlbTE.  1*  f.  Régime  de  fit  propre'  con* 
eerecr  Ou  à  rétablir  le  santé,  j  Dans  certains 
États,  Assemblée  où  Ton  traita  des  affaires 
publiques. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  1  g.  Qui  con- 
cerne le  diète,  [5uhst.  fera.  8e  dit  De  fart 
de  conserver  on  de  rendre  ta  saute  pu  les 
moyens  diététiques. 

DIKTINE.  ».  f.  Diète  particulière. 

DfEtJ.  a,  m.  L'Être  suprême»  créateur  et 
eofiserYâicur  de  L'univers*  f  Le  bù*  Dit*, 
Dieu.  [  L'boaiie  eonaacrèe-— Le  viatique.  | 
Abanl.  et  au  plur..  Les  divinitéa  da  pagi- 
ni  une  ancien-  f  Dcmi-t/ifUt  Êlre  fnbuJeuji 
qui  est  censé  participer  de  la  nature  divine, 
— Homme  que  l'an  croya.it  ne  d  nu  dieu  et 
d'une  mortel  le,  |  Fmrt  ton  eVm  n>  ff .  rA,„ 
Aenir  pour  qq.  ch.  un  grand  attache- 
uaent. 

Dl  EUDONRÉ.  1.  tu,  Sn  rneui  qu'on  dorme 
a  qfp   eofants,  surtout  S  dri  nli  de  princes. 

DIFFAMANT,  AN  TE  adj.  Qui  est  fait, 
qui  cat  dit  uuor  flétrir  la  réputation. 

DIFFAMATEUR,  a.  m  Celui  qui  diffame 
par  dn  parole»  on  par  des  écrits. 

DIFFAMATION,  t.  f  Action  de  diffamer 
par  de»  parole*  ut»  par  des  écrita. 

DIFr  AMATOlnE.  »dj.  dee  a  g.  Qoi  cil 
fiait,  qui  est  dit  pour  diffamer. 

DIFFAMER,  t.  a.  Décrier,  chercher  1 
déshonorer,  k  perdre  de  réputation. 

DIFFÉREMMENT,  adv.  D'une  manière 
difïérrnle. 

DIFFÉRENCE.  *+f.  Dissemblance.  |  L'ex- 
cès d'une  quantité  sur  une  autre. 

DIFFÉRENCIER,  t.  a.  Distinguer,  met- 
tre  de  la  difTcrence. 

DIFFÉREND,  s,  m.  Débat,  coutMtaiioor 
querellr.  ]Ce  qui  fait  la  différence. 
DIFFERENT.  ENTE-  adjh  J 
DIFFÉRENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  pro- 
cède par  différences,  T    de  inethém. \ Pif' 
Jmntirlht  s.  f.  Accroiescment  d'une  quan- 
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•  infiniment 


Dtf/rrrrttitr   un* 
T 


ttrt  dtttnabla» 


iilr  variahl 
natjla 

IHr  |  VJÏENTJEÏL  v 

i  petit. 

[  Avoir 
tarder. 

DIFFICILE,  tdj,  de*  a  f ,  Qui  est  mal 
ai»A  |  Efticuirt,  déliât.  |  Fam  ,  *o|nî  » 
f  *i/*  fc  mjtWr*  Ai  dïflïriJ*. 

DlFFICtLEXEST.  *dr.  A*«  difficulté . 
tree  peine. 

D  IF  H  CULTE,  s-  f-  Ce  qui  rend  un*  choi  *- 
difnctlc»  pénible-  [  Obi  tarie ,  <in  nArbrmettt  t 
inv«r«e  Jobjeeiîoo,  ^Obscurité  d'un  irtte, 
|Pasn.,  llilffc  —  i.  coulestalM»  |Ssa*  un 
»icvi.v£.  toc  nèv.  Indtiiitabternent,  toIoa- 
*i*>___ 

DlFFICI/aVTlJKI/Jl ,  EpSEy  Bdjr  Qui  *« 
rend  difficile  «or  tout,  qoi  allègue  dès  clif- 

icahm» 

DlFrOHXE.  adj.  de*  t  g.  Laid,  défi 
g*r* 

DiFFORMEIL  v.  à.  Changar,  gâter  >  *L 
irrrr  la  forma. 

fiïVFORHlTE-  s.  f  Défont  tri»  appt- 
feut  dxnt  ii  forma,  dans  lr\  pr<>iH.iTliuns. 

DIFÏR  ACTION*  #,  f  Phénomène  qui 
t'apfTt  q«pd  In  rayons  lumineus  nattent 
tr*i-pré*  de»  limites  d<*  ruiliru».  no  il»  h 
meurent,  «i  sorte  qu'il»  semblent  je  divv 
«er  et  t'wtlécbir. 

DIFFUS,  CSE.    ntj.   Vn-b™  f  proln*  > 

iTXrp  abondant  ta  pJTDln. 

DIFFUSÉMENT-  adv.  D'un*  minier* 
diffost. 

DIFFCSlÛîf .  i-  f-  En  parlant  De»  flui- 
4ei,  L'actiot  de  le  répandfe  ■  *jU  L'état  tj* 
m  (jm  «Kl  Mrplvtvdu-ljlt  pf-oliiité. 

DlGASTnlQUE.  edj.  S*  «il  De  certain* 
muscles* 

DtGÊAEJL  t.  i.  Faire  ta  digestion  d« 
aliment*  oVon  *  prù.  f  Eumiofr  *  Tond 
fcne  jffjirr,  nO  Injrt.  |F*m.t  ■Hiuflnr.  *up- 
poftrr  qq  cli.  de  facbeua  I  CW*  */r  ^W  d 
dàftrtrt  Difficile!  croire,  |  V,n,  Être  mil 
*n  digealioat. 

DU ; ESTE  t.  m.  Recueil  dn  dédain  n* 
dn  plu*  FiUHid  jnfitconlulles  rtwiainl. 

ÙKÂESTEtm.  l  m  Vase  dan»  lequel  on 
peut  éWr*f  l'can  ^  une  katilr  température 
•an*  qn'elle  bouille. 

UIGEVTIF.  IVE.  tdj.  *l  a.  Se  dit  Da  c* 
qui  i<rt  *  U  dtgeatiuo.  j|  Se  dit  IV  nue  et- 
p*cV  d'oogotftf. 

DJGESTJOft.  l.  t  Elaboration  ,  eoctiou 
de*  «liment»  dtut  l'estomac  |  Opération 
par  laquelle  on  tient  mug  tenu  M  certaines 
ia*f(rrt*  rn  contact  aire  de*  lit|aidct, 

1HCJ ÏAL.  ILE-  4dj.  Qtii  appartient  «ni 
ietcti. 

At«tTÀLE.  IL  t  G«nt«  da  plante*. 


D1GITÉ,  ÉE   adj.  ïiecnupe  «r.  forma  4m 

dftiptjl, 

lïFGNB  ndj   tin  a  r.  IJm  invriie  q-q.  chi^ 

iAbsoL,  Qui  *  da  rbonitéteie,  de  la  pro, 
ite  |Abaol.*  Qj-ate,  cooipoaé. 

DICKEM EUT.  adï.  Selon  «qu'on  nié. 
*ii*.  |  Or  tremblement*  trè»  bkn 

DIGNITAJEB.  i.  m.  Celui  qui  eat  revêtu 
d'one  dignité, 

DIGNITÉ,  •  f.  Élévation,  frnndeae,  nv,. 
j»l«f,  nubtt-*wr,  ajriTIté  NnbU.  |  AlTrctatioù 
d'iiiiportâhca.  de  haoteor.  [  Fcate,  grade 
éminent,  clur^e,  ofnte  considérable, 

IlIGHESSIOff .  ^  f .  Ce  qni  dam  un  dia- 
«lori  est  hors  da  principal  aojet. 

DIGUE  *,  f.  Amas  d«  terre,  de  pierrei^ 
de  boi»t  etc.,  pour  lerrir  da  rempart  enn- 
tre   Teau,  |Obitid«. 

GlLACÊmATtON,  ■.  f.  AcUod  à*  ditaé^ 
rer,  décnirem^ni. 

GILÀCFIiERd  r.  a,  Décbirer  qq.  eh . .  rart- 
tre  en  piécea  avec  tiulenci. 

mLU'JlUTEL'R.  TAIGE  adj.  ot  i.  Qm 
dilapida,  qui  dépensa  follement. 

DILAPIDATION  a4  f.  lU-pante  atciuirr 
e/t  dt'aotdonnée. 

DILAPIDER,  t,  a    Dapenaer  leec  txoJU 

et  avec  c|é*nrdr«* 

IHLATAMldTK.  t.  f  Faculté  que  pot 
aèdent  lerat  l«  corps  de  pou  roi  r ,  aam  *e 
déiag  réger ,  admettre  de*  variations  plus 
on  moins  «Hmdo.es  de  distance  entre  lac 
particules  matérirlles  qui  les  ctxmpnsenc. 

DILATABLE  idj.  ttel  »  g.  Qui  est  fus 
eeptible  de  dilatiliuii. 

DILATANT,  t.  eu.  Se  dit  Des  corpi  qui 
terrent  à  ttiUter 

DTLATATÉUfl.  ».  m.  Instrument  dont  on 
le  sert  pour  ouvrir  et  dilater  une  pli  in, 

DILATATION.  >.  T.  Action  de  d  aster  t 
de  se  dilater  v  nu  L'ét at  de  ce  qni  et|  ttV 
Uté 

DILATATOlUE,  ».  m,  V.  DiLéTit tri, 

BUJiTRn-  t.  a,  Êttxgir,  étendre. 

DTLATOIRE  adj.  des  a  g.  Qui  tend  k 
prolonger  un  prooêj. 

DILATER,  r,  a  DiiTérer,  «mettre  I  tin 
antre  temps.  fVi.J|V,  n.  User  de  remi»e+ 

DIl.ECTfON.  i,  f.  Amour,  rturiié 

IMll.MMi:.  s  m.  Sorte  d'ir punir nt  qnî 
fttHitirnt  d«"Qi  on  ptaiieuri  prnpfitilifuw  dif- 
férentes on  contraire* ,  dont  on  lai**a  le 
choit  à  l'adversaire ■  pnat  le  conTaineru 
égalfdlrrU ,  qn*ll*  que  lait  celle  qu'il  adopte. 

DU  IGKMMKNT  ad¥.Fromptemeut**r« 
diligence.  I Avec  idîn  ,  eïaeleo»ei»t. 

DU  IGttNCK*  s.  t.  Promptitude,  prompte 
exécution  i  Ponnuite,  \  Soi»  TTgil*uth  re- 
eberebe  exacte.  I  Grandr  voiture  publique. 

DILIGENT,  ENTE.  adj.  Prompt  i  et 
qu'il  fait  \  Soi eneni,  hboricuft*  vigilant. 

Dit  IGENTER.  r.  a,  Héttf  ,  pteaiar,  |  V, 
n<  tt  v-  prou.  Ajir  as  te  diligence  [Fans, 


iq4  DK> 

DILUVIEN.  IENKE.  adj.  .Qui  • 
au  déloge. 

DIMANCHE,  s.  m.  Le  premier  jour  de  la 
semaine ,  et  qu'on  appelle  aussi  qqfs.  Le 
jour  du  Seigneur.  |  Dimanche  gras ,  Celai 
qui  précède  le  mercredi  des  Cendres. 

DIME.  s.  f.  La  portion  des  grains,  des 
vins ,  des  fruits ,  etc.,  qui  aa  payait  à  l'É- 
glise, ou  au  seigneur  du  lieu. 

DIMENSION,  s.  f.  Éteadue  des  corps.  \ 
Mesures. 

DlMER.  t.  n.  Lever  la  dlmc 

DlMEUR.  s.  m.  Celui  qui  «ait 
ponr  recueillir  les  dîmes. 

DIMINUER,  t.  a.  Amoindrir, 
quelque  chose.  |  V.  n.  Se  réduire ,  devenir 
moindre.  (Maigrir. 

DIMINUTIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  tout 
mot  qui  a  une  signification  plus  faible  ou 
plus  adoucie  que  celui  dont  u  est  formé.  | 
Subit.,  Objet  qui  est  en  petit  ce  qu'an  au* 
ire  est  en  grand. 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrissement , 
rabsis,  retranchement  d'une  partie  de  qq. 
ch. 

DIMISSOIRE.  s.  m.  Lettres  par  lesquelles 
un  évrque  consent  qu'un  de  ses  diocésains 
soit  promu  a  la  cléricature  ou  aux  ordres 
par  un  autre  évéque. 

DIMISSORIAL,  ALE.  adj.  Lettres  dimis- 
so  ri  aies, 

DINANDERTB.  s.  f.  coll.  U  se  dit  Do 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivra  jaune. 

DINDE,  s.  f.  La  femelle  du  dindon.  |  S. 
m.  Le  coq  d'Inde. 

DINDON,  s.  m.  Gros  oiseau  de  basse- 
cour  |  Se  dit,  ai  sing.,  Du  mile,  appelé 
aussi    Coq  d'Inde. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  dindon  on 
petite  dinde. 

DINDONN1ER,  1ÈRE.  s.  Gerdeur,  gar- 
deuse  de  dindons. 


qu 


DlNÉE.  s.  f.  Le  repas  on  la  dépense 
.  l'on  fait  à  dîner  dans  les  voyages.  |  Le 
lieu  où  l'on  s'arrête  ponr  dinar  lorsqu'on 


Prendre  on  repas  vers  le 


est  en  voyage. 
DtNER. 


milieu  ou  vers  la  fin  du  jour. 

DINER,  s.  m.  (Qqns.  écrivant  DM.)  Re- 
pas  qu'on  lait  vers  le  milieu  on  vers  la  fin 
du  jour.  |  La  nourriture  qu'on  y  prend. 

DINETTE,  s.  f.  Petit  repas ,  ordin.  si- 
mule, que  des  «niants  font  entra  eux. 

DINEUR,  s.  m.  Celai  qui  est  d'un  dîner. 
]  Celui  dont  la  repas  principal  est  le  dîner. 

DIOCÉSAIN,  AINE.  s.  Celai,  celle  qai 
est  *da  diocèse. 

DIOCESE,  s.  m.  Certaine  étendue  de  pays 
sous  )n  juridiction  d'au  évéque. 

DIOECIB.  s.  f.  Classe  du  système  de 
?  in  ne  qui  renferme  les  plantes  dont  les 
llcurs  mâles  sont  sur  un  pied  et  les  fleurs 
(emcMes  sur  on  autre. 


lilR 

DIOIQUB.  adj.  dm  •  g.  Se  éH  Des  plan 
tes  qui  appartiennent  a  la  dioxie. 

DIONfiE.  s.  f.  Plante. 

DIONYSIAQUES,  a.  f.  pi.  Fêtes,  cur- 
ies Grecs,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

D10PTR1QUK.  s.  f.  Partie  de  l'optique 
qui  détermine  les  directions  que  prennes 
les  diverses  parties  des  faisceaux  lumi 
neux,  après  Qa'ils  ont  traversé  des  surfis 
ces  at  des  milieux  do  forme  et  de  naton 
données.  |  Adj.  des  a  g .  Qui  a  rapport  à  It 
dioptrique. 

DIPHTRONGUE.  s.  f.  La  réunion ,  dam 
l'écriture,  de  deux  on  plusieurs  voyellei 
qui  ne  forment  qu'un  son  unique  dans  li 
prononciation. 

DIPLOMATE,  s.  m.  Celui  qui  est  ver* 
dans  la  diplomatie ,  ou  qui  est  dans  1a  di- 
plomatie. Adj. ,  Un  ministre  diplomate. 

DIPLOMATIE,  s.  f.  Science  dea  rapport 
mutuels ,  des  intérêts  respectifs  des  Etala  et 
des  souverains  entre  eux. 

DIPLOMATIQUE,  s.  f.  Art  do  reconnaî- 
tre les  diplômes  on  chartes  authentiques. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  dea  a  f .  Qui  ap- 

rirtient,  qui  a  rapport  è  latfpsoojtiqnc, 
la  diplomatie. 

DIPLÔME,  s.  m.  Charte,  titra,  «de  pt> 
blic.  | L'acte  qu'un  corps,  on«  laonlté ,  uni 
société  littéraire,  «te ,  délivra  à  chacun  «V 
ses  membres. 

DIPTERE,  s.  m.  Sa  dit  Des  insectes  I 
deux  ailes.— Adj. ,  Insettat  dipeiree.  |  Rd» 
fice  qui  a  deux  rangs  de  colonnes  cVa  cha- 
que côté ,  ou  demx  ails*, 

DIPTYQUES,  a.  m.  pL  Refis**»  «è  l'oi 
inscrivait,  chez  les  anciens ,  les  noms  «ta 
consuls ,  dos  magistrats,  etc.  |  Se  dit  De  re- 
g istres  à  peu  pria  ismalabira  qn'on  tenait 
ancienuement  dans  lot  éf  Uses ,  pour  y  in- 
scrire les  noms  des  bitafahann ,  des  évé- 
ques,  etc. 

DIRE.  v.  a.  {Je  dû ,  U  dili  mous  disons, 
voms  dites ,  ils  disent.  Je  disais  t  mems  di- 
sions. Je  dùai,  ta  diras,  U  dirai  nous  di- 
rons. Je  dirais.  Dis.  Çnv/rsJf**»  Qmeje  disse 
Disant.)  Exprimer,  ononesr,  «xpliqsjat 
faire  entendre  par  la  parole. |  Om  mit ,  Ces! 
la  commune  opinion ,  on  Ccet  la  brait  qai 
court.  Cette  mention  s'emploie  suèttt.  6 
n'est  fm'uM  en  dUATromrer  m  dire,  Tronvei 
è  reprendre,  à  blamor.l/.'«H 
L'art  de  bien  parler.  \  Dire  < 

lébrerla  messe.  |Pn 

qu'on  a  uns  cerUiuo  q*alké.|Sa**t.  ,Gt 
qu'une  personne  dit,  rapports,  avanot» 
déclare.  |  le  timbre,  L'éiéftaco  dans  le 
discours.  |  Soi  disant,  s'empUaa  Quand  «e 
ae  veut  pas  reconnaîtra  la  quaMai  que  priH* 
qqn. 

DffiECT,  ECTB.  adj.  Droit,  qui  m  «« 
aucun  détour.  |  Immédiat,  qui  a  lion,  f* 
se  fait  sans  intermédiaire. 


DIS 


t  Uêmit      ■■  fief  d'un 
!  âd*.  Tout  droit ,  *»  li- 


.  i.  Cclut  ,  T'-llr  i.J<M 

i  uni    préside  «lût* 
(Chacun  d«»  c*i»q   «cni- 

"  1  Celui  q«J  di 


tl    Conduite,  a> 
emploi  da  directeur.  J  Le 


clioa  de 

s! 


t£*c  dû  1  rlîlJUtr 
a.  hi.  Cau»*il  oq  tribunal 

ftioo  publique  |  Conseil 
i  moqu»L  1a  conaiimriyTi 
aviit  ttétrf  ué  le  pouvoir 

1.  AU.  *dj.   Qui  srp*r 

AJfTH.  uf]   <H  dîriite. 

fîa*-lt.if*.  r+fWi  Faire 
»C«b 
UTE.  «■!>.  Qui**»  perte  la 

t  0ecl>ri  dam  Le  poids 
»  .  pr«iJuit  par  r*Tauota- 

IfT.  4-  0>.  Uklincliûri 
ÉBBir  d'afre  uqc  autre,  j 

«r  MiormiMit  le*  choies. 
t,  a.  Distinguer  n»  objet 
•  Toir  dùtÎDflemrijT,  jDe- 
«v  qualika  W-*  diûie  du, 
#«  U* tt*r  autre. 
a,  Cduiqui  ipprtnd  d'an 
t  an  qq,  art  kMraL  [Celui 
M  d'an  autre. 
LE*  »âj,  de*  i  g.  Docile  * 
«opliue. 

IE-  edj,  drs  a  ^  Quî  coh- 
3r 

il  f.  ImittaiHxi .  intime  - 
,  règle  4e  QUEitluit.'-.  |  Uu 
>e*  «o  de  petitei  chaiuis  , 
Bftddrati,  el  turtout  des 

Dca  reop*  deditmiflinr. 

T.  au  Fowr .  issuieitir 
•bm*.  |  Donner  U  djiti- 

i.    m.    Athlète  qui  faisait 
du  disque  ou  du 


iTIQM.  t.  f.  JnEeeruplion, 

HL   T,     a.    interrompre, 
■  pour  un  Itrufis  qqv  ic- 

fC&  ■■  f»  D*riiût  de  «mi- 

»rl,  de  proportion 

,  *.  n.  X*  pas  demeurer 
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D1SC0RD.  1. 
DIS  COUD,    adj,    m, 
n'est  point  d'accord. 

DISCORDANCE-  w.  f,  Vi»  do  cft  qù «a 
rlUfnrifiiiT. 

DJSCOÎtDANT,  AXTïv  idj.  T  demiui,,, 
Qui  n'eit  point  d'accord.  |5*  dit  De*  ehoan 
qui  ne  i  ont  pas.  bien  rrijemble. 

DISCORDE,  I-  t  Dîswniînn,  ditisjon 
en  ire  denx,  on  plusirun  personnel.  I  Koea 
d'une  dÎTiiiitâ  fabuleuse* 

DISCORDER,  t.  ci*  T*  4e  nuaiq.  Été* 
discordant, 

DISCOUREt  n  ,  EITSE.  9.  CifsnJ  pudeur, 
grande  parleuse,  |  Penonne  qui  parle  loi* 
Enfuient  de  (boaca  tjlu**, 

DISCOURIR,  y.  n.  (Se  wnj,  e.  <WtV.  ) 
Pu  Mer  iur  Que  tnali^r*  &Tec  qrj  é.lendnrv| 
Abso|.T  If  e  fait*  jti*  Jheotirir ,  Ne  iltt*  n«i 
dea  cho^ei  friToleavl  imitile*. 

DLSCÔUftS.  n  m  Suite  ,  aeinibUit*  j« 
mois  ,  de  phjrase*  qn*r.m  r^pl^c  paairctprl- 
ui*t  ia  pïinjli.  paar  e^puter  m§  ulé*at| 
fl.irr.jtî-it^ ,  araiso» 

tJJST/rUllTOIS  1  Dï  S  S.  B»,  Qui  nptf  t  ]»■ 
c^arloii.  qiii  eit  icupoli-  f  Vi,  "i 

DISCOURTOrStB.  «  f  *t^n*do  BBtT- 
i  tdî*îet  dr  politexaie,  fVl) 

W  S  CRÉDIT,  s,  m,  Dîinmtiti^n  ,  parte  da 
erAlït. 

DISCRÉDITER,  t.  1,  Faire  tomber «b 
diaçrédit. 

DISCRET,  tVTE  adj.  Avisé,  pradwi, 
jiiditieits  »  telena  dans  ses  parole*  et  dams 
set  action!.  |  Qui  sait  £*rd*r  un  «wt.  | 
jpffi'if  bf>o/f  diierèt* .  Celle  dont  I»  boutent 
ne  se  rouctie-nl  pûEnl. 

DISCRÈTEMENT,  odr.  DTane  nieailre 
discreie..  t  ^serrée1. 

DLSCRETION.  1.  f.  Reierve,  rei«n»e, 
<  «ri""  nLn«,i-li«iri.  |  *>  mtttrt  à  /e  Aitféttmt  4t 
qtfn.  +  Se  livrer  entièrement  a  la  Tenante  d* 
q(jn.  |  À  DMeaaVitîBf,  ïot%  adf,  q«i  se  dit 
m  parlant  Dci  cbuses  dont  on  a  autant  que 
l'on  TfUt. 

DISCRÉTIONNAIRE-  adj.  PQnm'r  dii. 
créttwiA&irt .  Farnllé  donoeeà  nu  juge  d'n*- 
si»es  d'agir,  en  cerUiiiM  en*,  eelnn  i*  m* 
lonte  particulière. 

DISCRÉTOfRE.  s,  m.  |,ïru  où  «a  tien* 
uent  les  niein blets  de»  iupe neuri  on  *u> 
perirures  de  certaînes  eomiBunaïUtrs. 

DISCULPER,  t-  a.  Justifier  d'une  r«ui« 
impulse. 

DISCURSIF,  IVE.  *dj\  Qui  lire  un*  pro* 
iMPlilian  d*unr  «titre  par  le  ra î »onne«n«.it. 
DlSCOSStF*  IVE.  mO\,  S*  dijùit  D«  éen 
ta  in  9  m^dieammlSr 

DISCUSSION.  ■  f,  Aelloo  dt  discuter, 
dr  (îrbattte.  |  Diievjvi&i  d*  Ai'hj  -,  Reehff. 
die  des  bieii*  d'un  débiteur.  [D^pnle  ,  enn* 
testa  tioo. 

DISCUTER    t    ■■   Etstniner, 
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DIS 


une  question,  000  affaire  avec  soin ,  arec 
exactitude.  |  Discuter  ira  deoitemr,  Discuter 
lea  bien*  d'an  débiteur. 

DISERT ,  ERTB.  adj.  Qoi  parle  aisément, 
et  avec  qq.  élégance. 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  maniera  di- 
serte. 

DISETTE,  t.  f.  Manque  de  qq.  ch.  né- 

DISETTBUX ,  ETJSB.  adi.  Qoi  manque 
des  chose»  nécessaires.  (Vi.) 

DISEUR ,  EUSE.  s.  Celui  »  celle  qui  dit. 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  | 
Infortune,  malheur. 

DISGRACIER,  t.  a.  Cesser  de  favoriser 
Qqn.,  le  priver  de  ses  bonnes  grâces.  |  jffftv 
disgracié,  Avoir  qq.  ch.  de  difforme  en  sa 
personne.  |DisesAcii.  subst. 

DISGRAClEUSEMBNT.  ad*.  D'une  ma- 
uière  disgracieuse. 

DISGRAaEUX,EUSE.  adj.  Qui  est  dés- 
agréable, fâcheux. 

DISJOINDRE,  t.  a.  Séparer  des  choses 
qui  étaient  jointes. 

DISJONCT1F,  IVB.  adj.  Se  dit  De  toute 
conjonction  qui ,  en  unissant  les  membres 
de  la  phrase  ou  de  la  période ,  sépara  les 
choses  dont  on  parle.  |  Subst.  fém.  La  dis- 
jometire  ou. 

DISJONCTION,  s.  f.  Séparation. 

DISLOCATION. s.  f.  Déboîtement,  luxa- 
tion d'un  os. 

DISLOQUER,  t.  a.  Démettre ,  débotter. 

i  Dis  toquer  le  bras,  etc..  Disloquer  les  os 
1  bras ,  etc. 

DISPARAITRE,  t.  n.  Cesser  de  paraître, 
d'être  visible ,  d'être  aperçu.  |  Se  retirer 
promptement,  se  cacher.  ]  Se  dit  D'une 
chose  qu'on  avait,  et  qui  tout  d'un  coup 
ne  ae  trouve  plus. 

DISPARATE,  s.  f.  Défaut  très-sensible 
de  rapport ,  de  conformité ,  de  parité.  [Adj. 
dos  s  g.  Se  dit  Des  choses  qui  font  dispa- 
rate. 

DISPARITÉ,  s.  f.  Inégalité,  différence 
antre  des  choses  qui  se  peuvent  compa- 
rer. 

DISPARITION,  s.  f.  Action  de  dispa- 
raftre.  ^ 

DISPENDIEUX»  EUSE.  adj.  Qoi  exige 


.i  de  dépense. 

DISPENSAIRE,  s.  m.  Codex /livre  qui 
araiteée  la  manière  de  préparer  las  remèdes. 
|Se  dit  Dm  éUbiissesMiets  de  charité. 

DISPENSATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  distribue. 

D1SPENSAT10N.  s.  f.  Distribution. 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption.  1  Permis- 
sion. 

DISPENSER,  t.  a.  Exempter  delà  règle 
ordinaire  jPron. .  S'exempter  soi-même  da 
qq.ch.J 


DIS 

DISPERSE!,  t.  a.  Répandre,  jeter  ci  et 
là.  |  Forcer  à  s'enfuir  de  différente  côtés  , 
mettra  en  désordre ,  dissiper. 

DISPERSION,  s.  f.  Action  de  disperser, 
da  sa  disperser ,  ou  Le  résultat  de  cette 


DISPONDÉR.  s.  m.  Double  spondée. 

DISPONIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de 
et  _qui est  disponible. 

"".  des  s  g.  Que  l'on  a  A 
on  peut  disposer. 
Léger ,  agile. 

DISPOSER.  V  a.  Arranger ,  mettra  dan* 
un  certain  ordre.  |  Préparer  à  qq.  ch.  ;  Bn» 
■tger  qqn.  à  faire  ce  qu'on  souhaita  de  loi. 
Tv.  n.  Faire  de  qq.  ch.  ou  de  qqn.  ce  que 
Ton  vent.  |  Régler,  prescrire ,  décider.  |  Alié- 
ner. |  Être  bien  disposé  pour  qq m. ,  Être  bien 
intentionné  à  son  égard. 

DISPOSITIF,  IVE,  adj.  Qui  prépare, 
qui  dispose  à  qq.  ch.  (Vi.) 

DISPOSITIF,  s.  m.  La  partie  d'une  loi, 


d'un  édit,  d'un  jugement,  qui  en  c 
les  dispositions. 

DISPOSITION. 
tuation.| 

acheminement  à  qq.  ch.  I  L'état  d 
pérament  ou  de  la  santé.)  Inclination,  ap- 
titude. I  Se  dit  Des  sentiments  ou  Ta 
l'égai 


OSITION.  s.  f.  Airangemcnt,  «• 

|  Au  plur. ,  Préparatifs.  {Tendance , 
lement  à  qq.  ch.  I  L'état  da  %sm- 


titude.  |  Se  dit  Des  sentimmii  oh  l'on  cet  à 
ard  de  qqn.  ou  deqq.  da.  |  L'action  da  ré- 


S  1er  qq.  ch.,  d'en  disposer,  on  La  résultat 
e  cette  action.  |  Chacun  dos  points  que 
règle  ou  que  décide  une  loi ,  «me  ordon- 
nance ,  un  jugement ,  etc.  |  Pouvoir ,  faculté 
da  disposer  de  qqn.  on  da  os>  ch. 

DISPROPORTION,  s.  f7  Inégalité,  dis- 
convenance  ,  manque  da  proportion. 

DISPROPORTIONNÉ,  SE.  adj.  Qui  man- 
que  de  proportion,  qui  n'a  pas  de  coure- 


.Qui  peut 


DISPUTABLB.  adj.  des  a  g. 
être  disputé. 

DISPUTE,  s.  f.  Débat,  t 

DISPUTER,  t.  n.  Être  en  débat,  avoir 
contestation.  | Raisonner ,  aigi—nln  pour 
ou  contre  sur  un  sujet  doas»é.|  Le  aVi/assr 
à  qm. ,  Prétendre  l'égaler  en  qq.  ch. 

DISPUTBUB.  s.  m.  et  adj.  Gâtai  qui 
aime  à  disputer,  * 

DISQUE,  s.  a 
anciens ,  dans  leurs  jeu 
dees ,  jetaient  an  lora ,  pour  faire  patatoe 
leur  force  et  leur  adresse.  |  La  svriaos  vi- 
sible des  grands  astres  ,  qui ,  A  nos  *mb, 
paraissant  ronde  et  pista.  |  La  partie  dm 
fleurs  radiées  qui  en 
La  partie  élargie  et 
feuille. 

DisQuisrnoN.  s.  f. 

che  de  qq.  vérité  dans  les  1 

DISSECTION,  a.  f.  Action  de  « 
un  corps  organisé,  ou  L'eut  d*miaarps dis- 
séqué. 


. 


DIS 

DISSEMBLABLE,  adj.  dew  ■  f.  Qui  n'ai 
point  semblable  ,  qui  ni  différeut, 

DISSEMBLANCE*  *,  L  Masum*  d*  res- 
semblance. 

DISSEMINATION,  1.  L  Action  de  diisé* 
miner,  os  Le  résultat  de  cette  Action. 

DISS LMJNER.  t.  *-  Semer,  éparpiller, 
répandre  çà  et  li. 

DISSENSION-  s-  fr  Discorde,  querelle 
aat^t  par  l'opposition,  parla  diversité 
des  sentiments  an  de»  iuléréls, 

I  ils  SENTIMENT,  I-  m.  Différence  de 
rventjoseçt*  .  d'opinions- 

DIS5ÉQUFJL  *.  s.  Diviser  et  ouvrir  les 
atfètmuVn  parti»  dfun  cadavre ,  «u  qq 
partie  *aale*n*nt* 

DtSSÉQUEUR-  «■  «a-  C*lfti  qui  dissèque 

DlS&E&TÀTEUÎL  S-  m*  Cciui  qui  dis- 

l«fU. 

DISSERTATION-  ■*  L  Discours  on  écrit 
dam  lequel  au  cumin*  sojfueoscnitut  qq. 
oi*tJ*e«.  qq.  question,  «te 

DISSERTER-  v.  a.  Faire  un*  dïissriition. 

DISSIDENCE  t.  Ç  Scission. 

DISSIDENT  ,  ESTE,  sdj-  Qui  professe 
San  doctrine,  ont  opinion  différente  de 
eeOa  du  plu  grand  cambre.  ]. Suint, 

DiSSIMILAIRE-  adj.  de*  i  g~  Qui  u***t 
pas  d*  même  genre,  de  im'me  espèce. 

DISSIMULATEUR,  t.  m.  Celai  qui  dis- 
ifpsjafh 

DISSIMULATION,  i-  f.  Action  de  diui- 
Buder,  Coudai  te  de  celai  qui  dissimule. 

DISSIMULE,  LE.  ad),  et  subit.  Couvert, 
art!  une.  us. 

Dl. S  SI  H  CLE*.  *  a.  Cacher  ses  senti - 
aifntj  ,  aea  desseins.  I  Faire-  semblant  de  ne 
p#*  remarquer ,  du  ne  paa  ressentir  quel- 
iv.  eapu.}  Rendre  motus  appareil  t. 

DISSIPATEUR  *  TRïCH  ■.   Dépensier  „ 

prodigue,  qui  dtueuw  beaucoup. 

DISSIPATION*  «*  f-  EvaperaiiOQ»  déper- 
dition, j  Action  de  consumer  un  bien  par  de 
grand**  dépenses»  et  Ce*  dépenses  mêmes . 
|  Dillraclion,  récréation, 

DISSIPER,  v,  a.  Disperser,  écarter,  dé- 
faire»  détruise/.  }  Consumer  par  drt  de  pen- 
sée eiceiSJTeS»  par  dcJ  pfufuiioui.  |  Dis- 
traire,  \  Diwfï,  ii,  part*  Être  irop  ré- 
psAdu  dans  le  mande  »  trop  occupe  d«  tes 
pUùirs- 

D1SSOLD.  CE.  sdj.  Impudique  .  debiu- 
*M 

DSSSOLCnLE,  *dj.  des  s  f,.  Qui  peut 
itre  dissous, 

liJsSOLirML.NT.  adv  D'une  minière  dis- 
toJitc. 

DfSSOLÏÏTIF»  ntE.  adj.  Qui  s  lu  vertu 
de  di^omlft  (Ti.J 

DÏSSOLirnON.  ■.  f.  Séparation  des  par- 
lies  d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  | 
a*  emploie  fig.  fjt  dantiatum  d'un  Marier. 
L  DstéçWmsuai  de  noofors-  \  LVipératton  qui 
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cousin*  1  séparer  les  parties  d'oa  euro* 
solide  ^ 

DISSOLVANT*  ANTg.  adj-  Qaï  a  la  vertu 
dte  iltik'-oudre.  [SubsL  m, 

DISSONANCE   s.  f.  Fa u*  accord 

DISSONANT,  ANTE.  ad].  Qui  n'est  point 
d  actûnî,  qui  u*eit  pas  d*m  le  ton. 

DlSSONEA.  v*  n^  Former  drs^onance 

DISSOUDRE  v.  a,  [Jr  diuvvs  ;  «oui  <£,- 
taf*oiii.  Je  dUwlrmii,  J*ai  4its*vj.  Jj  J44* 
joWwù  J*  diiiaudmii.  DUâvmi;  Jittotrtt. 
Ça*  je  diëioirr.  Dtjjoivan^  J  Opérer  la  té* 
paratian  des  parties  d'nn  corps  tolidf,  I 
Se  dit  Dç  ce  qui  fait  disparaître  une  ob- 
itruclion.  un  rn^nrgement.jHcrmprF,  divi- 
*<?r.  |  Prou.»  ae  dit  De  te  qui  est  dissuos 
por  un  fluide. 

DISSL* AU P.n.  v.  a  Détourner  qqn.  de 
IViêcutio»  d'un  desfiit. 

DISSUASION,  s.  f.  Met  des  discourt, 
des  raûnus  qui  dissuadent, 

DISSYLLABE  adj.  des  1  f.  et  s,  m*  Qui 
est  de  deui  syllabe*, 

D1SSYLLADIQLE.  a dj  des  3  p.  Se  dit 
Itpj  vers  dont  mm  \tt  loois  sont  dea  di#- 
sylldbcs ,  et  Des  sert  qui  n'uni  une  deui 
svlhbes. 

DISTANCE,  t.  f.  L'espace .  l'inlertalle 
d*un  lieu  k  un  autre<  d'un  objet  a  un  autre, 
etc  [  Différence. 

DISTANT,  ANTE*  adj,  afWfrai 

DISTENDRE,  v,  a.  Causer  une  tension 
ernsidérank. 

DISTENSION,  t.  f.  Tension  considérable. 

DISTILLATEUR.  1.  m,  Olui  qui  fait  été 
diitil  la  lions 

DISTILLATION,  s.  f.  Opération  pur  la- 
quelle  on  sépare,  a  L'aide  du  feu,  tes  prin^ 
tripe*  volatil ■  d'un  curpa  d'avec  ses  prin- 
eiprs  fixes,   |   (VL)  Ce  qui  est  obtenu  par 

■!•■    'iM.iLinh 

DIST1II.AT0IRE  sdj.  des  1  (f  Qui  seri 
h  distiUer»  praprs  eu*  distillations. 

DISTILLER,  t.  «t  Faire  une  distillation, 
det  diiiil lotions,  f  Epsricber,  verser.  jVt  a- 
Dègootter* 

DISTILLERIE*  1.  f.  Lieu  où  L'on  fuit  des 
dJ  si  j  l]  liions  eu  erand. 

DISTINCT,  1NCTE.  adj.  DîrTérenl»  té- 
pare  d'un  antre.  [Clair  et  net. 

DlSTINCTEHENr,  sdv.  Nettement,  cUi* 
rement,  d'une  manière  distincte. 

DLSTÎNLTIF,  IV E*  adj.  Qui  dlilinfnn* 

DISTINCTION,  t.  T*  Division,  sépara- 
tion. I  L' action  de  mettre  une  dilTërrrrt*' 
entre  des  personne*  on  de*  choies.  [<>  qoi 
établit  ou  ludique  celle  différeoee,  |  Prr- 
rogatJTf ,  honneor»  marque  de  préférenee;» 
d't'Stime,  d'éfsrd-  |  Ds  DisriFcrioir.  loc. 
quslifieative.  So  dit  D'une  personne  qui 
i*eat  distiiifnée* 

D1STINGDER.  v.  a.  Discemst  par  la 
vue,  par  roule,  ou  par  les  auirei  sens-  | 
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Discerner  par  l'opération  de  Feaprit.|  Re- 
connaître la  différence.  |  Rendre  distinct, 
différent.  |  Élever  au-dessus  des  autres.  | 
Remarquer ,  préférer ,  ou  traiter  avec  dis- 
tinction. 

DISTIQUE,  s.  in.  On  appelle  ainsi  Deux 
fers  qui  renferment  un  sens  complet. 

DISTORSION,  s.  f.  État  d'une  partie  du 
conts  qui  se  tourne  d'un  seul  côté ,  par  le 
relâchement  des  muscles. 

DISTRACTION,  s.  f  Démembrement, 
séparation  d'une  partie  d'avec  son  tout.  | 
Inapplication.  |Sc  dit  De*  effets  de  tout  re- 
lâcheionit  d'attention  cau»é  par  qq.  ch. 
d'étranger  a  ce  dont  on  devrait  s'occuper. 
|  Ce  qui  amuse,  délasse  ou  disirait  l'es- 
prit. 

DISTRAIRE,  v.  a.  (  Se  conj.  c.  Trair*.  J 
Tirer,  sépuror  ui.e  partie  d'un  tout ,  etc.  f 
Détourner  de  qq.  application.  |  Eloigner 
l'esprit  de  ce  qui  le  fatigue  on  l'obsède, 
amuser,  divertir.  |  Détourner  d'un  dessein , 
d'une  résolution.  |  Dist»*it,  ait»,  adj. 
Qui  n'a  point  d'attention  a  ce  qu'il  dit  ou 
a  ce  qu'il  fait.  |  Se  dit,  subst.,  en  parlant 
Des  personnes. 

DISTRIBUER,  v.  a.  Départir,  répartir, 
partager. {Diviser  ou  disposer,  ranger. 

DISTRIBUTEUR,  TR1CE.  s.  Celui,  celle 
qui  distribue. 

D1STRIBUTD7,  IVE  adj.  Qui  distribue , 
qui  répartit. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  Action  de  distri- 
buer, ou  Le  résultat  de  celte  action.  |  Ac- 
tion de  replarer  des  lettres  dans  leurs  cas- 
setins.  |  Division,  disposition,  arrangement, 
ordonnance.  |  La  division  intérieure  d'un 
appartement,  d'un  édifice. 

DISTRIBUT1VEMENT.  adv.  Dana  un 
sens  distribulif. 

DISTRICT,  s.  m.  Etendue  de  juridiction 

i  Chacune  des  divisions  principales  d'un 
éparteraent. 

DIT.  s.  m.  Mot,  propos,  maxime,  sen- 
tence. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  Esp  o  de  peèroe 
lyrique. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  au  dithyrambe. 

D1T0.  T.  de  comm.  S}  non.  de  Idem. 

DITON.  s.  m.  Intervalle  compose  de  deux 
tons,  ou  d'un  ton  et  d'un  semi-ton. 

<  DIURETIQUE,  adj.  des  s  g.  Apéritif, 
qui  fait  uriner. 

<  D1URNAL.  s.  m.  Livre  de  prières  qui 
contient  l'office  canonial  de  chaque  jour. 

DIURNE,  adj.  des  a  g.  D'un  jour,  on  De 
jour. 

DIVAGATION,  s.  f.  Action  de  laisser 
divaguer.  |  L'activn  de  s'écarter  de  la  ques- 
tion. 

DIVAGUER,  v.  n.  Errer  çl  et  là.  |  S'é- 
eaxter  de  la  question. 
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DIVAN,  s.  m.  Le  eonsefl  du  Grand  Set- 
gneurJ  Une  estrade,  un  sofa. 

DIVE.  adj.  f.  Divine.  (Vi.)|SubsL,  Sort» 
de  déesse  subalterne. 

DIVERGENCE,  a.  f.  Situation  de  deux  li- 
gnes, de  deux  rayons,  qui  vont  en  s'écar- 
tant.] Se  dît  Des  opinions. 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  li- 
gnes, des  rayons  qui  vont  en  s'écarta  nt. 

DIVERGER.  T.  n.  Se  dit  Des  lignes,  des 
rayons  qui  vont  en  s'écartant. 

DIVERS,  ERSK.  adj.  Différent,  dissem- 
blable. [A.u  piur.,  Plusieurs. 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverse»  ma- 
tières, différemment. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier,  changer  de 
plusieurs  façons. 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  détourne,  on  oblige  à  se  détourner}  on 
L'effet  de  cette  action. 

DIVERSITE,  s.  f.  Variété,  différence. 

DIVERTIR,  v.  a.  Détourner,  distraire, 
(Vi.)  Soustraire,  dérober.  |  Déseunayer, 
amuser,  récréer.  J  Prou.,  Se  réjouir.  |  Plai- 
santer, se  moquer. 

DIVERTISSANT,  ANTJE.  adj.  Qui  di- 
vertit,  qui  réjouit,  qui  récrée. 

DIVERTISSEMENT,  s.  m.  Récréation, 
plaisir ,  amusement.  |  Se  dit  des  danses, 
qqfs.  mêlées  de  chaut,  qui  font  partie  d*«n 
opéra.  |  L'action  de  divertir  des  effets ,  des 
fonds,  etc. 

DIVIDENDE,  s.  m.  Nombre  à  diviser 
selon  la  règle  de  division.  |  La  portion 
d'intérêt  ou  de  bénéfice  qui  revient  a  cha- 
que actionnaire  d'une  compagnie  de  com- 
merce on  de  finance. 

DIVIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  Dieu,  qui 
appartient  a  Dieu.  |  Qai  semble  être  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature.  \  Qui  est 
excellent ,  parfait  dans  son  genre. 

DIVINATION,  s.  f.  Art  prétendu  de  de- 
viner, de  prédire  l'avenir. 

DIVINATOIRE,  adi.  des  a  g.  Se  dit  De 
la  science  prétendue  des  devins. 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  divine. 
(Excellemment,  parfaitement. 

DIVINISER,  v.  a.  Reconnaître  pour  di- 
vin, mettre  au  rang  des  dieux.  |  Exalter, 
préconiser  outre  mesure. 

DIVINITÉ,  s.  f.  Essence  divine,  natare 
divine.  |  Dira  même.  |  Se  dit  Des  dieu  si 
des  déesses  du  paganisme. 

D1VIS.  s.  m.  Passée*  pmr  dhis.  Passé- 
der  par  suite  d'un  partage. 

DIVISER,  v.  s.  Partager,  séparer  ane 
chose  en  deux  ou  plusieurs  parties.  | Cher- 
cher combien  de  fois  un  nombre  est  con- 
tenu dans  un  autre.  |  Mettre  en  discerne, 
désunir. | Divist,  as.  adj.  t.  débet. 

DIVISEUR,  s.  m.  Nombre  par  lequel  on 
en  divise  un  pins  grand,  j  Ad}.,  />■ 
dirlsnr. 


JflLK  atb*  4m  a  g*  Qnà  jwut  élr* 

4Gfl«  a.  f.  **p*i*iî<m,  partit*.  | 
imca*  rif]p  Ai'  L  '  a  ri  thxxiétiquc'.  j  Dd*. 
MMfardr  !  Chacune  d**  futriirt  ot'uti 
(àlMlfl  4'a*w  »rm*«  j  lEuwmi, 
bs  ta  direction  d'un  eouiiui*  prii* 

t  WHBJW  d*    IW. 

9KJU1KC  «4jT  m.  II*  dm«wn. 
GJL  *v  ».  Eaiplttr*  lég île  du  ina- 
.,|  Séparation  ¥o- 
uuiqurMn  on 


h.  FW«  dî*orec* 
,  a.  L  Action  >'■■  dirai  - 
.  fttot  d'un*  chat*  divulgua. 

.  t.  a.  fttitdrv  public  ce  fjni 


jmi.%  Ladiaiém*  i 


g+  Nniïtbro 
d*  dru*,  foiï  cru*},  j 
■  *-  /feft,  mmttiptl*  par  tr#i\. 
t  La  ditiétnc  jour  du  (noi». 
*»lj  Je*  *  g.  Nombre  "rdi- 
*♦(!>**»**#  partir,  outiubat.» 
vi  Ghaqur  |wrW  d'un  tout  qui 
m  du  pan  ,es  égal»* 
tEHERT.  wàfé  En  diiicme  lieu. 
Il  ».  a.  C*  q*u  est  composé  de 
».  Sa  dil  Des  ptôfM  de  poésie  et 
-s  rompop^ri  rit  dii  Ter*,  |  Un 
M»  pua*  de  dix-  gmira- 
IE,  t.  f.  TnT*|  rfu  elioïe*  ca  de 
j  de  dix.  |  Un*  «dleciion 


iï.  »,  m,  Un  i»t  d*  du  gerbe*  t  de 

1ER.  t.  »  (Ou  ilii  «ut*i  Bi'ut/- 
{  d'aiit  dit» lue»  o*  qui  a  dix  pfT- 
«h  ma  cïtaxg£. 

ML  iwwi   leem?   de   TnuaùjLic, 
il  «I  dtlifaail  le  ton  de  rc\ 
JL  ad)\  de»  a  g,  Qui  a  de  la  di*- 
i  *c  fa*aMr  conduire  et  diriger 
RT*  ad*.  Àt«  dncilMê. 
r  »,  I.  QaiÏLle  pair  laquelle  un 

ASTIQUE  on  DOClMASlE  a,  f 
■w  m  f-rt  f  i  |oa  «binerai» . 
*  aij.  des  >  g,  Savant,  érudit.  | 
Imt  Jmte  i  **  jflfl/  paa  aV  erJ  a*/*. 
LUBiTT,  ade+  Sat  BiDjUMiflit- 
CUH.  i»  m     Cflui  qui  eat  promu  . 
aaàrerVit«T  au  plua  haut  degré  de 
*rnlp/|K*decni  docte  T  babil*. 
&RAL,  à  LE-  adj.  Àppaiivrwnt  tu 
TrûtfdkMnit  iufiiimii. 
RAT.  ».  m.    Dt§r*i  qnulhr   de 

MiME.  a.  f.  Acte  qn'cm  fait  en 
ammt  *tr*  e*fai  doetnr. 
[îïAtRE    a    m,  Pfeifï  oq  clerc 


iatolfer  de  la  doctrine  cbretimnP-  A4j  ,  t > 
i'tVf/w  éortriAairt, 

tKMrrtIIJNAL»  A  LE.  adj.  Se  dit  Dm  mïi 
qve  fei  dnefeura  do«aneaL  en  uuUère  d* 
soetrin*»  do  norala,  etc. 

IKICTB^E.  *.  f.  S#roif,  eViuUtÎMK|A» 
ipie  l'an  troii  ou  qw'un  *T3elgoe. 

nDCUMBNT*  ».  m.  Titre,  yrrwr*  par 
Ocrit,  rrLiK(*ienirinf  »i, 

trtiL>ï:<;ARDRK+  t.  m.  C«rpa  *<did^  c 
(t tiber  dont  la  lurfice  «I  formée  de  don.» 
perilagoiica  reptilien. 

UOUl  CAGONE  i.  m.  Figure  j-ntlUfO* 
floi  a  don»  ctHn^fi 

DÛCulCAUDllB  i.  f+  l-a  cl*u#  du  i^i- 
|Anaa  de  Uooë  qui  renfrn*n:  iei  |it mie*  dont 
L'a  Rt-uti  ont  douze  étainiû». 

l>OI)lrTKR  {&%).  T  ptUÏ>,  itcif  bi»«u- 
coup  de  Aaîu  de  M  jTr*Onnc.    |i»m. 

LH.HK>.  i.  m,  M-ii  foin.,  dont  un  *r  icrt 
en  parlant  Am  eofaut».  Dormir, 

IJOSÛ,  UE.  fldj  Grii  .  polder  qui  a 
Le* un.Hip  d'eiubnopr»in1.  F*m, 

DOGARrLS.SK   if  La  femmf  d'un  drtg*. 
1H>GAT.  t.   m.  ta  digniié  de  doge,  pd 
La  dvéi  dr  cette  digoiié. 

UOOR  i,  m.  On  appelait  aïoif  Ia  efaaf 
de  Ja  répubt'L'[tiL-  de  Verdie,  et  flelui  de  la 
république  de  Gênea» 

D0GHAT1QCK.  a*îj  de*  i  g.  Qui  aP- 
parlfctit  au  dogme  t  qui  concerne  la  dogme? 
tjui  e>t  ct*ri*jicTr,  «ailé  duiii  L'rcnle-|  Subit, 
m.  LeitjledoffLDatiqne.  |  Adj.t  Ton  d^çma- 
tique ,  Le  tan  d  une  personne  qui  dogmiCIM» 
lïOGMATIQCKMEfiT.  adt,  l*htioe  tu- 
BW«  dogmatique.  |  [l'un  toa  déciaif  et  aan- 
tmcteni* 

IK>G>JâTtSÊR+  »,  n.  Eu»*îgner  vm  doc- 
ira  ne  fnKst  OU  J  a  np  creuse.  —  Ka  primer 
ne*  opinipua,  sr»  raiiouaerneiita  d'un  lun 
'J«\i-.i(  et  tmteneieuj;. 

DOGHATlSKUn*  *  m.  Celui  irai  a  L'hdr 
li-Ir  ■■  -I  ■-  de  prendre  un  ton  dogmatique, 

lu >G\! ATIM  b.  a.  m  Celuî  qui  etablh 
«I.-:-  dagmea  ,  qui  dogmatiae. 

DOGME,  *    m.   Point  de  doctrine,  pro- 

podilion   on   principe  établi ,   on  regardé 

comme   une    vLriu-   inconteaiable,  |  Se  dit 

absnl.,  no  aing+J  Dea dogme» d'une  religiùD, 

DOGRE.  a.   m,  filiiment  de  commerce* 

DOGUE,  a.  m.  Eipeçe  de  cbirn. 

DOGtiK  >   IM-:.    i.   Mile  et  f^iriKlc  de 

poli  U  doRuet, 

UOIGT".  t.  m-  r.hjieiih*  d«a  partfea  DW' 
bilea  et  diatiflcteai  qui  terminent  la  mtÎD 
nu  le  pied  de  ]'botume+  |  Se  dit*  dan*  uaj 
jeun,  ariitlngue ,  en  parlant  Deqq^.  anioiaiii;, 
|  t-'a"r  toucher  utm  thvyr  au  dtigt f  L.1  dé- 
montrer clairement.  |  Indique  Une  petite 
mesure  qui  equif  anl  pi  ni  ou  mniua  exaela- 
incnt  à  Un  tritRTl  de  dor^l,  |  AdeuidoifU, 
À  une  Ifca-petk*  diiiant", 
DOIGTEE.    *     f).    l'Iica, 
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agir  les  doigts .  Mfon  une  certain*  méthode, 
sur  l'instrument  dont  on  joue.  |  Subst  m. 
La  méthode,  la  manière  de  doigter. 
*  D01GTIER.  s.  m.  Ce  qui  tert  à  couvrir 
un  doigt. 

DOIT.  T.  de  commerce.  V.  Drvoix. 

DOL.  s.  m.  Tromperie ,  fraude. 

DOLCE.  adv.  T.  de  mus.  Sert  à  indiquer 
une  expression  douce  dans  l'exécution. 

DOLÉANCB.  s.  f.  Plainte. 

DOLEMMENT.  adr.  D'une  maniera  do- 
lente. Fam. 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Triste,  afflige, 
plaintif.  | Subit.,  Faire  le  dolent. 

DOLER.  t.  a.  Aplanir  un  morceau  de 
bois ,  le  rendre  uni. 

DOUMAN.  s.  m.  Robe  longue  qui  est  au 
usage  ches  les  Turcs. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis. 

DOLMAN.  s.  m.  Veste  de  hussard. 

DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de  tonnelier, 
qui  sert  à  unir  le  bois. 

DOM.  Titre  d'honneur  que  l'on  joint 
aux  noms  propres  des  membres  de  certains 
ordres  religieux. 

DOMAINE,  s.  m.  Possession ,  propriété 
d'une  chose  réputée  Bien.  |  Bien ,  fonds , 
héritage.  |  Absol.,  Le  domaine  ou  Lu  do- 
maines. Les  biens  qui  appartiennent  a 
l'État.  |  Cela  n'est  point  de  mon  domaine. 
Cela  n'est  pas  de  ma  compétence. 

DOMANIAL.  ALB.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine  de  l'État  ou  de  la  couronne. 

DÔME.  s.  m.  OuTrage  d'architecture  en 
forme  de  coupe  renversée,  qui  surmonte 
an  grand  édifice. 

DOMER1E.  t.  f.  Nom  que  prenaient  au- 
trefois  certaines  abbayes  qui  étaient  des 
espèces  d'hôpitaux. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  Conditioo  d'une 
per&umic  qui  est  au  service  d'une  autre.  | 
Tous  les  domestiques  d'une  maison.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  animaux. 

DOMESTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
animaux  qui  virent  dans  la  demeure  de 
l'homme ,  qui  y  sont  élevés  et  nourris.  I 
État  domestique ,  État  d'une  personne  qui 
sert ,  moyennant  des  gages ,  dans  la  mai» 
son  d'une  autre.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Etranger.  |  Subst.  m.  Tout  serviteur  a  gages. 
|  Au  le  m.,  Servante.  |  Subst.  m.  Tous  les 
serviteurs  d'une  maison.  |  L'intérieur  de  la 
maison ,  du  ménage. 

DOMESTIQCEMENT.  adv.  En  qualité 
de  domestique ,  à  la  manière  d'un  domes- 
tique. |  Familièrement. 

DOMICILE,  s.  m.  La  demeure  d'une  per- 
sonne. |  A  domicils.  loc.  adv.  A  la  demeure 
de  la  personne  a  laquelle  ce  dont  on  parle 
est  adressé. 

DOMICILIAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  con- 
cerne le  domicile. 
DOMICILIER  (SB)   v.  proo.  Prendre 


DOIf 

«ne  haMtatioa  la»  dama  va  Keu.|Do»nci. 
ut*  pin.  part  Qui  a  une  demeura)  certaine. 

DOMINANT.  ANTB.  adj.  Qui  a  la  pré- 
pondérance ^qui  prévaut. 

DOMTJT ANTB.  a.  t  Sont  dominante.  Notes 
de  sautfrii 

DOMINATEUR.  TRICB.  s.  Celui,  celle 
qui  s'arroge  «ne  grand*  autorité.  |  Adj. , 

DOMINATION,  s.  f.  Empire.  |  Au  pi  or., 
Un  dea  ordres  de  la  hiérarchie  des  anges. 

DOMINER,  v.  a.  Commander  souverai- 
nement |  Se  dit  De  ce  qui  paraît  le  plus 
parmi  d'autres  choses.  |  V.  n.  et  a.  Se  dit 
bas  choses  plus  élevées  que  d'autres,  |  V.  a. 
Maîtriser,  gouverner. 

DOMINICAIN,  AINE.  s.  Religieux,  re- 
ligieuse. 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Seigneur.  |  Douivicalb.  subst  fesn.  Se 
dit  Dea  sermons  prêches  les  dimanches  qui 
n'appartiennent  ni  a  l'eveut  ni  au  caréms. 

DOMINO,  s.  m.  CaaaaU  noir  que  les  ec- 
clésiastiques portent  aux  ofScee ,  pendant 
l'hiver.  |  Habillement  ou  costume  db  bal.  ( 


Une  personne  en  domino.  |  Jeu.  |  Chacune 
des  pièces  de  ce  jeu,  ou  La  réunion  de  ose 
pièces. 

DOMOfOTERIB.  s.  f.  Noua  dea  papiers 
imprimés  de  diverses  couleurs ,  qui  serrait 
à  différents  jeux ,  tels  que  la  loua,  la  jeu 

s.  sa.  Marchand  ou  do- 


do l'oie,  etc. 

DOMINOTŒB, 
minoterie. 

DOMMAGE,  s.  m.  farta,  détrisneut,  pré- 
judice.  |  Dégât  |  Dommages  et  intérêts,  ou 
Dommages-intérêts ,  L'indeatuité  dm  à  qqu. 
pour  le  préjudice  qu'on  lui  a  cause*. 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
cause ,  qui  ap] 

DOMPTABL 
ompter ,  qu'o: 

DOMPTER,  t. 
sous  son  obéissan 
|Pron.,  Dompter  sas  passions. 

DOMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  c 

DOMPTE-VENIN,  a.  i 

DON.  s.  m.  Présent,  grelitcatiom qu'eu 
fait  a  qqn. |Se  dit  Dea  Heu 
physiques  ou  morales ,  des  a 
reçoit  de  la  Divinité,  da  la  ■ 
etc.  |  Aptitude. 

DON.  Titre  d'honneur  particulier  au 
nobles  d'Espagne  et  de  Portugal. 

DONATAIRE,  a.  des  a  g.  Celui  ou  «Os 
à  qui  on  a  fait  une  donation. 

DONATEUR .  TRICB.  a.  Cstui,  celle  qui 
a  fsit  une  donation. 

DONATION,  s.  f.  Don  qui  se  Rut  par 
acte  public.  |  L'acte  par  lequel  ou  fait  une 
donation. 

DONAT1STB.  s.  m.  Nom  d»ej 
matiques 


»,  du  sert 


DOE 

DONC  conj.  qm  sert  a  marquer  I*  eon* 
rlusion  d*nn  rtitonoemenlr  j  Sert  I  rmdre 
plus  pressante  une  demande*  on*  injonc- 
tion, rtc* 

DON  DON  »,  f.  Femme  va  nU*  qui  a 
braaeuup  d'embonpoint  et  de  fraîcheur. 
Fa  mu 

DONJON,  e*  en,  Partie  le  plu*  forte  et 
Li  pi  tu  élevée  d 'un  ehflteeu  »  et  qui  est  o  rdia* 
en  forme  de  tour» 

DONJONNE  *  KS.  *dj.  Se  dit  De»  twn 
o«  caAtràu  qui  ont  de*  lourelTes. 

DONNAST,  AJTTE.  idj.  Qui  aime  a 
donner.  Faux. 

DONNR.  «.  r  Atfioia  de  diitriburr  Ici 
cartel  iv  jeu. 

DOMKKJL  «A  a*  Faire  don  I  qqu*  deqq. 
cb.Vm  gratifier,  loi  en  Irantmetlre  gra* 
tnileme-ul  ta  propriété  h  le  jouissance.  | 
Prfm.  „  Je  akaarr  «  #em.  S'attacher ,  te  dcV 
roofT  à  iui,  |  /Jrrcr,  confier.  |  Fim.»  £u 
rfemeer  m  ffu-  „  fign.  Le  tromper,  qqf*.  Le 
battre,  |  Céder ,  transmettre»  P*T€r  *° 
rcnd.li*.  e  p  «ai  rrtonr.  \  Fournir*  \  Apporter . 
raresefit**- ,  offrir.  |  Distribuer  au*  ]oneur* 
le  nombre  de  carte  qu'il  faut  à  chacun 
d'eu* .  \  Adminialrr r  qq.  ch,  |  Infliger ,  es 
perlant  De  supplice*  ,  etc.  \  Accorder.  |  Don- 
«f  •ffrmti&t-,  Etre  attentif,  écouter.  |  Don* 
■«■  parofr  p  Promettre  r  engagée  fa  foi,  [At- 
tribuer. |  Communiquer.  |  Se  dit  De  tout  ce 
qu'une  eboee  /«a mit.  pnuste,  jette  an  de- 
hors |  Heurter ,  fra  ppcr  ,  toucher*  \  /baser 
4*  car.  Jouer,  tonner  du  cor.  [  Vr  a.  Tom- 
ber, «a  jeter,  1*  porter  dans  ou  Yen.  | 
Aller  à  la  dure;*  contre  i'mnrrni.  jAroir 
rue  far.  |  Avoir  itiue.  |  Doueée.  subir, 
fém.  Se  ail  Des  luppasitioni  »  de*  no- 
tiofu  ,  des  probabilités  ,  «le.  .  »  qui  terrent 
de  t***c  h  un<  rctuetcbi »  a  on  csamen. 

DONNEUR,   EGSE-  1.  Crinj,  c«-llr  qui 


DONT,  pronom  dei  7  nombre*  et  des  1 
g.  S'einploic,  au  lien  des  pronom*  Dt  9W , 
dae/ur/»  aV  Iaf*ê&*t  aVfwap,  dtt$u<!s  t  du- 
faarAee, 

DOHZELLB.  a.  f.  T.  de  mépris,  Une  fille 
on  une  femme  d'un  eut  médiocre  .  et  dont 
Ire  utcruri  tout  faapvctea.   Fa  in.  [Poisson. 

DORADE,  1,  f.  Sotie  de  pnljaon.  [  Nom 
d'une  t outUrMali&n* 

D01AINUJB.  ■.  f-  r,  Ciris-vc 

DORE* AYANT  ad*,  de  tempe..  Détor- 
osais  «  a  rareair. 

DORER,  s.  a.  Appliquer  de  For  moula 
ou  dc%  feuilles  d'or  fur  qq.  cb.  |  Mettre  * 
étendre  aur  da  U  pétiuerie  du  jaune  d'ieaf 
délavé,  [Deaf,  11,  adj*  Qui  est  dan  jaune 
brillant* 

DORLIR  ,  FUSE.  t.  Celui,  celle  dont  II 
■eétier  est  de  durer, 

DQtUKK.  wlj.  m.  propre  à  la  Dorid*.  | 
t  abaol.c  J-e  diafectf  dorien, 


DOT  aoi 

DOR10UE-  *djP  des  1  g.  S«  dit  D*m  dn 
cinq  urdrrs  d'airbitettore  j  S#  dit  Du  dia- 
lecte du  rien,  ]  Subit,  m.  Se  dit ,  abeoL. ,  Da 
l'ordre  dorique, 

DOBLOTER,  r.  a.  Traiter  deLicateieeni , 
avec  complaiiarjee, 

DOBSl^îfT,  AP1TF,  adj.  Ont  dort.|eTaB 
<^eraid3i/0P]Snriat.  bpu  Le  cbiiaia  dan*  lequel 
sir  [il  •VmLoitei-  une  porte  00  le  cLatfie 
mobile  d'une  cruïfée. 

DOHMEUH  *  EU  SE.  1,  Celoi  ,  coite  qui 
dort  (  nu  qui  aime  a  dormir.  Wttu* 

DOR.34EDSE,  ■.  f.  Sorte  d»  voilure  do 
eojage* 

JKrfiMin.  *.  o,  f/e  tfW,,  M  dort;  a«w 
domaini  ,  iti  4<immt.  J*  donnai  t*  Jr  dormit. 
J 'ai  d-yrmi .  Jw  dvrmuvt.  Z/tt/ï.  Çnejt  dormt- 
Qu*  j*  dormi iti  r.  Dormant. }  Aeptisrr  *  lire 
dan*  lr  fommett.  |  V,  ».  Dormir  un  bon 
somme ,  Dormir  LnngtcHipf,  |Se  dit  De*  tau» 
qui  n'ont  point  de  raousrment.  I  Ne  (loint 
afir  quAhd  un  le  defraitp  agir  négligem- 
ment, |.$ub*r.  m.  Lr  dormir* 

DORMfTIFr  ITE,  mdj.  QnJ  proroqoe  1 
dormir 

DOnONlC.  t.  m.  Genre  de  plantes. 

DORSAL  ,  AXE*  ad).  Oui  appartient  an 
do*. 

DORTOIR,  f.  m,  Grande  «lie  on  l'on 
enuebe  et  où  il  s-  a  plusieurs  lits. 

DORURE,  f  -  f*  Or  Fort  mince  ippUqoa 
sur  la  funerficiede  qq.  narra  je.  [L'art  un 
L'action  de  dorer. 

DOS,  »,  m.  Partie  du  corpe  de  l'homme 
ou  de  FauimaL ,  depuia  le  cou  jDiqn'aai 
reiîit.  ]  Fftiré  (t  grvt  rfor  »  Faire  l'hoir  me  im- 
portant» le  cepable.  |  Tourner  fe  dttr, 
F*ît. 

DOSE.  f.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terminées des  i n g rédicnTs  qui  entrent  r\nni 
la  enmposilion  d'un  remède. [Une  quantité 
détenuiuée  de  qq.  th. 

DOSER,  v.  t.  Régler  la  quantité  et  la 
proportion  de*  ingrédient*  quj  entrent  dîna 
une  compoiîtioa  médicinale. 

DOSSIER*  t.  m.  ta  partie  d'un  fiéçe 
contre  le qoelle  on  t'appuie  le  dot.  |  Lt  dot- 
ii*r  d'un  lit,  La  trarerte  qui  soutient  le 
chevet  de  certains  litij  Llatte  de  pièori  re- 
Utieet  |  une  mime  affaire. 

DOT*  l,  f.  Le  bien  qu'un*  femme  Ap- 
port e  en  mariage.  |Ce  qu'une  fille  apporte 
au  couvrui  «ù  elle  ta  lait  religieuse. 

DOTAL  .  AI  E.  edj*  OuJ  ett  relatif  ou  qui 
appartient  à  la  dot. 

DOTATION,  t.  f.  Action  de  dater  Un 
établissement  d'utilité  publique  ,  un  COrpI  + 
etc.,  et  Le  fond*»  le  retenu  assigné  à  cet 
effet.  |  Se  dit  De*  bîetu  d'un  majorât. 

DOTER,  t*  a.  Dnnner  à  une  fille  un  bien, 
un  rrrenu ,  une  tomme ,  toriqu'eUe  *c  ma- 
rie. [Se  dit  en  parlant  De»  fille*  qui  h  fout 
religirutet,  |  Ataîgnrr  un  certiio  rerono  à 


ao*  DOU 

an  éttbnssement  d'utihté  publique,  è  an 
corps  ,  etc. 

DOUAIRE,  s.  m.  Ce  que  le  mari  donne 
à  ta  femme  eu  faveur  du  mariage  qu'il 
contracte ,  et  pour  qu'elle  en  jouisse  en  cas; 
qu'elle  lui  survive. 

DOUAIRIRR.  s.  m.  Se  disait  D'un  en- 
fan!  qui  se  tenait  an  douaire  de  aa  mère, 
en  renonçnnt  a  la  succession  de  son  père. 

D0UA1R1KBK.  adj.  et  subst.  Veuve  qui 
jouit  d'un  douaire. 

DOUANE,  s.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  imposés  sur  l'en- 
trée et  la  sortie  des  marchandises,  j  Le  lieu L 
l'édifice  où  une  douane  est  établie.  |  Se  dil 
Des  droits  de  douane. 

DOUANIER,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  recevoir  les  droits  que  les  marchan- 
dises doivent  payer. 

DOUBLAGE,  s.  m.  Revêtement  de  rouil- 
les de  cuivre ,  ou  de  planches ,  qu'on  met 
aux  bâtiments  destinés  a  des  voyages  de) 
Ions;  cours. 

DOUBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  vaut,  qui 
pèse,  qui  contient  une  fois  autant.  | Se  dit 
D'une  chose  composée  de  deux  autre» 
choses  pareilles,  ou  analogues  entre  elles, 
ou  seulement  de  même  espèce.  |Se  dit  Des 
choses  plus  fortes ,  de  qualité  supérieure , 
de  vertu  plus  efficace  que  les  autres  choses 
de  même  nature.  I  Qui  a  de  la  duplicité.  | 
Subst.  m.  Toute  chose  qui  équivaut  a  deux 
fois  une  autre  chose.  |  L*  double  d'un  acte , 
etc.,  L'un  des  originaux,  ou  La  copie  d'un 
acte,  etc.  |  Subst.  m.  Se  dil  Des  acteurs  et1 
actrices  qui  remplacent  dans  les  rôles  ceux 
qui  en  sont  chargés  en  premier.  |  Espèce 
de  monnaie  ancienne.  |  Adv.,  Voir  dotuMtJ 
Voir'  les  objets  comme  s'ils  étalent  doubles. 
|Ao  bodm.1.  loc  adv.  Une  fois  plus. 

DOUBLKAU.  s.  m.  Se  dît  De  certaines 
solives  d'un  plancher  qui  sont  pins  fortes' 

Ïie  les  autres.  |  Adj.,  jin-douMeau,  Espèce 
arcade  formant  une  saillie  ou  plate-bande 
sur  la  courbure  intérieure  d'une  voûte. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  deux  manières. 

DOUBLEMENT,  s.  m.  T.  dont  ou  se  ser- 
vait dans,  les  enchères ,  pour  dire  Une  fois 


DOUBLER,  v.  a.  Mettre  le  double,  aug- 
menter du  double,  d'une  fois  autant.  I  Ap- 
pliquer une  étoffe  contre  l'envers  d'une 
autre.  |  Doubler  un  rôle,  an  erreur.  Jouer  un 
rots  au  défaut  de  l'acteur  qui  en  est  chargé 
en  premier.  |  Mettre  double,  et  Mettre  uni 
double.  |  V.  n.  Devenir  double.  |  Doublé1. 
s.  m.  T.  du  jeu  de  billard.  Qeos.  écrivent 
DomUn. 

DOUBLET,  a.  us.  Deux  morceau*  de  cris- 
tal mis  l'un  sur  l'autre,  avec  une  feuille 
colorée  entra-deux ,  pour  imiter  les  éuse-l 


DOU 

raudes,  les  rubis,  etc.  |T.  des  jeux  de  tric- 
trac et  de  billard. 

DOUBLBTTB.  s.  f.  Un  des  jeux  de  Tome. 

DOUBLEUR,  EUSE  s.  Celui ,  celle  qui, 
dans  les  fabriques,  double  la  laine,  la  soie 
sur  le  rouet. 

DOUBLON,  s.  m.  Monnaie  d'or  espa- 
gnole. |  T.  «Timp.  Faute  qui  consiste  a  com- 
poser deux  fois  de  suite  on  ou  plusieurs 
mots. 

DOUBLURE,  s.  f.  Étoffe  dont  une  autre 
est  doublée.l  Au  Théâtre,  Double 

DOUCE  AMBRE,  s.  f.  Espèce  de  solanum. 

DOUCEATRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'une 
douceur  fade. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière 
douce.  |  Lentement.  |  Avec  ménagement.  I 
Légèrement.  J  Sans  bruit.  I  Sens  éprouver 
d'agitation.  I  Paisiblement,  f  Avec  humanité 


IDansi 


[Sans 
Commodément.'|  Médio 

DOUCEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable.  |  Fam.,  Qui  parait  doux, 
complaisant,  poli,  soumis,  usais  avec  allée* 
talion.  |  Subst.,  se  dit  Des  personne». 

DOUCET,  RTTB.  adj.  et  a.  Diminutif  de 
Peur.  |  Se  dit  Des  personnes,  " 

DOUCETTE,  a.  f.  Plante. 

DOUCETTEMENT,  adv.  Daueeasent. 
Pop. 

DOUCEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  en 
doux.]  Absol.,  Façon  d'agir  douée  et  eToê- 

Kée  de  toute  sorte  de  violence. |  Au  plnr.. 
s  choses  flatteuses  et  galantes  qu'un 
homme  dit  a  une  femuse  pour  tarber  du 
lui  plaire.  |Ee  soveeem.  Ion.  adv.  et  fana. 
Avec  ménagement. 

DOUCHE,  s.  f.  Eau  naturelle  ou  min*-" 
raie  qu'on  fait  jaillir  «eue  qq.  farce  sur 
une  partie  malade. 

DOUCHER,  v.  a.  Deuuar  la  doudbe. 

D0UC1NE.   s.   f.  Moulure  ondoy 
concave  par  le  bi 

DOUCIR.v.a.1 

DOUBLLB.  s.  f.  Le  i 
ou  extérienr  d'un  vouasoir.  |  La  < 
d'une  voûte. 

DOUER,    v.    a. 
douaire.  I  Avantager, 

DOUILLE,  a.  f.  I 
drique  d'une  baïonnette, 
qui  sert  a  l'adapter  au  a 
manche,  etc. 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et  s 
tendre  et  délicat.   |  Adj.  et  subau>  Stult 
D'une  personne  trop  déneate. 

DOUILLETTE,  a.  f. 


lovante, 
ar  le  haut  et  convexe  par  le  hua. 
i.  Donner  le  poli  èuue  arasée. 


DOUILLETTEMENT,   adv.   D'une  mu- 


DOULEUR,  s.  f.  L'effet  d*uu  usai  uuN». 
prouve ,  que  souffre  le  ccepsv|  L'effet  epse 
causent  les  peinas  de  l'esprit  ou  du  cens». 


) 


DEJ 


DODL 


r.  Avec  dW 


DOCLOOllIXrX  »  80H.  fat].  Qui  cauae 


de  la  doolcur.  |  Qui  < 

MK  ri"f>. 


II.  V«t  cai 

u  pîtai , 


DOITTE-   i.  *  InewtftnaV    |   5<»apr«u. 
tfoujrrfnre.,   |  QeJttt*    I  Scrupule.    |   3i*e 
ndV*  Aafuréruenf,  l$T 


Kvti   1*r^  ■ 


■Wmi 


DOCTF1L  f ,  a    Être  du»  riwertitud*. 
iPrôu.,  GuajpMurer. 
DOlTT&ÏSEMEKT,  nd>»  A»c  Jonti. 


LM*mpMf.  i  tifuieeqe*,  ambigu.  | 
irtniuj-  i 
un  hv  i#  dan-Mac, 
POW40I.  *.  ■*.  >■»  |/fpi  1 *  r*iff  dea 


pii  Iran  iu*p*tr  f  feffi 


m     itnêfwr'l*  n+r. 


DOtfVfc  &  ^  BmBtkt  q*i  entre  d*na  ta 
fKMTFÏL  il  t  ïfau*  euJpaini  de  deux  **> 


DCttTK  r  OFCIL  ed).  Uâ»t  ta.  **r*af  e*t 
ordiit.  agréable  au  f^triLl  «  «1  o'a  rien  d*aî- 
jçrr,  d'iifjf ,  d"  Ipr*.  «n  da  «Je.  -fufasF.  m. 
L*tm*r  ff  h  demi  j&M  rf»f  *pi*{tt*T  ««.- 
/TiinFr  |  Fn  doux.  <^d  nKa  p**  encore  curé. 
|  Q>i'i  rai  d'one  température  agréable,  | 
Modéré.  ]  Ohaw,  tranquille.  |  nmoiïn,  af- 
fibJw.  cW»*i»i-  1  Qui  e*t  peu  pénible,  peu 
diffiolr  I  rapporter.] Se  dit  I*e  tout  te  qui 
Ëatfe  cm  qui  tfflxfar  «fffdnblr*n«t  IVtpril, 
W  nnrf  ria»4fiMUoo-|S*  dit  De*  wlili 
qra»  m  plient  iMnnrt  hih  »e  cstaec.  | 
Don,  ede  file*  deuj  Ihflwn  «t  Hun  la 
iQunriaiion  I  l'égard  de  qqu.  que  t'en  craint. 
|Te*-r  von.  loç.  *4e.  et  fan,  dont  on  a* 
lert  Pt*ï*r  reprendra  qqn.  qui  »*fhi  porte  , 
qui  a'**  h  anflTe  trop,  etc. 

I H  »  t  /.  USE.  aï  eoll  ftoudjrt  d?  doU**, 
luenHm  dt  rhoea*  d*  tném*  nature  an 
nombre-  de  dvaze. 

DOUÎK.  *dj.  nuoaéral  de*   »  g.   Di*    •* 

drUl.  |   DoOiiènïC    [  Subit.  H.  I  £r  d<nr*r  «Ai 

matt,  Le  doeniétnff  jour  de  mm». 

DOfTZlftlfii-  adj*  dan  »  g  Nombre  d*or- 
drv.  «Jni  «t  ta—IJfalmwtrt  tiw^a  la  oti- 
&#m».  iSahal.  m  Chaque  partie  d/tm  n-at 
fui  mm  êUlÊê  h  dm»  partira  ^al«i, 

DOVZlÈlIDnGi  1  «  ndT.  En  itaortftnt 
lin. 

DOTM.  a.  a.  Le  plu*  ■adan  luivaut 
rr»rdr*  d«  r*«pjfofT  daM  on  cnfpt .  dan* 
on*  tonptfwie.  { Thir  d<*  di^nit*  «crtésii»- 
u<j-je-  [  Tiir*  4t  àignUé  dont  Th  facultéi  d* 
rvaùVmfté,  |  Le  pana  ancien  en  #  pe 

□0T£?C1tft- 1.  m.  ni*  nit*  de  dwym.  | 
Ejpecr  de  point, 

fiUtniHf,  t.  f.  (On  prrmoac*,  et  qqi* 

*»»ïfenl  Drufm*.}  ancienne  ntmniie  frtc* 

tiuifi^ne  d'ntie*.  an  fit»' 


DHA,  io3 

Dft^GfcE  l  f.  Arnaud* .  pHachr .  ■**. 
lia*  ou  antre  pek.il  fniit  couT«rt  d*  tbcr* 
tri*  dur  et  ordinaif  nitriit  tr*»  blase.  |  T^ 
meo»  pJmnb  dewt  eu  aa  ifrt  [tour  (irat 
aux  maaaaji. 

DtVAGBOIH,  ï,  ».  £tp*e*  «I«  *o<te»upc 
à  rebordj  élcrra»  et  ordtn+  d'arfant, 

t>IUG£ON,  a.  m.  Arj*t«n  rat  mil  de  la 
f*cï|*n  d'nn  Btbpe  an  d'un*  plant*. 

DB4ÛHÛNKE»    ».  e.  FuuaMr  d«  d.-a- 


IlJl\GO>".  a,  m,  Animât  Fibutena  qu'.», 
reprétente  avec  du  jrrtffci ,  dra  aJIa*  al 
une  queue  Ht  aerpeuL  |  V  dil  U»  rertaif,» 
petit»  leurdi.  J  rW.+  tTn*  r«a«]*n  aenriitra, 
on  Un  eitfant  mutin,  j  Ctmrtcr Ij m «n  [Se  ilii 
Dr*  soldai*  d'en  &*[<«  dit  camicirla  qnL 
cnoLbat  q^ti,  4  pL.nL  jTacbc  qui  ai*»!  daui 
la  pruaeJfc  de*  Uittmci  cl  dru  ch*Taui. 

UfV.iGOMUÂDlî.  i.  t.  5*  dit  De»  p<  r»«. 
cotions  eiercëe*  hhu  Louv>  3ttV  conte?  le* 
protei  l^iili. 

DRAOONNË,  i.  f.  Cordon  ou  galon  dW. 
d'ar^cotf  de  laiiw.  etc.,  dnol  00  garnit  la 
poi^oée  d'one  épée  on  d'un  aabre, 

D1UG0x\«1L:B,  1.  m.  Genre  de  plante*. 

DRAGUÉ*  a.  f.  Inilnimenl  qui  **rt  i 
tirer  le  iabte  de»  neiarei.  etc.»  et  à  enrer 
de»  pnits,|  L'^rpe  on  tont  autre  grain  qui 
a  icfii  i  Taire  de  la  bière, 

1>R  AGCEfl,  k,  a.  octroyer  le  Tond  d*ua* 
rivière,  d'un  canal»  etc.,  f  tec.  L'inatrunenl 
apprlé  pmgp*,    en  arec   on   baitan   djra 

jnwm 

lpfl*iiL'Kl  R.  adj  et  »  m.  Se  dit  B'oa 
batran  qnl  pori*  mie  io*chine  propre  i  ti- 
rer la  tabla  du  fond  des  rivières ,  de*  «- 
UBuih  etc. 

DBAMATlQtîE,  adj.  de*  1  g.  Sa  dit  f>e* 
oOtt3çti  fiiTj  pour  l*  ibratr*.  \  Qui  inlé- 
r**»e  vn  éineol  rÎTernéot  le  *p*et*r*«r.  j 
Subat.,  Le  genre  draju*|}q*4t  la  forme  dra- 
matique. |  Ce  qui  excite  ÏVidoùod  d*n*  une 
pâice  dntbadite,  dnol  un  récit,  etc. 

imAWATlSTa,  i.  de*  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  cfliouoit?  de*  ontraeca  de  théâtre. 

DRAMATURGE  u  tira  s  f.  Auteur  de 
draroef. 

DRAME.  »r  tau  Pike  de  theAtre  rapre 
acqtanl  nnr  action,  toit  comique,  loit  Ira* 
Pièce  da  théâtre,  en  eera  ou  an 
'nu  |Mir*  coiale  enlr*  La  tragédie 
et  la  oouiàdie. 

!>HAJV  ».  cb,  5«ri»  d'étuffp  de  laine  | 
iirwft  mnnumtr*  ,  PiAe*  dr  drap  on  de  T«- 
IdAiiit  noir,  ne  y  dont  ou  cnuire  La  bière  on 
le  céootapb*>  au  terrier  dea  ainrti.  [Grande 
piere  d*  toile  qu'un  wl  datt*  le  bt  pouf  j 
cooeher, 

liRAPriAU- 1.  ui.  Haillon,  tiruji  norcean 
d«  linge  00  dViofTa»  {y'u)\  An  plur.p  Ce  qui 
jcrt  A  eautoalHolcr  nn  enfant.  |  tlendatd . 
bariniere,  |  L'ea»«fu*  d'une  t  toupet  d'un 


*o4  DRO 

régiment  d'infanterie.  |  Êtn  mu  Ja»  à 
pomux,  Être  en  activité' de  service. 

DRAPER,  t.  a.  Couvrir  de  drap. (Habil- 
ler une  figure,  on  en  représenter  loi  vête- 
ments. |  Censurer,  railler  fortement  qqn.  | 
Dsirt.  adj.  ». 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap.  | 
La  représentation  d'une  étoffe,  d'an  vête- 
ment ample  et  formant  des  plis.  |  Sa  dit 
Des  ornements  de  tapisserie  qui  ont  une 
certaine  ampleur  et  qui  forment  des  plis. 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  ou  fabricant 
de  drap. 

DRASTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Sa 
dh  Des  purgatifs  qui  agissent  avec  violence. 

DRÈCHE.  s.  f.  Marc  de  l'orge  qui  a  été 
employée  pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER,  v.  a.  Lever,  tenir  droit,  faire 
tenir  droit.  |  Ériger,  élever.  |  Monter,  ten- 
dre, construire.  |  Préparer,  arranger,  met- 
tre en  état.  |  Rédiger  dans  la  forme  près* 
crite  on  ordinaire.  J  Unir,  aplanir,  rendre 
droit.  |  Tourner,  diriger.  |  Instruire,  for- 
mer, façonner.  |Da  xssi,  as.  adj.  T.  de  bot. 

DRILLE,  s.  m.  Soldat.  (Vi.)  Un  bon  drillt, 


Un  bon  compagnon. 


«gnon.  (Vi.) 
DRILLES."  s.  f.  pi.  Vieux  chiffons  de 
àfai 


toile  qui  servent  à  faire  du  papier. 

DRISSE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  élever, 
è  hisser  une  voile,  une  flamme,  etc. 

DROGMAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ans 
interprètes  dans  les  échelles  du  Levant 

DROGUE,  s.  f.  Nom  générique  de  diver- 
ses marchandises  qui  remploient  surtout 
en  médecine  ou  pour  la  teinture.  |  Ce  qui 
est  mauvais  en  son  espèce.  |  Sorte  de  jeu 
de  cartes  en  usage  parmi  les  soldats  et  les 
matelots. 

DROGUER,  v.  a  Médicamenter,  purger 
avec  des  drogues.  Fam. 

DROGUERIE,  s.  f.  Il  se  dit  collective- 
ment Des  diverses  sortes  de  drogues.  |  Le 
commerce  des  drogues. 

DROGUBT.  s.  m.  Étoffe  faite  ordin.  de 
laine  ou  de  61,  et  qqfs.  de  soie. 

DROGU1ER.  s.  m.  Cabinet,  armoire, 
botte  où  l'on  met  différentes  sortes  de  dro- 
gues. 

DROGUISTE,  s.  m.  Marchand  de  dro- 
gues. 

DROIT,  OITE  adj.  Qui  n'est  pas  courbe, 

qui  va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plua 

court  chemin.  I  Qui  n'est  pas  couché ,  qui 

Juste,  éou  -"      *        ^  ' 

k.  I  Sedit. 

Oeocbê,  pour  indiquer  la  position  relative 


est  debout  | 
Sein,  judicieux. 


,  équitable,  sincère.  I 
a  dit  par  opposition  à 


d'un  objet  |  Diom,  fem.  Le  côté  droit, 
la  partie  droite.  |  Daorr.  adv.  Directement  | 
Mmrektr  droit,  Se  bien  conduire.  A  nom. 
ko.  adv.  Du  coté  droit,  è  main  droite. 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  in>  «*>• 
d'en  jouir,  d'en  disposer,  d'j 
e>  l'exiger.  (  Ce  qui  fait  qu'i 


DUC 

exiger  o».  oh.  d'une  an* 

|  Salaire  alloué  à  qqu.  par 
la  taxai  par  un  règlement.  |  Ce  qui  est 
insts.  |  Justice.  |  LTcnsemble  de  certaines 
lois  écrites  ou  non  écrites.  Une  législation. 
La  loi  en  généraL| Jurisprudence,  science 
des  lois.  |  Da  naorr,  na  ixaisr  naorr.  loc. 
adv.  Sans  qu'il  poisse  y  avoir  matière  à 
contestation.  |  A  aoe  naoïr.  loc  adv.  Avec 
raison ,  avec  justice.  |  À  toet  xt  1  naoïr. 
loc  adv.  Sans  examiner  si  la  chose  est  juste 
ou  injuste.  |  À  toxt  oo  1  naon.  loc  adv. 
Avec  droit  ou  sans  droit 

DROITBMrTNT.  adv.  Equitablement , 
avec  droiture.  [Judicieusement 

DROITIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite. 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice,  recti- 
tude. |  E*  nsoiTvan.  loc  adv.  Directement 

DRÔLE,  adi.  des  a  g.  Gaillard,  plaisant, 
original.  |  Subst  m.  Se  dit  d'Un  nomme , 
d'un  enfant,  lorsqu'on  leur  attribue  qq. 
qualité  dont  il  faut  pins  oo  moins  se  dé- 
Mer.  JUn  polisson ,  un  mauvais  sujet.  |  Fam. 

DRÔLEMENT,  adv.  D'naeaaanièradrdU. 
Fam. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillardise,  de 
bouffonnerie.  Fam. 

DRÔLESSB.  a.  f.  FiDe  oo  femme  mépri- 
sable. Fam. 

DROMADAIRE,  s.  m.  Espèce  de  cha- 


DROMB.  s.  f.  Faisceau,  assemblage  flot- 
tant de  plusieurs  pièces  de  bois,  telles  que 
mâts ,  vergues ,  etc 

DRU ,  CE.  adj.  Se  dit  Des  petits  oiseaux 

2 ni  sont  prêts  à  s'envoler  do  nid.  |  Fam. , 
aillard,  vif,  gai.  I Adj.  et  adv.  Se  dit  Dca 
choses  dont  les  parneoesjsteu  grande  quan- 
tité et  près  è  près. 

DRUIDE,  s.  m.  Nom  des  ■nriena  prêtres 
gaulois. 

DRUIDESSB.  s.  f.  Se  dit  de  Femmes  qui 
étaient  affiliées  à  l'ordre  dos  druides. 

DRUIDIQUE,  adj.  dos  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  druides. 

DRUIDISMB.  s.  m-  Le  coite  « 

DRUPE,  s.  m.  Se  dit  Des  fruit»  c 
et  la  plupart  succulents ,  qui  i 
seul  noyau. 

DRYADE,  s.  f.  Nymphe  des  bois. | Nom 
d'une  petite  plante  des  Alpes. 

DU.  Mot  qui  tient  lieu  de  la  pré».  Do  et 


Vi  esUdâ. 
B.  adj.  Qui  sort  à  expri- 


de  l'article  Le. 

DÛ.  s.  m.  Ce  qui  « 

DUBITATIF,  IVB. 
mer  lac 

DUBITATION.  s.  f.  Figure  dsrsMoerlqme 
par  laquelle  l'orateur  feint  de  eWftsr  de  la 
proposition  qu'il  veut  prouver. 

DUC.  s.  m.  Titre  qui  est  le  fées  élevé 

Emi  la  noblesse  de  Fronce  et  de  qqe» 
ts.  | Titre  de  qqs.  princes  ■empreins, 


,  qui 


DUP 

DUO    tr    Œ    WmM, 

DUCAL  |  ALE  ad/ ...  Qui  app^rtie nt 
est  propre  i  vu  duc ,  à  ou*  duchesse. 

DU CAT.  s  ni.  Pie**  d'or  fin.  Il  t  a  aussi 
4»  ducal*  d'are; «il 

DUC  A  TON.  ».  bl  EipMt  de  monnaie 
d'arpcnt. 

f  JUCHE*  t-  m.  Terre,  seigneurie  >  prin- 
cipau  té  4  JaqeeU*  le  titre  de  duc  est  attaché, 

DUCHESSE  i.  f.  L*  fcinmc  d'un  due. 
Celle  qui  a  un  dnché»  |  Espèce  de   lu  de 

DUCTILE,  edj,  de»  *  g.  Qui  peut-être 
Wcis,  lie**  uu  ■*  rompre» 

DUCTILITÉ,  i,  t  Propriété  d*  OrrUÏna 
corps  en  T*nu  de  laquelle  ili  peueent  être 
batina  |  «ri  rés  »  taux  »e  rompre. 

DUfcjG>E.  *.  I.  Gouvernante  on  vieille 
femme  chargée  de  veiller  sur  la  conduite 
d  un*  jeune  personne.  Femu 

DCÎEL»  i-  au  Constat  singulier,  combat 
sAngiat  d'homme  «  nomme.  \  Nombre  qui  t 
djlu  le*  déctinaiioae  «t  Ici  conjugaisons , 
lerf  i  désigne?  deux  pcnonaQ»  deux  chutes,. 

DUELLISTE,  s.  ni-  Celui  qui  le  bat  en 
duel.  [Celui  qui  cherche  lei  recalions  de  te 
battre  en  dvd. 

DUlRE*  v*  n.  Contenir  t  pWr*  »  être  A  la 
noTciHaee  d*  qqu.  Fanv  et  vi+ 

DUtXlFiCATlOK.  i.  F.  action  de  dulei- 
1er  «  «t  Le  résultat  de  celle  ecti  nu. 

DULHFXER.  e,  a.  Tempérer  par  qq. 
mélange  le  violence  d'un  acide. 

DL  LUNEE,  »,  f.  Fa  m.  La  maîtresse  d'un 
homme  snr  la  pisjiorj  duquel  on  plaisante. 

DU  LIE.  i,  L  Le  <u/fe  oV  eV,e.  Le  culte 
de  respect  et  d'honneur  que  L'on  rend  eux  ' 


DYN 


UÛBtUfT»  ad**  Selon  le  raison,  adoift 

Ici  f  u  rror  « . 

DCWE,  t-  f-  Qu  appelle  aiùii  Dca  inou- 
tievues  ou  collines  de  sable  qui  s'étendent 
le  long  des  bord»  4e  la  mer. 

DUNETTE,  k  t.  Drmi-e  Billard  qui  forme 
le  partie  la  plus  éetré*  de  réméré  d'un 


DUO.  e.  d.  Marras  de  musique  /ait 
pour  dire  chanté  par  deux  Toix  ou  exécuté 
par  deux  instrumenta. 

DUODENUM,  s.  m  La  première  portion 
des  intestins  grêles, 

DGODL  s.  sa.  Le  i*  jour  de  la  décade, 
des*  le  caJcndiw  républicain» 

DUPE.  i.  f  Une  personne  qui  a  été 
trompée , |MÉ| ,  nu  qui  est  facile  4  tromper, 
f  Adj  ,  1/  a  'êit  pmi  si  du  ne  eue  khi  It  pm- 
sri.  [aorte  de  jeu  de  cartes. 

DUPER   r,  a.  Tromper. 

DU  P  k  RI  fi.  s.  f.  Tromperie,  fourberie. 

DUPEUR.  s»  m.  Trompeur. 

DUPLICATA*  t.  m  Double  d'une  dépê- 
che ,  d'uq  brevet ,  d'une  quittance. 

DUPLICATION,  »,  f.  Action  de  doubler. 


2<>5 


DUPLICITÉ,  .    L  Se  dit  en  pariant  Des 

choses  qui  innt  double» .  et  qui  devraient 
être  nniquej,  jM&uvsiic  fol. 

DUPLIQUE,  a,  f.  Répunie  1  nue  répli- 
que (Vi.)  r^ 
-  DUPLIQUER,  t.  n.  Fournir  des  duntf* 
fu«,jVL)  W 
-  DLPONFJICS.  ■-  m.  T  d'iulîq,  mn|„. 
Pnids  ou  Monnaie, 

DUQUEL.  Mot  famé  data  prép.  D*  et 
du  pronom  relatif  £*$&*!. 

OIT.  ,  URE,  inJj.  Ferme,  tolide.  difficile 
à  entamer.  |  Sub*L  «  CaatAtr  nu>  U  dmrt 
Coachet  aar  la  terre.  |  Rnde,  insensible, 
trè*  sévère.  |  QnJ  est  fâcheux,  affligeant.  J 
Pénible ,  siutere.  f  Le  trmps  ttf  nVt  II  fait 
eiiNTnement  froid.  |  Apre.  |  Sam  harmu^ 
nie+  I  Subit,  m.  Le  dur  ett  lé  tontrvirt  da 
mowihuM.  [Dî futile.  |  Dva.  nde,  /ienfeeelekrÉ 
H  est  un  peu.  lourd. 

HCHABLE,  edj.  dea  a  *h  Qui  est  de  na- 
ture ou  fait  de  manière  s  durer  Jone temps 

DURÀCINE   i.  f  Eapèce  de  pécJbe. 

DLRANT.  Prép.  lerraat  à  marquer  Je 
dorée  du  Ii'ijm-*, 

DUllCIR.  r,  ù.  Rendre  dnrjPron,,  Da- 
tenir  dnr,  jiIh*  dur. 

DURCISSEMENT,  s.  m»  Action  d*  »a 
durcir ,  ou.  État  de  ce  qui  est  durci. 

DURÉE,  i.  L  L'espace  de  tempt  pendant 
lequel  une  chose  dure, 

DUREMENT,  adf+  D'une  manière  dure, 
irec  dureté, 

DURE- MIRE.  t.  f.  Membrane  forte  el 
épaisse  qui  tapisse  la  est  i  té  intérieure  du 
cratie  et  enveloppe  ta  carreau, 

DURER-  t.  n.  Continuer  d'être  |  AbeoL. 
Durer  longtemps* 

DURET.  RTTE.  edj,  Diminoiif  do  Dur, 

DL'RV.TF.  *■  L  Qualité  de  ce  qniealdur, 
ferme  p  aolide  .^difficile  i  entamer.  |  Tumeur. 
]  Durwti' d'ûrriifa  t  DifEculté  d'entendre.  | 
Le  défaut  de  ce  qui  est  désagréable  1  Ta* 
reil le.  |  Audesse ,  iusensi bible,  extrême  *é- 
eéfité.  ]Snbst.  fêta.  Discours  dur  et  offen- 
sent, ,lc. 

DURILLON,  i.  m.  Sotte  de  petit  olei  f 
qui  te  forme  eux  pieds  et  aux  mains. 

DrjRXUSCULK  adj.  des  a  g.  Un  peu  dur. 

DUUMVIR.  ». -m.  Titre  que  l«  anciena 
Romains  donnaient  s  différents  magutrata 

DUUMVIRAT-  s.  m,  Dignité,  charge  de 
dubutrir. 

DUVET,  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume 
courte,  molle  et  frisée,  qui  garnit  qq*. 
partie*  du  corps  de  certain!  oi*caua.  \  La 
premières  plumes  des  jeunes  oiseaux.  | 
Espèce  de  coton  qui  -rical  sur  certaïua 
fruits. 

DUVETEUX  i  EUS E .  idj.  Qui  i  beaucoup 
de  duTct. 

DYNAMIQUE.  #.  t  Partie  d«  mat  M* 
OU  tiques  mixtes  qui  »' applique  I  caltalrr 


ao6 


ÉBA. 


les  mouvements  des  corps  matériels  soumis 
à  l'action  de  forces  mécaniques.  |  Adj.  des 
i  g.  Qni  a  rapport  à  la  dynamique. 

DYNAMOMETRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  a  comparer  ,  à  mesurer  les  forces. 

DYNASTB.  s.  m.  Petit  souverain,  qui 
ne  régnait  qu'à  titre  précaire. 

DYNASTIE,  s.  f.  Descendance,  succès 
sioo  des  souverains  d'une  même  famille 
qui  ont  régné  dans  un  pays. 

DYSCOLE.  adj.  des  1  g.  Se  dit  D'une 
personne  arec  qui  il  est  difficile  de  vivre, 
ou  D'une  personne  qui  s'écarte  des  opinions 
reçues. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  Difficulté  de  différer. 

DYSPNEE,  s.  f.  Difficulté  de  respirer. 

DYSSENTERIB.  s.  f.  Dévoiement  aree 
douleur  d'entrailles. 

DYSSENTÉRIQUB.  adj.  des  a  g  Qui  ap- 
partient a  la  dyssenterie. 

DYSURIE.  s.  f.  Difficulté  d'uriner. 

£. 

E.  s.  m.  La  5e  lettre  de  notre  alphabet , 
«t  la  seconde  dos  voyelles. 

EAU.  s.  f.  Substance  liquide,  transpa 
rente ,  sans  saveur  et  sans  odeur  ,  qui  se 
durcit  par  le  froid ,  et  se  vaporise  par  la 
chaleur.J  Eau  douce ,  se  dit  De  Tecu  des  ri- 
vières ,  des  lacs ,  des  étangs  et  des  fontaines, 
par  opposition  à  L'eau  de  mer.  La  pluie 
J  Mer,  rivière ,  lac,  étang.  |  Sueur.  |  L'u- 
rine, j  Se  dit  De  certains  produite,  de 
certaines  préparations  chimiques.  I  Eau- 
forte,  Une  estampe  tirée  sur  une  planche 
qui  a  été  préparée  à  l'eau-forte.  (Sur.  I  Cou- 
leur d'ean  ,  Couleur  bleuâtre  qu'on  donne 
tn  fer  poil.  |  PVrf  d'eau ,  Couleur  vert-clair. 

EBAHIR  (S*),  v.  pron.  S'étonner,  être 


mrpris. 
EBAHI 


BARISSBaTEKT.  a.  m.  Étoanement,  sut» 
pria».  Faut. 

EBARBBR.  v.  a.  Oter  les  perdes  exeé» 
dantes  et  superflues  de  certaines  choses. 

ÉBARBOIR.  a.  m.  Outil  qui  sert  a  «bar- 
ber. 

EBAT,   i 
ment.  Fam. 

ÉBATTEatEHT.  s.  m.  Ébat.  fVI.)  I  £V- 
iatfrmmt  «"une  «efcure.  Le  jeu  qu'elle  a 
dans  ses  balancements  entre  les  brancards. 

EBATTRE  (S*),  r.  pron.  (Su  coaj.  c. 
Battre.ys*  réfouir,  te  divertir.  Fam. 

ÉBAUBI ,  DE.  adj.  Étonné,  surpris.  Fam. 

EBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  peinture 
ou  de  sculpture  qui  n'est  que  eomai 
jSedit  Des  productions  deVesprit. 

EBAUCHER.    - 


▼rage,  lai  donner  les  premiers  traits. |M» 
ffr«Mlr.  1  Se  dit  De»  produetkme  de  l'es- 
prit 


ÊBR 

ÉBAUCBOIR.  s.  m.  Outil  de  boas  oud'i 
voire ,  dont  les  sculpteurs  se  aervuut  pour 
ébaucher  .pour  modeler. 

ÉBAUDIR  (S*),  v.  prou.  Se  réjouir  avec 
excès ,  et  témoigner  sa  jota  en  duaaaut,  eu 
sautant ,  etc.  fv  1.1 

ÉBAUDISSBJtENT.  s.  m.  Action  de  e'é- 


BBBNB.  a. 


.  a.  f.  Bote  da  l'ébéekr. 
ÉBÉNBR.  t.  a.  Donner  à  du  bois  la  con- 
nr  de  l'ébèuw. 
ÉBÉNIER.  s.  m.  Arbre.  I  Fou*  ebeefcr. 


ÉBÉNISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
eujtbèite  et  autrui  bois  précieux. 

ERÉmSTERIB.  a.  f.  Le  métier,  l'art  de 
l'ébéniste.  Se  dit  aussi  Dca  ouvrages  que 
fkfl  l'ébéniste. 

ÉBLOUIR,  t.  a.  Frapper  les  yeux  par 
un  éclat  très-vif.  |  Snrprendre  l'esprit  par 
qq.  ch.  de  vif,  de  brillant ,  4e  spécieux.  | 
Tenter,  séduire. 


ÉBLOUISSANT,  ANTB.   adj. 

sijrnrBcations  analunuos  à 


Il  a  . 


ÉBLOU1SSBMBNT.  a.  m.  État  de  la  vue 
troublée  par  un  éclat  trop  vif.|Alturatieui 
de  la  faculté  de  voir,  occasionnée  par  une 
cause  interne. 

ÉBORONER.  v.  a.  Rendre  borgne,  pri- 
ver d'un  oeil. 

ÉBOUILUR.  v,  u.  (Se  eouj.  c,  BtmiUir.) 
Diminuer  à  force  do  DOuMUr. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Chute  «la  la  chose 
qui  s'éboule,  ou  État  «la  la  chose  IhauaU. 

ÉBOULER,  v.  n.  Tomber  eu  rame.  Se 
dit  Des  amas  da  terre,  de  < 
st rodions ,  etc. ,  qui  se  i 

ÉBOUMS.  s.  m.  Ames 
lées. 

ÉBOrjRQEONNBMKNT. 
cheuwntdel 
fruitiers. 

ÉBOUrHIEONNBX  v.  a.  Ôter  lus  béer- 
ons ou  les  nouveaux  jets  supurflus. 

ÉBOURIFFÉ ,  EE.  adj.  Se  dit  Des  per- 
sonnes dont  le  vent  ou  qq.  autre  censé  a 
mis  eu  désordre  la  coiffera.  |Se  «Ut  D'une 
personne  aritée ,  troublée. 

ÉBOUStNEft.  t.  a.  6lar  le  I 
pierre. 

ÉBRANCHEMINT.  a 
cher  un  arbre,  ou  Le  résultat  de  1 
tien.      

EMBRANCHER,  v.  a.  Depous'IUr  va  athée 
d'eue  partie  de  ses  hrunehes. 

ÉBRANLEMENT,  a.  m.  Secoeuee,  ae- 
tionpar  laquelle  use  chose  «et  «nmumtte. 

ÉBRANLEJI.  ▼.  e»  Douter  cam-uuuusnues 
à  une  chose.  |  Baaeuvoir  qqn.  t  flfcseasar.  | 
rrou. ,  8e  mettre  en  asouvcsnusst* 

ÉBRASKMENT.  s.  m.  Aetiosi  d*«1 
ou  Le  résultat  de  cette  aetioe. 


rhrval  qui   fait  un  ronflement 
<->lij*ts  qui  le  surprennent. 
\\   v.  a    bitulpuer. 
,  s.  in.  Coin  «le  bois  f«rt  dQ"r , 
«ndre  de*  bûches. 
IOJT.   i.   f.   Mouvement  d'un 
sas*  au*  le  *ru.  [Toute  espèce 
usagèroqui  survient  à  U  peso. 
.  ▼•  a.  Acnser ,  froisser.  Fats, 
Mt  éemcké.  Un  nés  camus  et 

s.  f.  Se  dit  Des  petites  lames 

hj  peut  de  certains  poissons 
f  reptiles.  |  Se  dit  Des  petites 

gaisntseat  les  pattes  des  ©i- 
nssi  «V  certains  mammirères , 
lenurdure  et  calcaire  qui  couvre 
r  carpe  des  mollusques  bival- 
loppe  dere  qui  eeavre  le  dos 

|  Tèat  ce  qui  se  détache  des 
ilM  parties  minces  et  légères, 
L  ▼.  a.  ôter,  enlever  les  écail- 
SM.tPrea.,  Se  tarer,  se  déta- 
JaV*.|ÉsAiia4,  s'a*  part.  Si* 

*  lasiKt  d'écafllas 

s\,  fa*.  •.   CsinJ,  celle  qui 
ea*TC  des  naîtra  s  l'écaillé. 
UX.  EUSB.  acj.  Qui  ee  lève 
.1  Qsd  est  causait ,  garni  en 

•  s»  smvtlepne  esftarieure  qui 
eeqeja  dora  de  certains  fruits. 
■ensilas  d'e»«fr,  et  De  la  pean 

v.  a>  Ôter  réeale. 

I1UDL  e.  a.  Écraser.  Pop. 

"B.  s.  f.  Couleur  roage  et  fort 


de  Christ  couronné  dVyiinrs. 

ECCHYMOSE,  s.  f.  KxtravaMlion  do 
San?  dam  1«>  tissu  de  nos  organe»  I/cxtra 
vas.iti(ni  qui  a  lieu  dans  h;  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  et  qui  parait  à  la  peau. 

ECCLESIASTE.  a.  m.  Nom  d'un  des 
livres   saptentîaux  de  l'Ancien  Testament. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'Église,  u  clergé,  on  Qui 
concerne  l'Eglise,  le  clergé.  |Subst.  m.  Un 
homme  attaché  à  l'Église. 

ECCLÉSIASTIQUE,  s.  m.  Nom  d'un  des 
livres  sapientiaux  de  l'Ancien  Testa- 
ment. 

ECCLÉSIASTIQUEMEHT.  adY.EneceU- 

ECCOPROT1QUE.  adj.  des  a  g.  et  subsL 
m.  Se  dit  Des  purgatifs  doux  et  légers. 

ECCRINOLOGIB.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  sécrétions. 

KCERVELÉ,  ÉE.  adj.  et  snbat.  Qui  a 
l'esprit  léger,  évaporé. 

ECHAFAUD.  s.  m.  Assembla**  de  pièce» 
de  bois ,  qui  forme  une  espèce  de  plancher» 
sur  lequel  les  ouvriers  mentent  pour  tra- 
vailler. I  Se  prend  pour  des  ouvrages  de 
charpenterie ,  élevés  pour  voir  plus  com- 
modément des  cérémonie»  frabliquef  ou 
d'autres  spectacles.  |  Espèce  de  plancher 
qu'on  élève  peur  l'exposition  ou  l'exécu- 
tion des  criminels. 

ECHAFAUDAGE,  s.  m.  Action  d'établir 
des  échafauda  pour  bâtir,  pour  peindre, 
etc.,  ou  L'assemblage  de  ces  échafauds. 

ÉCHAFAUDER.  ▼.  n.  Dresser  dea  ccha- 
fands.  Se  dit  De  ce  qui  regarde  la  construc- 
tion ou  la  décoration  des  bâtiments. 
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per  en  dedans  en  forme  do  croissant  | 
Ecnavcai ,  in.  adj. 

BCHANCRURB.  t.  f.  Coupure  faite  «a 
dedans  en  forme  de  croissant.  * 

ÉCHANGE.  ».  m.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  une  autre.  |  Remise ,  communi- 
cation ou  eoToi  réciproque. 

ÉCHANGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  échangé. 

ÉCHANGER.  r.  a.  Taire  un  échange.  | 
Se  remettre ,  m  communiquer  réciproque- 
ment des  pouvoirs  ,  un  acte ,  etc. 

BCHANSON.  a.  m.  Officier  chargé  de  ser- 
vir à  boire  à  un  roi ,  à  un  prince ,  etc. 

ÉCHANSONNERIB.  s.  f.  Corps  des  of- 
ficiers qui  serrent  à  boire  à  un  roi ,  à  un 
prince ,  etc. ,  et  Le  lieu  où  l'on  tient  les 
boissons»  dans  le  palais  d'un  roi,  d'un 
prince. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  Petit  morceau 
d'étoffe ,  de  toile  ou  d'autres  choses  sem- 
blables ,  qui  sert  de  montre  pour  faire  con- 
naître la  pièce.  |  Se  dit  Des  choses  d'esprit. 

ÉCHANTILLONNER,  t.  a.  Confronter 
un  poids ,  une  mesure ,  arec  sa  matrice. 

ÉCHAPPADB.  s.  f.  Accident  qui  arrive 
lorsque ,  en  forçant  la  résistance  du  bois , 
l'outil  échappe  et  va  tracer  un  sillon  sur 
une  partie  déjà  gravée. 

ÉCHAPPATOIRE,  s.  f.  Défaite,  moyen 
•droit  et  subtil  pour  se  tirer  d'embarras. 

ÉCHAPPES,  s.  f.  Action  imprudente  par 
laquelle  op  s'écarte  de  son  devoir.  Fam.  | 
Édtmppé*  d§  m ,  Vue  resserrée  entre  des 
collines,  des  bois,  des  maisons. 

ÉCHAPPEMENT,  s.  m.  L'espèce  de  mé- 
canique par  laquelle  le  régala  teur  reçoit 
le  mouvement  de  la  dernière  roue  d'une 
machine,  etc.|T.  d'archit. 

ÉCHAPPER,  v.  n.  S'évader,  s'esquiver, 
te  saurer  des  mains  de  qqn.,  d'une  prison , 
de  qq.  péril ,  etc.  |  N'être  pas  saisi ,  aperçu. 

Jl  S'applique  À  ce  qu'on  dit ,  à  ce  qu'on 
ait  par  imprudence ,  par  indiscrétion ,  par 
mégarde,  par  négligence,  ctc.|V.  a.  Évi- 
ter. |  Pron. ,  S'évader ,  s'enfuir ,  s'esquiver.  I 
S'emporter  inconsidérément.  |  Se  dit  D'une 
chose  qui  d'elle-même  sort  d'un  lieu  ou  elle 
était  enfermée.  |  Se  dissiper,  s'évanouir.  | 
ÉcBAPptf.  subst.  m.  Fam. ,  Un  éekappi  du 
Pttius-Mmitons ,  Un  fou. 

ÉCHARDB,  s.  f.  Piquant  de  chardon  ou 
éclat  de  bois  qui  est  entré  dans  la  chair. 

ÉCHARDONNER.  v.  a.  ôter ,  arracher 
les  chardons  d'un  champ ,  d'un  jardin ,  etc. 

ÉCHARNBR.  r.  a.  Oter  d'une  peau  de 
bête ,  d'un  cuir ,  la  chair  qui  7  est  restée. 

ÉCHARNOIR.  s.  m.  Instrument  arec  le- 
quel on  écharne.  «=-? 

ÉCHARNURB.  s.  f.  Reste  de  chair  qui 
a'ote  d'un  cuir  que  l'on  prépare  i  on  Façon 
qu'on  donne  en  écharnant. 

ECHARPE.  s.  f.  Large  bande  de  teffe- 


ECH 

tas ,  ou  de  qq.  antre  tissu ,  que  l'on  por- 
tait autrefois  de  la  droite  à  la  gauche  en 
forme  de  baudrier ,  et  qu'on  a  portée  de- 
puis en  forme  de  ceinturon.  |  Bande  poui 
soutenir  un  bras  blessé  on  malade.  |  Sorte 
d'ornement  que  portent  les  femmes.  \  Ba 
acBAirs.  loc.  adv.  Obliquement. 

ÉCHARPBR.  r.  a.  Faire  une  grande  bles- 
sure avec  an  coutelas,  on  sabre,  etc.  |  S< 
dit  en  parlant  D'une  troupe  qui  est  pres- 
que entièrement  détruite  dans  un  combat. 

ÉCHASSE.  s.  f.  Se  dit  De  deux  longs  bèV 
tons ,  à  chacun  desquels  il  7  a  une  espèce 
d'étrier  attaché,  ou  un  foorenon  du  boit 


les  pieds  pool 
marcher  dans  les  marais ,  dans  les  sablée. 

ÉCHASS1ER.  s.  m.  Au  plnr.,  ae  dit  D'un 
ordre  d'oiseaux  qui  ont  les  jambes  longues. 

ÉCHAUBOULE,  ÉB.  adj.  Qui  a  des  écha» 
boulures. 

ÉCHAUBOULURB.  s.  f.  n  se  dit  De  pe 
tites  élerures  ronges  qui  viennent  sur  la 
peau. 

ÉCHAUDÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  trèa- 
légère. 

ECHAUDER.  r.  a.  Laver  avec  de  l'eau 
très-chaude,  bouillante.  1  Très 
l'eau  bouillante.  |  Jeter  de  l'eau  4 
qq.  cb.  I  Fam. 

ÉCHAUBOIR.  s.  m.  Lieuool'ou  échaude. 
Se  dit  Des  vaisseaux  qui  serrent  à  cet  usage. 

ÉCHAUFFAISON.  s.f.  Indisposition  qui 
se  manifeste  par  qq.  éruption  à  la  pena. 

ÉCHAUFFANT,  ANTEUdj. Qui  échauffe. 

ÉCHAUFFEMBNT.  s.  m.  Action  d'é- 
chauffer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  J 
Un  excès  de  chaleur  anfanale. 

ÉCHAUFFER,  r.  a.  Donner  de  la  cha- 
leur ,  rendre  chaud.  (Se  dft  De  ce  qui  causa 
un  excès  de  chaleur  animale.  \  Pron. ,  Sa 
mettre  en  colère,  s'emporter. |Éca^orvi. 
subst.  nu  Certaine  odeur  censée  pax  «ne 
chaleur  excessive. 

ÉCHAUFFOURÉB.  s.  f. 
concertée,  malheureuse. 

BCHAUFFURB.  s.  f.  Petite  r 
tite  élerure  qui  vient  sur  le  penùu 

ÉCHAUGUETTB.  s.  f.  Guérite. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  Le  terme  et  cskoit  le 
payement  d'une  chose  due. 

ÉCHEC,  s.  m.  Terme  qui  s'smplsis  an 
jeu  des  échecs.  |  Ttnir  m.  en  «VAse,  L'em- 
pêcher d'agir,  de  se  déterminer.  |  Parte 
considérable  que  fait  une  armée,  «n  corps 
da  troupes.  |  Atteinte,  à -** *- 


ÉCHECS,  s.  m:  pi.  Jeu  qui  se  jeu»  par 
deux  personnes  sur  un  tablier  cm  enmner. 
jSe  dit  Des  pièces  avec  lesqueBn  en  jeme 
à  ce  jeu. 

ÉCHBLBTTB.  s.  f.  Sorte  de  petite 
échelle  que  l'on  attache  è  coté  cm  butcTsme 
bête  de  somme. 
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ÉCHE1XE  I-  t  Racuin*  «ampos**  de 
4****.  lonpjfl n  \iiicw*  de  bor  ■  t r*«mt4  d'« • 
pec*  en  erpat*  par  «Ici  bateau  dupoic-i  de 
ountfrr  qa  oa  peut  i*ra  9tf*ït  pouf  min- 
ier **i  pour  descendre*  |  Ligne  diTiiée  m 
parties  n  plaçai  dans  uh  carie»  dans  nu 
destin .  pnvr  semé  de  commune  mesure  a 
inafes  In  dis  tin«i  |  k  toulr»  f  CS  diitien  - 
liauj  »  t».  *  svec  (es  distance»  «t  l«  dlmen- 
hmi  r^fUa,  |  Cm  plat*  de  «mm crée  but 
les  cou*  (  dnna  les  urn  du  Lcrant- 

ECHELON.  *.  m.  Petite  pièce  de  bai» 
nui  traeenc  rtetwll*  t*t  «rft  de  de; N  pour 
aonter.  \  Fil»,  i  O  qui  **rt  à  iDcscr  d'un 
IW»  ,  d'an  predr  i  nu   au  Ire  ptu*  haut. 

ÉOIBLOSNEIL  r*  b.  Ranger  en  écbe- 
lanu. 

fc&ESflLLAGE.  •,  bb.   Âttim  d'edie 

JlCHBTILLO.  y.  s.  Ôter  Im  cbenilks. 

ICSCIlILLOri.  4.  n.  Instrument  dont 
on  s*  lert  pour  écbenilJer  les  arbre»* 

iCJUTVElU.  i»  m.  AsseinbLire  de  fila 
dcchanrr*,  de  saie  *  da  laioe ,  repliés  en 

âCHSfELÉ  *  ÉE.  edj.  Qui  a  Ici  catfni 
épare  ri  eft  désordre* 

ÉCF.FVIN,  s.  an,  Hifiitrat.  ordiu  élu 
par  le*  bourgeon,  (F"  était  caarfé  de  ta 
police  «t  des  affaires  de  la  commune, 

P.CPB*  INAGIL  »,  m.  Fonction  d'écbe- 
ein-  ILVaercke  même  de  cette  Fonction, 

ÉCHINE,  s,  t  L'épine  du  due.  |  Itanliia 
d'architecture  cooTCse  taillé  en  quart  de 
tarele. 

BCiniTÉB,   a.    f*  tforcrao  dn  dot  d'an 


ÉCHINER.  r«  a,  Rompre  l'rcbin*.  |  aïe*** 
a*rd#  coup*  *  Battre  04trageu»*Tuent.  |  Pron., 
S'ncéder  de  fatigue  \Fitn. 

FXHlQtiETB*  RE.  sdj.  T.  de  bh-ia.  Qui 
rtT  divisé  en  terre»  semblables  1  cenji  d'un 

ÉCttlQVm.  &  m.  îiblraB  sur  lequel  on 
joue  ibi  erbees*  e*  foi  est  divisé  en  plu- 
airura  carrés  on  casea  de  deux  couleurs.  | 
En  Normandie,  anemme  juridiction,  |  Ju- 
e+djciieo  anglaise  qui  régla  loules  les  af- 
faires de  finance*.  |  Filet  pour  prcber  da 
petits  pniiaoaa, 

ÉCHO  t.  m.  Répétition  da  ton  lorsqu'il 
frwppe  contre  un  corps  qni  te  renvoie  pins 
vu  cacaos  dief ÛKtnnenl  ;  ou  Ce  qni  produit 
c*Ue  répétition .  Ib  heu  on  elle  se  Fait,  [ 
Fcrsnune  que  répète  «  qu'une  antre  a  dit, 
f  F  rut  ,  7f ympae  epe-fdnoient  amoaretue 
de  Kaiviase, 

PXHOI IU  r.  la.  (Jko  présent  de  Vindir*. 
tif ,  Il  n'eet  rtiére  nsit*  qn'à  la  penonui 
dn  ùùf.  t  li  reke*?  t  q«  on  prononce  et 
i»'en  écrit  raéioe,  qqfs.  ,  Il  rtAtt.  J  * 
duuh  /'rrAiyrei.  /'lekw&iî.  Çue  j*ëeAHft¥* 
i<h+*f\t<  )  Il  h  dit  ordin,  t>tt  «bases  qui 


hCL  at^ 

sont  dtérnlus  par  If  aort  on  qni  arrivai 
par  eni  fortniL  |  je  dit  Dn  tempe  préfis, 
•oqnel  on  doîi  faire  cerliitoca  ebo*es.  [  Se 
dit  J>c»  peine*  imposées  à  cens  qui  eontre- 
fe&atntî  aox  lois. 

P.Cnoi'FB-  s,  f.  Tetite  boutique  adusiee 
ton  ire  noe  mureille* 

rXïlOPPE-  i,  f*  Pointe  dont  se  sarffnt 
pluiieufi  artiites  cl  ouvriers. 

ÉCHOPPER,  t.  a,  TraesiUer  avec  l'e* 
cb  ivppc. 

KCU01IAGB.  s,  m.  Situation  d'an  bèii- 
ment  qui  *  n'araat  pas  aasea  d>aa  pour 
flotter  ,  porte  jut  Je  tond, 

F.CHOEnMEHT  i,  hl  Action  d'écbwer 
on  bâtiment, 

ÉCHOUER  e.  a.  ttpe  porté,  poussé 
dans  uu  endroit  dm  la  mer  ou  il  n*t  a  p** 
anea  d'eau  poar  flotter  :  donner  mr  1«  Bi- 
ble t  enr  un  écuctl  p  etc.  |  V.  a.  Êt&aumr  bm 
à**ftiF.  |  Ne  pas  réussir  dans  en  qu'on  entre- 
prend, 

ÉCJMER.  t\  a.  Couper  ta  cime  des  ar- 
bres, 

FCCiBOUSSEMEirr.  i.  m.  Actina  d'é- 
daboourr. 

ÉCLABOUSSER,  e.  a,  paire  rejeillir  de 
la  boue  car  qqn,  on  far  qqj.  ch. 

tCLABOUîiStiRK.  a.  f.  Roue  qiu  •  re- 
jailli lof  qqn.  on  inr  qq.  tb. 

ÉCLAIR,  a,  en*  Lumière  tïvb  «t  *oa- 
dkine  qui  brille  entre  les  onages  aq  (ûo* 
ment  de  l'explosion  électrique  »  et  qui  pré- 
cède le  brttit  dn  tonnerre. 

ÉCLAIRAGE*  s,  m.  11  lu  mi  nation  babl- 
tnella  d'une  Tille  t  d'une  asile  de  ipectacla, 
d'un  étebliuement. 

ÉCLAJACIE.  i.  F.  Endroit  eUir  qui  pi* 
raJt  au  ciel  en  temps  de  brume  on  entra 
des  nuages,  [Se  dit  E*a  espaces  déeounj-t*  w 
dans  un  boâ. 

ÉCCAIROR.  Th  a.  Rendre  clair*  rendre 
plus  clair. |  Êefaiftir  la  voix.  La  rendre  plu 
netle»  plus  pure*  j  Rendra  mnim  épuis.  f 
Diminoer  le  nombre.  |  Rendre  éeideotp  de- 
brouiller, 

ÉCLAIRCISSEMENT,  i,  m,  Eï plication 
d'nne  eboae  obscure  mal  connue. 
ECLAIRE  ».  t  riante. 
ÉC  LA  lit  EA*  *.  a,  Jeter  de  U  dartri*  \ 
Ma  rtber  ■  ae  irair  anprcs  de  qqn,  avec  de 
la  lumière  *  lui  apporter  de  la  lumière.  | 
Donner  de  V intelli &m ce  *  initrujre.  ]  M»r- 
ïeiUer.  épier,  [ Distribuer  l«  lumières  d'au 
jn,  1 V.  n,  fiiioceler.  |  Impen  .  Faire 
des  éclairs.  I  Éu.4ii|É  s»,  part.  Qui  a  du 
erandea  lumières. 

ÉCLAIREUE,  s*  m.  Celui  qui  f  a  à  la  dé* 
couverte* 

RCLANCHK  a.  f,  Epaule  de  mouton  sé- 
parée du  corps  da  ranimai* 

ÉCLAT,  a  m.  Fartin  d'un  morceau  de 
bols  qui  est  rompu  en  long,  |  Se  dit  eu  par- 


no. 


KCO 


ECO 


Isnt  Des  pierre*,  de  ls  brique,  des 
bes,  etc.  j  Droit,  rameur,  scandale.  |  Un* 
loenr  brillante.  |  Il  s'applique  As  style, 
aux  pensées.  |  La  gloire,  la  splendeur. 

ÉCLATANT,  ANTK.  adj.  Qui  a  de  l'éeèat; 
|  Qni  fait  tm  brait  perçant.  |  Êtkamt  de 
gloire.  Qui  s'est  acquis  on*  grand*  gloire. 

ÉCLATER,  r.  n.  Se  rompre,  te  briser 
par  éclats.  |  Faire  entendre  tout  à  coup  «m 
brait  rident  on  perçant.  |  Montrer  son  res- 
sentiment à  découvert  et  arec  force.  |  Avoir 
de  l'éclat ,  frapper  les  y  eux. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  dea  a  g.  Se  dit  Do 
la  doctrine  des  philosophes  qui,  sans  adop- 
ter de  système  particulier,  choisissent  les 
opinions  qui  leur  paraissent  les  pins  vrai» 
semblables.  |  Adj.  et  subst.  Se  dit  De  ceux 
qui  professent  cette  doctrine. 

ÉCLECTISME,  s.  m.  U  philosophie 
éclectique. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  Disparition  apparent* 
d'un  astre,  causée  par  l'interposition  d'an 
notre  corps  céleste  entra  cet  astre  et  l'ob- 
M'rrateur.  |  Fara.,  Faire  une  éclipse,  S'ab» 
sentrr,  disparaître. 

ÉCLIPSKR.  t.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
on  en  partie.  |  Se  dit  en  parlant  Du  mérite, 
de  la  gloire,  etc.  |  Pron-,  se  dit  D'un  astre 
qni  souffre  éclipse.  |  S'absenter,  disparaî- 
tre, s'évanouir. 

BCLIPTIQCR.  s.  f.  L'orbite  qne  le  so- 
leil paraît  décrira  aimuelleeeent  autour  de 
la  terre  considérée  comme  fixe,  j  Adj.  des  a 
g.  Qui  a  rapport  ans  éclipses. 

BCLISSB.  s.  f.  Petite  plaque  de  bois  ou 
de  carton  que  Ton  applique  le  long  d'un 
nombre  fracturé  pour  contenir  les  os  dans 
une  situation  fixe. 

ÉCLISSER.  r.  a.  Mettra  dea  éclisses  à  «n 
membre  fractura. 

ÉCLOPPÉ,  ÉB.  part,  du  verbe  Kdopper, 
qni  n'est  point  en  usage.  Boiteux,  estro- 

ÉCLORK.  v.  n.  (  Ce  verbe  n'est  guère 
•hé  qu'à  l'infinitif  et  aux  3«    personnes 


de  qqs.  temps.  On  le  conj.  avec  l'auxiliaire 
Etre.  U  éetot,  ils  Motemt.  Il  est  eWe*.  Il 
éclàr*.  Il  tcltmit.  Çm'il  eehte.)  Se  dit  De 

3qs.  animaux  qui  naissent  d'un  cruf.  |  Se 
It  Des  fleurs  qui  commencent  à  s'ouvrir. 
ÉCLOSION.  s.  f.  Action  d'édore. 
ECLUSE,  s.  f.  Clôtura,  barrière  (bit* 
de  terre ,  de  pierre ,  de  bois ,  sur  une  ri- 
vière, sur  un  canal,  etc.,  ayant  une  ou  pln> 
sieurs  portes  qui  se  lèvent  ou  qui  s  ou- 
vrent. |  La  portr  qui  se  hausse  ou  qui  s'ou- 
vre dans  ces  sortes  de  constructions. 

KCLUSÉB.  s.  f.  La  quantité  d'eau  qui 
coule  depui*  qu'on  a  lâché  l'écluse  jusqu'à 
ce  qu'on  l'ait  refermée. 
BCLCSIER.  s.  m.  Celui  qui  gouverne 


plusi 
leur 


tiCOHUI  ou  ÉCOFROf.  s.  m. 


peur  tailler  et  préparer  les»  ouvrage. 

ÉCOINÇON  ou  KCOINSON.  Km.  Pièce 
de  maçonnerie  ou  de  menuiserie  qui  cache 
et  dissimule  les  angles  que  forment  les  pa. 
rois  d'une  chambra. 

ÉCOLATRE.  s.  m.  L'eedésiaslique  qui 
dirigeant  l'école  atuchéa  à  la  cathedra». 

ÉCOLE,  s.  f.  Lieu,  établissement  où  l'on 
enseigne  une  ou  plusieurs  sciences,  un  on 
plusieurs  arts,  etc.  |  Se  dit  Des  écoles  où 
l'eu  montra  à  lira*  à  écrire,  où  l'on  ensej- 
gue  la  erammaire  et  le  calcul.  J  Tous  le* 
élevés  d'une  école,  ou  les  professeurs  et 
les  employée  d'une  école.  \  T.  du  jeu  de 
trictrac.  |La  secte  ou  doctrine  de  qq.  phi- 
losophe ou  docteur  célèbre.  |  Se  dit  D  une 
daaae  d'artistes  qui  travaillent  ou  qui  ont 
travaillé  selon  les  principes ,  à  l'imitation 
d'un  même  maître,  etc.  (Se  dit  Des  imita- 
teurs d'un  écrivain,  prosateur  ou  poète. 

ÉCOLIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  va, 
qui  est  à  l'école,  au  collège.  J  Celui,  ceiJe 
qui  prend  les  leçons  d'un  maitre. 

ÉC  ON  DU  IRE.  v.  a.  Conduira  dehors, 
éloigner  avec  ménagement  qqn.  de  chea 
soi,  d'une  maison  ou  d'une  société. 

ÉCONOMAT,  s.  m.  Charge,  emploi,  of- 
fice d'économe;  et  Le  lieu  ou  ae  tient  l'éco- 
nome, où  il  a  ses  bureaux. 

ÉCONOME,  adj.  des  a  g.  Ménager,  mé- 
nagère, qui  sait  épargnai  la  dépense.  | 
Subit.,  Celui  ou  celle  qui  a  sain  de  U  dé- 
pense d'une  maison.  |  Dune  les  hospices , 
dans  les  collèges,  etc. ,  Celui  qui  est  courge 
de  la  recette  et  de  la  dépens*. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  Ordre,  règle  qu'on  ap- 
porte dans  la  dépense  d'uae  maison,  dans 
{'administration  d'un  bsso.j  Épargne  dans 
la  dépense.  \  Au  pi  or.,  La  ouate  m  fans  qui 
est  épargnée,  miseen  r*e*rvu.|  Toute  coor 
dination  des  parties,  quel  que  soit  l*ensem 
ble  qu'elles  contribuent  à  former. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  a  g;  Qui  con- 
cerne l'économie,  le  gouvcrucaaaiit  d'une 
maison,  etc.  |  Qui  diminue  les  frais.  | Subst. 
fém.  Cette  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  concerne  le  gouvernement  d'une  fa- 
mille, d'un  Eut ,  etc. 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  eoouo- 

ECONOMISER.  v.  a.  Administrer  ausc 
économie.l  Y.  a.  et  n.  Épargner. 

ÉCONOMISTE,  s.  a.  Écrivain  uni  s'oc 

pe  spécialement  d'économie  politique. 

BCOPB.  s.  f.  T.  de  marine. 

ECORCE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  arbre, 
d'une  plante  ligueuse,  de  certains  frsrft».  | 
Superficie,  apparence. 

ECORCER,  v.  a.  ôter  l'écore* 

BCORCHÉB.  s.  f.  Nom  vulgaire  eTun  co- 
quillage. 

ÉCORCHB*.  v.  a.  Dépouiller  un  ausaal 


ECO 


â*  U  Vm*+  1  D&tifW  m*  partie  de  la 
inM  a'uft*  pmw»  d"**  animal ,  cm  d» 
i'**w*  d'un  «rfcra  J  Sa  du  MVu  «Umart  . 
d'utte  buiaajpaye*»,  api  «si  rud*  «"  p*lijf* 
4  U  forç*-  ]  ÏUtgcr  bc«uanip  piua  qu'il 
ar  fjct  p.Tur  dr*  drrùl**  de*  »«Wrr*.  etc.  | 
À  é^ua***»**^  kir,  ad»,  rt  tàm.  K*  *e 
nul—**  sur  le  dtericre,  |iw  répugna  net. 
jïmaaf.  ut *»•' ■  «-  Fn*  Agut*  mm  p# 
4m»|  na  *oî(  In  nmidft. 

«krt*CtttUU£L  *  t  t*«t  on  l'on  #W*be 
l*t  bêle*  |  Fan  ,  tMtrlIerie  eii  J'ott  fait 
mrw  «tua  cVtr  ita'il  u*  f#«l. 

lflArUlT?*    fc  w-  *>t»l  dont  M  tué 
r  In  bclo  morte».  I  Fam 


al  de    la 


ea*ea*l.  (Casier*  aKsUta 

t.  »,  CWthar  ï  «aftfei 


f,  Artion  d'éocrftï- 

4m  F*  m.  «  p«  **»!*■ 

toounnnii.  bcse,  •  ctii*i*«w* 

Mi  Iitf4^  Mfaaptt£»  FiA> 
JbCOftXVU  «.  r  ÉdH  mport*  44  IVn 

rb>  aj*i»tt>  aéearep  <T»n  inarbrr,  rie. 
LCOSSEfL  t.  a.  Tirer  de  la  «SIM, 
ËCDSSECB.,  m$Z-  ■■  CeW,  çBlîd  gui 


ÉrOT.  t.  m.  Quote-part  que  doit  du 
que  permui  powr  tm  rrpaa  commun.  |  La 
icMliié  de  Ta  déport*  que  l'on  fini  pour 
u*  repas  dans  M  auberge.  |  tu  tj-ûne 
d'arbre  ou  il  reste  eorore  dt*  buui*  de 
Arsnefeje»!  coupées, 
RCOCLEMEKT,  i.  m.  Fini,  mourrmrnl 
*\ul  s*  écouler 

i*),  Tt  prua- 

i  dit  D'une  foule  qui  te  re< 
rir*,   |  Diminuer»  (iiiuf,  te  difti^r    [  Se 
d^hiie-r,  se  rendre,  *tjNr  exporté. 
KTOtUCBON-  i,  in.  Orf*  carre 
LCOrBTER    v.  *r  Sauner  *  £r«ui*rr  trop 

*nle.    | 

\nd: 

leurs, 

■MM 

èlnr  w. 

ÙCOOTR  *,  f.  Cord«e«  attaché  au  caïo 
.  pour  serrir  à  la  dr- 


de  r*  cjoi  erex 

r:COtH,fcH  <S*),  t»  nnm»  Coolrr  bon  d« 
qn,  ««droit.  |  Se  dit  Wvm  tuai, 


if.CtlCTAKT .  IZTTfi.  adj   Qui  ^d 

A«  pin/  ,  se  dit  qqfl.    vubjï.   pour  .' 


,  f.  lien  o«i  Vvn  écoule 


TB 


COUTFJl  t.   ».  Ouif  «vee.  iventlen  ; 

Sreier  forenie  pooe  onïr,  |  iWnrr  a«- 
ieac«  j  q^n  [EMtUntT  qq.  trvyùnrc.  ou  qq. 
WwcMefMTtt  4.|  ilbtroipè ttr,  obéir  à  q<p. , 
MPttw  ••!  iT+a»  a'y  eonforiBrr.  J  Prou.±  /^ 
i'«4*le  fP0jpr  It  l'mqnîi'tp  trop  il*!  u  SflBtP, 
ÉCOCTUnL  a,  m-  Celui  qui  a  Tbabl 
taâm  *t*HV*ulçr  n  qu'on  ne  rrut  pia  tnir^ 
cotiiia,Ilrv, 


ÉCUFTFtTE     iidj     W  4>a   D*u 
diaVrait  par  dr*  objrt*  q<*[  Ir  InpiM^t 

l'i:oCTIUA  ■-  r.  UDnvra».  «A*»  „^ 
tiq«é«  ut  ponl  if««  béiintenf  j.^wr  d«, 
fftidftt  ittiti  rmtàétvf, 

t<:tnTViui>îf   p,  m.Tj#twlJi^#Éiiteb* 
*  un   Idiip;  Ulon*  tu*  lequel  oq  nettfw 
le  four ,  |WrL>rn*iPi  k  p*j  pr**  «einM«btf. 
■t«c  lequel  ou  ooitoit  le  »nan  ïorwqM 
,  •  tlrf,  ^ 

toOtTVÏl iXÎTflftîl.  t,  t.  tfrttorer  ITM 
réeourïllon. 

f.ChAJV  i.  n  Soelt  dt  m^ibir. 
ÉCHASKR,  t.  m,  âpletir.  brîter  qq.  tbr 
panin  içrand  puidi,  pir  urre  furte  wŒ- 
preision  t  p»r  an  «osp  TÎnlnrt.  j  Falfpirr 
e  itcïh  vexent  tl apôrUfier  ettHWemeqL  | 
SarrajrrTr.  |  frëtMre,  ««eaMlr.  redair« 
•  rie».  \  Ëciarl.  <■  pari.  Trop  «pbtf, 
trop  bai,  trop  omarl, 

Ëf-AftHStL  r,  ■*  6ler  le  crème  4e  dsm- 
iq»  le  \.<\f. 

J-CHËTEfl   t+  t,  Bnlrrer  ï  coup*  de  ce 

n*)Ji  ! eiomitirl d'un  ou? r«ge d*  f«rfiftcation. 

ÉC REVISSE,  r  f.  AniniAl   de  f*   datM 

de*  trui  laces  jCu  d*a  *ifnm  du  Bodiaqur.. 

HCRlEn  fS'}.  t,  proiu  Fiirt  un  pnod 

en-  une  *«xtliniùtjonr 

ÉCRILLE.  p.  f.  Cloiu»  de  dayrtan»»;* 
qa'oïi  pratique  a  U  deebar^e  d'un  *~fan^. 
ÉCRtrf,  a.  m.  ï^etri  coffret  on  Ton  met 
ypf  be/tir-,  dra  pirrrerir». 

ÉCRIflE-  r.  a.  (l'ttrtit  iï  t'tHtj  mm  trri- 
rùnf,  ih  jtrînttt,  ./"eenVa/r.  J'ai  ttrif,  ^V- 
erirù,  J'nrirvL  Étrit*  J'ttrirtit.  Qui/'c- 
cnVe.  Cm  i'ê'mtifié.  Êrrirmni.)  Tnmw  àm 
tertre»,  riei  earaelerc*.  |  Cccapoaer.  en  fcr\- 
Tant  A  menée  ce  que  Ton  compose,  ou  en 
Faiiant  écrire  «mm  ia  dictée.  |  àbaoL,  Ê&in 
à  qtpi.t  Lui  tCTvre  une  lettre,  dn  lettrée,  f 
Avancer  qq,  proposition,  nuifiitr  uaw 
doctrine  par  écrit.]  Ec*ït.  pael^  S*  dit  Jl'ua 
papier,  d'oti  parebem/n,  ete, ,  sur  lequel 
on  a  rrrit.  |  >1irque. 

ÉCRIT,  a,  m.  Ce  qui  est  derll  aar  du 
papier  t  «ir  du  nArtrbnnin.  |  Un  ouvrage 
d^capril  rie  pendViendne  |5cdilraa  plur  . 
Dea  outTDfM  dViprit  qcqa, 

ECRITE  A  tJ.  »,  m,  Jmcri|iiioii  en  ^rofsea 
Mlr*t,  qu'on  met  sur  un  papier ,  iur  do 
b'»i*.  de,,  pour  liire  connaitre  qq.  <h  au 
pbbKr, 

^CHITOTHE  •.  T.  Fetlt  eqvuble  qui  cou- 
tirnt  ou  rruferote  les  cfaoïe*  nôceiuini 
ponr  écrire. 

h(,ltlTURF,  I-  f.  L'art  d'^erir* .  de  re- 
tracer la  panda  par  des  tlguefl  c*.inv*tiut,| 
3e  dit  l>e  earaelerea  écrit*.  |  L'Êmture  o» 
Lti  Ètrîtiitri ,  V Ancien  Testament  et  la 
Nourri  a. 

I  riiiv  AlSLI  l"l\.  a.  tu.  Mjuï.u-  autene 
qni  rcrit  beaureiap,  Fttm, 

ÉCRIVAIN    ■   m    Celui  dont  U  profea- 


pour  le  public  des 
des  pétition*  ,  etc.  | 
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sioo ,  dont  l' occupation  habituelle  est  d'é- 
crire on  de  montrer  à  écrire.  |  Le  commis 
embarqué  sur  les  grands  bâtiments  de  com- 
1  Écrivain  pmblie,  Celui  qui  écrit 
lettres,  des  mémoires, 
m  qui  compose 

ÉCRIVASSIBR.  s.  m.  Un  auteur  qui 
écrit  beaucoup  et  très-mal. 

ÉCROU.  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  fer. 
etc.,  dans  laquelle  entre  la  ris  en  tournant 

ÉCROU.  s.  m.  Article  du  registre  des 
emprisonnements. 

ÉCROUKLLES.  s.  f.  pi.  Maladie  chroni- 
que dans  laquelle  le  système  lymphatique 
est  particulièrement  affecté. 

ÉCROUER.  v.  a.  Écrire  sur  le  registre 
des  emprisonnements  le  jour  où  une  per- 
sonne est  mise  en  prison,  la  cause  pour  la- 
quelle elle  a  été  arrêtée,  etc. 

ÉCROUES.  s.  f.  pi.  Étals  ou  rôles  de  la 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 

ÉCROUIR.  v.  a.  Battre  un  métal  à  froid. 

ÉCROUISSBMENT.  s.  m.  Action  d'é- 
crouir,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Chute,  éboule- 
ment  de  terres,  de  murailles,  d'édifices  mal 
soutenus,  etc. 

ÉCROULER  (S'),  t.  pron.  Tomber  en 
«'affaissant 

tCROÛTER.  v.  a.  ôter  la  croûte. 
CRU,  UB.  adi.  Soit  dente.  Celle  qui  n'a 
Sent  été  mise  à  l'eau  bouillante  ;  Fit  «cru, 
lui  qui  n'a  point  été  lavé. 

BCTROPION.  s.  m.  RenTertement  des 
paupières  en  dehors. 

BCTTPE.  s.  f.  Copie  empreinte  d'une 
médaille,  d'un  cachet;  ou  Copie  figurée 
d'une  inscription.  (Vi.) 

ECU.  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que  por- 
taient autrefois  les  caraliers.  |  La  figure  de 
ce  bouclier,  sur  laquelle  se  peignent  les 
armoiries. (Certaine  monnaie  drargent 

BGUBtER.  s.  m.  Trou  rond  percé  à  l'a- 
vant d'un  bâtiment  pour  y  faire  passer  les 
câbles. 

ÉCUEIL.  s.  m.  Rocher  dans  la  mer.  | 
8e  dit  Des  choses  dangereuses  pour  la 
vertu,  l'honneur,  la  fortune,  etc. 

ÉCUELLB.  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  d'ar- 
gent ,  d'étain ,  de  bots  ,  de  terre ,  etc.,  qui 
sert  le  plus  communément  à  mettre  du  bouil- 
lon ,  du  potage,  etc.  [Êeuttle-d'emu,  Plante 

ECUELLÉB.  s.  f.  Plein  une  écuelle. 

ÉCU1SSER.  v.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
«a  l'abattant 

ÉCULER.  t.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
bottes  et  des  souliers  qui  s'abaissent  par 
derrière  sur  le  talon. 

ÉCUMAIfT,  ANTE.  adj.  Qui  écume,  qui 
Jette  de  l'écume. 

ÉCUME,  s.  f.  Espèce  de  mousse  blan- 
châtre qui  se  forme  et  qui  surnage  sur 
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l'eau  ou  sur  qq.  autre  liquide  agité, 
échauffé,  ou  en  fermentation.  |  La  bare  de 
qqs.  animaux,  lorsqu'ils  sont  échauffés  ou 
en  colère.  |  La  tueur  qui  s'amasse  sur  le 
corps  du  cheval.  |  Écume  dt  mer.  Espèce  de 
terre  très-blanche.  |  Ramas  de  gens  vils  et 
méprisables. 

ECUMER.  v.  n.  Se  couvrir  d'écume ,  je* 
ter  de  l'écume.  |  ôter  l'écume  qui  se  forme 
sur  un  liquide  en  ébullition.  |  Prendre  çè  et 

ÉCUMEUR.  s.  m.  Un  éeumeur  de  marmi- 
tes, Un  parasite.  Fam.  )  Un  éeumeur  de  mer, 
Un  corsaire,  un  pirate. 

ÉCUMEUR ,  BUSE.  adj.  Qui  est  chargé 
d'écume. 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine. 

ÉCURER.  v.  a.  Nettoyer,  frotter,  édair- 
cir  avec  du  sablon. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  quadrupède.  | 
Fam.,  Jeune  homme  vif,  sémillant 

ECUREUR,  BUSE.  s.  Celai,  celle  qui 
écure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 

ÉCURIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger  des 
chevaux ,  des  nmlets.  etc. 

ÉCUSSON.  s.  m.  Ecu  d'armoiries.  |  Un 
morceau  d'écoree  portant  un  «H  ou  un 
bouton ,  que  l'on  enlève,  an  moment  de  la 
sève,  a  une  jeune  branche  d'arbre,  pour 
l'insérer  entre  le  bois  et  l'écorce  d'un  autre 


ÉCUSSONNER.  v.  a.  Greffer,  enter  on 
écusson. 

ÉCUSSONNOD1.  s.  m.  Petit  couteau  dont 
on  se  sert  pour  écussotmer. 

ÉCUTER.  s.  m.  Gentilhomme  qui  sui- 
vait et  accompagnait  un  chevalier,  qui 
portait  son  écu  et  lui  aidait  à  prendre  ses 
armes  et  à  se  désarmer.  |  Titre  que  por- 
taient autrefois,  en  France,  les  simples  gen- 
tilshommes et  les  anoblis.  |  Celui  qui  a  la 
charge,  l'intendance  de  l'écurie  d'un  prince, 
d'un  grand  seigneur.  |  Celui  qui  enseigne 
à  monter  a  cheval ,  qui  dresse  les  chevaux 
au  manège.  |  Celui  qui  donne  la  main  à 
une  dame  pour  la  mener. 

EDDA.  s.  f.  Nom  d'un  recueil  mytho- 
logique des  anciens  peuples  du  Nord. 

ÉDEN.  s.  m.  Nom  que  l'Écriture  sainte 
donne  au  Paradis  terrestre. 

ÉDENTER.  v.  a.  User,  rompre  les  dents 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc. 

ÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte  à  la 
vertu  et  à  la  piété  par  l  exemple  ou  par 
le  discours. 

ÉDIFICATEUR.  s.  m.  Celui  qui  élève, 
qui  construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION,  s.  f.  Action  de  bâtir.  | 
Se  dit  Des  sentiments  de  piété  et  de  vertu 
que  Ton  inspire  par  l'exemple  euj  par  le 
discours. 

ÉDIFICE,  s.  m.  Bâtiment 

ÉDIFIER,  v.  a.  Bâtir.  |  Porter  t  m  {à**, 
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i  1*  T«tn.  par  iViMDpO*  w  par  t*  di*cn«». 

ÉDILE.  ».  m,  Maftarrat  romain  qt»  trait 

inipevtift»  rur  le*  Ailles  public  i .  rur  In 

je*U.  «te 

LDILITE-  *  f  tbfiatrater*  d*  r*4kî». 

fcf'lT.  i  m.  Lui,  ofdauutnce ,  couatilu- 
lion  du  tourner  jjh- 

jttfÎTFZlTR.  h  m.  Celui  qui  fait  impri- 
ma* l'ouTrage  d*autmi. 

ÉtifTlOiV.  t,  t-  (nspreaajon  et  publication 
d'un  lifn, 

KDBEIH>ÎÏ.  ».  m.  DdTft  dViie  eepece  de 
canard  Je»  p*7*  t*pteatrion*ui  »  qui  iert 
i  faire  de*  eooTcraiw»*  |  On  courre-pied 
d'èdrodoti 

ÉI>tCATlOïï.  i  t  Action  d'elBeer,  de 
t  un  «nf  art,  u*  jeun*  kumiac.  L*  ré- 
cW  cau  action.  |  La  co«n*i***nce  et 
la  pratique  A»  oafa  de  U  ûciété,  |  t* 
to la  qo'ou  pmd  pMi  élcrrr  certain*  auî. 
matra*  t'art  de  Jrt  coultipuer. 

ÉDCLCORATION.  *  t  Action  dcdul- 
eertr- 

FIlCLCORER  t.  ■,  Vet>rf  d*  l'eau  fur 
net  nJaalancea  en  pondre  +  pour  lea  dépouil- 
ler daa  partie*  telise*,  alcalin»,  etc.  |  Adou- 
cir au  m*diee»«nt  eu  f  ajoutant  du  mtr* 
ou  q<j.  «ifup. 

ÉF  AFFILER,  f,  ft.  Tirer  la  ioîe  d'an  ru- 
ban ou  d'un*  étoffa  pour  en  faire  de  la 
croate, 

EFFAÇABLE.  edj.  de*  a  p.  Qui  peut  être 
'Hué 

EFFACEE,  t.  a,  ôler»  eolerer  la  figure, 
le  caractère,  )ea  couleur*  ,  l'empreinte  de 
u-|.  cb.  {.rayer  p  ratnrer.  |Sorpai*er  ,  édip- 
k*r-1 1  Mjf+ctr  F*  eerp.t.  Tenir  Te  corpa  dùni 
la  poailiou  qui  dotioe  le  moin*  de  petsc,  la 
plua  de  grâce»! Erracf,  **■  *^j- 

S.FFACCRE.  ar  f.  Ce  qui  ett  effacé,  unt 
par  accident,  toit  à  deaaein. 

EFFANER.  r.  a,  U  a  le  même  »«u  qu"  ff  f- 
fmtirr;  mai*  on  m  la  dit  gueec  qu'en  p*r- 
Uni  De*  bien. 

FFF A  EER-  t.  a.  Troubler  tellement  on* 
personne,  que  aon  air  et  aea  jeu*  ont  qqH 
ch-  de  bagardLj  Rente,  la.  part.  Qui  eat 
tout  ban  de  Joi. 

EFFADOCCBO.  ».  ■,  ÉpouTftnteï,  ef- 
frayer et  (aire  fuir.  |  Rendre  mnmi  irai' 
table,  donner  de  réLoigneanent. 

EFFECTIF,  1VE  idj.  Qui  est  rérllemrul 
el  de  faj|L  ïFjTlCTir.  tubit-  m*  Le  numhre 
réel  de*  toldau  d'une  troupe. 

EFFECTIVEMENT   *dv    En  efleL 

^FFECTDEE.  e.  a.  Metir*  a  eiécntion, 

BFFElinfEJI.  t,  a,  Eendr*  taibk,  TEt- 
rimai,  »■  adj.  Qui  tient  de  la  fa  i  Mme 
de  la  femiBr,   [  SuW,f  CVj*  an  tfftminr. 

EJ  r  r  Mil  t.  Bn.  (Qqm.  «cnuiit "kfnJ*  '; 
Titre  de*  tonçtionnaÉna  eîeila  p  dei  mi- 
metret  de  le  taUfioo  et  du  uta«U  »  cbn 
InTttA 
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EFFEEVE^CENCE  i  t.  Maueement  tu- 
tetlin  qui  iVxcte  pat  lo  eontaet  ou  ta  me- 
la  née  Je  deux  lulutancet.  |  tlon  émotion 
tire  et  paHager*. 

EFFERVESCEJTT,  ENTE.  adj.  Qui  e*t 
*uireptiute  de  faire  efTereeeeeuce ,  ou  Qni 
eal  en  cfFctreacence- 

EFFBT.  t.  m.  Ce  qui  ett  produit  per 
qrj.  eau  Je.  LL'eaecutioo  d'uti  tln.i*e.  |  Bilfcl , 
In  ire  de  «une* ,  pfpirr  de  ct^du     [    Au 

filur.  h  Bieni.  abjeu,  m#nL1at    I  Ea  aeter. 
e>c-  ide,  hé*1fciD<Mit- 
EFFnrJlLUlSOîf    i.  f  Act.ua  d'efleni^ 

ler^ 

EFFEUILLER,  t.  a    ùttt  lea  fruilie. 
EFFICACE,  adj   4m  a  g    Qui  pruduii 

«OU    rffrt. 

EFFICACE  a .  f.  Il  aie; nile  U  niétnt  Ane. 
Hv'EfKtatnt;  mail  il  al  mninj  usité 

EFrîCACEMEIfT^  adv.  D'iw»  mamère 
e  flic*  Ce. 

EFFICACITÉ,  t.  f.  Force,  vertu  de  quel- 
que eaujp,  pour  produire  *on  effet. 

EFFICIENT,  ENTE-  adj.  Qui  produit 
certain  effet, 

ÉFFIGIK.  a,  f.  Fijurc»  reprearntitioo 
d "une  personne,  aoit  en  relief,  eolt  en  pein- 
ture, 

EFFIGIEH.  t  a,  Eiécutef  en  effigie.  fVi.) 

EFFILÉ»  ÈE.  adj.  Mince  «i  lune;  ..  étroit 
et  allongé. 

EFFILEE,  t.  a.  Défaire  un  tiaiu  ni  à  fil 
ErriLi.  mb»L  jn,  Lioge  qui  eat  «(lié  pif 
le  bout  en  fûjrçe  de  franee.  et  qu'on  porte 
daix  1»  grand»  deuil», 

EFFILOQUEE,  r.  *.  Effiler  une  éinffa 
de  loir,  pour  faire  de  la  ouate. 

KFFLANgCIEE,  t.  a.  **r  dit  en  pria  al 
Det  eberatti  que  Feteé*  du  travail  ou  la 
défaut  de  nourriture  a  îmiatm. 

EFFLECEEB-  t.  #.  We  faïfe  qu'euleree 
la  s  u  perfici  c.  |  A 1  teindre  I  égèrnu  eu  i .  ]  Tou- 
cher légèrement.  |Oter  lea  fleur», 

EFFLEURlIl  (S'),  r.  prou.  Tomber  ta 
«Hloreicenee, 

F  FFl  O  h  ESC  EN  CE.  i.  L  Changement  qui 
arrive  à  une  Substance  minérale,  quand* 
«potée  a  l'air,  elle  ie  recouTrv  d'une  ma- 
liere  pulvérulenle. 

EFFLCffiRSCENT,  ESTE  a^j.  Qui  lombo 
en  efErtreareooe. 

EFFLL'ENCE.  ■-  t  KmâUation  d'un 
Suide  eu  tir  cnrpofculri  inriaiblra. 

EFFLUENT*  ESTE.  nd^r  Jtfa/té^  e/. 
Jtarrtiet  Le»  émanatïuoa  iHeiaiblet  qui  ior» 
lent  d'un  corpl. 

EFFONDREMENT,  t.  m.  Action  d'ef* 


EFFONDREE,  t.  a.  Remuer,  fouillée  dee 
terres  profondément,  en  y  tnétaut  de  rai* 
gr*U.|  Enfoncer,  rompre,  brifer. 

EFFONDKILLE3,  ».  f.  pi.  Us  pertiea 
groiiièrc*  qm  rreteat  au  fond    d'un  aat« 
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daoi  lequel  on  a  fait  cuira  ou  infuser  qq. 
ch. 

EFFORCEE  (S*)  v.pron.  Employer  toute 
sa  force  i  faire  qq.  ch.;  m  pas  asaea  mé- 
nager ses  forces. 

EFFORT,  a.  m.  Emploi  ploa  qu'ordi- 
naire des  forces  physiques  on  morales.  | 
Sa  dit  Des  choses  qui  demandent  on  sacri- 
uea.|Hernie. 

EFFRACTION,  i.  f.  Fracture,  rupture 
que  fait  on  voleur  pour  dérober. 

EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
de  la  frayeur. 

EFFRAYER,  t.  a.  (  Se  conj.  c.  Pajtr.  ) 
Donner  de  la  frayeur,  épouvanter. \ Pron., 
S'étonner,  être, saisi  de  frayeur. 

EFFRENE,  ÉE.  adj    Qui  est  sans  frein. 

EFFRITER,  t.  a.  User,  épuiser  une  terre. 

EFFROI,  s.  m.  Grande  frayeur,  terreur, 
épouvante. 

EFFRONTÉ,  ÉB.  adj.  Impudent,  qui  n'a 
boute  de  rien.|Er»s.o»Ts\  ta.  subst. 

EFFRONTÉMENT,  adv.  D'une  manière 
effrontée,  impudemment. 

EFFRONTERIE,  a.  f.  Impudence. 

EFFROYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  cause 
de  l'effroi,  de  l'horreur.  |  Extrêmement  dif- 
forme, laid.  |  Excessif,  prodigieux. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière excessive  et  prodigieuse. 

EFFUSION,  s.  f.  Épanchement.  |  Effu- 
«oa  de  cceur.  Vive  et  sincère  démonstration 
de  confiance  et  d'amitié. 

ÉFODRCBAU.  a.  m.  Machine  composée 
d'un  essieu ,  de  deux  roues  et  d'un  timon , 
qui  sert  a  transporter  des  fardeaux  très- 
pesants. 

ÉGAL,  ALE.  adj.  Pareil,  semblable,  le 
même,  soit  en  nature,  soit  en  quantité, 
soit  en  qualité.  |  Qui,  qui  n'est  point  rabo- 
teux. |  Qui  est  toujours  le  même.  |  Égal. 
subst.  Se  dit  Des  personnes.  //  est  «en 
*W  en  ment*.  \  A  l'égmi  «V,  Autant  que. 

ÉGALEMENT,  a.  m.  Distribution  préa- 
lable faite  avant  partage  entre  des  enfants 
héritiers  de  leur  père  ou  de  leur  mère,  qui 
avait  donné  en  avancement  d'hoirie  aux 
ans  plus  qu'aux  autres.  (Vi.) 

ÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale. 
|  Autant,  pareillement. 

ÉGALER,  v.  a.  Rendre  égal.  |  Être  égal 
à.  |  Éga/tr  m.  à  m  mutrt ,  Prétendre  qu'il 
lui  est  égal  [  Pron.»  Se  rendre  l'égal  ou  se 
prétendre  régal  d'un  antre.  |  Rendre  uni, 
plan. 

ÉGALISATION,  i.  f.  Action  par  laquelle 
on  égalise  les  lots,  dans  un  partage. 

ÉGALISER,  v.  a.  Rendre  égal.  |  Rendre 
unLnlan. 

ÉGALITÉ,  s.  f.  Rapport  entre  des  choses 
égales,  conformité,  parité.  |  Uniformité. 

ÉGARD,  s.  m.  Action  de  prendre  qq.  eh. 
an  considération     |    Déférence,   marque 
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d'estime,  de  considération.  | À  i/tosin  db. 
loc  prép.  Relativement  à,  quant  i  ce  qui 
regarde.  |  A  l'ioai»  m.  Par  comparaison, 
en  proportion  de. 

EGARD,  a.  m.  Tribunal  qui  siégeait  è 
Malte,  et  qui  jugeait  par  commission  les 
procès  entre  les  chevaliers. 
*  ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise  de  celui 
qui  s'écarte  de  son  chemin.  (Vi.)  J  Se  dit 
Du  dérèglement  de  moeurs.  |  Aliénation 
d'esprit. 

ÉGARER,  t.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  I  Jeter  dans  l'erreur. 
|  Se  dit  en  parlant  D  une  chose  qu'on  ne 
trouve  pas.  |  Pron.,  S'écarter  involontaire- 
ment d«>  son  chemin.  |  Tomber  dans  l'er- 
reur. |  Se  troubler,  délirer. 

ÉGAYER,  v.  a.  (Se  coni.  c  Pf*r.)  Ré- 
jouir,  rendre  gai.  |  Ôter  les  branches  qui 
étouffent  un  arbre. 

ÉGIDE,  a.  f.  Le  bouclier  ou  la  cuirasse 
de  Pallarl  Ce  qui  met  à  couvert. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage. 

EGLANTINE.  a.  f.  La  fleur  de  l'églantier. 

ÉGLISE,  a.  f.  L'assemblée  des  chrétiens 
en  général.  Toute  assemblée  ou  commu- 
nion de  personnes  unies  par  une  même 
foi  chrétienne.  |  L'Eglise  cutheliqmje,  apos- 
tolique et  romaine.  I  Un  temple  consacré 
i  Dieu.  |  L'état  ecclésiastique.  Le  cierge 
en  général.  I  (Vi.) 

EGLOGUE.  a.  f.  Sorte  de  poésie  pasto- 
rale. 

ÉGOISER.  v.  n.  Parler  trop  de  soi.  Peu 
usité. 

ÉGOISME-  s.  m.  Vice  de  l'homme  qui 
rapporte  tout  è  soi. 

EGOÏSTE,  s.  des  a  g.  et  adj.  Celui  on 
celle  qui  a  le  vice  de  l'égniimt. 

ÉGORGER,  v.  a.  Couper  la  gorge,  j  Tuer, 
massacrer. 

ÉGOSILLER  (S*),  v.  pron.  Se  faire  mal 
à  la  gorge  a  force  de  crier. 

ÉGOUT.  s.  m.  La  chute  et  l'écoulement 
des  eaux  qui  viennent  de  qq.  endroit  |  Cloa- 
que, conduit  par  où  s'écoulent  lea  eaux 
et  les  immondices  d'une  ville. 

ÉGOUTTER.  v.  n.  Se  dit  De  certaines 
choses  dont  on  fait  peu  è  peu  écouler 
l'ean.  I  V.  a.  ÉàmUtv  ane  géeer.  Égttter 
/«  ckwdeUe. 

ÉGOUTTOIR.  s.  m.  Planche,  tfeillis, 
etc..  sur  lequel  on  met  égontioi  qq.  en. 

ÉGOUTTORE.  s.  f.  Reste  de  liqueur  si 
petit,  qu'il  ne  tombe  que  goutte  à  goutte. 


quand  on  le  verse. 
EG 


Détacher  1rs  grains 


IGRAPPER. 
de  raisin  de  la  grappe. 

ÉORATIGNER.  v.  a.  Déchirer  légère- 
ment la  peau  avec  les  ongles  •  avec  une 
épingle  ou  qq.  ch.  de  semblable. 

ÉGRATrGNURR.  a.  f.   Légère 


ÉotAmuQuraL  ▼.  «. 

Îrandi  Mitteéi  h.MfH  tfw 
ÉGRENÉ*.  ▼.  a.  lato  mu 


m.  ▼.  a.  Cria  plus 

l«lrikiriaMi 


M**.- 


ecs^U  grain  de 
"       ""-  "     te 


É0M1.1 4MP  „  àlljnSTft  Mkt  TV, 
MO*,  irflMj»*». 
ÉtsftUfaTJL  t,.i.A»  te  pettios  Mutes 

luanoaL .  s.  m****  *>  pu*  *eis- 

M*4aMl«»J.aikçte4nMi»4nMar«, 


,  a.».  AJtéralson  >  la 

jNUMM 

L  T.  t.  Csseer  If  hsutdu  gOU- 

Mt-uÇuu  MMttnvd*  ter»  «v  4e  Mire. 
I  lu  t.  Ml..  r*piifr  m  crier,  S* 
frfwMfJMUiiVfcw»  m  erier.|Se 
oVt  lTuuwpJeMdecMsm  dmitUfeuche 
'    HéMÏT'l  mm.  lïnMi .  lu. 


vaga- 


ci,  à». 


** 


ai5 


u  «dL  m  dit  D*am  ejmtaj.datt  le 

^^  .  7W/#  «me*,  Dégagée  et  ken 

ELÀIGIE.  t.  a..  Rendre  plus  large,  JM*- 
trabortd*  prison.  jPron. ,  Devenir  plus 


cet .tort 


ttfcHMMM<MI  MtprÔfO*. 
ÉGYPTIEN,  ENNE.  t.  Sorte  de 


bonds  qu'on  appelle 

BB.  InVerj.  d'admiration,  de  surprise.  | 
Eh  ète,  l'emploie  de  mime. 

ÉHONTÉ,  EB.  adj.  Qoi  est  sans  honte, 
sans  pudeur.  On  dit  aussi  DeAoaté. 

ÉHOUPBR.  t.  a.  Couper  la  dme  d'an 
arbre.  

ÉJACULATEUR.  adj.  m.  Qui  sert ,  qui 
contribue  A  l'éjaculation. 

EJACULAT10N.  s.  f.  Émission  du  sperme 
avec  ose  certaine  forte.  |  Prière  fervente. 

ÉJ  ACUU9U  v.  a.  Lancer  avec  force  hors 
de  soi. 

ÉLABORATION.  ».  f.  Action  d'élaborer, 
de  s'élaborer. 

ÉLABORER,  v.  a.  Préparer  an  produit 
par  on  long;  travail. 

ÉLAGAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer.  |  Les 
btunchet  qu'on  a  élaguées. 

ELAGUEE,  v.  a.  Ehrancher,  dépouiller 
•s  arbre  de  ses  branches  jusqu'à  une  cer- 


|  Retrancher  dans  qq.  < 

l'esprit  ce  qui  l'allonge  inutilemc 

ÉLAGUBUR.  s.  m.  Celai  qui  élague. 


ÉLAN,  s.  m.  Eapte  de  cerf. 

ELAN,  a,  m.  Mouvesment  subit  avec  ef- 
fort. |  Se  dit  Des  mouvements  subits  aux* 
quels  l'âme  s'sbandonne. 

ÉLANCEMENT,  a.  an.  Impression  qoe 
bit  en  qq.  partie  du  corps  une  douleur  su- 
bite, signé  et  de  peu  de  durée.  |  Mouve- 
•aent  affectueux  et  subit  de  l'ame. 

ÉLANCER,  v.  a.  Pousser,  lancer  en 
awant  avec  ienpétuo*ité.|V.  H.  Faire  éprou- 
ver des  élancements  douloureux.  |  ÉVta- 


a.  m.  Augmentation 

«e  .largeur.  |  Délivrance  m  prison. 

ÉLABG1S3URE.  s.  f.  Ce  V"  ajoute  à 
un  vexassent,  à  un  aseuhle,  etc. ,  pour  le 
rendre  plus  large. 

ÉLASTICITÉTf.  f.  Propriété  de  certain* 
corps  en  vertu  de  teuelle  Os  résistent  plut 
ou  moins  à  h  pression  et  m  rétablissent 
dans  l'eut  ou  Os  étaient,  auaaftot  que  la 
forée  comprimante  mm  d'agir. 

•  Çf?^*««3-*»-»*.0^Aderé. 
teticité.  du  ressort,  qui  fit  ressort. 

ELBETJF.  s.  m.  Se  dit  Du  drap  qui  se 
fâbriqatàWbeuf.Tmeeeltomand^. 

ELECTEUR,  s.  m.  CsiuJ  qui  élit.  I  Se  di- 
aak  Des  princes  d*AJkmag«e  qui  avaient 
le  droit  tféfira  rEu«ereu>7à  sppef.it 
EI*tnc*ë  La  faune  uV  flatte!  de  l'Em- 
pire. 

ÉLECTIF,  IVE.  adj.  Qu!  est  nommé  psr 
élection^!  Qui  se  donne  psr  élection. 

ÉLECTION,  s.  f.  Action  d'élire ,  choix 
fait  en  assemblée  par  la  voie  des  suffrages. 
Absol.  et  an  plnr.,  La  nomination  des  dé- 
potés. |  Ancien  tribunal. 

ÉLECTORAL ,  ALB.  adj.  Qni  est  relatif 
an  droit  d'élire ,  ou  aux  élections.  |  Qui 
appartenait,  qui  était  propre  à  un  électeur 
de  l'Empire. 

ÉLECTORAT.  s.  m.  U  dignité  d'élec- 
teur de  l'Empire.  |  L'étendue  de  pays  a  la- 


quelle était  attaché  un  litre  d'électorat. 
ÉLECTRICITÉ,   s.  f.    Propriété  au' 
certains  corps  d'attirer  d'abord  et  de 


pousser  ensuite  les  corps  légers ,  de  lancer 
des  étincelles  et  des  aigrettes  lumineuses , 
d'opérer  certaines  décompositions ,  etc. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'électricité ,  qui  la  produit ,  on  qui 
en  provient. 

ÉLECTRISATION.  s.  f.  Action  d'électri- 
ser.  ou  État  de  ce  qui  est  électrisé. 

ÉLECTRISER.  v.  a.  Développer  dans  un 
corps  1a  vertu  électrique.  |  Faire  une  im- 
pression  vive  et  profonde. 

ÉLBCTROMETRB.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  répulsive  de  l'élec- 
tricité rendue  libre  à  la  surface  d'un  corps. 

ÉLBCTROPHORE»  s.  m.  Instrument  sur 
lequel  l'électricité  développée  reste  adhé- 
rente.   

ÉLECTUA1RE.  s.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  consistsnec  un  pen  supé- 
rieure a  celle  du  miel ,  qui  porte  le  nom 
d' Optât  quand  il  j  entre  une  certaine  quan- 
tité d'opium. 


mi6  ELE 

ÉLÉGAMMENT,  adr.  Arec  élégance 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  Une  certain*  grâce 
dans  le*  forme»  de*  productions  de  la  na- 
ture et  de  l'art.  |  Se  dit  Du  choix  de  mots 
et  de  tour»  d'où  résulte  la  grâce  et  la  faci- 
lité do  langage. 

ÉLÉGANT.  ANTB.  adj.  Qui  a  de  l'élé- 
gance. |  Subst. ,  Personne  recherchée  dans 
ton  ton ,  ses  manières  et  sa  parure. 

ÉLKGIAQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  appar- 
tient à  l'élégie.  \  Poète  élégiaque,  Poète  qni 
a  compote  des  élégies. 

ÉLÉGIE,  s.  f.  Espèce  de  poésie  dont  le 
sujet  est  triste  et  tendre. 

ÉLÉMENT,  s.  m.  Dans  l'ancienne  phy- 
sique, L'air,  le  feu,  la  terre  et  l'eau.  Se 
dit  encore,  poétiq.  |  Éléments  d'un  corps ,  Les 
substances  qui  constituent  ce  corps.  |  Toute 
chose  qui  entre  dans  la  composition  d'une 
autre.  |  Au  plur ,  Les  principes  d'un  art 
on  d'une  science. 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  un  élément ,  qui  constitue  l'élé- 
ment. |  Qui  concerne  les  éléments  de  qq. 
acience,  ou  Qui  les  contient,  les  expose, 
les  enseigne. 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Le  plus  grand  des 
quadrupèdes. 

BLÉPHANTIAS1S.  s.  f.  Espèce  de  lèpre. 

ÉLÉVATEUR,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De 
certains  musdcs. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement,  heu 
teur.  | Terrain  élevé,  éminence.  |  L'élévation 
dm  pouls.  Le  mouvement  du  pouls,  lors- 
qu'il  est  plus  fréquent  et  plus  fort  qu'à 
I  ordinaire.  |  Élévation  de  voix.  Passage  d'un 
ton  à  un  ton  plus  haut.  |  La  représentation 
d'une  face  de  bâtiment.  |  Augmentation, 
hausse. (Constitution  en  dignité.  I  L'action 
de  s'élever.  |  Grandeur  d'âme,  noblesse  de 
sentiments.  |  La  noblesse  et  la  pompe  du 
style. 

ÉLÈVE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle  qui 
reçoit,  qui  a  reçu  les  leçons,  les  instruc- 
tion» de  qqn.  |  Ecolier,  écolière. 

ÉLEVER.  ▼.  a.  Hausser,  mettre  plus 
haut ,  faire  monter  plus  haut.  |  Élever  U 
«et*,  Parler  plus  haut  qu'à  l'ordinaire.  I 
Inrestir  de  qq.  dignité,  placer  dans  un 
haut  rang;  rendre  supérieur  en  pouroir, 
en  fortune  .en  gloire,  etc.  I  Augmenter.  | 
Coostruire/l>âtir,  dresser,  ériger.  1  Oppo- 
Sur,  proposer  ou  faire  naître.) Nourrir  un 
enfant  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  cer- 
taine force.  |  Instruire,  donner  de  l'édu- 
cation. |  Pron.,  S'enorgueillir.  |  Se  former, 
aurrenir,  naître.  I  S'élever  contre  qqn..  Se 
déclarer  contre  lui.  Accuser  qqn.  |  Elsys', 
du.  adj.  Haut.  |  Éminent,  supérieur.  I  No- 
ble, grand,  généreux.  |  Style  élevé,  Style 
noble. 

ÎLBVUBB.  s.  f.  Petite  bube  qui  rient 
eux  la  peau. 


ÉLO 

ÉLIDER.  t.  a.  Faire  une  élision.|Proo  , 
Souffrir  élision. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.  Réunion  dea  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  être  élu. 

ÉUÛIBLR.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
peut  être  élu. 

ÉLIMER  (S*),  t.  pron.  S'user  à  force 
d'être  porté. 

ÉLIMINATION,  s.  f.  Action  d'éliminer , 
ou  Eut  de  ce  qui  est  éliminé. 

ÉLIMINER,  t.  a.  Expulser,  mettre  de- 
hors. I  Retrancher,  ôter  de. 

ÉLIRE,  r.  a.  (  Se  conj.  c.  Ure.  )  Choi- 
sir, prendre  par  préférence,  nommer  à 
une  dignité ,  à  une  fonction ,  à  une  place 

Et  la  rote  des  suffrages.  \  Élu.  subst  m. 
s  éhu  du  peuple.  \  Se  disait  Des  officiers 
d'une  élection.  On  appelait  Élue,  La  femme 
d'un  élu.  I  Se  dit  Des  prédestinés  à  U  rie 
éternelle. 

ÉLISION.  s.  f.  Suppression  d'une  YoyeUe 
finale  à  la  rencontre  d'une  autre  voyelle. 

ÉLITE,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et 
de  plus  digne  d'être  choisi. 

ÉLIX1R.  v  m.  Liqueur  spiritueue*  ex- 
traite d'une  ou  de  plusieurs  substances. 

ELLE.  Pronom  personnel  Mas.  de  la  3* 


ELLÉBORE*  *s.  m.  Plante. 

ELLÉBORINB.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ELLIPSE,  s.  f.  Retranchement  d'un  ou 
de  plusieurs  mots  qni  seraient  nécessaires 
pour  la  régularité  de  la  construction.  | 
Courbe  qu'on  forme  en  coupant  oblique- 
ment un  cône  droit  par  un  pian  qui  le  tra- 
Terse. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  Solide  engendré  par 
la  révolution  de  la  moine  d'une  ellipse 
autour  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ses  axes. 

ELLIPTICITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  figure 
elliptique. 

ELLIPTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  renferme 
une  ellipse.  |  Qui  tient  de  rdlipse,  qui  en 
a  la  figure. 

ELLIPTIQUEMENT,  adv.  Par  elbpee, 


en  faisant  une  ellii 


ipee. 


ELMB  (SAINT-).  Feu  Smmt-Bime,  dé- 
signe  Certains  feux  ou  météore»  qui  pa- 
raissent qqfs.  dans  les  nuits  obscures,  lors- 
que le  ciel  est  très-orageux,  et  qui  parcou- 
rent l'extrémité  des  mâts,  des  targue», 
etc.,  sous  la  forme  d'aigrettes  lucnmeuses. 

ÉLOCUTION.  s.  f.  Partie  de  le  rhétori- 
que qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arran- 
gement des  mots.  La  manière  dont  on  s'ex- 
prime. 

ÉLOGE,  s.  m.  Discours  è  la  lsnange  de 
qqn.  |  louange. 

ÉI.OIGNEMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
que. Ir  on  éloigne,  on  s'éloigne  f  en  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  |  Antipathie,  répu- 
gnance, aversion.  | Absence. | Distance,  soit 
de  lieu,  soit  de  temps. 


EMB 

ÉLOIGNER,  w.  m.  Êcaetar  un*  éH«  nu 
■ne  personne  d'ao*  autre  i  mettra,  porter  T 
on  cnTOjer  Iniu  de.  |  S'âfaigittr  4*  ton  Jt- 
fmir,  rte..  Manquer  4  ton  devoir,  etc.  |  En 
»  r  fa  ut  fl'*fT«tifln,  d'utec  bernent,  aliéner, 
rr  pousser,  |  Retarder p  différer.  |  Eï.ota»B* 
!■.  adj+  Qui  ut  loin.  [Qui  n'ait  puint  im- 

ÉLOQl-EMMENT.  odv.  A»*c  éloquence, 

ÉLOQUENCE,  i,  T  L'art*  le  talent  de 
bien  dire,  d'éiimuroir *  de  persuader. 

ÉLOQUENT ,  ENTE  »d).  Qui  i  d»  I  ^ 
{  5a  dit  De»  discaur* .  des  mi- 
i  d'esprit*  et  du  «y le  |  Noble.  pMT- 
i**i  ,  «te. 

ÉIJECU BRAT  (ON .  1. t  Outra*»  compoaé 
A  fore*  de  îtiUe*  «t  de  travail.  [S*  dit  De* 
*eiitt*r  de»  tf»T*ttl  mêmes  qu'un  un  «rage 
a  coûté. 

ÉLtTDËR-  f.4.  érHtrr  avec  #Jre».irr 

Êl.tSf-E.  i.  m.  Séjour  de»  hérui  et  Jet 
b'-uimea  eerrueus*  a  pré*  I*  mort.  Adj..  Lu 
tA+mp-t  Éfy*f*tr 

ÉLfSEÉN  ,  EN  NE  *dj.  Qui  appartient 
I  rHjfc«.  au*  champs  Éljufiu- 

r  LTSIEH*-  adj.  m  pL  i>*  rAd*!/»  Êty- 
ntns,  Ijtj  champ*  Elysée*. 

ÈLTTRE-  s,  ».  (  Qqni  h  Font  fém.  ) 
Nom  que  l'on  donne  eam  aile*  supérieure* 
de*  insecte*  *  quatre  ailes,  lorsqu'elle*,  sont 
coriace*»  peu  flexibles. 

KM  tIL.  s.  ni.  Matière  t itrifiée  «t  plus 
an  mollit  opaque»  qu'on  applique  sur  cer- 
tain* aoerijje*  d'or»  d'arr,*nt,  de  cuiere,, 
etc.  pour  M  orner,  f  L'immt  tftt  dtntt. 
Le  ■Mperftdt  qui  contre  I*  partie  oaieusc 
des  dent*.  |  L'outrage  émaillé,  |  £■*<?:■.  , 
t   de  Elu 

EM  AILLER.  *  ■-  Orne* ,  embeUir  aeer 
de  rémmd,  appliquer  de  l'émail  lue  qq  cb 

ÉMAIELËUIL  i-  m.  Ouvrier  qui  ira  vaille 
en  émail. 

I  v  vM  I  rilE  ».  f.  Jrt  dVmiiller.  |  L'ou- 
»r*je  de  rémaillruf . 

EMANATION,  r.  f.  Action  d'émaner.  | 
l^a  cbos.it  qui  émane. 

EMANCIPATION,  t.  f-  Action  d'émis 
ciper  un  mineur  *  ou  Etal  du  mineur  qui 
eil  rriL at.fi  pé. 

KM  ,M  ÏPER  f.  ■,  Mettre  un  AU  ou  une 
bll*  Lors  de  la  puiaianee  palernelle  ;  on 
Mrttre  oit  mineur  m  état  de  jouir  dcui 
rereniii»  |Proox1  fie  donner  trnp  de  licence. 

r  VI  WEB.  f,  n,  provenir,  loftir,  décou- 


.  m.  Action  d'étuir- 
(par;  ou  Ce  qui  ett  porte»  irrcta  eu  mirée 
d'un  coopta,  cfaaj  mémoire,  etc. 

ÉMARGER-  r.  a.  Sigaet,  écrire  «n  marge 
do»  cotant*,  d'w»  inemUire.  etc. 

EMBABOUINER-    t.    a.    Enrager    qqn. 

rf  de*  caresse*  „  par  de*  paroi  et  Sa  El  fuies., 
faire  ce  qu'on  aoubaita  d*  loi-  Fam. 
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EMBALLAGE.  ».  m.  L* action  de  eelti. 
qui  fin  bel  le  £  Le*  CbOiti  Uni  lerïeiit  i  c«a+ 
baller 

EMBALLER,  r.  4.  Empaqueter T  mettre 
d*nf  une  balte 

EMBALLEUR,  1.  m-  Celui  dunt  la  neii 
Fessjoti  rtt  d'emballer  de*  marchandises  , 
elc|P..p  ,  Cn  bftbloaf. 

EMBARCADERE,  a.  m.  Espèce  de  roK 
de  jetoc  qui.  du  ri  Tape,  l'a  tante  un  peu 
dons  la  mer. 

EMBARCATION  ».  t  Déuoinioûtmn  |> 
n  tri  que  soua  laquelle  on  comprend  tout 
le*  bilnu}  a  rames. 

EMBAEGO,  t.  m.  Défeuae  fuite  -ïu>  b* 
vire*  fuartbandj  qui  aonl  dan*  un  port  ou 
sur  une  rade  d'en  tortiT  aaua  permia- 
■ion. 

EMBARQUEMENT  i.  m,  Action  de  »'em- 
butwur»  on  d'embarquer  qq.  cb. 

EMBARQUE!*,  y.  a-  Mettre  dans  uq« 
barque,  dana  iuj  ncrire.  |  Pron.+  Entrée 
dan*  nn  eaifacau  on  dan*  qq.  autre  btti* 
ment  h  pour  faire  route.  |  Ën^a^er  à  qq. 
cb.,  ou  dana  qq.  affaire. 

EMBARRAS,  t.  m.  Obttaclo  qu'on  ren~ 
contre  dans  un  ebemjn»  dana  un  pjjsjiF.fr, 
eticombremenl,  |FamH+  Fnitr  *V  f'vmènrnu. 
Se  donner  de  a;Taod*  «In.  |  ConTuiiou-  j 
La  peine  que  donne  une  multitude  d'af- 
faires qui  iurviennent  ton  tel  à  la  fuii. 
Irrésolution,  |  ûéne,  malaiae.  |  Ëm' 
é~mpnti  Peine  d'eiprit ,  irrésolue  on  d'aï- 
prit.  |  Un  commencement  d'obatrucliou 
dans  l'estomac  00  don*  le*  ïntealinj- 

EMBABBASSANT,  ANTE.  idj  Qui 
route  de  rembarrai»  qui  *U  incommode, 
renaît. 

EMBARRASSER,  r.  m.  Canaer  de  l'em 
barras,  encombrer ,  obstruer 4  |  Empécber 
la  liberté  du  monfement.  |  Mettre  en  peine* 
donner  de  l'irruolulinri-  causer  du  trouble 
d'espriL  |  fraHonciattoti  tmùan-*ij*rt  Pro- 
nonciation lente  et  mal  articulée. 

EM  RAREMENT,  i  m.  Eapece  de  ptédee 
inl  continu  tou*  îa  matae  d'un  bâtiment. 

KM  h  AT  AGE  a.  m.  Action  d'appliquer 
de*  bandei  de  fer  aur  une  rené, 

EMBATEB.  *\  ■,  Faire  un  bat  puur  une 
bète  de  aomme- 

RMRATONNER.  r.  a,  Armer  d'un  U* 
tan,  Foui. 

LMllATRE-  f .  1»  Couvrir  une  rou*?  avec 
de*  baudet  de  fer. 

EMBAUCHAGE  1.  m.  Action  d'embau 
cher. 

EMBAUCHER  *  1,  Enf;*eer  un  jeune 
earfou  pour  un  métier  dan*  une  boutique  . 
F*ir*  entrer»  admettre  un  otitrier  dîne  un 
atelier    \  Enrôler  par  adreile.  Fam. 

EMBAUCHEGR-  a.  m  Celui  qui  cinbau- 
\*;>-    i 

EMBAUCH01E.  1.  m  Inatmmeol  de  bo*( 
10 
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m  forme  de  jambe,  dont  en  m  sert  peur 
élargir  les  bottes. 

EMBAUMEMENT,  s.  m.  Action  d'em- 
baumer un  corps  mort. 

EMBAUMER,  t.  a.  Remplir  un  cadavre 
de  substances  balsamique*,  pour  empêcher 
ou*H  ne  se  corrompe,  f  Parfumer,  remplir 
de  bonne  odeur. 

EMBÉGUINER.  v.  a.  CoiHerd'un  béguin. 
]  Entêter  de  qq.  ch.,  infatuer.  Fam. 

EMBELLIE,  s.  f.  Moment  de  ralentisse- 
ment dans  l'sçitation  de  la  mer  on  dans 
la  riolence  dn  vent. 

EMBELLIR,  t.  a.  Rendre  beau,  orner. 
I  V.  n.  et  v.  pron.  Détenir  beau. 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  embellit.  |  La  chose  même  qui 
sert  à  embellir.     

EMBERLTJCOQTJER  (8*).  v.  pron.  Se 
coiffer  d'une  opinion.  Fam. 

EMBBSOGNÊ,  ÉE.  part,  dn  verb»  inu- 
sité Embttogntr.  Occupé  à  qq.  besogne,  à 
qq.  affaire.  Fam. 

EMBLAVER,  t.  a.  Semer  une  terre  en  blé. 

EMBLAYURE.  s.  f.  Terre  ensemencée  de 
Mé. 

EMBLÉB  (D().  loe  adr.  Dn  premier  ef- 
fort ,  du  premier  coup. 

EMBLEMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'emblème. 

EMBLÈME,  s.  m.  Espèce  de  figure  sym- 
bolique ,  qui  est  d'ordinaire  accompagnée 
de  quelques  paroles  en  forme  de  sentence. 
|  Symbole.  I  Attribut. 

EMBOIRE  (S*),  r.  pron.  Se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  les  couleurs  et  les  différentes 
touches  deviennent  ternes,  mates,  et  se  con- 
fondent. 

FM  BOISER,  t.  a.  Engager  qqu.  par  des 
cajoleries  et  par  des  promesses  à  faire  ce 
qu'on  souhaite  de  lui. 

EMBOISEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
emboisc. 

EMBOÎTEMENT,  s.  m.  État,  position 
d'une  chose  qui  s'emboîte  dans  une  autre. 

EMBOÎTER,  r.  a.  Enchâsser  une  chose 
dans  une  autre. 

EMBOlTURE.  s.  f.  L'endroit  oà  les  choses 
t'emboîtent.  |  L'insertion  d'une  chose  dans 
une  autre. 

EMBOLISMB.  s.  m.  Interealation. 

EMB0L1SMIQUE.  adj.  des  a  g.  Interca- 
laire. 

EMBONPOINT,  s.  m.  Bon  état  on  bonne 
habitude  du  corps. 

EMBORDURER-  t.  a.  Mettre  une  bor- 
dure a  un  tableau,  à  une  estampe. 
iJ'ei 


BMBOSSAGE.  s.  m.  Action 
de  s'emboftser  ;  ou  L'état  d'un  vaisseau  «n- 


EMBOSSER.  t.  a.  km 
de  l'avant  et  de  l'arriére,  pour  le  fiaer  c 
1rs  le  rem  on  le  courant. 


EMB 

EMBOUCHEE,  t.  a.  Mettre  à  sa  boutas 
un  instrument  à  vent,  afin  d'en  tirer  des 
sont.  |  Emboaeker  an  cJUrtU  t  Lui  faire  un 
mors  convenable  à  aa  bouche.  |  Pron.,  se 
dit  D'une  rivière  qui  se  jette  dans  nne  au- 
tre, ou  qui  se  décharge  dans  la  mer.  |  Eu- 
Boeoni,  la.  part.  Pop.,  Êtrt  »«/  tmùov- 
cké,  Avoir  l'habitude  de  parler  imperti- 

EMBOUCHOIB.  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette on  d'un  cor,  qu'on  7  adapte  lors- 
qu'on  vent  en  tirer  des  sons.  J  T.  de  bot- 

EMBOUCHURE,  s.  f.  L'entrée  d'nn  fleuve 
dans  la  mer,  d'un  rivière  dans  un  fleure 
on  dans  une  autre  rivière.  |  La  partie  dn 
mon  qui  antre  dans  la  bouche  du  cheval. 
|  Bmbottckur*  de  trompette,  La  partie  de 
cet  instrument  que  l'on  met  dans  la  bourbe 
pour  en  jouer. 

BMBOUER,  t.  a.  Couvrir  de  boue.  Pop. 

EMBOUQUEMEKT.  s.  m.  Entrée  d'an* 
passe  étroite ,  d'un  canal  entre  des  terres , 
entre  des  îles. 

EMBODQUEB.  v.  n.  Entrer  dans  une 
passe  étroite,  dans  un  canal  qui  est  entre 
des  terres,  entre  des  Des. 

EMBOURBEE,  v.a.  Mettre  dans  nu  bour- 
bier. 

EMBOURBER,  t.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  crin ,  de  laine. 

EMBOURSEE.  t.  a.  Mettre  en  bourse. 

EMBOUTIR,  v.  a.  Revêtir  de  plomb 
étamé  une  corniche  on  tout  autre  ornement 
de  bois,  pour  lespréserverdels  pourriture. 

EMBRANCHEMENT,  s.  m.  Position  d'un 
tuyau  qui  se  joint  à  un  antre.  |  Le  point 
de  rencontre  de  dans  on  de  plusieurs  che- 
mins. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Action  ou  effet 
d'nn  feu  violent  qui  rontiims  an  jetant  des 
flammes.  |  Désordre,  grand  trouble. 

EMBRASER,  t.  a.  Mettra  en  feu.  |  E- 
saisi*,  in.  part  Air  mèrmé. 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrassenL  Fam. 

EMBRASSBMENT.  a.  m.  Action  aVem 
brasser  on  de  s'embrasser.  J  An  slnr. ,  Li 
conjonction  de  l'homme  et  de  la  mmme. 

EMBRASSEE,  v.  a.  Serrer,  itwindr» 
avec  las  dans  bras.  |  Serrer  en.  arec  In 
deux  bras,  et  lai  donner  un  baiser.|Enrv 
ronner,  ceindre,  |  Contenir,  renfermer.  I 
Entreprendre  qq.  di  (Choisir  qq.  eh. 

EMBRASURE,  s.  f.  Ouverture  qu'on  p 
tique  dans  les  batteries,  dans  les  1 
etc. ,  pour  tirer  le  canon,  j  5a  dit  Des  ou- 
vertures pratiquées  dans  PèpeJsseur  de» 
murs  d'une  maison,  penr  y  placer  les 
portes  et  les  fenêtres. 

EMBRENER.  v.  a.  Sefir  n»  bran,  de 
,  matière  fécale.  Bas. 
I     EM1ROCATI0N.  s.  £  FosnenUtion  fane. 
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i.  m,  Eanfatnra* , 


*  T.  B,  Hett*  B  J#  U  «Ml* 

i.  |rf*«.,  P«fxUf  ic  ai 

*.  de  tes  dîsconrv 

HÉ,  ÀK.  s4]    Qni  «t  ebarr:*  de 

.de  brun». 

OU.  ■,  an.   Failli  qaa  comtnenrr 

9  d*M  le  aetstr*  ée  ■*  merc.  | 

i  »  Un  fort  petit  bomm* 

HE  t.  t.  Entrepris  aecnkepfmr 

l  4^n  >  pnor  lai  noire. 

CMJ&  i.  f.  Troupe  de  peu*  *t- 

4  éam*  wn  bois  »  dans  un  ratin  , 
1 le*  «Jiuwai», 

.  v.  *.  Mettre  m  emene- 

t.  a.   Orrisfr  «  rsformae^ 
I  t.  f.  Pierre  pre  «icaar«tuliB- 
r  Terta. 

■HT.  eaj.  J>*  ps/anr  Âoif /pvHtr  < 
i  4c  lumière- qui  sort r»i  d'un  m*- 
ravoir  ira*ce*e. 
■-  v.  Pierre  fort  dore  qui  eoa* 
►arcrlln  de  fer- 
JjQffi,  t,  «a.  Oiseau  de  proie, 
jLOK.  j.  ni*  Sort*!  de  croc  demi 
if*  pour  pecbrr  Isa  requins. 
JjÛIHtÈ,    ÉK.    adj      Gai,    ri/, 
ans*  an  eaacriltoB.  Fam. 
FR  «dj.5*  dit  Dr  relui  <pii  ,  jvn.nl 
rtnplci  pendant  uncrrliill  tnap*, 
«or  jaâir  dtt  benneurs  et  de  Fn 
t  du*  *  ki  pnÎHi. 
OW.  t,  C  Se  ait  »  parlant  l>r.< 
Lntsqat ,  iprèi  avait  clé  rarWes 
rt  OQ   Hf    iSulerpijwtion    tl'iujr- 
itte  i  nt«  c*nunr*oLùt   t   n-pa- 

5  i,  m,  Sen*  Wi*id. 
StLlei.  v,  ■,   IWirr  île  j  Vr] . 
etanneT.  |  Pr*mr ,  Avoir  de  t'm!- 
t'eionnri-.  Fan 

!PX- 1,  v.  T«niûf.  \  Adj.  èn|, 

A  v.   a.    Mêler  de  l'én-uiiou.- 

lÉÉfML, 

NL  »,  a.  Mettre  en  circalaiian. 

S  a.  f.  TnmaJie  iéiljticux ,  mo- 

uuaait  pruplr 

T,    l  Fsviurr  un  euro*  eaire. 
de  manière  à  le,  mettre  m  petite» 

"ÊR.  t.    «.    Réduire  du  pain  en 

reat»,  en  miette*. 

HT.  a.  m.  Calai  qni  s«rl  de  ion 

aller  i'clahl.r  iiM.nr-    ]  A-i|.  Il 

,TIOM.  a,  f.  Action  «le  vrtir  de 


«on  pays  pour  aller  1  établir  atll«ira  1  L'é- 
tat qui  r-L*ulic  île  relie  action. 

L.MiliflKK,  t.  n  Quitter  son  paya  pmr 
aller  l'établie  dana  ua  autre.  ]E*ria*t .  ta. 
aoJb«1. 

ÉMISCER.  t.  a  Coojper  de  b  riêinU  en 
I  tra  radies  fort  mine*.  j  EkïpcJ  ,  ta.  lobit. 
m.  47a  éminç*  de  gignt, 

ÉMÏ^t^lïtEKT.  adr.  £seelUmineiiT, 
par  ea  e^Ucoee .  au  jiloi  haut  [kmqI. 

EM^TtSCE,  ■.  f.  Lira  taùpent,  li*ù- 
t«nf  .  m^uticri]*.  |  Titre  d'îtfvutieur  qu'au 
dtinn*  tun  c^rdirtaciK. 

ïiMIKEKT.  £M£  mÇ.  Hjwi»  *k»dt  ] 
EicrlUut  ri  lUTDafiaDt  tuai  lej  «utxct.  j 
Danger  tmmtni r  Eldnger  tr4s-r;ra(nî 

ËMIA'ENTISSIME.  adj  mperbtif  de*  1 
f.  Tilra  qu'on  douno  «m  carJ^nn» 

ÉMUt.  i.  m.  Til^e  de  dignité  que  Lea 
cnaJtoinétaoi  «Uroaent  h  ceux  qui  «ont  d*  la 
rare  de  Ma-bomet. 

ÉMISSAIRE.  *  m.  Celui  qui  «|  ttivofé 
tecrilenitiil  poor  deccurrir  qrj.  cL. .  pour 
tetner  dira braiti  +  etc.  |  Adj.  J  ifûne  fmh**frrt 
Roue  que  l'oo  rbuiiait  dam  le  drarrt ,  «près 
TaTolr  cLareê  de  malé4icîl4uj. 

EMISSION,  »r  f.  Action  perïaquellii  une 
tfanae  vit  noa&rre  (  lancée  au  denera.  |L'ac- 
tioii  d'i'iurure  de  U  monnaie  *  etc. 

EMMAGASINAGE.  >.  m.  Action  d'rxu- 
nfiaaainer 

EMMAGASINER,  t.  n.  Mettre  ta  ma- 
■Mifti 

EMMAIU.OTTFJV.  t   1 
euran!  d^na  un  maillul. 

BMMANCHËMEHT.  p.  m.  U  manière 
dfint  les  meanbrea  mut  jitihti  au  tronc,  ou 
dont  la  partira  d'an  membre  tiennent  Ira 
unes  auji  autres, 

KMMAKCEIEA.  t.  a.  Wcllre  tut  mancua 
a  qq.  ïoilmsieot ,  «te.  \  JV^n.  ,  Cr/a  nt  ifwm- 
mancht  pas  ainsi  t  Cela  ue  k'ajnste  pa#  de 
relie  ion*.  |  Emm^ïchiI,  i**  part  T.  de 
Uias.  |  Mcm&re  tien.  emnutnrAé ,.  Qui  sa  joint 
bien  au  corpa  dunt  il  fait  partie. 

EMMANCllEnn.  a,  m  Cdui  quî  cm- 
mauene. 

EMMANCHURE.  ■  f,  Se  dit  btt  onTW- 
lurea  d'tm  Labit .  d'une  roW  f  «te  .  âpx- 
h[ui11pv  on  adapte;  le-  manrbea- 

EMMANNEOIUNKR.  *.  a.  Bf étire  dr-s 
arbostes  00  des  plant  u  dans  d«  piuivts  f 
dant  des  tnanatqniDS. 

EWMAÏfTKLE»  ÉE.  arij.  Eoeelopju1  . 
çoM*ert  d*un  nsanlean.  Gjmef//***iiaiiu*rt^»>j 
Ë<pece  dr  corneille. 

KMMÉNAQEMRWT,  t  m.  Action  ,!.; 
raFipff  des  m^hb  dans  unit  maison»  on 
^ppjflçintfjit  oii  Ton  vj    \'-z-r. 

EMMÉXAGER.  t.  11  Mettre  jw  tncuLles 
an  place ,  quand  ou  tlt  a  irausporlts  d'une 
maiion  dans  une  antre.  ]  Prou. ,  Ht  pour- 

I(>. 


Mettre  on  petit 


aao  ÉMO 

voir  de  meuble»  de  ménage.  |  B**inx*i,i*. 
part.  T.  de  mar. 

EMMENER,  t.  a.  Mener  qqn.  arec  soi 
du  lieu  où  il  est  en  qq.  autre. 

EMMENOTTER.  t.  a.  Mettre  des  fers  on 
des  menottes  aux  mains. 

EMMIELLER,  t.  a.  Enduire  de  miel.  | 
Mettre  du  miel  dans  une  liqueur.  |  Eh* 
miellé*  ,  as.  part.  Fam. ,  Paroles  emmiel- 
lées ,  Paroles  d'une  douceur  affectée. 

EMMIELLURB.  s.  f.  Sorte  de  cataplasme 
pour  guérir  les  enflures  et  les  foulures  des 
chevaux. 

EMMITOUFLER,  t.  a.  Envelopper  qqn. 
de  fourrures  pour  le  tenir  chaudement. 
Fam. 

EMMORTAISER.  t.  a.  Faire  entrer  dans 
une  mortaise  le  bout  d'une  pièce  de  bois  on 
de  métal. 

EM MOTTE ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre. 

EMMUSBLER.  t.  a.  Mettre  une  muse- 
lière a  un  animal. 
ÉMOI.  s.  m.  Émotion,  inquiétude. 
ÉMOLL1ENT ,  ENTE.  adj.  Se  dit  De  cer- 
tains remèdes.  |  Subst.  m.  Faire  usage  des 
emollients. 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  Profit,  avantage. 
|  Au  plur. ,  Appointements ,  traitement , 
salaire,  f  S'est  dit  Des  profita  et  avantage* 
casuels  d'une  charge. 

ÉMOLUMRNTER.  t.  n.  Gagner,  faire 
qq.  profit.  (Vi.) 

ÉMONCT01RE.  s.  m.  Se  dit  Des  orifices 
du  corps  par  lesquels  se  rejettent  les  hu- 
meurs surabondantes  ou  nuisibles. 

ÉMONDER.  t.  a.  Couper,  retrancher 
d'un  arbre  les  branches  nuisibles  ou  inu- 
tiles. 

ÉMONDES.  s.  f.  pi.  Branches  superflues 
qu'on  retranche  des  arbres. 

ÉMOTION,  s.  f.  Altération,  trouble, 
mouvement  excité  dans  les  humeurs ,  dans 
l'économie.  | L'agitation  causée  dans  l'Ame 
par  qq.  passion. 

ÉMOTTBR.  t.  a.  Briser  les  mottes  d'un 
champ. 
ÉMOUCHBR.  v.  a.  Chasser  les  mouches 
ÉMOUCHBT.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
EMOUCHETTE.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon 
qui  sert  a  garantir  le  cheval   des  mou- 
ches. 

KMOCCBOIR.  s.  m.  Queue  de  cheval  at- 
tachée à  un  manche,  et  dont  on  se  sert 
i>oiir  chasser  les  mouches. 

KMOUDRE.  t.  a.  (Se  oonj.  c  Moudre.  ) 
Aiguiser  sur  une  meule. 

ÊMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 

tierd'émoudre  les  couteaux ,  les  ciseaux ,  etc. 

EMOUSSER.  t.  a.  Rendre  mousse ,  c'est. 

a-uire,   moins   tranchant,  moins   aigu.  I 

Amortir,  affaiblir. 


EBIP 

EMOUSSER.  t.  a.  Ôter  la  mousse^  8 
dit  en  parlant  Des  arbres. 

BMOUSTILLBR.  ▼.  a.  Exciter  à  la  gaieté 
mettre  en  bonne  humeur.  Fam. 

ÉMOUVOIR,  t.  a.  (Se  conj.  c.  Mowoir. 
Mettre  en  mouvement ,  agiter ,  troubler. 
Exciter ,  soulever.  |  Exciter  qq.  mouvement 
qq.  passion  dans  le  cœur.  |  Agiter,  dispose 
à  la  sédition. 

EMPAILLAGE,  s.  m.  Action  ou  art  d'en 
pailler  les  animaux  pour  les  conserver. 

EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille. 
Envelopper  de  paille.  I  Remplir  de  paille 

EMPAILLEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celt 
qui  empaille. 

EMPALEMENT,  s.  m.  Action  d'empaler 
ou  État  de  celui  qui  est  empalé. 

EMPALER,  v.  a.  Se  dit  D'un  supplia 
barbare ,  qui  consiste  à  ficher  un  pal  aigi 
dans  le  fondement  d'un  condamné. 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  Ion* 
gueur. 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir,  orner  d'aï 
panache. 

EMPANNER,  v.  a.  Mettre  «n  bâtiment 
en  panne. 

EMPAQUETER,  v.  a.  Mettre  en  ] 
|  Se  di t ,  pron.,  De  personnel 
une  voiture ,  etc.  Fam. 

EMPARER  (S'),  v.  pron.  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maître ,  l'occuper. 

EMPATEMENT,  s.  m.  Épaisseur  de  ma- 
çonnerie qui  sert  de  pied  à  on  mur. 

EMPATEMENT  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
empâté  ou  pâteux.  |  L'action  d'empâter  la 
volaille. 

EMPÂTER,  v.  a.  Remplir  de  pâte ,  ou  de 
qq.  autre  matière  pâteuse.  |  Rendre  pâteux, 
f  Engraisser  de  la  volaille  avec  une  cer- 
taine pâte. 

EM  PAUMER,  v.  a.  Recevoir  une  balle, 
nn  éteuf  à  plein  dans  le  milieu  de  la  paume 
de  la  main ,  de  la  raquette  ou  du  battoir, 
et  le  pousser  fortement  |  Fam. ,  Se  rendre 
maître  de  l'esprit  d'une  personne. 

EMPAUMURB.  s.  f.  La  partie  d'un  gant 

3 ai  courre  la  paume  de  la  main.  |  Le  haut 
e  la  tète  du  cerf  ou  du  chevreuil t  où  3 
y  a  trois  ou  quatre  andouiUers. 

EMPÊCHEMENT,  s.  m.  Obstacle,  op 
position. 

EMPÊCHER,  v.  a.  Faire  ou  mettra  obsta- 
cle. |  Pron.,  S'abstenir  de.  |  Eu»Uui,it 
part.  Embarrassé,  gêné.  Fam.  |  Subst.,  Foin 
rempéM,  Affecter  rembarras,  la  préoc- 
cupation. 

BMPE1GNB.  s.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier. 

EMPENNER.  v.   a.  Se  dit  an  parlant 
Des  flèches ,  et  signifie  Les  gémir  de  plumes. 
(Vi.) 
(  EMPEREUR,  s.  m.  Le  chef,  le  aouveraîa 
d'un  empire. 


h  M PESAGE.  ■-  m.  Action  dVtopraer,  ) 
La  façon  dont  no*  chose  «*t  empuîï, 

EMPESER,  t.  *  Accommoder  ,  a  y  prêter 
le  J mee  »***  de  iViupoi*,  |  EmtMti  ,  ii, 
pari.  Si  dii  fa».  De*  pertonnri  qui  ooi 
une  attitude  ruide,  on  air  compote, 

EMPESEE  R.  EUSE  >.  CfJuî.  «Ile  qui 
CCBpéie,. 

EMPESTE»,  t.  a.  Infecter  (Je  la  pratc, 
d'an  mat  conta  ci™*.  |  Empuantir, 

EMPETRER,  w.  B>  Eiiibftrfaiicr.  *ii(ij#prr. 

>  MPBASË  i.  t  Pompe  affectée  dan*  te 
di*cour*  eu  datii  [a  prunonri-ition. 

tMPHATlOCE  adj  de*  i  &.  Qui  a  de 
l'eiapbaae  * 

EMPHaTIQUEMENT.  adr.    D'une  m-.- 

EMPHYSEME-  s-  m,  Tomefaction  no- 
uée par  riutrodmrtwiQ  de  l'air  dan*  le  liim 


EMPl?YTr!OSE  ■,  r  Rail  à  lonfo»  an- 
nm  p  qa»  prit  dorer  jusqu'à  pu  *ni, 

E.WPÏfTTÉOTE.  **  du  »  a)  Cela*  on 
celle  qui  jouit  d'un  fonda  p«r  bail  emphr* 
féii  tique- 

EMFHTTÉOTtQUTL  ad],  dea  a  g.  Qui 
•  pp  a  nient  a  remphjtéoae. 

EMPIETEMENT,  a.  m.  Action  cTrmpié 
1er  t  nu  Le  résultat  de  cette  acli on, 1 

EMPIETER,  t.  a,  Usurper  du  ni  nu  sur 
la  propriété  d 'autrui.  |  S'arroger,  exercer 
»ur  qqn.  ou  ior  qq-  th  des  droit*  qu'on 
n'a  p*J. 

EMPIFFRER,  t.  a+  Faire  manger  egeri* 
litement.  [Pron.,  Mander  arec  eicè*. 

EMPILEMENT*  i.  m.  Action  d'empiler. 

EMPILER,  v>  a-  Meure  en  pile. 

EXPIRE-  *,  m.  Commandement,  puÏJ- 
tance ,  aoiorilé  ,  atceucUnL  |  Domination, 
pununcr  politique.  [  L' étend  ne  d#>t  par* 

Îut  aont  mu  la  domination  d'an  empereur. 
S*  dit  Dea  payi  placé*  m«i  la  domination 
d'un  aouvenin  pui**anl  qui  a  un  autre  titre 
que  ce hi<   rj'i -mpfri'ur. 

EMPIRER*  t,  a.  Rendra  pirr ,  mettre  en 
plie  état»  j  V.  n.  Devenir  pire ,  tomber  en 
pire  étaL 

EMPIRIQUE,  adj.  dea  a  r.  Qui  ne  *'at- 
radia  qu'a  l'expérience.  [  Subat,  m,  Un 
charlatan  h  un  homme  qui  traite  LeJ  mala- 
die* par  de  prtUndu*  aecret*- 

EMP1R1SMË,  i.  m  Médecine  qui  eat 
fondée  uniquement  aur  l'c*  périmer  |  La 
pratique  de*  charlatans. 

EMPLACEMENT,  a.  m.  Lien ,  place  eon- 
udérée  comme,  propre,  à  y  construire  on 
bâtiment,,  i  jr  fjjre  „,,  jardin ,  P|c 

EMPLATRE  t,  m.  Se  dit  De  médica- 
ment* toJide*  et  glatineux  t  qui  h  ramol- 
Utaent  par  I*  chaleur  ♦  et  qu'on  emploie  k 
JVitàfieQr  du  corpi ,  âpre*  If*  avoir  éten- 
dra car  d*  I*  toile  nu  iar  de  la  pean.  |Per* 
aoutequi  n'a  aucune  tigueor  dfaaprit. 


EMP  îii 

EMPLETTE,  a.  f.  Achat  d«  qq.  mJt 
cbandiset  d'un  meuble,  d+oii  rèlrmeiit. 
etc.  |  La  eboae  acbrtée. 

EMPLIR.  *.  a,  RnidfO  p|cLù.|Pron.,  D«- 
T«iir  plein, 

EMPLOI*  a.  w,  L'u*ai;e  qufofi  fait  d«qqr 
cb.  |  La  col  location  de  certain!  denieri  nu 
cspitaun,  |  L'occupation  .  la  fonction  d'une 
personne  qu'on  em ploie.  J  Su  dit  De*  Min 
dopt  un  acteur  cal  apecialcmeut  cbtr^o, 

EMPLOYER,  f,  a.  {J'rmphit,  Urmptoi*; 
nom  empfojoni  t  ih  emploi tftt.  /'empiojaii } 
HotAj  tmplojiûm  t  voni  empforifi  t  ifj  em - 
plofai&ii.  J'nnplviimi.  J'tmphiersif-  Qta 
f'e/nptvif;  que  mou  tmpto/iont t  ^pp  venu 
tmpfajit*.  Que  j*êmptojati*.  Emp forant.) 
Mettre  eu  oaage,  le  ierrîr  de,  \  Dnooer  d« 
Pnccupalion  I  qqn.  |  Prou,  j  S'occuper.  ] 
EutLOii.  subêt.  m.  Homme  emploie  dutf 
One  adminiitraiiou. 

EM  PLUMER.  Tr  a.  Garnir  de  ptume*, 

EMPOCHER  y  r.  ar  MKtre  en  poefee  avac 
une  iorte  d'empreaieuienL,  F* m, 

EMPOIGNER,  r.  a.  Prendre  et  «errer 
arec  le  poinpf. 

EMPOIS >  a-  ai.  Espèce  d*  enfle  faite  arec 
île  l'amidon, 

EMPRISONNEMENT  i.  m.  Action  a/em- 
poÎBDnner. 

EMPOISONNER,    t.    a.    Donner,    faire 


prendre  du  poUnn,  |  InfeclT  rte  poiion. 
Truubler,  altérer,,  remplir  d"auiertame<  | 
Rapporter  une  cbo*e  en  j  donnant  un  tour 
ma lin  h  défjirorable. 

EMPOISONNEUR,  EUSE  *.  Celui,  rrlle 
qui  «npoitonne.  \  Fam.,  Un  maueai*  cui- 
tinirr.  |  Un  bomme  qui  débita  une  doctrine 
pemicieute. 

EMPOISSONNEMENT,  a.  m.  Action 
d'em  poiuonner. 

EMPOISSONNER  ».  a,  Peupler  (  ffarntr 
do  itoiiion. 

EMPORTÉ.  ÉE.  adj.  et  *uhit.  Qui  » 

Inisac  entraîner  par  IB  005*100}  qui  *C  fq- 
ebo  q,>céinefit, 

EMPORTEMENT,  s.  m,  Moueemenl  uc- 
réelé,  fi  oient,  camé  par  qq.  paaaion. 

EMPORTE-PIECE  *.  m.  lojtmmeoi  pro 
pre  h  décooper,  cl  qui  enlève  La  pièce. 

EMPORTER,  t.  a.  Enlever,  nier  d'un 
liru.  |  Preijdre  une  chose  en  un  lleui  et  |* 
porter,  l'avoir  arec  mi,  [  Se  dit  (îp . .  Ln- 
fralner,  arracher,  «otever,  einmenér  a»ec 
eïlurt,  arec  rapidité,  avec  fiolauce.  [Prnn.. 
5e  Tacher  violemment,  S'abandonner  A  la 
colère,  j  Oaguer,  ablenir>  mait  "tec  ridée 
d'une  aortede  tiolence.  [Avnlr  la  m  prio- 
rité, le  drtiuA,  préTslnir.  ]  Entriuiar  par 
unr  iyJt*  nèceaaaïrei  Comprendre,  imph- 
qurr. 

EMPOTER.  *   a.  Mrltre  en  pot. 

EMTOCRPRER.  vr  a.  Colorer  de  pourpre 
pq  de  roufe.  PoéL 
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EMPREINDRE,  t.  a.  Imprima:  m*  fi- 
gure, un  Jl'Jslîi*  dcaltultJ,  *ur  une  «ir  face. 

EMPREINTE-  ■.  t  Figure  empreinte, im- 
irruiun .  inarqiie. 

EMPRESSÉ,  EE,  adj.  Qui  afU  *****  M ■ 
leur,  qui  *r  donne  beaucoup  d*.  monve' 
noni  pour  ta  succès  de  ce  qu'U  n  eutr epr ï* 

LA*  dit  D'une  personne  qui  cherche  jiaf 
ttucoup  de  prêtenanceJ  à  (e  faire  bim 
Tenir  d'une  autre-  |  S'emploie  snbsi*  et 
f iiii.  en  pattant  Des  personne*. 

EMPRESSEMENT,  i.  m.  Activa  d\im 
penonne  qui  i'Wupresse. 

EMPARER  (S'),  if.  pron.  Agir  a *ee ar- 
deur, se  donner  brnTOOup  de  ruouYeoiesit, 
|  Se  biter 

EMPRISONNEMENT.  »,  m.  A  cri  cm  par 
laquelle  quelqu'un  est  mis  eu  prison  t  ou 
Ktut  Je  crlui  qui  rît.  cm prisau nr.  , 

EMPRISONNER   t.  a.  Mettre  eu  prison. 

EMPHUNT-  ».  m  Acliun  d'tLûp  muter, 
As  1^  cbtiM  cju'uii  emprunte. 

I.  Mi' 1'.  TNT  LU-        4.  Di-mauder  et  rec*- 
roir*»  pft'E.IRrccTçiïri  tirer  de,  devoir 
JHujutstî,  éw.  adj.  Qui  n*al  pu  propre 
■  la  prrmfttie  ou  n  la  cbus#  dont  il  s  "agit. 

EMPRUNTEUR,  LUSE.  ».  Celai,  celle 
i]ui  emprunte. 

EMPC  .iitTÎR.  t;  a.  Infecter     répandre 
unr  uiauv&ise  udeur    la  cotntuuiunjuer, 
Trnu..  Devenir  puant,  infect. 

EMPUANTISSEMENT,  s.  in.  État  d'une 
chute  iJLii'  j/cmpUantit, 

BMPYÈME-  i-  m.  Ainsi  d*  pas  dans  qq 
cavité  du  corp*.  1  l/opéraltan  chirurgicale 
pu  laquelle  on  tut  une  ouvertnre  au  bas 
Je  la  poitrine. 

EMPYRKE.  ».  m.  La  partie  du  ciel  la 
plu»  élever.  Adj.t  /-*  &i  empjrtt. 

ENFYREt'MATIUUK.  adj  des  a  g.  Te- 
nant dp  L'i'Tiipyrt'iJiuc. 

EHPYRkUMf  a-  m.  Qualité  désagréa- 
ble mu  (fuiit  n  b  l'odorat,  que  contractent 
nnftllnaa  bubifducei  souiqj»cs  à  l'action 
d'un  feti  TiaimH. 

ÉMULATEUR,  s.  m  Qui  est  animé  d'an 
s* ulimput  d'émulation. 

1  MU  mON.  s.  f.  Sentiment  qui  ex- 
cite a  égaler  ou  à  turpsssrr  qqn.  *n  qq.  cL. 

EMULE,  s.  m.  Concurrent,  rirai.  I Subit. 

Um*  CarthnÇw  «Wl  t*  dîgnt  r'mtft  if*  lîvfftr, 

ÉHULGU4T  ENTE.  adj.  Se  dit  Dm  ar- 
lire*  qui  partent  le  sang  dan»  les  reins 
et  des  veines  qui  le  repartent  au  cœur. 

KMCLSIF,  IVE,  adj.  Se  dit  Des  graines, 
da»  semences  dont  on  prut  tirer  de  Thalle 
j>ar  emprnjioa.     Subit,  m.  L*t  tmuhift. 

BMULSIOa,  ».  I  Nom  donne  A  diTersea 
préparations  pharmaceutiques  liquides  et 
d'un  blanc  de  lait. 

r^Ml'I^lONNKIl    ». 


«-"■«■»  mi,   <-tj  i  ci  ljfi -r.  :  Ei^t  r 

EN.  Préposition  qui  sert  a  marquer,  soit  I  «neeùirt,  Cne  femme 


ETIC 

au  propre,  soit  an  figuré,  La  rdtntai  d'an* 

chosv  arec  ta  dedans,  l'ifttéftanr*  ta  mllitra 
d'une  au:r*,  |  Sert  psrtfcitl freinent  \  bu* 
qœr  Conformité  f  B*  *«i  nom,  D«  ion  chef. 
ptricinrietLeftiertt.  |  Durant»  peu  Liant  |  Serf 
pi ii: r  i:un;iiiT  le  temps  qu'on  emploiv  i 
faire  qq,  ch,  [  Ëv ,  précédant  le  p»rtiop* 
Mtlfj  icrt  lurluut  à  mat^aer  Le  teapti 
L'époque, 

EN-  Pfoiwm  retalif.  on  partieuta  «la, 
litr.  qui  tinjt  lies  de  la  prep.  &t  et  d^un 
mot  déjà  erprïnU!»  ov  d'une  phrase,  d'uni* 
proposiiitm  déjà  énoncée ,  qu'on  ne  eeni 
pas  répéter,  Vitht-\t  ér  U  i-r tir?  Ouï,  jf  en 
MÛ,  boit  il  rî*u%  do  U  tille, 

F.NALL^Glv.  »,  m.  Fi  rare  de  pfamtniirr 
quj  eooiihW  à  employer  un  temps  on  un 
nanoV  pour  un  antre. 

ETfcABLtme.  s.  t  DijUoce  de  cent  ring  t 
brosses. 

ENCADREMENT  s.  m.  Action  d'enca- 
drer, on  Ce  qui  lert  à  encadrer. 

ENCADRER,  r.  a.  Mettre  dans  an  cadre. 

BHCAÛER.  v,  a.  Mettre  en  eage. 

ENCAISSEMENT ,  s.  m.  Action  d'eaeair 
1er,  ou  Le  rétollct  do  celte  acLinn. 

ENCAISSEil,  r.  a.  Mettre  dant  ans 
caisse.  |  Escâiut ,  it,  wdL  Se  dit  D'un 
fleuri»  i  d'un*  rivière  dont  les  borda  sont 
Cfcsepés. 

ENCAN,  ».  m. Vente  publique  à  Lrcnch#f* 

ENCANAILLER,  t.  a.  Mêler  arec  de  U 
canaille.  |  Prou.  t  HaiHer  de  !a  eau  aille. 

ESCAPCCMONNER  (S1),  f.  pron.  Se 
CQUTfir  U  tihr  d'une  aorte  de 

ENCAQPFJt  t,  i,  MitiM 
qur-,  jSr  dit,  fnin.,  en  parlant  De  gêna  qui 
sont  prr*pt°9  dan?  ne*  mttare. 

ENCAQFEL  l\,  EDSE.  ■  Celui,  celle  qui 
enceqne, 

ENCARTER  va.  Mettre,  insérer  an  car- 
ton a  Tendrait  d'ntie  feuille  oà  il  doit  être. 

EXCASTELLOl  (3Q  e,  proa.  Se  dit  D'un 
■cher*]  dont  ta  lai  un  drrient  trop  serré. 

ESCASTELURE,  9.  f  Douleur  danfl  h 
pied  de  ttarant  d'un  cberal,  causée  par  ï'é- 
iréeissdnieut  de  la  corue  dea  quarlien, 

ENCASTREMKNT.  ».  m,  Aetfan  d'e* 
cflitrrr,  ou  l.r  résultat  de  ente  action 

ENCASTRER,  v,  af  EnebAsser;  otrirnae 
ehaae  à  uuc  autre  par  Je  ninven  d*msa  en- 
tailla 

EnCArSTTQTlE.  ».  f.  Peimure  arec  de 
la  cire  et  ù.  l'aide  dn  feu.  |  Adj,  dea  ■  g. 
Se  dit  D'une  peinture,  d'un  tableau  dont 
le»  couleurs  sont  préparera  avec  de  la  rire. 

EKCAVEWENT  •-  mr  AetScm  dentiTer 

ENCAVIR.  t,  a.  Mettre  en  ca**- 
EKCATEUR,  s.  Celui  qui  fait  le  i 
d'eucarer 

ENCE INDRE,  t.  a.  Etivironucr 

i't]fi.ruirr     Fn:tmri    ailj     C»JÎ  fimWU 


ENC 

LKCEENTE  *♦  L  Circuit,  tour.  |  C»  qui 
forme  clôture  antoof  éTae  espace.  |  Lfe». 
jkic*  *niVn*t'  qui  «I  do*,  entoure, 

ENCOS.  *.  m.  Eapoce  de  f^Mft  UOofl' 
tiqur.  J  L^nan*;*,  flatterie. 

ll^'CFJÏ  SEMENT  i.  m.  Action  d'cncen- 
iex-        ____ 

ENCENSER,  "t.  a-  Bneoyer  tph  qtpx 
Uh  qq.  ch-  de  La  fume*  tFençena,  |  Flatter 

Ht  d*»  loâUDge» 

ENCENSEClL  L  m.  Celai  qui  donne  de 


ENC 


J-2'. 


UHCK9ÎS01II,  i-  m.  E»p#c*  de 
Ativpciuiur  à  de   pelitci  chaîne»  »  dani  la  - 

(JBrUf  HO  htU.lt  de  r«!C«ll,|CciTlî.U-ll  i  tif'Ti 

EXCF.l'Il  ALE-  »dj.  de*  *  g  S*  dit  De 
certain*  i*r»  qui  s'en»  rndr* m  dans  la  tête, 
j  Subtl,  m.  L organe  qui  «  L  contenu  d*m 
U  c*»*té  du  crinc.  et  dau»  le  canal  TeTtè- 
br*l 

ENCÉPHALIQUE  adj.  <fe»  i  g  Qui  a 
rapport ,  a  ni  appartient  à  l'eue*  pliai  c. 

EACHaLneMENT  v  m  Ensemble.  r*u- 
nj^q  de  çhaer»  qui  forment  ou  couipcamt 


ENCBAlNEH-  t.  a  lier  ,  attacher  a  vit 
une  chaîne.  \  lWl*utr,  contenir.  ]  Captiter* 
|  Lier  de*  propositions ,  des  preuve» ^  etc. 

ËfïCEf  AlMIRE  i.  f,  Enrhalucmcnl.  5c 
dit  «"  parlant  II*»  ouvrages  de  l'art, 

ENCKASTELEE.  t,  a.  Mettre  du  boia 


ENCHANTEMENT,  t.  m.  ItlTet  aupposé 
de  parole»  ott  tf  opération*  prêtrnduel  ma- 
gique». |  Ttiot  ee  qui  e*l  uii»neilleua  et 
luryrrtJDl,  [  Sntiofâction,  joie  tr4*j viTe. 

EXCHANTEIL  Té  i-  Charmer»  entorcr- 
)wr  par  des  tona»  par  de»  parole»,  par  de» 
igurca  prétendue»  magique»,  j  Se  dit  De 
ïnul  C*  qui  cauae  no  r\t  plaisir  ou  une 
grande  «tfuùraiimi,  \  Ëscaurri,  it._  part, 
Fait  par  enchaînement..  |  H CTf  ri  I  te  ai . 

EjfcllANTKtTR,  ERESSE  »,  Crlni,  celle 
qut  rucbanJc.  |  Adjj.,  5'ippLtqua  priucip*> 
Itiu-'ui  Am  chose». 

■HtlflAI'hllONJFJt,  t  a.  Ouvrir  La  TtHe 
i'oa  rbaprrnn. 

ENCHASSER.,  t.  ».  M  et  ire*  fuir*  entrer 
ip|  eh.  dan»  du  bot»  r  dan*  Je  la  pi«jri* , 
etc.  [  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on  Fait 
-Kirt-r  'Ijhs  qq.  au* rage  d'esprit. 

UtCAASÉntK-  »■  F.  Action  p»r  laquelle 
ou  «nchlaoe  qq.  ck.  |  L'ouït» g*  qui  résulte 
4e  cette  action. 

EJUïfAGSSfifl.  *,  a.  Se  dit  en  partant 
De*  ï#  runte»  qui  Tcn  en  urr  c  de  caille  on 
de  fumier  .  pour  l«*  pr»*errer  d»  la  grêle, 

ENf UÈKK  ■.  fT  Offre  d'un  piv  iuimJ- 
nnir  a  la  mile  1  prix  +  Ou  »u  pria  qn  un 
■uTre  a  déjà  o/Teri.  [ï'oHt  encA*«,  Ëncbère 
a  laquelle  feucliért«aeur  ne  jieuï  ntufaur 

-  >•  IL*-  V. 3 1 v  i  ^  Mi'tirtf  ►r*iti**r>  <■>  r  qq 
«h    l  Vettdre  une  mereïiaudise  plu»  chère. 


[V.  m.  Den  nir  plu»  cher,  bauaeer  de  prix 
BKCRERÏÎVStMtlCT.  l  m.  r~ 


de  pria. 

EflCHÉRJSSECB,  ».  ib  Celui  qui  fait, 
qui  met  un»  ertdièrv^  FçJ  *mtli4*ritwrf  Ce* 
lui  qui  a  Fait  une  folle  enchère. 

KSr.MGVt'.Iftfch.  ».  A.  Mettre  un  che- 
Tétre.  un  licou*  |  Ppud.  b  «e  dit  D'un  cheval 
qni  eofare  un  piâd  dao>  la  Uuf  n  dç  ton 
hcou.  | S'engager  dam  uue  aflatre,  daa»  un 
ruiiuruit'ineiit ,  etc.,  liant  ou  a  de  la  petue 
k  »e>  tinr. 

ENCHEVËTKtRfi.  ».  F.  Aa»emhUge  de 
inljvc»  daai  un  plancher  pour  eamrouaer 
le  foyer  d'une  cberotaée  ri  porter  le»  barra» 
de  fer  qui  l*  touiicnoeni.  [  L*  blesiure ,  le 
mal  qu'uti  ejifwal  t*  fait  •  un  pied  t  au 
r«aig4r«9nt  dam  la  lange  de  iou  lieuu. 

KlVCniFRÊ^EMENr  t.  ut  Embarni 
dan»  3e  ite*T  cauac  ordin.  par  uu  rhum» 
de  cerveau. 

l^rMPMiLMIfi 
de  cerveau  qui  embarrasee  1 

E.NCUTDOeiE.  ».  f.  EfTtuion  loudain» 
du  »>ng  dan»  le»  Tatiieeua  çulanèt. 

ENCLAVE,  i,  L  Terrain  qui  «t  enchivé. 
cuFermé  dans  un  autre. 

tttiCLAVEMHNT,  *  m.  Action  dWta 
tt'f,  du  L^i!  résultat  de  cetiiî  actiun. 

KMCL.W'IR.  t.  a+  En  Terra  trt  enclora  une 
ettDse  tlauji  une  autre. 

ENCLLN.  ISR  ad>  Porto  de  son  natu- 
rel À  qq.  1  li 

fcMJ.lTJQUE,  ».  F,  Se  dit  De  crriaiiti 
ma  La  du  lu  langue  erecqur,  uni  •'appuient 
iur  le  mot  précèdent,  cl  nui  leadjleut  ne 
Faire  qu'ui»  arec  te  mot. 

ENCLORE  t.  a.  f  11  n'a  que  le»  teiop» 
de  Clftre ,  dont  U  eet  compoaa,  )  Clore  de 
murai  lie»,  de  haie**  de  tnsivn,  tic. 

HA"ClJÛ5.  ».  CD-  Kapjre  contenu  dans  une 
enceinte  de  inaiHu»  ,  d*  inunilkt,  elc. 

RM  1. OC  EH.  t.  a.  Tiquer  uu  tairai  jua- 
qu'au  Tif  avec  nu  ctoup  quand  on  le  Ferra* 
[Enfoncer  de  force  un  clou  dan»  la  lumière 

LNc:LL*L-ERE.  i.  f.  Le  mal ,  L'incomuxu- 
dite  d'un  cbeVnl  OUcloucL  |  Faui.,  Empê- 
chement .  nLi'.l.ii-L'  . 

EiVCLUHË.  ».  f*  Ma»»*  de  for .  fur  l<- 

qurile  on  bat  de»  métau».  [  Oiaelel  de  l'o- 
reille. 

ENCLUMEAU  un  ENCLUMOT.  ».  m 
Petite  enclume  a  m  .tin. 

KKCOCUEA,  v.  a.  Mettre  ta  corde  d  un 
arc  dnna  la  «nclie  d'une  (]it lit- . 

KNCUFFREE.  r+  a.  Eo/erouz  dan»  un 
coffre*  FALn 

EINCOItirîPRE.  ».  f.  (Plualeun  «crirent 
Etii-açriurv.  )  Fudroit  où  atfOUliAieot  den* 
murailles  qui  font  un  coin.  |  Petit  meuble 
en  fnnne  d'emmire* 

ENCOLLAGE,  i.  m.   Action  d'cueaLler, 


aa4 


ENC 


on  Le  résultat  de  cette  action.  |  L'apprêt 

arec  lequel  on  encolle. 

ENCOLLER,  v.  a.  Étendre,  appliquer 

r  qq.  ch.  on  apprêt  fait  de  colle,  de 

de  qq.  antre  matière  sembla  « 


sur  qq. 


[omrne,  on 


G 

ENCOLURE,  t.  f.  La  partie  dn  cheral 
qoi  s'étend  depuis  la  tète  jusqu'aux  épaules 
et  au  poitrail.  |  Fam. ,  L'air ,  l'apparence. 
ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement,  em- 
barras ,  accident.  Fam. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
combrer ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENCOMBRER,  v.  a.  Obstruer,  embar- 
rasser ,  combler. 

ENCONTRE  (A  L').  Mler  à  l'eneontre 
de  qq.  ch. ,  T  être  contraire.  Fam. 

ENCORBELLEMENT,  s.  m.  Construc- 
tion en  saillie  du  plan  vertical  d'un  mur , 
soutenue  par  un  assemblage  de  corbeaux. 

ENCORE,  adr.  de  temps.  S'emploie  pour 
marquer  que  l'action  on  l'état  dont  il  s'a- 
gît  se  continue,  se  continuera  ou  s'est  con- 
tinué jusqu'au  temps  indiqué  par  le  verbe. 
|  De  nouveau.  |  De  plus,  f  Du  moins.  |  En 
poésie ,  on  écrit  indifféremment  Eneor  ou 
Encore.  I  Eacoax  qui.  loc.  adr.  Quoique. 

ENCORNE,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Fam. 

ENCOURAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  en 
courage. 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.  Ce  qui  en- 
courage. 

ENCOURAGER,  t.  a.  Donner,  inspirer 
dn  conrage,  exciter,  inciter. 

ENCOURIR,  t.  a.  (Se  conj.  c.  Courir.) 
Attirer  sur  soi ,  s'exposer  à. 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  crasseux.  | 
Se  dit ,  fam. ,  De  ceux  qui  se  mésallient. 
ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  |  Se  dit  De  certaines  com- 
positions dont  on  se  sert  pour  l'impression 
des  livres ,  etc. 

ENCRER,  t.  a.  T.  d'impr.  Charger,  en- 
duire d'encre. 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'encre. 

ENCROUÉ.  adj.  Se  dit  D'un  arbre*qui 
est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abattait, 
et  qui  s'est  embarrassé  dans  ses  branches. 
ENCROUTER,  v.  a.  Enduire  un  mur  de 
mortier.  |  Pron. ,  Se  couvrir  d'une4 espèce 
de  croûte. 

ENCUIRASSER  (S*),  t.  pron.  Se  dit  De 
la  peau,  dn  linge,  des  habits,  etc.,  lors- 
que la  crasse,  la  graisse,  s'y  amasse. 
ENCUVBR.  v.  a.  Mettre  dans  nne  cuve. 
ENCYCLIQUE,  adj.  des  a  g.  Circulaire. 
ENCYCLOPÉDIE,  s.    f.  Ensemble,  en- 
chaînement de  toutes  les  sciences.  |  Un  ou- 
vrage qui  embrasse  beaucoup  de  sciences , 
beaucoup  d'objets ,  quel  que  soit  d'ailleurs 
le  titre  qu'il  porte. 


END 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  des  i  g.  Qaj 
appartient  à  l'encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  Auteur ,  écri- 
vain  qui  fait ,  qui  a  fait  nne  encyclopédie. 
ENDÉMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  par- 
ticulier à  un  peuple,  à  une  nation. 

ENDENTEIL  v.  a.  Mettre  des  dents  à 
une  roue  ou  à  qq.  antre  machine.  |  Adj. , 
en  parlant  Des  personnes  on  des  animaux , 
Pourra ,  garni  de  dents.  Fam.  |  Terme  de 

Mas. 

ENDETTER,  t.  a.  Charger  de  dettes , 
engager  dans  des  dettes. 

ENDÉVÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Mutin, 
impatient ,  emporté.  Fam. 

ENDÊVER.  t.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
qq.  ch.  Fam. 

ENDIABLÉ,  ÉE.  adj.  Furieux,  extrê- 
mement méchant.  |Se  dit  subst.  Fam. 

ENDIABLEE,  t.  n.  Se  donner  au  diable, 
enrager,  être  furieux.  Fam. 

ENDIMANCHER  (S'),  t.  pron.  Mettra 
•es  habits  dn  dimanche.  Fam. 

ENDIVE,  s.  f.  Nom  que  l'en  donne  qqfs. 
à  la  chicorée  des  jardins. 

ENDOCTRINER,  t.  a.  Instruire  qqn.| 
Donner  les  renseignements  nécessaires. 
Fam. 

ENDOLORI,  IB.  adj.  Qui  ressent  qq. 
douleur. 

ENDOMMAGER,  t.  a.  Ganter  dn  dom- 
mage. Se  dit  Des  choses. 
ENDORMEUR.  s.  m.  Flatteur ,  enjôleur. 
ENDORMIR,  t.  a.  (Se  conj.  c  Dormir.) 
Faire  dormir.  |  Amuser  qqn. ,  afin  de  le 
tromper.  I  Engourdir.  |  Pron. ,  Commencer 
a  dormir.  I  Négliger  ce  qui  demande  un  soin 
assidu.  |  Èkdosmx,  ib.  adj.  Qui  manque 
de  vivacité. 

ENDOSSE,  s.  f.  Le  faix  et  toute  la  peinte 
de  qq.  ch.  Fam. 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  L'ordre  qu'on 
met  au  dos  d'un  billet,  d'une  lettre  de 
change,  etc. 

ENDOSSER,  t.  a.  Mettre  sur  son  dos.  I 
Endosser  une  lettre  de  change ,  etc. ,  Mettre 
au  dos  l'ordre  de  payer  a  une  autre  per- 
sonne la  somme  énoncée  dans  la  lettre,  etc. 
ENDOSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  endossé 
nne  lettre  de  change ,  on  billet  à  ordre. 

ENDROIT,  s.  m.  Lien ,  place ,  partie  dé- 
terminée d'un  espace.  |  Toute  puce  on  toute 
partie  déterminée  d'une  ch.  qcq.  |  Le  beao 
côté  d'une  étoffe ,  celui  qui  est  opposé  à 
L'envers. 

ENDUIRE,  v.  a.  Couvrir  d'un  enduit, 
d'une  matière  qui  forme  enduit. 

ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  chaux,  de 
plâtre ,  de  ciment ,  ou  de  qq.  autre  matière 
semblable. 

ENDURANT,  ANTE.  adj.  Qei  souffre 
avec  patience  les  injures ,  la  contrariété. 
ENDURCIR,  t.  a.  Rendre  dur.  |  Rendre 
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.  |  Accus  In  mer  m  ce  qui  est 
*l  Rendre  iiapifojabte .  tnseh- 
.  De*  cfrif  do/,  |  S'accoutumer 
litr,  fj-cbeu*.  |  Derenir  împi* 
lisible.  ]  Ejh*vkct,  ii.  iub*t. 
iSEHENT.  ».  m.  Étal  de  et 
tf.  |  L'dat  d'un r  ftimr  qui  ■  per* 
neot  de  pieté. 

h  t,  a,  ■woJTrir-  ]  Supporter 
.  itcc  fermeté ,  *t«?  cou  i  Lance  . 

■*  f,  Force,  Tertu,  puissance 
▼igneor  d'à  me* 
E.  tdj*  d**  >  g.  Qui  a  de  P4- 

ffltBKT-  adf ,  D'une  minière 

fiftR.  ».  de»  t  g.  Posscdi;  du 

.   t.    a.    A  (Faiblir  par  ïa  dè- 

•r  qq.  »utr*  causc- 

,U,  ».  tn.  Tuile  erenaa  qui  ic 

te  d'an*  maison. 

[EUT-  ».  m,  Table  de  plomb 

la  railc  de»  maisons  couverte* 

»  t.  a.  Couvrir  le  fa  [le  d'une 
la  la  railc  ou  du  plomb .  etc. 
»>  f*  L'âge  de  I  hoiivine  de- 
çà jusqu'à  daux*  ans  environ, 
r*.  le  dil  D'une  Ticillr  prr- 
lotnbée  en,   iuilir,-i||,ir. 

i.  m.  {larron  nu  fill-1  m  bu 
pa»  encore  l'usage  de  la  rai' 
p»  Une  tribi-jenne  fille.  |  Fam. , 
mfanf,  CVst  un  homnie  de 
r,  de  bon  caractère.  [  Se  dit 
L'une  fille  .  quel:  qur  toit  leur 
tion  »a  porr  et  à  li  ni'-n', 
dcai  tculemrnt.  |  Au  plitr  h 
fë.   Le»    petits-fils  M    a  crier  c- 


MENT   I. 


.  Action  d'cnFan- 


IL  t.  »r  Mettre  on  tnnnde  an 

LAGE.  i.  m.  Discourt,  ma* 
tiotmennent  qu'à  un  cnFanl. 
',  INE.  adj,  Qui  a  le  cirac* 
et, 

R,  t*  ».  Poudrer  de  farine,  | 
forint  J'un?  apinian  .  Être  un 
S  foreur  d'une  opinion* 
m.  l.i eu  destiné  no  supplice 
tom.  t  Lira  uii  l'on  se  déniait, 
Tlrémeinrnt  gêné ,  où  il  y  » 
Sonfusinn.  |  Les  démuni*  les 
l'enfer.  |  Fam.  t  tfnfta  d'tnftr, 
and. 

V  t.  a.  Mettre  dans  Un  Itru 
IpOtsihle  nu  ['«  difficile  de 
rt  roeitre  une  tuf  ne  d;mj  un 
île  pour  la   mien*  <m  n 


serrcT.  |  Enrtronner  de  toute»  part».  |  Con- 
tenir ,  comprendre.  |  Prun,  ,  Se  retirer  d»U 
un  lieu  qu'on  ferme  entoile-  Se  retirer  en 
un  lieu  un  Ton  ne  tcut  être  trouble  par 
personne.  I  Evvnif i  .  subit. ,  Sentir  t*at- 
fermë  ,  se  dit  D'une  eboie  qui  sent  mauvais  * 

ràrce  qu'il  y  a  longtemps  qu'elle  n'a  t\é 
l'air, 

ENFERRER,  t,  a,  Percer  aecc  une  épee. 
une  pique  P  un  épieu  ,  etc.  [Prou,  et  fam». 
Se  nuire  «d-mème, 

ENFILADE,  i.  f  Une  longue  suite  de 
chambres  dont  lea  porte»  sont  sur  une  meut* 
ligne.  |  Fam.  t  U*t  tangue  rnfiiade  df  parajfj. 
jT.  du  jeu  da  trictrac.  [T-  de  mar* 

ENFILER,  e.  «..  Passer  un  fil ,  etc.  *  par 
le  trou  d'une  aiguille ,  d'une  perle,  ete.  | 
Enfiler  ta  ^raf/fi,  S'enfuir.  |  Fam,,  Enjttrr 
un  ducauTit  SVnçuprr,  i'4!m.b»rquee  dans 
un  long  discour*.  jPron* ,  Se  laisser  aller  1 
Faire  une  perte  considérable.  jT-  du  jeu  de 
trictrac* 

EATIN,  jdv.  Apr-t  tout,  poor  conclu- 
sion, bref,  en  un  motb|A  U  fin* 

ENFLAMMER*  <r,  t.  Allnnier.  f  Écbftuf- 
fer ,  don  u^t  de  Fardeur.  ]  Prnn .  T  Se  posii  on- 
nrr  pour  qq.  cb. ,  du  mènLe  S'emporter  de 
cul  ère. 

ENFLER,  t.  a.  Remplir  de  rent  «u  de 
■tq.  autre  cbnae  qui  fait  prendre  une  plus 
grande  eilcniion.  f  Se  dit  De  ce  qui  aug~ 
mrntp  le^eaui  d'une  rivière*  d'un  ruisseau  « 
etc.  |  Ennre;neilbr.  donner  de  l»  vanité.  | 
An^raenler.  I  Ettfirr  mn  stjiet  Ecrira  d*un 
Style  ampoulé-  [  V.  u.  Le  rf*itrt  enjfe  foui 
in  jatirt.  \  E*ei.C>  i*.  part.  Étrt  rn/I*,  et 
dit  absoL  [lTun  bydrnpFque, 

ENFLtRE.  S-  L  GonHement  T  greurur  É 
bnn  Fts  i  sure  |  L 'tnJIuTr  du  ifrit ,  Le  vice  d'an 
stria  ■■<ifW:.  |  L  Vrt^urc  4u.  eamrt  L'nr^aeit  et 

h   VùTn'lC. 

ENFONCEMENT.  I  m.  Action  d'enfuis* 
err  r  de  rompre  .  de  briser.  |Ce  qu'il  j  »  de 
pins  enrnucé  »  nu  de  pin  a  élntgné. 

ENFONCER,  r.  m.  Mettre  «u  Fond*  pou** 
ser  rers  le  fond.  |  Rompre,  briser.  jPruu.  , 
Aller  an  Fund*  ou  S+»lfais*er,.]  V.  n.  Aller 
au  fond-  |  Ewramd ,  in,  part.  Un  litu  en- 
fntirt, 

ENFONCEUR.  ».  m.  Ceint  qni  enfonce* 
Un  rnfnncturdtptmtJ  owrrteT ,  TJnfanF»ron. 

ENFONÇURE  »>  f  Creui,  cari  te  |L'*i 
semblage  dea  pièces  qui  fornimt  le  fond 
d'une  Futaille,  etc.  |  L'i^tembUee  des  ai» 
que  L'on  met  à  un  bol*  de  lit, 

ENFORCIR*  t,  a-  Rendre  plu»  Fort.  | 
Pfon.  oo  uentr.  *  &erenir  pin»  Furt. 

ENFOUIR,  t.  a.  Cacher  en  terre.  [C*cbi-r 
une  chose  dans  un  lieu  on  il  n'eat  pas  fa* 
rile  de  I»  découvrir.  |  Pron.  L'*nïm*î  xtl* 
i  'enfuutf  dum  ton  terrier, 

ENFOUISSEMENT.»,  m  Action  d'en- 
fuuir .  de  cacher  en  terre. 


Ja6'  Ere 

EXFOLKCBn.  v.  ».  *»■*"■  4  «k^1 
^•rfar*.jamWsWI.  rWI.      ,    . 

RMPOVRJTEIL  ».  a.  Mrliredans  la  foor. 
I  *r«n.  ot  mm..  U  s'ttt  emfemmè  dmnt  urne 
mffrrr,  U  s'est  engagé  dan»  «m 


ENFREINDRE,  r.  ».  Transgresser,  vio- 
1er,  n»mpn*,  contrevenir  à. 

KNFXOQUER.  t.  a.  Faire,  qqu.  moine. 

ENFUIR  (S*),  t.  pron.  Fair  de  qq.  lieu. 
|5«dit  d'une  liqueur  oui  sort,  qui  s'écoute 
fo  vase,  |KwToi»  (s*) ,  >e  dit  De  certaines 
^pfsqnipasseat,  se  dissipent. 

BWFÔSIkR.  v.  a  Noirrîr  par  ia  fumée. 
Ilpeomnmder  Mr  la  fumée. 

ENGAGEANT,  ANTE.  adj.   Insinuant, 


ENGAGEANTES,  s.  f.  pi.  Ancienne  pa- 
rare  de  femme. 

ENGAGEMENT.  %.  m.  Action  d'engager 
qq.  eh. ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  £*• 
gageaient  d'immeubles ,  Acl**  par  lequel  on 
csae  à  qqn.  la  jouissance  d'un  bien-fonds 
pour  un  temps.  (  Promesse,  obligation.  | 
L'enrdlcmrnt  rolon taire  d'un  soldat;  L'ar- 
gent qu'il  roooit  en  s'enrôla nt.  |  Combat  qui 
s  Heu  entre  des  corps  détaches. 

ENGAGER,  t.  a.  Mettre  en  gage,  donner 
en  gage.  |  Déterminer  por  la  persuasion  a 
faire  qq.  cli.  |  Inciter ,  eihortrr  a.  | Lier  par 
qq.  obligation.  I  Engager  une  chose  dans  une 
mutre ,  Faire  qu'une  chose  soit  prise  dans 
nue  autre.  |  Engager  le  combat,  \*  provo- 
quer, commencer  l'attaque.  |  Pron.,  S'o- 
bliger ,  promettre,  j  S'enrôler.  |  S'embar- 
rasser, s'empêtrer.  |  Evoaob.  subst.  m.  Se 
dit  surtout  d'Un  soldat 

ENGAGLSTE.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
domaine  par  engagement. 

ENGAtNER.  t.  o.  Mettre  dans  une  gaine. 

ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Se  dit  en  par- 
umt  De  qqs.  animaux  domestiques.  |  En  par- 
lant di*  |>ersonnea ,  se  dit  par  injure. 

ENGELURE,  s.  f.  Enfin  r*  aux  pieds  ou 
aux  mniiis  causée  par  le  froid. 

ENGENDRER,  t.  a.  Produire  son  sem- 
blable. Se  dit  De  l'homme  et  des  animaux. 
|  Produire ,  faire  naître  qq.  ch.  |  Être  la 
cause ,  l'occasion  de  qq.  ch. 

ENGER.  v.  a.  Embarrasser,  charger. 
Vi.  et  fam. 

ENGF.RBER.  t.  a.  Mettre  en  gerbe. 

ENGIN,  s.  m.  Adresse,  indostrie,  expé- 
dient.  Mieux  vaut  engin  aue  force.  {Machine, 
instrument.  ... 

ENGLOBER,  t.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
ses pour  en  former  un  tout. 

ENGLOUTIR.  *>  a.  Avaler  gloutonne- 
ment. |  Absorber.  |  Consumer,  dissiper  des 
biens,  des  richesses. 

ENGLUER,  v.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  |  Pron.,  se  dit  surtout  D'un 
oiseau  qui  se  prend  à  la  glu. 


EKG 

ENGONCER,  v.  a.  Se  dit  D'un  habit  ou 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  douas  «a 
air  gauche  et  contraint. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau ,  dans  un  canal ,  daât  les 
vaisseaux  de  qq.  partie  du  corps. 

ENGORGER,  v.  a.  Obstruer,  boucher 
un  canal,  uu  tuyau.  |  Se  dit  De  ce  qui  cause 
de  l'embarras  dans  les  vaisseaux  de  qq. 
partie  du  corps ,  et  une  augmentation  de 
volume.  (Evooaoi,  si.  part.  |  Les  num/ini 
sont  engorgés,  L'eau  est  si  haute,  qu'elle  em- 
pêche leurs  roues  de  tourner. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  Empêchement.  | 
Admiration  exagérée ,  entêtement ,  préven- 
tion. 

ENGOUER,  v.  a.  Embarrasser  le  pas 
sage  du  gobier.  |  S'engouer  d'une  personne. 
Se  passionner,  s'enthousiasmer  pour  une 
personne. 

ENGOUFFRER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  De» 
rivières  ou  des  ravines  d'esu ,  lorsqu'elle 
tombent  et  se  perdent  daus  qq.  onverturr 
de  la  terre.  |  Se  dit  Des  tourbillons  dr 
vent ,  lorsqu'ils  entrent  avec  violence  dan* 
qq.  lieu  étroit. 

ENGOULER.  v.  a.  Prendre  tout  d'ut, 
coup  avec  la  gueula.  Pop.  |  E*oooi,a*(  la. 
part.  T.  de  blas. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme  per- 
clus, endormir  une  partie  du  corps,  cp 
sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mouvement 
et  sans  sentiment.  |  Esoooibi ,  ib.  part. 
Un  esp-it  engourdi.  Une  date  emgoutmfte. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  Etat  de  qq 
partie  du  corps  qui  est  engourdie. 

ENGRAIS,  s.  m.  Se  dit  Des  herbages  on 
l'on  met  engraisser  certains  animaux.  |  Se 
dit  Des  fumiers  et  autres  matières  avec  les 
quellrs  on  amende  les  terres. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
graisser. |  L'état  de  celui  qui  devient 
gras. 

ENGRAISSER,  t.  a.  Faire  devenir  gras 
|  En  parlant  Des  terres.  Amender,  fertili- 
ser. |  Pron.,  Prendre  de  l 'embonpoint.  |  V. 
n.  S'engraisser. 

ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  In  grange. 

ENGRAVEMENT.  s.  m.  État  d'un  ba- 
teau, .i'un  train  de  bois  engravé. 

ENGRAVER.  v.  s.  Engager  un  petit  bâ- 
timent de  mer  ou  de  rivière,  un  train  de 
bois,  dans  le  sable,  dans  un  bas-fond,  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  |  V.  ■.  Lu  eh*- 
louve  engrara. 

ENGRELÉ,  LE  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
De  certaines  pièces  honorables  de  l'ecu . 
qni  sont  dentelées  tont  autour. 

ENGRELURR.  s.  f.  Sorte  de  petit  point 
très- étroit  qnc  l'on  met  à  une  dentelle.  \ 
T.  de  blas 

ENGRENAGE,  s.  m.  Disposition  de  plu- 


F.  V.  h  l"N  LU  ■  r.  a,  CDormeacer  &  mettre 
hmm  blé  dans  la  tremio  du  moulin  pour 
mondre.  J  ËngrwturdÊ  i#  voUtiiifi  L'en^nia- 
Mt  Jtet  Ju  frain- 

£> tiftxtN £Jt.  t.  u-  ou  pr«D,  S*  dit  D'une 
ruuc  dus*  («  dents  entrent  dam  celtes 
d'une  antre  roue  #  eu  sorte  que  l'une  des 
dfus  pivtrs  ne  peut  se  (nùuyoïr  sans  faire 
Unirorr  l'autre. 

RNGKEMJEE-  ■-  f.  Position  re*p*etï*e 
-j*  deux  ruoat  dont  l'une  engrène  dans 
l'autre, 

ElfGAl    i,  w.  Espèce  de  léopard. 

fîlGftOVilTli    t*  a,  Rendre  une  jcBimt 

EN  G 1E  MELEE  [S').  1.  proti.  Se  mettre 
en  grumeaui* 

ENHaJUÏIJL  t,  a,  Gendre  bardj,  rnoem- 
rager, 

ENUAEBUlNlQUE.  ad],  des  a  £  Qui 
procède  par  ûnlerraJk*  uuimlrct  que  Le  se- 

EMUE*  A  CHER,  «l  a,  Mettre  d«  haï- 
un  ■  ua>  ebcnL 

gWHEEEEB-  r.  a.  Mettra  en  herbe.  Peu 
y». 

FJÎIGMATIQCE.  ad],  dej  t  g.  Qui  ren- 
ferme  une  éoig  aa* .  ou  qui  tient   da   1**- 


ENlGMATItyÇEMENT.  ad*.  f>*iuM  ma* 
ruAre  éjugnutique- 

r.\'lGMK.  a,  f.  Description  d'une  chose 
par  dea  qualité*  qui  loi  contiennent,  tu  ail 
qui  sont  lauLiquêcs  d'une  manière  assez 
■cnbjgaiV  paue  la  déguiser.  |  Un  discours, 
•te  ,  qu'il  «t  dilhcil*:  de  comprendre,  d'ex* 
phquer. 

LMMUM,  AïfTK.  adj.  Qui  enif  re, 

ENFERMENT,  i.  m.  élat  d'une  p*r- 
lonae  ivre, 

OfViïA   T.  4.  Rendre  ivre. 

ENJAMBÉE.  ».  f.  L'action,  le  pu  qu'on 
bit  pvur  enjaasJjer  ;  ou  L'espace  qu'on  en* 

ENJAMBEMENT  l  m.  Se  dit  Lortque 
le  mhj  Manna  dau  ou  fers  et  Huit  dans 
<-u*<  partie,  du  ?er»  mirant* 

ENJAMBER,  w.  n.  Étendre  U  JAmhti 
pltita  qn.'a  l'ordïuaireh  pour  poster  parades- 
«ki  quekiur  ebo»e  ou  »u  delj.  [V.  a.  ffl, 
j— *W  Jf  nùjj-Bu .  |  V.  n.  On  dit  qu'  £/«  wrr 
gt/nart*  *w  /#  **/?  maint ,  lorsque  le  n1  n* 
d'un  vert  h' est  achevé  qu'au  coiuuiraçe- 
Beni  ou  au  ikiiLitu  du  ter*  suivant.  I  L'aur- 
pat .  empiéter. 

ENJ.lVEEER.  *r  a, (./'«yW/fr,  J*rrç/«- 
«esai.  J'tHjwiictni.)  Mettra  eu  javelle  des 
bl*i.  d<s  avoines,  etc. 

ENJEU,  s,,  m.  Ce  que.  ]'ou  met  au  jeu 
n  coduuertcjDi  &  jouer»  pour  et»  pria  par 
c*lui  qui  gagnera. 


engager   pat 


E!f  JOINDRE.  », 
der  ci  p  ressèment. 

ENJÔLEfl    *.  a    Attirer, 
d«  purc-ln  Baiieiuea.  Faut, 

EHJÔLETTA,  H7SE,  a.  Celui,  cdla  qui 
attire  par  de*  manières  at  dej  paroles  flat- 
s eu ies.  Fiai. 

EnJOUVBMBflT*  i,  m.  Onetnent  qui 
tend  une  chine  plui  jolie. 

E3IJOIJVER.  t.  a.  ftendte  jotj  v  rendre 
plui  joli, 

EXJ0L1 TEUE.  ■,  sl  Celai  qui  aime  à 
enjoliTirr.  Fa». 

ENJOLnUEE,  i.  f.  Se  dit  Dv*  «ijolit^ 
nu-rifj  txu'qu  fait  à  da  certaine  petiu  ou- 
TJ-fl^CS   de  peu  de  valeur. 

ENJOC*.  m.  adj.  Qni  Ida  l'enioueneot. 

FNJOfJEHEIfT.  a.  m.  GaiwUi  dn«ek  ba- 
dina ge  léper. 

ïîSEYSTfe.  ES-  adj.  Se  dît  D'une  eu 
liiïre.  d'un  eorpe  étrâneer  qui  la  Irtrura 
enfVrnié  dan>  untr  nieiunmue. 

ENLACEMENT,  a,  n.  Action  d'en  tac**, 
on  Le  résultai  de  cette  nciion. 

EffLACEE,  t.  a.  Mêler,  pasiar  dm  cor 
drtiii  ,  des  faceu  Vvn  dan*  ratttrr.  [Serrer, 
cifeimtre. 

FSL.%Jf)IR.  t.  a.  Bendr*;  laid.  |  V.  n, 
Defcnir  leid. 

EM  \II)ISSRMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
laidir, nu  Le  résultat  de  cette  action. 

ENLEVEMENT- 1.  m.  AcGou  d'enlever, 
d'emporter  qq+  en.  d'un  liru.  [Rapt,  ratia- 
lemeuT. 

ENLEVEE.  T.  â.  [J*aU*n.  J**ntèvtnU.) 
Lerer  en  haut.  |  Le^er  en  haut  aTec  rapi* 
dite,  avec  TÎolruee,  (  E*Tir^  enimeurr,  eaa* 
porter  par  force,  |  Emporter,  retirer,  oier 
qq(  rh.  d'an  endroit.  [  Transporter  d'a,d* 
miratJLJD,  ra»ir,  «hanuer-  \  Séparer*  deta< 
cber  une  cbnie  de  ceile  aur  laquelle  «île  est 
appliquée,  ou  à  laquelle  elle  est  adhérente, 
|    ^ter,  faire  dliparaître. 

ENXETUEtE.  a.  f.  Petite  teaaia  «u  bube 
qui  Tieul  sur  la  peau.  (Ti,} 

ENUEE.  t.  a.  Joindre  et  *npapif  des 
pierres  ensemble,  en  éWant  un  mur, 

ENUGNEE.  t*  a.  Placer  plusieurs  «orpi 
eontigoj  sur  une  même  ligne, 

RKLUMffiEH,  e  *,  Colorier  une  ea- 
lampe  t  etc,f  j  mettre  !ea  cou  leurs  conve- 
nable», [  Pron, ,  Se  mettre  du  rou«e.  |  Fam, , 
Rendre  rouge  el  enflammé ,  sa  dit  an  par- 
lant  Du  t*inl,  du  ¥~i*ager 

ES  LCMjNEtm,  BOit,  a.  Ceïui,  cML*  qui 
Tait  méiirr  d'enlomifler  dea  eatasnpes  ,  e^c. 

ENLUMINTEE,  *.  f.  Art  d>nlmnin*r 
des  estampes  t  etc.  |  L'action  d'enluminer  , 
et  Le  résultat  de  cette  action.  |  Une  Cktsinpa, 
unr  pravure  eulumiuce. 

ESNEAGONK,  i-  m.  Figur*  qui  a  uetif 
cniés. 

ENNEAKDrllE.  t.  f.  C  lisse  du  tyxUwy 
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d«  Linné,  qui  notante  les  plantes  dont  la 
Oeur  a  neuf  étamines. 

ENNEMI,  IE.  a.  Celai,  celle  qui  hait 
qqn.,  qui  veut  du  mal  à  qqn.  |  Le  diable , 
le  démon.  |  Se  dit  De  ceux  arec  lesquels 
on  est  en  guerre.  |  Se  dit  Des  choses  entre 
lesquelles  on  remarque  une  sorte  d'anti- 
pathie, d'opposition.  |  S'emploie  aussi 
comme  adj. 

ENNOBLIR,  t.  a.  Donner  de  la  noblesse, 
de  l'élévation,  du  lustre. 

ENNUI,  s.  m.  Lassitude,  langueur,  fa- 
tigue d'esprit,  causée  par  une  chose  dé- 
pourvue d'intérêt,  monotone  ou  déplai- 
sante. |  L'ennui  de  la  vie,  Le  dégoût  de  la 
rie.  I  Inquiétude,  chagrin,  déplaisir,  souci. 

ENNUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 

ENNUYER.  v.  a.  Causer  de  l'ennui ,  fa- 
tiguer l'esprit  par  qq.  ch.  d'insignifiant, 
de  monotone  ou  de  déplaisant.  |  Pron., 
Éprouver  de  l'ennui. 

BNNUYETJSEMENT.  adv.  Arec  ennui , 
ou  D'une  manière  ennuyeuse. 

ENNUYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  pro- 

r*e  a  ennuyer,  qui  ennuie  habituellement. 
Se  dit,  subst.,  Des  personnes. 
ÉNONCER,  v.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.   |   Énoncer  faux,  Avancer 
qq.  ch.  contre  la  vérité.  J  Pron.,  S'expri- 
mer.  |  Évowcb,  subst.   Un  simple  énoncé, 
Un  faux  énoncé. 
ÉNONCIATIF,  I7E.  adj.  Qui  énonce. 
ÉNONCIATION.  s.  f.  Action  d'énoncer. 

A  L'action  de  nier  ou  d'affirmer.  |  La  manière 
e  s'énoncer. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  (  Qqns.  pronon- 
cent Enorgueillir.)  Rendre  orgueilleux. 

ÉNORME,  adj.  des  a  g.  Démesuré.  |  Se 
dit  De  tout  ce  qui  est  excessif  dans  son 


ÉNORMÉMENT,  adv.  Excessivement. 

ÉNORM1TÉ.  s.  f.  Excès  de  grandeur  ou 
de  Krosseor.  |  Gravité,  atrocité. 

BNOUER.  v.  a.  Éplucher  les  draps ,  en 
Ater  les  nœuds. 

ENQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'en- 
quiert  avec  trop  de  curiosité.  Fam. 

ENQUÉRIR  (S'),  v.  pron.  (Je  m'enquiers, 
il s'enquiert ;  nous  nous  enquêtons,  ils  s'en- 
quièrent.  Je  m'enquéruis.  Je  m'enquis.  Je 
m'enqutrrai.  Je  m'enquerrais.  Enquiers-toi , 
qu'il  s'enquière.  Que  je  m'enquière.  Que  je 
m'enquùse.  )  S'informer,  faire  des  recher- 
ches. |  Evquis,  xsb.  part 

ENQUERRE.  v.  a.  Vieux  mot.  syno- 
nyme de  S'enquérir,  examiner,  rechercher. 
|  T.  de  blas.  Armes  à  enquerre. 

ENQUÊTE,  s.  f.  Recherche ,  preuve  qui 
se  fait  en  justice  par  audition  de  témoins. 

iSe  dit  De  certaines  recherches  en  matière 
e  commerce,  d'industrie,  faites  par  ordre 
de  l'autorité. 

ENQUETER  (S'),  v.  pron.  S'enquérir. 
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ENQUÊTEUR,  adj.  m.  Se  disait  d'Ua 
officier  commis  pour  faire  des  enquêtes. 

ENRACINER  (S'),  v.  pron.  Prendre  ra- 
cine.   

ENRAGEANT,  ANTB.  adj.  Qui  cause 
beaucoup  de  peine.  Fam. 

ENRAGER,  t.  n.  Être  saisi  de  la  rage. 
(Vi.)|Se  dit  De  celui  qui  souffre  une  dou- 
leur excessive.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  be- 
soin vif  et  pressant ,  accompagné  de  dou- 
leur ,  ou  D'un  désir  ardent  et  violent.  |  Se 
dit  en  parlant  D'un  dépit ,  d'nn  déplaisir 
sensible.  |  EaiAoé,  fa.  part   Un  animal 


enragé.  Un  animal  qui  a  là  rage.lEns.Aoi, 
subst. ,  Un  homme  fougueux ,  impétueux. 
Fam. 

ENRAYER,  t.  a.  (Se  conj.  c.  Payer.  ) 
Garnir  une  roue  de  rais.  |  Arrêter  une  roue 

rir  les  rais,  ou  au  moyen  d'un  sabot,  etc. 
V.  n.  S'arrêter.  Fam. 

ENRAYTJRB.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  roue. 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Former  un  ré- 
giment de  plusieurs  hommes  ou  de  plu- 
sieurs compagnies  séparées. 

ENREGISTREMENT,  s.  m.  (Qqns.  pro- 
noncent et  écrivent  Enregùrement.)  Action 
d'enregistrer.  [La  transcription  on  La  sim- 
ple mention  d  un  acte,  d'un  écrit,  dans  des 
registres  publics. 

ENREGISTRER,  t.  a.  (Qqns.  prononcent 
et  écrivent  Enregitrer.  )  Mettre ,  écrire  qq. 
ch.  sur  un  registre.  |  Transcrire  ou  seule- 
ment mentionner  un  acte,  on  écrit  dans 
des  registres  publics. 

ENRHUMER,  v.  a.  Causer  du  rhume. 

ENRICHIR,  v.  a.  Rendre  riche.  |  Orner. 
lEffaicai,  n.  subst.  Se  dit  Des  personnes. 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
rendre  riche,  plus  riche.  |  Ornement. 

ENRÔLEMENT,  s.  m.  Action  d'enrôler 
on  de  s'enrôler.  |  L'acte ,  la  feuille  où  l'en- 
raiement est  écrit. 

ENRÔLER,  v.  a.  Mettre ,  écrire  sur  le 
réle.|Pron.,  S'engager. 

ENROUEMENT,  s.  m.  État,  incommo- 
dité de  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER,  t.  a.  Rendre  la  voix  nuque. 
|  Ex»oot\  fa.  part.  Adv.  et  fam.,  Parier 
enroué.  Parler  d  un  voix  enrouée. 

ENROUILLBR.  v.  a.  Rendre  rouillé. 

ENROULEMENT,  s.  m.  Action  d'enrou- 
ler ,  de  s'enrouler  ;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  I  Ce  qui  est  tourné  en  spinle. 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  autour  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
même. 

ENSABLEMENT,  s.  m.  Amas  de  saUe 
formé  par  nu  courant  d'eau,  ou  par  le  vent. 

ENSABLER,  v.  a.  Fain  échouer  saur  le 
sable. 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un  sac 

ENSAISINEMENT.  s.  m.  Action  d'eu- 


ENT 

Ada  put  lequel  on  ensalsinait, 

Slftfift,  T.  *.  Se  àiàiil  Du  *#i. 
ksiar,  Innque  par  du  irtr  il  re- 
it  no  acquéreur  pour  ion  nouveau 

IGLAJfTEK-  t.  »*  Tachée  de  iaug» 
»  tang. 

iJM  E.  s.  f.  M'arque .  indice  servant 
connaître  q*|,  eb.  (Vi.)  j  Le  ||- 
adicitinq  rju'uo  in  a  f  chaud  „  Un 
u  aubvrgiite.  ,  etc+  •  met  à  m  mai' 
porte,  „  pour  faire  connaître  quelle 
«•ion- 1  Drapeau  ou  *igoe  icam- 
kUlcTOCUt  |  ÊtLHignr  ar  rttmtav . 
grade  inférieur  de*  officiert  de 

iNFME-NT.    s.    ni.    trulruciion , 
|  U  action  on  ï**rt  tt'emeJptier. 
[JNEIL   t,   a,   Irutrarrr.  |  M^nlrff 
ce  i  qq,  art  >  etc.  r  en  donner  des 


Là.  ÉH_  adj.  Se  dit  D'un  cheval 

dos  an    peu  enfoncé ,  comme  le 

vida 

BLE,  adV  L'nn  af«  l'antre.  le§ 

ha  iDtm.  |  Simultanément  r  en 

p*  lSub>\   m.  Ce  qui  résulte  de 

différentes  parties.  \  Accord. 
EUCEMElVr".  i   m-  Action  d'ef»* 

ou  Le  résultat  de  cette  Action. 
h  v.  i-  Jeter  de  in 


IU0L  t.  a.  Enfermer,  enclore. 
m  djiu  I?  serre. 

ELIR  T.  a.  Envelopper  un  rorpi 
un  drap,  dans  un  linceul.  |  Fig., 
«Wi  /a  rtmitt.  Être  ëiutrtù  dwa 

EUS5EMENT.  ■  m.  Action  d'en 

CELER.  »  *.  Causer,  par  de 
i  sortilèges,  qq .  maladie  P  etr  [ 
I  qqn.  qw  violente  passion. 
,C£L£tTR  .  ECS£  a.  CrJui .  celle 
celle*  qui  rathhn.lt. 
CEJXKMENT.  ira.  Action  d'en- 
ou  L'effet  prétendu  du  cette  ac- 

FHBE-  v,  *+  Enduire  de  inufre. 
"K.  ad».  Apre»  cela. 
'ÀNT.  adj.  Suivant..  (Vi.) 
rRB   (S1),   v.   pron.  Suivre .  Être 
Ut  A  tu  3*  perm.  du  sing .  et  du  pi. 
Ttfdr  de. 

LEMENT.  ».  ra,  Le  dernier  rang 
qui  est  iiu  haut  d'un  M  binent  • 
i*l  pose  La  charpente  ou  l*  ïou* 
Celle  partie  de  certaini  édificri 
mie  ardin.  des  colonne*  ou  rie* 
et  qui  en m prend  l'architrave  ,  ta 
corniche, 

LEE.  fi"!,  t.  prou,  Se  dit  D'un 
>nt   le»    hanche»   devancent    le» 


épaule»»  quand  il  manie  de  dent  nltte», 

ENTACHER  ».  a.   Infecter,  ester 

EXT  AILLE,  s.  f  Coupure  avec  rotiv*. 
ment  d«  partie»  *  faite  dans  un*  pièce  de 
bois  i  pour  y  en  emboîter  une  auire.  |  Se 
dit  De*  coupure»  biles  dans  lea  AÉk 

ENTAILLER,  t.  ».  Faire  ooe  entait)»  i 
qq.  cb, 

ENTAI LLDUE  a.  I.  Entaille. 

ENTAME,  j.  f.  PrrmJcr  morceau  qju*oo, 
coupe  d'un  pain, 

ENTAStEÎV.  f-  a.-  Faire  une  petite  ioej- 
iii»n  ,  une  peHie  deebirure.  iûter  une  petit» 
partie  d'une  ebofe  entière,  |  Comiurucer  de 
•'occuper  d*  qq.  cb,  [i- jm  t  Eutamtr  gyn.  t 
Kmpif  trr,  entreprendre  aur  tes  druili+ 

ENTA  MURE  i.  t  Petite  déchirure ,  pe- 
tile  iuciaiom  |  Le  premier  niorciau  qcrwi 
CUupe  d'um  paiu.  [  l/tnlunutr*  4\m  /wVf  , 
l/oiiv  rture  d'un  pelé. 

ENTASSEMENT,  a.  m.  Amaa  de  plu- 
»ieurï  cboaea  entassée»  tes  unes  fuir  It» 
autres* 

IN  rA.SSF.Il  r,  4,  Mettre  en  ta»  ,  mettre 
un  pjrand  nombre  de  choies  lut  une»  sur 
les  autres.  [Accumulée,  multiplier.  Fem.  | 
Fa  m. ,  Être  entât  i  d ,  Avoir  U  lailte  épaisse 
et  ramassée, 

ENTE,  a,  f.  GrefTc,  [  L'arbre  mérae  un 
l'on  a  fait  une  cote. 

ENTE.  ■*  t  Le  morceau  de  btna  qui  lert 
de  manche  *  un  pinceau. 

ENTENDEMENT.  »  ro.  Faculté  par  la- 
quelle l'âme  conçoit  [Sens,  jugement ,  bon 
•tprfl. 

ENTENÛECR,  «.  m.  Celui  qui  entend  et 
qui  eoneoit  bien  qq>  cb. 

LNTENDRK,  t.  a,  Onie ,  recevoir  Hm- 
pression  des  «on»  par  L'oegane  de  l'fmie.  [ 
Lcooter  ,  prèùrr  TuLonuen  l'urcille,  prêter 
«îtlenliou  a-  |  Entend™  o  çç.  eA+t  Y  donner 
son  conieoteiurnt-  |  Compreodre^  ennee- 
voie.  |  Présumer.  I  îhmner  à  *nttndr*t  insi- 
nuer. |  Kii^er.  [  Avoir  intention  ■  avoir  en 
vue.  |  Avoir  la  connais ssnee  et  la  pratique 
d'une  chose.  \3'tni*itéft  wtc  qqn,  t  Se  con- 
certer Afce  lui.  |  Sympathiser  ♦  vivre  en 
bnnnc  iulellifeuce  avec  qqn  \S'*nt?ndre  m 
uitr  rhoïtt  La  isvoir  bien  faire,  s'y  pren- 
dre bien.  |  F  .t  t  e  pr  av  ,  ri.  pari.  C*it  en» 
/eWu ,  C'est  une  choie  convenue.  |  Adu , 
Intelligent.  ]  Subit  ,  Fmr*  f'e*t*ndam  Faire 
le  capable,  l'impartant.  |  Braw  amTaitou 
'jtt  loc.  conj.  A  condition  pourtant  que.  | 
Abiol. ,  Sans  doute  H  aiiurtracnL 

ENTENTE  s.  f.  Interpréta  lieu  qu'on 
donne  a  un  mut,  i  une  jmraie  équivoque. 
|  Dans  les  arts  du  dcaito*  Intelbgciicf  dans 
la  distribution 

ENTER,  v.  a.  Greffer,  faire  une  eut*. 

L-NTI  RI  N  KM  KM-  a.  m  Actinn  d'enté- 
riner t  jugement  par  lequel  on  entérine;  ou 
L'état  d'un  aeto  entériné, 


U  wirchi  de  tgfw. 

RT1B    (S'),      t*     RCJpKHflIC. 

ILiri.  Ce  ipit  i«ri  à  liée 
acforraL  f  Obatadee,  eiuptV 

ftp.  4»  li>«-  An  milieu  o&  î 
ûïieu  U>  l'espace  qui  cépere 
lai  d*s  eo«s*a .  |  Uaus  «  tu,  | 
He.  Ou  Ta  rrféré  4'*rn*w  i*± 
tJUÎ«s.  |  lit  i  'dttfVft/  fA/r*  cm  „ 
itnellrinetit.  i  Parmi. 

.  a.  Eu*rWrrir  Ic- 


Mi  (S1).  *♦  réciproque.  S* 

IV  a,  m,  Eipeer  ém  saut  le, 
IbjbjbJ  <a  craite  ropidcfuciiE 
i  ptaaiea.ra  reprisée, 
iQUEl  {•").   *>  ftçîiifo*!!!*, 
i  l'aoïix .  |S*  «ouiredire  Avec 

(MOIS  «»  KHTRE-COLOW- 
a.  E*pacc  qui  Ml.  qui  doit 
entonnes. 

E-  *-  01    Mnfn'Jrt  de  vitiDcJc 
ox  «Mm  de  bu  ut. 
*ER.  t.    a.    Couper  ,   iiTti-r^ 

»  endroltl,  ji>r  iliii-rs  CD' 


(S*),    f.   réciproque. 
L'autre, 

Hia(S'j.  V-  rerîproqut.'. 
h  l'Autre-, 

BIREJY  (S'),  t.  réciproque, 
a  l'sum-. 

IJL    A,    !»♦    Parti*  qui  CSt  AU 

i  eLoirt  avec  lesquelltc  elle 
eeutlgnité,  |  Ad». ,  Fait- il 

M'II  lie    frit    T)i  th.nud  ni 

ORES  (S'),   t,   rèdproque- 

iueJVnx-uL 

IBER  (S*),  t.  réciproque.  Se 

Basent  ifc|.  eh, 

r,  LirU  ,  l'inJn  i!  par  où  l'on 

tut*  de  eertsmrs  choses,  j 

if.  |  L'action  d'entrer  lah-u- 

mit*  ville.  |  DivertiiMznent 
.  dan»  un  opéra.  |  Au  p|qr.  . 
nulrer  aaus  p^icr  dans  un 
liiif.  .  -Séance  |  droit  de  sié- 
«iiiMi"".  |  1/ admission  d  uijf 
I*   endroit.  |  Lr  dj-"»t  ■  ;  ■»'■■■< 

marfJidudiseï  qui  en  item 
e1e«,JSe  Ht  De  certain*  rncU 
•  commenceineut  du  repas, 
19.  a*  T.  b'ctnpLtRC  mi*,  i 
fr  t  dan*  c*i  énirwf+itm  ,  l'eu- 


EKTRE.FRAPPER  (S*].  ,.  réciproque. 
5*  frapper  Tun  l'autre, 

ENTREGENT,  i.  nu  Manière  adroit  de 
ce  conduire  dans  )a  monde.  Fara. 

ENTR'ÉÛURGL£R  (S"),  t,  réerproqu.; 
S'égontvr  i'piî  L'autre. 

ESTRELACEMINT-  t.  m.  État  d#  plu 
sieur*  cime*  entrelacées. 

ENTRELACER-  f.  a.  Enlacer  I\m  dam 
l'entra. 

ENTRELACS,  i.  m  Oroçawnt  compos* 
Un  [iUi>ifvkr*  moulures  ou  euitîru  enfieés 
l'un  dans  l'autre. 

ENTRELARDER,  t,  a.  Kqw  de  lard 
une  viande,  J  Adj,  ,  J'mntte  f*/.-r/atfr> , 
If  iiode  mélfa  de  gras  et  de  maigre. 

ENTRE- LIGNE.  t>  m,  L'ejpace  qui  eif 
cnin-dma  Uç nés  d'écriture.  [Ce qui  «t  écrit 
dans  «t  espace. 

KSTIlfi-LtilUe.  v,  n.  Luire  h  iemi 
ENTRk-MiNGER    (S^     t.    r^îprwqufl 
St  mngtt  l'un  l'autrt, 

&KTRE3IËLER.  ».  a.  M*?tcr  P  ina^ntr  p|«- 
im&  i.l,'"'-  j-ifiiii  ofintrej.  |  Prvu  ■' 
loua.  |  S*«nfreiO(!tirt. 

HiN  FRKAIKTS,  *.  m.  Ce  qui  te  sert  Mr 
talila  aprvt  Le  rdti,  et  avant  Le  daajert+ 

ESTREMETTEUR,  EUSK  ■  Celui, «ÎU 
qui  t'emploie  daJit  une  stïa'm  cuire  dtrui 
\ïu  pluïJLur»  persouiu-ï.  j  Au  fém.>  ic  prend 
ru  in.iuvjiii:   [>Jr1. 

ENTBEMETTnE  (S*),  t.  p«in.  i'ciu 
pCu^ef  pour  La  réuuile  d'une  eboïe  qui  iu- 
téresio  uuu  autre  personue  ou  pluiieu» 
"i  ij  i  r  i 

ENTREMISE-  a.  f.  Action  d^uue  perF^ucte 
qui  t'eiiErttitet,  [  Se  dit  lorsqu'on  parle  De 
celui  par  L'intermédiaire  duquel  uwe  cfaoae 
&a  fait, 

ENTREE  (EU  r>,  ■.  m.  L'e»ita«  compris 
rulra  deui  domcU  ou  deux  aftlcuiaiiont 
d'une  lice. 

ENTRE- ATIBIE  (S'J.  t,  réciproque.  Se 
uuire  l'un  ù  l'autre, 

EM-RLI'AS.  l.  m.  Allure  d'un  dufalt 
Laquelle  approebe  de  r&mble. 

ENTRE  PERCER  (ST>,  t.  redivoque,  S* 
percer  ]'un  Tan  ire. 

ENTRE-  PONT,  s  m  toterralle»  e*agr 
qui  sépare  iUu\  pentJ  dah*  un  nm*-in. 

ENTREPOSER,  t,  n.  Dépoter  dm  nar- 
cbandtfcs  dana  un  entrepôts 

ENTREPOSEUR,!,  m.  Ceîni  qui  eal  corn- 
mis  â  La  g^rd*  d'un  entrepôt .  •  la  ^arde 
de  luareha  nditc*  unUi" juaiées.  (Cifluî  qui  itt 
p  repose  a  la.  g^rde  i:t  à.  la  rente  de  eer^ 
teioei  uiarrliandUem  dont  Lr  £ "uterticmem 
a  le  îiHîtiopole- 

ENTREPOT*  i<  m.  Lieu  où  l'en  met  dam 
nuarcitAndtsi*!  eu  dt'pot,  j  MagaaMn  où  rua 
vetul  <i<\.  ruarthanuise  pour  la  couspte  du 
çuuvrrut'uieai. 
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ENTRB-POUSSER  (S').  ▼•  rédproqne. 

Se  pousser  Tan  l'antre.     

ENTREPRENAIT*",  ANTB.  adj.  Hardi. 
|  Téméraire. 

ENTREPRENDRE,  t.  a.  (Se  conj.  c. 
Prendre.)  Prendre  la  résolution  de  faire  qq. 
ch.  ,  et  commencer  à  la  mettre  à  exécution. 
|  S'engager  à  faire  ou  à  fournir  qq.  ch.  à 
certaines  conditions. I Tourmenter,  railler. 
|  Embarrasser ,  rendre  perclus.  |  Atcc  la 
prép.  Sur,  Empiéter.  (Attenter  a.  J  Ehtrb- 
rais,  isb.  adj.  Embarrassé,  perclus. 

ENTREPRENEUR ,  EUSE.  s.  Celai,  celle 
■ni  entreprend  à  forfait  qq.  ouvrage  con- 
sidérable ,  ou  qq.  grande  fourniture. 

ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein  formé,  ce 
que  l'on  a  entrepris.  |  L'action  de  faire  ou 
de  fournir  qq.  ch.  à  certaines  conditions. 
| Violence,  action  injuste. 

ENTRE  QUERELLER  (S'),  t.  récipro- 
que. Se  quereller  l'un  l'autre. 

ENTRER,  r.  n.  (Se  conj.  arec  l'auxiliaire 
Être.)  Passer  du  dehors  au  dedans.  |  Être 
admis  qq.  part ,  ou  être  reçu  dans  une  com- 
pagnie ,  etc. ,  pour  en  faire  partie.  |  Com- 
mencer à  faire  qq.  ch.  ;  Être  au  commen- 
cement de  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  choses  qu'on 
met,  qu'on  place,  qui  se  mettent,  s'enga- 
gent ,  etc. ,  dans  qq.  autre.  |  Pénétrer  dans 
oa.  ch.  |  Tenir ,  être  contenu  dans  qq.  ch. 
[Etre  employé  dans  la  composition  ou  a  la 
confection  d'une  chose. 

BNTRB-RÉPONDRE  (S'),  v.  réciproque. 
Se  répondre  l'un  à  l'autre. 

ENTRE-SECOURIR  (S'),  v.  réciproque. 
8e  secourir  mutuellement. 

ENTRE-SOL.  s.  m.  Tout  logement  pris 
sur  la  hauteur  d'un  étage;  Un  logement 
pratiqué  entre  le  rez-de-chaussée  et  le  pre- 
mier étage. 

ENTRE-SUIVRE  (S'),  v.  réciproque.  Al- 
ler de  suite  l'un  après  l'autre. 

ENTRETAILLE,  s.  f.  Taille  légère  qu'on 
glisse  entre  des  tailles  plus  fortes. 

BNTRE-TAILLBR  (S*),  t.  pron.  Se  dit 
D'un  cheral  qui  se  heurte  les  jambes  l'une 
contre  l'autre  en  marchant ,  et  qui  s'entre- 
coupe. 

ENTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même  un  cheral  qui  s'entre-taille. 
ENTRE-TEMPS,    s.    m.    Intervalle   de 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  actions. 

BNTRETÈNEMENT.  s.  m.  Ce  qu'on 
donne  à  qqn.  pour  virre ,  s'habiller ,  etc.  ; 
on  L'action  d'entretenir  une  chose.  (Vi.) 

ENTRETENIR,  v.  a.  Arrêter  et  tenir 
ensemble  les  diverses  parties  d'un  tout.  | 
Pron.,  Se  tenir,  s'assujettir  réciproquement. 
|  V.  a.  Tenir  en  bon  état,  j  Pron.  ,  Se  con- 
server. |  V.  a.  Fournir  les  choses  nécessaires 
à  la  subsistance.  |  Parler  a  qqn.  .tenir  qq.  dis- 
eours  à  qqn.  |  Pron. ,  Converser ,  parler 
•te*  qqn. ,  parler  ensemble.  |  Estksts- 


ENV 

vo ,  os.  part.  Femme  entretenue ,  Femme 
qui  vit  aux  dépens  de  l'homme  dont  elle 
est  la  maltresse.  |  T.  de  blas. 

ENTRETIEN,  s.  m.  Ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  subsistance  et  les  autres  besoins  de 
fa  vie.  |  Ce  qui  est  nécessaire  à  l'habille- 


.  |  Ce  qui  < 

|  Le  soin  qu'on  prend  de  maintenir 
une  chose  en  état ,  et  La  dépense  que  ce  soin 
exif  e.  |  Conversation. 

ENTRETOILE,  s.  f.  Espèce  de  réseau  ou 
dé  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
de  toile  pour  servir  d'ornement. 

BNTRETOISE.  s.  f.  Pièce  de  bois  on 
barre  de  fer  qui  se  met  entre  d'autres  pour 
les  soutenir. 

ENTREVOIR,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Voir.) 
Voir  imparfaitement ,  ou  en  passant.  |  Pré- 
voir confusément  ce  qui  doit  arriver.  |  Prou. , 
Avoir  une  entrevue. 

ENTRE  VOUS.  s.  m.  Intervalle  d'une  so- 
live a  l'antre  dans  on  plancher.  |Se  dit  Des 
espaces  garnis  de  plâtre  qui  sont  entre  les 
poteaux  d'une  cloison. 

ENTREVUB.  s.  f.  Rencontre  concertée 
entre  deux  on  plusieurs  personnes  pour  se 
voir,  pour  parier  d'affaires. 

ENTR'OUIR.  v.  a.  Ouïr  imparfaite» 
ment. 

ENTR'OUVERTURB.  s.  f.  Incommodité 
d'un  cheval  entr'ouvert. 

BNTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  à  demi, 
ouvrir  un  peu.  |  Ehtx'ovvxjit  ,  sava.  part. 
Cheral  entr'eurert.  Cheval  qui  a  fait  qq. 
effort ,  et  qui  s'est  écarté  les  jambes  de 
derrière. 

ENTURE.  s.  f.  L'endroit  oè  l'on  place 
une  ente,  une  greffe.  |  Se  dit  De  petites 
pièces  de  bois  qui  en  traversent  une  grosse 
pour  former  des  échelons  des  deux  côtés. 

ÉNUMÉRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
une  énumération. 

ÉNUMÉRATIF ,  IVE.  adj.  Qui  éuumère . 
qui  contient  une  énumération. 

ÉNUMÉRATION.  s.  f.  Dénombrement 
de  choses. 

ÉNUMÉRER.  v.  a.  Dénombrer. 
ENVAHIR,  v.  a.  Usurper. 
ENVAHISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
vahir. 
ENVAHISSEUR,  s.  m.  Celai  qui  envahit. 
ENVELOPPE.  ».  f.  Ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. |  Ouvrage  qui  en  couvre,  qui  en 
défend  un  autre.  |  Apparence,  forme  exté- 
rieure. 

ENVELOPPER,  v.  a.  Mettre  autour  de 
qq.  ch.  une  étoffe ,  un  linge ,  etc. ,  qui  cou- 
vre ,  qui  environne  de  tous  côtés.  |  Environ- 
ner, entourer. (Comprendre  avec  d'antres. 
|  Cacher,  déguiser. 

ENVENIMER,  v.  a.  Infecter  de  venin. 
|  Fig. ,  Envenimer  un  dittomrs,  en  feit.  Les 
rapporter  d'une  manière  odieuse.  |  Smeem- 
mer  l'esprit  de  ey .,  L'aigrir»  l'irritée. 


BJTYERGER.  t  a.  Garnir  de  petite*  bru»* 
rbd  d'jeier. 

KM  VkRftFKfb  t.  a  Al  tacher  les  t  oilee 
■  us  verrues* 

ENVERGURE,  s.  f.  La  longueur  de*  W> 
rue»  d'un  bttiment.  f  L'étendue  qu'il  y  s 
entre  le*  d*tti«tré*fcîtés  des  ai  le*  déployées 

ENVERS,  prép-  À  Pétard  de. 

ENVERS.  ■,  m.  Dans  qui  étoffe.  Le 
coté  qui  ne  doit  pai  être  «pot*  À  la  nie , 
et ,  daoi  an  <HF»ra,ge  de  toile  t  Le  edté  de 
ta  couture.  ]  1  i^ivtiu,  loc,  aèr.Mrftrv  un* 
chtmut  i  rewwr»  La   mettra  de  manière 
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que  le  coté  dei  eoeturet  tait  en  dehors- 
ENVI  (À  L*}.    lot  adr.  ri  prép.  At« 

ésnutatjQU, 

ENVIE,  à  L  Chagrin  qu'on  résout  du 

bonheur t  de*  teccês  ,  des  avantages  d'ea- 

tnii.  |  F*r*m*i*,  Donner  d«  l'envie,  esd- 


trr  l'entie.  I  Désir  >  rolonï é,  ]  Be*uïo  que 
IVd  a  4e  désir  d*  «tàfair* ,  on  daipotiMtt 
A  ejej.  ,  U.  \  rie  dH  Des  marques  que  tel  en- 
fants apportent  tnfi,  en  naissant,  j  Se  dit 
De  certaias  petits  fileta  qui  le  détachent  de 
la  peau  autour  dea  ongles. 

EN  VIEILLIR*  t.  s.  Paire  paraître  Tien* . 
|  l'IaTiviLLi  .  ia ,  adj.  Emw  9ttritUli<t*  \ 
Se  dit  h 'une  personne  qui  a  un  vice  ,  un  dé- 
Fa  ot  invétéré. 

ENVIER-  f.  a.  Etre  attristé  d»  avan- 
ta  prêt  d'autrui,  |  Délirer* 

ENVIEUX,  EUSE,  adj.  et  subsL  Qui  a 
de  l'en*  je  +  qui  est  sujet  2  Pent  î  r. 

EN  VI  NÉ  ,  EK,  adj.  S«  dit  D"en  rase  qui 
a  pris  l'odeur  do  tîo. 

ENVIRON,  adr.  À  peu  pré*  ;  un  peu 
pî n* ,  un  peu  moins, 

ENVIRONNER,  t.  a.  Entourer,  enfer- 
mer.  \  Etre  ou  se  mettre  autour  de  qqn. , 
de  qq     L&r 

ENVIRONS.  st  m.  pi.  Lieoi  d'aîeulour. 

EN  VlSAliER.  t.  a.  Regarder  une  per- 
tonne  au  Ti«ee.  |  Considérer  une  chou  en 
esprit  t  examiner. 

ENVOL  ■.  m.  Action  par  laquelle  on  en- 
fuie. |  Le  cb>  même  qui  nt  envoyée. 

ENVOILER  (*').  t,  prou,  Se  dil  Du  fer , 
de  L'acier  qui  te-  courbe  lorsqu'un  Je  trempe - 

E>  VOISINE,  EË.  adj.  Qui  a  dea  voisin*. 
Faa. 

ENVOLER  (S*),  e.  pron.  Prendra  son 
vol,  l'enfuir  eu  Tolant.  \  Se  dit  De»  chutes 
légères  que  le  tent  emporte.  |E*vni.it  (s*J. 
Fasssr  ranidrincnl. 

ENVOUTER,  t-  fc  faire  on  prétendu 
maléfice, 

ENVOYER,  e.  t*  (J*nt*M*t *&**  eexpran*, 

*«u  enterre*.  J'm*tmi.  J'enttrrali.  Qttt 
/Veraiej  eue  eo«f  e*fe/(rj.)  Donner  ordre 
tra  faire  en  torte  qu'une  pertonne  aille  ,  on 
fpj'aur  eboae  soit  poriée  en  un  certaia  liru. 


|  Ronsaer ,  jeter,  J  Ea-Tuti,  tubtt.  m  tn  mj- 
nuire  miTové  ptr  nn  prioce  «outertio  au- 
pfèj  d'nn  intre  jjriotc.  Sf  f.  Etworét,  La 
femme  d'un  envo  je- 

KO  M  l.N  ,  fAM\  *dj.  Le  Jinfrefe  *Wûki, 
on,  fobM.*  Lf4ùtitr\.  j  //nr«  eW/jeajse,  lu- 
■  trumeut  a  cordes  mouté  de  ramjèrr  qu'il 
rend  dei  itrni  harmunipui  lorsqu'un  le  jui- 
pend  et  que  le  ?cnl  rient  à  le  frapper. 

KO  T. Il1  Y  LE-  ■*  m,  Boule  de  métal  erento 
qni  .étant  en  partie  remplie  d'eau  et  chauf- 
fée ,  pn^dnlt  un  jet  eontîou  de  vapeur  par 
un  bec  recourbé  adepte  à  un  point  de  ** 
aitrface, 

roi  IQI7E.  adjt  d«  »  g.  Se  dit  qqf».  Dn 
dialeete  et  du  mode  éolirai. 

EPACTE-  a.  f.  Le  nombre  qui ,  pour  cha- 
que année  *  et  prime  L'âge  de  la  lune  eu 
uioim m  où  Tannée  précédente  a  fini. 

EPAGNEÎJL,  ËfJLE.  a.  Chien  k  tonf 
peit. 

ÉPAIS  É  A1SSE»  ad].  Se  dît  D'nu  eorpa 
solide  considéré  par  rapport  a  mn  épauu 
senr,  j  Se  dit  par  oppotiiion  à  Mincv.  |  5fl 
dit  De  cert^iuca  c bruns  fluides  ,  f  axeutes  t 
etc.  t  cont idérées  par  rapport  a  Jeur  ruoiia- 
teuce  on  1  leur  densité.  |  Aie  ëpmii ,  Air 
grouier.  ]  Se  dil  D'un  amas  de  eerfainea 
chose*  qui  aant  fort  prés  les  unes  des  au- 
très.  |Subtt.  m.  Épaisseur.  |  Adr.  //  m  nttg* 
Épais  ne  troi r  rfotgîs* 

ÉPAISSEUR,  1. 1  L'une  des  trois  ditnrn- 
si  ou  a  de  la  matière  étendue.  |  L'rpaiutuf 
à*nm*  forift ,  L'endroit  où  Les  arbres  sont  le 
plus  prés  Les  uns  des  aulres*|La  qualité  de 
ce  qui  rat  épais. 

EPAISSIR,  t.  a.  Rendre  épais  ,  ptuf  épais. 
[  Pron. ,  rtevesmr  épais T  plus  épais.  |  V.  tu 
S*épaisaîr. 

ÊÏ'AIS.SLSSEMEST.  s.  m+  Action  d'épais- 
sir, de  s'épaijsirî  on  L'état  de  «  qui  est 
épaissi. 

ÉPVMPrŒMEXT.  t.  m.  Action  d'épam- 
prer  la  Tigne. 

ËPAMPRER,  t.  a.  Ôlcr  de  la  vif  ne  lui 
pampres  *  1rs  feu  il  Les  inutiles. 

ÉPANCIÏEWENT.  s,  m.  Effusion,  e*tr* 
raialion  de  qq.  buoieur  dans  une  partie 
dn  corps  qni  n'est  pas  destinée  à  la  con- 
tenir. 

ÉPANCHER,  v.  a.  Verser  doucement.  | 
Pron-i  te  dit  Du  sanaj»  d'une  humeur  qui 
t'eslravasr.  |V.  a.  et  pron.  Se  dit  en  par- 
1  •■.!  lit  i  ép,iucbrmctt,tj  i3u  l(hit,  d«  L'âme 

ÉPANDRJ1.  t.  a.  f  Se  couj  a.  /f*^r*  ) 
Eparpiller.   |  S'étendre. 

ÉPANORTflOSE.  ».  f.  Fiacre  de  rhéto- 
rique par  laquelle  nu  feint  de  rétracter 
c«  qu'on  avait  dit»  comme  trop  Faible ,  et 
l'on  ajoute  qq.  cb.  de  plus  fort. 

ÉPANOUIR  (S4),  v,  pmn.  Se  dit  Des 
fleurs  qui  déploient  leur»  feuilles  et  qui 
tentent  du  boulon.  \  V.  a,  Éptnomr  la  nw. 
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Fam.,  Réjouir,  frira  rire.  |  An  euefs  iV» 
pommât.  Son  visage  m  déride. 

ÉPANOUISSEMENT,  t.  m.  Action  de 
s'épanouir.  |  ÉpanouissesMunt  de  cour»  L'ef- 
fet d'une  vive  joie. 

ÉPARBR  (S'),  t.  pron.  Se  dit  D'un  obérai 
qui  détache  de*  ruades. 

ÉPARGNANT,  ANTB.  edj.  Qui  dm  d'é- 
pargne, qui  est  fort  ménager. 

ÉPARGNE,  t.  f.  Économie  dont  la  dé- 


i  qu'on  a  épargnée, 
économisée. 

ÉPARGNER,  r.  a.  User  d'épargne  dans 
la  dépense;  et,  en  général,  Ménager  qq.  eh. 
que  ce  soit.  |  Épargner  qon..  Ne  pas  le  trai- 
ter aussi  mal  qu'on  serait  en  droit  de  le 
faire.  —  Faire  grâce  à  qqn.  |  Pron.,  Ména- 
ger ses  soins ,  ses  pas ,  son  crédit.  |  User 
de  ménagement  l'on  envers  l'antre. 

ÉPARPILLKMENT.  s.  m.  Action  d'épar- 
piller, ou  L'état  de  ce  qui  est  éparpillé. 

ÉPARPILLER,  t.  a.  Disperser  ça  et  là. 
|  Éparpiller  ses  trompes ,  Les  distribuer  en 
petits  corps.  |  Éparpiller  son  argent.  L'em- 
ployer en  dépenses  frivoles  et  multipliées. 

EPARS,  ARSB.  adj.  Épandv  ça  et  U.  | 
Avoir  les  ekeeeux  épure,  Aroir  les  cheveux 
flottants  et  en  désordre. 

ÉPARVIN  on  ÉPBRVIN.  s.  m.  Tumeur 
dure,  bosse  qui  Tient  aux  jarrets  d'un  cho- 
ral, et  qui  lui  fait  lever  la  jambe  plus  haut 
qu'il  ne  ferait  sans  cela. 

ÉPATER,  t.  a.  Se  dit  en  parlant  D'un 
Terre  dont  on  rompt  le  pied.  |  Érvré ,  éa. 
adj.  Net  épaté.  Nez  gros ,  large  et  court 

ÉPAULARD.  s.  m.  Nom  d'un  grand  mm* 


ÉPAULE,  s.  f.  Partie  du  corps  qui  est 
au-dessous  du  chignon  du  cou ,  et  qui  se 
joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la  jambe 
de  dorant  dans  les  quadrupèdes.  \L*éj>auie 
d'un  bastion,  La  partie  saillante  que  forme 
la  réunion  des  pans  nommés  jtane  et  face. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  qu'on  mit  de  l'é- 
paule pour  pousser  qq.  cfa.  |  Le  quartier 
de  devant  du  mouton,  dont  on  a  retranché 
l'épaule. 

fepAULKMBNT  s.  m.  Espèce  de  rempart 
fait  de  fascines ,  de  terre ,  etc. 

ÉPAULER,  t.  a.  Rompre,  disloquer  l'é- 

Fiule.  Se  dit  en  parlant  Des  quadrupèdes. 
Fam.,  Aaister,  aider.  |  Épauler  des  trou- 
pet.  Les  mettre  à  courert  du  canon  par 
ut  épaulement.  |  Envia* ,  es.  part.  I  Pop., 
C'est  une  béte  épaulée,  se  dit  D'une  fille  qui 
s'est  déshonorée. 

ÉPAULBTTB.  s.  f.  Bande  de  toile,  d'é- 
toffe, cousue,  attachée  sur  la  partie  du  vê- 
tement qui  courre  le  dessus  de  l'épaule. 
|  Cette  bande  de  galon  que  les  militaires 
portent  sur  chaque  épaule.  |  Se  dit  Des 
êpaulettes  d'officier. 
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maître ,  le  propriétaire ,  mais  principale- 
méat  Des  chevaux*  Taches,  et  autres  bes- 
tiaux. |  Subst.  f.  Épures  maritimes. 

BPKAUTRE.  s.  m.  Sorte  de  blé. 

ÉPÉB.  s.  f.  Arme  offensive  et  défensive 
m  l'on  porta  a  son  côté.  |  Absol..  L'état 
des  gens  de  guerre,  l'état  militaire. 

ÊPELER.  t.  a.  Nommer  les  lettres  qui 
composant  un  mot,  et  en  former  des  syl- 


ÉPBLLATIOH.  s.  f.  Action  d'épeler,  l'art 
d'éjpsler. 

RFENTHESB.  s.  f.  Addition,  insertion 
d'une  lettre ,  ou  même  d'une  syllabe ,  au 
milieu  d'un  mot. 

ÉPENTHÊT1QUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
ajouté  par  épenthèse. 

EPERDU,  UE.  adj.  Qui  est  fort  agité,  qui 
a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte  ou 
par  qq.  autre  passion. 

ÉPERDUMENT.  adv.  Vioknunant,  d'une 
manière  éperdue. 

ÉPERLAN.  s.  m.  Petit  poisson  de  mer. 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  branche  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qui  s'adapte  aux  talons,  et 
à  l'extrémité  de  laquelle  joue  une  espèce 
d'étoile  appelée  Molette,  dont  les  pointes 
serrent  à  piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille 
plus  vite.  {  L'ergot  que  certains  animaux , 
tels  que  les  coqs,  ont  derrière  la  jambe  vers 
le  bas ,  et  que  les  chiens  ont  derrière  la 
jambe  de  devant.  [Cette  partie  de  la  proue 


d'un  bâtiment  qui  se  termine  en  pointe. 

I  Sorte  de  fortification  an  angle  saillant. 

Se  dit  De  certains  ouvrages  de  maçonnerie 


ni.  | 


»,  mils  en  dehors  d'un 
une  muraille,  pour  les  sou- 


termines  en  poi 

bâtiment  ou  d'u 

tenir.  |  Se  dit,  fam.,  De  cet  Issues  rides  qui 

se  forment  au  coin  de  l'œil  des  personnes 

qui  vieillisent. 

ÉPERONNÉ,ÉB.  adj.  Qui  a  des  éperons 
au  talon.  |  Se  dit  Des  coqs  et  des  chiens. 
|Fam.,  jiroir  les  jeux  éperaumds.  Avoir  des 
rides  au  coin  de  l'oeil. 

ÉPERONN1ER.  s.  m.  Artisan  qui  tait  ou 
qui  vei 
etc.  I  Bel  oiseau  de  la  Chine. 


sétriers. 


ÉPERVIKR.  s.  m.  Oiseau  de  proie.  | Sorte 
de  filet  à  prendre  du  poisson. 

ÉPERVIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ÉPHÉUDE.  s.  f.  Se  dit  Des  taches  de 
et  de  qqs.  autres,  q 


ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  dure, 
qui  ne  vit  qu'un  jour.  |  Se  dit  De  tout  ce 
qui  n'a  qu'une  très-courte  durée.  |  Subst. 
m.  Se  dit  De  certains  insectes  nénentèm. 

EPUÉMÉRIDES.  s.  f .  pL  Tablas  astro- 
nomiques par  lesquelles  on  détermine, 
pour  chaque  jour,  le  lieu  de  chaque  pla- 
nète dans  le  aodiaque.  j  Se  dit  De  certains 
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ÉPUOD.  »*  ni-  Espèce  «J*  ceinture  à  Pu- 
a«g*  de»  prèlr**  bébrcuaU 

ÉPOOÎŒS.  1.  m.  pi,  Vi^Utrmts  larédé- 
q&aniens:* 

ÉPI,  t.  m»  Partie  4a  blé,  du  froment  ft 
de  jiluaicur»  antres  plantes  gruroiru**.  qui 
est  placée  fia  sommet  de  J*  lige,  «  formée 
par  la  réunion  des  gr aines.  |  rfyi  rfVsn , 
PUo*r  J  Sort*  de  bandage, 

ÉPIALR  adj  Nom  donné  par  la  an- 
taras  à  une  fiaVfu  continue  «Un»  laquelle 
un  sent  r  a^ee  nue  chaleur  répandue  par 
tant  1*  corps,  des  frisson*  *  a  g  ors  et  irrè- 

gtfltrr». 

ËPlCE.  i,  f*  Tnui*  drogue  aromatique , 
chaude  et  piquante ,  dont  an  le  sert  pour 
Di«iiswDjcr  de»  viande*.  |  Ce  qui  était  dû 
Jtu  jujjea  pour  le  juf  emeut  d'un  procès 
par  rail. 

LPICÊNE,  adj,  de*  9  g.  Se  dit  Dr»  «mas 
qui  désignent  j4wiT*rcïnmetri  l'on  du  l'au- 
tre  eeie,  Te  mile  vu  li  femelle, 

ÉPI  Œ  R,  Tr  a.  Aesatsonner  air  ce  dea  cjucci . 

ÉPICERIE,  t.  f.  eollretif  „  qui  comprend 
QoifHul<Kifni  Toutes  sorte*  uêpires,  ma.it 
encore  le  suer*  »  le  café ,  etc. 

Ël'ICHÉElÉSIft.  ».  «*■  SyUogUme  dans 
lègue)  chacune  de»  prémisses  e»l  ïtcuttips» 
gné*  de  ta.  preuve. 

ÉPICIER ,  1ÈRE.  i.  Celui,  ocUe  qui  vend 
dea  épiceries. 

ÉPJCKaKB.  a.  m.  L'euauble  de»  par- 
tie* qui  environnent  le  crâne. 

ÉPICURIEN,  i,  ni.  Va  sectateur  d'Épi- 
aire.  Au  frui.,  Êf>kuHrîW£.  \  Adj-j  La  me* 

ÈnCBïïOMM.  ■  -  m,  Doctrine,  morale* 
manière  de  ciare  d'Épicure. 

ÊPICYCLE.  ».  ta.  Petit  «ercte  iinugîné 
par  1*»  ancien*  aHronotne».  et  dont  le  cen- 
tre est  dans  un  point  de  la  circonférence 
d'un  plut  grand  cercle. 

triCYCLOlDE.  ».  f,  Courbe  engendrée 
par  Ij  révolution  d'un  point  de  la  circon- 
férence d'un  cercle  qai  roule  sur  U  partie 
concave  cm  centre**  d'an  autre  cercle, 

EPIDEMIE,  t»  f.  Maladie  qui  attaque* 
eu  Biêue  temps  et  dan*  le  inénie  li  eu  t  un 
gr*ud  nombre  de  personne*. 

tPIDÉMIQDK,  ad]  des  a  f.  Qui  littit  de 
l'épidémie, 

ÉPI  DERME.  »,  in,  Surpeau  ,  la  première 
pe-jo.  de  L'homme  ou  de  l  animal  d  et  la  pins 
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ÉPIER,  v,  o.  Manier  en  épi.  |  Ërti,  t», 
adj*  GW*  furuM  dt  chien  *fni*t  Dont  lei 
poil*  a'ecsrten!  comme  tes  barbes  d'un  épi 
de  fcV. 

feHEB-  t.  4+  Observer  tecréteiueut  et 
•drojUotent  le»  actions,  les  di*cnuri  de 
qqo  ♦  ou  ce  qui  »e  païae  eu  qq.  lieu, 

t;PÏERJVERr  t.  a.  Ûter  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ  t  etc. 


EÎ'IEtl.  s,  m.  Sorte  d'arme  &  Ter  plat  et 
puîota  *  dont  on  se  sert  ptus  ordin.  à  la 
cusiff  du  sanglier. 

ÉT1GASTRÏ.  i  m.  L»  partie  moyenua 
et  supérieure  dr  l'abdomen. 

ÉPIGA^TRÏQOE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient b  l'épi  gai  Ere. 

ÉPfULOrTcl  ».  f.  Cartilage  de  forme 
û*a.ïe .  pi  .ici-  a  U  parti  43  tupérieure  du  la 
rrmt  derrière  la  bâte  de  la  tangua, 

ÉPlGRAHMATlQrjE.  adj*  des  a  g,  Qui 
appàmeiit  a  l'épi  gramme, 

ÊP1GR  A  MM  ATISTE.  ■.  m,  Cdfd  qui  lait* 
qui  cniupose  des  épi  gramme*  h 

ÉPIGKAMHS.  i,  L  Petit*  pièce  de  potai* 
qui  se  termine  ordin.  par  no  trait  piquant 
pu  par  un  bon  mot.  j  Uu  mot,  un  irait  qui 
erprime  une  critique  este ,  one  raillerie 
Mordante. 

ÉPIGRAPHE,  c.  f.  Inscription  qu'on  met 
iur  uo  bitiment.  (  ¥L)  |  Une  courte  acntence, 
une  courte  citation  qu'on  met  en  tét» 
d'un  fÎTTe,  d'un  chapitre,  etfi, 

EPILATOIRE.  adj.  des  a  ^.  Qat  sert  A 
cpilcr. 

ËP1LEP91E.  i.  f  Mal  caduc,  haut  mal 

ÉPILKPTÏQUE,  adj.  de»  i  g.  Qui  opper* 
[j  eu  i  i  l'épHepsle.  |  Sujet  i  l'éptlepsie,  | 
Snbtt. ,  se  dit  Dca  pe«onnes. 

TiPILER.  v.  a.  Arracber  le  poil ,  on  le 
rairc  touiber  au  mcyra  de  qq.  topique, 

l.ril.LET.  a.  m.  Chacun  dea  petits  as- 
sembiagea  de  Henri  dont  la  réunion  forme 
t*épî  ou  le  païucule  d'une  graminéc. 

ÉPILOGUE,  a.  m.  La  dernière  partie  ou, 
la  conclusion  d'un  poème  «  dhun  uiscouri , 
etc. 

ttrUOGL'EK.  t.  u.  Censurer,  trouver  a 
retlin.  JV.  a.  ËpiLigwtr  lit  ut ti tint  d' autrui. 

FûT17+ 

ÉPILOGUEDR,  a.  m.  Celai  qui  aime  à 
épilogoer.  Fam, 

ÉPl^ARD,  a4  m,  qui  ua  l'emplnia  guère 
qu'an  plurieh  Serta  d*brrfrtgç  que  i'on 
mange  ordiu.  cuit. 

fJ'l.NE.  a.  f.  Espère  d'arbre  un  d'arbris- 
seau, \  L'êphtt  du  uVrt  La  mit*  de  verte- 
brrs  qui  règnu  le  long  du  des  de  l' nomma 
et  de  pluaieurs  anima  us.  |  5e  dit  De»  pi- 
quants qui  rieuuenl  &  l'épine  et  à  qqa. 
autres  &rbri3  »  «t  à  qq»,  arbustes,  |  Au 
plar.T  DilncuHea. 

KÏ'ltfRS  i.  f.  pi,  CniTre  liérisas  de 
pciiotc»,  qui  ri'»t«  aprèi  ruppralion  do  res- 
ftutg e  et  de  la  )iqnatinn4 

V.PIM-.ni'..  s.  f  losl ruinent  de  musique 
à  clavier  et  I  cordes  de  ni  d'ercbal  f  plue 
petit  qu+un  cIsTerin. 

f'PlNKtTX,  EU  SE.  adj,  Qui  a  dei  epinea» 
tics  piquants.  \  Se  dit  Dea  chose*  qcu  loaiL 
pleines  de  difGcultre,  etc. 

EPiaE YIWEiTK.  h  B  lapèn  d'arbeia- 


a36  ÉPI 

ÉPINGARB.  s.  nu  Pièce  de  canon  qui 
M  passa  pas  qim  livre  de  balles. 

•  EPINGLE,  s.  f.  Brin  de  fil  de  laiton,  01 
de  courre  ou  de  fer  »  pointa  par  on  bout 
ayant  une  tète  à  l'autre,  et  dont  on  se  sert 
pour  attacher  qq.  cb.  |  Espèce  de  bijou  en 
forme  d'épingle.  |  Ce  qu'on  donne  à  une 
femme  quand  on  a  fait  qq.  marché,  qq.  ar- 
rangement avec  son  mari. 

ÉPINGLETTE.  s.  f.  Espèce  d'aiguille  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  percer  les  gar- 
gousses  avant  de  les  amorcer.  |  Épingle  de 
fil  d'archal  dont  on  se  sert  dans  l'infanterie. 

ÉPINGLIER,  1ÈRE.  s.  Faiseur  ou  fai 
sensé,  marchand  ou  marchande  d'épingles. 

ÉPINIÈRK.  adj..f.  Qui  appartient  à  l'é- 
pine  du  dos. 

ÉPINIERS.  s.  m.  pi.  Bois  ou  fourrés 
d'épines. 

EPIPHANIE,  s.  f.  Fête  de  la  manifesta 
tion  de  Jisos-CaaiST  aux  gentils,  et  par- 
ticulièrement de  l'adoration  des  rois. 

ÉPIPHONÈMB.  s.  m.  Exclamation  sen- 
tencieuse par  laquelle  on  termine  quelque 
récit  intéressant. 

EPIPHORA.  s.  m.  Écoulement  continuel 
et  involontaire  des  larmes. 

ÉP1PLOON.  s.  m.  Nom  donné  à 
grand  repli  du  péritoine ,  qui  flotte  au  do- 
rant de  l'intestin  grêle,  et  à  qqs.  autres  de 
moindre  étendue  qui  unissent  des  viscères 
entre  eux. 

ÉPIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'i 
grande  composition  en  vers,  où  le  poète 
raconte  qq.  action  héroïque  qu'il  embellit 
d'épisodes,  de  fictions.  |  Qui  est  propre  ou 
s'applique  a  l'épopée,  au  poème  épique. 

EP1SCOPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'évéque. 

ÉPISCOPAT.  s.  m.  Dignité  d'évéque. 
Le  corps  des  évéques.  |  Le  temps  pendant 
lequel  un  évoque  a  occupé  son  siège. 

ÉPISCOPAUX.  s.   m.    pi.    Nom    qu' 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent 
pour  l'épiseopat. 

ÉPISODE,  s.  m.  Action  incidente  liée 
à  l'action  principale  dans  un  poème ,  dans 
on  roman. 

ÉP1SODIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  l'épisode. 

ÉPISPASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
certaines  substances  médicamenteuses.  | 
Snbst.  m.  Appliquer  un  épispms  tique. 

ÉP1SSER.  v.  a.  Réunir  un  bout  de  corde 
à  un  autre ,  en  entrelaçant  leurs  torons. 

ÉP1SSOIR.  s.  m.  Instrument  en  forme  de 
poinçon ,  avec  lequel  on  ouvre  le  bout  des 
cordages  qu'on  veut  épisaer. 

ÉPISSURE,  s.  f.  Jonction,  assemblage 
de  deux  bouts  de  corde  par  l'entrelacement 
de  leurs  torons. 

ÉP1STOLAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  l'épttro.  |  Se  dit  Des  auteurs  dont 
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les  lettres  ont  été  recueillies;  et  alors  il  se 
prend  substantivement. 

ÉPISTOLOGRAPHB.  a.  m  Se  dit  Des 
écrivains  anciens  dont  on  a  des  recueils  de 
lettres. 

ÉPISTYLB.  s.  f.  Architrave. 

ÉPITAPHE.  s.  f.  Inscription  que  Ton 
met  sur  un  tombeau. 

ÉPfTASB.  s.  f.  La  partie  du  poème  dra 
manque  qui  vient  immédiatement  après  la 
peotase  ou  l'exposition. 

ÉPTTHALAME.  s.  m.  Sorte  de  poème  qui 
se  fait  à  l'occasion  d'un  mariage. 

EPITHÈMB.  s.  m.  Topique  sec,  on  li- 
quide, on  de  consistance  molle. 

ÉPITHBTB.  s.  f.  Adj.  Mot  qui  sert  a 
qualifier,  et  qu'on  joint  à  un  nom  substan- 
tif pour  eu  préciser  ou  en  modifier  le  sens. 

ÉPITOGE.  s.  f.  Espèce  de  chaperon  ou 
de  capuce  que  les  présidents  à  mortier  et 
le  greffier  en  chef  du  parlement  portaient 
jadis  sur  la  tète,  dans  les  grandes  cérémo- 
nies. 

ÉPITOMB.  s.  m.  Abrégé  d'un  livre ,  et 
particulièrement  d'une  histoire. 

ÉPlTRE.  s.  f.  Lettre  missive.  Se  dit  Des 
lettres  des  anciens.  Fam.  Une  lettre  ordi- 
naire. |  Se  dit  De  certaines  pièces  de  vers 
adressées  à  qqn.  |  Leçon  tirée  de  l'Écriture 
sainte,  qui  se  dit  nn  peu  avant  l'évangile. 

ÉPITROPE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  accorder  qq.  cb.  qu'on  peut 
nier,  afin  de  faire  recevoir  pins  isolement 
ce  qu'on  veut  persuader. 

ÉPIZOOTIE.  s.  f.  Tonte  maladie  qui 
règne  sur  les  bestiaux. 

ÉPIZOOT1QUB.  adj.  des  »  g.  Qui  tient 
de  l'épiiootie. 

ÉPLORK,  ÉE.  adj.  Qui  est  tout  en  pleur*. 

ÉPLOYÉ,  ÉB.  adj.  Déployé.  Jirle 
éplojée,  Aigle  que  l'on  représente ,  dans  des 
armoiries,  avec  les  ailes  étendues. 

ÉPLUCH AGB  ou  ÉPLUCBEMENT.  s.  m. 
Action  d'éplucher. 

ÉPLUCHER,  v.  a.  Nettoyer  des  herbes, 
des  graines,  etc.  |  En  parlant  Des  étoffes, 
etc..  En  enlever  les  pailles ,  les  bourres , 
les  ordures.  |  Fam.,  Rechercher  avec  soin, 
avec  nn  scrupule  critique. 

ÉPLUCHEUR,  EUSÈ.  s.  Celui,  celle  qui 
épluche. 

ÉPLUCHOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit  cou- 
teau dont  se  servent  qqs.  artisans  pour 
nettoyer  leurs  ouvrages. 

ÉPLUCHURE.  s.  f.  Ordure  que  l'on  ote 
de  quelque  chose  qu'on  épluche. 

ÉPODE.  s.  f.  La  troisième  partie  d'un 
chant  divisé  en  strophe,  anrtstropbe  et 
épode. 

ÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheral 
oui  n'est  démis  les  hanches  par  quelque  ef- 
fort ,  ou  D'un  chien  qui  s'est  caisse  les  os 
des  cuisses. 
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ÉPQINTER.  ^  a.  Ôier  la  pointe  a  rçq. 

lii.-ti  unwftl 

ÊPOIS,  i.  m.  pi.  Cor*  qui  jout  au  *ûh- 
vêt  de  li  tête  do  cerf. 

ÉPONGE,  a.  f.  Produetiau  marine  dont 
1/4  substance,  tres-poreuse  *  absorbe  le*  tï- 
quidez  fiant  lesquels  on  la  plooje  |C«  qui 
forme  Te  talon  des  animaux,. 

ÏJFONGEB.  v.  a*  Nettoyer  dtcc  une 
éponge,  J  Étiocher  r  enlever  avec  une  épongd 
fcvee  un  linge,  etc. 

ÉPONTME-  adj,  et  i-  m,  1  Athènes» 
Celui  des  neuf  archontes  qui  donnait  soo 
nom  à  l' Année. 

ÉPOPÉE-  s.  £  Caractère,  f  enr*  da  poème 
épù|Q*L  |  On  poème  épique. 

ÉPOQUE,  s.  T  Point  détermine  dans 
l' biliaire  qui  ordiu-  Fit  marqué  par  qq, 
éTrarmtmt  rauridirabJc.  [  Toute  partie  du 
tempe  coaiidérr  par  ripport  à  ce  qui  i'j 
passe*  a  ce  qn'on  y  fait 

ÉPOUDRER.  e.  a.  Ôter  la  poudre,  la 
poussière  qui  est  iur  qq.  ch.  ffs.) 

ÉTOUFFE,  ÉE.  idj.  Se  dil  D'une  per- 
SûDjue  qui  s'eujpreaie  pour  un  m  jet  peu 
importent .  de  manière  à  être  loutn  Lale^ 
Uciic,  Fam, 

ÉPOlFFER  (S*),  t.  proD.  TuMr  le 
cré tement  ,  disparaître.  Pop, 

ÊPOUiLLLR    v.  m,  6te?  des  nous.  Bas. 
ÉTÛLMOSER,  r.  a.  Fatiguer  Le*   pou* 
Pi'iJ*.    Fain- 

FÏPOCSAILLES.  t.  t  pL  Célébration 
d'un  mariage. 

ÉPÛCSÉFL  *  f.  Celle  qu'un  houinje  vient 
d'épouser,  on  qu'il  Ta  épouser» 

ÉPOUSER,  r-  a,  Prendre  en  mariage.  | 
V  ai  tacher  par  choix  à. 

ÉPÛESEUR-  a.  m,  Celui  qui ,  étant  dis- 
posé a  se  uiarLer.  est  reconnu  pour  Ici.  Fem. 
ÉFOES5ETEK.  t.  a.  Vergeter,  nettoyer 
it«  de*  époui  telles  ou  eera;  elles* 

LPOUSSETTE.  i.  f.  Espèce,  de  brune 
dont  ou  te  eerl  pour  nettoyer  des  habit*, 
de?  étoffes,  etc.  { Vj.)  [  Morceau  d'étoffe 
avec  lequel  ou  nettoie  no  cheval, 

EPOUVANTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
cauie  de  l'épouvante.  |  Qui  est  étonnant » 
incroyable ,  étranger  excesaiT 

LPOUVANTABLSMKNT.  ad*.  D'une 
méniere  épou  va  niable,  extrêmement. 

EPOUVANTA  IL.  i.  m.  Haillon  que  foa 
mrt  au  bout  d'une  perche,  d'nn  blton,  déni 
les  cbeneriéres,  dans  Ira  çhampa,  dans  lel 
jardin*,  pour  épouvanter  led  oiseaux* 

ÉPOUVANTE.  *-  f.  Grande  et  loudaina 
peur,  causée  par  qq.  ch.  d'iuiprcru. 

EPOUVANTER  e,  a,  Causer  de  l'épou- 
vante   j  Pron.,  Prendre  répouvaute+ 

ÉPOUX  t  OU  SE,  i.  Celui ,  celle  que    ta 

mari*r;e  unit  a  une  personne  de  l'autre  «le. 

EPREJKDRK.  r,  a.  Presser  qq.  ch,  pour 

«i  tirer  le  lue,  puer  eu  espriinet  Ujua* 
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ÉPRE1NTE.  s,  f,  Faitjt»  «nrie  d'aller  a 
U  selle ,  qui  cause  de  la  douleur  da.ni  te 
rectum. 

ÉPRENDRE  (S1),  y  prou.  (Se  ton],  e. 
Prtftdrt>)  Se  laisser  surprendre  par  une 
pasaioD 

ÉPuRCVE,  l.  f.  Action  d'éprouver*  es- 
sai, expérience  qu'on  fiit  de  qq.  ch,  [  S* 
dit  Drs  inilhcors,  des  dangers,  elc,  on.  il 
est  néteisairni  de  montrer  de  U  fermeté, 
de  ta  ctimtjtnce.  (  Une  feuille  d'impression 
sue  taqnelle  l! Auteur  nu  une  antre  per- 
sonne indique  les  correction*,  les  change* 
menti  que  devra  faire  l'imprimeur.  |  Toute 
esltmpe  tirée  après  que  le  travail  eat  vu- 
lié  renient  Terminé, 

ÉPROUTER.  t.  a,  Euoyer .  faire  t'é- 
prente^  Fessai  de.  J  Reascntif ,  tumuitre 
par  ci périence. 

ÉPB.OUVETTE,  t,  f.  Instrument  à  Faids 
duquel  on  Térine  U  iiuaUtét  l'état  de  cer- 
taines matières,  |  Se  dit  t  en  ciiirur^ie  ,  De 
certain**  londes. 

EPUCEB.  r,  a.  ôter ,  dtaiMY  tes  puces. 
Fun* 

KPtTrSAJJLE.  idj.  de»  i  g>  Oui  peut  *in 
épuisé. 

ÉFCISEMENT  i.  m.  Action  d'épuiser, 
en  tout  nu  en  parlir,  les  «aux  amassées  «u 
qq.  ■  ii'Jri'iu  ou  Le  résultat  de  celte  açtioir. 
|  Perte  considérable  de  qq.  humeur  du 
corps,  et,  en  général ,  Dissipation  de  forces. 
|  Se  dit  Dm  finances ,  lursqu'ellrs  ont  été 
épuisées  par  des  dépenses  escessires- 

ÉPCÎ5ER-  t.  a.  Tarir ,  mettra  à  lec.  | 
^oii*ommer,  absorber.»  employer  certaines 
choses  de  manière  1  n'eu  plus  laisser  du 
tout. 

EPUL1DH  ou  ÉJ'ULIE,  s,  f.  Excroissance 
de  chair  qui  te  tortna  *uf  1«  g  «aurai. 

KITLONS.  I,  m.  pi.  Nom  dt-  certains 
préîrrs  de  l'ancienne.  Rome. 

ÊPULOTIQUE.  adj.  des  a  e\  et  suhst.  m. 
Se  dit  De  certains  médicaments. 

ÉPURATION,  i.  t  Action  d'éjiurer 

ÉPURE-  s.  T.  Dessin  de  qq.  édifice,  ou 
de  qq.  partie  d'uu  édifice,  qu'on  trice  sur' 
une  muraille  dans  les  dimension*  que  doit 
avoir  J  édifice,  ou  3»  partie  d'édifice,  afin 
d'y  prendre  les  inesorci  nécessaire*. 

ÉPURER,  y.  a.  Etendre  pur,  rendre  plus 
pur.  |  Proa»,  Deretiir  plus  pur. 

ÉPURGE,  s,  t  Herbe. 

FqUARALR-  *.  a,  Tailler  à  angles  droits* 

ÉQTJARRISSAGE,  a.  m.  État  do  eu  qui 
est  équarri.  \  L'attion  d'écorcher  les  bétes 
de  in  mine  ou  de  trait. 

RQU ABAISSEMENT.  ■-  m.  Action  d'é- 
qunrrir.  ou  L'étal  d'une  dmie  équarri  e. 

ÉQUARRHîSEUa,  s  m.  Celui  qni  fait 
métier  de  mer  et  d'écorcher  les  betes  île 
trjfii.ne  eu  de  trait, 

EQUATEUR,  s.  m.  Un  des  plus  grindi 
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cercles  de  la  sphère,  qui  ett  ég alenant  dis- 
tant des  deux  pôles. 

EQUATION,  s.  f.  L'expression  de  U  con- 
dition d'égalité  établie  entre  deux  quanti- 
tés  algébriques. 

ÉQUERRE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  a 
tracer  un  angle  droit.  |  Ce  qui  est  a  angle 
droit  ,  ce  qui  a  la  forme  d'une  équerre. 

ÉQUESTRE,  adj.  des  a  g.  Statue  êques- 
tre,  figure  équestre*  Statue  représentant  une 
personne  à  cheval.  L'ardre  équestre.  L'or- 
dre des  chevaliers  romains. 

ÉQUIANGLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'une 
figure  dont  tous  les  angles  sont  égaux  en- 
tre eux.  |Se  dit  D'une  figure  qui  a  ses  an 
gles  égaux  à  ceux  d'une  autre. 

ÉQUIDISTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  dans 
toutes  ses  parties  est  également  éloigné 
des  parties  d'un  autre  corps. 

ÉQUILATÉRAL,  ALE.  adj.  Se  dit  D'i 
triangle  qui  a  ses  trois  côtés  égaux  entre 
eux. 

ÉQUILATÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'une 
figure  dont  les  cotés  sont  égaux  à  ceux 
d^me  autre. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  État  des  corps  main- 
tenus en  repos  sous  t'influence  de  plusieurs 
forces  qui  se  contre-balancenl  exactement. 
|Se  dit  fig.  en  parlant  D'États,  de  pouvoirs 
politiques,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  Des  hu- 
meurs, de  l'Ame,  etc. 

ÉQUINOXE.  s.  m.  Se  dit  Des  instants 
de  l'année  auxquels  le  soleil ,  passant  par 
l'équatcur,  rend  les  jours  égaux  aux  nuits 
pour  toutes  les  régions  de  la  terre. 

ÉQUINOX1AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'équinoxe. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  Se  dit  Du  train ,  de 
la  suite,  chevaux,  mulets,  carrosses,  va- 
lets, bardes,  etc.  |  La  réunion  de  ceux  qui 
montent  un  bâtiment  pour  en  faire  le  ser- 
vice et  la  manoeuvre.  |  La  manière  dont 
une  personne  est  vêtue. 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Action,  entreprise  indis- 
crète, irréfléchie,  téméraire. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'équiper. 
|  Ce  qui  sert  a  équiper. 

ÉQUIPER,  v.  a.  Pourvoir  qqn.  des  choses 
qui  lui  sont  nécessaires ,  et  surtout  de  vê- 
tements. |  Se  dit  en  parlant  D'un  vaisseau, 
etc.,  qu'on  pourvoit  de  tout  ce  qui  est  né 
eeasaire  a  la  manœuvre,  à  la  subsistance 
à  la  défense  et  a  l'attaque,  etc.  |  Pron.  et 
fam.,  S'accoutrer.  |  T.  de  blas. 

ÉQUIPOLLEIfCE.  s.  f.  L'éqnpollenoe  des 
propositions,  Propriété  des  propositions  qui 
reviennent ,  qui  équivalent  l'une  a  l'autre. 

ÉQU1POLLENT ,  ENTB.  adj.  Égal  en 
valeur  à  une  autre  chose.  (Vi.)JSabet.  m. 
Je  lui  ai  rendu  l'équipollent.  j  À  L'éoumtt.- 
x.xht.  loc.  adv.  À  proportion,  à  revenant. 

ÉQUIPOLLER.  v.  a.  'Valoir  autant  que. 
(Vi.)  |  V.  n.  Une  raison  oui  equipoUe  m  une 


ojttre.  |É<joiM>iié,  t'a.  part.  Balancé,  coin 

ÉQUITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  l'é- 
quité. |  Se  dit  Des  choses  qui  sont  confor- 
mes aux  règles  de  l'équité. 

ÉQUITABLEMEIfT.  adv.  D'une  manière 
équitable,  avec  équité. 

ÉQUITATION.  s.  £  Art  de  monter  à  Aé- 
rai. |  L'action  de  monter  à  cheval  pour 
faire  de  l'exercice. 

ÉQUITÉ,  s.  f.  Justice  naturelTe,  droiture. 
|  La  justice  exercée  avec  modération. 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  |Subst.  m.  Of- 
frir des  éauiralents. 

ÉQUIVALOIR,  v.  n.  (Se  conj.  c.  F'mloir.  ) 
Être  de  même  prix,  de  même  valeur. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  un 
double  sens,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
interprétations,  et  qui  convient  à  différentes 
choses.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses  snr 
lesquelles  on  peut  porter  des  jugements  op- 
posés. |  Subit,  fém.  Il  faut  ëriter  les  éqwieo- 
ques.  

ÉQUTVOQUER.  v.  n.  User  d'équivoque. 
|  Pron.  et  fam.,  Dire  involootairament  un 
mot  pour  un  autre. 

ÉRABLE,  s.  m.  Genre  d'arbres. 

ÉRADICATION.  a.  f.  Action  de  déraci- 
ner, d'arracher  q^.  eh.  par  la  raa'ue. 

ÉRAFLER.  v.  a.  Écorcher  légèrement, 
effleurer  la  peau. 

ÉRAFLURB.  s.  f.  Écorchure  légère.  Fam. 

ÉRAILLEMENT.  s.  m.  Beurersasacut  des 
paupières  en  dehors. 

ÉRAILLER.  v.  a.  8e  dit  en  pariant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu 
est  relâché,  effilé,  ou  comme éeorché  par 
une  légère  déchirure.  \Jmir  im  jota  érotl 
lis.  Avoir  les  paupières  plus  ou  moins  ren- 


ÉRAILLURB.  s.  f.  Marque  qui  reste  à 
une  étoffe  de  soie  ou  a  uaw  tuile ,  quand 
elle  est  éraillée. 

ÉBATER.  v.  a.  ôter  te  rate. 

ERE.  a.  f.  Point  fixe  d'eu  fou  com- 
mence à  compter  les  aaaéea. 

ÉRÈBE.  s.  m.  La  partie  la  plue  téné- 
breuse de  l'enfer  des  peSeue;  Cet  enfer 
même. 

ÉRECTEUR.  adj.  s.  sa.  Se  dit  Des  mus- 
des  qui  servent  à  redraatar  certaines  par- 
tie*. 

ÉRECTION,  a.  f.  Action  d'ériger.  L'ac- 

|  L'action  par  laquelle  sattaiesi  uawliei 
molles  du  corps  ee  gonfieut,  aa  duicsssrnt 
et  se  redressent.  |  lastitutiew,  sautiliassuirtit. 

ÉREINTBB.  v.  a.  Fouler  ou  reaapre  les 
reins. 

ÉRÉMTriQUB.  adj.  dea  a  g.  91o  drém 
tique  t  Vie  que  ■  lu  sut  lea  susilaaiai  dans 
désert. 
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.'idj.     Qui 


'ÈLt-  ■-  «»  AfT*clùj&  aifuè  in- 

re  de  ïa  peau. 

[SUE*  i.  m,  TrJiJJno  violente  de» 

LD.  Etpe.  fâfll,  dont  On  J*  4*tI 
ûqbtr  d<*  çrand*  TJiifonnfment) 
eluenf  tien. 

«,  ti».  Eapèce  de  petit  ou  g  le 
I  vient  h  la  patte  de  qqt-  aui- 
tl*  partie  pa*C*rieut«.  J  Maladie 
■  |f  i  aeif  le. 

L  EE*  adj.  Qoi  a  de*  rfgoll.  j 
ry',  A#if  («  *tlaign*  de  La  maLiui* 

lie  Il^lf. 

5R.   v.   n.    Pointiller*   eontoaler 

mm ai  avec  importun  le*  |  Trouver 

ban. 

tTR  ,EUSE.  i.  IV.  m  h  15  fin  .  pain- 

ai  rontcaie  mal  À  propot*  Fam- 

I.  i.  in.   Ancien  nom  du  Prt ,  fjai 

»  à  «jaa  mnetrHahnn 

.  t.  a,  Cornacre?  t  drcaaer ,  cle- 

nnr-  I  rron.  et  a  vue  £*.  S'aitri- 

mtoriti ,  «n  droit  *  une  qnal il i: 

P**- 
e«  RMÎIU  ■,  t.  Petit  inuru- 

ifiC  rn  eroenet. 

*_  m.  S*  dit.  dam  te*  êcholle-t 
,  Du  droit  de  doua*  qui  »e  paye 
ré*  et    la  «ortie  d«   miniLn- 

m-E  on  HE1M15ETTE.  *,  L 
h*rJbe  rtcpiifb**. 
tl£  on  HERMITAGR  a.  m,  Ha- 
oa  ermite,  j  Eu  couveut   d'er- 
ouiipn  écarlée  et  cham  pris- 
on HERMITE.  *T  m,  SiOiiùirr 
i«  dans  on  lieo  désert. 
H,  $,  f.  Action  d'nna  aubatanec 
rod*  an*  iul  r.- ,  qui  la   ronge, 
'tTE.  adj.  de*  a  p.  Qui  appartient, 
ort  1  l'amour. 

r|AJ1IE-  ■■  f.  Délire  erotique* 
iLOGJE-  *,  f.  Pi  r  lie  de  L'bLitoirr 
ni  traite  dei  reptile*. 
",  A2TTE.  adj*  Qui  err*  d*eu|é 
JjHgi&Ètî&n  trwtilM  rt  inigabo:nL- , 
IMu/ftdn.  [tiilAtt,  lu  Lit,  Hl, 
m  daiia  la  loi+ 

i,  a.  m,  Lifrte  de*  faute*  «urve- 
'im  prc*«  uiu d 'u ei  ont ta £«  Lon  ■ 
jgtf  que  d'une  foute  A  relever, 

il     l-'rf.-.f.    -,. 

QUE.    *dj,  des  i   *,  Irréguli-r , 

f.  Train,  allure.  Atfwr  grand*  wrrt, 
rrtt  Alkr  bon  train,  aller  vile. 
ij  Faire  trop  grande  dépenie.  [ 
i  le  alliage  i  le  pJua  on  moins  de 
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ERREMENTS,  ■*  m  pi.  Erre*,  «la*  Se 
dit  rti  parlant  [l'affairés. 

EIUU.H  y,  u,  V  agiter  decdlé  et  d'antre, 
f  Sa  itotîvpef. 

BBREUR,  a.  T  Action  d'arrer.  |  Feeaac 
opinion,  fao**c  datLriue,  |  IHojjhu.  j  An 
ptar* ,  Dej-i clément dan*  le*  mxuri.  |  Fanta, 
iïiéjirî*et  |  InexcHrtitade, 

EAnilJN .  INE.  adj.  Nom  doon^  4  eer- 
taina  médieajncnti. 

EJlhO.NE.  £E»  adj,  Qui  Mt  eonlrair^  4 
Ijï  Tr'-riic",  oui  r^ples  ;  qui  f  on  lient  de  t'at* 
«ur. 

EUS.  ■.  m.  Genre  da  nlaniea. 

LU.sr.  »J;r.  dea  t  g.  Qui  appartient  «iijl 
ancien»  Se«Bdfaat«i. 

ÉRtftA&O  on  EAUCAGITH.  ■.  L  Plante. 

BRUCTATHXN'.   n.  f.  Action   de  rendre   , 
par  U  bouche  ,  et  avec  nu  bruit  désagréa- 
ble .  W  ça/  contenu  i  dan*  L'aalomac. 

ÉRCÛiT  ,  ITE  *djt  Qui  i  Uancoup  dTé- 
rudition.  ]  8uUt.  in,  C**sl  un  d*  wi  im- 
ditj. 

Un  L'HIT  ION,  *.  f.  Grande  étvwiw  d« 
•iToîr  on  littonainre  t  en  phi{nLos|îeF 

ÈACCt^BCX,  ELISE,  «dj<  Qui  tient  de 
la  rouille  de  enivre,  ou  mpi  J  re*»»blp, 

tnDrTLF.  IVE.  ad;  Se  ditDtiimaladiea 
et  aurlout  iU*  fièvre*  aroun:ipa£r»érid*éru'p' 
Utm  ,  eoiriinc  la  f  arîole  ,  la  icortaune  ,  cle. 

EftCPTIOrf.  i.  F.  Sortie  prompte  et  avec 
effort.  |  La  sa  nie*  d'une  multitude  de  tache*, 
de  pixilulci.  de  bouton*  t  etc. ,  qui  parati- 
senl  à  l.i  pean. 

ESh  Mot  farmû>  par  contraction,  da  la 
pr£p>  En  et  da  l*arUcle  pluriel  l** .  pour 
■iiTiiinrr  Dam  Us,  Noitn  h  arls, 

E^CABIiAC,  |.  m*  Siéga  de  bol*  tant 
bran  nj  il  ."-i.  r. 

ESCAliELLE.  i,i,  U  i  h  eoino  aifaifi 
catiun  qu*£j*oiMi»r. 

ESCAC1IE*  t  f,  Mvn  de  tbcraL 

LSCaUKE.  ».  f.  Nombre  de  raiueani  de 
guerrr  i>'«iu  un  ai-'-in»-  nuef* 

ESCADRON,  i.  m.  TroOjw  de  raviUvn- , 
eompcaot  d'une  an  de  plnrieun  coinpa.- 
«■niei. 

ESCADRONKER,  t,  n.  F.iire  Ici  difl& 
rente*  Solution*  qui  tout  particulière*  à 
la  cavalerie. 

ESCALADE,  a.  F.  Avant  qnc  l'on  dorme 
avec  de*  ec  lit  lie*.  J  L'action  d  un  toUu  r  qui 
te  lert  d'une  échelle  on  do  font  ant»  mojen 
pour  t 'introduire  qq.  part  ■ 

ESCALADER.  *.  a.  Attaquer,  emporter 
par  rcalad*.  |  BttMjndcr  u*g  m*f ton  t  etc., 
M  noter  d*n*  une  n»iaon  t  etc«  k  toit  a  1  aine 
d'une  échelle  ,  mil  en  t;rimpanU 

ESCALE,  t.,  f,  Fain  rirmte  4aaÀ  m  port* 
X  toc  mi  l  \vt  ,  y  relâcher. 

ESCALIER.  »-  m.  Suite  de  d*fré*  *  par  lie 
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se 

ESCALIN.  s.  m. 

Pièce  de  monnaie  des 

Part-Bas. 

ESCAMOTAGE. 

t.  m.   Action 

d'esca- 

ESCAMOTER,  v.  a.  ôler ,  changer,  faire 
disparaître  qq.  eh.  par  an  toar  de  main , 
sans  que  les  spectateurs  s'en  aperçoivent. 
|  Dérober  subtilement  sans  qn'on  s'en  aper- 
çoive. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Celai  qui  escamote. 

ESCAMPER.  v.  n.  Se  retirer ,  s'enfuir  en 
grande  hâte. 

ESCAMPETTE,  s.  f.  Prendre  la  poudre 
d'escampette ,  S'enfair.  Pop. 

ESCAPADE,  s.  f.  Action  de  manquer  à 
ton  devoir  pour  aller  se  divertir. 

ESCAPE.  s.  f.  Tout  le  fût  d'une  colonne , 
La  partie  inférieure  et  la  plus  proche  de  la 
base. 

ESCARBOT.  s.  m.  Espèce  d'insectes. 

ESCARBOUCLB.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  a  beaucoup  d'éclat»  et  qui  est  d'un 
rouge  foncé. 

ESCARCELLE,  s.  f.  Grande  bourse  à 
l'antique.  Fana,  et  par  plaisanterie. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  limaçon. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combat  entre  de 
petits  détachements  ou  entre  des  tirailleurs, 
lorsque  deux  armées  sont  proches  l'une 
de  l'autre. 

ESC AB  MOUCHER,  t.  n.  Combattre  par 
escarmouches. 

ESCARMOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  Ta 
à  l'escarmouche.  (Vi.) 

ESC  A  ROLE.  s.  f.  Plante  potagère. 

ESCAROTIQUB.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
Se  dit  des  substances  caustiques  qui  bra- 
ient les  parties  rivantes  et  déterminent  la 
formation  d'unn  Mcarre 

ESCARPE,  s.  f.  Muraille  de  terre  ou  de 
maçonnerie  qui  règne  au-dessus  du  fossé 
du  côté  de  la  place. 

ESCARPEMENT,  s.  m.  Pente  roide. 

ESCARPER.  v.  a.  Couper  droit ,  de  haut 
en  bas.  Se  dit  en  parlant  D'un  rocher,  d'un 
fossé,  etc.  |  Esciarâ,  fa.  adj.  Rocher  es- 
carpe,  Rocher  que  l'on  ne  gravit  que  dif- 
ficilement. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  a  simple  se- 
melle. 

ESCARPOLETTE,  s.  f.  Espèce  de  siège 
suspendu  par  des  cordes ,  sur  lequel  on  se 
place  pour  être  balancé  dans  l'air. 

ESCARRE,  s.  f.  Croûte  qui  résulte  de  la 
mortification  d'une  partie. 

ESCAVECADB.  s.  f.  Secousse  de  cave- 
çon ,  pour  presser  le  cheval  d'obéir. 

.ESCIENT,  s.  m.  Se  dit  adr.  et  fam. 
A  bon  escient ,  Sciemment ,  ou  Tout  de  bon. 

ESCLAIRE.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 

ESCLANDRE,  s.  m.  Malheur,  accident 
qui  fait  du  bruit,  de  l'éclat,  et  qui  est  ac- 
compagné de  qq.  honte. 
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ESCLAVAGE,  s.  m.  Servitude;  l'état,  la 
condition  d'un  esclare.  |  Tout  ce  qui  tient 
dans  une  sorte  d'assujettissement,  de  dé- 


ESCLAVE,  s.  des  a  g.  et  adj.  Celui ,  celle 
qui  est  en  jerritude,  et  sous  la  puissance 
absolue  d'un  maître,  j  Être  esclave  do  sa  pa- 
rôle ,  Tenir  religieusement  ce  qu'on  promet. 

ESCOBARDER.  v.  n.  User  de  réticences , 
de  mots  à  double  entente,  dans  le  dessein 
de  tromper.  Fam. 

BSCOBARDERIB.  s.  f.  Subterfuge ,  faux 
fuyant ,  mensonge  adroit.  Fam. 

ESCOFFION.  s.  m.  Ancienne  coiffure  à 
l'usage  des  femmes  du  peuple. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Celui  qui  prend 
hardiment  sans  demander. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Remise  faite  au  payeur 
par  celui  qui  reçoit  un  payement  arant  Vé- 


ESCOMPTER,  r.  a.  Faire  l'escompte ,  le 
calculer  et  le  réduire. 

ESCOPB.  s.  f.  Sorte  de  pelle  de  bois  lon- 
gue ,  étroite,  creuse  et  recourbé». 

ESCOPETTB.  s.  f.  Arme  à  feu,  que  l'on 
portait  ordin.  en  bandoulière. 

ESCOPBTTERIR.  s.  f.  Salve,  décharge 
de  plusieurs  escopettes,  carabines,  fusils 
ou  mousquets.  fvi.) 

ESCORTE,  s.  f.  Troupe  armée  qui  escorte 
une  personne,  un  convoi,  des  bagages,  pour 

Îrotéger  ou  surveiller  pendant  la  marche. 
Se  dit  De  vaisseaux  de  guerre  qui  accom- 
pagnent, dans  le  même  dessein,  des  bâti- 
ments de  transport,  etc. 

ESCORTER,  v.  a.  Accompagner  pour 
protéger  ou  surveiller  pendant  la  marche. 

ESCOUADE,  s.  f.  Fraction  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre. 

ESCOURGÉB.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  d'orge. 

ESCOUSSB.  s.  f.  Mouvement,  élan, 
qu'on  prend  de  qq.  distance  pour  mieux 
sauter.  Fam. 

ESCRIME,  s.  f.  Art  de  Caire  des  armes  ; 
exercice  par  lequel  on  apprend  a  se  battre 
a  l'épée  ou  an  sabre. 

ESCRIMER,  v.  n.  S'exercer  à  faire  des 
armes ,  à  se  battre  à  l'épée  ou  au  sabre.  | 
Pron. ,  S'escrimer  à  foira  ff .  e*. ,  S'exercer, 
s'appliquer  â  le  faire. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'art 
d'escrimer. 

ESCROC,  s.  m.  Fripon ,  fourbe. 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  qq.  ch.  d'une 
personne  par  fourberie ,  par  artifice. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'escroquer. 

ESCROQUEUR,  BUSE.  s.  Celai,  celle 
qui  escroque. 

B-SI-MI.  Ancien  terme  de  musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  su. 

ESPACE,  s.  m.  L'étendue  indénmie.  Uns 
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nilé*  ,  et  ordiii,  Jupej-nrictte  j 
tte  étendue  qui  em  braire  Tiihi- 
ndtie  do  temps,  ]Sub*t.  f.  Se  dit 
aîéoej  de  foule  qui  servent  à  *é* 
tau  t'un  de  J'entre. 
MENT-  %-  m.  Distance  entre  un 
autre.  [L'intervalle qu'on  laisse 
du  m  eotre  les  ligue*. 
R.  v.  t.  Ranger  plusieurs  chose» 
A  teiaaer  entre  elle*  Ici  espace* 
|  Se  dit  en  parlent  De»  mots  » 

H.  ».  m*  Grande  et  large  épée 
i  à  deaxx  main».  |  Le  sabre  dont 
à  ee  servir.  )  Espèce  de  jjraud 

KKER,  T.  n+  Se  ******  d«  re*- 

OLETTE*  f.  f.  Sorte  (te  rétine 
■pète  ^e  ferrure  i  poignée  se*. 
er  In  chAuii  d'une  fenêtre» 
IL  e.  m.  Rangée  d'arbre*  frui- 
ts branches  août  étenduea,  cou- 
lée* contre  an  mur. 
5H.  Y.  e.  Nettoyer,  laver  U  c*. 
4timrtil  avant  do  l'enduire  de 
e  matière, 

FITE.  i.  f,  Nom  vulgaire  du 
toi  pJtilieur*  prfnrJuL^.v 

1+  m.  bf,  Lone/s  inAti-n-a  u  i  de 
servent  ï  faire  dei  mita  decha- 
canot  i  etc. 

a,  f+  Division  du  genre;  réu- 
UiiJïétra,  de  plusieurs  choses 
ictère  commua  qui  Le*  dislin- 
■et  être*  .  des  autres  chose*  ap- 
b  nxtm*  genre.  |  Sorte  ,  qualité, 
main* ,  L'uni  vénalité  dr*  bom~ 
re  bumiin.  |  Une  ëtpèee  é'&toc&tf 
luvais  avocat ,  etc.  [Le  La*  par- 

tequel  il  s'agît  de  prononcer-  \ 
Let  pièce*  de  monnaie  d'or  on 
•  Le*  apparence*  dn  pain  et  du 

traBuiibrtinlietion.  |  Les  pou- 
géee  qui   foraient  la  base  dea 

(CE.  i.  f.  Attente  d'un  bien 
i,  et  qu'on  croit  qui  arrivera, 
H  Ou  il  cbu  sur  laquelle-  on 
Lpérance,  [  L'une  dea  trois  ver- 

i-  t,  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
«  l'on  croit  qui  arrivera.  [V.  n. 

Mb* 

B.  adj.  et  idtng.  Fin»  sabuL 

BAIE-  *.  L  Petite   malice  que 
it  vif  et  éveillé.  Fam. 
LE.  *.  f.  Gros  fusil  court,  doot 
fort  évasé. 

i.  m.  Celui  qui  se  uiéie  parmi 

pour   épier.    Quiconque   est 

lerver  lea  action*,  le*  dtfcoai a 
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d'à  ut  m  i ,  pour  en  faffe  son  rapport  |  On 
emploie  qqfi-  ion  fém.  Etpteutit, 

ESPIONNAGE,  a.  m  Action  d'eeptonnPT, 
métier  d'espion. 

ISPION^ER  y,  e.  Épîet  Je*  acdïmu,  le» 
discours  d'aotrui,  poorenlaireaon  rapport. 

ESPLANADE,  a.  f.  Espace  uni  ri  dé- 
couvert an  devant  d'un  édifice  r  *»  devant 
d'une  place  fortifiée,  etc. 

ES  PO  IH.  i.  m,  Espérance,  Ce  mot  n'a 
pai  de  pluriel. 

E5PONTON  *♦  m.  Anse  d4Lum,  tur*t 
de  demi-pique  que  portaient  autrefois  Ivt 
officiers  tTiofantrri*. 

ESPR INCALE.  a.  f,  Espèce  de  fronde 
dont  on  le  ferrait  dans  ira  année*. 

ESPRIT,  a.  m.  Substance  incorporelle 
Se  dit  de  Dieu..  |  Le  Saint- Erpnt .  Ifocfi 
que  l'on  rîçiufee  *  lu  troisième  personne  de 
la  Trinité.  \  L'ordre  &  Sùiai-Eiprit*  Ordre 
de  chevalerie.    |    Eipntt   bienheureux ,  Le* 


Ames  qui  sont  en  paradis,  et  Les  ai 

Mauvais  ange».   (  Se  dit  Dea 

venants-   j   L'âme.  J[  Rend/*  Ct'fritt  Mon 


AbsoL,  ie  dit  par  opposition  &  U 
CI» air.  |  L'ensemble  dea  facultés  Mslettae- 
tuellefl.  |  LNattention ,  la  présence  d'e^priL 

A  La  facilité  de  la  eaneepiiaft  «t  l»  TiTucitt 
e  ri[iiagj nation-  |  Se  Ait  Dits  pe usées  fi- 
nes T  ingénifuifri ,  piqu.iiitei.  |  Humeur* 
caractère,  [  Aptitude.  |  Le  sens  d'un  au- 
tour, d'un  texte  j  Le  caractère  d'un  ma ■* 
teur.  |  Dur  pers.on.ie,  considérée  par  rap- 
pnrt  an  caractère  do  «on  «prit.  |  Un  fluitfe 
tréS'SLibtil ,  oo  une  vapeur  très- volatile.  | 
Eiprii  mdet  Si^ne  qui  marque  aspiration. 
L  Aigrette  de  plumes  que  les.  femmea  met- 
tent qqfi.  datu  leur  coifFure. 

ESQDJCOEn.  r.  n.  Pron.  et  famM  Éviter 
de  dire  son  avis ,  de  prendre  part  •  une 
querellr.jT.  du  jeu  de  rêverais 

ESQCIF.  a,  m.  Petite  barque,  petit  canoL 

ESQUILLE,  i.  f,  Petit  fragment  qui  h 
détache  d'un  ot  fracturé  ou  carié. 

ESQTJ1NANC1E.  s.  f.  Maladie  qui  fait 
enfler  U  gorge,  et  qui  empêche  d'avaler , 
qqfs»  même  Je  retpirer. 

ESQtJLVE.  i.  f.  Se  dit  Dea  reins  du  che- 
val. Un  chetoifort  d'etaniae. 

ESQCiSE  a,  t  Plante, 

ESQCIPOT.  a.  na.  Eapéce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  Ton  députe  de  l'argent*  Fan, 

ESQUISSE,  a.  f.  Premier  trait  d'un  d« 
sin;  ébauche,  essai  en  petit  d'un  ouvrage 
de  peinture.  |  Le  premier  modèle,  de  terre 
ou  de  cire,  d'un  bas- relief,  )  Se  dit  eu  par- 
lant De*  ouvrage*  d'esprit, 

ESQDÏSSEB.  v.  a.  Faire  nne  esquisse 

ESQUIVE1L  v.  a.  et  n.  éviter  adroite- 
ment qq.  coup,  qq.  choc.  ]  Trou  t  Se  retirer» 
sans  rien  dire  et  eu  évitant  d'être  aperçu, 
d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer. 

ESSAI.  ■.  m*  Éprouve  qu'un  fait  da  qq, 

\  k 
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eh.  |  Une  opération  par  laquelle  on  s'as- 
sure de  la  pureté  d'un  métal.  |  L'épreuve 
qu'on  fait  de  la  pureté  de  Por  et  de  l'ar- 
gent. |  Une  petite  portion  de  qq.  en.,  qui 
•art  à  juger  du  reste.  I  Se  dit  Des  pieudèus 
productions  de  l'esprit  on  de  l'art  qui  te 
font  sur  qq.  sujet ,  sur  qq.  matière,  pour 
voir  si  l'on  y  réussira. 

ESSAIM,  s.  m.  Volée  de  jeunes  mouches 
à  miel  qui  se  séparent  des  vieilles.  |  Une 
grande  multitude  de  personnes  qui  mar- 
chent, qui  s'agitent. 

ESSAIMER,  r.  n.  Se  dit  Des  ruches  ©Ton 
H  sort  un  essaim. 

ESSANGER.  t.  a.  Laver  du  linge  sale 
aranl  que  de  le  mettre  dans  le  cuner  à  la 
lessive. 

BSSARTEMENT.  s.  m.  Action  d'essarter. 

ESSARTER.  v.  a.  Défricher  en  arrachant 
les  bois,  les  épines.  |  Essarter  des  boit. 
Les  éclaircir  en  arrachant  les  sous*bo»  et 
les  épines. 

ESSAYER,  t.  a.  (Sa  eonj.  c.  Panr.  ) 
Éprouver  qq.  cb.,  en  faire  Passai.  |  Es- 
fjer  de  t'er,  dm  {'argent,  Examiner  à  quel 
titre  ils  sont  |  V.  n.  Tâcher,  faire  ses  ef- 
forts. |  Pron.,  S'éprouver. 

ESSAYEUR,  s.  m.  Officier  préposé  pour 
faire  l'essai  de  la  monnaie,  des  matières 
d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabrication. 

ESSE.  s.  f.  Cheville  de  far  tortue,  faite 
à  peu  près  en  forme  d'S.  |  Chacun  des  cro- 
chets qui  sont  au  bout  du  fléau  d'une  ba- 
lance, et  auxquels  s'attachent  les  cordons , 
lit  chaînes  qui  tiennent  les  bassins  sus- 
pandos.  |  Se  dit  De  divers  autres  objets 
tortns  et  en  forme  d'S,  qu'on  emploie  dans 
'es  arts. 

ESSENCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  ce  qn'elle  est ,  ce  qui  constitue  la  na- 
ture d'une  chose.  |  T.  d'eaux  et  forêts, 
Espèce.  |  Huile  aromatique  très-subtile 
qu'on  obtient  de  certains  végétaux  par  la 
distillation. 

ESSÉNIBR.  s.  tn.  Se  dit  De  certains  phi- 
losophes juifs ,  dont  les  opinions  s'accor- 
daient snr  beaucoup  de  points  avec  celles 
des  pythogoridens. 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'essence,  qui  est  de  l'essence,  f  Absolu- 
ment nécessaire,  indispensable.  |  Impor- 
tant. (Subst.  m.  Le  point  essentiel,  la  chose 
principale. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par  essence. 
| Beaucoup,  à  un  très-haut  degré. 

BSSETTE.  s.  f.  Marteau  qui  d'un  cdté 
a  une  tête  ronde,  et  de  l'autre  un  large 
tranchant. 

ESSEULE,  ÉE.  adj.  Qui  est  seul,  démisse 
de  tout  le  monde.  Fam. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  on  de  fer 
qoi  passe  dans  le  moyeu  des  roues  d'ut* 
voiture. 


EST 

ESSOR,  s.  m.  L 'action  d'est  oiseau  qui 
part  librereeet  pour  s'éaever  ' 
]  L'action  de  débuter  en  qq.  • 


ESSORER,  v.  a.  Exposer  a  Pair  pour 


BSSOMUA  t.  a.  Couper  les  oreiUea. 
|  Famil.,  Couper  les  onéreux  fort  oeerts. 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  État  de  celui 
qoi  est  easeuflé. 

ESSOUFFLEE,  v.  a.  Mettra  presque  hors 
d'haleine  par  un  mouvement  violent. 

ESSUI.  s.  m.  Lien  «h  l'on  étend  qq.  cb. 
pour  le  faire  sécher. 

ESSUIE- MAIN.  s.  m.  Liage  qui  sert  à 
essuyer  les  mains. 

ESSOYEA.  t.  a.  Ôter  l'eau,  U  sueur, 
l'humidité,  la  poussière,  etc., en  frottant. 
J  Sécher.  Se  dit  surtout  Du  vent  et  do  se- 
leiL  |  Sooffrir,  éprouver,  subir. 

EST.  s.  m.  La  partie  du  mouds  qui  est 
à  notre  sokil  levant»  I  Le  vent  qui  vient 
de  l'est. 

BSTACADB.  a.  f.  Sorte  de  digne  faite 
avec  de  grande  pieu*  plantée  dune  une  ri- 
vière, dans  un  «a— 1. 

ESTAFETTE,  s.  f.  Coatmar  qui  ne  porte 
•en  paquet  que  d'une  posa»  à  rentre. 

ESTAFISft.  s.  m.  En  Italie,  on  appclte 
ainsi  Des  desneatiques  arasés  qoi  portent 
la  livrée,  et  qui  ont  un  msntiee,  |  Un  son. 
teneur  de  mauvais  Kl 


ESTAFILADE,  a.  C  Gonpure  raies  avec 
'  ,  un  rasoir  esj  qq.  aotre  instru- 


ESTAFILADEE.  «A  a.  Faire  une  estafi- 
lade, donner  une  asonfloiah  Fop. 

ESTAMB.  s.  f,  Oermge  de  ils  de  laine 
pesées,  enlaces  par aunslas  lésons  dans  la» 

BSTAMBT.  a.  m.  PetJle  étoffe  de  laine. 

ESTAMINET,  a.  sa.  Usai  public  oh  s'as- 
semblent  des  b avoues  et  dea  fonseux*. 

ESTAMPE,  s.  f.  lanafe  90»  Peu  mprot» 
sur  du  papier,  su»  en  véhn,  par  *»  uaoyen 
d'une  planche  de  cuivre,  d'acier  ou  de  bois, 
qui  est  gravée.  |  Certains  eotOa  qoi  ser- 
vent à  estamper. 

ESTAMPER,  v.  a.  Faire  sme  emprrietr 
de  qq.  matière  dure  et  grevée,  sur  une 
matière  plus  molle. 

ESTAMPILLE,  a.  f.  Marque,  eaapremif 
qn'on  applique,  an  hou  do  signature,  en 
avec  la  signature  même ,  ses*  des  brevets . 


mieux  en  assurer  l'authenticité.  |  L'instru- 
ment qui  sert  à  faire  osa  eertss  do  mer 
ques. 

ESTAMPILLER,  r.  a.  Mejqenr  avec  me 
estampille. 

TE*,  v.  n.  SsUt  m  iagesnmt,  Pour* 
•vivre  une  action  on  justice,  soit  en  do- 


ES* 

.  f,  Italie  d*  jone  qui  TÎeM 
d'ItaLe,  an  Levant, 
.   »,  m,   Poids  d*  vingt- hua 

UR.  i.  f.  Science  *|cii  a  pour 

■dir  et  4e  déterminer  1» 

beau  daul  lu  producliont  de 

hfVt 

E-  sdj-  dci  i  p.  Qui  mérite 

ER.  ■■  ta.  Ci-ful  qui  ë  U 
Issîon  de  priser  une  chine . 
If  )#.  Tlluil-. 

?♦  jmJj.  m,  Sa  dit  Des  proeês* 
vit  Jet  eiperfi  nommés  pour 
ps  rations,  des  tmiaua. 
lit»  i.   f,   Action   d'etiitPrt, 

•». 

.  f.  Opinion  rWurabV  que 
■qu'un.  |  Se  dit  Du  est  que 
rtaiaes  choses,  j  Calcul  que 
tans  les  jour»  du  »i1la£e  du 

l*.  a.  Priser  quelque  chnip, 
la  râleur.   |  Ai  ntr  une  opi- 
■use  de  qqn.«  de  qq.    th.    | 
ttrer  /  preiuihcr. 
ILE.  ad},  Qui    naît   on   qui 

i.  Épee  longue  et  éirortc  qui 
1  percer.  f  frenc  d'arbre, 
nri  a/sur  tttot.  I*  inoprr 
a  jusqu'à  la  souche.  |  Lierre 

.  i.  t  Grand    coup   Allonge 

euret,  que,  dans  la  telle  dhar* 

a  pont. 

R.  e.  a.  T oriw  de*  ritueadet, 

Se  près*»  l'an  l'antre  par 

n>. 

t.  m*  Dans  le  corps  d* 
r  ï'snimal.  L'erg  jiic  intérieur 
voir  cl  b  dlgern  Ira  nlimnn.-. 
Ecnfora  rfu  rurp*  qui  r»: pond 
ri  I  l'estomac 

TE&  (S'),    v.  prtn.    Se  Jcnir 
■'■ne  personne  a  dit  ou  r*itb 
irais,  tant, 
I.  f.  InstniEnrnt  en  funut  dt 

HÉnfo  f  Tait  de  peau,  de  to- 
1er,  «**ç  lequel  un  ri  «ni  le 
pastel  sur  un  dessin.  |  Un 
estompe, 

.  r,  a,  F-tendre  lr  rr.iron  ou 
n  destin  avrç  I V-:,,rn"- .«-. 
DR-  i.  f.  Fafon  d'actruuniO' 
an  Us  fiiiMii  cnîre  dans  nu 

i. 

l  T  Chemin.  Bwrrt  t'nrrnttr. 
-ampte/ne,  puur  emrnuuTe 
t  mt»UTFTnrnli  de  l'crmcnrir 
ii un  tire  le    pl.irti  !i».-r   A'am 
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EST  BACON-  a.  m.  Herbe  potagère, 
r\  RSTR  AMAÇOÏt.   ».    m.   Sorte  d'rfpee  & 
dois*  trancha  au  qu'on  portail  autrvfvii. 

BST*UMAÇÛN-NKRr  T+  n.  et  a*  Donner 
des  confit  d'rsîr&aïaçon. 

ESTRAPADE,  i.  T.  Supplice  qu'on  fai- 
sait souffrir  i  lin  criminel*  |  I/eipec*  Je 
potence  au  baut  d*  laquelle  un  clerail  un 
criminel  pour  Ini  donner  L'estrapade. 

ESTRAFADE1L  r.  a-  Faire  souffrir  l'es- 
trapadr. 

KSTRA PASSER,  r,  a.  Fatiguer,  cicsticr 
■  m  eberalp  au  Loi  faisant  faire  un  trop  h  mi; 
matière. 

ESTROPIER,  r.  a.  Oter  l'usa  £*  d*un 
ueusbre  ,  suit  par  une  blessure  ,  suit  par 
qq.  ddu p.  |  Flan.!  Eitrttpirr  un  non  proprv, 
Le  ilt h-uref  en  le  prnnui^ant  uu  en  Yénri* 
rant, 

FSTCRtiEON.  i.m  Gro<  pmisnn  de  Mr. 

!\SL'  LK.  a.  f+  K ons  que  l'un  donna  è  jiiu- 
iieurt  as  pâtes  d'ettpburbe*  herbacées. 

ET.  CcHij.  qui  lie  entre  rllci  les  parties 
du  ditrourB,  telles  que  les  uomi*  les  pro* 
nona.  Jm  verbi-Si  les  adverbes,  etc,  (Eve s- 
ts«jl.  lit  U  'iotrra  p«4-|%rmne»r  d'antres  cbnses 
«einblabkt  t  uu  Et  1m  resle,  etc.  [Subtt  m. 
Ceirr  expression  tn.  un-. 

KTABLAûtw  f.  m  Ce  qu'on  pale  pont 
I"  a  t  tache  ,  pmir  la  ukicC  d'utl  rhti\al ,  d'un 
\nrmU  rte.t  flans  une  ecurir<  dans  un»  éta« 
bk. 

hTARLU.  i.  F.  Lieu  oii  l'on  uttt  des 
1.i:hji  .,  iNi  vachrs,  '!<•*  brebi*,  elr. 

I.TABLkft.  t.  a.  Meure  dans  une  eiabte» 
diQi  une  écurie. 

,  rTAULt.  a.  m.  Espe«  de  table  élrcito 
cl  langue,  dont  le  desius  est  fort  épaii,  et 
»r  loquHtr  les  mrnuUieri4  les  sernirier»É 
lî'j  «rqacbuairrs,  ete.«  poeent  Ou  uneui  lr* 
'ïu Triées  auxquels  ila  trnii lleut.  [  E-ipèce 
de  tablrabr  IpqueUs  1«J  tailleurs  l'aucjeuf 
poair  travailler. 

h'I'ATtUEl,  Tt  a,  Aiseuir  et  fiser  vue 
cbo&r  eu  qq.  endroit  i  l'y  rendre  i  table.  | 
litftta^er,  placer,  mettre.  |  Emblir  vtt*  jttt*, 
La  marirr.  |  FuncJnr.  \  Initituar*]//  ni  *iu- 
f'it  r/riP...  C'est  une  coût  unir  reçu*  que... 
[  Pmnrrr*  dêusuntrer.  \  Peon,T  Fiser  sa  de- 
mrnj-fl^  n  rrtkleiKtf  an  qq,  lieu,  |  Se  «ta- 
Iht,    prendre  un  eUi. 

LTABLlSSKHBÎtT.  s,  m.  Action  d*eta^ 
!^irt  il'inBlaLler.  d^aasuter,  de  fnader,  d+in- 
elituatt  **e.  [Co  qui  rit  établi  pour  l'util  !r.'- 
publique.  |  Élnt.  poste  aranUf eus,  cundi- 
tw)  nTaulfifreane. 

Ï^.Tvr.r  ».  m.  Espèce  entre  d*ui  plan* 
chen  d»iw  un  hntjMa*  [l>*y/;ré  d*è|#esiîon 
om  d'inf^rinritr.  \  CeWitiou,  rang  dans  ta 
seeiet#. 

ÉT\(".RR.  t,  a.  Diipo*erp  tailler  par 
étapes, 

i.IAl.  i.    ui.  Pièce  de  boit  dont   un  M 
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ÉTA. 


sert  pour  appuyer  qq.  construction  «m 
partie  de  construction  qui  menace  raine, 
on  que  l'on  reprend  sont  oeuvre.  Qqns. 
disent  Étmie;  et  alors  le  mot  est  fém. 

ÉTAIM.  s.  m.  La  partie  la  pins  fine  de 
m  laiue  cardée. 

ÉTAIN.  s.  m.  Métal  blanc,  léger,  qui  crie 
lorsqu'on  le  plie.  |  Étain  de  glace,  Le  bis- 
math. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  eipose  en  Tente  de  la  viande  de  bon* 
chérie. 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre,  ou  Ces  mar- 
chandises mêmes.  |  Certain  droit  qu'on 
prélève  pour  permettre  aux  marchands 
d'étaler.  ]  Se  dit,  par  plaisanterie ,  De  la 
toilette  des  femmes.  |  Tout  ce  dont  on  fait 
parade  par  vanité. 

ÉTALAGISTE,  adj.  et  t.  m.  Se  dit  D'un 
marchand  qui  expose  sa  marchandise  en 
vente  dans  les  rues ,  dans  les  marchés. 

ÉTALER,  v.  a.  Exposer  en  vente  des 
marchandises,  des  denrées,  etc.  |  Étendre, 
déployer,  montrer  en  détail.  |  Montrer  avec 
ostentation.  |Pron.,  S'étendre  de  son  long. 

ÉTA  LIER.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend 
la  viande  pour  le  maitrelboucher. 

ÉTAUNGUER.  v.  a.  Amarrer  un  câble, 
un  grelin ,  etc. ,  a  l'organeau  de  l'ancre. 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier  qu'on  em- 
ploie a  couvrir  des  cavales. 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids,  de'me* 
sure,  qui  est  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  magistrat. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNEMENT. 
s.  m.  Action  d'étalonner  des  poids  ou  des 
mesures. 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine 
marque  sur  un  poids,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'ils  sont  conformes  a  l'é- 
talon. |  Se  dit,  dans  les  haras,  Du  cheval 
quicouvre  une  jument. 

ÉTALONNEUft.  s.  m.  Officier  commis 
pour  vérifier  les  poids  et  mesures. 

ÉTAMAGB.  s.  m.  Action  d'étamer  ou 
État  de  ce  qui  est  étamé. 

ÉTAMBOT.  s.  m.  Forte  pièce  de  bois 
qui  termine  l'arrière  de  la  carène. 

ÉTAMBR.  v.  a.  Enduire  la  surface  d'un 
métal  d'une  couche  d*étain  fimâu.\Étamer 
mnejHate,  m  miroir,  Y  mettre  le  tain. 

ÉTAMBTJR,  s.  m.  Ouvrier  qui  étame. 

ETAMINB.  s.  f.  Petite  étoffe  mince,  qui 
n'est  pas  croisée.  |  Tissu  peu  serré ,  qui 
sert  à  passer  le  plus  délié  de  la  farine,  qq. 
poudre  ou  qq.  liqueur. 

ETAMINB.  s.  f.  L'organe  mâle  des  fleurs, 
ormu.  formé  d'un  filet  et  d'une  espèce  de 
tête,  dans  laquelle  est  renfermée  la  pous- 
sière fécondante. 


ETE 

ÉTAMPER.  v.  a.  Étamper  a*  fer  de  ent- 
re/» Y  faire  les  huit  trous. 

ÉTAMURE.  s.  f.  La  matière  qu'on  «m- 
ploie  pour  l'étamage. 

ÉTANCHBMENT.  s.  m.  Action  d'étan- 
cher. 

ÉTANCHER.  v.  a.  Arrêter  l'écoulement 
d'un  liquide  qui  s'enfuit  parqq.  ouverture. 
|  ÉtaaeAer  le  soif,  Apaiser  la  soif. 

ÉTANÇON.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des  terres 
minées ,  pour  les  soutenir. 

ÉTANÇONNBR.  t.  a.  Soutenir  par  des 


ÉTANFICHB.  s.  f.  Hauteur  de  plusieurs 
litsde  pierre  qui  font  masse  ensemble. 

ÉTANG,  s.  m.  Grand  amas  d'eau  dans 
lequel  on  nourrit  dn  poisson. 

ÉTAPE,  s.  f.  Provision  de  vivres  et  de 
fourrages  que  l'on  distribue  aux  troupes 
lorsqu'elles  sont  en  route.  |  Le  lien  où  Ton 
distribue  l'étape  aux  soldats.  |  Ville  de 
commerce  ou  1  on  décharge  les  marchan- 


dises qu'on  y  apporte  de  < 

ÉTAPIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
distribuer  l'étape  aux  gens  de  guerre. 

ÉTAT.  s.  m.  Disposition  dans  laquelle 
se  trouve  une  personne,  une  chose,  une 
affaire.  |  Faire  état.  Estimer,  faire  cas. 
Présumer,  penser.  |_  Liste,  registre.  |  Mé- 
moire, inventaire.  |  Tenir  en  état.  Représen- 
ter. |  Profession,  condition.  \  États  gemérems, 
ou,  absol.,  Les  était,  s'est  dit,  en  France, 
De  l'assemblée  des  trois  ordres  do  royaume. 

ALa  forme  du  gouvernement  d'un  peuple, 
'une  nation.  |Un  peuple,  en  tant  qu'il  est 
constitué  en  corps  de  nation.  |  Se  dit  Des 
pars  qui  sont  sont  une  même  domination. 

ET  AU.  s.  m.  Machine  dont  les  serruriers 
et  qqs.  autres  ouvriers  te  «errent  pour 
tenir  fermes  et  serrés  les  objets  qu'Us  tra- 
vaillent 

ÉTAYBMBNT.  s.  m.  Action  d'étayer. 
ou  État  de  ce  qui  est  étayé. 

ÉTATER.  v.  a.  (Se  conj.  c  Payer.  )  Ap- 
pnycr,  soutenir  avec  des  étais. 

ÉTÉ.  s.  m.  La  saison  qui  commence  an 
solstice  de  juin ,  et  qui  finit  à  l'équinoxe 
de  septembre. 

BTEIGNOIR.  s.  m.  Petit  ustensile  créas 
en  forme  de  cène ,  qui  sert  à  éteindre  la 
chandelle,  la  bougie. 

ÉTEINDRE,  v.  a.  (Se  conj.  c  Teimdre.) 
Se  dit  en  parlant  Dn  feu  qu'on  étouffe, 
dont  on  fait  cesser  l'action.  |  Amortir, 
tempérer,  détruire  la  chaleur  i—aOïls  ou 
cachée  qui  est  en  qq.  eh.  I  Faire 


parlant  De  guerres",  'etc.  |  Abolir.  |  Adoucir, 
affaiblir.  I  Pron.,  se  dit  D'une  personne 
qui  s'affaiblit  tressuueiUssesnr ,  et   qui 

a_  .v.,"—-—  touche  a  sa  fin. 

ETAM1NIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  l'é-  ÉTENDAGB.  s.  m.  Assemblage  de  cordes 
UmiDe-  I  tendues    horisontalement,  m     " 


4  le*  diAMa  qu'un  vent  faire  sécher. 
m  imprimeries,  Le  lieu  ou  »i  It 

NflARD.  i.  m4  Enseigne  de   la   c*- 
|   S*  dit  De  Ltiute*  tarifs  d'enaci- 
t  guerre.  I  Le  pétale  supérieur  des 
MpiNnuacces. 

VLiOlJl.  i,  m,  Espèce  de  petite  pelle 
manche»  qui  sert  i  placer  sur  l't- 
Jes  feuille*  iznpriuiéts. 
rDR£.  t.  i.  Allonger,  faire  qu'ont 


ïquière  on  pi  ai  de  surface,  ou  pi  ai 

&t.\Éfrndrr  us  troupêi,  Leur  faire 

plus    de   terrain-    j    Déployer  en 


eu  large-  j  Augmenter ,  «grandir. 
nu  certain  espace  ,  *e  pr ulonger 
«4  certain  endroit,  j  Se  dit  de  la 
la  rôt.  \  PrôTj..  Darcfr  |  KTirae, 
,  S*  dit  De  certaines  choses  qai ., 
tr  genre»  sont  grandes,  larges,  taa- 

ÎDTJE.  s-  f.  Dimension  d'une  chose 
orar»  largeur  et  profondeur.  |  La 
i*  d'une  chose,  !  Se  dit  Du  temps, 
ht/1—  ditemtn  i  «te. ,  Sa  longueur. 
JIEL  É  ELLE,  adj,  Qui  n'a  point  en 
tscBccnent  et  n'aura  jamais  de  fin. 
m.  Dieu.  |  Qui  doit,  durer  si  long- 
[}u'on  n'en  suit  point  la  Eu.  [f  im., 
tmr  étrrnttt  Un  homme   qui   parle 


NET. LE.  »,  f   Plante. 
NELl-EMEST-  ûJt.  Sftiïs  epemnen- 
ît  aaau  nu.  |  Fauj. .  Continuellement, 

KI5EH,  r.  t.  Rendre  éternel  ;  Faïre 
ho*e  tic  finisse  point,  qu'elle  dure 
[temps, 

iMlt  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni  eo ni- 
ent ni  Eu.  \  La  vie  à  venir.  |  En 
ott  loo|.  \  De  lovre  éternité f  Ue 
uimétnnnal. 

UltTER*  v.  n.  Faire  k  mouvement 
aire  quTflo  sppeUe  Êttmamrnt. 
JTTJMENT-  »,  in.  Mouvement,  ef- 
il  et  convulsif  des  muscles  qui  srr- 
expireiiort,  Jinf   lequel   l'air   m 
Mit  d'un  coup  et  avec  viulttice  par 
par  la  bouche, 
lEff.  *dj",  m.  Se  dit  De*  renia  ré- 
■J  soufflent  tua  que  année  pendant 
la  autour e  de  jours  dans  Ici  mers 
il,  dans  la  Méditerranée. 
EME.VT    i.  m.  Action  d'éteter  nu 


Dt  e.  a.  Couper ,   tailler  la   téta 
rt. 

F*  i.  m.  Petite  balle  dont  on  sa 
r  jouer  »  la  longue  paume. 
LE  ou  EhTEEUI  h.  s  (,  Chaume. 
H.  t.  en.  \nrii  que  lr -  .înçirns  don* 
l'air  pur  et  léger  des  hautes  répit) ni 
Hpbérc.j  Liqueur  spin  tueuse  très- 


volatile  qu'on  ohtienl  par  la  di*li|tjùon 
d'nn  acide  mêlé,  avec  de  l'e*pvii-de  \i» 

ETriÉRR.  ÉE.  adj.  Qui  «t  de  U  nature 
de  l'cther. 

ETIII0P5.  i  tn.  On  donnait  autrefois  ce 
nom,  a  certains  oxydes  cl  a  des  sulfures 
métalliques. 

ÊTMIQCE.  j.  f.  Science  de  la  morale 
ETHMOtDAL,  A  LE  adj.  Qui  appartient 
a  Felhnioide, 

ETHAIÛIDE.  adj  et  *.  tu.  Os  «lu  crâne, 
dont  fa  laine  supérieure,  e*t  criblée  de  pe- 
tit* troua. 

ETR.N ARCH1E.  s.  f,  Province  qui  était 
son»  lie  commandement  d'un  etbnarque.  f 
La  dip^ni  té  d'ethuarque. 

KTfINARQtH.  i.  m.  T.  d"bJit,  ancienne 
Celui  qui  çoiqjTiandait  dons  une  province. 
RTHSIQCK-  adj,  dea  *   g     Païen  ,  ido- 
lâtre. \  Nvf  tfAniqu*  t  Mot  qui  désigna  l'ha- 
bitant d'nn  pays  ou  d'une  ville. 

I-T1I.V  KiH  Al'DÈ  .  h.  m,  Celai  qtit  s 'oc- 
cupe d'etlinograpbie, 

bTH^OGRAJ'HlE,  s,  t  Parti*  de  U  H*- 
tiitîque  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  des- 
cription des  divers  peuples. 

ET  li  Ml  GRAPHIQUE,  adj.  des  t  g.  Qui 
appartient  à  l'etbiKigrapliie. 

ETHOLOÛIE.  s,  T  Discours  on  traité 
sur  les  uiŒurs. 

ÉTROPEE-.  s.  T  Peinture  et  di  jtription 
des  moeurs  vl  dea  pcjBiinni  hutn&iiir*. 

ET  1  AGE-  «-  m.  Le  plus  grand  abaisse- 
ment des  eaui  d'une  rivière, 

KTIf.H.  *-  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  mer  daiki  les  marais  sala  nia. 

£Ti«CELAKT,  ANTE,  adi.  Qui  ébn^ 
celle. 

ÉTÏ5CELEE.  v,  n.   Brilki,  jeter  ftet 

i-tl.itj   de  Lumière.  |    Cri  ourra^e   rtinretf* 

d'tTfirit,  Il  est  plein  de  choses  spiriluajLta, 

ÉTJKCfcLti  adj.  Êrttitinttlèt  Celui  qui 

e*l  semé  d'étincelle*.  T,  de  blu. 

E^riNCELLE.  «.  f,  Petite  parcelle  de  fecf 
b luette.  |  Se  dit  en  parlant  De  l'esprit,  de 
l'âme, 

FTirïCELLEMEirr.  I.  eu.  Éclat  de  ce  qni 
étincelle. 

I.IIOLKMEKT.  s.  va.  Altération  qu'é- 
prouvent le*  plante*  lorsqu'elles  lèvent 
diiiii  un  endroit  obscur ,  lorsqu'elles  ces- 
sent de  recevoir  l'action  de  la  lumière  et 
do  l'air. 

ÉTIOLER  v.  a.  Faire  éprouver  1  une 
plan  Le  l'espèce  d'altération  que  l'un  nomme 
Étiol  muent. 

ËTIOLOGIE,  t.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  de*  diverse*  causes  de*  ma- 
ladies. 

ÉTIQÏÏE,  adj.  des  s  g.  Qui  est  dans  I'*. 
tisir,  | Maigre,  atténué- 

ETIQUETER-  v-  n.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette. 
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ÉTHjUKlTB.  t.  f.  Se  dit  De  petits  écri- 
teaux  qu'on  met  a  des  mcs  d'argent ,  à  des' 
Hasses  de  papier*  ,  à  des  paquets  de  bardes, 
etc.  |Se  dit  Des  ussges  établis  dans  la  mai- 
son d'un  prince ,  du  cérémonial  de  cour. 

ÉTIRER,  t.  a.  Étendre,  allonger. 

ÉTISIE.  s.  f.  Pbtbisie ,  maladie  qui  des-' 
sèche  et  consume  le  corps. 

ÉTOFFE,  s.  f.  Tissu  de  soie .  de  laine , 
de  coton ,  de  poil ,  de  fil  d'or  ou  d'argent 
etc. ,  dont  on  fait  des  habit* ,  des  meubles, 
etc.  IFain. ,  Qualité,  condition > naissance 
sainte ,  etc.  |  Au  plur.  »  Ce  qM  l'imprimeur 
fait  payer  afin  de  se  couvrir  des  dépenses 
que  nécessitent  le  matériel ,  la  correction , 
1  éclairage,  etc. 

ÉTOFFER,  v.  a.  Mettre  de  l'étoffe .  de) 
la  matière  en  quantité  suffisante  et  de  qua 
lifté  convenable ,  à  qq.  ouvrage. 

ÉTOILE,  s.  f.  Astre  qui  brille  de  sa  lu- 
mière propre,  et  qui  parait  toujours  fixe 
au  même  point  du  de).  |  Destinée.  I  Petit 
artifice  qui  imite,  dans  les  airs,  réclat 
d'une  étoile.  |  Se  dit ,  en  t.  d'impr. ,  dam 
le  même  sens  qu'^tlMieue.  |  Marque  blan 
cbe  sur  le  front  d'un  cheval.  |  Un  fortin  a 
quatre ,  cinq  ou  six  angles  saillants. 

ÉTOILE ,  ÉB.  adj.  Semé  d'étoiles. 

ÉTOILER  (S'),  v.  pron.  Se  fêler  en 
d'étoile. 

ÉTO  LE.  s.  f.  Longue  bande  d'étoffe  que 
les  préires  portent  au  cou  lorsqu'ils  rem- 
plissent certaines  fonctions  ecclésiastiques. 

ÉTONNAMMENT,  adv.  D'une  manière, 
étonnante. 

ÉTONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  étonne, 
qui  surprend. 

ÉTONNEMENT.  s.  m.  Surprise  causée 

rtr  qq.  en.  d'extraordinaire,  d'inattendu. 
Admiration.  |  Ébranlement. 

ÉTONNER,  v.  a.  Surprendre  par  qq.  ch. 
d'inopiné,  d'extraordinaire.  |  Ébranler,1 
taire  trembler  par  qq.  grande,  qq.  vio- 
lente commotion.  |  non..  Être  étonné, 
troublé,  effrayé.] Trouver  étrange,  singu- 
lier, extraordinaire. 

ÉTOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe ,  qu'on  respire  difficilement. 

ÉTOUFFEMENT.  s.  m.  Difficulté  de  res- 
pirer. 

ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer;  faire  per- 
dre la  respiration ,  faire  mourir,  en  privant 
d'air.  |  V.  n  Avoir  la  respiration  empêchée  ; 
ou  Mourir  faute  d'air.  ]  Se  dit  De  ce  qui 
dérobe  aux  plantes  l'air  nécessaire  à  leur 
végétation.  | Éteindre,  en  interceptant  l'air. 

i Supprimer,  cacher ,  surmonter.  |  Détruire, 
issiper ,  faire  cesser. 
ÉTOUFFOIR.  s.  m.  Espèce  de  botte  faite 
de  métal ,  dont  ou  se  sert  pour  étouffer  et 
éteindre  des  charbons. 
ÉTOUPE.  s.  f.  La  partie  le  plus  gros. 


ÉTO 

sière,ferebutdeUahm^es«e«  chanvre. 
I  soit  de  lin. 

ÉTOUPER.  v.  s .  Boucher  avec  de  l'é 
ou  avec  qq.  antre  eh.  semblable. 

ÉTOfJPtLLE.  s.  f.  T.  d*trtU.  Petite  n 
ra*>maMbUqu'oa  introduit  dans  la  huniers 
d'une  pièce,  et  qui  sert  d'asnorea. 

ÉTOUFILLON.  a,  m.  Petite  mèche  d"é 
toupe  sui  véequ'eu  i—j  «luit  dans  la  lumih  n 
d'une  pièce  pour  préservai  la  charg*  de 
Psmmidrté. 

ÉTOURDBUE.  s.  f.  Action  d'étourdi, 
eu  Habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi. 

ÉTOURDI ,  1E.  adj.  et  suhst.  Qui  agit 
sans  réflexion.  |  A  i/STOosasa.  loc  adv.  A 
la  manière  d'un  étourdi. 

■XOURDIMBNT.  adv.  A  l'étourdie. 

ÉTOURDIR,  v.  a.  Cens*  dans  te  carreau 
un  ébranlement  qui  trouble,  qui  snapmiid 
en  qq.  sorte  ta  fonction  des  sans.  )  Fasn. , 
Importuner ,  fatiguer.  [Causer  de  rétonne- 
ment,  de  l'embarrae.  |  Calmer  qq.  peu.  | 
S'étourdir  mr  «f.  ce.,  Se  dtstrairede  qq.  ch. 

ÉTOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
étourdit 

ÉTOÛrDISSBMENT.  s.  m.  Bbrusnemeut 
causé  par  qq.  ch.  qui  étourdiL  |La  trouble 
que  cause  un  malheur. 

ÉTOURNEAU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
passage.  IFam. ,  Un  jaune  honune  léger  et 
inconsidéré.  I  Subst.  et  adj.  Se  dit  D'un 
cheval  qui  a  le  poil  gris-jaunâtre. 

ÉTRANGE,  adj.  des  a  f.  Qui  n'est  pas 
dans  l'ordre,  dans  l'usage  emuesua. 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manièn 
étrange ,  extrémesaeuL 

ÉTRANGER,  BRI.  adj.  Qui  est  d'un* 
antre  nation,  qui  appartient,  qui  a  rap 
port  à  une  antre  nation.  |  Qui  ne  se.mil 
point  d'une  chose,  d'une  affaire,  qui  n'y 
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j  a  point  de  part.  |  Qui  n'a  ant 
l  aucune  conformité  avec  la  choaedoaû  il  a*a> 
i  git.  |Qui  n'est  pas  naturel  ou  propre  k  une 
|  personne,  à  une  chose. |  Une  pereonae  qui 
n'est  pas  dn  pays  on  alla  an  trouve.  (Celui, 
celle  qui  n'est  pas  eTnne  famille,  d'une 
compagnie,  etc.  |  S.  m.,  ahsoL,  Le  pays 
étranger. 

ÉTRANGER,  v.  a.  Chaaaar  d'un  lieu , 
déaaccontnmer  d'y  venir.  ffi.) 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  de  es  qui 
est  étrange. 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Action  d'é- 
trangler ,  et  plue  ardas.  L'état  de  celai  ami 
est  étranglé,  j  Un  rétrécissement,  dans  en. 
partie  d'une  chose  plus  ou  moine  esteufée 

ÉTRANGLER,  v.  s.  Faire  perdre  k  res- 
piration ou  la  vie  en  pressant  Is  sussar  ou 
en  le  bouchant.  |  Trop  i  mener ,  ne  pas 
donner  ls  largeur ,  l'étendue  nécessaire.  | 
V.  n.  Préserve -BBei,  j'étrwngU.  \  État*- 
oié ,  sa.  adj.  Qui  est  rétréci  dam  qq.  partie 
dosa  lcewjneur.jSedit  De  inirteinai  ohnini 
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qui  d'obi  paa  U  Urftf  qVcUes  dcurent 
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Il  H  \  Mil'ILLÛN  i.  m  Sorte  U*  maia- 
die  qui  est  pour  le*  dbtTiu  ce  que  l'iequi* 

ouncic  cet  pour  kl  twia  J  Pou*  tl'ilrmii  ■ 
«w/Voa  ,  Ë»péc*  è*  pain  fort  âpre, 
î.  I  RAPE,  I,  f   Petite  faueil]*, 
KTfLAPER    r<  a.  Couper  »i*o  L'étrape 
BT1LAVJL  a.  f  L'auraoblagu  des  piécei 
qui   lurmeul  l'avant*  La 
iMÉM 
ETRE-  Verbe  g  a*  If*  BTramiuairîeui  ap- 
pellent La  verbe  lubstaaliï,  (  J*  mu  t  m  n  t 
il  ëtt;  nom  jgHHtt  ,  awiu  ri*/  ,  ifr  jo«f*  J'ë- 
tmtf.    Je  fki.    J"mi  ttà,    /#    flli,    /e  >wr*>*. 
Jeu ,  #e/f*.  Çtoe  /•>  -rûà  *  fu*  tu  tait ,  qu'tl 

immt.  Ohm  j*  jfcaur.  Qt**  fmi*  eu*  Cm 
i  Vu*j*  M.  gm*.  Aymtu  ri*,)  AbauL  *  Gaie- 
té* M  *'ut pl**<  M  eat  murt.  E  S'rfiipîûiw 
LDtaqn'ou  attribue  à  ajqo-  ou  à  qq.  ca.  une 
famtttéÉ  tin  état,  ip«  manière  d'aiisler 
aL»à. Wiii  qu  relative.  |  II  *ji ,  tir  dit .  port  ,. 
mut  II  y  m.\H  ettjav.  II  fait  jour*  [  S'uov 
afet+ete*  ta*  Pf4p*  Wi  ^v  cl  Eu .  lon- 
qu'or»  vettt  wJiquer  U  relation  «a  lieu , 
eu  tonal,  «m  L'élit  *  U  diipcniiion*  Le 
genre  d 'occupation  t  etc.  jSuWi  de  1a  prêp* 
I#,  Appartenir.  |S'cznpkue  a*ec  la  plupart 
des  autres  prep-  de  lieu,  inrtoul  pour  in- 
diquer* ip  propre,  La  situation  rdatire, 
(f.  44  figure,  L'état,  la  cuiiditioa,  La  dit- 
pncmtfO.  {  S'emploie  d'uue  inauière  analo- 
gue arec  Ira  adrt,  Je  [ira,  |  JV  *j|  */r  ia  Jus- 
tice >t*  fairt  i*ite  chott ,  La  justice  oblige  À 
faire  telle  chose»  l&ert  â  marquer  la  dc&lî- 
nation ,  l'ubjet.  1  S'cflipJL.ip  culuiuc  auù- 
Haire  p^ur  tonner  l«*  T*rbca  pa*wf».  jS*.jrl 
à  former  ka  teaipe  eampeaéa  de  qqa.  t«rbrt 
ntuir**  rtçeua  d»  utoalea  verli^i  qui  l'em- 
ploimt  atcc  la  pronom  persuniicL  |  Sert  à 
vONjugUrf  ,  dans  (^qnl,  uV  leurs  Itliups  ,  1rs 
■mine*  a«lifiqu'aa)tia>plaiaiaipcrsouu-  avtc 
Jr  ^r.hJMjju  rrurctii. 

ETRE.  a.  m.  Ce  qai  «t.  |  ELii^iciict.  | 
Au  plur.  a  Lea  dirtna*  parLits  de  la  di^u  i- 
Uition  (Tufte  laaixiHi. 

ÉTHIL  »>  w   A  Mou  alfrv ,   À  Liant  «• 

ÉTIltfCIIL  t.  a,  BeotLrv  éir«tt,  tendre 
pioa  étroit.  |  Prou-  ,  Uo%twr  plut  élr^it, 

ETRfcLlSSKMJLVT  ».  m.  Action  pu?  Ij- 
qurflc  an  Mrécit ,  ou  Élat  dtf  «  qui  eat 
•■Ml 

^rfteiNDBE.  t.  a,  (Se  eouj.  e.  Jhw 
4ftj  Serrrr  forlemeui  cd  liant.  [EtubfMM^ 
pr*a##r  entte  ■*»  l»fùt. 

KTAEIKT1L  t.  t  S*  rr»iiwm  ,  acûaii  par 
laquelle  vu  étreint*  |  L'adJoo  de  p>n*eer 
«jqê    eotie  K>  brta. 

ÈTaE^NE.  ■  f.  Préaaaif  qu'où  fcul  U 
pmnipT  jour  de  lr«uure.  j  La  pteuiiwf  or- 
feat  que  la»  tbarcbaMb  reçoivent  dan»  la 
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journée*  \  Le  premier  niage  qu'où  faii  ù\ 
choie* 

LTuENPTEH,  ?r  a.  Donner  let  étrenu» 
[  ^Étra  le  premier  qui  aclièle  a  un  mar- 
cbasd.  |  Fiii/w  uea^e  d'une  trbore  pour  la 
pT*miâ.re  Fuù, 

ÉTAÉS1LLON.  t.  m.  Se  dit  De  piâcra  da 

buis  qu'on  place  en  ira  ver»  dans  un  [>t,i 

ineui ,  paiir  étay cr  Lea  mura  qui  d^Teneni. 

kTKlLstLLOJmEH-*-  o  Sun  tenir,  èlayer 

avec  un  «tréaUlun  .avec  des  étréiill»ut* 

LTIUL1V  t,  m.  Eapàoa  d'anneau  de  far 
ou  dJaulre  métal ,  quj  pend  a  droiire  et  a 
gaoebe  par  nii*  ttmrroie  a  one  tell*  de 
citerai  t  et  qui  sert  *  appuyer  lea  pieda  élu 
cavalier,  j  Bandage  dont  ou  ie  >erl  jhjut  la 
■aieikée  du  pied, 

t  lillILL.  t,  f.  Itiitruineut  de  Fer  a*ee 
lequel  on  ûir  La  craue,  l'urdure  qui  i'cti 
aUadiLc  à  la  peau  et  au  pgil  det  clierau»  , 
des.  oiulcl»  i  etc. 

KTKLLLhil,  v.  a.  Frotier#  uettoror  at«t 
i'étriJJe,  |  Fam.  »  Ém/fc?  yq*. ,  La  battre. 

IÎTBJPER.  r.  a,  Ôter  le*  tri p*9  d'an  au. 
audh  |  l'on.,  AtUr  i  t îript-cAmttl ,  Prea^er 
un  cln"\jl  riceaai vemeut. 

ETHIQUE»  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pat  l*aui 
pleur  tufoiaule* 

ETBJVIÈKE-    a.     I    Cuurruie  qui  wrt  i 

porter  lea  êtrien,  |  Au  plur- ,  Lea  coopt  d'é> 
IrÏTière. 

hlILOJT,  OITEL  »it>  Qui  a  peu  de  lar- 
(fCUf,  J  C'eit  an  gini4  tlrùit t  Cl-it  UD  li(Hiiui+« 
qui  a  peu  de  capacité.  [  Intime,  [  À  litîmii 
Lac,  adr.  lïana  un  eapace  étroit,  j  Étr*t 
>4>rv  a  t'tlrvitp  N'avoir  jua  lea  coiujaodilàt 
de  la  rie. 

lliruHiLMf.NT  adr.  A  l'étroit.  |Forie 
ment.  ]  Expresaéuient. 

ÉTRON.  9.  w.  Matière  fécale  qui  a  qq. 
tiuiisitUoce.  Biir 

ÉTEOJiÇOKNER.  r.  a.  Couper  euliere- 
meut  U  t*  ta  à  un  arbre- 

hFUL>U.  t,  f.  Travail,  application  d'ea 
prit  [mur  apprendre  ou  approfondir  Je» 
sciences  «  let  ] élire*  h  lea  beanx-arti.  [  F*ir* 
ici  ciudrr ,  V Hit vi  |>ar  Ira  difTérrott  deajréi 
d'inatruclian  qui  duivent  fonûer  l'eaprit  de 
la  j  ru  u**!*,  [  CounaittaDces  arquitei.  |  Un 
detiin  ou  un  morceau  de  peinture»  de 
iculptnrt  t  qu'un  a  rua  te  eiécuie  pour  bien 
Coniuftra  l*t  nu  teï  objet-  |  La  toiu  parti- 
culier r^u'em  apporte  pour  parvenir  a  qq* 
cb.  que  ce  loît,  |  L*  lieu  où  un  notaire.,  Ufl 
a^oué  travail  le  urdio. ,  et  ou  il  fait  iraeaiU 
Lar  se*  clercs. 

LTLiL)l,\.vr,  i,  m.  Celui  qui  auit  le» 
coura  d'une  école  publhiu0- 

ÉTUUlEft.  e.  n.  Appliquer  ion  eiprit  t 
ira  rallier  pot>r  Bp|»«rKtr«  le*  aciencea,  lej 
lettfca^e^lT.  a.  S'a  ppliquar  a  apprendre 
une  sejeiKC,  un  an  T  à  enleudre  uu  auteur, 
aie.  L Tâchai  da  ftjtar  liant  ta  toémaira ,  d'ap- 


24^ 


EUP 


prendre  par  cœur.  I  Méditer,'  préparer.  | 
Observer  arec  soin  l'humeur ,  le  renie ,  les 
façons  de  faire ,  lea  inclinations  d'une  per- 
sonne. |  ÉTuDif ,  as.  adj.  Feint,  recher- 
ché, affecté.]  Fait  arec  soin  et  application, 
bien  travaillé. 

ÉTUDIOLB.  s.  f.  Petit  meuble  a  plu- 
sieurs tiroirs  ,  qui  se  place  sur  une  table , 
pour  y  serrer  des  papiers  d'étude ,  ou  autre 
chose. 

ÉTUI.  s.  m.  Sorte  de  boîte  qui  sert  à 
mettre,  a  porter,  à  conserver  qq.  ch.  | 
L'enveloppe  qui  recouvre  et  protège  lea 
ailes  de  certains  insectes. 

ÉTUVE.  s.  f.  Lieu  clos  dont  on  échauffe 
plus  ou  moins  la  température ,  pour  faire 
transpirer. 

KTUVKE.  s.  f.  Certaine  manière  de  cuire, 
d'assaisonner  des  viandes ,  du  poisson. 

ÉTUVKMENT.  s.  m.  Action  d'étuver. 

ÉTUVER.  v.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. 

KTUVISTB.  s.  m.  Celui  qui  tient  des 
bains  et  des  étuves. 

ÉTYMOLOGIB.  s.  f.  Origine  d'un  mot. 
|  La  science  des  étymologies. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne les  étymologies. 

ÉTYMOLOG1STE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'étymologie. 

EUBAOES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe 
de  druides  ou  d'anciens  prêtres  gaulois. 

EUCHARISTIE,  s.  f.  Le  saint  sacrement 
du  corps  et  du  sang  de  Jssos-Cbiist,  con- 
tenus sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  l'eucharistie. 

EUCOLOGE.  s.  m.  Nom  d'un  livre  où 
se  trouve  tout  l'office  des  dimanches  et  des 
principales  fêtes  de  l'année. 

EUCRASIB.  s.  f.  Un  bon  tempérament. 

EUDfOMBTRB.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  le  degré  de  pureté 
de  l'air  atmosphérique,  la  quantité  d'oxy- 
gène qu'il  contient. 

EUDIOMBTRIB.  s.  f.  Art  de  reconnaî- 
tre la  proportion  d'oxygène  qui  existe  dans 
l'air  atmosphérique. 

EUDIOMÉTRIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'eudioinétrie. 

EUFRA1SB.  s.  f.  Petite  plante. 


EULOGIBS.  s.  f.  pi.  Choses  bénites. 

EUMÉNIDBS.  s.  I  F,  Foai.. 

EUNUQUE,  s.  m.  Homme  à  qui  on  a 
coupé  les  parties  nécessaires  à  la  généra- 
tion. 

EUPATOIRB.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

EUPHÉMISME,  s.  m.  Adoucissement 
d'expression  par  lequel  on  déguise  des 
idées  désagréables,  ou  déshonnétes,  sous 
d'autres  plus  douces ,  plus  décentes. 

BUPUONIB.  s.  f.  Son  agréable  d'une 
Mule  voix ,  ou  d'un  seul  instrument.  I  Ce 


ÉVJL 

qui  rend  la  prononciation  plot  douce 
plus  coulante. 

EUPHONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  pr 
duit  l'euphonie. 

EUPHORBE,  a.  m.  Genre  de  plante*. 

EUROPÉEN ,  ENNB.  adj.  Qui  appartie 
a  l'Europe. 

EURYTHMIE,  t.  f.  Bel  ordre ,  belle  pr 
portion.  La  beauté  qui  résulte  de  toutes  I 
parties  d'un  ouvrage  d'architecture. 

EUSTACHB.  s.  m.  Sorte  de  couteau  grc 
sier. 

EUX.  Plur.  maac  du  pron.  personn 
Lui.  

ÉVACUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  De  ce 
tains  médicaments.  |  Subst.  m.  Les  en 
caants  l'ont  totdmgé. 

ÉVACUATIF,  FVB.  adj.  T.  synonyn 
d'Évacuant ,  ont» ,  mais  moins  usité. 

ÉVACUATION,  s.  f.  Décharge,  sort 
d'humeurs ,  d'excréments,  etc.  I  Se  dit  Di 
matières  évacuées.  |  L'action  d  évacuer  a 
pays ,  une  place  de  guerre. 

ÉVACUER,  v.  a.  Vider,  faire  sortir.  S 
dit  De  l'effet  que  font  les  remèdes  en  pu 
géant  les  mauvaises  humeurs.  |  Faire  sorti] 
T  Se  dit  D'une  place,  d'un  pays  d'o 
l'on  fait  sortir  des  troupes  par  un  traité 
par  une  capitulation ,  etc. 

ÉVADER  (S'),  v.  pron.  S'échapper  foj 
tivement. 

ÉVAGATION.  s.  f.  Disposition  de  l'« 
prit  qui  l'empêche  de  w  bxer  à  un  objet 

ÉVALUATION,  s.  f.  Appréciation ,  est 
mation. 

ÉVALUER,  v.  a.  Apprécier,  fixer  le  pri 
de  qq.  ch.,  en  estimer  la  valeur. 


ÉV ANGÉLIQUE,  adj.  des  s  ».  Qui  es 

«e  l'Évangile,  oui  est  selon  l'Evan 
Qui  est  de Ja  religion  i 


angile. 


ÉVANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  ma 
nier*  évangélique. 

ÉVANGELISBR.  v.  a.  Prêcher  l'Évan 
gile. 

ÉVANGÉLISTB.  s.  m.  Nom  qu'on  donn 
a  chacun  des  quatre  écrivains  qui  ont  ré 
digé  par  écrit  la  rie  et  la  doctrine  de  Je! 
SDS-CnaisT ,  et  que  l'Église  a  reconnus  pou 
sacrés. 

ÉVANGILE,  s.  m.  La  loi  de  Jésus 
Cbxist  ,  sa  doctrine.  |Se  dit  Des  livres  qu 
contiennent  la  doctrine  de  la  vie  de  Jasos 
Cbxist.  |  Absol.,  Le  Nouveau  Testament, 
Le  recueil  des  quatre  Évangiles.  |  Cette  par 
tie  des  Évangiles  que  le  prêtre  lit  à  h 
messe. 

ÉVANOUIR  (S'),  v.  pron.  Tomber  ex 
faiblesse,  perdre  connaissance.  |  Dispa- 
raître. 

ÉVANOUISSEMENT,  s.  a.  Défaillance, 
perte  de  connaissance. 

ÉVAPORATION.  s.  f.  Dissipation  plui 
ou  moins  lente  des  pertks  d'un  liquide  par 


EVE 

l' action  du  tru  l  du  total,  de  l'air,  «le.  | 
Ffctn.  ,  l.égereir  d'rspril, 

ÉVAPORER  ¥.  a.  f  *p*ri« r  »  résoudr t 
en  vapeur,  |  Érmporwr  j»  éf/e».  Soulager  sa 
colore.  [  Prou*  ,  S'exhaler,  on  S*  dissiper  , 
Se  pardf*.  |  Évasas! ,  àa.  adj.  et  subit, 
Qui  e»t  fort  étourdi. 

ÉVASEMENT*  t.  »-  JSUt  de  «  qui  est 

t.  VASKR.  t,  a.  Élargir,  rendre  une  chose 
plus  large  a  »n  ouverture.  |  Fain.,  A#r 
ewé,  Nex  dont   le*  narine*  tout  trop  on- 


EX 
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ÎVASiF,  1VE.  adj.  Qoi  sert  a  éluder. 
VASfOR  sr  f*  Actioo  de  s'évader , 
ÈVÊOIÉ-    s-   m    Dit**»,  parïie  de  te r- 


•  rantoritû  spirituelle  d'un 
\  Le  dignité  épiscopal 
a  deuicure  V*v  éqn  r . 


|  Le  pillai* 


ÉVEIL,  t,  m.  Avis  qu'on  dounr  »  qqn, 
d'âne  c&we  qui  l'iutéfestc  ,  et  a  laquelle  il 
at  Mniut  pat.  Fêta. 

EVEILLER,  ▼.  a.  Faire  cesser  Je  sauv 
metf*  J  Stimuler  t  provoqu  er  |  Prou,  .  Cesser 
de  dormir.  |  Étrilli,  s*,  adj.  et  subst, 
Gai ,  rit  t  Avisé* 

ÉVÉNEMENT,  t.  m,  Fait.  Se  dit  en  gé- 
aérai  De  tant  ce  qui  arrive  dam  le  monde, 
]L'it»ur ,  Le  succès  bon  on  mauvais  deqq. 
eli.    |    .4  tuai  irÔLtmriii ,   À.  tout  hasard* 

EVf^fT.  ■,  m.  Altération  causée  par 
l'impression  de  l'air  f  dans  les  aliments  on 
da  ri  t  t«  I  iqnenrs  ,  et  qn i  en  détrui  t ,  en 
affaibli  t  00  m  corrompt  le  p.  où  t.  |  jlfefjnr 
dti  maiTÀswùtti  m  rrmt.  Le*  mettre  a 
i'air.  |  Fam.  ,  savoir  t*  telfe  à  ï'êttnt,  Aeoir 
l'esprit  léger.  |  Se  dit  Dca  conduits  que  l'on 
saénign  dans  la  fondation  des  fourneau* 
do  fonderies,  pour  que  Pair  j  circule  et 
en  chasse  Phunudiré.  |  La  différence  en 
moins  du  diamètre  d'un  boulet  A  celui  dn 
calibre  de  la  paie*, 

ÉVENTAIL  1*  m.  Petit  meuble  composé 
de  lames  légères  d'rràn  p  de  boia  ,  sic»  »  et 
dont  cm  se  Sert  pour  s'éventer. 

ËYEflTAtLUSTK  s.  m.  Ourrier  quî 
fait,  qui  monte  des  éventail*. 

ÉVENTAI  RE.  s.  m.  Plateau  d'osier  que 
portent  devant  elle»  les  marchandes  de 
traits;,  d'herbage*,  de  poisson,  etc. 

ÉVENTER,  t.  a.  Faire  dn  vent  en  agi* 
tant  Pair  arec  un  éventait.  [Mettre  an  vent, 
cxpa$*r  fa  vent,  i  l'air.  [Drbonchrr,  ou- 
vrir de  manière  a  Laisser  pénétrer  J *;t Sr.  \ 
Découvrir.  L  Prou.  t  Se  6*1*''-  s'altérer  par 
le  contact  de  l'air.  |  ÉvuttI,  ta.  adj,  et 
subit  S«  dit,  fam.  *  D'une  personne  qui  a. 
l'esprit  léger* 

EVENTOIR.  s.  m.  Sorte  d'éventail  fait 
erossiércmenl  de  plume l  étendues,  oud'o» 
Jiet,  ele,,  servant  eus  rcltiisrurs  et  aua 
raisinjera  pour  allumer  les  charbons. 

ÉVFJiTREJL  v    a.  Ouvrir  levenirr  d'un 


anima?  pour  en  tirer  les  intestins,  I  Blesser 
en  déchirant  ou  rci  f  rodant  le  veutre* 

ÉVENTUALITÉ,  s,  f  Caractère  de  ce  qui 
Cil  éventuel. 

ÉVENTUEL,  ELLE  adj.  Qui  est  subor- 
donné à  qq.  éfénrmcnl  incertain. 

ÉVENTUELLEMENT*  adv.  D'ime  ma> 
niera  éventuelle* 

ÉVEQCE.  s,  m.  Prélat  chargé  de  ta  cou- 
dai le  d'un  diocèse, 

ÉVBRSIOJf.  a.  f,  Ruine,  renversement 
d'une  ville,  d'un  état, 

ÉVERTUER  (S'),  t.  pron.  S*e*cJter  soi- 
même  et  faire  eJTort  pour  Je  porter  à  qq* 
cb.  de  bon  .  de  îouabta»  de  convenable. 

ÉVICTION,  1.  f.  Action  d'évincer. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  évi- 
dente. 

ÉVIDENCE,  s.  f  Caractère  de  ce  qui  eat 
évident,  manifeste* 

ÉVIDENT,  ENTE,  adj,  Cl»!f >  mani- 
feste. 

LViDER.  T,  a.  Faire  une  espèce  de  ean* 
n  tiare  ou  de  découpure  a  un  ouvrage  ,  pour 
1«  rendre  nu  plus  léger,  on  pins  agréable. 
|  Éctuncrer,  |  Faire  sortir  l'empoi*  qu'on 
a  mis  dans  le  Liuge. 

ÉVIDOIR  s.  m,  Outil  dont  le  facteur 
d'instruments  a  vmt  a-e  sert  pour  In  ira- 
vniller  en  dedans. 

ÉVIER,  s.  mr  Pierre  eu  forme  de  table, 
et  légàremtul  creusée  «  sur  Laquelle  on  lava 
la  vaisselle. 

ÉVINCÉE,  v.  a.  Déposséder,  dé poui II (ir 
juridiquement.  \  Enlever  à  tffL  par  intrigua 
une  place ,  «te- 

ÉVITA  RLE  adj.  des  s  g,  Qui  peut  être 
évits. 

É  VIT  AGE.  l,  m.    f.   l'artizU  mirant. 

ÉVITÉE,  s.  f  Espace  suffisant  pour  qu'un 
navire  à  l'ancre  puisse  éviter,  lorsque  le 
vent  on  la  marée  change,  j  L'acliou  d'un 
navire  qui  sa  meut  pour  éviter. 

ÉVITER*  v.  0.  Fuir  t  esquiver  qq.  çh. 
de  nuisible,  de  désagréable,  |  V.  a.  Se  dît 
D'ut»  navire  A  L'ancre  qui  lourne  Sur  Lai' 
même,  an  changement  de  vent  nu  de  marée* 

t  VOCABLE,  adj-  des  j  g*  Qui  peut  être 
évoqué. 

ÉVOCATION,  t.  T  Action  d'appeler  .  de 
faire  venir,  de  Faire  apparaître.  Se  dit  en 
parlant  Des  âmes*  des  esprits.  }  L'action 
d'évuqurr  une  cause,  nue  affaire, 

ÉVOCATOIRE*  adj  Qui  donna  heu  É 
une  évocation* 

ÉVOLUTION,  a.  f.  Noovrmeni  une  font 
des  troupes  pour  prendre  uue  nouvrllt  dé- 
position. 

ÉVOQCER.  v,  t.  Appeler,  faire  venir, 
faire  apparaître-  ]  Enlever  a  un  tribunal 
La  ronnai «sauce  d*une  allai re,  pour  L'altfi* 
1..  lut  .<  un  autre  tribuns!. 

EX,  prép,  la  t.  Ella  entre  dans  la  too- 
II,. 
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position  de  plat,  mots  français,  et  «art  à 
uiarqner  ce  qu'âne  personne  a  été.  £o>aW- 
nistre 

EXACERBATION.  s.  f.  Synonyme  do 
Paroi  y  sine. 

EXACT,  ACTE.  adj.  Régulier,  pane- 
toel,  soigneux.  \  Lu  science»  •ncUt,  Les 
sciences  mathématiques. 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
exacte. 

EXACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  commet 
une  exaction ,  des  exactions. 

EXACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  personne  chargée  de  percevoir  certains 
droits,  de  lever  certaines  cootrmulions, 
exige  ce  qui  n'est  pas  dd. 

EXACTITUDE,  s.  f.  Attention  pooc- 
tuelle ,  régulière ,  à  faire  ce  qu'on  doit.  | 
Précision  ,  justesse. 

EXAGÉRATBUR ,  TR1CB.  a.  Celai ,  ejsMo 
qui  exagère. 

EXAGÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  de 


l'exagération ,  qui  amplifie 

EXAGÉRATION  s.  f.  Action  cVcxâfcrerf 
discours ,  expression  qui  exagère.  |  L'ac- 
tion d'exagérer  les  proportions,  l'exprès. 
sion ,  les  effets. 

EXAGÉRBR.  ▼.  a.  Louer  ou  décrier  à 
l'excès  les  choses  dont  on  parle.  |  Paire  ptue 
grand ,  plus  prononcé  que  nature.  }  Balai*  • 
as*,  as.  adj. 

EXALTATION,  s.  f.  Action  d'élever. 
L'élévation  du  pape  au  pontificat.  Fête  de 
Tannée,  qu'on  nomme  L'izmkmtim  d»  U 
tmnte  croix.  |  L'action  de  partner  certaines 
subsUnces  pour  en  augmenter  l'énergie.  | 
Un  enthousiasme  véhément ,  une  sorte  de 
trsusnort. 

EXALTER,  t.  s.  Louer,  vanter  beau» 
coup.  |  Augmenter ,  redoubler  la  vertu  d'une 
substance,  en  la  puriiant.  I  Animer  à 
l'excès ,  jeter  dans  une  sorte  de 
|  Exalté*  .  as.  part,  et  a. 

EXAMEN,  e.  m.  Observation ,  recher- 
che, discussion  exacte,  eoifueuea,  réflé- 
chie. |  L'action  d'interroger  qqn.  pour  sa- 
voir s'il  est  capable  du  évade,  de  la  pesée 
qufl  -mut  obtenir. 

EXAMINATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  examiner. 

EXAMINER,  v.  a.  Faire  l'examen  de  en. 
eh.  ou  de  qq.  personne.  |  Retarder  attenti- 
vement. 

EXANTHEME,  s.  m.  Tonte  sorts  d'é- 
ruption h  la  peau. 

EXARCHAT,  s.  m.  U  partie  de  l'Italie 
oh  commandait  f  exarque. 

EXARQUE,  s.  m.  Celai  qui  commandait 
an  Italie  pour  las  empereurs  de  Constan* 


e  transport. 


EXASPERER.  v.a.Aigrk,  irritera  l'essai» 
EXAUCER,  v.  a.  Écouter  mvCt  '  ' 
une  prière ,  et  accorder  os  qu'on 
EXCAVATION,  s.  t  Action  ds 


on  terrain.  I  Creux  mit  < 

EXCÉDANT,  ANTB.  odj.  Qui  excède.  j 
Qui  fatigue  à  l' excès.  |  amedaaarr.  s.  m 
Le  aoenbre,  U  quantité  qnf  excède. 

EXCÉDER,  v.  a.  Outrepasser,  aller  an 
1  Mrs 


r  CncreiV,  Travailler  jusqu'à  l'excès. 
EXCEUJmxoxcWT.  adv.  Vu»  masojtri 


an  Italie  pour  les  amt 

Ijoople.  |  Dans  l'Église  grecque,  Titre  d'une 

dignité  ecclésiastique. 

EXASPÉRATION,  s.  f.  Action  d'exaspé- 
rer, ou  Etat  de  ce  qui  est  exaspéré. 


EXCELLENCE,  a.  t  Degré 
perfection.  |  Titre  dWa 
à  qqc  personnes  qui  osH 
certaines  dignités.  |  Pan 


aeur  qu'en  skaxw 
certaines  plana* 
xxnsiAsucca,  Un 


EXCELLENT ,  xutTB.  aaj.  Qui  excelle 
BXCELLBNTISSIMB.  adj.  dos  a  g.  Iris 
cxodleat. 

BXCELLER.  v.  a.  Être  fort  aupériour, 
par  con  mérite  on  sa  perfection,  à  w  plu- 
part des  personnes  d'une  morne  prorassum, 
d^mnssme  genre. 


i  a  la  plupart  dea  cl 

EXCENTRICITÉ,  s.  f. 
d'sjnc  ellipse  à  son  foyer. 

EXCENTRIQUE,  adj.  dos  a  g.  Se  dit  D« 
deux  ou  de  plusieurs  cercles,  engagés  l'ui 
*  *°*  Vm*—*. 3*»  — *  <*»  cenarea  caffsrimti 

EXCEPTÉ,  sorwdeprép.  ssaes,  à  laeé- 

rue  de. 

EXCEPTER,  v.  su   Pésagaor  une  par- 
n'étant   peu 

tnprîse  «anaux  aocmhse,  came  anc  règle. 

EXCEPTION,  cf.  Action  par  laquelle 

i  excepte}  ou  Ce  qui  trait  uns  soumis  à 
U  règle.  |  1  a'snexcxcaa  a*,  lac  prép 
Excepté,  hormis. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  cet 
relatif  à  une  sMcpaJun. 

EXCÈS,  s.  m.  Ce  qui  pense  la  inoonre 
accoutumée,  la  degré  ooaiacisc.  |  > 


|  Outrage»  ^olss«»Jian  arith- 
métique ,  Excédent,  sexto  en  diffama  au.  | 
A  l'axcès,  «ueoe'  1  i/axcls.  sac  aév.  Ou- 
tre mesure. 

EXCESSIF,  IVB.  adj.  Qui  excède  la  ré- 
gie, le  ineanre,  le  degré  onriincirc  oa  oon- 
venable. 

EXCaBSIVajtBNT.  adv.  *\  l'excès,  avee 
excès. 

BXC1PER.  v.  xj.  Alléguer  une  « 
eu  justice.  |  Employer  une  pf  ' 
défense. 

EXCIPIENT,  s.  m.  Se  dit  1 
eu  autres  substances  propres  à  i 
a.  incorporer  certains  ssédsaaauujai. 

EXCISE,  s.  f.  Impôt  établi  sur  la  bière, 
le  cidre  et  autres  liqueurs ,  oa  aaalatwis. 

EXCISION,  s.  f.  Opération  par  IssfncUc 


■M 

l.mi  ml*>t.  ****-■  v»  ianlrmaaai  trtmcwaut, 
de*  partiee  du.it  p<tit  wlumr.  - 

EXCJTAFT,  eJTTR  ad),  ml  •  Qui  est 
propre  i  «citer,  qui  ranima  la*  furent, 

ETtCfTATlF,  IVK.  edj    F,   KianliT 

tl\i  1 1  ATlOfC  l,  f.  Action  d'axeilur*  on 
Eut  Jt(*^iiit  encrlé. 

HXCrnUL  *.  *>  Bnfsfnr,  porter  à.  | 
Animer,  «ncooTAr;*^  \  PmToqurr.  nauaer. 

EXCLAJf  «THHT  a.  f.  Crï  da  jôîv,  d'ad* 
ntfaiûm  ■  tfl6d%Miisti ,  de.  |  P*t*t  d'ti- 
tfmmmna*  *  pain*  qui  m  met  ■prêt  une  ai* 
cbmation-. 

EXCLDRE  t.  a.  {/Vmûu,  il  srtiuï;  mauj 
iic'uua/.  /eae/ufllV.  J't-rtùu.  J'tf*t*r*t. 
/'eccAwtj.  Q**it  rrc/ee-  Ç<**/*««eAiea*.  aTr- 
«aanatf  )  B*lTP7«f ,  retinieber  qqn.  â'ulif- 
aarieté.drun  corp«i  *w.  |  Reposasse,  écar- 
i¥FT  ne  point  admettre. 

SXCtDâVf  ZTE,  adj.  Qui  a  força  d'ei  ■ 
tiare,  j  En  parlant  Des  ptrwnnfc) ,  Qui  e** 
dut- 

IvXCLHSfOfl  t-  i.  Action  dVsctarr,  act« 
mx  lequel  do  aaciut.  |  A  l'iieU'HOi   ne. 


ad*.    En  oclunnt , 
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XClCslVLMBRT. 
*&  tscrptenl- 

EXCOMMUrUCATlÛN.  ■.  f.  Censure  « 
déaiflatiqua  par  laquelle  an  cil  retrancha 
de  1»  ■  nmpiiiiuap  d*  l'Église. 

ESeomDMim.  t.  a.  Batreocber  de 
U  communion  de  KK^use.   \  Esc  on  a  «ma  , 

EXCORïmON  s.  f.  Éeorchure,  pUie 
légée*  de  (a  pean, 

L\  <  ORlLtt  i\  •-  Beorcber  la  peau  an 
qq.  membrane. 

BXCRKltKNT.  i.  m.  Tooi*  matière  m- 
lide  on  fluide  qui  auet  da  corp*  du  L'Euinme 
oti  de*  attnaun  *  par  l'effet  d'une  évacua- 
tUw*  naturelle,  îk  dit  particuliereuiuuL  Da* 
B4Ù?ra  fécale*  **.  de  l'urine. 

EÏCRKMXfJTKUI  ECSK.ou  EXCRK 
MEUT  I  EL.  ou  exCRIMESTmEL.  ELLE, 
dJj    ^hj  nenrt  de  J'r-icrèaaanl- 

EX CflETEUIC  adj.  ul  Se  dit  l>es  ¥*ia- 
Mena  rt  de*  cuodoiti  qui  serf eut  ju  es- 

EXCRÉTTOX.  t.  f  Action  par  laquelle 
Lu  fluide*  stcréiés  sont  poua*é*  an  debor». 

BXGAÉTOlBE.  ad].  f\  EieïtT*i»fc, 

EXCROISSANCE,  a  f.  Espace  de  tuaueur 
nn  at  font*  *»r  qq.  partie  ulérienrn  du 
canada1  rbonaetn  oq  d*  l'animal,  t  Sa  dit 
m  parlant  l#e*  arbre*»  de*  plante»,  etc. 

EXCURSION.  9.  f,  Caune  au  debort, 
Dae  trrsi]»*iotb  aur  In  naja  ennemi,  i  Di$r«fS- 
non. 

BSC01ABLB,  *dj.  d«  *  jr  Qm  peut 
être  erenaa»  qw*  aat  divna  d'eacute. 

EXCOSAHOS.  i.  f.  Baisoa  que  qqn. 
■Llèf  M€  pour  être  décharfé  d'un*--  tuluUtf. 

EXCUSE   * ,  f,  lUiacn  que  l'on  apporte 


pour  ae  qiacnJper  t  oa  pour  diacBipee  miu, 
de  ee  qVU  a  Ui\  on  dit.  |  Tenue  da  eiriliia 
duni  on  »e  sert»  aq»  d'enga^^r  î  l'iaduV 
fenaa  pour  qq.  feule  Jdgèn. 

EXCUSE»  t.  a  Douaer  daa  nitoa* 
pour  d-*cuipef  qqu.  d'une  faut*.  |  Ad- 
faeitre  Ica  rai*onï  qna  qqn.  aUi>ru«  pour 
te  difctilper.  |  Pardonner ,  tuppuriiT.  \  t>i$- 
penaer,  f  Prou.»  Daqaar  daa  raùuo*  pour 
*e  dîaeuJper.  ]  Sv  di+pemer, 

EXE  AT,  t.  m.  La  permiuioQ  par  écrit 
qu'un  éréqna  dûnue  i.  un  ecdeaijitiqiie 
ma  diocéaain ,  pour  aliar  eaanar  d+m  mu. 
antre  diocèse  Jea  fonction*  de  anq  utinj*' 
uère.  |  Au  cùUlçb  »  Farunaaioa  d*  aorùr. 

EXÉLJiABLE.  arcTj.  da*  a  p  Qu'on  dûif 
eaéeree.  |  Eitrènkaneot  mauvais. 

EKÉCEAIiLEMKHT-  ad».  DW  M, 
niere  «««érable. 

EXÉCRATION^  a.  f.  Santiuusnt  d'bor 
raur  eitretne  qu'aa  a  poar  qqu.  ou  pour 
11-  eu.  [  Imprécation  nu  la*  d»oaaa  tunjn* 
août  prWajiéci. 

imACBEE.  t.  a.  Arojr  va  exécraliuu. 

KXÉLU TABLE,  adj,  de*  a  g.  Oui  p*u« 
*>tn.<  f%*xn>uh  iïr«ln«. 

EXÉCOTAIIT.  a.  m,  Mnaicieu  qui  cae 
eut*  sa  partie  dan*  un  cquccvin 

EXECUTER,  t,  a.  E/Tm  tuer .  maure  h 
cffiM.  j  Faire  un  ouvrage  d'aprea  lut  ea- 
t[uija*  !  un  projet  t  «te  \  Rendre  ,  exprimer  t 
jouer  ,  représenter ,  surtout  ru  par  Là  ta  U« 
musique  et  de  danse,  I  isaiair  les  ineubiet 
de  qi;n.  par  aatorite  de  jualice ,  pour  la» 
faire  Tendre*  |  Faire  mourir  par  autorité  da 
jaalicc»|Sa  dit  Ue  «îni  qui  *a  uéiermioc.i 
faire  contre  ses  propre*  iiiiécêlB  ce  ^u'irit|* 
L'équilé.j  rbejineur.  Le  prndaur*  h  la  raisou. 

EXECUTEUR»  TRlCE.  a.  Celui  t  «die 
qui  ïïcrutr.  I  I.'extcuti'ur ,  Le  bourreou- 

EXÉCTJTIr  ,  IVR.  «dj.  S*  dit  î>u  pt>u, 
roir»  de  La  puiasanc*  da  faire  evétnter  Le* 
loi*. 

EXÉCUTION,  s.  t.  Action  d'axécuter. 
da  qictlee  a  i-ifvl.  \  U  Ut  Mamm*  d'ejttu- 
ti0m  t  Révolu.  |  £"Mec«7f<ie  J'en  cvnUumtit  t 
L'action  de  mat  ira  1  mort  un  condamné. 

EXECUTOIRE,  adj.  de*  i  (f.  «  î  a.  Qm 
peut  être  mi*  ■  exêculion ,  on  Qui  donne 
pouvoir  de  procéder  à  une  exécutiiKi  ju- 
diriaire. 

EXÉCÈSE.  s.  L  Explicatinq  4  iqterpré* 
talion. 

EXEOETIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  aert  k 
expliquer,  a  iqterpréter. 

EXEMPLAIRE.  »dj.  ut*  a  c  Qui  donne 
exemple ,  qui  peut  »trrir  d'exemple, 

EXEMPLAIRE,  t.  m.  Se  dit  lh->  Urres, 
dei  gritTurt»!  dea  naédailies,  et  d'autres 
ubjet*  m  ni  n  plies  d'aprea  un  type  coquruin, 

EXEMPLE-  i*  su.  Ce  qui  peut  icrvir  de 
modèle ,  ae  qui  pan;  être  imilé,  |  Cboie  qui 
cal  pareille  a  cille  dont  il  l'jg'i,  et  qui 
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Mit  pour  li  confirmer.  |Le  patron ,  le  mo- 
dèle sur  lequel  l'écolier  qui  apprend  à 
écrire  forme  ses  caractères.  |Pia  tuani. 
loc.  adv.  dont  on  se  sert  lorsqu'on  va  éclair- 
en-,  expliquer,  on  confirmer»  par  nn  exem- 
ple ,  ce  qn'on  a  dit.  |  A  l'bxbmpls  bx.  loc. 
prép.  En  se  conformant  à  l'exemple  donné 
par. 

EXEMPT,  KMPTE.  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  à  qq.  ch. ,  qui  n'est  point  assujetti  à 
qq.  ch. 

EXEMPT,  s.  m.  Dans  certaines  compa- 
gnies de  gardes ,  Officier.  |  Exempt  de  po- 
Kce,  se  dit  Des  officiera  de  police.  |  Se  dit 
Des  ecclésiastiques  qui  ne  sont  point  sou- 
mis a  la  juridiction  de  l'ordinaire. 

EXEMPTER.  v.  a.  Rendre  exempt,  af- 
franchir. |  Dispenser. 

EXEMPTION,  s.  f.  Droit,  grâce,  privi- 
lége  qui  exempte.  |  Dispense. 

EXEQUATUR.  s.  m.  Ordre  ou 
sion  d'exécuter. 

EXERCER,  t.  a.  Dresser ,  former ,  ins- 
truire à  qq.  ch.  par  des  actes  fréquents.  | 
Faire  mouvoir,  pour  mettre  ou  pour  te- 
nir en  état  de  mieux  faire  certaines  fonc- 
tions. |  Pratiquer.  |  Exercer  une  charge ,  En 
faire  les  fonctions. 

EXERCICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
exerce  on  l'on  s'exerce.  |  L'action  d'exercer, 
de  s'exercer  au  maniement  des  armes  et 
aux  évolutions  militaires.  |Se  dît  Des  mou- 
vements par  lesquels  on  exerce  le  corps.  | 
Fam. ,  Peine,  fatigue,  embarras,  j  Se  dit 
Des  exercices  du  corps  soumis  à  certaines 
règles.  |  Se  dit  De  certaines  conférences  ou 
les  écoliers  répondent  sur  qq.  partie  des 
humanités.  |  Pratique.  |  L'exercice  d'une 
charge ,  L'action  de  remplir  les  fonctions 
d'une  charge.  |  Absol. ,  La  perception  de 
l'impôt  et  l'emploi  dn  revenu  public. 

EXÉRÈSE,  s.  f.  Opération  qui  consiste 
à  extraire  on  a  retrancher  du  corps  humain 
ce  qui  est  étranger ,  eu  nnisible. 

EXERGUE,  s.  m.  Petit  espace  réservé  au 
t>as  du  type  d'une  médaille  pour  y  mettre 
une  date ,  une  inscription ,  une  devise. 

EXFOLIATION,  s.  f.  Séparation  des 
parties  mortes  qui  se  détachent  d'un  os , 
d'un  tendon ,  d'un  cartilage  sous  la  forme 
de  petites  écailles  ou  de  lames. 

EXFOLIER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  D'un 
corps  dont  qq».  parties  se  détachent  sous  la 
forme  de  feuillets  ou  de  lames.  |  Se  dit  Des 
os,  des  tendons,  des  cartilages - 

EXHALalSON.  s.  f.  Ce  qui  s'exhale  de 
qq.  corps. 

EXHALANT,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  vais- 
seaux qui  servent  a  l'exhalation. 

BXnALATION.  s.  f.  Action  d'exhaler. 
EXHALER,  v.  a.  Pousser,  envoyer  hors 


de  soi  des  vapeurs ,  des  odeurs ,  etc.  I  Pron. , 
Se  dissiper  par  l'évaporation.  |  Manifester , 


sion. 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  Élévation.  Se 
dit  en  parlant  De  constructions. 

EXHAUSSER,  t.  a.  Élever  plus  haut.  Se 
dit  en  parlant  De  constructions. 

EXHBRÉDATION.  s.  f.  Action  pur  la- 
quelle on  exclut  qqn.  de  l'héritage  auquel 
il  a  droit 
BXHÉRÉDBR.  v.  a.  Déshériter. 
EXHIBER,  v.  a.  Représenter. 
EXHIBITION,   s.   f.    Action  d'exhiber 
un  acte ,  une  pièce ,  etc. 

EXHORTATION,  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  exhorte. 

EXHORTER,  t.  a.  Exciter  par  le  dis- 
cours,  tâcher  de  porter  a  qq.  ch.  de  bien. 
EXHUMATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  exhume. 

EXHUMER,  t.  a.  Déterrer  un  corps 
mort. 

EXIGEANT,  ANTB.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  d'exiger  trop  de  déférence ,  d'at- 
tentions ,  de  concessions ,  etc. 

EXIGENCE,  s.  f.  Caractère  ou  préten- 
tion de  celui  qui  se  montre  exigeant.  |  Ce 
qu'exigent  les  circonstances. 

EXIGER,  v.  a.  Demander  qq.  ch.  en 
vertu  d'un  droit  légitime  ou  prétendu  tel. 
J  Faire  payer ,  faire  fournir  qq.  ch.  par 
force.  |  Obliger  à  de  certaines  choses ,  as- 
treindre à  de  certains  devoirs. 

EXIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
tige. 

EXIGU.  UÈ.  adj.  Fort  petit,  modique. 
EXIGUÏTÉ,  s.  f.  Petitesse,  modicité. 
EXIL.  s.  m.  État  de  celui  que  l'autorité 
force  a  vivre  hors  du  lieu,  hors  du  pays 
où  il  habitait  ordinairement 

EXILER,  v.  a.  Envoyer  en  exil.  |  Relé- 
guer. |  Pron.,  S'éloigner»  ee  retirer.  |  Exi- 
ls, tt.  subit.  Or  rappela  lai  ex i lis. 
EXISTANT.  ANTB.  adj.  Qui  existe. 
EXISTENCE,  s.  f.  But  de  ce  qui  existe. 
|  Vie.  |  La  position  d'un  homme  dans  la 
société. 

EXISTER,   t.    n.    Etre    actuellement , 
avoir  l'être.   |  Être,  se  trouver  ou  avoir 
lieu  actuellement.  [Vivre. 
EXOCET,  s.  m.  Poisson. 
EXODE,  s.  m.  Nom  du  second  livre  du 
Fentateuque. 

EXOMPHALE.  s.  f.  Nom  générique  des 
différentes  hernies  de  l'ombilic  ou  nombrit 
EXOPHTHALM1B.  s.  f.  Sortie  de  l'uni 
hors  de  ton  orbite. 

EXORABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  ee  laisse 
fléchir  par  les  prières. 

EXORBITAMMENT.    adv.    Excessive- 
ment ,  d'une  manière  exorbitante. 

EXORBITANT,  ANTB.   adj.  Excessif, 
qui  passe  de  beaucoup  la  juste  i 
EXORCISER,  v.  a.  Conjur 


EXP 

de*  paroi**  et  de*  rjèrémofue*  de  l'pgli.ie 
jvuur  chejie*  te»  démon*, 

EXORCISME.  »,  m,  Parole*  et  cerfniû- 
nies  dont  ou  *e  *crt  pour  exorciser. 

EXORCISTE*  *+  m,  Ceîui  qui  exorcise  , 
qui  fait  le*  exorcisme*, 

EXÛRDE.  i.  m.  Première   partie   d'un 

diaCOMr*  OfBlfli», 

EXOSTOSE»  i.  f.  Tomeur  qui  te  fond* 
à  la  surface  on  dans  l'intérieur  de*  na. 

EXOTÉRÎQUfc^  adj-  de*  a  g.  Extérieur, 
public. 

EXOTIQUE  adj,  de*  i  g .  Étranger,  qui 
ù*«1  pas  naturel  au  paya, 

EXPANSfBUJTÉ  i,  £  Qualité  par  la- 
quelle le*  corps  au  ides  tendent  A  occuper 
un  plot  grand  espace. 

EX  PASSIBLE  t(ij.  dm  r.  Qui  rat  ca- 
pable d'expansion. 

Et  PASSIF.  1 VE.  irfL  Qui  ■  la  fore*  de 
dilater,  eu  Qui  peut  le  dilater.  1  Untém* 
#ap*n.TJ"*#T  Une  âme  qui  lime  a  ■  épancher. 
EXPANSION,  s,  f.  Action  ou  clat  d'un 
corps  fluide qui  se  dilate.  I  Àtùir  dWVr- 
xracjiex  p  Cetnnmniquer  facilement  «ta  *en- 
matin».  [  T+  d'anal.  et  de  bot.  Le  prulon- 
f  Kiivui  dp  ijq.  partie. 

EXPATRIATION.  ».  f   Action    de   s'ex- 
pia trier  »  nn  Ptat  du  criai  qui  csT  expatrié. 
EXPATRIER   t.  a.  Obliçrr  ijqo  de  quil- 
Ter  ia  patrie*  |  Prou.  Abandonnée  sa  patrie. 
EXPECTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  droit 
d'*l  Tendre,  d'espérer.  [  Ntdetïnr  erptetAnr^t 
Celle  qui  lajxse  faire  beaucoup  à  la  nature. 
EXPECTATIF.    JVE,    *dj,    Qui    donne 
droit  d'attendre,  d'espérer, 

EXPECTATIVE,  i  fL  Espérance,  attente 
fonder  sur  qq.  promesse,  tnr  ti>a  probable 
lilé*.  |  Acte  do  théologie  qu'un  étudiant 
leulcuiil. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adj.  et  a.  5e 
d»t  De  tf ruina  médicament*. 

EXl>ECTOÊATION.  *  F.  Action  d'expo* 
fofer- 

EXPECTORER.  %  i.  Expulser  par  lei 
cracbar*  Je*  homeur*  groaaiérea  et  rii- 
queuar*  attachée*  au  parois  dei  brnnçhe* 
et  de*  *é*ieule*  pulmonaire*. 

EXPEDIENT,  i.  m.  Moyen  de  résoudre 
aq,  difficulté,  «Je  surmonter  uo  obstaclr, 
Je  réussir  dans  qq..  affaire,  |  Âdj.  ,  //  nr 
etprjirnf  „  Il  eïl  à  propos  ,  il  ni  nécesiaijre, 
EXPÉDIER,  t.  a.  Déjprchrr  t  biter  L'exé- 
lation,  le  conclus  ion  don*  affaire,  d'une 
ehoee.  [  EoToyer  ,  faire  partir  qq*.  eh.  poor 
une  certaine  destination,  ]  Faire  la'  copie 
littérale  d'un  acte  notarié  ou  juridique  t 
d"nn  diplôme,  d'un  brerd,  etc, 

EXPÉDITEUR.  *  m.  Celui  q ni  fait  un 
envoi  dJe  marchandise*, 

EXPÉomr,  IV  E.  adj.  Qui  expédie 
prompte  ment  les  affaire!  ,  U  bcmgne  dont 
d  r*t  chargé. 


EXPEtiTTON*  a,  f.  Action  d'rxpedier, 
de  hâter,  |  Diligence*  J  L'action  dVntoyer, 
f  Entreprise  de  guerre.  |  Voyage  que  font 
cijirmbte  de»  Taijtaeana  de  guerre  ou  de» 
nu» ire»  marchand*.  [La  copie  Littérale  d'an 
acte,  délirree  eu  bonne  forme  par  l'afâ- 
eicr  public 4  dcpcni taira  de  l'original 

EXPÉDlTIOMI«AtnE.  adj.  et  aÉ  in.  S« 
dit  De  celui  qui  est  chargé  par  un  autre 
de  faire  uo  envoi  de  marthaiHlite*.  jSe  dît 


D'un  eomreua  aux  écrîtiiraa  chargé  de  faire 
iea  expéffitiona* 

EXPÉRIENCE,  i.  f.  Épreuve  qui  ic  Fait 


a  drtscin .  on  par  baiard,  |  Connaifaanca 
dej  eboam,  «cquite  par  ax  lung  oiaar 
EXPERIMENTAL,  ALÉ.    ad]+   Oui    est 


fondé  aur  l'eapérience^ 

EXPÉRIMENTER-  t.  n.  Vérifier  par  de* 
ej périmer*  >  éprourrr  par  expérience  | 
EirlaïKiari,  îi,  adj.  tnitruit  p*r  l'aapé- 


EX  PERT  t  ERTE.  adj.  Fort  e«rti  en  qq, 
art  qui  l'apprend  par  expérience,  [  Su  bat. 
in.  Sa  dit  Ue*  gêna  nommé*  par  autorité 
d*  justice  pour  examinée  certaines  choaej  , 
et  en  faire  leur  rappgft 

EXPEfliTSE.  f,  f.  Visite  et  opération  de* 
expert*, 

EïriATIÛN,  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  expie  un  crime,  une  faut*. 

EXPIATOIRE,  adj,  des  a  g,  Qui  expie, 

EXPIER,  v.  a.  Réparer  on  crime ,  une 
feule. 

EXPIRANT,  ANTE.  adj.  Qol  «pire, 
qui  e*l  pre*  d'expirer* 

F X PIRATEUR,  adj.  m.  Se  dit  De  cer- 
tains fflUFclftt,  |  <-> 

EXPIRATION,  a,  t  Echéance  d'un  terme 
]  L'action  par  laquelle  lex  poutuona  Ten- 
dent l'air  qu'il*  ont  aspiré. 

EXPIRER,  t.  n.  Mourir,  rendre  le  der- 
nier soupir.  [Prendre  fin*  être  au  terme  de 
fa,  durée,  [  V.  e.  Rendre  L'air  qu'on  trait 
aspiré. 

EXPLÉTIF,  IV R.  adj.  Se  dît  De  Certain* 
m ola  qui  entrent  dana  nna  pbraae»  sans 
être  iiërcisairc*  *jU  Ben*. 

EXPl.lf  iBI.E.  adj.  d«  i  g,  Qui  peut 
«tri!  expliqué* 

EXPLICATECRh  i,  m.  Celui  qui  fait  aux 
iper tuteur*    l'explication  d'une  chose  ex- 
pviée  à  la  curiuiilé  publique. 
■    EXPLICATIF,  IVE»  adj+  Qvi  explique  le 
Sens  de  qq;+  ch. 

EXPLICATION,  a,  f.  Discours  par  le- 
quel on  explique  ce  qui  est  obscur*  diffi- 
cile à  comprendre,  |  Une  iimnle  dtaionitra- 
linn ,  ou  une  ^numération  de  détail*.  [  La 
simple  traduction  orale  d+un  auteur. 

EXPLICITE,  adj-  de*  a  g'  Qui  cat  clair* 
formel  T  distinct  ♦  mftni fraie. 

EX  PUCITEMENT*  *dr.  En  lemiet  clair* 
et  formel  a. 
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EXPLIQUE*.  ».  a. 
oteeor ,  raidi*  n  dSMoon  ialriUfibte.  os 
Un  «omit**  la  causa,  b  aottf  d'an* 
«hoM  qui 

|Bncriri>er,d4ou»trer.| 
(Nr,l«tr«l«N(Um«fo«s.  j  Déclarer, 
frira  onxendee  nrtwwnt  n 


EXPLOIT,  t.  m.  Action  de  gmm  si- 
gnalée et  niaocibU  |Un  «et*  que  fait  va 
ssuissier  pour  assigner ,  easeir,  «ta. 

EXPLOITABLE,  adj.  des  a  g.  Qai  part 
être  niai  et  vendu  par  justice.  |  Qai  peut 
être  exploité  avee  molifi. 

EXPLOITANT,  adj.  a*.  Qui  fait  des  es- 
■toits. 

EXPLOITATION,  a.  f.  Action  d'exploiter 
des  bien*,  des  terres,  de*  bob,  etc. 

EXPLOITER.  v.  a.  Faire  et  donner  des 
exploits  en  qualité  d'huissier.  | 
an*  propriété,  etc. ,  La  faire  valoir 


EXPLORATEUR,  e.  m.   Celni  q«i  ta 
qu'on  envoie  à  la  découverte  dans  on  pays , 
pour  en  connaître  l'étendue ,  la  situation , 
etc. 

EXPLORATION,  s.  f.  Action  d'explorer. 

EXPLORER,  t.  a.  Examiner 
'  EXPLOSION,  s.  f.  Éclat,  a 
*ement  subit  et  impétueux  que  . 
les  volcans ,  la  poudre  à  canon ,  etc. ,  lors- 
qu'ils s'enflamment. | Se  dit,  fis;. ,  en  par- 
lant  Des  passions  violentes ,  des  complots , 
etc. ,  qai  viennent  à  éclater. 

EXPORTATION,  s.  f.  Action  d'exporter. 
t  EXPORTER,  v.  a  Transporter  hors  d'un 
Btat  des  produits  du  sol  ou  de  l'industrie. 

EXPOSANT,  ANTB.  s.  Celui,  celle  qui 
expose  un  fait,  ses  prétentions  dans  un 
requête.  |  Se  dit  De  ceux  qui  exposent  d< 
ouvrages  d'art,  pour  les  soumettre  au  ju- 
gement du  public.  |  Le  nombre  qui  ex 
prime  le  rapport  de  deux  autres  ou  le  de- 
gré id'nnepmssancc. 

EXPOSE,  s.  m.  Ce  qui  est  déduit  dans 
une  requête  présentée  au  juge.  |  Compte 
rendu,  ou  Explication,  développement. 

EXPOSER,  v.  a.  Mettre  en  vue.  |  Placer, 
tourner  d'un  certain  côté.  |  Déduire,  exi 
quer,  faire  connaîtra.  |  Mettre  en  péril, 
mettre  an  hasard.  |  Abeel.,  S'txpoter,  Se 
mettre  en  danger. 

EXPOSITION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  exposée ,  mise  en  vue  ;  ou 
Etat  de  la  chose  ainsi  exposée.  |  Se  dit  De 
la  situation ,  par  rapport  aux  vues  et  aux 
divers  aspects  du  soleil.  (Narration ,  récit, 
déduction  d'un  (ait.  [Explication,  dévelop- 


EXPRES,  ESSE.  adj.  Qui  est  énoncé 
d'une  manière  formelle,  positive.  |  Subst. 
m.  Un  homme  qu'on  envoie  pour  porter 
au  nour  recevoir  des  lettres,  etc. 


EXT 

EXPRÈS,  adv.  À  dessein. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  Ea  «amas  ex 
près. 

EXPRESSIF.  IYK.  adj.  Qui  axpriame  bien 
c*  qu'on  vaut  data,  ce  qu'où  veut  taire  au* 
tendre.  |  Qui  a  h  sa —an  p  d'expression. 

EXPRESSION,  s.  t  Action  par  laquelle 
on  exprima  le  sac,  le  jus  da  qq.  eh.  |  La 
représ  eatation  vive  et  naturelle  dea  pas- 
sions. |  Se  dit  Osa  termes  et  dea  tous* 
qu'en  emploie  pour  expricaer  ce  qu'os 
veut  dire. 

EXPRIMABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  exprimé. 

EXPRIMER,  v.  a.  Tirer  le  sue,  la  jus 
d'une  chose  au  la  pressant.  |  Représenter 
la  pensée,  le  sentissent,  las  pssnioue.  | 
Énoncer,  rendre  sa  pensée  «tua  da  certains 
mots,  de  certains  tours  sk  ue*aae.|Piua., 
Exprimer  ses  i  sut  i  monts,  énoncer  sa  a  snisV 

EXPROPRIATION,  a.  f.  Action  dW 


EXPROPRIER.  ▼.  a.  Priver  qqeu  d'une 
propriété  immobilière. 

EXPULSER,  v.  a.  Chasser  qqu.  d'un 
lieu,  d'un  par*. | Exclure  d'un  lieu,  d'une 
compagnie,  etc. | Pousser  «a  dehors,  leir* 


EXPUL91F,  IVE.  adj.  S'est  dit  Da  car- 


EXPULSION,  s.  t.  Action  d'expulser 
d'un  lieu,  d'un  pays,  d'aao  eoanpugeJe  | 
L'action  de  pousser  au  dehors,  de  fairt 
évacuer. 

EXPURGATOIRE,  adj.  Mena  que  l'on 
donne  au  catalogua  des  livres  daat  la  pu- 
blication est  attendue,  a  Rome,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  corrigés. 

BXQUIS,  ISS.  adj.  BxccRent  an  son  es- 
pèce, très-bon. 

EXSUCCION,  s.  f.  Action  sk  sucer, 
d'absorber  par  la  rares  sk  succion. 

BXSUDATfON.  s.  f.  Action  sk  suer. 

EXSUDER,  v.  n.  Sortir  < 


EXTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  an  nature. 
(▼i) 

EXTASE,  s.  f  Ei  Tu  liant  dVprit.  | 
Une  vive  admiration 

EXTASIER  (sT).  v.  prou.  Etre  dam  une 
sorte  d'extase ,  être  saisi  d'une  riva  admi- 
ration. 

EXTATIQUE,  edj.  des  a  g.  Qui  est  causé 
par  l'extase. 

EXTENSEUR,  adj.  m,  et  ausat.  Se  dit 
De  certains  muscles. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.  QuaMté  sk  ce  qui 
est  extensible. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  a  g.  Que  peut 
s'étendre,  qui  peut  être  éuaufu. 

BXTENSIF,  HE.  adj.  Qui  étend,  qui 
fait  effort  pour  étendre. 

EXTENSION,  s.  f.  Étendue.  1  L'actioa 


EXT 

d'étendre  mi  eorpa.  }  l/iïfton  de  ce  qui 
a'éteud.  f  L'opération  par  laquelle  on  étend, 
ea  la  tirant,  un*  partie  luaée  ou  fracturé* . 
■our  remettre  I»  oe  dam  leur  ai  (nation 
naturelle,  |  L'action  d'étendre  la  aîrnieca- 
tinu  d'un  nifit 

EXTÉNUATION,  s.  r  Affaddiaieiuent 
es  trente,  grande  diounuiiau  de  for*** 

t\ï  ÊM'hfl.  t  a.  Cauwr  un  ffrand  a* 
fclNiamment.  |  âftoffotir,  diminuer.  (Vi.) 
[  r*"ijtf g*  rxtdmuf,  Viiage  a  maigri  j  décharné* 

EXTÉRIEUR.  BURE-  adj.  Qui  «l  au 
4*faor*.  }  Qui  a  lieu  t  qui  a«  pu»  *»  da- 
..  |R*ti**xij*,  ■«bet.  m,  Ce  qui  paraît 
.  |  La  lieu  ,  lea  ÎSeui  qui  tout  an 


EXT 


aSS 


EXTÉRIEUREMENT,  ad*.  X  Vejteri 


\ ,\  TtRMlSATEITR.  ûdj  et  sibel  in. 
Qari  «araraoïJEH- 

SXTERBtTMATJON,  a.  t.  DaalroctîDn on 

.  Détruire,  faire  p#- 

EXTERNAT.  a.  m.  Institution,  école  « 
l'oo  nf  rrçoit  que  de*  éie*ea  «tenta, 
EJtTERItE.  ad],  d«a   a   g.  Qui  «t ,  qui 

E irait  au  deuorx  ;  ou  Qui  Tient  da  dation. 
Adjs  et  vubal  „  dan*  lei  eoIT^sea+  etc.)  te 
t  tlfi  écolier*  qui  n'y  inat  f*#  en  non- 
■ion .  et  qui  viennent  de  défont  aeaiiter 
aux  couru,  aui  leçon*. 

EXTINCTION,  è.  f  Action  d'attîudr*; 
ou  Étal  de  eei  qui  à'éfeinl ,  de  c*  qui  est 
«•tint,  j  £xfnrr/J0*  aV  wi'i,  Waladi*  qui 
affaiblit  la  roii.  |  Se  dit  en  [«riant  De  ea 
je/et»  détruit,  de  ce  qu'un  abolit,  on  de  c* 
gui  prend  fin. 

EX'nr.PATTXR.  a,  m.  Celui  qui  extirpe. 

tXTIKV-  %TI".V  s  f  Action  d'extirper, 
du  déraciner.  \  Heatxaictioit  totale. 

EXTIRPE»,  »,  «,  Ofrâcaser.  \  Eëtirptr 
u*  £mM*r,  flbjteeer  eaaaUKSjent  un  raacer, 
etc.  [  S»  dit  De  rentière  deitruetion  de 
rertarticu  choeei  penikÈrute^. 

EXTORQUE*  r.  i.  Tirer,  obtenir  par 
violence,  par  menée**,  pae  importun  it*,  etc. 

EXTORSION,  a.   f.  Etactifm    eioleuta , 

ETCTEACf  IF.  ITE.  adjr  Qui  nanrcpaeeav 

«urtioii. 

EXTBACTIOÎf,  ».  f  Action  d'extraire. 
I  L'ori*  in*»  d'où  qqo.  tire  an  «aîtaance- 

Rl  IRA timOH.  i.  f.  Action  de  remettre 
an  baosnt*  pnVemn  dV  crime  an  ajourer* 
oeisvoc  ÉttVHftr  dont  M  dépend. 

EXTU4t>04  t.  m.  La  turfav*  convexe 
*l  extérieur*  d'un*  voùlr, 

EXTRA  TWS4E  „  KE  adj  KoAtt  êitra- 
danaaé.TftàTf  ilunt  le  denor»  u'aet  pas  Irrut 

EXTRAIRE.  *.  a  (  Sa  rnnj  e.  T>u*r*.  ) 
tIi*  ,  4rporrr+  par  qq.  opération  chtnti' 
qwt  nnc  auLt'.ance  lim^iïe  ou  ctnnposée. 


d'un  eavpa  doul  elle  fanait  partie,,  \  Tirer 
d'un  livre,  d'un  rafiatra  .  d  un  ndt«  *ta-, 
lea  peaaavs ,  km  reauflgnoaoeuta  du*t  un 
*  beVoin.  |  £x&u.Vv  /a  wmi  *#«»"•  f  «le, , 
af'iw  o^eiirr F  Eu  chercher  U  racljia  catri-c. 

EXTB.UT,  a,  ppu  âubaïauea  qu'on  o  ex- 
trait* d'une  «tire  pair  qq.  ojvrtUmii  tiii- 
inique,  |  Ce  qufoa  tire  d«  qu.  Ii»r«  ,  de  ifq* 
ree;Î4t« ,  de  qq.  a  cl  fi.  do.  1  AJirâeé»  nom- 
flaaire ,  aiiitynî.  |  à  U  InUrria .  au  loto . 
tîn  i impie  numéro  gagnant. 

EÏTRAitîDiCUlRÈ.  adj  iea  i  ç  Se 
dit  De*  JctM  et  iirntncatioui  qui  ne  uat 
poiul  teUtifi  à  aw  proçti  aetoplleEBtnt  peii- 
daiit  en  jiutjee. 

EXTEAiOUiCUlREMlUTT,  nde.  par 
acte  extrajadiolaire. 

EXTRA  ORDINAIRE  ad;  de*  a  f.  Qui 
n'eat  par  aeion  l'naura  on1' 
l'oadEe  coninal  |  Coum**- 
Courrier  dépeebé  pour  qq. 
ttcuMère.  Subdt.  m,  Un  rtirvçrdmtàri,  \ 
Qui  eal  lîngulirr*  nue.  |  Ridicule,  hiurre, 
eilraTB£«DL  [Subat.^  Ce  qui  ue  h  fait  pu 
ord  i  noircineri  l, 

EXTRAORDlJIAlREalBNT.  anr.  D'un* 
façon  contraire  à  I'ohec,  b  l'ordre  eeooav 
tune.  |  EatTfmeuMnt.  f  HwtJML  riJi 
eulemeat. 

LXTU.iPASSLR  ».  a.  T.  de  peîjiinre. 
y^  SiriFi^çaa, 

KXTRAVA<JAMWEWT.  adr.  U'wjie  ma- 
niArc  tntraraeante, 

EXTRAVAGANCE,  lC  ftiurrcrie»  fuUt. 
\  Actioai  i 


EXTRAVAGANT,  AttTIÎ  idj.  Fou,  U 
terre»  rantetqoe  |  Sobai.,  (>  jow  «V  *r- 
fFBM^aajj.  |  S  u  b*t-  fétn.  Se  dit  Ue  certaines 
COnstï  EalioruV  de*  papaa. 

EXTRAVAGCBR-  t.  u  Ptaarr  *l  dira 
dea  cewiaaa  où  il  n'y  a  nu  *e*a  ni  rataon. 

EXTRAVASAT10N  ou  EXTRAVASLOrt 
i.  f.  Action ,  auDoveinetil  d*un  liquide  qui 
a'eitraraie. 

EXTRA VASER  (S'),  m  prvav  &a  dit  Du 
Hq|  et  dea  bumeura  qui  aorEont  dea  eaii- 
■vaux  deatinr*  à  Eei  contenir  <  (A  qui  ae 
répatHlenl  iur  in  peau  {Tout  iqjajicsêniecil 
«nalâr-ur. 

EXTRÊME,  erij.  dci  i  f.  Qui  est  tout 
A  fait  eu  bout,  teert  à  lait  Le  damier  | 
Qui  eal  au  dernier  peint,  au  plu  keut  da- 
gTé-  |  tjcraaif.  |  Subai.  en.  Qppoaè,  aon- 
tfair*. 

EXTfiÉlfEMENT.  là*  Gcandemeut, 
beaucoup,  aai  tiernier  point. 

EXTRÉSiRONCTrON  «*  f.  Le  «acfciaenl 
api  te  renfen  en  appliqwwt  Ira  aaioiai 
builei  aur  un  malade  en  péril  de  mort. 

EXTREMIS  {XV).  loc.  adi.  A  ferticlfl 
de  Ea  mort;. 

EXTREHITI.  i.  |  Le  buut  «t'use  b 
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U  parti*  oui  la  termine.  |  Au  plur.,  Les 
membres  du  corps  humain.  I  Le  dernier 
moment.  I  Le  plot  triste  état  ou  l'on  poisse 
être  réduit.  |  Excès.  |  Un  excès  de  violence, 
d'em  portement. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  Tient 
de  dehors.!  Valeur  extrùuiquÊ,  Valeur  que 
In  loi  attribue  aux  monnaies  indépendam- 
ment du  poids. 

EXUBERANCE,  s.  f.  Surabondance, 
abondance  inutile. 

EXUBÉRANT,  ANTB.  adj.  Surabondant, 
superflu. 

BXULCBRBR.  ▼.  a.  Causer  un  commen- 
cement d'ulcération. 

EXUTOIRE.  s.  m.  Cautère,  résieatoire, 
toute  ulcération  produite  et  entretenue  par 
l'art. 

EX-VOTO.  s.  m.  Se  dit  Des  tableaux, 
des  figures  qu'on  place  dans  une  église, 
en  mémoire  d'un  vosu  fait  en  maladie,  en 
péril. 


F.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  sixième 
de  l'alphabet. 

FA.  s.  m.  La  quatrième  note  de  la  gamme 
d'ut.  I  Le  signe  qui  représente  cette  note. 

FABAGO.  s.  m.,  ou  FABAGELLB.  s.  f. 
Plante. 

FABLE,  s.  f.  Apologue,  récit  dans  le- 
quel on  cache  une  Tenté,  une  moralité.  | 
Le  sujet  d'un  poème  épique,  d'un  poème 
dramatique,  d'un  roman. [Fausseté ,  chose 
controovée.  |  Toutes  les  fables  de  l'anti 
quité  païenne. 

FABLIAU,  s.  m.  Sorte  de  poème,  de 
conte  en  Ter*,  qui  était  fort  à  la  mode  dans 
les  premiers  Ages  de  la  poésie  française. 

FABRICANT,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Fa 
brimvant.  )  Celui  qui  fabrique  ou  qui  fait 
fabriquer. 

FABR1CATEUR.  s.  m.  Celui    qui    fait 
qui  fabrique  qq.  ch. 

FABRICATION,  s.  f.  L'art  de  fabriquer; 
L'action  de  fabriquer,  ou  Le  résultat  de 


PABRICIEN  ou  FABR1CIER.  s.  m.  Ce- 
lai qui  est  chargé  d'administrer  la  fabri- 
que d'une  église. 

FABRIQUE,  s.  f.  Construction  d'un  édi- 
fice. |  En  parlant  D'une  église  paroissiale. 
Tout  ce  qui  appartient  à  cette  église.  |  Le 
corps ,  l'assemblée  de  ceux  qui  sont  char- 

£«  d'administrer  la  fabrique  d'une  église. 
Fabrication.  |  Se  dit  en  parlant  Du  lieu, 
»  la  rille  même  oè  l'on  fabrique.  I  Un 
établissement  on  l'on  fabrique.  |  Toute  cons- 
truction qui  orne  un  parc,  etc.,  telle  qu'un 
pont,  une  tour. 

FABRIQUER.  v.  a  Faire  certain,  ou- 
trages suiTant  les  procédés  d'un  art  mé- 


FAC 

eauique.   |  Faire  fabriquer,  tenir  une  fa- 
brique. 

FABULEUSEMBNT.  adv.  D'une  manier* 
fabuleuse. 

FABULEUX,  EUSB.  adj.  Feint,  con- 
trouvé,  inventé.  |  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  Fable. 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
des  fables. 

FAÇADE,  s.  f.  Un  des  cotés  d'un  bâti, 
ment,  d'un  édifice,  lorsqu'il  se  présenta 
au  spectateur,  ou  lorsqu'il  décore  une 
place ,  une  rue ,  etc. 

FACE.  ».  f.  Visage.  I  Superficie,  j  Le 
aérant  d'un  édifice  ou  d  une  de  ses  parties 
considérables.  |  Faire  fact,  Être  tourné 
Ters  un  certain  côté.  —  Pourroir  ou  parer 
à  qq.  ch.  |  L'état,  la  situation  des  affaires. 
|T.  du  jeu  de  la  baasette.  |Se  dit  Des  che- 
veux qui  couTrent  les  tempes.  |  Ba  tacs. 
loc.  adr.  Par  dorant.  En  présence.  Via-à- 
ris.  |  Ds  tacs,  loc.  adr.  Du  côté  ou  l'on 
Toit  toute  la  face.  |  Facu  A  vaca.  loc  adr. 
L'un  devant  l'autre.  |  A  la  tacs,  loc  adr. 
Bn  présence  de,  è  la  Tue  de.  |  Da  rama 
vacs.  loc  adr.  D'abord. 

FACE,  ÉE.  adj.  Être  bit*  f  ici.  Avoir  le 
Tisage  plein  et  une  belle  figure.  Fam. 

FACER.  r.  a.  T.  du  jeu  de  la  baasette. 
Amener  pour  face  une  carte  qui  est  la 
même  que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a 
mis  son  argent. 

FACETIE,  s.  f.  Bouffonnerie,  plaisante- 
rie de  paroles  ou  de  gestes. 

FACÉTIEUSBMEITT.  adr.  D'une  ma- 
nière facétieuse. 

FACETIEUX,  EUSB.  adj.  Plaisant,  qui 
dJTertit,  qui  fait  rire. 

FACETTE,  s.  f.  Petite  face ,  l'un  des  cô- 
tés d'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
FACETTER,  t.  a.  Tailler  à  facettes  un 
diamant,  une  pierre  précieuse. 

FACHER,  t.  a.  Mettre  en  colère.  |  Cau- 
ser du  déplaisir.  |  Pron.,  Se  mettre  en  co- 
lère. |  Impers.  //  me  facÂe,  etc.  Je  suis 
chagrin. 

FACHERIE,  s.  f.  Mécontentement,  dé- 
plaisir ,  chagrin. 

FACHEUX,  EUSB.  adj.  Qui  fâche,  qui 
donne  du  chagrin.  —  Snbst.  mu  La  féekèux 
de  l'affaire  ait  ont...  \  Impers.,  //  att  fa 
tktux ,  C'est  une  chose  désagréable.  |  Pé- 
nible. I  Bizarre,  peu  traitante.  |  Facuuvx. 
subit.  Un  homme  incommode,  importun. 
FACIAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  face. 

FACIENDB.  s.  f.  Cabale,  intrigue.  Se 
dit  en  mauvaise  part.  (Vi.) 

FACILE,  adj.  des  a  g.  Aisé,  qui  ne 
donne  point  de  peine.  |  Qui  ne  sent  point 
la  gène.  |  Condescendant,  dons,  complai- 
sant. |  Se  dit  De  celui  qui  aune  indulgence 
excessive. 
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FACILEMENT,  adv.  Aisément .  avec  fi- 
cttité  i  MU*  pain*. 

FACILITÉ,  ï,  f.  Coati  té  de  ce  qui  cil 
tité  à  Faire  i  ■  employer,  etc.  I  Moyen,  bu- 
OuTC  facile,  abîmer  d'ubatacle,  |  Absol  , 
L'aptitude  a  cnneevoir,  a  produire»  à  tri' 
*  ailler  (jcilftnenl  |  La  manière  facile  dont 
une  chose  e*t  en  semble  faite  |  Coude.iceu- 
dance  »  corn  pli  iaance.  J  Se  dit  Dti  manque 
de  fermeté, 

FACILITEE,  t.  1.  Kendre  facile, 

FAÇON,  s.  f.  Manière  dnut  dH  chose 
e*i  faite  i  on  ta  forme  qu'on  loi  a  donnée. 
|  \jz  Ira  ra  il  de  l'artisan  qui  a  fa  il  qq.  ou- 
vrage. \  Le  labour  que  Y  on  donne  à  ta 
ferre,  h  la  vif  ne-  |  Manière,  sorte.  |  ï/*p- 
parto»  ûc  certaine»  cuojm.  |  Au  plur  , 
\,f,  manier**  prrpr,  s  â  une  personne  ,  i*a 
jc  Lions,  se*  procédai,  etc.  [  Se  dit,  ahaol., 
De*  manière*  ou  il  y  a  de  l'affecta  tïou ,  de 
l'afféterie.  |5oiu  excessif.  Faut.  J  l)x  nçoa 
«■c**  lue»  conj.  Tellement  que. 

FACOXDB  s.  f  Ktoqutnce,  facilité  à 
par  ter  d'abondance,  (Yî.J 

FAÇONNEE,  fi  a,  Traraîîîrr  use  choie, 
lui  douncr  une  certaine  façon,  une  certaine 
forme-  J  Le  labour  qu'on  donne  à  ta  vî^ne» 
au  lecres.  I  Fa  m..  Former  L'esprit ,  les 
merars  pot  L'uulraction»  par  l'usage  {,  Ac- 
coutumer. 

FAÇONRlEJi»  IÊEB.  odj.  Qui  fait  trop 
de  façons ,  qui  est,  incommode  par  trop  de 
cérémonie*. 

FAC-SIMILE,  t,  m,  La  copie»  PI  mi  la  lion 
exacte»  imprimée  ou  gravée»  d'une  pièce 
d'écriture,  d'une  sie/nalure,  etc. 

FACTEUE  i.  m.  Faiseur.  Se  dit  De 
ras*  qui  fnnl  de»  instrument*  de  mq tique, 
]  Celui  qui  e*l  chargé  de  qq.  négoce,  de 
aq.  trafic ,  ne,  \  Celui  qui  etl  chargé  de 
distribuer  Ici  Lettres  émulées  par  la  poste. 
|  Chacun*  def  quantité*  qui  »er*eut  à  fur' 
iiht  un  produit, 

FACTICE  adj.  dai  i  f .  Qui  ut  fait  ou 

LOS)  lé  par  art. 

FACTIEUX,  ECSE.  adj.  et  a.  Qui  excite 
an  cherche  a  encrier  dea  trouhle*  dam  un 
État  *  dan*  une  ville ,  dan*  une  société, 

FACTION  i.  f.  Le  guet  qua  font  succès* 
iitcmrnl  lea  soldat*  d'un  poste,  |  Parti, 
cabale  dan*  un  Etat  r  dans  une  ri  Ile  ,  dan* 
au  corps ,  etc. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Qui  est  obligé  a 
faire  faction.  |  .Subit,  m.  Uni  teotioeJla  ou 
ime  Tedeite. 

FACTORERIE  ou  FACTOKLE.  s.  t  Le 
lieu  g  Le  bureau  où  innl  Les  facteurs  ou 
•fent*  d'une  compagnie  de  commerce  en 
pays  étriufier. 

■    FACTOTUM,  a.  su   Celui  qui  se  mêle  de 
tout  dam  une  maison.  Fana* 

FACTO  M.  i.  m.  Mémoire,  capoté  uia- 
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maire  de*  laits  d'un  pruee»,  et  de*  tnoyens 
d'une  de*  partie*.  (Vî,) 

FACTCHE.  s.  f.  État ,  mémoire  qui  in- 
dique  en  diiia.il  la  quantité,  la  qualité  et 
le  prix  de  marehandisn.  |  La  manière  dont 
une  pièce  de  musique  est  composée*  —Se 
dit  m  partant  Do  vérification. 

FACULTATIF,  IVE,  adj.  Qui  donne  La 
faculté. 

FACULTÉ,  s.  f.  Puissance  physique  un 
murale  qui  rend  un  être  capable  d'agir  de 
certaine  manière,  de  produire  certain*  «f. 
fer*.  [  Facilité,  talent,  aptitude.  |  Fouroir, 
moyen,  droit  de  faire  une  chose  |  Au  plnr., 
Biens  !  ressource*.  |  Le  corps  de*  profes- 
seurs chargés  du  haut  enseignement  d'une 
science  ou  de  la  littérature  ,  dons  l'univer* 
site.  |  A  sot-*  La  faculté  de  médecine, 

FADAISE,  s,  f.  Niaiserie,  ineptie,  baga- 
telle, chose  inutile  et  frivole. 

FADE.  adj.  des  a  g>  Insipide»  sau*  *** 
veur,  ou  de  peu  de  £uùl  |  Qui  n'a  rien  de 
piquant ,  de  rît 

¥  A  DEC  II*  i .  f .  Ou  s  I  ï  té  de  ce  Oui  est  fide- 
Un  certain  manque  de  grâce  ,  de  vivacité»  | 
tTn  excès  de  flatterie, 

FAGOT,  •>  m.  Faisceau  de  menu  boi* , 
de  branchages.  I  C*nf*r  tftg  façon,  Gunter 
dei  bae/alellts,  des  choses  frivoles. 

FAGOTAGB.  s,  m,  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagot*.  [  Le  bois  qui  n'est  propre 
qu'à  faire  de*  fagots. 

FAGOTEE,  f.  a.  Mettre  en  fagots»  j 
Fa  m.»  Mettre  en  mauvais  ordre,  mat  arrin* 
ger» 

FAÛOTEU1L  *,  m.  Faiseur  de  fagot*.  | 
Fam.r  Celui  qui  Tait  mal  qq*  ah. 

FAGOTIM-  »*  m.  Singe  babillé  que  les 
opérateurs,,  Ica  charlatans  out  avec  eui  sur 
leur  théâtre.  \  Pam.»  Un  mauvais  plaisant* 

FAGOQE.  i  f.  Glande  qui  est  au  haut 
de  la  poitrine  des  animaux. 

FAGOENAS.  t.  m.  Odeur  fade  et  mau- 
vaise, sortant  d'un  corps  malpropre  ou  mal- 
liiii.  Fam.  et  vi* 

FAIBLE,  adj.  de*  *  *;♦  Débile,  qui  m*n- 
que  de  force,  de  vigueur.  |  Qui  manque  de 
puissance,  de  ressource*  ,  etc.  JQui  est  dé- 
pourra  de  talent,  da  génie,  etc.  [Oui  man- 
que de  farce  morale»  qui  cet  trop  indul- 
gent, trop  facile,  cle*  f  Se  dit  De*  choses 
qui  n'ont  pas  aasea  de  grosseur»  d'epaii- 
■eur  .  de  force  »  de  solidité,  aie- 1  Suhxt.  m. 
Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort ,  de  moin*  so- 
lide, etc.,  dan*  une  chose.  |  Le  phnoip.il 
défaut  auquel  une  personne  est  sujette. 

FAIBLEMENT.  *dv.  Avec  faiblesse, 
d'une  manière  faible» 

FAIBLESSE,  s.  f.  Débilité,  manque  de 
force  ,  de  vignenr.  |  Défs illance,  éranouia- 
sement,  E^urope.  |  Manque  de  puisaanre, 
de  reAiources,  de  |  Manque  de  génie  ,  de 
talent,   |   Ce  manque  de  force  morale  qui 


»58 


FAI 


dispose  m  trop  eVinamlgeuce,  ou  qui  fui 
facile  à  tromper ,  à  émouvoir,  è  iatimider, 
•te.  •  Se  dit  en  parlant  D'une  femme  qui 
■'a  née  résisté  à  là  séduction.  |  La  manqw 
ou  le  pan  da  groctour,  d'spcisscnr 
força,  da  solidité;  atc.,  de  eartaii 

FAIBLUL  v.  n.  Perdre  da  ta  .__„.  _ 
eoa  ardeur ,  de  aon  courage ,  ef  c. 

FAÏENCE,  i.  f.  Sorte  de  poterie  de  terra} 
vorniasée,  ordin.  à  fond  blanc. 

FAÏENCERIE,  s.  f.  Lieu,  ctaMiaecmenl 
eu  l'on  fabriquera  la  faïence,  |  Se  dit  Del 
marchandises  da  faïence. 

FAÏENCIER ,  IBRB  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  ou  qoi  vend  de  la  faïence. 

FAILLIBIUTK.  a.  f.  Possibilité  de  fail- 
lir, de  te  tromper. 

FAILLIBLE,  adj.  dea  a  g .  Qoi  eat  ex- 
poaé  à  l'errear ,  qui  pent  m  troaiper. 

FAILUR.  r.  B.  (JtfmuM,  il  fmt;  aces 
fa/feu,  ils  fmUhmt.  U  fmillais.  U  fmiUis. 
J*  fmmimis.  Fmillmnt.  )  Faire  qq.  eh.  eoa> 
tre  ion  devoir ,  contre  les  loii.  j  Errer,  ae 
tromper.  |  Céder,  manquer,  finir.  |  Fam., 
Le  emur  me  faut ,  ae  dit  Lorsqu'on  se  sent 
qq.  faibles**.  |  Être  mr  le  point  de.|8e  dit 
trou  négociant,  d'un  banquier  qui  fait  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  |  Failli. 
subit,  m.  Un  négociant ,  un  banquier  qui 
a  fait  faillite.  ^ 

FAILLITE,  a.  f.  Baaquerouta  non  frau- 
duleuse. 

FAIM.  a.  f.  Besoin  et  désir  de  manger. 
|  Subet.,  C'en  «a  m*nrld:fmim ,  C'est  «n 
nomme  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre. 

FA1MVALLB.  a.  f.  Maladie  dea  chevaux. 

FAlNE.  a.  f.  Le  fruit  du  hélre. 

FAINEANT,  ANTE.  adj.  et  aubst  Pa- 
«•••ux .  qui  ne  veut  point  travailler,  qui 
«•  veutrien  faire. 

FAINEANTER,  v.  n.  Être  fainéant,  ne 
vouloir  rien  faire. 

*.F^S!éïîfTWB'  ••  '*  P"me  UAm' vie 

ils  font.  Je /misais.  Je  fis.  J*mi  fméu  Je  /-./ 

•nrt» ,  etc.,  que  doênri    <■!■ '    j         "*• 

I  0«uxW.1!nmau?a?  JmÏÏT.  *?  ?"*■• 
•^ter.  f  SodoniHwZSSrSr.  L ^S^ 
«•rtainea  manière.  I  rhï.  *  P*»»dre 

P'««i'~rS^*"*««.  «...  .-J. 
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tirer ,  exciter  ;  être  l'eccaaion  da  qq.  ah.  | 
'iMKter.  concerner,  être  da  qq.  eoneade- 
SBJtou.l8odtt.alwet.cn  pariant  Dos  jeux 
il  eartea  où  ehaen»  donne  les  cartes  à  eea 
lotir.  IV.  n.  Travailler,  opérer,  tf  érsjla? . 

.  r.  j  Au»  pmsr  aam..  Le  suppléer,  ta» 
otr  m  place.  J  Avaar  une  intfuenee,  no 
effet  qcq.  |  Rare  caonvenabie,  prodnice 
sa  effet  agréable.  |  ▼.  n.  et  a.  Fam.,  «a 
^v berger  le  ventre.  |  Impara.,  indique 
L'état  de  l'atmosphère ,  du  temps ,  etc.  | 
rr-.a.  et  fam..  Devenir.  |  Pron.  et  ahaol., 
s  .uaéliorer,  ae  perfectionner,  se  bonifier 
î  le  temps.  I  Subet,  Il  y  a  loin  du  voa- 
foir  au  foin.  \  La  manière  de  peindre,  de 
jEutpter,  de  graver.  \  Fait,  aitb.  part.  | 
Etre  fait  pour.  Être  propre  à,  être  capable 
d*.  |  Va  komm*  fmit,  Du  homme  qui  eat 
dam  un  âge  mûr. 

FAISABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ec  peut 
faire,  qui  n'est  paa  impossible. 

FAISAN,  s.  m.  Oiaeeu.  |  Poule  faisant, 
ou  Pou/0  faisane» ,  La  femelle  du  faisan. 

AISANCES,  a.  f.  pi.  Tout  ce  qu'un  fer- 
mier s'oblige  par  aon  bail  de  faire  ou  de 
fournir  sans  diminution  du  prix  du  bail. 

i  AISANDBAU.  a.  f.  Jaune  Criaan. 

FAISANDER  (SB),  v.  pron.  Sa  dit  Du 
u  j  Lier  qu'on  garda,  afin  qu'il  ea  mortifie 
et    u'il  acquière  du  fumet. 

FAISANDERIE.  •.  f.  lieu  en  l'on  élève 


r  AISANDIBR.  a.  m.  Celui  qui  nourrit  et 
élève  dea  faJaaas. 

I- AISCBAU.  a.  m.  AaaoaaMage  do  car. 
uïnes  choses  liées  eneeaebie.  |  Au  p4ur. 
el  ahaol..  Lee  faieeaaux  da  verges  avec 
mu-  hache  au  milieu,  qui  étaient ,  chea  las 
eue  Romains,  la  symbole  de  la  puis- 


sance des  maariatrata.  \  Espace  da  piquet 
»ur  duquel  on  range  des  fusils. 


I  AI8BUR,  ROSE.  s.  Celui,  celle  qui  mit 
'l'j.  cb.,  oui  fait  babituelleaneat  certains 
outrage».  |  Ahaol.,  Celui  qui  travaille  he- 
hhueileraent  pour  un  autre,  ou  qui  fai> 
lo  travail  d'un  antre. 

FAIT.  s.  m.  Action,  camée  dite,  ce  qu'oc 
fait,  ce  qu'on  a  fait.  |  Ut  nom**  faits.  Ut 
i+arat  faits  d'orm**.  Les  exploita  uaibarirea. 
|  *'oies  défait,  Lee  eeaae  do  vinaanea.  | 
nement,  aoûts  ehnee  qui  arrive,  qui  a 
I  i'-« .  ou  Le  récit  qui  en  cet  fait  I  L'évéaa 
ineut,  le  cet,  l'eapcca  dont  0  a'aftt  I  Au 
êjh  Tout  bien  considéré.  |  Êtfm/mt. 
Etre  bien  instruit  I  Ce  qm  eat  propre  et 
enabie  a  qqu.  IflÀàjia  an  aacv,  sua  lb 
»*■».  loc.  adv.  Réellement,  an! sali  ramant  | 
Dl  «ait.  loc.  adv.  Bn  réalité,  véritable- 
meut.  |  Effectivement.  |  B»  vajv  na,  loc. 
,T.T.  En  maUérede.   I  61  utn.  loc.  adv. 

! '>p.  Au  contraire.  |  Tour  a  vajv.  adv. 
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FAlTAOE  ■■  m-  L'enaembl*  do  comble 
d'un  bAtiineait,  la  cfailJ-partlet  b  coutertare. 
etc  La  |n«»  d*  faoU  qui  lennijie  le  r-im- 
bïc  k  et  ur  laquelle  l'appuient  If*  che- 
eroiu  [  Uut  tJtJ>le  Je  pJomb  que  I»  cou' 
rreur*  wcltcnl  an  lu  ni  d'un  toit. 

FAlTAXDIâE*  *-  f,  FiioéauiJï*.  l*cbe 
pa  reine.  (Yi.) 

FAtTE-    ■  -    il  Lt  cniuMf,  la  parti*  fa 

filiw  éle*éc  d'nn  b4limeut ,  d'un  «lifice.  | 
*  îomnct  de  ftrUùiti  eAoaea  qui  ont  de 
i  'été»  lieu. 

F4ITI ÈRE.  adj.  S*  dit  Da  objeli  placé* 
ttt  feît*  dm  comble*.  |  SubaL  f.  4e  dit  Dca 
mile*  creuce*  qui  nnruurrtji  L  Le  fai  te  d'un 
toit 

FAIX,  i,  m-  Cbarpc ,  firdf*u,  Une  eb#rjff 

FALAISE  *_  f.  Lri  terre*  et  le*  rocher* 
r  le  long  tir*  barda  de  la  mer. 

«  t.  fi-  Se  dil  De  la  mer  qaa.ud 
cl  Je  Tient  **  ImArr  centra  une  fa  la  ta*. 

FlXAJtlQUE  i.  f.  Ejpèce  de  dard  an- 
tjamuaé  qu'on  tirai!  arec  l'arc  contre  le* 
tour*  à'mm  place  aiaiégi-c;  poutre  ferrée 
chargée  de  ratière*  iufiammablc*  ,  qu'o* 
jetait  avec  1*  Jjaliile  on  la  catapulte. 

FALBALA.  ■♦  m.  Bonde*  d'élnffo  pliaeée* 
iitt'oD  met  potxr  ornement  à  une  robe*  à 
des  rideaux  ,  etc. 

FAJXrOtKn  FALCUHEHNE.  adj.  f. 
Qu*rt*fibit{w9nf*fcidifim*t  Druil  qu'avait 
UU  héritier  institué  #  en  pajj  de  droit  écrit  t 
da  retrancher  nu  quart  fur  Ici  lega  t  lidéi- 
i  •'  mi  tu  Î3  .  etc. 

FALLACJLt.  £  Tromperie,  fraude.  fVi.) 

i  u  i .  w  ikolmim  adr.  DW  u.* 
nier*  fallacieuse* 

FALLACIEUX  ,  EUSE-  adj  Tnunpcur  , 
frauduleux. 

FALLOIR.  T.  a.  imper».  {ît  faut,  il  fat* 
l&tt  .  </  ,/v/frr ,  i/  a  /*]«  ,  il  faudra  f  il  fax* 
dmilt  BTt'H  faiU**  qu'il  fAlttti.)  Être  dit  ne* 
refaite*  de  deverr,  dVblïgaticEi ,  de  bien- 
■êauace,  |  Sa  dit  De  ce  dont  on  a  besoin,  | 
Manquer  ;  t'emploie  **ee  la  particule  Eh  , 
et  le  pronom  de  la  3*  personne.  |TaeT  s'a» 
f*cra  oc  a.  loc  adr.  Bleu  loin  que. 

FALOT,  a,  in.  Espèce  de  graqde  lanterne 
avdJu,  mite  de  toile.  I  Fut  à  Jeu. 

FALOT.  OTE.  «dj  et  subit.  Ridicule, 
pieataui^  *  djSil»,  Fam. 

FALOTBMEKT*  adr.  D'uoe  manière  fa- 
it**. 

FALiiLMtE,  ».  L  Gr«  fa -m  de  quatre 
«•  eaaq  bêche*  de  bail  k  bràkr. 

FALQCER.  v.  n.  Foirr  fafyurr  un  cAave/, 
Le  Caire  couler  aur  Lea  hancb  e*  en  deux  on 
anaj  teuipa ,  et  en  formant  un  arrêt  ou  de- 
ta  *rc,i 

FALMFIC  ATECK.  t.  m.  Celui  qui  fab 
mU 

FALSIFICATJOK,    a,   f.    Action  par  la- 
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qveTle  on.  fa  laine ,  ou  État  Jv  ta  tbo**  faL 
iMak 

FALSIFIER,  r.  a.  Altérer  ,  dian^er  ,  dé 
nature  r  qq.  cbn .  aree,  deuein.  db  trnm* 
per. 

FALITTI.  a.  m,  A$t*mh\*£c  de  coquille  a 
brisèee  qu'oo  tmuvr  m  metae  I  tme  car 
Ealne  nruîondeur  de  terre. 

FaLUKER-  t-  a.  fténandec  du  faluu  lut 
mi  ebamp. 

FALlTNlfeRE.  a    f  Mine  de  faluo, 
FÀMK.   a,  L  RcTkom4ii«e, 
FAHft,  i'V.   adj   Qoi  a  telle  ou  talla  re- 
putatitin.  Fam» 

FAUÉLIQUE.  adj".  de*  a  p.  et  aubit.  Qoi 
e*t  toureol  tourmenté  de  la  faim  ,  faut* 
tfaroir  de  quoi  la  ntiffàlre. 

FAMEUX»  ECSE.  adj.  Renoinnié»  ce 
labre ,  inaigne  dana  ten  £wr*. 

FAMILIARISER,  r.  d.  Rendre  familier 
orce  qqn,  I  Abaol.,  l'rendee  dm  ouBtèro 
trop  famili^rri,.  [  Aeeoulumer  p  babituer. 

PAHtUABfrt,  i.  f.  Frimtf,  tnanler* 
de  Tivr*  familièrement  arecqqo.  [Au  utnr. t 
Le*  maidére*  famifiére*. 

FAMILIER ,  lÈRB.  adj.  Qui  a  rmr  bubi- 
tude  partlctd^re  arev  qqo. ,  qui  rit  a*ec 
lui  bbremrnt  ci  f«D*  façon.  |  Se  dit  Dm 
eboaca  qô  il  j  a  de  la  familiarité.  |  Ordinaire, 
babiiuel ,  accoutumé,  ]  Se  dit  De  ce  que  Tofi 
fonuait,  de  ce  que  l'on  iait  ou  que  Fou 
fait  bien  ,  pu  uf  Fa  voir  murent  ru  »  éprottrèi 
étudié  ,  pratiqué  .  ete.  |FaHiïm.  aubat,  m. 
Celui  qui  alTecte  la  familiarité  «t«c  le*  per- 
aomic»  d'un  élit  au-draiu*  du  *i«n.  [  Nom 
dei  rhJudcra  de  l'inquiaition  ,  en  Eepugn*  ç\ 
eu  Pertue/al. 

FAMlUEREMRKT .  adV  D'une  maniéré 
familière. 

FAMILLE,  a,  L  coll.  Toute*  1«  p*r»onoe* 
d'uit  luéme  aan^P  eouime  enruils.  ÎFèrvÊt 
nnm ,  etc.  |  Se  dit  qqfa.  De  parent*  qui 
brbirent  eobemble;  Du  père,  de  1*  mère  et 
de*  enfinU»  ou  même  De*  enfant*  **ulc+ 
ment.  |  Race  .  msleon  ;  a*  dit  De  eeu»  qui 
août  de  mé»e  aane  par  Ici  miles.  \  Vim  a»  - 
*nnblage  de  pluiieun  fenre*  Ou  eapècea 
qui  nnt  un  certain  nombre  de  caractère* 


FAMINE.  *.  f.  Diiette  générale  du»  un* 
▼nie,  dan*  une  protiace.  etc.  *  de  pain  et 
dea  antre*  cbu*ea  néceaaaire*  a  la  nourri" 
Lnre. 

FANAGE,  a.  m.  Action  d*  laner  Iberb* 
d'un  pré  fauché  ;  ou  Le  aalatre  de  ceujr  qui 
sont  employéa  |  ce  traraiL  jTout  I*  feuil- 
lage d'une  planta, 

FANAISOK ,  *,  1  Ttmp*  de  finar  lefoia. 

FAffAL  i.m.  Ejpé™dagro**e  lantmia 
dunt  <<u  »e  aert  aur  le*  v.nfl**ùni  |  Se  dit 
Dn  feux  qu'en  allume  dorant  la  naît  aur 
de*  louri ,  à  l'entré*  de*  porta  et  le  long 
de*  plage*  maritime*. 
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FAN ATIQUB.  adj.  des  s  g.  Aliéné  d'es- 
drit,  qmi  croit  avoir  de$  apparition*,  des 
inspirations.  |  Qui  est  emporte  par  on  zèle 
oatré  pour  une  religion ,  pour  un  parti.  | 
Subst. ,  C'tt  un  fanatique. 

FANATISER,  t.  a.  Rendre  fanatique 
pour  une  religion,  une  secte,  etc. 

FANATISME,  s.  m.  Illusion  du  fanati- 
que, de  celui  qui  se  croit  inspire.  |Un  sole 
outré  pour  une  religion ,  un  parti ,  etc. 

FANE.  s.  f.  Se  dit  Des  feuilles  tombées 
de  l'arbre  qui  les  a  produites.  |  Se  dit  Des 
feuilles  qui  tiennent  encore  anx  plantes. 

FANER.  ▼.  a.  Tourner  et  retourner 
l'herbe  d'un  pré  fauché,  pour  la  faire  sé- 
cher. |  Flétrir. 

FANEUR ,  EUSB.  s.  Celui ,  celle  qui  fane 
les  foins. 

FANFAN.  s.  m.  T.  fam.  dont  les  mères 
et  les  nourrices  se  servent  en  caressant  leurs 
enfants. 

FANFARE,  s.  f.  Sorte  d'air  exécuté  par 
des  cors  ou  des  trompettes.  |  L'air  qu  on 
sonne  an  lancer  du  cerf. 

FANFARON,  adj.  m.  Qui  fait  le  brave, 

rû*  se  Tante  de  l'être,  et  qui  ne  l'est  pas. 
Se  dit  De  celai  qui  se  Tante  trop  en  qq. 
ch.  que  ce  soit.  |  Subst.  m.  Faux  brare, 
poltron  qui  fait  le  brave.  |  Celui  qui  se 
Tante  an  delà  de  la  vcrité  ou  de  la  bien- 

FANFARONNADB.  s.  f.  Rodomontade, 
vanterie  en  paroles. 

FANFARONNBRIE.  s.  f.  Caractère  du 
fanfaron. 

FANFRELUCHB.  s.  f.  Se  dit  D'un  orne- 
ment frivole  et  de  peu  de  valeur.  Fam, 

FANGE,  s.  f.  Boue ,  bourbe.  I  Se  dit ,  par 
mépris ,  D'une  condition  basse.  |  L'état  d'a- 
vilissement d'une  personne  qui  rit  dans  la 
débauche. 

FANGEUX,  EUSB.  adj.  Boueux,  plein 
de  fange. 

FANON,  s.  m.  La  peau  qui  pend  sous  la 

Eorge  d'un  taureau ,  d'un  borut.  |  Se  dit  Des 
«nés  cornées  qui  garnissent  transversale- 
ment le  palais  de  la  baleine.  J  Cet  ornement 
que  les  prêtres  et  les  diacres  portent  au 
fins  gauche  lorsqu'ils  officient.  J  Au  plur., 
Las  deux  pendants  de  la  mitre  d'un  évoque 
ou  d'un  archevêque,  et  les  pendants  d'une 


FANONS,  s.  m.  pi.  Sorte  d'attelle,  qu'on 
employait  autrefois  dans  les  fractures  de 
la  cuisse  et  du  bras. 

FANTAISIE,  a.  f.  L'imagination ,  la  fa- 
culté imaginadve  de  l'homme.  (Vi.  )  j  Esprit, 
pensée,  idée.  |  Humeur,  envie,  désir,  vo- 
lonté. [Opinion ,  sentiment ,  godt.  |  Caprice, 
boutade ,  bisarrerie. 

FANTASMAGORIE,  s.  f.  Sorte  de  spec- 
tacle qui  consiste  à  faire  apparaître,  dans  I 
un  lieu  obscur,  des  images  qui  semblent  I 


FAR 

,  des  fantômes  que  l'on 
évoque. 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  fantasmagorie. 

FANTASQUE,  adj.  des  a  g.  Capricieux , 
sujet  à  des  fantaisies,  à  des  caprices.  | 
Biâarre ,  extraordinaire  dans  son  genre. 

FANTASQUBMBNT.  adv.  D'anc  manière 
fantasque  et  bisarre. 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à  pied ,  sol- 
dat d'infanterie. 

FANTASTIQUE,  adj.  des  a  g.  Chiméri- 
que. |  Qui  n'a  que  l'apparence  d'un  être  cor- 
porel ,  qui  est  sans  réalité. 

FANTOCCINI.  s.  m.  pi.  Se  dit  Des  ma- 
rionnettes auxquelles  on  fait  exécuter  dos 
scènes  sur  un  théâtre. 

FANTÔME,  s.  m.  Spectre,  vaine  image 
qu'on  croit  voir. 

FANUM.  s.  m.  Sert  à  désigner  Les  es- 
pèces de  temples  que  les  païens  éleraient 
aux  héros ,  aux  empereurs*  après  l'apo- 
théose. 

FAON.  s.  m.  Le  petit  d'une  biche  ou 
d'un  chevreuil.  Abs. ,  Un  faon  de  biche. 

FAONNER.  t.  n.  Se  dit  Des  biches,  des 
chevrettes  ou  femelles  de  chevreuils ,  qui 
mettent  bas  leur  faon. 

FAQUIN,  s.  m.  Un  homme  de  néant ,  ou 
Un  homme  qui  fait  des  actions  basses,  j  La 
mannequin  contre  lequel  ou  court  avec  une 
lance  pour  s'exercer. 

FAQUINBRIE.  s.  f.  Action  de  faquin. 
Fam. 

FA  QUI R.  s.  m.  Espèce  de  dervis  ou  reli- 
gieux mahométan. 

FARANDOLB.  s.  f.  Sorte  de  danse  pro- 
vençale. 

FARCE,  s.  f.  Différentes  viandes  hachées 
menu  et  assaisonnées  d'épices  et  de  fines 
herbes,  qu'on  met  dans  le  corps  de  qq. 
animal ,  ou  dans  qq.  autre  viande. 

FARCE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  bouffonne. 
|  Se  dit  Des  actions  qui  ont  qq.  ch.  De  plai- 
sant ,  de  bouffon. 

FARCEUR,  s.  m.  Comédien  qui  ne  joue 

rdans  les  farces.  J  Un  homme  qui  fait 
liouffonneries. 

FARCIN.  s.  m.  Sorte  de  gale,  de  rogna 
qui  vient  aux  chevaux ,  aux  mulets. 

FARCINEUX,  BUSE.  adj. 'Qui  a  le  far- 
ein. 

FARCIR,  t.  a.  Remplir  de  farce.  |  Rem- 
plir avec  excès. 

FARD.  s.  m.  Composition  que  des  femmes 
mettent  sur  leur  visage ,  pour  donner  phw 
d'éclat  a  leur  teint  |  Déguisement,  feinte, 
dissimulation. 

FARDEAU,  s.  m.  Faix,  charge. | Terre» 
et  roches  qui  menacent  d'ébouler. 

FARDER,  t.  a.  Mettre  du  fard.  |  Donner 
à  une  chose  un  faux  lustre  qui  en  cache  les 
défauts. 


FAS 

F  ARDER-  t.  a.  S'affaisser ,  m  détruire 
par  3 cm.  propre  poids. 

-  KARDIKR.  ■.  uv  Espèce  de  Voiture  i 
roues  très  bisses  r  qui  sert  au  transport  dci 
blocs  dp  pierre  travaillés  ou  sculptés. 

FARFADET,  ■■  m.  Espèce  d'esprit  follet* 
diï  lutin,  dan*  ropinion  du  peuple. 

FARFOUILLER.  ».  a.  et  d.  Fouiller  aiec 
désordre  et  en  brouillant  tout, 

FARIBOLE,  s.  f,  Chose  frivole  et  mine. 

FAR  IN  ACE  p  ÉB.  adj  Qui  a  l'apparence 
ou  qui  est  de  la  nature  de  la  farine. 

F  A  AINE.  I*  f.  Grain  moulu ,  réduit  eu 
p^udre- 

FaRLNBT.  »,  m.  Dé  4  jo«er  qui  n'est 
marqué  que  sic?  un*  de  *e*  face*. 

FÀMftETTl*  EU  SE  adj.  Qui  rit  blanc 
de  fcrïae.  |  Adj.  et  tubat-  ,  m  dît  De  ce  qui 
tient  de  1*  miutt  de  la  farine.  ]  CWoria  /a- 
n>wuj+  Le  coloria  d'un  tableau  dont  1er 
teintes  font  fades. 

FAIUN1ER-  i-  m.  Marchand  de  farine. 

FAROQCKK*  adj.  dea  a  g.  Sauvage,  qui 
n'est  point  apprivoisé,  \  Se  dit  Dca  Mies. 
1  Rode,  misanthrope  ,  ml  rai  ta  h  te,  f  Se  dit 
Ut*  l"ùir,  des  manlèreAi  dea  sentiment», 
etc. 

FARRAGO.  h  m.  Amas  >  mélange  de  dif- 
fértnies  espèces  de  grains* 

FASCE.  i-  f.  T.  de  blas<  Une  dei  pièce* 
honorables  del'écu,  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu d'un  côté  I  Vautre. 

FASCÉ*  ÉR,  ad;.  T.  de  blas.  Du  écu 
chargé  de  fosec*  égala  m  largeur  et  eu 
nombre, 

FASCICULE:  t.  m*  La  quantité  dberbei * 
de  plante*  que  L*on  peut  porter  iûuj  Le 
tare».  ]  Sert  De  titre  eux  différente*  Hveai- 
auns  de  certains  ouTrages. 

FASCICULE,  ÉE.  adj.  T.  de  union-  Sa 
dit  Dît  parties  rassemblée*  naturellement 
«i  faisceau,  an  paquet, 

F.ASClf.,  ÉE-  adj.  Qui  «t  marqué  de 
baudet  na  de  baudrlttles., 

FASCINA  G  B-  i  m.  Action  de  faire  do 
ftteirjca  ;  Ouvrage  fait  avec  dea  fascines. 

FASCINATION,  a,  f.  Action  tic  fasciner! 
espèce  de  du  nue  qui  fait  qu'eu  ue  voit 
pas  le»  choses  tel  les  qu'elles  aonl. 

FASCINE  a.  t.  Fagot  de  branchage* 
dont  no  ae  sert  pour  combler  de»  fossés , 
fai  re  dea  batteries  ,  etc. 

FASCINER.  »■  a-  Ensorceler  par  une 
espèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  roil 
point  le*  chose*  comme  elle*  sont-  |  Char- 
mer ,  «baver  par  qq>   cb-  de  séduisant* 

FASÉOLE.  a.  f-  Eipèee  de  fera,  île  ha* 

FASlER.  v,  n*  Sa  dfl  DVn<  voila  qui 
bat  perce  que  le  vent  n'y  porte  pas  de  ma- 
tière a  L'enfler  - 

FASTE,  a,    m.    Pompe,  mag niûcencc.  ] 


FAU 
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Loue,   affectation  de  paraître  avec  édu. 

FASTES  i,  m.  pi*  Les  tables  ou  Ut  m 
du  calendrier  des  anciens  Romains.  ■  Les  r«- 
gUtrca  publics  contenant  le  récit  de  grande» 
et  m émora M»  actions*  |  Histoire* 

FASTIDIEUSEWENT.  ad*.  D'une  ma- 
nière fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  ROSE,  adj.  Qui  cause  do 
dégoût  ri  de  l'ennui. 

FAST1GIÉ  ,  ÉE.  adj.  Sa  dit  Des  pédon 
culea  ou  des  rameaux  qui  s'élèvent  à  ans 
même  hauteur, 

FASTUEUSEMENT.  sdv    À**c  faite 

FASTUEUX .  EHSE.  adj.  Qui  aime  i* 
faste ,  qui  étale  un  grand  luxe* 

FAT.  adj.  et  lubat.  m.  Impertinent  ,tanj 
jugement,  plein  de  cura  plaisance  pour  lui' 
meure. 

FATAL  i  ALE.  adj.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable,  [Qu'on  ne  peut  *t»- 
ter*  ou  qui  cal  arrêté,  fixé  d'une  manière 
irrévocable.  |  Au  plur.  uluc.  *  Fetefr  ,  peu 
ueité.  I  Th  de  jnrispr.  Ttm*  fat*tt  Tenus 
après  lequal  en  n'a  plam  aecun  délai  A  «a- 
péter.   |  Funeste  „  désuireui»   qui   a  des 


FATALEMENT,  adr.  Par  fatalité.  |  Far 
un  malheur  extraordinaire. 

FATALISME,  i,  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE*  a.  mr  Càm  qui  i^edmet 
d'autre  cause  de  L'univers,  et  dans  L'uni, 
fer»,  que  la  fnfttit*  on  Ee  Jtitin. 

FATALITE.  ■»  f*  Destinée  inévitable. 

FATIDIQUE*  adj.  dea  a  g.  Qui  décLare 
ce  que  les  destins  ont  ordonne.  Foet. 

FATIGANT  <  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
La  fatigue.  ]  Qui  demande  une  attention  pé~ 
ii. Lin.    |  ImpaftUbr  tluiuyrui* 

FATIGUE-  s.  f.  Travail*  eserdee,  uc- 
cn  pat  ion  pénible  et  capable  de  Lasser*  | 
Laiiitnde  causée  par  Je  travail. 

FATIGUER-  v-  a.  Causer  de  la  fatigue , 
de  la  LfcBiitudr;  être  pénible.  [Importuner. 
\  V.  s.  Se  donner  de  la  fatigue. 

FATHAS:  s,  m.  Par  mépris ,  Un  ainsi 
cuufuj  da  pLuaieuri  eboses. 

FATUAIRE-  ■*  m-  Enthousiaste  qui,  se 
croyant  ou  se  diaaut  inspiré*  annonçait  la» 
choses  futures* 

FATUITÉ,  i.  f.  Impertinence,  sottise 
qui  tient  a  un  excès  de  bonne  opinion  de 


FAURÛURG,  *.  m.  Le  partie  d'une  ville 
qui  est  au  delà  do  se»  portes  et  de  sua  en- 


FAUCHAGE-  s.  m*  Action  de  faucher,  te 
travail  du  faucheur. 

FAL'CHAISOK.  t.  f.  Le  temps  où  Fou 
faucha  1rs  prés, 

FAUCHE,  i  f  J*  tetnpi  de  faucher,  ou 
Le  produit  du  fauchage. 


couper  c 
FAUC 
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FAUCHÉE,  i.  f.  Ce  qu'on  faucheur  peut 

tuper  de  foin  dans  un  jour. 
AUCHBR.  v.  a.  Couper  ivn  la  faux, 
I  V.  n.  Se  dit  D'an  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  de*  jambes  de  devant. 

FAUCHBT.  a.  m.  Espèce  de  ratera  qui 
tert  anx  faneur»  et  ans  batteurs  en  «range. 

FAUCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  Anche, 
qui  eonpe  les  fbiae,  ho  avoines. 

FAUCHEUX,  i.  m.  Genre d'iaeectee  eem- 
blablea  à  l'araignée. 

FAUCILLE,  a.  f.  Imtnnment  dont  on  ae 
sert  pour  scier  les  blés. 

FAUCILLON.  a.  m.  InstrumentpouT  cou- 
per du  menu  bois,  des  broussailles. 

FAUCON,  s.  m.  Oiseau  d«  proie. 

FAUCONNEAU,  s.  as.  Petite  pièce  d'ar- 
tillerie.      

FAUCONNER1B.  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gouverner  les  faucon*  et  toute»  sortes 
d'oiseaux  de  proie.  (La  chaste  arec  l'oiseau 
de  proie.  |  Le  Ken  ou  sont  nourris  les  ei- 
seaux  de  proie. 

FAUCONNIER,  s.  m.  Celai  oui  dresse 
et  gouverne  le»  oiseaux  de  proie,  et  qui 
tes  fait  voler. 

FAUCONNIERS,  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecMre  dont  les  fauconnier»  se  ser- 
vent. |  Tonte  eepàe*  de  gibecière  sépa- 
rée en  deux  que  l'on  met  a  f  areon  de  la 
selle. 

FAUFILER.  ▼.  a.  Faire  une  faaete  cou 
tore  à  longs  points.  I  Prou.,  Se  lier  d'ami- 
tié, d'intérêt,  etc.  8vii 
auprès  de  qqn.,  d 
une  société. 

FAUNE,  s.  m.  Dieu  champêtre,  chec  les 
Latins. 

FAUNE,  s.  f.  Ouvrage  qui  contient  la 
description  dea  animaux  d'un  paya. 

FAUSSAIRE,  a.  m.  Celui  qui  altère  un 
acte,  qui  fait  un  faux  acte  eu  une  fraeee 
signature.    

FAUSSEMENT,  odv.  Contre  la  vérité. 

FAUSSER,  v.  a.  Faire  pner,  (aire  cour- 
ber un  corps  solide ,  en  sorte  tfu'il  ne  se 
redresse  point.  |  Rendre  faux,  détruire  la 


FAV 

de,  à  défaut  de.  |  Sam  faut*,  loc  adv. 
IsanaMiiaililisaiat,  eana  faàilin. 

FAUTEUIL,  a.  m.  Grand  siège  à  dea  et 
4  brea» 

FAUTEUR,  TRJCE.  a.  Gelai,  celle  qui 
favorise,  qui  appuie  un  parti,  une  opiaiea. 

FAUTIF,  IVX.  adj.  Sujet  à  saillir,  èman 
quer.  JJNein  de  fsotss, 

FAUVE,  adj.  des  a  e>  Qui  tire  sur  le 
roux.  |  Bétm  fmeee,  Lot  oeri»,  les  che- 
vreuil*, lea  daims.  |  SubeL  sa.  Lu  couleur 
fauve.  I  Collect,  Les  bétes  fauves. 

FAUVETTE,  s.  &  Petit  oiseau. 

FAUX.  a.  f.  Instrument  dont  on  ae  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés ,  lea  avoines, 
etc.  |  Se  dit  De  certains  replis  membraneux 
qui  ont  la  forme  d'une  faux. 

FAUX ,  AUSSB.  adj.  Qui  n'est  paa  véri- 
table, qui  est  trompeur,  contraire  è  la  vé- 
rité, à  la  réalité.  |  Vain  ou  mal  fondé,  f 
Qui  «'écarte  du  naturel,  du  vrai,  j  Qui  mae- 

Ee  d'exactitude,  de  Juif  m,  de  rectitude. 
Irrégulier.  |  Discordant,  qui  n'est  pas 
ut  le  ton ,  qui  u'eat  paa  juste.  I  Qui  est 
■oeé  ou  altéré,  qui  eat  contrôla  bonne 
Qui  est  peetfche,  ou  (oint,  contrefait, 
|  Fmmtm  eveie,  Avant-mur.  |  Qui 
aiievre  dea  aentimants  qu'il  n'a  paa.  dans 
le  dessein  de  tromper.  \S*  dit  De  l'air,  du 
regard,  etc.  |  Faex,  eabet.,  Diemmar  U 
vrai  d'arec  le  fnm.  |  AHeretion,  cootrefa- 


pn- 
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œr, 


de  qq.  eh.  \ 
Ftuwereompèftue,  Se  dérober  d'une 


FAUSSET,  s.  m.  Nom  que  lea  musiciens 
donnaient  auareiieia  à  la  voix  de  téta  |  Une 
petite  brochette  de  boisoervant  à  boucher 
le  trou  que  l'on  fait  à  un  tonneau. 

FAUSSETÉ,  a.  f.  Qualité  d'urne  chose 
muaM,  ce  qui  rend  une  chose  lausse.  |  Chose 
fausse.  \  Duplicité ,  hypocrisie. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir, contre  la  loi.  Un  simple  défaut  de 
prudence ,  de  soin.  |  Manquement  contre 
ras  règles  de  qq.  art.  |  Manquement,  im- 
perfection en  qq.  ouvrage.  |  Manque,  di- 
■ette.  |  Favts  ex.  Ioc  prép.  Par  manque , 


eou,  supposition  freedefeuse  d'actes, 
pièces,  d'écritures  authentiques  ou  | 
véee.|  Faux,  adv.  ilsftmnsrJuua.lÀ.  aj 
lac.  adv.  1  tort,  injustement.  |  Subet. 
Ce  aier  en  hort  fmpUmh,  il  mt  m  farte  à 
jeux. 

PAUX-TOTANT.  a.  m.  Endroit  détourné, 
écarté,  par  eu  l'eu  peut  s'en  aller  sons  être 
vu.  |  Une  défaite,  une  éauaemetoire. 

FAVEUR,  s.  t  Greee,  biann' 
d'amitié,  de  bieuvmllauce.  |  b 
d'aanour  qu'une  femme  donne  A  i 
|  Le  crédit,  le  pouvoir  qu'on  a  «après  d'an 
prince,  d'un  grand  pare n image,  ese.,  dont 
on  est  aimé,  préféré,  |  Beemum  sudation  et 
crédit  auprès  d'une  j 


Se  dit  par  oppeeilieo  à  otaaênr,  à  eévë 
i.  I  Sorte  de  ruban  Uêufoek.  |  R*  »i 


avantageux.   I  Se 
d'être 


vaux  na.  loc  prép.  En  eeoasuomtion  de.  | 
A  l'avantage,  au  preêteW  |  k  a*  aavaoa 
an.  loc  prép.  Par  le  meyea,  par  l'aide  de. 
FAVORABLE,  adi.  des  a  g.  Propice, 
.  |  Se  dit  De  partîmes  choses 

FAVOaUBLBMINT..nuV.  D'une  saaaiére 

favorable. 

FAVORI,  ITE.  adj.  Qui  plaît  plus,  qu'on 
aJTeetfenne  plue  que  toute  autse  obone  du 
même  genre.  I  Subet,,  Tout  objet  d'une 
prédilection  habituelle.  |  Subas.  m.  Se  dit 


t  méritent  d 
la  loi  iQui  i 


Peu  touffea  de  barli*  4 »  toi.  penosaaa 

lalaicnt  i foilff  de  chaque  cArt  4a  *>•+(-;*. 
FWORISEU,  t.  m  TraiW  f.»™rmbj*. 
m*nlt  accorder  «fl.  nréfar*nce>  j<rai*f*r  | 
S*  dit  De  toot  «  qui  e*t  conforme  I  neei 
souhait*.  |  Aider  à. 

FF  AGE.  ».  m.  Courrai  d'taféodation  ,  ou 
Tonure  eu  fief. 

FÉAL»  ALE.  adj.  Fidèle,  (VL)  |  Fam.  et 
attbaL,Oir»ùrt/«/,  C'est  mon  fidrlc  ami. 

FÉBRICrrANF  *dj.  et  euh»L  Qui  9  la 


KÉ8IUFTJGE-  ndj.  d«  1  ^ .  et  1.  m.  Se 
dît  D*  certain  t  ourdi  ta  menti. 

FéBILILE.  adi  de*  1  g.  Qui  a  rapport 
I  ta  i*W  r*^ 

FÉCA  LE.  1.  f.  Matiit*  ficùU ,  Lu  çroi 
aieeéiuente  da  L'homme. 

FfcCESk  1.  f.  p|,  Sédiment  qui  a*  dé- 
poaatao  fond  d'une  liqueur  qni  1  fermenté, 

FEQAL.  i.  m.  Nom  du  cbjcuu  d»  prê- 
tre» ou  héraut*  dont  la  fonction  principal 
tait  d 'intervenir  uaue  In  d rd ara  lin  im  dn 
F*m  et  «Uni  lea  traité!  di  pais  «t  d'al- 

FtCOKDr  ONDE,  adj    Qni  pmdfttr,  qui 
petat  produira  beaucoup  par  Tidle  dvgdauV 
|  Fertile,  attendant,  f  Se  dit  De  tout 


xarnt  produis  faeaucnnp  riecertaineicb<»c*. 
[  l¥uiulaaii1  nd  fortifiée, 

FÉCONDANT,  ANTE*  *dj.  Qui  re*nurte, 

FECONDATION,  t.  F.  AcM'nn  d#  fwn- 
Icr,  ou  La  rérntiat  de  cette  action. 

FÉCONDER.  Th  a.  Communiquer  à  un 
renne  le  principe»  La  eauaa  immédiate  de 
«a  dével-Pperaent  I  Rendre  fécond  ,  Fer- 
S», 

FÉCONDITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  eet 


FÉCTJLK,  a,  f.  Foudre  blanche  qui  ie 
OTéripit*  au  fond  du  me  ai  prime  de  cér- 
ame) T**tn*i  ™  de  enrtiinea  rreiuea. 

FÉCULENCE.  a,  F,  Sédiment,  Lie,  partie 
de»  chute*  liqoàde».  lTî.) 


i  ebwtt  HqaMn.  (Tir) 
FÉCULENT,  SNT&  adj.  Se  dit  De*  M 

Mn  jw  «Mt  ç&aifoea  d*  lie, 
FÉOEBAL,  A  LE*  adj.  Qui   a   rapport  a 

me  confédération. 
FÉDÉJlATrp,  ÏTE.  adj    Se  dit  en   par- 

nt  Da  t'auooaiian  peliiiqae  de  plmiebru 

(Ma,  rail  entre  eus  par  nue  alliance  ct'- 

*ral*.J  Fédéral. 
FtDfïUTÏOIt.  1   F,  Alliance,  union, 
FftDÊRF,,  ÉE    adj.  Qui  Fait  partie  d'une 

m  ni  * 

fatal  *.  f,  Nom  que  ï'mi  donne,  dam  Lri 
emtea,  dane  lea  mmài»,  etc.  h  a  une  Femme, 

uu  Hr*  qnj  peuède  une  pnLaaance  aar- 
«ureUe, 

FEEN.  *.  a.  Enchanter ,  charmer  (Vi.) 

FÉERIE.  a  T*  L^art  d*a  Frt*.  |  Le  mefveil- 
RB  o<a  furent  lu  rïe**  Ici  géniri,  eie. 

FELNliRK.  t  a.  Slaular;  vt  aervir  d'un* 


Qulrc, 
FKI 


Fautae  eppa renée  pour  truotper  ;  faire  tan- 
fabni,  j  CoDLronter  ,  in>f  «uter  ,  imae;iiqar.  I 
V.  n  lle«tl«r  a  F»ire  qq.  éb-,  en  faire  diF- 
urtilbi.  fVi.)  j  IfùtaW  m  *****/,  n  dit 
D'une  peceansc  eu  d^uu  chevaj  qui  boit* 

Flvl.NTE-  a.  F.  Dé^oifremtoi,  artince  par 
t«juel  iHi  cache  nne  «boae  aoua  nna  appj^ 
rcTice  contraire,  f  Se  dit  Lor»(|ii^ii  fait  §*m* 
bUut  de  rutiluir  diriger  la  coup  rert  nu 
endroit  dn  carpe ,  et  qu'on  le  pari*  a  uu 
|  CJaudicaticn  d  un  cbevaL 
INTiSH.  a,  f.  Fcimte>  déruiiement 
(Vi.) 

FELDSPATH,  *.  m.  Fiarra  tfeVdunrqui 
«at  f.'ûipruce  de  ailkv*  \l'n lamine  et  de  po- 
taffeh  qtu  a  une  taviora  LemcLlauaa. 

M--I.-J-1K.  v,  d.  Fendra  an  eue,  un  crii- 
t«i .  un  Terre ,  elc,  de  telle  ««te  que  ]« 
pi&Oea  au  demenreal  eueure  jaintea  l'flue 
atec  L'autc*.  |Fina„  droir  h  ;iï*féti*t  Etre 
ut  peu  fou, 

thur JTATION,  e,  f.  Action  de  féliciter. 

FÉUCJTB.  1.  f.  Béa  tirade,  grand  bon- 
hear. 

F  il  [  \C\  LHIt  t.  t,  Fa  ira  coeaplîment  4 
qqu,  tur  un  tuctAi,  aur  uu  eVeueuient 
ogreablr.  |  urun.T  S»  lavoir  bon  gret 

FÉLON.  QtOOL  ac(jH  Traître,  rcbetl».  f 
Fauj  ,  raéchajil,  cruel.  (Vj.) 

FÉLONIE,  a.  Fh  Trabiaon,  La  rébellion 
du  TMeal  «ootra  le  teigneur. 

FELOUQUE,  a.  t  Sa  rie  de  hlUmeni  lé- 
pr^r  qui  va  à  Tuilca  et  à  ramea. 

FJÎLrRE,  a.  f  Fan:a  d'une  choae  ftÉlée. 

FEMELLE,  t.  F.  Animal  du  aexe  qui  eon- 
ÇoiL»  porte  ou  fait  les  pcliu  on  Lea  omfi. 


Fr.MIMjN,  LNE.  adj.  Qui  appartient  1 
Fetuiiirj  .  qui  cet  pM^pre  et  particulier  a  la 
f-  niDJi!  |Qtti  KaaemhEe  à  1m  femme*  oa  qui 
Liant  de  le  ramone.  [  JVomi  /emiMAi  f  «e  dit 
D«i  norna  Jubitantifa  ou  adjcctifii  qui  déai- 


k:nefit  où  qimlihcut  iutL<l(es  ébrea 
«<it  ceux  qu'on  levr  aaaimile ,  quint  au 
genre*  dana  !#  langage.  [FaMietv.  auhat  , 
Qeur^  Fetnimit. 

FLMLMSKJL  t.  a.  T.  da  gram.  Faire  du 
genre  Ominîn. 

FEMMJi  i.  f.  U  femelle,  1m  compapn^ 
de  Tbomnae.  |  Sagw-femmt  t  Accoocbeuae.  | 
Ce  Lie  qui  «at  du  qui  a  et*  narleak  \  Prmtrr 
ftmm*t  5e  aaria\ 

FEMMELETTM.  #*  f.  diminutif.  Due 
femme  d 'bornent  légère  at  d*uu  en  peit  botn^ 
|Uu  bomanc  faible,  «an*  énergie.  Faon, 

FÉMUrl.  a.  m,  L'<m  de  la  cuiaee. 

F  !■':>' Al  .SON  a.  f.  Action  de  coiipar  loi 
f^ins.  I  r,e  ieinp>i  oà  on  coupa  Ire  n^ina. 

FENDANT,  t.  in.  Coup  donné  du  Iran- 


; 
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citant  d'un*  épée  de  haut  en  bat.  (v*i.)  | 
Pop.,  Foin  le  fendant.  Parler  comme  on 
fanfaron. 

PENDERIE,  t.  f.  L'art  et  l'action  de  fen- 
dre le  fer  et  de  le  séparer  en  rerges.  |  Le 
lien  où  te  font  tonte»  les  opérations  de  la 
fonderie. 

FBNDEUR,  EUSE.  a.  Celai,  celle  qui 
fend 

PENDILLER  (SB),  t.  pron.  Se  dit  Dn 
boit  on  d'une  antre  matière  on  il  te  forme 
de  petite»  fentes ,  des  gerçant. 

PENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  a  fendre, 
à  diviser. 

PENDRE,  r.  a.  Diviser,  couper  en  long. 
|  y.  n.  La  tête  me  fend,  le  cœur  me  fend, 
pour  marquer  un  violent  mal  de  tête,  nn 
grand  sentiment  de  compassion.  |  Pron.,  De- 
venir divisé,  séparé,  s'entr*oavrir,  te  gercer. 
|  En  t.  d'escrime,  Écarter  les  jambes  de 
manière  à  porter  en  av/ant  nn  pied  loin 
de  l'autre.  |  Fa  h  du  ,  us.  adj.  Des  jeux  bien 
fendus.  Des  yeux  crands  et  on  peu  longs. 

PENESTRÉ,  ÉB.  adj.  T.  d'tist.  natur. 
Percé  àjonr. 

>  FENÊTRAGB.  s.  m.  coll.  Toutes  les  fe- 
nêtres d'une  maison.  |  L'ordre,  la  disposi- 
tion pour  les  fenêtres  d'une  maison. 

FENÊTRE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans  de 
certaines  parties  d'nn  bâtiment,  pour  don- 
ner du  jour  et  de  l'air  à  l'intérieur.  |  Se 
dit  Du  bois  et  du  vitrage  qui  composent  la 
croisée.  |  Se  dit  Des  deux  ouvertures  placées 
à  la  paroi  interne  de  la  cavité  du  tympan. 

FENIL.  s.  m.  Le  lieu  ou  l'on  serre  les 
foins,  à  la  campagne. 

PENOUIL.  a.  m.  Plante.  |  La  graine  de 
la  même  plante. 

PENOU1LLBT.  t.  m.,  od  FENOUIL- 
LETTE.  t.  f.  Espèce  de  pomme. 

FENOUILLETTB.  s.  f.  Eau -de- vie  dis- 
tillée avec  de  la  graine  de  fenouil. 

FENTE,  s.  f.  Petite  ouverture  en  long.  | 
Se  dit  Des  gerçures  on  intervalles  qui  ac- 
compagnent souvent  les  filons  métalliques. 

FENTON.  t.  m.  Sorte  de  ferrure  qui  sert 
principalement  à  lier  le  chambranle  d'une 
cheminée  avec  le  reste  de  la  maçonnerie. 

PENTJGREC.  s.  m.  Plante. 

FÉODAL,  ALB.  adj.  Se  dit  De  ce  qui 
appartient,  de  ce  qui  a  rapport  à  un  fief, 
et  De  ce  qui  concerne  les  fiefs  en  général. 

FÉODALEMENT.  adv.  En  vertu  du  droit 
de  fief. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  fief;  on  Le 
foi  et  hommage  qu'on  vassal  doit  à  ton  sei- 
gneur. |  Le  régime  féodal. 

FER.  s.  m.  Métal  dur  et  malléable,  d'an 
cris  clair  et  brillant,  et  qui,  uni  à  on  peu 
de  charbon,  donne  l'ader  et  la  fonte,  f  La 
pointe  de  fer  on  d'autre  métal  qui  eat  an 

SOU  *."*  P1^'  d,,ul«  ***»»'  •»•   I   Le 
,  l'épée.   |  Instrument  de  fitr  pour  | 


pour 


FER 

le  linge.  |  Le  demi-cercle  de  fer, 
plat,  dont  on  garnit  en  dessous  la  corne 
des  pieds  des  chevaux,  des  mulets,  des  ânes. 

LBn  fer  «  cketml.  En  forme  de  croissant, 
demi-cercle.  |  Au  plur..  Des  chaînes,  des 
cent,  des  menottes,  etc. 

FER.  t.  Cheptel  de  fer.  Celui  par  lequel 
le  propriétaire  d'une  métairie  la  donne  à 
ferme ,  à  la  charge  qu'à  l'expiration  du 
bail  le  fermier  laissera  de»  bestiaux  d'une 
valeur  égale  au  prix  de  l'estimation  de  ceux 
qu'il  aura  reçus. 

.  FER-BLANC  t.  m.  Tdle  recouverte  d'é- 
tain. 

FERBLANTIER,  t.  m.  Celui  qui  travaille 
en  fer-blanc ,  qui  vend  des  ouvrages  de  fer- 
blanc. 

FER-CHAUD,  s.  m.  Sentiment  d'ardeur 
m  l'épigattre,  avec  éructation  d'an  liquide 
très-acre. 

FERET.  t.  m.  Sorte  d'hématite  qui  est 
une  vraie  mine  de  fer. 

FÉRIAL,  ALB;  adj.  Qui  refarde  la  férié, 
qui  est  de  férié. 

PÉRIS,  t.  f.  Terme  dont  l'Église  te  sert 

>ur  désigner  Les  différente  jours  de  la 

maine.  Le  lundi  est  appelé  La  seconde 
firie,  et  ainsi  de  suite.  |  Se  disait,  chet  les 
anciens  Romains ,  Des  jours  pendant  les- 
quels il  y  avait  cessation  de  travail  pres- 
crite par  U  religion. 

FÉRIÉ,  adj.  m.  Se  dit  Des  jours  où  il  y 
a  cessation  de  travail  preterile  par  la  reli- 

FERIR.  v.  a.  Frapper.  (VL)— Abu  ewp 
férir,  Sans  se  battre,  sans  en  venir  aux 
mains.  | Fiao ,  va.  part.  Blessé,  frappé  de 
qq.  ch. 

FERLER,  v.  a.  Plier  entièrement  une 
voile,  la  serrer  et  l'attacher  an  paquet  tout 
le  long  de  sa  vergue. 

FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  convenu  pour 
une  ferme.  

FERMANT,  ANTB.  adj.  Qui  se  ferme. 

FERME,  adj.  des  s  g.  Qui  tient  fixement 
|  Qui  se  tient  fixement  sans  chanceler,  sans 
reculer,  sans  s'ébranler.  |  Qui  eat  corn- 

rcte  et  solide.]  Terre  ferme,  Le  continent. 
Vigoureux ,  fort.  |  Assuré.  I  Constant, 
invariable,  inébranlable.  |  Adv.,  Porte- 
ment, d'une  manière  ferme.  |Se  dit,  abeol., 
Lorsqu'on  veut  exciter,  encourager. 

FERME,  t.  f.  Convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  héritage,  d'os*  rente, 
d'un  droit,  abandonne  la  jouissance  de  tôt) 
héritage,  de  sa  terre,  de  tes  droits  à  c/fn., 
pour  un  certain  tempe  et^moye— aat  un 
certain  prix.  |  La  chose  donnée  à  ferme.  | 
L'habitation  du  fermier,  les  bâtiments  d'ex- 

Sloitation  d'une  terre  donnée  à  ferme.  \ 
u  théâtre,  Toute  «décora  tien  montée  sur 
on  châssis  qui  se  détache  en  avant  de  U 
toile  de  fond.  etc. 


FER 

adv*  D'une  manière  fer' 
m*,  *■»«  fur**,  ave*  vigueur,  f  Avec  a*au- 
rxnce  ,  emuiammeot  «  invariablement 

FERMENT  *  ai,  Levai  n.  |  Ce  qui  fait 
naître  OU  entretient  Joufdtranil  Ici  haiurf, 
l'esprit  «le  d'icai-de,  de  rébellion  ,  etc. 

FFRMENTATJF.  IVE,  *dj.  Qui  a  ta  vertu 
de  produire  la  fermentation*  f "Vï.  _) 

FERMENTATION,  a*  f.  Mouvement  fn 
terne  qui  •*  manifeate  dani  an  liquide, 
dan»  mi  mrpi .  et  en  agite  et  décompose 
Lm  partie*.  f  L*  chaleur  el  L'agitation  de* 
«prift. 

FERMENTER.  »,  8*  Être  en  fermenta- 
tion. )Etre  dan*  ragjlation»  et»  en  grand 

FERMER-  t.  a.  Clore  ce  qui  cil  ouverL  \ 
CeaacT  es  nu  lieu  les  exercien.  le*  travaux, 
elc*,.  qui  <*j  font  b^tiîlUflkmriil.  [  FVrflirf 
un  tirotrt  Le  f*îre  rentrer  dani  le  meuble 
où  il  ett  emboîté,  j  Fermer  ro  *w/e  à  W«é 
Ne  pJsa  vouloir  l'admettre  chez  roi,  I  Far- 
wf  ht  rttbmii*.  Tirer  lei  rideaux* 1  Ab»oL , 
Fermer  La  porte*  tes  portes,  |  Interrompre 
un  paauge.  Le  retire  impoasibte  on  tr*a- 
difficile .\  Fermer  Mf  V/r*,  Plier  et  c*che* 
1er  une  lettre,  \  Clore*  arrêter*  terminer, 
|  Eoclore,    [  V.  u.  Cria  ferme  a  ch/L 

FERMETÉ.  *.  f.  L'éUt  de  ce  qui  est 
ferme,,  difficile  a  ébranler.  |  La  qualité  d'au 
eorp»  solide,  compacte,  [Vigueur,  force,  f 
Deos  te*  braoïarl»,  Une  cxéçutioo  vignu> 
reuifl  et  hardie r  |  Aiaurancc.  |  Constance* 
forée  morale. 

FER  MET UHÊ.  »,  f.  Ce  qui  lert  à  fermer, 
} L'action  de  fermer  Ira  porte*. 

FERMIER.  1ÈRE.  i.  Celui .cellequi  prend 
de*  hétilagri  on.  de*  droit»  à  ferme. 

FERMOIR,  i.  m,  Petite  attache ,  agrafa 
d'argent  ou  d'antre  ineial,  qui  tert  a  tenir 
un  tiTf*  ferme,  \  Outil  tranchant  dont  les 
mmuiiim  et  lea  aculpteun  te  servent  pour 
'uuchtr  Iran  mrrriar/ctr 

FÉROCE,  adj.  de*  i  g.  Qui  est  faraud»* 

cruel.  |  5e  dii  De  certaine*  choies  prn- 
ace*, à  un  animal,  i  on*  personne  féroce* 

IDOCITÉ.  ■,  f.  Qualité  d'un  animal  fé> 
Se  dit  Des  personnei. 
RAILLE,  a,  f.  coll.  Vieux  morteâux 

fer  niés  on  rouillé*, 

FE&RA1LLER    t.  fe.  Faire  du  bruit  avec 
Urne*  d'épée  du  de  »abre,  en  le*  frip- 
,    tant  Je*  une*  contre  le*  autres. (Se  dit  Dea 
frtn  qui  cherchent  les  occasion»  de  ie  bat- 
nu  1  f'épée. 

FERRAILLES,  «.  m  Marchand  de  far- 
raille.  |  Fam*t  Tjo  homme  qui  ee  bat  sou- 
*■«  à   Tépot,  qui   en   cherche    les  ocea- 

«m 

fERRANDlNIER,  a.  m.  On  trier  qui  fa 
brifju*  les  etulTe*  de  iui*- ,  et  mrtout  unr 
■n*W   d'étoffe   qu'un    appelait   autrrfoi» 
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FERRANT,  *dj,  m.  JfWcAa/ feront ,  Ar 
liaaDi  qui  ferre  lea  ebrvaux.  etc. 

FER  ARMENT,  a.  m.  Outil  de  far. 

FERRER,  r.  a.  Garnir  de  fer.]  Attache* 
dea  fen  sui  pieda  d'un  cheval,  d'un  mulet, 
etç,  i  iitcc  dea  cloua.  I  Ferrer  dei  aigait/àttes, 
tta  /or  et ,  En  garnir  les  extradai  ira  dr  fer- 
blanc,  de  cuivre  ou  d'autre  métal,  |  Ka&ia. 
fa*  pir t.  Smfiféit  Eau  dan»  laquelle  on 
a  éteint  un  fer  rouge*  ou  doaê  laquelle  on 
a  mil  en  diuoTution  dea  matière*  farruçi- 
neoiei.  [  Chemin  /m*,  Chemin  dunt  le  fond 
rat  ferme  et  pierreux. 

FERftET.  ».  m.  diminutif.  Fer  d'aiguil- 
lette ou  de  Lacet, 

FEAREDH.  a.  m.  Celui  qui  ferre.  Ftr**ty! 

d'aïglàiltittti, 

FERRIEREh  k  f.  Sac  de  enir  dana  h> 
quel  un  porte  tout  ce  qui  est  uéeeaMire 
potàr  farrer  un  cbeviL 

FERRONNERIE.  I.  f.  Lieu  ou  L'on  rend, 
où  L'on  fabrique  lea  f  roi  ourrage*  de  fer 

FERRONNIER,  1ÈRE-  a,  Cetai*  celle  qui 
rond  dea  ouTragra  de  fer. 

FERRUGINEUX.  EL\SE.  adj  Oui  dent 
de  !■  nature  du  fer,  nu  qui  *  dea  par  lies 
de  fer. 

FERRURE,  i.  L  Garni  Eure  de  fer.  [  L'ae< 
tion  de  ferrer  le*  cbet ni,  ou  Le  fer  qu'on 
y  emplnitu 

FERTILE*  ad^,  des  *  g.  Fécond,  qui  prn 
dujt,  qui  rapporte  beaucoup, 

FERTILE  MENT.  adr.  Abmidammrnt 

FEATLL1SER.  t.  a   Rendre  fertile 

FERTILITÉ*  a.  f  Qualité  de  ce  qui  e*t 
fartite. 

FÉRULE,  ï.  f.  Genre  de  plante*,  j  Petite 
palette  de  bois  on  de  cuir  dunt  on  Je  ier- 
fait  autrefois  pour  frapper  darui  la  m  aï  a 
dea  écolier*,  loraqu'il»  as  aient  fait  qqr  faute* 

FERVEMMENT  *d*.  Arec  ferveur. 

FERVENT*  ENTE.  adv.  Qni  «  de  (a  fer- 
veur ,  qui  eït  rempli  de  frrvear. 

FERVEUR,  i.  F.  Ardeur,  iètt-,  lentiment 
rif  et  affecturux  avec  lequel  nn  se  porte 
ans  chuaei  de  piété,  de  charité,  etc. 

FESCENNlN,  1NR  adj,  5*  dil  D'une 
aorte  de  poéii*  i;ru**iere  et  ordin*  lurn- 
cieuae ,  inventée  à  Fescenuie. 

FESSE.  ■*  f.  Chacune  dea  deux  p*rUe* 
charnue»  qui  forment  le  derrière  de  l'homme 
et  de  quelque?  animaux  quadrupèdes, 

FESSE-CAlllUR-  i.  m,  Celui  qui  gagne 
ta  vie  1  faire  dea  rélei  d'écriture.  F*m. 

FESSÉE,  i.  f*  Coups  de  main  ou  de  ttt- 
gei  donné»  sur  les  fa*ie*.  Fam. 

FESSli -MATHIEU,  *-  un.  L?n  usurier,  nn 
lininnu'  qui  prête  lue  gage.  Fam. 

FESSER,  v,  a.  Fouetter. 

FESSEUR*  EUSE  i*  Celui,  celle  qui 
focectr.  qui  aime  à  fond  ter*  Fam, 

FESSIER,  i.  m.  Les  fessa*  de  L'homme. 

F'm  14 
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FSS9IER»  IEBB.  adj.  Qui  appartint  on 

Ïui  a  rapport  aux  fa— ea» — Subet.  m.  Sa  dit 
«s  muscles  fessiers. 

•  FB3STJ,  UB.  ad).  Qui  a  de  grosses  fosses. 
Pam. 

FESTIN,  s.  m.  Banquet. 

FBSTINEft.  v.  a.  et  n.  Faira  festin.  Faea. 

FESTON  a.  m.  Guirlande  on  faiscaaa 
da  petite»  branche»  d'arbres,  garnies  da 
leva  feuilles ,  et  entremêlées  de  flaara ,  de 
faits,  etc.  |Se  dit  Dea  ornons  enta  repréeen- 
tint  dea  festons,  que  lea  architectes,  lea 
sculpteurs,  les  peintres ,  aaettent  dans  leur» 
ouvrages.  |  Se  dit  De  découpures  es  forme 
de  feston». 

FESTONNER.  ▼.  a.  Destiner,  broder  on 
découper  en  festons. 

FÊTE.  s.  f.  Jour  consacré*  particulière, 
ment  à  des  actes  de  religion  ;  Cérémonies) 
religieuses  par  lesquelles  on  célébra  re  jour. 
iSe  dît  Des  réjouissances  pnbKqmas  qui  se 
font  en  certaines  occasions  extraordinaire*. 

A  Se  dit  Des  réjouissances  qui  ae  font  dans 
es  assemblées  psrticotièree,  |  Subet.  et 
fam.,  Trouble- fitte,  Un  importun,  un  indis- 
cret, etc.  I Fam.,  Faire  fête  i  eyn..  Lui  faire 
nn  accueil  empressé. 

FÊTER,  t.  a.  Chômer,  célébrer  une  «ta. 
jFam.,  Fêter  qqn.  Accueillir  qqn.  arec  env 
prestement. 

FBTFA.  s.  m.  Un  mandenwnt  du  urophti, 
fort  respecté,  même  du  Grand-Seigneur. 

FÉTICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
objets  du  culte  superstitieux  des  nègres.  I 
Adj.  Les  dieux  fétiches. 
FETICHISME,  s.  m.  Culte  des  fétiche* 
FÉTIDE,  ad),  des  a  g.  Qui  a  une  odeur 
forte  et  très-désagréable. 

FÉTIDITÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  fé- 
tide, puant. 

FÉTOTER.  v.  a.  (Se  conj.  e.  Kmplojrrr.) 
Bien  recevoir  qqn.,  le  bien  traiter,  loi  faire 
bonne  chère.  Fam. 

FÉTU  s.  m.  Brin  de  paille.  I  FeUuen  col. 
Oiseau. 

FEU.  s.  m.  Fluide  impondérable,  formé 
de  lumière  et  de  chaleur,  qui  chauffe, 
broie,  calcine,  amollit,  rougit,  etc.,  les 
corps  exposés  i  son  action.  |  Les  ftma  de 
l'été,  Les  chaleurs  excessive»  de  l'été.  I  Le 
feu  considéré  comme  agent  de  destruction. 
I  Armes  i  feu,  Les  mousquets ,  les  fusils , 
les  pistolet» ,  etc.  |  Aller  «a  feu,  Aller  à  un 
combat  où  l'on  se  sert  d'armes  i  feu.  |  Le 
feu  que  l'on  fait  ave»  du  bois  on  antres 
matières  combustibles,  ainsi  que  les  ma* 
tleres  qui  broient.  |  Supplice  qui  consiste 
à  brûler  le  condamné,  f  Couleur  de  feu. 
Bouge  vif  et  éclatant.  |  Cheminée.  I  Le  feu 
qu'on  entretient  ordin.  dan»  une  cheminée 
ou  dans  nn  poêle.  |  Un  ménage,  une  fn> 
mille  logée  dans  une  maison,  j  Ce  qu'an  I 
seteur  reçoit  en  sus  d*»  ses  appointementa  ' 
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fixe»,  chaque  fois  qu'il  joua.  |  Se  dit  De» 
météores  enflammés  et  des  éclairs.  |  Ls 
brillant  »  l'éclat  de  certaines  choses.  |  Ar- 
deur, violence,  véhémence.  |Pbét.,  La  pas- 
sion do  ramonr.  |  La  vivacité  d'action,  de 
mouvement,  de  geste,  d'esprit,  d'imagina- 
tion, de  style,  etc.  |  L'inspiration. 

FEU,  BUS.  adj.  Défunt.  Le  feu  pape, 
etc.,  La  pane  dernier  mort .  etc.  Cet  adj. 
n'a  point  dejplnr.,  et  il  ne  prend  pas  ls 
terminaison  féminine  lorsqu'il  est  placé 
avant  l'article  on  avant  l'adj.  possessif. 

FEUDATAIRE.  s.  des  a  g.  Vassal  ;  celui 
on  celle  qui  possède  un  nef,  et  qui  doit 
foi  et  hommage  an  seigneur  snserain. 

FEUDISTE.  s.  m.  Homme  versé  dan.«  la 
matière  des  fiefs.  |  Adj.,  Un  docteur  /«i- 
dUie. 

FEUILLAGE,  a.  m.  eolL  Tontes  les  feuil- 
le» d'un  on  de  plusieurs  arbres.  |Se  dit  De 
branches  d'arbres  couvertes  de  feuilles; 
D'un  amas  de  feuilles  vertes  détachées  de 
l'arbre. 

FEUILLAISON,  s.  f.  Banonveltement  an. 
nnel  des  feuilles.    

FEUILLANT,  ANTINB.  s.  Religirui, 
religieuse. 

FEUILLANTINE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisse 
rie  feuilletée. 

FEUILLAED.  s.  m.  Se  dit  Des  branche*  ' 
de  cbAtnignier  ondesanle,  fendues  en  deux, 
dont  les  tonneliers  font  des  cercles.  On  ap- 
pelle Feuil/ard  de  fer,  Des  bandes  de  fer, 
étroites  et  minces,  qui  servent  an  mën.e 
usage. 

FEUILLE,  a.  f.  On  appelle  ainsi  In 
parties  du  végétal  sjni  naissent  de»  tiges  et 
des  rameaux,  qqfà.  de  la  radne,  qui  sont 
communément  verte»,  minces  et  planes,  | 
y  in  on  boù  de  deux  f  milles  ,  de  trois  jeux  lie  i , 
etc. ,  Du  vin,  du  bois  de  deux  ans,  de  troi* 
an»,  etc.  |  Morceau  de  papier  d'nne  cer- 
taine grandeur,  fait  on  taillé  carrément, 
et  qni  se  plie  ordin.  en  deux  résultas.  | 
Une  feuille  d'impression ,  que  se  plie  en  plus 
ou  mois»  de  fenUkts,  mirant  le  format  do 
volume  on  elle  doit  entier.  |  Journal ,  feniUs 
imprimée  qui  parait  ton»  le»  jours  on  à  dot 
tempe  réglé».  |  S'applique  à  Drrenaes  choea 
larges ,  plates,  et  pin»  on  moins  minces. | 
Se  dit  De»  parties  enri  se  détachent  de  car- 
tain»  corpa  en  lame»  très-ntinora ,  comme 
1'acdotns,  le  taie  et  la»  pierres  feuilletées. 

ASedit  Dea  partie»  aortes  qni  se  détache* 
'un  os. 

FEUILLE,  KR  adj.  Gain»  de  Mlles.  \ 
Subet.  m.  La  parti»  d'an  anysaga  qui  re- 
prenant» le  lauillag»  de»  ai  bran.  La  ma- 
nière de  feuiller. 

FBC1LLKE.  s.  f.  Couves*  saensé  de  brau- 
chea  d'arbraa  garnies  de  feufiues. 

FEUILLE-MORTE.  adj.  des  x  g.  et  »  sx 
Se  dit  D'une  conteur  qui  tire  sur  celle  dea 
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f  ,  et  D«t  afaaaat  qui  ont  r**T* 
couleur. 

FFTlLLÊeL  t.  m.  fti-praaaater  I*s  fcuiHea 
d'arbre**  k  ftralwga. 

F  EF11U3X  i,  m  Ckmmè  nêrtfa  d'un* 
feuille  de  papier  qui  *  et*  pli**  «  «gpéa 
ce  tleui  ■  «fi  qQtln^  eu  boit ,  e*er  |  La  trui- 
*»étn*  estomac  d*s  anima  ni  runi<  nanti. 

KETJ/LLHTAGE,  §,  m.  Mtni«V*  d*  Fenil- 
r KT  ta  p4TisMrie. 

FEtfnXETHH.  t.  b.  Tonner  1rs  Feuil* 
kt*  d*u*i  tîvrft  |  Éta*H*r  +  *n*t*nlt*T  ta*  U* 
Trn  I  Se  dit  l>*  ta  pAte.  lorsqu'on  !a  pré* 
wt  d*  nsJafdr*.  qu'ffl*  t*  Irhr*  eoaaan*  par 
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FBUILLETOH.  t.  m.  t*arli*  d*  certains 
jonra>UT  cnniamatit  d*#  artidlea  d*  litLara- 
luf*  ,  d*  cri  tique ,  On  -ïtr*  aanoar**- 

FHt3)LLKTTE  i.  T  Vaisleau  contenant 
an  demi  td*iid  J**în  a^  environ. 

FETTlXrj  ,  UR  adj.  Qui  ?  b«urnop  4* 

|  ,-ii."lr* 

FFUTLLITIIF.  i-  F",  EatailLur*  dan»  U- 
qaail*  ter  InAfit  *1  ler  unrtts  t  cufooeanil 
MfwgW  teialrpss**, 

FEfTKRR,  cm.  fatJtedrtonÎBiartrdr'bleL 

FFt*TïlACilî.  ».  m.  Action  par  iBqwLLa 
on  feutre  t*  poil  ou  II  larn*\ 

FFXTRB-  s,  cft.  K*p<k*  rt'rtnFfe.  non  tt*~ 
iur,  qui  ie  fait  en  m rj I tt ri f  1^  poil  "U  Lu 
Ejiina  dont  «11*  **t  comprué**  |  ta  houir* 
tout  i*  /errent  Icj  *rlJii*ri  pour  Trr.ib'.mr- 
rt  U»s  **Jt», 

fïITTIlMl.  *-  ».  Mettra  *tl  Feutr*  du 
poil  OU  tfe  fa  l*in*-  1  Remplir  bVb  bourré-, 

FFfJTRtKfL  t.  a,  Otfrtwquï  fat,  qui 

pftpitP  l*  frutr*. 

FÊTE,  ».  f  Plante,  jS*  dit,  1*#*  «finciie» 
île  cette  plante.  |  9r  dit  Dv  crrlatae*  te- 
mence*  ou  Fruits,  TeU  que  If»  grain*  du 
rafA,  tic.  1  Fin,  L  d  art  Téterinaïs**   J', 

PÉVEBOLR  »  t  ramîaatiF.  Variais  de 
U  **Vr  (ft  manda. 

FÉVR1ER.    i.    m.    Le  asoofld    oiuii  il* 


FJD 


a(*7 


FI.  Inletj.  f»»-  qlaierpfiih*  Ije  iJvtpri* , 
la  répugnance  .  ïr  défont 

FIACRE,  i.  m.  Voiture  de  louage  aida 
place,  [ta  cocher  mira*  d*uo  fiacre . 

fl JUTÇATLLrîS,  *,  f.  pi,  Prmnat**  d*  du- 
rtag*  an  preaenee  d'un  prvtre, 

FTâlTCFÏl.  t.  a.  Proroatlr*  mariage  en 
«ea*mc*  du  prêtre.  J  Fiàaei  t  ê%.  «tbaL 
U*trt  tom  /mie .  j*  /™m*>. 

F1HRB-  ■♦  t*  5*  dit  D*  «eiialm  nlcmanta 
Atiit*  qui  **  irou**nt  dan*  tout**  lai  par- 
tis ebarmi**  OU  membrane  mm  du  flaqai 
4*  FhftnifBe  oo  d  e  l'a  niai  g  \.\  %*  d  ï  t  t>m  loaga 
Û*t*  qui  eolrent  dani  la   evnpnaitkin  dr* 
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i  1ÎDSÏÏ  ady  Qui  a  d.  i  £ 

nnnn.i  n  ».  t  Petii*  fiiw*. 
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UBiUNfi.  i.  f,  Suttfrtancfl  asimalfl  bLu 
eba ,  iavipidd  *t  isM^dorr  t  qui  cnnilitua  pir 
liculu  rntaét^  la  AbiT  muaculiit*. 

Wt-  a%  na»  Eïcraïaaaaca  on  uuihoue  «ha*x 
nuet  [jiiî  je  forma  aux  paupiiru^  au  oten- 
toi>,  ci  plat  «rdia,  ajOûur  d*  l'aaua  et  iiu 
wpa"  g?niUill<  [  Eicraï***oC*  qui  vient 
Hox  pied»  de*  cIktbux. 

FICELER,  v,  a.  {J*  fiç*U*  Jrjtakh. 
/VM't  Jajfcftfern*-  Fir^iW.)  Lier  aaac 
dja  la  ficelle, 

FICGLLB.  ».  L  Sort*  do  paiite  corde, 

F1CE1.UEB.  ■*  m,   Dfirlduir  i 
on  ca*l  d*  la  fini  la. 

FICaUMT,  ANTE.  adjr  5*  dit  De  U 
Mf^mdâv  (tu  dont  la  projectile,  pu  rua  t  du 
flaaa  d*an  aaauan  ,  tripp*  k  taec  do  ba» 

FICilJL  ».  f.  Petit  nonroatn  de  Fer  ou 
d'aaara   mdtal   iet*tsi  i   la   pentur*  d« 

Ca»t  d*a  fen|«r*a,  d*a  *ra*oir«*  t  *tc,  | 
norcaaii  d^rausau  d'oa ,  plat  tt  ordiu. 
coloré ,  Djni  sert  de  ratiDaaie  iu  jeu. 

FlcafcR,  »,  a.  iaiiii> entrer  par  I* peinte 
|  ftojjJi  Et.  part.  [  Fam,  t  Armr  Ut  jrus 
fimke't  «m  fa/fv  g  Ai oàr  l*a  tgux  haiairi  * *rt 
la  terre*  IT»  da  bbnoaa. 

FlLHKT.  ï.  sa.  Palil  morceau  dlfolra 
qni  sert»  au  trictrac,  amarqci*r  le*  parti** 
à  memre  qu'on  les  a  gagnées, 

HCUU,  CE.  adj.  So  ait  I>e  **  qaa  lûn 
tronre  mal  Fait  au  Unparliai-nt.  Uaa. 

FICHU,  i.  m.  feu'le  pian  d'êtoPc  da 
Fana*  ttiaap uidira  t  doat  les  remmaa  se  «»u- 
TjTfui  k  flurr*  et  le*  épautM. 

FICOlUbV  i.  uu  Genre  da  planKx. 

FICTIF,  ÏVE,  a(Ij>  Qui  rat  imaginaire  ou 
feint,  qui  n'taiai*  que  par  luiuoiiiioii. 

FtCTJQX.  *-  h  InTiii.li.ni  ribul«oi*.  | 
Mcnjoiiffr.  |  Fira^a  af*  droite  Fiction  aulo- 
rîieVi  pur  la  loi  an  faveur  da  qqn. 

fflCHVIBf&KT*  adv,  Par  fiction,  par 
r*flai  d'à  ne  fictino. 

FtDÉI COMMIS,  i.  m,  DUp^ition  pat 
laquolla  un  le*  ta  leur  charge  aon  aatUt*! 
inatiiue  da  conaerver  et  da  rendre  j  un' 
persi'iiii*  déii^nre  la  toialilé  ou  un*  parli» 
de*  bima  qu'il  lui  laiisr, 

MDÉlCUMUlS&illfUL  ■-  m.  *f  arfj.  Qui 
eit  ebarg*  d'un  adciconimia* 

FlO&JG&SEUIt  L  m.  Caution  ;  «lui  qui 
■'oblige  de  payer  pour  ua  a  ut™  qui  ne 
pajer4it  pa§, 

FïDÉJU3«ÏOH,  *x  H  ^  Caario*** 
«aar, 

RDÈLE,  ad|_  de*  a  g.  Qui  gant*  ta  lui , 
qui  remplit  irt  devoir*.  *ea  *ngtg*ni*nl*« 
qui  cat  i^natant  dam  aea  affactiona.  |S*  dit 
DW  employa ,  d'un  douaesïique  t  rtc  ,nnl 
ur  cnroEnat  point  d*  njuitraclioui  |  ?•?  tfil 
Dm  cbi^aa  441  ptou?eot  da  la  Hdilliiê.  ] 
Qui  profea**  la  *raie  reHjîon-  \  EMet, 
qui  a*  l'écart*  point  de  la  Té-rit-.1.}. Subit  , 
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m  dit  De  celui  on  celle  qui  montre  beau, 
conp  de  constance  dans  «on  attachement 
pour  une  personne,  f  Celai  qui  a  la  Traie  foi. 
FIDÈLEMENT,  adr.  D'une  manière  fi- 
dèle. 

FIDÉLITÉ.  •.  f.  Attachement  à  ses  de- 
roin,  régularité  à  remplir  aee  engage- 
ments ;  ou  Constance  dans  ses  affection».  | 
Exactitude,  rente,  sincérité. 

FIDUCIAIRE,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  est 
grevé  d'un  ftdéieommis. 

FIEF.  s.  m.  Domaine  noble.  \Jrriir+fi*f\ 
Fief,  mouvant  d'un  autre  fief. 

FIEFFER.  t.  a.  Donner  en  fief.  (Fiurs* , 
es.  adj.  Se  disait  De  celui  qui  tenait  qq. 
ch.  en  fief.  1  S'emploie ,  fam. ,  arec  des  sub- 
stantifs qui  marquent  un  rice,  un  défaut, 
et  il  signifie  que  ce  rice ,  que  ce  défaut  est 
an  suprême  degré. 

FIEL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  qqfs. 
à  la  bile  de  l'homme  on  des  animaux,  et 
plus  ordin.  à  celle  du  boeuf.  |  Haine,  ani- 
mosité ,  humeur  caustique. 

FIENTE,  a.  f.  Se  dit  Des  excréments  de 
certains  animaux. 

FIENTER.  r.  n.  Rendre  la  fiente  par  les 
roies  naturelles.  Se  dit  Des  animaux. 

FIER.  t.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de 
qqn.  |  Pron. ,  Mettre  sa  confiance  en  qqn. 
ou  en  qq.  ch. 

FIER,  ERE.  adj.  Eautain,  altier,  su- 
perbe, arrogant ISubsU  et  fam.,  Foirt  It 
Jur»  Affecter  de  la  fierté  I  Qui  a  des  senti* 
ments  nobles ,  etc.  |  Audacieux ,  intrépide.  | 
|  En  peinture ,  Touché  fière ,  Touche  rigou- 
reuse et  hardie.  |  Pop. ,  Grand ,  fort ,  remar- 
quable en  son  genre,  j  T.  de  blas. 

FIER-A-BRAS.  s.  m.  Un  fanfaron  qui  fait 
le  brave  et  le  furieux ,  et  qui  veut  se  faire 
craindre  par  ses  menaces.  Fam. 

FIÈREMENT,  adr.  D'une  manière  fière. 
|  Ce  tableau  estfièrommt  touché,  Les  touches 
en  sont  fières ,  hardies.  |  Pop. ,  Extrême- 
ment ,  fortement. 
FIERTE,  s.  f.  La  chasse  d'un  saint. 
FIERTÉ,  a.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
fier ,  de  ce  qui  est  fier. 

FIÈVRE,  s.  f.  MouTement  déréglé  de  la 
masse  du  sang ,  arec  fréquence  permanente 
du  pouls ,  ordin.  accompagné  de  chaleur.  | 
Fam. ,  Une  émotion  forte,  un  trouble  vio- 
lent de  l'âme. | Toute  agitation,  toute  pas- 
sion rire  et  désordonnée. 

FIÉVREUX ,  EUSB.  adj.  Qui  cause  ls 
«erre.  |  Qui  est  sujet  à  la  fièvre.  |3ub»t.  m. 
Se  dit  Des  personnes  malades  de  la  fiè- 
vre. 
F1ÉVROTTE.  s.  f.  Petite  fièvre.  Fam. 
FIFRE,  s.  m.  Sorte  de  petite  flûte  d'un 
son  aigu.  I  Celui  qui  joue  du  fifre. 

FIGF.MËNT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  fige ,  ou  État  de  ce  qui 
est  figé.  ^ 


FIL 

FIGER,  v.  a.  Congeler,  coud 
le  froid ,  par  le  refroidissement. 

FIGUE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  mon  et  sucré, 
plein  de  petits  grains.  \  Moitié  âgu* ,  moitié 
raùin,  Moitié  de  gré ,  moitié  dé  force. 

FIGUBRIE.  s.  I  Lieu  destiné  à  la  cul- 
ture des  figuiers.  .   . 

FIGUIER,  s.  m.  Arbre. 

FIGURANT,  ANTE.  s.  Danseur,  dan- 
seuse qui  figure  dans  les  corps  de  ballets. 
|  Subet.  m.  Celui  qui  fait  un  personnage 
accessoire  dans  qq.  pièce  de  théâtre  que  ce 
•oit. 

FIGURATIF,  IVB.  adj.  Qui  est  la  re- 
présentation,  la  figure,  le  symbole  de 
qq.  ch. 

FIGURATÎVBMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière figurative. 

FIGURE,  s.  f.  La  forme  extérieure  d'un 

A  corps ,  d'un  être.  |  Le  visage  de  l'homme. 
Absol. ,  Fmirtfyttr*,  Faire  beaucoup  de 
épense.  |  La  représentation  de  certains 
objets.  |  Se  dit  Des  personnages  représentés 
dans  les  ouvrages  de  peinture ,  de  sculp- 
ture ,  etc.  I  Un  espace  borné  par  une  ou 
É Insieurs  bgnes.  |  Se  dit  Des  différentes 
gnes  qu'on  décrit  en  dansant.  |  Se  dit  De 
certaines  formes  de  langage  qui  servent  à 
donner  au  discours  pins  de  grâce,  de  viva- 
cité, etc.       

FIGUREMENT.  adv.  D'une  manière  figu- 

FIGURER.  v.  a.  Représenter  par  la  pein- 
ture ,  par  la  sculpture ,  etc.  |  Représenter 
par  un  symbole.  |Pron.,  S'imaginer.  |  V.  n. 
Se  dit  De  plusieurs  personnes  oui  dansent 
en  formant  des  figures.  |  Faire  figure.  |  Pa- 
raître, se  trouver,  être.  |  Prévis*,  subst. 
m.  Le  sens  métaphorique  on  figuré.  |T.  de 
blas. 

FIGURINE,  s.  f.  Se  dit  De  très-petites 
figures  antiques  de  terre  cuite ,  de  bronze , 
d'argent,  etc.  |  Se  dit  Des  figures  de  petite 
dimension  qui  se  placent  dans  un  paysage , 
dans  un  fond ,  etc. 

FIGDRISMB.  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  des  figures  de  ceux  du  Nou  • 
vesu. 

FIGURISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  coule 
des  figures  en  piètre,  |  Celui  qui  embrasse 
te  figurisme. 

FIL.  s.  m.  Petite  partie  longue  et  déliés 
oju'on  détache  de  l'écorce  du  chanvre,  de 
ha ,  etc.  |  Ce  qui  se  forme  des  petits  brins 
longs  et  déliés  du  chanvre ,  du  lin ,  etc. , 
tordus  ensemble  entre  les  doigts,  avec  le 
fuseau  ou  le  rouet ,  et  qu'on  ssnnWe  prin- 
cipalement pour  faire  de  la  toile  et  pour 
coudre.  |  Ce  qui  est  fait  de  petits  brins  de 
soie,  de  laine,  de  coton,  etc.,  tordus  en 

ble.  |  Fil  eV  petits,  ColHer  de  perles 
enfilées  \FU  m  plom*.  Instrument  de  cha» 


FIL 

pentier,  eW  mafon,  «te-  |  Le  tranebant 
d'un  instrument  qui  coope*  [Pop.  +  ^r*j>  U 
/îl.  Etre  fin,  nut.  J  L*  courut  de  l'eau.  [ 
Suit*  ,  liaison  p  enchaînement. 

FILAGE,  •.  Ht.  Action  ou  marnere  d*  filer 
le  cfcauvre ,  Ji  Uuwe  ■  la  suie  ,  etc. 

FILAMENT.  »,  m  Petit  fil,  petit  brin 
lo«if  et  debé.   |  T.  d'anal.  Fibrille, 

FILAMENTEUX,  EUSE.  edj.  Quï  *  des 
filaments. 

FILANDIERE,  l+  t  F«mrat  ou  fille  ÔW 
le  métier  «t  de  filer,  |  Adj. ,  Lrr  ia*.rtjUwr 
dtrr+i ,  Lrt  Parque*. 

FILANDftRS.  a.  f.  pi.  Certaina  fil*  bïanca 
«t  long»  qui  volent  en  l'air  dana  le*  beaux 
jours  d'automne.  ]  Se  dit  De»  fibre»  de  li 
viande .  ler*qu*ellej  sont  long  ucs  et  IO- 
riaçe*.  I  Se  dit  De  petits  vera  qui  h  trou- 
vent dan»  diverse*  parti  ea  du  corna  dea  oi- 
■  eaui  de  proie. 

FILANDREUX,  EUSE.    edj,  Rempli  de 


FILANT,  AUTE.  adj.  Qui  file ,  qui 
coole  dudceuieuî, 

FILASSE,  a.  f-  Aixemblage,  amas  de 
filaments  lire*  de  l'écnrce  du  chantre ,  de 
celle  du  Nu  ,  etc.  [Se  dit  D'une  Irlande  ituir- 
pïdr  et  fiLaodreuac. 

FILASSIEK  .  1ÈRE,  ■*  Celui  i  celle  qui 
façonne  le»  filasie»  .  ou   tjui  en  fait  coin- 


FILA  TE  UR.  a,  na.  Celui  qui  tient,  qui 
dirige  une  filature. 

FILATURE-  I.  f,  lieu  ,ét*bl  Salement  uù 
l'on  file  en  grand  U  ioîe ,  la  lai  ne ,  le  co- 
lon f  et*.,  |  L'action  eu  l'art  de  filer  en  grand* 

FILE.  ■-  f-  Suite  ou  rangée  de  enoaca  ou 
de  personne»  disposées  en  Long  et  l'une 
après  l'autre.  I  Une  rangée  de  aoldata  dii- 
potéi  Ici  nu  derrière  Ici  autre*. 

FILE.  a*  m.  L'or  do  l'argent  tiré  •  ta 
filière  et  laminé,  qu'on  applique  iur  un  fil 
4e  suie,  da  chanvre,  etr, 

FILER,  v.  a.  Tordre  ensemble  plusieurs 
brjna  de  chanvre  t  de  lin  ,  de  inie  .  de  luise , 
«te.  |  ponr  qu'ici  forment  un  El.  {  Se  dit 
De*  irutectes  qui  tirent  un  fil  de  leur  corpi. 
\  Tirer  de  l'or,  de  l'argent t  etc.  ,  eu  le* 
passant  à  la  filière  ;  du  luuuir  d'uoj  fi] 
d'or  ou  d'autre  métal,  ordm.  laminé,  un 
fil  de  aoie,  de  chanvre ,  clc.  j  IJcber, 
larguer.  |  Ftiêf  ta  cart* ,  Eacamnter  la  carie. 
1  Vr  d,  Se  dit  D'une  matière;  molle  et  tenace 
qui  l'allonge  en  fileta.  |  Se  dit  D'une  liqueur 
qui  coule  doucement  et  aani  te  diviser  en 
gouttes.  |  Fa  in.  ,  f'ittr  dont,  Suuffrir  pa- 
tiemment une  injure.  |  Aller  de  suite,  I  un 
serré*  ï'»uir*  cl  pria  a  pré*,  |  Pop  ,  S'en 
aller,  *m  retirer. 

FI  LE  RIE-  *,  f*  lieu  ou  Ton  file  le  chanvre. 

FILET-  a,  m.  Fil  délié,  petit  fil.  |  Cette 
partie  de  L'élamiue  qui  aupporte  Panthère  , 
et  qui  e»t  ordiu.  plu»  ou  moine  déliée,  |  La 


FIL  %6q 

pli  membraneux  qui  cet  aou  la  langue.  ( 
Se  dit  Da  certains  ornement»  longa  #1  dé- 
liée. |  Se  dit,  en  imprimerie.  De  certains 
traita  qui  ont  diverses  formée  et  dire» 
usages,  |  Un  liquide  qui  coule ,  qui  vient 
en  très-prtite  quantité.  |  Un  fiirt  de  mi, 
Une  petite  «oii,[Ç)n  rata  pour  prendre  du 
poiaaon  on  de*  oitpaui.jSe  dit  en  parlant 
De  piégea,  ùt  téduclious.  |  Se  dit  De  cer- 
tain» ouïr  ragea  a  mailles  qu'on  emploie  a 
di*er»  u»agee,  ]Se  dit  Dea  reta  d'au  jeu  de 
paume  ,  qui  août  an -dessus  dea  mon.  ]  ITne 
eapèee  de  petile  bride.  I  Le  punie  charnue 
nui  eat  te  long  de  l'épine  du  doa  de  qq». 


FI  LEUR  ,  EUSE.  a.  Celui ,  t*\U  nui  Ê!e. 

FILIAL,  Kl.?.,  adj.  Qui  appartient  an 
fila  ,  4  l'enfant}  qui  est  du  devoir  du  fil», 
de  1  Vi.fjjtt. 

FILIALEMENT  adv.  D'une  manière 
filiale. 

r ll.l ATlON.  a,  f.  Suite  Continue  de  gé 
itération»  „  dan»  une  même  famille  t  ligne 
directe  qui  descend  dea  lieux  aux  enfanta, 
nu  qui  remonte  de*  enfanta  aux  aïeux,  |  Le 
jeu]  degré  de  général! cm  des  père  et  mère 
aux  enfanti.  j  $*w*i  dit  De  l'adoption  d'un 
corp»  prou  iotre. 

F1LICULE  a.  f.  Espèce  de  capillaire. 

FlUf.RE,  a.  f.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  trou*  ou  de  plueiaur»  troua  inègani , 
par  lesquelf  un  fait  pajier  l'or  ,  l'argrut , 
ete+ ,  qu'on  file.  |  Fam, ,  paner  par  h/aitt , 
Subir  une  longue  ,  une  rude  épreure.  j  Pièce 
de  boi»  qui  sert  aui  couTcrlurea  dea  blti- 
menti  ,  et  sur  laquelle  portent  lea  cberrnns^ 

FILIFORME,  adj.  dea  a  g.  Délié  comme 
un  fil. 

FILIGRANE,  s,  m.  Ouvrage  d'orféVrerie 
traraillé  à  jour,  et  fait  en  forme  de  petite 
filet».  [Se  dit  Da  lettres  ou  figure*  de  cuivre 
que  l'on  fi  te  aur  la  forme  A  fabriquer  le 
papier  ^  cl  donl  la  marque  parait  aur  la 
feuille  de  panier»  j  Cette  marque, 

FILIN,  s.  m.  Tout  cordage  qui  n'est  paa 
cabîe  ou  grelin. 

FI  U  PENDU  LE.  f,  f.  Espèce  de  fprée 

FILLE.  ».  f.  Tenue  qui  exprime  la  re 
latioo  d'unenenonuedu  »eie  féminin  avec 
ion  père  et  sa  mère,  ou  avec  l'un  des  deuT 
aeuIrmcnt.jSe  dit  par  opposition  1  Feinmc 
mariée^  |  Fit  fa  d*  jerWce,  Fille  ou  femme 
emplnvée  1  différenta  service*  t  dan*  une 


FILLETTE,  s.  f.  Diminutif-  Petite  fin», 
jeune  fille» 

FILLEUL,  EULE.  ».  Se  dit  De  celui  nu 
de  celle  qui  ont  été  tenua  sur  le*  fonla  de 
bapiéme,  par  rapport  au  parrain  «t  I  la 
marraine  qai  les  ont  icnus- 

Fl LOCHE,  1.  f.  Espèce  detiau  ,  de  filet. 

FILON  a.  m.  Veine  métallique  ou  foi- 
aile  ,  aoutctTilM  ou  à  fleur  dr  terre, 
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FILOSELLE.  «.  f.  Espaça  de  grosse  «oie 
ou  de  fleuret. 

fflLOU.  «.au.  Celajqai  vole  avec  adresse. 
} -Celui  qui  trempe  au  jeu. 

F1LO0TRR.  r.  a.  Voler  trec  adresse.  | 
Tromper  au  jeu. 

FILOUTERIE,  t.  f.  Action  de  filon. 

FILS.  ».  m-  T.  qui  exprime  la  relation 
d'une  personne  du  «ne  masculin  avec  son 
-pire  et  aa  aère ,  eu  avec  l'un  des  deux 
seulement.  (  PoeL ,  Les  fils  de  Mars,  Les 
guerriers.  I  Un  «niant  mâle,  un  garçon. 

FILTRANT.  ANTE.  adj.  Qui  sert  à  fil- 
trer. Fontaine  filtrante. 

FILTRATION.  a.  f.  Passage  d'un  liquide 
à  travers  un  corps  destiné  à  rëclairor ,  à 
le  purifier.  |  L'action  par  laquelle  la  bile, 
la  sueur ,  l'urine  et  les  autres  humeurs  ae 
séparent  du  sang. 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  étoffe,  linge, 
pierre ,  sable ,  charbon ,  éponge .  etc. ,  au 
travers  de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'on 
veut  clarifier.  |  Se  dit  Des  organes  du  corps 
qui  séparent  qq.  humeur  de  la  masse  du 

FILTRER,  v.  a.  Passer  un  liquide  par  le 
filtre.  |  Se  dit  Des  organes  qui  élaborent 
les  humeurs.  |  V.  n.  Se  dit  soit  D'un  liquide 
qui  passe  par  un  filtre ,  soit  D'un  liquide 
qui  pénétre  à  travers  les  pores ,  les  inters- 
tices d'un  corps. 
FILURE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 
FIN.  s.  f.  Terme ,  ce  qui  termine ,  ce  qui 
achève;  ou  L'extrémité  d'une  chose,  la 
partie  où  elle  ae  termine.  \  Mettre  fin  à  une 
chose,  La  terminer,  la  faire  cesser.  | Mort. 
|  Ce  qu'on  se  propose  pour  but ,  ce  pour* 
qcoi.on  agit.  [À  ces  fins,  Afin  de  remplir 
1  objet  qu  on  se  propose.  |  À  tx  rur.  loc. 
adv.  Enfin. 

FIN,  INE.  adj.  Qui  est  délié  et  menu 
en  son  genre.  |  Qui  a  de  l'élégance  et  de  la 
délicatesse.  |  Recherché ,  qui  n'est  pas  com- 
mun ,  qui  est  excellent  en  son  genre.  I  Or 
fin,  argent  fin,  Or,  argent  Irès-épuré.  |  Fin 
voitier,  se  dit  D'un  bâtiment  qui  marche 
bien  et  qnl  porte  bien  la  voile.  |  SubsL  in. 
Se  dit  De  For  on  de  l'argent  qui  ae  trouve 
dans  un  alliage.  |  Adj. ,  ae  dit  Des  sens , 
lorsqu'ils  perçoivent  exactement  jusqu'aux 
moindres  imprenions.  |  S'applique  A  la 
subtilité ,  &  la  sagacité  de  l'esprit ,  du  goût , 
du  jugement ,  etc.  |  Ilabile ,  avisé ,  rusé.  | 
Sa  dit  qqfit.  De  ce  qui  est  Tait  avec  adresse ,. 
avec  ruse.  |  Subst.  et  fam.,  Faire  le  fin,' 
absol.,  Se  piquer  d'adresse,  de  ruse,  de 
finesse. 

FINAGE.  s.  m.  Étendue  d'une  juridic- 
tion ou  d'une  paroisse  jusqu'aux  confins 
d'une  autre. 

FINAL,  ALE.  adj.  Qui  finit,  qui  ter- 
mine.  I  Subst.  f.  le  finale  d'un  air.\  Se  dit 
Des  dernières  syllabe,  ou  des  dernièree 


FUI 

lettres  «'un  mot.  |S*fcat.f.l*d«eaiè»e  syi 
labe  d'un  mot. 
FINALE.» 


termine  un  acte  d'opéra. 
•sVi 


qai 
A  la  fia,  oa  denier 


FINALEMENT, 
lieu. 

FINANCE.  s.f.  Argent  comptant  F  mu 
I  Au  plvr..  L'argent  et  les  revenus  ds 
rÉtat.  [L'art  d'asseoir ,  doTérir  et  de  per- 
cevoir les  impositions.  (  Se  dit  en  parlant 
De  ceux  qui  marnent  le*  deniers  de  l'fitat , 
on  De  ceux  qui  feat  des  opération*  de 
banque. 

FTNANCJDH.  v.  n.  Fournir, dlbourear  de 
rargeirt.  Fam. 

FINANCIER,  s.  m.  Celui  ami  manie  les 
deniers  de  l'État,  en  qui  fait  des  opéra- 
tions de  banque.  |  Gelai  qui  tait  les  fi^frarti , 
qui  entend  bien  les  affairas  de  finance.  | 
Adj. ,  se  dit  De  ce  qui  est  relatif  aatx  finanom 
FINASSER,  v.  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaise  finesse. 

FINASSERIE,  a.  f.  Petite  on  mauvaise 
finesse. 

FINASSEUR ,  EUSfi.  a.  Gelai ,  celle  qui 
use  de  petite  on  de  mauvaise  finesse  fasn. 
FINAUD ,  AUfJE.  adj.  et  euaet.  t)ià  ait 
fin ,  rusé  dans  de  petites  ohoees.  fana. 

FINEMENT,   adv.  Arec 
adresse  d'esprit.  |  DéUoeteaM 
sèment. 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  deeaqwVeat  fin. 
délié ,  menu.  |  Se  dit  De  ce  qai  aanse  larme 
délicate  et  agréable.  |  Eu  parlant  Dm  aens , 
Subtilité,  sagacité.  |  Se  net,  fig. ,  Be  l'es- 
prit, du  goat,  dn  jugement ,  etc.  |  AfcsoL , 
La  finesse  d'esprit.  |  Rase ,  artifice.  |  In  acte 
de  finesse ,  «ne  rose. 

F1NET,  ETTE.  adj.  sMmiaalif  de  Vin 
Fam.  et  peu  usité. 

FINETTE,  s.  f.  Étoffe  légère  de  kine  ou 
de  colon. 

FIMMENT.  s.  m.  Qualité  tl'ae  oawrage 
fort  travaillé.  (M.)  ;  on  dit.  Le  fini. 
FINIR,  v.  e.  Achever, 


4e qq.  eh.  |  Al 
éasam, aaara 


se  dit,  DaiuleaartoaWdesata,  «eau*  ex  pri- 
mer une  exécuneaesinatieuseaeart  soignée. 
V.  n.  Se  terminer,  «a  Être  teraaâaé.  j 


Prondii 


Ire  fin ,  arriver  *  aaa  tarant.  |  Mourir. 
I  Fin,  ii.  adj.  MiJaaaaiewuiiil  termine.  | 
Limité,  qai  a  des  bornes.  |  Rabat,  an.  Le 
fini  et  l'infini.  Oe  e/ai  m  4ss  ho—es  et  or 
qui  n'en  a  pas.  |  <Fm.  anaat.  «a.  La  qua- 
lité d'un  ouvrage  terasaaé  avec  sain ,  sert 
travaillé. 
FIOLE  s.  f.  Petite  ineteâa»  de  ascre. 
FIORITURES,  s.  f.  pi.  T.  de  amaaàa.  Se 
dit  De  toute  espèce  d'ornemant,  et  en  par- 
ticulier De  certains  traits  caaapeaes  de 
gemmes  diataniqaes  on  ehiaanatiqan  ,  «te. 
FIRMAMENT,  a.  m.  Cette  atyarfn.  f  de 
pii  eawireeme  b  terne ,  et 


.. 


FL4 


fhK 


è  laquelle    ba   a*tr*t  *ou4Jeut  «iuoLà 

FIIVMAN  a.  m  Oo  «fît,  ua  «rare,  vu 
|*  rtuk  4it  Grand  SrjFnrur,  tLr. 

FISC  ■-  «,  Le  îfaaor  Au  prince .  U  iré- 
wr  d*  l-ftut. 

PlaCAL,  ÂLE.  *dj  Qui  apparli-lil  iiu 
i.st,  qui  ragerie,  qui  emcernr  k  Exe. 

t  l*CAUTÉ.  i.  L  SjftiisDa  due  auû  rrl*- 
i+r«t  au  Ik,  «■  Comiuiioi  de  tn  lui». 

FUraUTÉDE,  *<J  tel  *•  *t  *»Ul  fi» 
djà  Ile*  <f<*dfnjiMrr  qui  Dut  k  pied  dir  isè 
m»  liluaiaut*  dfjiyli  ou  pirijw.  Ici*  que  ira 
chjffiu  ,  k*  ehal*.  4tC.  |.Sf  dit  Dff  oiifaua 
.],.«,  i  |*i  doigta  ne  aont  pu  rauius  par  nw 
mnaurifi* 

tUVCtK*  a.  f,  Gereur* .  petit*-  faute,  | 
ïricbirr-  Umf.  iiudlaAl*  d'un  oa  qui  *jl  m 
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KlbTULH,  1-  f.  GÈcèr*  dont  Teuirée  st 
•truite  «t  It  fnod  erdJBair*neat  large  *  «t 
qui  nigMli|M  av«  «jo*  cari  le  naturelle. 


,    FISTULEIT* ,  EUSR  adj-  Qui  rat  do  k 
'  1  U  fistule.  |  Se  dh  Du  tu*. **  «1  de* 
ru»    aauit    treufarj    ililertau  renient 


fr'IX  ATlON.  I  i  Opération  de  chimie 
par  laquai!*  sd  cor|»i  Ttihil.il  eu  facile  t 
-^Tt-T  «al  îwndn  rW-  I  L'action  de  fixer 
RVE  adj.  du  l  s-  Qui  ne  te  nantit 
parti,  qui  demeure  toujours  arrêté  bu 
dkiiw  u*4 „  ni  ne  change  poiui  d<*  film. 
|4/si  n*  ta*»  point,  certain»  détermine, j 
Aîiïbal»  nu  a>  /m*.  \Si'  dit  li«  corp*  qui  ne 
peu?  eut  point  être  TolacJb«i  par  le  feu.  [ 
JMttotr  m-  pi.  En  chimie.  Le*  curp*  fi.nr*; 
ea  utruneeiM*  ,  La*  élnàlu  JU«  ]  Fixa* 
idi. 

FIXEMENT    edT,  D'uuf  manière  fixe. 

FIXE*  ^  l,  Allacasr  .  afferma  „  arrê- 
ter.  ^  F  airi:  que  ce  qmi  eut  eolatH  ou  ej «eux 
iMif  de  rélre,  l  Faire  résider  .  faire  de- 
mmmot*t  en  qq  L*u_  ^  Régler  .  déterminer.] 
*V  jCwr  m  fa.  ta.  S'y  arrêter.  |  Fini ,  lu 
part  £frrjifêw  A  avoir  plu  aucune  iuçer- 
litude  ih  qq.  ek. 

FIXITF.  s.  T  ^ualile  d*  ce  qui  art  fiie. 
La  pr.'pn..'h.'qu\i!it  Qert4*tLi  corpi  de  aVLre 
pninl    Vôlettliêél  par  t'aetlOo  du  £eu. 

FLACCIDITE  »  f.  Ëtel  d'uiie  eboie  qui 
cxl  ejbuile^  flasque. 

H.iCuff .  a,  n  Kepêec  de  bnutalle  qui 
■e  fermer  im  un  boudiau  de  uubiue  ma- 
ti4re  ,  mu  ««  w  Imachon  de  foetal. 

FLACiJbL.LAAT.  *-  IX.  liens  de-  ircrliiua 
fanatique*  qui  ««  Ûat^LLaieut  en  publie, 

IL  AG  KM  ATlOx-V  1,  r  Action  d«  fouet  - 
car,  aW  (aie*  Mifcnr  A  qqu,  le  tQ|qd>ice  du 
aawtt.  [{/a*itiou  du  M  flageller-.  |  [Ju  tableau 
MpfianiXl  la  Uag  alla  lieu  de  JN.  S 

f4,Ali*UJ.fctL  t.  1.  Fouetter,  (aire  *u 
lw  If  tuppl#f ,  du  {««et  |  Prou   t  ae  dit  l*e 


criu  qui  le  (oueuaiii  pu*  «pr.t  4a  murU* 
faulian 

FLAai&OLËft  t.  u.  4d  du  Dv*  iriudM 
du  ebeta^ ,  Lurtqt>e  U  f^JM^tc  uu  L  I^v 
fue  le*  reud  Iremldaute^. 

M  \GlOLi:  T.  a,   m.  I.  ui  iuiiruuual  * 

Tl.ACOIWER  #.  a.  et  n.  WxtUf  a*u 
teiûî  et  b»iiemeni.  Fam. 

FLA4aUANiA|£  1.  L  Ralfexie  baatt  M 
Itâqueritr    Fam. 

Fl.AGORNE!Jnf  EUSE.  i.  Celui,  «ib 
qmi  Uaf  jruc.  Fam. 

KLAGlUjrr,  a  MF.  adj.  yui  «  îJCy  . 
qui  te  ratrun.it  actuoiterneBi 

FbAln.  t.  co,  L'odntat  du  chu  eu, 

FLAIfi£&.  e  %,  fraitir  p«x  L'odoraL  I 
Fnm  ,  Freiacatir,  prttuir. 

FLAJKEOn,  j.  m  Cefai  qui  Oaàre.  l'ti 
jUirw  me  iatV/f  ,  Bu  uaraaite.  Fau. 

Ft.AM4NT   s.  m.  Oùeati. 

FLAjdBAUT,  AJTTE.  adi*  Qw  ûunbe  I 
T.  de  Liai,  J  ' 

FLAMBE  1*  f  Plante. 

FLAMB&AU  %>  m  Eïp^c  de  tr.rcbe  d* 
tire  qu'où  poète  A  Ja  io*ïn,  ]  Dea  diu^dellei 
de  cire  ou  de  *aif„|Sr  dit  saxai  De#  enau 
■3"li-rï  I  Se  dit  De*  lutniêrei  de  b  rj^ejq 
du  cenre  .  dç  ta  iricnce  ,  etc. 

l-f  VM  l:,(  H    t,  n.  Jajcj-  de  1.1  flamme. 
V.  a.  PaAaer  par  le  feu  un  par-deaaut  le  Tau. 
]  Fl^hiI,  ii,    pat  pUiaajMaric ,    Kunjé, 
perdu. 

FtAMKEROE.  1,  t.  É;«.  Sa  dit  en  plai 
uiiunt,  JJri/rc  Jîenétrf*  mm  **m( ,  Mettra 
l'épée  a  ta  ruain, 

FLA  M  ROTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fbw 
bote»  qui  brille  beaucoup. 

FLAMfiOTEÏL  *  n.  Jeter  uhb  damme 
bri Liante  „  oui  Briller  cufuuie  une  fi«inii>* 
iMua-tlt*. 

FLAMtMB-  a.  a».   Préaw.   cWi   I»   Es- 


FLAMME.  *-  L  La  partie  Li  plut  lumi- 
ucuxe  et  la  pluj  aubtile  du  tcu ,  «lie  qqt 
t'élrV*1*  aa^jcsiul  du  la  matière  qui  brûle 
|  Ftumme*  du  Èmngnt*  >  Sort*  4'aiHifitre.  | 
banderole  luuf  ae  et  étroit*  qu'on  atixcba 
au  a  mais  nu  ppl  v^re/uca  dot  naTirei,  t 
Jnilruuiaiit  d'acier  dout  on  h  aart  pour 
H> prier  le*  fttnim, 

FLAH MECHE  a  f.  Pttne  parcelle  d'un* 
maliùre  cocuLuitJbif  qui  a'dUie  un  Tair 
toute  enfla  aunee. 

FLAN-  a.  m  PSere  de  POK*J  qi»'nji  a  Uiil- 
lu*,  il  préparéa  pour  ea  faire  uae  pieca  da 
iuonn>i]e+  nih  jeion4  une  meilaiîl*. 

FLAN.  t.  u».  Sorte  de  la  rie  fait*  are*  de 
U  crème,  etc. 

FLANC,  a,  m-  Cote  da  l'noantiMi  vu  det 
auimauai  la  partie  qui  n\  drpuia  ]o  d>Taut 
dea  soi  B*  jusqu'au  a  bauebet.  fi*  eeuire^  on 
U  partie  da  «entre  qui  rit  tuinpria*  entra 


»7* 


FLÉ 


FLE 


les  deux  flancs,  j  Le  coté  de  drreries  choses. 

FLANCONADB.  s.  f.  Botte  de  quarte 

forcée  qu'on  porte  dans  le  flanc  de  son  ad- 


FLANDRU*.  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  nommée  élancés. 

FLANELLE,  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine. 

FLANQUANT,  ANTB.  adj.  T.  de  fort. 
Angle  Jlanquant,  bastion  jtanmutnt. 

FLANQUEMENT.  t.  m.  T.  d'arehit.  mi- 
litaire. Action  de  flanquer,  ou  Le  résultat 
de  cette  action. 

FLANQUER,  v.  a.  Construire,  élever  la 
partie  d'une  fortification  qui  doit  en  flan- 
quer une  autre.  |  Se  dit,  fam.,  D'objets 
placés  en  flanc,  à  côté  de  qq.  ch. | Lancer, 
jeter  brusquement.  |  Pron.,  Se  flanquer  dam 
la  bout,  S'y  laisser  tomber.  IFi.a.vqub',  fa. 
part.  T.  de  blas. 

FLAQUE,  t.  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
croupit. 

PLAQUÉE,  s.  f.  Une  certaine  quantité 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec 
impétuosité  contre  qqn.,  contre  qq.  ch. 
Fam. 

FLAQUER.  t.  a.  Jeter  arec  impétuosité 
de  l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  qqn., 
coutre  qq.  ch.  Fam. 

FLASQUE,  adj.  des  a  g.  Meu,  qui  est 
sans  force,  sans  rigueur. 

FLASQUE,  s.  m.  Chacune  des  deux  pièces 
principales  d'un  affût. 

PLATRER,  v.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
chiens  mordus  de  qq.  animal  enragé,  aux- 
quels on  spplique  sur  le  front  un  fer  chaud 
en  forme  de  clef,  pour  les  garantir,  dit-on, 
de  la  rage. 

FLATTER,  t.  a.  Louer  excessivement 
dans  le  dessein  de  plaire ,  de  séduire.  | 
Flatter  une  personne,  La  peindre  plus  belle 
qu'elle  n'est.  |  Excuser  par  une  complai- 
sance rrpréhensible.  |  Tromper  en  dégui- 
sant la  Térité.  |  Caresser.  |  Délecter,  char- 
mer |  Causer  un  vif  plaisir ,  une  grande 
satisfaction.} S'entretenir  dans  l'espérance 
de  qq.  chJSe  persuader. 

FLATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse  ou 
exagérée,  donnée  dans  le  dessein  de  se  ren- 
dre agréable. 

FLATTEUR  BUSE.  adj.  Qui  flatte,  qui 
loue  avec  exagération.  |  Qui  témoigne  l'sV 

Eilrf f1?//-  VenU  *»»  »«  corps. 

q»i  «ffligent  le  ecnVeT  ,ï*.nd?  «■»■«««*» 
tout  ce  qui  „î  S,ïUlîa,n    I  Se  dit  De 

Me.|U  Terge  de  fer  Jn*  tomVm'  TedoaU* 
f    ae  fer  aux  extrémités  de  la- 


nws  sont  suspendus  les  dac 
d'une  balance.  Barre  de  fer  qu'on  met 
derrière  les  portai  cochéres,  et  qu'on  tourne 
à  demi  pour  ouvrir  les  doux  battants. 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qu'on  lance  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  août  faites  en  forme  de  flèche. 
I  Constellation.  |  Longue  pièce  de  bois  cam- 
brée qui  joint  le  train  de  derrière  d'un 
carrosse  avec  celui  de  devant.  |  La  partie 
«Tua  docker  qui  surmonte  la  tour  on  la 


.  Se  dit 


cage,  et  qui  est  eu  pointe,  eu  pyramide. | 
Petit  ouvrage.  |  Chacune  des  languettes 
qui  sont  au  fend  du  trictrac ,  et  sur  les- 
quelles on  fait  les  cases. 

FLBCHHL  v.  a.  Ployer,  courber.  |  At- 
tendrir, adoucir.  |  V.  n.  Se  soumettre, 
s'abaisser.  I  Cesser  de  persister  dans  des 
sentiments  de  dureté  ou  de  fermeté.  |  Cé- 
der, ne  plus  résister. 

FLECHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  flé- 
chir. |  L'eut  d'un  corps  qui  fléchit. 

FLECHISSEUR,  adj.  et  subit,  m.  : 
De  certains  muscles. 

FLEGM AGOGUB.  adj.  des  s  g.  et  s.  m. 
(On  écrit  aussi  Pklegmagngue.  )  Se  disait 
autrefois  De  certains  médicaments. 

FLEGMATIQUB.  adj.  des  a  g.  Lympha- 
tique ,  pituiteux.  |  Se  dit  D'une  personne 
dont  le  caractère  est  froid,  qui  s'émeut  dif- 
ficilement. 

FLEGME,  a.  m.  Sérosité,  humeur  aqueuse. 
Dans  os  sens,  on  écrit  aussi  Pklegme.  |  Se 
dit  De  la  pituite,  des  matières  aqueuses, 
épaisses  et  filantes,  qu'on  jette  en  cra- 
chant ,  etc.  |  La  qualité  d'un  esprit  posé* 
patient,  qui  se  possède.  |  La  partie  aqueuse, 
insipide  et  inodore,  que  la  distillation  dé- 
gage des  corps. 

FLEGMON.  s.  m.  (On  écrit  aussi  Phleg- 
mon.) Inflammation  du  tissu  cellulaire. 

FLEGMONEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  flegmon. 

FLÉTRIR,  v.  a.  Faner  entièrement,  ter- 
nir, ôter  la  couleur,  la  vivacité,  la  fraî- 
cheur. |  Abattre,  dter  l'énergie,  la  rigueur, 
le  courage. | Diffamer,  déshonorer,  dégra- 
der. |  Marquer  une  personne  d'un  fer  chaud, 
en  punition  d'un  crime. 

FLÉTRISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  flétrit, 
qui  déshonore. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
rive à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs 
et  des  couleurs,  ou  à  la  beauté  et  à  la  dé- 
licatesse du  teint,  de  la  peau.  |  Tache  i  la 
réputation,  à  l'honneur,  j  La  marque  d'un 
fer  chaud ,  imprimé  sur  l'épaule  d'un  cri- 
minel. 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végétaux 
qui  précède  le  fruit ,  et  qui  porte  les  or- 
ganes de  la  reproduction,  j  Se  dit  Des  plan- 
tes a  fleurs  que  l'on  cultive  pour  l'agré- 
ment. Fleur  de  la  passion.   Fhar  es  ye/ee- 


FLE 


rie.  Flfur  de  fous  un  meù.  FfW  de  r»tw, 
etc,  \  En  parlent  De  certaines  cboeca ,  L* 
temps  où  elle*  sool  dan*  tonte  leur  beauté, 
dans  leur  pin*  grand  éclat.  |  Ornement. 
MubHlisleiuenl.  |  Le  lustre,  l'éclat,  eic 
de-  certainr*  chose*  qui  durent  peu.  |  Elite, 
thuis  ,  ce  qu'il  y  i  «  meilleur,  d'eicel- 
leut.  [  F  bon  ïiftttthti ,  Certaine  maladie 
dé*  femmes*  [$*  dit  De  cer Laine»  substances 
solides  ou  volatil** ,  produites  par  subli 
mation  On  décotupOïiîion,  |  A  rimi  m 
lue.  prépni.  Presque  au  nJvein  de. 

FLEL1  RAISON,  *.  f.  Le  développement 
et  J'épaoouissrineiit  de»  fleurs  |  LYpoqne 
on  le*  plantes  fleurissent;  eu  L'étal  d~ 
plante*  «n  fleur.  On  dïL  antll  /VomnOn- 

ELEUEDELISER  f.  »*  Marquer  d'une 
fleur  d*  lis  avec  an  1er  chaud,  |  pLit.ri.DK' 
irtît .  i«L  tdi,  T-  de  blsson, 

FLECHA  ÉR  adj  T>  de  Mai.  Se  dit  De» 
pièces  terminé**  eu  Scan ,  ou  bordée»  de 
fleuri.  On  dit  aussi  Fient*!*  et  FitutQitai. 

FLEUEEÏL  v,  a.  fiépandre  une  odeur * 
■shilcr  une  odeur. 

FLEURET,  i.  ».  Certaine  espèce  de  fil 
hit  de  ta  matière  la  plu  grossière  de  ta 
soie.  |  Un  ruban  qui  eit  fait  de  ce  même 
ul.  |  Épee  1  lime  carrée,  sans  pointe  et 
tranchiot,  qoi  est  terminée  par  une  espèce 
de  bouton  garni  de  cuir,  et  dont  on  se  sert 
a  l'eacrhate. 

FLElJRJiTTE-  i.  f.  Petite  fleur.  |  Prnpoi 
fa  la  al  qne  l'on  dit   à   une  frmme. 

FLEURIR-  t-  n-  Pousser  des  fleurs,  être 
en  fleur.  [Être  dans  un  état  de  prospérité  * 
de  splendeur  t  être  en  crédit,  en  réputa- 
tion. Alors  il  fait  souvent  Ffaruuul  a  L'im- 


de 


parfait  de  l'indicatif,  et  toujours  Fforb- 
rouf,  au  participe  m  adj.  vcrli.it  |  V.  a. 
Parer  d'une,  fleur,  d'un  bouquet,  etc.  Faux. 
|  Puvsi  ,  la,  adj.  Ttint,  nùsg*  fleuri, 
Teint,  visais,  etc.,  ojoi  4  da  U  frsTcheur  et 
de  l'édet.  |  Dfxtourt ,  Hjfc  fleuri  M  rempli 
d'ornement», 

FLEURIE AKT,  AKTE.  adj.  Qui  pousse 
des  fleuri,  qoj  est  fleuri.  Au  Fig.,  on  dit 
Fter%*$*Mt. 

FLEURISTE,  s*  m.  Celui  qui  est  eurieui 
de  fleurs  *  qni  prend  plaisir  à  les  cultiver, 
|  S,  f.  Une  Barrière  qui  fa  il  des  fleuri  urtifi- 
ei*1les-j  Adj  ,  Jtfe/cAunif  f( ekrt'j fe,  Marchand 
do  flearti' 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  représenta- 
lion  de  fleur  servant  d'ornement,  j  Se  dit 
De  chacune  des  petites  fleurs  dont  la  réu- 
ni du  sur  un  seul  réceptacle  t\  dans  un  ca- 
lice commun  forme  une  fleur  en  m  privée. 

FLEUVE,  s-  m,  Grande  rivière  qui  porta 
tes  e«us  et  conserve  son  nom  jusqu'à  la 
ÊÊft 

FLEXIBILITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qni  est 
flexible. 

FLEXIBLE.  adj>  des  a  f.  Souple,   qui 


FLO 
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plia  aiirmPTi t ,  |  Qui  cède  aisajurot  au i  îm  ■ 
pression*  qu'on  veut  loi  donner. 

FLEXION.  ».  ^  État  de  ce  qui  est  fléchi 
|    L'action  des  muscles  fléchisseur*. 

FLEXUEUXi  EUSE,  adj.  Qui  est  fléchi, 
courbé  plusieurs  fols  dans  sa  longueur. 

FLEXUOSITE.  I.  f*  État  de  ce  qui  est 
flai  Henri, 

FLIBUSTIER,  i.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
pirates  qui  couraient  1rs  mer»  d'Amérique. 
FUC-FLAC.  Es  prime  le  bruit  de  plu- 
sieur»  coup»  do  fouet,  celui  de  plusieurs 
soufflet*  donnés  coup  sor  coup,  etc.  FamT 
FUNTGLASS.  fc  m,  Verre  de  cristal, 
qui  contient  plus  de  plomb  que  ta  cristal 
ordinaire, 

FLOCON,  t,  m,  petite  (onlYr,  petit  inii 
de  laine,  de  soie,  etc.  |  Se  dit  IV  la  neige. 
j  L'étal  de  certains  précipités  qui  ressem- 
blent |  nn  amas  de  flocons. 

FLOCONNEUX,  ECSE.  adj.  Qui  ressem- 
ble k  des  flocons» 

FLONFLOPL  5.  m   Désigne  Les  refrains, 
les  couplets  de  vaudeville  en  général.  Pam. 
F1.0BAL.  A  LE.  adj,  Qni  appartient  à  la 
Heur,  oo  qui  l'accompagne. 

FLORE,  s.  f.  Livre  contenant  la  descrip- 
tion des  plantes,  qui  croissent  nalurellriuent 
dans  un  pj_vs. 

FLORE-: AL  s.  m.  I.*-  tr  mois  du  calen- 
drier républicain* 

FLORENCE  a.  m.  Feiii  taffetas  légef. 
FLOAENCÉ,  LE.  adj,  T.  de  blason    Si 
dit  D'une  pièce  terminée  en  fleur  de  ils. 

FLO B ES.  ïu\rtJt..Trr,  Briller  ,  faire  une 
dépense  d'éclat. — Obtenir  des  succès.  Fam. 
l-'LOiUN.  s.  m.  Pièce  de  in  uni  l  aie.  j  Mon- 
naie de  compte. 

FLOrUSSAJVT,  ANTE.  adj.  Qui  est  daaa 
un  étal  prospère;  qui  est  en  honneur,  eu 
édit,  en  vogue. 

FLOSCULEU£E>  aèj.  f.  Se  dit  D'une  fleur 
composée  qui  ne  renferma  que  des  flrurun» , 
FLOT.  s.  m.  V*pue ,  élévation  qui  se 
forme  sur  une  «au  agitée.]  La  mrr ,  on 
fleuve*  etc*  |  À  {r*nét  jfotiy  Avec  abon- 
dance. |  Se  dit  Des  mouvements  d'une  grand* 
foute,  d'une  multitude.  |  La  Uiarée.  |  Un 
trjin  de  bm»  qui  flotte.  |  La  quantité  de 
buis  qu'on  jette  par  bûche»  dans  un  cou- 
rant pour  qu'elle  y  flotté*  |  je  jtot  perdu. 
A  !>■<■»  perdu* 

FLOTTABLE,  adj.  des  t  f  *  Sa  dit  Des 
ruisseaux  et  des  rivitrrs  sur  lesquelles  b 
bois  peut  flotter» 

FLOTTAGE,  s-  m,  Transport  du  huit 
par  eau  ,  lorsqu'on  le  tait  flotter, 

FLOTTAISON,  s  F*  Lu  parti*  do  bâti- 
ment qui  esl  i  fleur  d'eau, 

FLOTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  flotte  | Se 
Jii  Prt  n  s  rires  et  des  poissons  qui  sont  sur 
l'eau,  |  Qui  est  ample,  mobile,  ondoyant. 
Incertain,  irrésolu,  vacillant, 


a74  PLU 

FLOTTE.  *.f.  TJn  cera»  «oasbre  doua» 
rires  qui  vont  ensemble,  soit  pouria  guerre, 
«oh  pour  le  couHneree. 

FLOTTKSfEIfT.  s.  m.  Mcmaart  d'en. 
dotation  que  fait  en  marchant  lefront  d'une 
troupe. 

FLOTTER,  t.  n.  Être  porté  sur  on  li- 
quide sans  «lier  à  Tond.  |  S'agiter,  volti- 
gex  en  ondoyant.  |  Se  dit  De  certaines  choses 

Si  sent  lâches.  1  Se  dit  D'une  tnoupe  dont 
rangs  ne  conservent  pas  bien  leur  ail* 
gnement.  |  Changer ,  hésiter ,  être  irrésolu , 
agité.  |Ftorri,  L*.  adj.  Bou  flotté. 

FLOTTEUR,  s.  m.  Ourrier  qui  lait,  qui 
construit  des  trains  de  bois. 

FLOTTILLE.  ».  f.  Petite  flotte. 

FLOU,  sorte  d'adverbe.  P<u»dre  flou, 
Feindre  d'nne  eaaniére  tendre,  légère,  fon- 
due. |  Adj.,  U*  pinceau  fluu  »  et,  subst.,  Le 
flou  dit  pinceau. 

FLUCTUATION,  s.  f.  BeUocemcnt  d'en 
liquide.  |  Le  mouvement  d'un  fluide  «pan* 
ché  dans  qq.  partie  eu  corps.  |  Variation , 
défaut  de  fixité,  etc. 

FLUCTUEUX,  E0SE.  adj.  Qui  est  agité 
de  mouvements  violents  et  contraires. 

FLUER.  v.  n.  Couler.  Se  dit  en  parlant 
Du  mouvement  par  lequel  kl  mer  uoate. 
|  Se  dit  Des  humeurs  qui  s'écoulent  de  qq. 
partie  du  corps. 

FLUET,  ETTE.  adj.  Mince,  délicat,  de 
faible  complexion. 

FLUEURS.  s.  f.  «4.  F  lueurs  blanches. 
Certaine  maladie  des  femmes. 

FLUIDE,  adj.  des  a  g.  Coulant.  |  fiubet. 
m.  L'air  est  un  fluide. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  «e  qui  est 
fluide. 

FLUOR,  odj.  m.  Spath  /fluor ,  ou  F/bot 
Sorte  de  pierre  précieuse. 

FLCTE.  a.  f.  Sorte  d'inetrament  à  vent 
en  ferme  de  tuyau.  )  Petit  pain  long. 

FLÛTE.  «.  -f.  Sorte  de  gvos  bâtiment  do 
charge. 

FLÛTE,  ÉE.  adj.  «m  voix  fldiée.  Une 
vois  deuee. 

FLUTBaVU.  s.  m.  «epeee  de  flûte  gros- 
sière qui  sert  pnueJnsuement  à  amuser  les 
enfante.  |  Mon  d'eue  plans*. 

FtÛTEI.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Se  dit 
par  dénigrement.  |  Pop. ,  Doive. 

FLUTBUR,  ROSE.  a.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  fluse.  |  8e  dit  pur  dénigrement. 

FLUVIAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient mm 
fleuves ,  aux  rivières. 

FLTJV1AT1LE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
plantes  et  des  coquillages  d'eau  douce. 

FLUX.  s.  m.  Meweaneut  réglé  de  la  mer 
eers  le  rivage  à  certaines  heures  du  jour. 
|  Flux  de  tmg,  Dyssenterie,  dévotement 
eecoutpafrn*  dé  mng.  |  Fùu  de  bile.  Évacua- 
tion de  bile  par  haut  ou  pur  dm.  |  Se  dit 


FOI 

Des  metières  «uiéodimmft  la  fosiou.  I  Suite 
de  pluoiiiiii  curées  ou  mémo  couleur. 

nXTXfOK.  a.  t.  Coegeotiou,  «Juua.  de 
liquides  dans  qq.  punie  du  corps?  Gonfle- 
ment dm  tissu  «Molaire.  I  Jteanaab  des 
flmniom ,  M  lia  si  n  de  calcul  où  l'on  consi- 
dère i»  ^îsueés  •oies  comme  rrgmilain 


FLrjXJOsWASftJS.  ou).  4oj  a  s*.  Qui  est 

FOC  a.  m.  Se  dh  «étoiles  ti»ngulair« 
qui  se  placent  i  l'aeaexdn  hntimeut. 

FOummBuu  FOABAB.  a.  «n.Pnflk  Ion- 
gue  de  toutscorte  de  blé. 

FOETUS,  s.  m.  L'animai  qui  est  formé 
dama  le  ventre  de  la  auere  ou  des*  l'cnuf. 
L'enfant  qui  est  formé  dans  W -venir*  de  la 


FOI.  s.  f.  Croyance  aux  ventés  de  la 
religion.  |  L'objet  de  la  foi,  «es  dogmes 
qu'une  religion  pieu  cas  è  tuante  connue  ré- 
vèles de  Dieu.  Cette  religion  même.  |  Ma 
fei,  pmr  mm  frni.  Feçcus  dejiamsr  fams. , 
dont  on  se  sert  Lorsqu'un  aumuue.  |L«-udé 
lise,  l'ew^odeètenku  pseeie.a  rem- 
plir ses  onga  créant)  ta,  {eVene/st,  La  que- 
trié  ou  la  conduite  de  eami  qui  fait,  qui 
patio  selon  sa  eouscienae,  avec  franchise. 
1  Témoignage  ,  aasucunua ,  sweuuc. 

FOIBLC  et  ses  dénués.  *\  Faisi*,  etc. 

F0D3.  s.  m.  Viscère  d'un  veaume  consi- 
dérable situé  anus  les  musses  unm*.{fbrB . 
dans  raucienne  chimie,  attisait  De  oer- 
taines  cmnbmaiauus  qui  ont  usje  couleur 
analogue  1  eelhi  du  faut. 

FOIN.  s.  m.  Serbe  moohée  exenmmequi 
sert  prâuctuulemsul  A  m  neusjouure  des 
chevaux  et  dm  hostiana 

FOIN,  fierté  ffântenj.  «m  ■sugiar  m  dé- 
pit ,  la  colère ,  la  boite ,  èaaneprhT 

POIRE,  s.  f.  Geandiuarcbépu'blicûO.ron 
vend  toutesuones  de  fnajs&jmnaans .  et  qui 
us  tient  tngnlawfsmsuf  en  certaine  temps, 
une  ou  plusieurs  fois  l'année. 

FOIRE,  s.  f.  Cours  do  «entre.  Bus. 

FOIRER,  v.  m.  Afler  par  bas,  lorsqu'on 
a  le  cours  de  ventre.  Bas. 

FOIREUX .  ESSE.  «dj.  ««mut.  «bai  a 
la  foire.  Bas. 

FOIS.  s.  f.  S'eamae»  sentons  avec  «les 
mots  qui  indiquant  un  ueanbm,  l$e  eut  en 
portant  De  quantités ,  de  nombres  qu'on 
euganente,  qu'eu  êsmaaue,  un  que  l'on 
eompare  à  dWsres.  I  Be  fais  m  aeere,  De 
temps  en  temps.  |  D'mmtrm  fou.  Su  d'en- 
trée nmmenB.|W  Imfm,  Bu  snémo  teasjas. 
I  Une  fois .  À  une  eerUsue  époque,  J  Ù*t 
fois  que ,  Des  que. 

FOsuOW.  s.  f.  Abnswaate ,  yandenuan- 
tité.   Fam.    |    À  rotsoir.  adv.  Abonoam» 


FOISONNER,  v.  n.  Abonder.  lEupnrUnt 
De  certains  asimaux ,  Mxdtifdiur. 


VftLÀTRR.  îdj.  des  a  f,  Q«d  i 
huer  ,  à  jiiofr    |  Se  dit  De  l'air 


,  .»,.,  ,w 
de* 
tXiLATAEB 

(iL.oi*foLàlreS, 

FOLATRER*,  fc  f.  Adio*  IblAt»  «  p*~ 
rciln  folAtre. 

FiilUCE  ,  ÉE  sdj  Qui  cm  de  li  uitlare 
des  feuille*. 

FOrJtHON>  ONflEL  odj.  ci  tuntt.  Fo- 


t,  Badine? .  fan»  des  ac- 


FOL1Ë,  i,  f.  Démence»  sliénaliofL  d'et- 
prît- 1  ItuprvMtenos  »  utrarsgancc  t  manque 
de  jogeanent.  j  Cilla  flirté  tîw  dans  la- 
quelle on  uît  ou  on  dit  dos  choses  peu  rai* 
«onnabla  »  ma»  peetprea  à  divertir.,  j  Sa  dit 
Des  eac-èa,  de»  «tarai  de  conduite,  |  Hua 
psasnem  necatier  «1  dérégler  pour  qq.  tL. 

FOLtF.  É  ÈR  arlj.  Se  dit  De  certaine  pro- 
duits dont  Lee  cnitira  reijctnblaxrt ,  ou  à 
pan  an»,  i  4»  petit*  fenuleli. 

FOLIO  i,  m.  Feuillet.  |  Le  chiffre  »- 
merat  -qui  sa  met  an  haut  de  cbsqor  pa|*„ 

FULJlJLIÎ.  a.  £  Chacune  d*#  petit» 
faulle*  qui  4Wul«Til  w  feuille  emupatee. 

i  Chaque  pwee  d*uu  «tic*  vu  d'un  inro-* 
uere. 

fQLi  JOUENT,  «de.  âwk  folie. 

FOLLET.  ËTTE.  «dj.  Qui  fait  ou  dit  par 
ItabciuuWeW  peiii**  folies.  ï'am.  |  subit,  m. 
fallu,  Sorte  de  Jqlib  familier  [rW/oJ/et, 
Le  puiJ  San  et  IfÇiT  qui  vient  iTSUt  La 
haror  .  <1  L*  duert  des  petila  oiteaux. 

FOaJlCGLAiRE  a.  sa.  Celui  qui  rédige 
det  feuille*  périodiques. 

FOLLICULE,  i,  ai.  Fruit  capsulai», 
nieadmanana,  «A  eJtoincé.  qui  n'a  qu'une 
•asnW  **t*e  ,  «t  qui  s'ouvre  par  une  autnra 
iuuf  iumbiisk.  ||  Ee  L  d'anal. ,  il  cil  synr>~ 
«T»*  4e  Crypta. 

FOMENTATION,  s.  L  Application  d'un 
laâdjmnkeat  liquida  ot  chaud  iur  nu  parti  « 
,  aq    Le  ilLcdka.ncut    niciur    qu'on 


FOMEKTèsK  t  4.  Aduucir  ,  forti&et  , 
etc..  ,  une  partie  aukdc .  eu  J  appliquant 
ijq    remède,  |  Entretenir,  faire  durer. 

FORCEE,  t.  s.  Mettre  on  fond  à  on  ton- 
dineu.  à  «bc  ruft,  ctcH  |  Fosci ,  is.  fldj, 
Jnruubs  Rj<W.|F*ui_f  £m  foncé,  Être  ba 
befe  dans  mua  science,  dsos  une  inaltéré.  | 
îie  dit  D'un*  couleur  »  d'une  Ici  cl*  chargée, 
forts, 

«sNCFER»  1ÊBL  adj.  la  dit  0*  celui  s 
qui  le  fonda  d'une  terre  appartient  [  Qui 
«a*  é*o*A?  sur  k  Tonds  d'une  terre.  |Qai  cet 
relatif  à  un  uuuisublej  eus  biciM-foudi  en 
pÉMÉMA. 

FONClàkEMËKT.  *dt ,  À  fond,  j  Due 
**foud, 

FONCTION,  a.  f  Arliun  qu'en  faii  j'OUf 
a'ecqiuVtvr  des  «Mi  ç  ation  » ,  riet  deroJ  r»  d' a  n 
emploi ,  d'uute  ebere;e.  |  L'action  de*  dlffé- 


senti  orfsues+  exécutée  cnnforuiement  4 
Inor  destination  naturelle, 

rOKCriOSKAlflE  a.  Ceioi  OU  celle  qui 
remplit  une  fonelinn. 

FOKCTIÛWxMill.  y.  n.  Faire  lafouciior-, 

FOND,  a-  tu.  L'endroit  le  plus  bas.  le 
fi/u  inférieur  d'une  chose  creuse,  j  Caufwr 
e  f&*d  un  &4Umiwtt  Le  submerger.  |  Conte* 
fpn.  s/tvuT,  Ruiner  son  crédit»  sa  fnflenic  t 
etc.  |  D*  fvnd  tu  wm&i* ,  Efitirrenient ,  dt*- 
puis  le  fondement  jusqu'au  faite.  |  Faon.  . 
Pnirw  fmd  tur.*+  Compter  iur., ,  \  Ce  qu'il  j 
s  de  plus  reculs7 ,  du  nïui  relire  dans  uti 
lieu»  dam  ua  paj*<  \  Ce  qui  fonnii  le  cA\* 
d'usre  chose  opposé  i  l'efilrre ,  à  IWrer 
Isre.  (Cet  aasembtage  de  petila  ais4  ou  Ce 
rtiijfclp  garai  dr  sangles  ,  qui  porte  ta  juil 
La we  et  les  matelas  d'un  lit.  j, Le  champ  sur 
lequel  les  figures  d'un  talilesu  tant  peintes, 
J  La  déenration  qui  f^rtne  le  fond  de  la 
scssie.  J  O  qu'il  j  s  d'eueutiel  dans  une 
chose.  I  Vnfoad  dt  raimn  ,  de  venir  ,  etc.  , 
ledit  de  Ce  qu'il  j  «  de  taiionnsble»  de 
vrai ,  «le. .  da«a  une  en  me,  I  Ce  qui  fjit  la 
ntitiere  d*un  proeèi.  |  fc  qu  î)  y  s  de  plut 
iutérieur  ou  de  ploi  cuebé  dans  le  curur  , 
dami  l'esprit*  de  ]  À  enan.  loc  adr.  Jus- 
qu'au fond  t  rutièrement ,  tout  a  fait.  I  Av 
fQTU.  Loc.  adf.  Jk,  juij«r  des  choies  en  cUcs- 


FQND A  MENTAL  t  ALE  sdj.  Qui  sert  de 
fondement  i  un  édifice,  i  un«  cunitruc 
tion .  etc. 

FOrtDAMEUTALEMENT,  adv  Sur  de 
bons  foudements. 

FONDANT,  ANTKh  *dj,  Qui  s  he»oeonp 
d'eau ,  et  qui  la  fond  dans  ta  nouche.  | 
Adj.  et  subit,  m.  Se  diinit  De  certaini  rr 
■4dei.  [  Subsï.  m.  TPëiirne  Lei  ■n'betanrei 
qui  icrreut  à  accélérer  U  fuaiDfi  de  cer- 
tbini  corps.  |  \>rt  trndro  que  l'on  mêle 
a%  ce  le*  couleurs  qu'on  faut  appliquer  pur 
les  ntétsua. 

FONDATEUR  *  TRICE.  a.  Celui,  eelle 
qui  a  Eu;bdi  qq.  élabbascmcnl ,  ou  qq.  re- 
Jiginn  ,  qq.  docLriue. 

F0^  DATION,  a.  f  Se  dît  D**  trots  us 
qui  le  font  pour  stiroir  les  fouoVltlenti 
d*nn  édJtlce  et  Dca  FoudrcaeiiU  tnAnies.  | 
L'action  de  fonder  t  de  itvrr  qq.  établisse- 
ment. 

FONDEMENT,  s.  m.  Li  macotitieriequi 
■ert  de  baie  à  un  édifice,  f  Au  phir  ,  Le 
creux,  le  folié  que  l'on  fait  pwur  e»m- 
n;encer  a  bâtir.  |  Ce  qui  Sert  d*  baie,  de 

irrinrip»]  nnutjen,  |  Cotise ,  motif  +  tuj«,   | 
,'iuqa. 

FONDER,  v.  a,  Mrltre  1»  prefnjèfra 
pierre*  i  Ve*  premier»  inntériaux  paur  la 
conalrucfioti  d'un  rdifier.  ]  Établir  Le  pre- 
mier qq.  et»,  créer,  imiitii^,  j  Appuyer 
de  raisnni ,  de  urru*«    ]  Fmd*r  fyn    d* 
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procuration.  Lui  donner  sa  procuration.  J 
|  Fowds*  ,  in.  part.  0**  personne  fondé*  de 
procuration.  \Sab*t.  m.  Un  fondé  Je  procura- 
tion. |  Adj. ,  Jute,  légitime,  raisonnable. 

FONDERIE.  8.  f.  Le  lien  où  Ton  fond  et 
on  l'on  purifie  le  métal  tiré  d'une  mine.  | 
Lieu  où  l'on  fabrique  certains  objets  arec 
du  métal  fondu.  |  L'art  de  fondre  les  mé- 
taux. "• 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondre  les  métaux. 

FONDOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  boucher» 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs. 

FONDRE.  ▼.  a.  Liquéfier  ou  rendra 
fluide  par  le  moyen  du  feu ,  de  la  chaleur , 
une  substance  plus  ou  moins  solide.  |  Fon- 
dre les  métaux ,  Fabriquer ,  mouler  certains 
objets  arec  des  métaux  que  l'on  fond  a  cef 
effet.  |  Jeter  en  moule.  [  Dissoudre.  |  Unir  et 
combiner  une  chose  arec  une  autre.  |  Pfon., 
Se  liquéfier  par  l'effet  de  la  chaleur  ou  au- 
trement, se  dissoudre.  |  V.  n.  Le  sucre  fend 
dans  l'eau.  |  Pron. ,  Se  mêler ,  s'unir ,  se 
lier.  |  Y.  n.  S'abîmer ,  s'écrouler.  |  Tomber 
impétueusement ,  s'abattre.  |  Assaillir. 

FONDRIÈRE,  s.  f.  Ouverture  à  la  su- 
perfide  de  la  terre ,  faite  par  des  rarines 
d'eau ,  ou  par  qq.  autre  accident.  J  Terrain 
marécageux  sous  lequel  les  eaux  croupis- 
sant ,  ou  l'on  enfonce  et  l'on  s'embourbe. 

FONDS,  s.  m.  Le  sol  d'une  terre ,  d'un 
champ ,  d'un  héritage.  |  Une  somme  plus  ou 
moins  considérable  destinée  a  qq.  usage. 
Un  bien ,  un  capital  qcq.  |  Un  établisse- 
ment industriel  ou  commercial ,  avec  ce  qui 
en  dépend.  |Ce  qu'une  personne  a  d'esprit , 
de  capacité,  de  saroir,  de  vertu,  etc. 

FONDUE,  s.  f.  Mets  qui  se  fait  arec  du 
fromage  fondu  au  feu. 

FONG1BLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
choses  qui  peuTent  être  remplacées  par 
d'autres  de  même  nature ,  et  qui  se  règlent 
par  nombre ,  poids  ou  mesure. 

FONGOSITÉ.  s.  f.  Terme  de  chirurgie , 
t ynonyme  de  Fongus. 

FONGUEUX,  BUSE,  adj.  T.  dechirur. 
Qui  est  de  la  nature  du  fongus. 

FONGUS.  s.  m.  Excroissance  charnue', 
molle,  spongieuse,  qui  a  la  forme  d'an 
champignon ,  et  qui  s  élève  sur  la  peau,  etc. 

FONTAINE,  s.  f.  Eau  vire  qui  sort  de 
terre.  |  Tout  le  corps  d'architecture  qui  sert 
pour  l'écoulement ,  pour  le  jeu  des  eaux 
d'une  fontaine.  |  Vaisseau  de  cuivre,  de 
grès ,  ou  de  qq.  autre  matière ,  dans  lequel 
on  garde  de  reau ,  pour  les  usages  dômes* 
tiques,  etc.  |  Fontaine  do  la  tête,  Endroit 
an  haut  de  la  téta  où  aboutissent  les  su* 
tures. 

FONTANELLE,  s.  f.  Se  dit  de  Certains 
espaces  membraneux  que  présente  le  crâne, 
avant  son  entière  ossification. 

FONTANGE.  s    f.  Nœud  de  rubans  que 


FOR 

Isa  femmes  portaient  autrefois  sur  leur  eoif 
fore. 

FONTE,  s.  f.  Action  de  fondra ,  ou  Ac- 
tion de  ce  qui  fond.  |  Le  far  fondu.  |  Une 
certaine  composition  de  métaux  dont  le 
cuirre  fait  la  principale  partie.  |  L'eaeambis 
de  toutes  les  lettres  et  de  tous  les  signes 
composant  un  caractère  complet  de  telle 
ou  telle  grosseur. 

FONTE,  s.  f.  Chacun  dea  deux  fourreaux 
de  gros  cuir  que  l'on  attache  à  l'arçon  d'une 
selle ,  pour  y  mettre  des  pistolets. 

FONTBN1BR.  s.  m.  (On  dit  et  on  écrit 
aussi  Fontaimier.  )  Celui  qui  est  chargé  de 
conduire  et  de  faire  aller  les  fontaines.  | 
Celui  qui  fait*  qui  -/end  dea  fontaines  de 
grès ,  de  cuirre ,  etc. 

FONTICULE.  s.  m.  Petit  ulcère  artifi- 
ciel  pratiqué  par  le  chirurgien. 

FONTS,  a.  m.  pi.  Bassin ,  grand  vaisseau 
de  pierre ,  do  marbre  ou  do  bronze ,  où  l'on 
conserve  l'eau  dont  on  se  sert  pour  bapti- 
ser. |  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts,  En  être 
le  parrain  ou  la  marraine.   . 

FOR.  s.  m.  Juridiction,  tribunal  de  jus- 
tice. |  Le  for  intérieur,  Le  jugement  de  la 
propre  conscience. 

FORAGE,  s.  m.  Action  de  forer ,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

FORAGE,  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
levait  sur  le  vin. 

FORAIN ,  AINE  adj.  Qui  est  de  dehors, 
qui  n'est  pas  du  lieu.  |  Marchand  forain  , 
ou  simplement  Forain ,  Marchand  oui  par- 
court arec  ses  marchandises  les  villes,  les 
jnes,  les  marchés. 
iRBAN.  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  la 
piraterie  sans  commission  d'aucun  prince. 

FORÇAGE,  s.  m.  Excédant  que  peut 
avoir  une  pièce  au-dessus  du  poids  pres- 
crit nar  les  ordonnances. 

FORÇAT,  s.  m.  Homme  condamné  aux 
travaux  forcés. 

FORCE,  s.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  |  L'habileté,  le  ta- 
lent, l'expérience  qu'on  a  dans  un  art, 
dans  un  exercice,  etc.  |  Au  plur.,  Las  trou- 
pes d'un  État,  d'un  sourrraia.  etc.  |  Vio- 
lence, contrainte,  ou  Pouvoir  de  contrain- 
dre. | La  fermeté  d'âme,  du  caractère,  etc. 
A  En  parlant  dea  choses,  Solidité,  pouvoir 
e  résister.  |  L'impulsion  qu'a  reçue  un 
corps  poussé,  lancé,  jeté.  |  Impétuosité.  | 
Énergie ,  activité.  |  La  valeur  «l'un  raison- 
nement, d'une  preuve,  etc.  |  L'autorité, 
l'influence  d'une  chose.  |  Adv.»  Beaucoup, 
en  grande  quantité,  j  À  roses  nu.  loc  prép. 
Par  beaucoup  de.  f  A  tootb  roaca.  loc. 
adr.  Par  toutes  sortes  de  moyens.  |  A  tout 
prendre ,  absolument  partant.  J  À  voaca. 
foc.  adr.  et  £sm.  Beaucoup ,  extrêmement. 

ADs  roaca.  loc.  adv.  qui  sert  à  marquer 
irerses  sortes  d'efforts  ou  de  violences.   1 
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rfuci.  lt>e.  ad?.  En  emptajsnl  ]■.  force,  )a 
violence, 

FORCÉMENT,  ade,  Par  fort».  |  Par  une 
canséquene*  rigoureuse, 

FORCENÉ,  ÉE.  Ad/,  et  Abat.  Furirui 
et  ban  J*  suus, 

FORCEPS.  •■  m.  Instrument  eu  forme 
de  pr-indr  et  lArgc  tenette,  dont  on  je  iert 
«tant  les  aceoiwiiementi  tiborieus ,  pour 
l'et traction  de  JVnfanl. 

FORCER,  f,  s.  Briser,  rompra,  otwrir 
qq.  cb.  JT«  violente.  |  Farcir  un*  tl*f, 
Fausser,  tordre  qq.  th.  I  nue  clef.  |  Con- 
traindre ,  oblige*  I  qq.  rbrr  riol enter.  ] 
Feeeer  t*  eux.  Presser  le  mi.  j  Prou.,  Faire 
qq.  lu.  atec,  trop  de  force  et  de  it>Uît~ 
Cnenee.jSe  contraindre,  faire  effort  sur  iai- 
vieuse.  |  Foici,  Il  ■dj.  Qui  manque  de 
naturel,  qui  est  contraint,  affecte 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands  ri- 
»ca>ni  qui  terrent  1  tondre  let  draps,  a  cou- 
per des  étoffes,  du  feuilles  de  laiton,  etc. 

FORU.ORE.  e.  a.  Exclure  de  faire  qq. 
production  en  Joiti  c*  »  parce  que  le  temps 
préu*  eu  eit  pnssé. 

FORCLUSION.  ».  f  Eirluaiua  de  faire 
Une  prod action  eu  justice,  finie  île  J'*Toif 
faite  dans  le  temps. 

FORER,  w.  a.  T  d'arts    Percer. 

FORESTIER,  1ERE,  adj.  Qui  concerne 
le*  forets.  J  Adj.  et  m  bit-  m.  Qui  a  qq. 
charge,  qq,  f une t  ion  dam  les  forêts* 

FORÊT,  i.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
plante  de  bois. 

FURET,  i.  tu.  Instrument  de  fer  ou  d'à- 
cirr  dont  on  ae  sert  pour  faire  de*  troua 
dîna  le  métal»  dan»  le  buis,  etc*  ]  Le  petit 
foret  arec  lequel  oo  perce  un  tnnnciu . 

FORFAIRE.  t.  n.  Faire  qq,  Eh.  contra 
Je  iteroir* 

FORFAIT.  ■.  m.  Crime  énorme  commis 
aVCC  audace. 

FORFAIT.  •.  m,  Traité,  marche  par  îe- 

Î|ti*I  nnp  des  partiel  l'oblige  A  faire  on  1 
garnir  qq,  ch.  pour  un  certain  pria  »  a 
perte  on  A  gain. 

FORFAITURE,  i.  t  Preraricatiou, 

FORFANTR,  a.  m.  Hibteur  »  charlatan  , 
fanfaron.  Facn.  et  Ti, 

FORFANTERIE  i.  f  Hâblerie,  charla- 
tanerJe-  |  Fanfaronnade, 

FORGE,  a.  f  Lien  où  Ion  fond  La  fer 
quand  il  est  tiré  de  Ij  mine.  |  Le  fourneau 
OU  ce*  lai  ni  irtitxna  choufTeuL  le  mêlai 
qu'il»  emploienL  et  l'epi  [nui*  où  il*  In  bit- 
teni.  J  L'atelier  d'un  maréchal  ferrant, 

FORGE  AELE,  adj,  des  i  g.  Qui  peut  se 
forger. 

FORGER,  e.  a-  Donner  une  forme  au  fer» 
W  A  qq.  autre  métal,  par  la  mojen  du  feu 
|  Fam.,  Inrentcr,  contron- 
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FORGERON,  i.  m.  Ouvrier  qui  trarailla 
fe  fer  vu  marteau, 

FORGETJR.  t.  m.  Celui  qui  est  raiploji 
mi  travaux  de  la  forge,  [  Fam-.,  Celui  qui 
infente  qq,  fausseté, 

FORBE1R.  t.  o.  pQTkuird»  eue,  Sonner 
dn  cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FORJETER.  t+  n.  Se  jeter  en  dehors , 
sortir  de  l'alignement  un  de  l'a  pic  mit. 

FORLÀNCÉfi.  t.  a.  Faire  sortir  une  béte 
de  sqq  gîie. 

FORLIGNER.  t.  n.  Dégénérer  de  la  rertn 
de  *ea  ancêtres, 

FORLONGRfi.  t.  n.  Se  dit  Des  béte*  qui, 
étant  chassées,  s'éloignent  du  paya  où  cl  la 
font  leor  séjuur  ordinaire. 
I  FORMALISER  (SE),  t.  p»n.  S'offenser r 
se  piquer,  trouver  à  redire, 

FORMALITE,  adj,  de*  a  g.  et  subit. 
Qui  s'attache  scrupuleusement  aux  formas» 
ans  formalités. 

FORMALITÉ,  i.  T  Manière  formel  le. 
u  pressa ,  ordinaire  de  procéder,  de  faire 
certain!  acte*.  J  Cérémonie»  acte  d'une  cirv 
îilé  recherchée,  Fam. 

FORMAT,  a.  m.  La  dimension  d'un  tq 
lama  en  hiaienr  et  en  largeur, 

FORMATION.  s*  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  se  forme  ,  «t  produite.]  L'action 
de  former»  d'organiser,  d'instituer. 

FORME,  i,  f.  Ce  qui  détermine  la  ma- 
tiére  a  être  telle  ou  telle  chose.  |  Svm  forme 
itçu.ti£*t  etc.»  À  l'étal  de  liquide,  etc.  ]  La 
figure  extérieure  d'un  corps,  la  conugura.- 
tkui  d'une  chose.  |  Au  plur. ,  Las  contonrs 
d'un  objet,  |  par  fotmr  de, ..  En  maniera 
de...  |  Manière  ou  foçon  d'agir  ,  de  se  cun< 
duire,  de  procéder,  etc.,  eouforme  A  orr- 
taios  usages,  à  certaine*  règles  établies.  | 
AhlûL,  le  dit  De*  formes  judiciaires.  |  Le 
modèle  qui  sert  II  donner  À  certaines  choses 
la  forme  qu'elles  doiTeut  arnir.  |  La  parlia 
d'un  cliapeau  qui  est  fait  Sur  le  modèle  d* 
bois,  La  partie  de  dessus  d'un  soulier,  | 
CnAsai*  de  fer  qui  contient  des  pages  du 
caractère*  plus  ou  mnina  nombreuses,  se- 
lon le  format,  [flanc  garni  d'étoffe,  et  rem- 
bourre. )  Se  dit  Des  itallei  qni  «ont  dan> 
un  cheeur.  [Rateia  dans  on  port,  ]  Tumeur 
calleuse  qni  vient  an  palurop  d'un  chetat, 

FORMEL,  ELLE,  adj.  Exprès,  précis, 
positif,  clair* 

FORMELLEMENT,  ad*,  fin  termes  m 
près»  précisément,  clairement 

FORMER,  t.  a.  Donner  l'être  et  ls  forme. 
I  Produire,  faire,  opérer,  ou  Composer, 
constituer,  j  Fabriquer,  figurer,  façonner. 
|  Produire  dans  sou  eapriî,  couceiroir  dans 
son  esprit,  j  Proposer,  es  poser  ce  qu'on  a 
conçu»  le  mettre  en  aient.  |  Organiser  h  ins> 
tituer,  établir*  |  Instruira,  façonner  psr 
l'in* truciioo.  I Se  dit»  prun.»  De*  choses  doni 
la  forme  deeieni  plus  parfaite,  plus  prg 
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I  Prendre  om  certaine  casposltion, 
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FORMICANT.  adj.  m 
Pools  petit,  faillie  et  fréquent. 

FORMIDABLE.  adj.  des  s  g .  Qui  cet  à 
craindre,  on  qui  inspire  une  grande  crainte. 

FOUI  1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  Tend 
des  formes  pour  les  chaussures. 

FORMUER.  v.  a.  Faire  passer  la  aras  à 


an  oueaa. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Livre,  recueil  de 
formules.  1  Tout  ce  qui  contient  asj.  for- 
mate, qq.  fbrmsJhé  s  observer,  quelque 
profession  de  foi. 

FORMULE,  s.  f.  Modèle  qui  contient  les 
termes  formels  et  exprès  dans  lesquels  «a 
acte  authentique,  sclemsri,  religieux ,  etc., 
est  ou  doit  être  conçu.  |  Farwmh  s^feorfsue. 
Un  ensemble  de  termes  algébriques  qui 
compose  l'expression  h  plus  générale  d'un 
résultat  de  calcul.  | Se  dh  Des  recettes  pbar- 
maceatiques,  des  ordonnances  de  mMsrin, 
rédigées  conformément  aux  règles. 

FORMULER,  v.  e.  Rédiger  une  ordon- 
nance de  médecine  selon  les  règles.  |  For* 
mulir  tut  acte ,  etc.,  Le  rédiger  en  m  foruM 
accoutumée.  I  Donner  la  formule  qui  «x- 
prime  le  résultat  général  d'un  calcul. 

FORN1CATEUR .  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  commet  le  péché  de  fornication. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de  la  chair 
entre  deux  personnes  qui  ne  sont  ni  sua 
liées  ni  Gées  par  aucun  Tara. 

FORNIQUER,  t.  n.  Commettre  le 
de  fornication.  Peu  usité. 

FORPAlTRE  ou  F0RPA19BR.  t.  n.  «e 
dit  Des  bétes  qui  ▼ont  chercher  leur  pâture 
dans  des  lieux  éloignés  de  leur  séjour  or- 
dinaire. 

FORS,  prép.  Excepte* ,  hormis.  (Vi.) 

FORSENANT.  adj.  Se  dit  D'un  chien  «cu- 
rant qui  a  beaucoup  d'ardeur. 

FORT,  ORTB.  aérj.  Robuste, 
|Qros  et  épais  de  matière,  capable  de 
ter  no  poids  ou  de  résister  «u  choc  f  Se 
dit  Des  étoffes,  des  toiles,  du  cuir,  «te  | 
Tenace.  \En  perlant  Des  places  de  guerre. 
Qui  est  en  eut  de  résister  aux  attaques  4e 
I* ennemi.  J  En  parlant  Des  bois ,  des  blés, 
etc..  Touffu,  rangé  près  i  près.  |  Rude,  dif- 
ficile, pénible.  |  Qui  est  considérable  «uns 
son  genre.  |  Impétueux,  grand,  violent, 
énergique  dans  son  genre.  |  Qui  fart  une 
▼ire  impression  sur  le  goût  ou  sur  l'odo- 
rat, j  Chargé.  |  Puissant.  |  Dur,  offensant.  | 
Habile,  expérimenté,  capable.  |  Courageux, 
magnanime,  ferme.  |  Fobt.  suhst.  m.  Ce- 
lui qui  a  la  force  ou  ta  puissance.  |  L'en- 
droit le  plus  fort  d'une  chose.  I  L'endroit 
le  plus  épaU  et  le  plus  touffu  d'un  bots.  | 
Fam.,  Le  genre  de  mérite  qui  distingue 
une  personne.  I  Le  temps  oh  une  chose  est 
dans  son  plus  haut  point ,  de»  son  plus  I 
bout  degré.   |  Un  ouvrage  de  terre  ou  de  ' 


que*  «e  lutsmssri.  |  Ad*..  Vif 
f  Extrêmement ,  beaucoup, 

FORTS.  aét.  T.  oeasoafcfu*.  fort. 

FORTEMENT,  sak.  bVsjsss  i 
gcaiai»B,*arsnc,  ssssdc.  \  . 
avec  force ,  evee  ardeur. 

FORTO-rsAJi*.  s.  m.  Espèce  de  c 

FOfcTsUuWSB.  s.  f.  Lieu  fortifié,  dealiaé 
à  lotuisèr  «ose  gaseseesi  s*  è  défendre  as 

^FORTIFIAMT,  AjRTB.  adj.  Qui  aag- 
SBcnte  les  forces.  |  SubcC  m.  Prmdrt  dm 


.  s.  f .  Ouvrage  «Va  terre 
ûsmd  une  place  forte. 
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ou  de  uMçoouesinqui  f 
|  L'art  de  Cerlixor. 

FORTIFIER,  u.  a.  avanies  fort,  donner 
plus  éc  feree.  |  Faire  des  ossnrages  pour 
mettre  une  vflfte.'un  pesas,  etc.,  en  état  de 
résister  à  l'sonfsni.  (  Prou.,  Devenir  fort , 
plus  fort 

FORTIN.  «.  sa.  lissi motif.  lotit  fort. 

FORTIORI  (âV).  k  plus  forts  raison. 

FORT1TRER.  ».  n.  6e  est  Des  serf*  ou 
d'autres  bétes  qui  évitent  sis  passer  dans 
les  lieux  e*  il  y  o  des  rehou  ou  dos  chiens 


FORTRAJT,  AITE.  aôj.  Se  dit  D'un  che- 
val outré  ckmtBfOc. 
FOarraAmis«.a.LFatifB»ottiijéed,an 


FORTUIT,  UsTB.  esfj.  Qui  arrive  par 
hasard,  d'une  sbosmom  iosprévue. 

FORTUITEMENT,  adv.  For  cas  forfait, 
par  hasard. 

FORTUNE.  «.  «*.  nassod.  rhonre  \B— 
—  S* dû  Des! 


fToot  os  qui  arrive  ou  peut  a 
ou  de  mal  à  qqn.  |  Arancem< 
cianéitoon  où  i'ooouL  |  àacas. 
Divinité  païenne. 

FCaRT^JistÉ^a^.Haoreux.^wdonne 
le  bonheur,  eu  fou  taeove  se  hoohour. 

FORT- VÊTU.  c  «m.  Homme  qui  a  «a  ha- 
bit au-dessus  de  son  état.  Fam.  et  vi. 

FORUsm.  s.  as,  6e  dit  JDas  piteos  oo  k 
peuple  s'aiioaihfilt  à  JLcsnc,  pour  les  af- 
faires publiques,  et  de  Celle*  où  as  tons* 
quelque  mecVhé. 

FORURB.  s.  f.  Tsoa  fiait  avec  «a  foret 

FOSSE,  s.  f.  Creux  dans  La  «trot,  fait 
par  la  natase  «a  par  ftrt,|L'codroU  «je* 
l'on  creuse  ea  terre  pour  y  mettre  «a  cors* 
uflort.  |  ofe*e-/oss»,  Cachot  ara*  profond 
dans  «ne  prssoa. 

FOSSsl  s.  m.  Fosse  musée  ou  loas;  pour 
clore ,  pour  enfermer  qq.  espace  de  terre , 
ou  pour  faire  érsoicr  les  caax,  oo  pour  ls 
défense  d'une  place. 

FOSSETTE,  a.  f.  Petit  créas  que  les  en- 
fants font  en  terre,  pour  jouer  à  qui  y  fora 
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tiair  plu-.  .lr  uh,  de  banjo,  «*c.  (I.*  an» 
creux  que  certaine*  paruannu  «1  bu  boni 
du  menton,  Ou  qui  #*  forme  *a  milieu  i\n 
la  june  quand  alto*  Heut 

FOSSILE  adj.  dn  ■  g i  S*  dit  a>e*  iuW 
lance*  fju*  *«  tirent  4e  la  teen.  |  SufcaL  m. 
Se  Ait  De  tout»»  In  mbau-ticnt  qui  »  lîmit 
du  h  fera»  telln  que 
i  i i  »u  i  ,  fit,  ;  m  " 


*7y 


FOSGOTAGE,  a.  m,  Action  de  fonojur_ 
BU  Travail  du  festoyeur. 

t'OSSOYElL  *,  a.  (Se  couj,  c  BofetyMuf 
h'matt  avec  d»  fusses. 

FOSSOTf  EVV,,  %.  m  Celui  qui  creuae  In 
f*-vj*  poQf  enterrer  kl  morts.. 

roç  ou  FOL,  FOLLE,  adj.  Qui  a  perdu 
la  *l-ui  ,  V «4 1*11,.  ^<^**i  /»*,  Cfaieu  COTaeè. 
|  Simule^  rrrduW,  rm  Mslirrué»  imprudent. 
Extravagant*  ]  Qui  m  cunlruire  a  U  r#i- 
mu  r  à  ta  p*fadc«ce.  |  E*-oto*îf ,  prudjjriwux. 
[F-nmncaienl  eaî,  bqdiOL  eejoor,  |  Salut., 
Celui  qui  a  perdu  k  sons-  j  Celui  qui  faut, 
qui  dit  lu»  cxtnvuganen .  ou  qui  txt  cré- 
dule, icujirudeur,  ou  qui  a  ont  gaieté  folle, 
tnrfcifJatliK  f6-  «i.  Uu  bouffon,  \kn  jeu  des 
échec*,  ***  dit  D'un*  cjcHaâus  nièce,  [Qiaeiru. 

FOUACE,  »,  f,  Soflcde  psin  fiit  de  ÛW 
i*  farine  en  ferme  de  calcu*. 

FOC  AG£.  »,  m.  Sorte  4e  dmit  fidtn- 
d  oint*  qui  se  fuyait  eueerteinr»  proeiiiec* 
par  ehaqse  feu  ou  «ai  ton. 

FOU  AILLE,  i,  f  Pari  que  Fou  GÉMI 
chvmi  apeut  b  cfenstu  du  unglirc, 

FOU  AILLER.  T.  i.  Donner  edUjtunl  dt* 
fonjti  de  fond. 

râtlpHE,  i,  i .  te  feu  du  ciel ,  U  malien 
électrique  lorsqu'elle  l'çcunppe  de  Ié  nnc 
*  vive  lumière  et  me  via- 
\  £.  m.  Fmràtr  oV  nuejM , 
Grand  général  d  iijnée.  {  Gilir  rtpn'Mo, 
iilina  ue  la  fondre  que  les  pcialrc*  et  Jet 
jculptcurf  donnent  aedjn.  pour  g  (tribut  a 
fuMlaf 

FOCDAË.  i.  m,  CirJndr  Kw*  .  vaisseau 
■FtfUe  trêwèi  tr  capacité. 

FmrnftoifliHi.  i.  m 

pernonne 


Action  par  la- 
une  choie  uT  fbu- 


VttHT,  AWTE  adj.  Qui  fou 
droie.  J  Apopttmi*  foudivjrmmH ,  Violante  at- 
taque nTapopteale  qui  -oanee  piomptemenl 
.la  mort. 

FOUDROYER.  ».  a.  (Se  «ouf  c.  EmA 
p/e/vr.)  Frapper  de  la  foudre.  |  Battre ,  dé* 
traire  I  coups  de  canon ,  de  mortier ,  etc. 
|  Terrasser,  atterrer,  confondre. 

VOfTÉB.  *  f.  Sortedechasseaux  oiseaux. 

FOCTBT.  s.  m.  Cotdelette  de  chanvre  an  i 
de.  nrir ,  qui  nt  attachée  i  une  baguette ,  à 
uHooton ,  et  dont  on  m  sert  pour  conduite 
et  pour  châtier  les  cnevuu*  et  autres  ani- 
maux. |  Lanière  de  cuir  qui  est  attachée  au 


WttU  dVn  pelil  bdLûû  poar  faire  Tourner 
unaïUHt.  |  L*  f*u*t  d*  Vêïb.  Le  boni  il. 
l'aile  d'un  air-eau*  |  Se  dii  Dn  cuupi  dr 
Tuapa»  dont  on  chAlie  Im  cnuiila,  f  5e  dii 
Du  coups  de  verges  dont  la  joule*  fait 
ehàliaf  qqi.  cricuiaeb  .  en.  ccruitu  |iaja. 

F0UËTT&B-  T.  a.  lk-iiucr  di-a  ciitipi  de 
firuetf  «a  Donner  le  fuuet.  |  F<mruer  dt  U 
emmt ,  «Vr  d»/j  ,  etc. ,  Eatln  de  la  traîne , 
dej  BTufip  etc. ,  avec  de*  lergr*,  uour  las 
ùite  UDuaiar.  |  V.  q.  Se  dit  De  U  pluie  v 
de  la  itHb,  ete, ,  quand  dXu  frappent  *io 
bsaimttii  contra  qq  eh,  [Fon*TT*  odj.  Qui 
tiT  m;irquc  de  pcùlea  raira  comme  da  «ou pi 
de  frueL 

I0LTETTEUB ,  EU&E.  i.  Celui  t  celle  qui 
faualfe.  Fana. 

FOUUAa&h.  a,  (.  £*p4ce  d*  petite  minJ 
tu  do  fourneau  de  niée, 

FUULVLb.  v  u.  Se  dit  dn  sanglier  qui 
arrotrlie  dei  plaiitti  avec  ion  huutoir. 

FoccakiJt  *t  n-ow, 

FOCGDN.  s.  m.  Lieu,  où  ie  fait  la  eui- 
ùfin  deu*  certain!  petit*  UAuuituLi  de  U 
îlildiierrunée. 

FOCGUE.  i.  f  Jtfjoiivaaieot  violent  «t  im 
petueux ,  ordiuu  aceûoiuaf  U*  de  colère,  | 
Àtdeur  .  iapétncuilu.  [Eulhuuaidjuic- 1  M  if, 
termite  dt  fvugtor  ,  etc. ,  Mil ,  vergue  d'iir- 
titno». 

FOUGUEUX ,  LUrjiK,  adj.  Qai  ml  sujet 
a  entrer  en  Fouf u^ ,  afdcut,  ininctuetiXh 

FOUlbLE,  a,  L  Le  travail  qi»  on  fait  en 
fou*llaijl  dans  la  terre. 

F0C1  ILEnâE *POI.  f.  m.  ï'eiii  mariai! on 

rOUILi4£Bv  v-  a.  Caeiuer  itour  ebertlirr 
qi].  cL.  |  Fouiller  JJ'i. ,  {'ili^nchur  loignrule- 
inenl  dibus  aea  |juta«ar  d^na  eaa  balïiLi  | 
Fanitlrf  un  haït  i  Le  faire  -ruiiter  par  d» 
tenu  pei  [  V  ■  n .  Fiaui^/er  c/orj  un  cAfl  n^i,  [  V . 
n.  Conaullcr-exaEniDffp  rechereber  eurieu 
•■ment . 

Fi  ICI  N  EL  a.  f,  Eipvc*  de  martre  [  Imiru 
mant  de  fer  À  deux  ou  trtûa  fosethuDa  qui 
sert  n  élever  les  errbci  inr  le  la*,  j  Espèce 
de  «ridant  propre  apercer  de  gros  puisauni. 

FOUIR-  v   a.  Creuacr- 

IOULACE.  s,  ut,  I.  cTarU  et  metien 
Action  de  fouler ,  an  Le  revoient  de  ocMe 
action. 

FOULAaT.  AUTE.  adj.  Qui  foule.  | 
Pompt  fûitkutie ,  Pompe  qui  élève  l'eau  en 
la  prenant 

FOULARD,  s.  m.  Etoffe  da  soie ,  ou  de 
•oie  et  coton,  fort  légère,  dont  on  tait  dn 
mouehoin ,  des  cravatw  ,  dn  fichus ,  etc. 

FOULE,  s.  f.  Presse ,  multitude  de  per- 
sonnes qui  i'eoAse-poussent-  [  Grand  nom- 
bre .  grande  quantité.  1  L'action  de  fouler 
tin  draps ,  dm  chapeaux ,  etc.  | Oppression, 
*exaliou.|Eff  rooj.s.  loc.  adv.  En  se  pres- 
sant ,  ou  en  grande  quantité. 

FOULÉE,  s.  f.  Temps  pendant  lequel. 
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dans  la  marche»  le  pied  do  cheval  pote 
sur  le  toi.  |  Au  plur. ,  Tracée  légère»  que 
la  bète  laisse  de  son  pied. 

FOULER,  t.  a.  Presser  qq.  cfa.  qui  cède , 
qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fouler  mus 
pieds ,  Traiter  aree  mépris.  I  Opprimer  par 
des  exactions ,  surcharger  d  impoU.  |  Bles- 
ser en  foalant,  en  pressant  fortement.  | 
Faire  battre  un  terrain  par  le  limier  on  par 
la  mente. 

FODLERIB.  s.  f.  Atelier  oh  l'on  foule 
les  draps ,  les  cuirs ,  etc. 

FOULOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
en  foule. 

FOULON,  s.  m.  Artisan  qui  foule,  qui 
apprête  les  draps  et  antres  étoffes  de  laine. 
I  JtrWin  à  foulon  ,  Moulin  qui  sert  à  fouler 
les  draps.  |  Terre  m  foulon.  Sorte  de  terre 
qui  sert  à  dégraisser  les  draps. 
FOULQUE,  s.  f.  Espèce  de  poule  d'eau. 
FOULURE,  s.  f.  Contusion»  blessure 
d'une  partie  foulée.  |  L'action  de  fouler  les 
étoffes  de  laine ,  les  cuirs ,  etc.  |  Au  plur. , 
Marques  légères  que  le  pied  du  cerf  laisse 
sur  1  herbe  ou  sur  les  feuilles. 

FOUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
dans  lequel  on  fait  cuire  le  pain ,  la  pâ- 
tisserie» etc.  Le  lieu  oh  est  le  four.  |  Se  dit 
Des  lieux  roulés  et  ouverts  par  en  haut, 
oh  f  on  fait  cuire  la  chaux  »  la  brique  »  etc. 
FOURBE,  s.  f.  Tromperie  basse  et 
odieuse. 

FOURBE,  adj.  des  s  g.  et  subst  Qui 
emploie ,  pour  tromper  »  des  ruses  odieuses» 
•ne  adresse  maligne  et  perfide. 

FOURBBR.  v.  a.  Tromper  d'une  manière 
basse  et  odieuse. 

FOURBERIB.  s.  f.  Tromperie  coupable, 
et  qui  tient  de  la  fourbe. 

FOURBIR,  v.  a.  Nettoyer»  polir» rendre 
clair  en  frottant. 

FOURBISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit ,  et  qui  monte  des  sabres ,  des  épées ,  etc. 
FOURBISSURB.  s.  f.  Nettoiement»  po- 
tissure. 

FOURBU ,  UB.  adj.  Se  dit  Des  chevaux  » 
des  mulets  »  etc.  »  qui  perdent  tout  &  coup 
l'usage  de  leurs  jambes. 

FOURBURB.  s.  f.  Maladie  d'nn  cheval 
eu  de  qq.  autre  animal  fourbu. 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  long  manche  de  bois  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois , 
de  fer ,  qui  vont  en  s'écartant. 

FOURCHER,  v.  n.  Se  partager»  se  diviser 
en  deux  ou  trois  par  l'extrémité,  en  ma- 
nière de  fourche. 

FOURCHETTE,  s  f.  Ustensile  de  table, 
qui  a  deux ,  trois  ou  quatre  pointes  ou 
dent*  par  le  bout,  et  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  visndes.  |  Instrument  en 
forme  d'Y,  qui  sert  à  assujettir  des  ci- 
sailles. |  Long  morceau  de  bois  à  deux 


FOU 

pointes  de  fer ,  qui  est  Attaché  à  la  flèche 
d'un  carrosse,  et  que  l'on  baisse  pour  cm* 
pécher  que  le  carrosse  ne  vienne  à  reculer, 
quand  il  est  sur  une  pente.  I  Le  petit  os  di- 
visé en  deux  branches,  qui  est  entre  les 
deux  ailes  d'une  volaille.  |  Un  certain  en- 
droit du  pied  du  cheval ,  qui  est  plus  élevé 
que  le  dedans  du  pied ,  et  qui  finit  au  talon. 

FOURCHON.  s.  m.  Une  des  pointes  de 
la  fourche  ou  de  la  fourchette.  'L'endroit 
d'où  sortent  les  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU,  UB.  adj.  Qui  se  fourche, 
fourché. 

FOURGON,  s.  m.  Espèce  de  charrette 
couverte  dont  on  se  sert  ordin.  dans  les 
armées  et  dans  les  voyages. 

FOURGON,  s.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bout,  et  servant  à  re- 
muer, a  arranger  le  bois  et  la  braise  dans 
le  four. 

FOURGONNER,  v.  n.  Remuer  avec  le 
fourgon  du  four.  |  Fouiller  maladroitement 
en  brouillant  tout.  Fam. 

FOURMI,  s.  f.  Petit  insecte  qui  vit  en 
société. 

FOURMILIER,  s.  m.  Quadrupède  de  l'A 
mérique  méridionale.  |  Se  dit  De  certains 
oiseaux  des  forêts  de  la  Guyane. 

FOURMILIÈRE,  s.  f.  Lieu  oh  se  retirent , 
oh  habitent  les  fourmis.] Une  grande quan. 
tité  de  certains  autres  insectes  ou  ani- 
maux ,  et  même  Un  grand  nombre  de  per- 

FOURMI-LION.  a.  m.  Insecte  qui  se  nour- 
rit de  fourmis. 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Picotement , 
comme  si  l'on  sentait  des  fourmis  courir 
sur  la  peau. 

r  FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  |  Se  dit 
D'un  picotement  entre  cuir  et  chair  qu'on 
sent  qqfs.  à  la  peau.  , 

FOURNAGB.  s.  m.  i 
fburnier  pour  la  cuisson  < 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand  four 
|  Fig. ,  Creuset. 

FOURNEAU,  s.  m.  Petite  construction 
de  maçonnerie  ou  de  brique ,  qui  sert  à 
cuire   ou   chauffer  des  mets.  Ustensile, 


.  Ce  que  l'on  paye  an 
i  du  pain. 


ordin.  de  terre  ou  de  fer ,  qui  sert  au 
usage,  dans  les  petites  cuisines.  |Se  < 


dit  De 


inee.|Sed 
certains  vaiseeaux ,  et  De  certaines 
tractions  de  maçonnerie  ou  de  brique ,  qui 
servent,  dans  les  arts,  à  soumettre  <S- 
verses  substances  à  l'action  du  feu.  |  Us 
creux  fait  en  terre,  et  chargé  de  poudre, 
pour  faire  sauter  un  rocher,  une  muraille, 
ou  qq.  ouvrage  de  fortification. 

FOURNEE,  s.  f.  La  quantité  de  pain 
qu'on  fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire 
à  la  fois  dans  un  four.  |Se  dit  en  parlant 
D'autres  choses  que  l'on  expose  à  l'action 
de  la  chaleur  dans  les  fours. 

FOURNIBR,  1ERE.  s.  Celai,  celle  qei 


FOU 

titm  mi  four  public ,  et  qui  y  fait  cuire  I* 

pSIU, 

FOURNIL,  e»  m-  Le  lieu  on  cet  le  four 
«t  on  l'on  pétrit  II  pila, 

FOI"  Il  M  MENT..  s.  m  fie  dit  Dr  certain* 
objet*  d'équipement  Ai  l'usage  de  chaque 
soldat,  *t  particulMrruieut  de  la  buffle  re. 
ri*. 

FOURNIR,  Th  4-  Potirvuïr.  approvision- 
ner. J  Garnir,  J  Litrer,  donner*  procurer.  I 
Produire,  exposer*  |  Achever ,  parfaire.  | 
V.  u.  Subvenir,  contribuer  en  tout  on  as 
partie*  \  Suffire.  [  Foc*  i»  i.  idj.  Qaî  est  épais, 
:i.nf|« 

FOURNISSEMENT,  t.  a  Fondiqucçba 
que  auociè  d<Hl  mettre  dan*  Un*  société. 

FOURNISSEUR*  1.  m.  Celui  qui  cotre  - 
prend  de  faire  la  fourniture  de  qq.  rtiar- 
ebandiat  ■  dr  qq*  denrée, 

FOURNITURE,  i.  f.  Provision  fourni  « 
du  k  fournir,  ]  £>  que  le*  tailleurs ,  lapia- 
siers  ont  coutume  dr  fournir  en  employant 
IVlalTe»  ta  matière  principale.  |Lra  petite* 
herbes  donl  ou  accompagne  le»  taUdra. 

FUUF.RAGE.  ».  m.  coll.  La  paille ,  le 
foin  et  toute  autre  eipecc  d'herbe  qu'on 
donne  pour  nourriture  oax  bestiaux  ,  aux. 
th'-i.ihi  ,  iir.  ,  lorsqu'on  ne  lo  fait  point 
paître.  [  L'berbe  qu'on  coupe  et  uVun 
amjiw  ,  A  l'armée  .  pour  la  nourri  tare  d« 

FOURRA  CI  El,  v.  a.  Coaprr  et  amasser 
du  foorragr.  J  V.  a.  Ravager, 

FOlRRAGÈRE.  adj.  f.  Se  dit  Des  plaalca 
propre*  a  etr*  employée*  eotnine  fourrage. 

FOCRRAGEtR,  a,  m.  Cri  m  qui  ta  «p 
■Margaam 

FOURRÉ»  l,  m,  End  rail  d'un  bai  a,  d'un 
bosquet,  etc.*  ,  où  il  J  a  un  aiicrnblage 
épaii  d'arbustes,  de  brousuilks.  etc. 

FOURREAU,  a»  m.  Game,  enveloppe*  ] 
Se  dit  Uc  certaines  robra  d'eufani* 

FOURRER.  v.  a.  Introduire  ,  faire entrer, 
placer  en  qu\  endroit  ,  mettre  parmi  d'tu- 
irr*  choses.  Donner  arec  races  at  uns  re- 
du  ion.  [  Insérer  bnride  propos,  j  Introduire 
qqn.  dan*  une  maison,  dans  une  société  T 
cicu  |  Garnir  »  doubler  de  peau  avec  le  poil. 
{jFron.  .  Sa  télir  rhtudeinrnK  |  Foui  ai  ,  ii. 
pan,  [  pat  foofrlt,  F*ui»e  paix.  |  Paji 
fmartè.  Pats  rempli  de  bois  ■  de  baies,  «le. 

FOURREUR*  i,  m.  Marchand  pelletier. 
artisan  qui  ïr*v  aille  en  pcllcU-rie. 

FOURRIER,  i.  m.  Officier  qui  sert  sou* 
nu  uiarerJut  dea  logis  ■  et  dont  Ih  fonction 
est  de  marquer  le  logement  de  eau*  qui 
suivent  la  cour,,  |  Sous-officier  d'une  com- 
pagnie. 

FOUR  A  1ÈRE.  *.  f  OfDee  qui  fournit  le 
boit  pour  le  chauffage  de  la  maison  du  roi 
«t  dm  princes.  |  Le  lien  où  Ton  met  ce  feott. 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  de  certain!  oui 
■uni  t  dont  on  ir  *ert  pour  doubler,  gar- 
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etc.  ( 


nif  04  ornar  )«  robea ,    (et  habita  t 
Une  tvb*  fonrree.  |T.  de  blu 

FOURVOIEHEKT-  *  m.  Erreur  de  ce- 
lui qui  n'égare  de  ion  chemin. 

FO  DR  VOTER,  t.  a,  (Se  conj.  e,  Em* 
phjtrA  Egarer,  détourner  du  chemin. 

FOUTE  AU.  i,  m.  C'est  uu  dea  uomi  tu|- 

Ïairea  de  l'arbre  qu'un  appelle  pjui  ordin- 
ffir*, 

FOUTE  LAIE.  #.  f.  Lien  ploni*  de  fou- 
leaux  On  de  batrn. 

FOYER,  a.  m.  Àtre,  lien  ou  M  fait  la 
feu.  |  La  salle  eouatuune  où  m  raurro bleue 
les  acteura  ,  et  CelJe  un  le»  spectaleura  peu- 
rent  te  réunir  pour  coo?er*er  et  pour  ae 
chauffer. | Ma iaun  ,  demeure*  paye  natal*  j 
FûTtrfti  tittnitn  t  Le  point  d'an  partF  d'on 
rayonne  une  lumière  plu*  un  moins  elre. 

FRAC,  1,  m.  Habit  d'homme, 

F  H  A'"  VS.  «.,  m.  Rupture  ou  fracture  aecc 
hruit  ci  violence.  [Tout  ce  qui  te  fait  avec 
détordre  et  grand  bruit.  I  Se  dit  va  partant 
Dca  choies  >}tii  «  citent  l'attention  du  pu- 
blie, 

FRACASSER,  t.  a.  Briser» 
plusieurs  pièces. 

FRACTION,  i.  f.  Action  par  laquelle 
□n  rompt,  ou  divise*  \  t'ortiou  ,  partie.  |Se 
dit  Des  quantités  qui  contiennent  un  cer- 
tain nombre  de  parties  de  l'unité* 

FRACTIONNAIRE,  adj.  dea  a  gr  Se  dit 
De  tout  nombre  présenté  auus  la  forma 
d'une  fraction. 

FRACTURE.  ■*  f-  Routera  avec  effort.  ] 
Diviiion  faite  subitement  dans  Le*  oa  uu  les 
cartilage*  durs,  par  la  violence  de  qq.  cause 
e* terne. 

FRACTURER,  v.  a.  T*  de  ebirur.  Briser, 


■pre  i 


FRAGILE,  *dj.  des  1  g,  Aisé  i  rompre, 
sujet  û  rompre  .  tujet  A  te  caaaer.  |  Qui  peut 
aiirmmt  être  détruit.  |  Sujet  a  tomber  en 
faute. 

FRAGILITÉ,  s.  f.  Disposition  A  être  fa* 
ciletnrnt  cassé,  brisé,  [lailabililé.  [ Facilit- 
ai tomber  en  faute, 

FRAGMENT*  a.  m.  Mnreeati  de  ofl,  cb. 
qui  a  été  caaaé ,  brisé.  ]  Une  petile  partie 
qui  est  restée  d'uo  litre  ,  d'un  traité  ,  d'un 
outrage* 

FRAI.  1,  m.  Action  de  frajer-^  L'action 

ripre  a  un  poi  taons  puer  ta  inelUplkalion 
lenr  espèce.  [Se  dit  Des  orufs  de  |K>iia«Q 
allés  arec  ce  qui  Ici  rend  féconda.  |  Le  petit 
puiaaou.  |  L'atléralion,  la  diuiiauUun  de 
pûidi  que  ruaage  ci  le  frottement  uppor- 
lent  a  la  monnaie. 

FRAICHEMENT,  ode.  Avec  tut  frais 
igréablr.  |  Récemment.  Fa  m. 

FRAtCU  EDR.  a,  f.  Froid  doux  et  modéré, 

3 ai  cause  une  sensation  agréable.  |  Froi- 
oje ,  Froid.  |  Une  douleur  causée  par  on 
froid  bu mîo>  [Le  lustre,  le  brillant,  I" criai 
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agréable  dut  «Mrs,  du  tmat,  de» 
etc. 

FRAICHIR,  v.  n.  Se  dit  "De  vent  qui  de- 
rient  plus  fort. 

PRAIRIE.  •.  f.  P«rti«  de  divertissement 
et  de  bonne  chère.  Fasn. 

FRAIS.  AtCHB.  edi.  McmWonwt  froid, 
plus  froid  que  chaud ,  et  propre  i  tempé- 
rer  une  trop  grande  chaleur.  Adr.,  Jour 
frmit.  |  Froid.  |  Récent,  nouvelssment  pro- 
duit ,  cueilli ,  arrivé ,  etc.  |  Qui  n'a  point 
été  talé,  famé,  «te  |  Qui  a  de  la  fraîcheur, 
de  réclat,  du  lustre,  etc.  |  Délassé,  qui  a 
recourré  «es  forces  par  le  repos.  |  Faaxs. 
subst.  m.  Air  frai* ,  froid  modéré.  |  Fsais, 
FmAÎcBB.  adv.  Nouvellement,  récemment. 

FRAIS.  ».  m.  pi.  Dépense,  dépens.  |  An 
bniard,  etc.,  La  dépense  que  Ton  fait  «usas 
le  jeu. 

FRAISE,  s.  f.  Petit  fruit  qui  est  fort 
-agréable  au  goût. 

FRAISE,  s.  f.  Le  nasentsse  de  veau  et 
d'agneau.  |  Espèce  de  collet  è  plusieurs 
doubles  et  à  plusieurs  plis  ou  godrons.  |  Un 
rang  de  pieux  qui  garnit  une  fortification 
de  terre  par  dehors.  |  La  forme  des  meule* 
et  des  pierrures  de  la  tête  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil. 

FRAISER,  t.  a.  Plisser  en  manière  de 
fraise.  |  Fraiser  m  péte ,  La  bien  pétrir. 

FRA1SETTE.  s.  f.  Petite  fraise. 

FRAISIER,  s.  m.  Petite  plante. 

FRAIS  IL.  s.  m.  Cendre  du  charbon  de 
terre  dans  une  forge. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Petit  fruit  bon  Aman. 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder  avec 
du  jus  de  framboise. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Arbrisseau. 

FRAISEE,  s.  f.  Arme  des  anciens  Ger- 
mains, des  Francs. 

FRANC,  s.  m.  Unité  monétaire  du  sys- 
tème métrique.  (S'employait  autrefois  peur 
désigner  La  lirre  tournois. 

FRANC,  ANCHE,  adj.  libre.  |  Exempt 
d'impositions,  de  charge»,  de  dette*.  |  Sin- 
cère .  loyal ,  qui  dit  ee  qu'il  pense,  f  Se  dit 
Des  choses  où  il  y  a  de  la  sincérité ,  de  la 
loyauté,  de  la  candeur,  etc.  J  Vrai.  |  7m* 
franche,  Donne  terre.  |  Entier .  complet.  I 
Franc-tiltac,  Pont,  lillac  de  plaia  pied,  sans 
interruption.  |  Se  dit  Des  arbres  qui  par- 
tent du  fruit  doux  sens  avoir  été  greffes. 
|S.  m.  Enter  firme  rw  franc.  |  Fa*ac.  adv. 
Ouvertement,  résolument,  sans  déguiser» 
sans  biaiser.  |  Absolument,  entièrement. 

FRANC,  ANQUB.  s.  Nom  générique  des 
Européens  qui  habitent  ou  eoaneuceut 
dans  le  Levant  et  en  Barbarie.  I  Adj.  L*m- 
fffranaue.  Sorte  de  jargon  meWde  fran- 
çais, d'italien,  d'espagnol,  etc.,  qui  est  en 
usage  parmi  ]„  Trmcs  *,  u  busse  élusse. 

FRANÇAIS,  adj.  et  s.  m.  Cefm  n'en  pat 


FEA 

Jrenpju,ee  dit  aVs»  ui  unei  ou  nséme  d'nae 
action  contraire  à  1'nonneur,  i  la  déstca- 
asaee.à  ta  sxdenterie.  |  Adv„  Parier fmfau. 
S'expliquer  cUinsxeni,  mtailif^Urment. 

FAANCATO.  *.  m.  Sorte  de  pnsmnu. 

FRANC  ÉTA1LE  (DE),  lec  adv  On  as 
dit  Loaequedeux  beumeatsee  portent  ruu 
sur  l'autre  de  manière  que  leurs  étraeas 
eu  i  limas  a'aauia  shornsent  «rue  violaoc*. 

fr^LUvCHBlluOT.  adv.  Avec  ejnuaptie* 
de  tentas  «barges,  de  tentes  dettes,  |  Sre- 
eesemeat,  iamjéauunent.  |  Ubeement,  avec 
mu  ili  as  m  et  précision. 

FRANCHIR,  r.  a.  Sauter  franc,  passer 
eu  eautant  par -dessus  cm.  ch.  | Passer ,  tra- 
verser haïAment  dus  lieux,  des  endroits 
dsffieiun»  de  grande  espaçai,  etc. 

FRANCHISE,  s.  f.  Exemption*  isnaan- 
nité.  |  Se  dit  Des  dreiu  d'asile  attachés  1 
"  ux.  |  Asile.  |  Siaoérilé.  loyauté, 


FeUBCaSATtOii.  s.  f.  Acte  qui  constate 
qu'un  navire  est  français. 

FRANCISCAIN,  a.  m.  Religieux. 

FRANCISEE,  v.  a.  Donner  une  termi- 
naJaen,  nue  inflexion  française  à  un  mot 
d'une  autre  langue.  \Sm  dit  D'une  par  senne 
oui  prend  l'air,  le  maintien,  les  manières 
françaises. 

FRANCISQUE,  a.  f.  Anus  des  anciens 
Francs. 

FRANC  MAÇON,  t.  m.  Celui  qui  est  ini- 
tié a  la  franc  maçonnerie. 

BUAÏiCMAQONHB&BLê.  L  Association 
société  qui  lait  un  emploi  symbolique  des 
instnxamnts  à  l'usage  de  l'architecte  ut  du 
maçon.  Les  pratiques  de  cette  association. 

FRANCO,  ad*.  Sans  frais. 

FRANCOUN.  s,  m.  Sorte  d'oiseau, 

FRANOQOARIIEI-  s.  m.  Le  premier 
quartier  de  l'eca,  qui  est  A  la  droste  du 
cdtéduenef. 

FRANC- BEAI.,  s.  m.  Sorte  de  poire. 

FRANC  SALÉ.  s.  m.  Droit  de  prendre  à 
la  gabelle  «ertaine  quantité  de  ami  son* 
payer. 

FRANGE.  «.  f.  Tison  de  qq.  fil  que  ce 
•©il,  d'où  pendant  des  filets. 

FRANGER,  u.  «.  Garnir  de  frange.  | 
FaAxos,  àa.  fie  dit  De  ee  qui  e  un  bord 
découpé  en  mnanke  de  frange. 

FRANGER  eu  FRANGkER.  a.  m.  Arti- 
san qui  fart  de  la  iSranne. 

FRANGIPANE,  a.  f.  Pièce  de  patmteritf 
edas  ai&an- 


eonsenaat  «me  csème-eàil  euftnee 

des  et  d'aulras  meyadianU».  [Espère  de  par 

FRANG1PANIER.  s.  m.  Arbuste. 

FRANQUETTE,  s.  f.  Ahimmtfim^ttK, 
Frandsemeut,  ingéousneek  Pop. 

FRAPPANT,  ACTE,  ndj.  Qui  fait  une 
impression  vive  sur  les  sens ,  anr  l'esprit , 
sur  l'eme. 
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|-R  tPPL..  |l  T.  Empreinte  que  la  bilan. 
tfHT  i-i  l  >ur  l;i  ruouuuic.  |  Un  a *iorl i me. nt 
i-umplet  dit  ïnAlrtCtt  puaf  fondre  des  cane* 
lèrei  d'imprimerie. 

f  R  APl'EUENX  l  m.  Action  dp  frapper. 
VhA  l'I'KH,  v.  a.  «m.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coupi.  f  Duimer  une  empreinte,  à  qq. 
ili  ju  oiuveo  d'une  matrice  du  iTHreiuriii, 
|  Kn  parfont  tk  li  lainière.  Se  diriger  vers. 
tomber  *ur.  j  Se  il  l  D*  l 'ironrr j *ion  qui  «e 
fait  lur  te*  ici»,  EQf  ï*e-ipnt  „  *or  famé.  [ 
AhsoL,  Faim  périr,  exterminer ,  du  Alli- 
grr  par  qqL  grand  rai  (heur.  |  Être  élabE . 
amîf&d  lur-  |  Abfol,  et  fjttn.*  Se  remplir 
l'imagination  d*  q-r.  péiuee  «înirtre-  j  Fia** 
»-t  ,  U.  p*(|.  ûnoy»  Aiffl  frafpf't,  Ttrop  fort 
ri  Mrre, 'Subit,  ou  Le  lerap*  de  la  maure 
ijù,  J'uo  bjBÎJiîe  le  pied  oq,  li  nu  m  pour  1* 
marquer.  Adj  ,  Jrmpi  frappé. 

FKAÏ'I'ECJi,  ËL'SE.  4.  Céjni,  celte  qui 
Crapw.  Fins- 

FRASQUE,  i.  f.  Action  eatrivagapw , 
imprévue,  et  Fait*  bt«  relit.  Froi. 

FRA  TJUL  j.  m,  Un  garçon  chirurgien. 
^Vi.-j|Oij  msnYiif  chirurgien. 

FRATERNEL*  ELLE  udj  Qui  ett  pro- 
pre ii  du  frères ,  tel  qVîl  conra  ient  entre 
dm  frère*. 

KJUTEa3TELLEMETfT.  idv.  En  Frère  r 
d'une  manière  fraternefte- 

FRATEE^tSER.  y.  n.  Vi^re  d'une  mi- 
nière fraternelle  otcc  qqn,:  ou  Se  promettre 
lanturlEcmeoi  une  amitié  IruterneUe. 

FRATERNITÉ.  *,  f.  Ration  de  frère  à 
frère,  j  Cuiuo  fraternelle,  amitié  fraternelle. 
|  Lniton  étroite, 

FRATEfCtnE.  i-  m.  Celui  qui  tue  iuu 
fx#re  on  m  ueut.  j  Le  eriufe  ijtie  commet 
v-'hii  (jui  tue  ion  frère  ou  ta  sgrvr- 

r  T.  *  Li.it;  ».  t  Tromperie.  |  l 'action  de 
*oivMriirc  du  marchand  set  ou  dt*  denrée*  i 
4 ax  droit*  do  dounei  r  d'octroi ,  etc.  J  E» 
rmttiei.  loc.  adr,  Frauduleusement. 

FRAUDER,  t.  a.  Tromper .  décetnir. 
(Vi.  ï  [Eluder  par  qn\  nue  le  pavement  de* 
:lï"iU  imputés  iuf  uijç  nijfchfliidiji: ,  sur 
un»  d«iree. 

FlAUWUn ,  EDSE.  ■.  Oiui ,  obU*  quï 
iraâde.  Gelai,  cille  aiiî  fait  la  contrebande^ 

FE  JtTPTn.KPSEMETtT.  ad  v  ■  Avec  ff  >ude> 

FRAUDULEUX.  EXJSE,  adj.  Enclin  À  Lu 
friude.  (  Fait  avec  friude. 

FIVAAL>ELLE    •-  f    Planltf. 

FAIT  CE.  t,  a-  (Se  conj.  c    ^o/rn)  Mùr- 

Îuer  .  tracer  ,  pratiquer.  Se  dit  en  parlant 
i'oj*  chemin.  |  V.  n.  Se  dit  Dca  chosea  nui 
f'aamt  par  le  froUenienT.  \S*  dît  De?  poi»- 
«401 1  ifuand  il*  t'aporodieut  pnnr  li  f"e- 
Mtration,  |  Fan»,,  Atoir  habituel leinçul  dep 
BâUliaus,  un  $e  eonrenir,  l'accorder. 

FEAYEUR.  i,  f.  l*eat.  crainte,  émotion. 
a^iLilion  ^éliéiaenlf  de  l'ame. 

FE  ATUtE,  i,  m.  Harquei  qtù  ratent  nr 
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lr«  baJi*«auu  n^ire  traque  li  leearf  a  brunï 
«on  kmïi  tMiivaaup 

r "EtriUlïTE-  *,  f.  Trait  de  liberliadac . 
Tolir  de  jeuDCHe.  Fatu. 

FUBDOS.  s.  dl  Mtpbùf-  de  rouUiueuL  et 
de  trrmbkruiBfrt  4e  toîi  daju  le  ch^vt.  (Vî. } 

FELEDONKEMEKT.  *.  m.  Le  chaol  de 
celui  Jjijj  fredu»D£. 

FEt: MINIER.  ».  u.  Chanter  entre  is 
uVtnia  |  et  «■■  ■nicuUr  d'une  manière  dit- 
tineie  [V.  a,   FVviJaaAr'-  un  *!>, 

FHF.U  ATE  t  f  Rittihoui  de  guerre  qui 
d>r  o*i  houchei  A  feu.  ]  Oiaaati 


penrie 

de  me 


FBlilTî.  i.  m.  Mur*.  |  Tout  e*  qui  retient 
irana  lea  bornra  uW  devoir,  de  U  roium. 

FEELAMPLEE.  a.  m,  T.  de  m*pria.  Do 
homme  de  peu  «1  qui  n'en  bun  à  rien,  l'op 
et  ri. 

FHEJ.ATAGE,  f.  m.  w  FEELATEEIJi 
a.  f.  Altération  -dini  ka  Ltqueoia  nu  dîna 
le*  drop  un. 

FEELATEE.  v.  a.  Mêler  qq  drogue  dam 
une  beiiiuii ,  pour  n  déftuter  Icj  m^n- 


FREI.ATEAIE*  i    f.   r.  Fiiunoi 

ini-r.ATEUR.  st  m.  Celui  qui  frelite. 

™F.LE.  ndj  dea  >  g.  FrafUo,  ailé  A  c« 
ier,  à  rompre,  |  Faible. 

FRELON,  i.  m.  Sorte  de  groaae  mouche- 
Gwépe, 

FhELTJCHE  i.  f.  Ertice  houppe  «le  «aie* 
■oriant  d^uii  bouton,  du  bout  dune  gauac. 
ou  de  qq.  intre  onvrâ^e, 

IKKLLQtlET.  i.  m.  Uumule  k'ger  .  in 
eole  ot  uni  'mente.  Ynwi* 

FEÉMIE.  y,  t.  Être  ému  avec  qq.  «•- 
p^ee  de  trembktnefit ,  par  l'effet  de  la 
crainte,  de  la  colère  „  eic.  |  Si  dit  fte  l'eau 
et  rlftûiilaautreliquenr.  lanqu'clleehBufr>.'. 
el  (jufell«  eit  prèi  ée  bouilbx.  La  ht  f'i- 
*nii.  EUe  eâmmeuce  a  fl'agitir. 

FBKMISSAKT»  AXTE    fldj.  Qui  frémit 

FREMISSEMENT  t  m.  Eipeoe  d'ému 
tlou»  de  treinhteaa«ai  qui  virai  da  qq,  pa*- 
*io[i  \  à  [dente.  |  Un  tremblamafit  oan*  le* 
ou  accompi^TH  une 
d'avili  - 


es  eorpi  oatueei».  ou  Une  agita- 
tion acooinpafnio  d'un  irtnin 


Dïntilircl,  qui 
iiidiflpniition.  }Un 
dini  " 

t  k% ef 
FRÊNE    i.  tn,  Arbre  foeeiuer- 
I  Iti  .\KS1E.   *.  f.  Ejrinmeni  d'mprii 

lliénalinn  d'eJpritt  InrCut  violent*. 

FRÈWÈTIQrE  ad,  de*  a  g.  at  iubit 
Atteint  de  Trénéiie,  furieux, 

FRÉQUEMMENT    ad*    S^uveui. 

FRÉQUENCE.  >♦  f    Rriiéntioii , 
rîon  rnqiitmtc    |  U  >aai«iee  J«  fxmti,  La 
v*te*xe  dci  batt^moui*  du  jiouh. 

fitFOCENT.  EMTE.  ad}.  Qui  arrive  tou 
vent.  |  ptmh  frtqtxni ,  PuuH  qui  bat  plu* 
vile  qu'à  raedimire, 

fRÊQOEttTATIF,  1VE.  adj    et  >    !»  dit 
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D*on  mot  dérivé  qui  exprima,  outre  ridée 
primitive,  l'idée  accessoire  de  répétition, 
de  fréquence. 

FREQUENTATION,  t.  f.  Communication 
habituelle  arec  d'autres  personnes. 

FREQUENTEE,  t.  a.  Hanter,  avoir  de 
fréquentes  relations ,  Toir  souvent.  I  Fri- 

£  enter  les  tacrementt.  Aller  souvent  à  con- 
ise,  et  communier  souvent.  |  V.  n.  Iifri- 
Suente  ex  logis.  I  FafouaxTs',  fx.  part.  Se 
it  Des  liens  où  il  y  a,  ou  il  Ta  ordin. 
beaucoup  de  monde. 

FRERE,  s.  m.  Celui  qui  est  ni  de  mémo 
père  et  de  même  mère,  ou  de  l'un  des  deux 
seulement.  |  Se  dit  De  tous  les  chrétiens, 
comme  étant  tous  enfants  de  Dieu  par  le 
baptême.  |  Au  plur.,  Titre  que  l'on  joint  au 
nom  de  certains  ordres  religieux.  |  Fems 
frire.  Celui  qui  trahit  ou  une  société,  ou 
qqn.  de  cette  société. 

FRESAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  noclume, 
n.  autr.  Effraie. 

FRESQUE,  s.  f.  Manière  de  peindre  avec 
des  couleurs  détrempées  dans  de  l'eau  de 
chaux,  sur  une  muraille  fraîchement  en- 
duite.  |  Toute  peinture,  tout  tableau  à  fres- 
que. 

FRESSURE,  s.  f.  coll.  Se  dit  De  plusieurs 
parties  intérieures  de  qqs.  animaux  prises 
ensemble,  comme  sont  le  foie ,  le  coeur,  la 
rate  et  le  poumon. 

FRET.  s.  m.  T.  de  marine,  Louage  d'un 
bâtiment,  soit  en  totalité ,  soit  en  partie.  | 
Le  prix  du  fret. | La  cargaison,  le  charge- 
ment d'un  navire  de  commerce. 

FRÉTER,  v.  a.  T.  de  marine.  Donner  un 
bâtiment  à  loyer ,  en  totalité  ou  en  partie. 
FRÉTEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui 
donne  un  bâtiment  à  loyer. 
L  FRÉTILLANT,  ANTB.  adj.  Qui  frétille. 
FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  frétille. 

FRÉTILLER,  v.  n.  Se  remuer ,  s'agiter 
par  des  mouvements  vifs  et  courts. 

FRETIN,  s.  m.  Le  menu  poisson.  |  Se  dit, 
fana.,  De  choses  de  nulle  valeur. 

FRETTB.  s.  f.  Lien  ou  cercle  de  fer  dont 
on  entoure  l'extrémité  du  moyeu  des  roues, 
la  tète  des  pilotis,  etc. 

FRBTTÉ,  ÉB.  adj.  T.  de  Mas.  Se  dit  Des 
pièces  couvertes  de  bâtons  en  sautoir,  qui 
forment  des  losanges. 
FRBTTER.  v.  a.  Mettre  une  frette. 
FREUX,  s.  m.  Oiseau  qu'on  nomme  aussi 
Crolle. 

FRIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
friable. 

FRIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  aisé- 
ment être  réduit  en  poudre. 
m  FRUND.  ANDE.  adj.  Qui  aime  la  chère 
fine  et  délicate.   Subst..   C'est  an  frimmd. 
Fan».  |  Délicat. 
FRIANDISE,  s.  f.  Goét  pour  la  chère 
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|  Au  plur., 
délicates  à  manger. 

FRICANDEAU,  s.  m.  Morceau  de  veaa 
lardé ,  qu'on  sert  en  entrée  de  table. 

FRICASSÉE,  s.  f.  Viande  fricassée. 

FRICASSEE,  v.  a.  Faire  cuire  dans  la 
poêle,  etc.,  qq.  ch.,  après  l'avoir  coupé 
par  morceaux. 

FRICASSEUR.  s.  m.  Un  mauvais  cuisi- 
nier. 

FRICHE,  s.  f.  terrain  qui  ne  rapporte 


FRICTION,  s.  f.  Frottement  que  l'on  fax 
sur  qq-partie  du  corps. 

FRICTIONNER,  v.  a.  Faire  une  friction, 
des  frictions. 

FRIGIDITÉ,  s.  f.  But  d'un  homme  im- 
puissant. |  Une  sensation  de  froid. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  cause 
le  froid. 

FRILEUX,  EUSE.  adj.  Fort  sensible  au 
froid. 

FRIMAIRE,  s.  m.  Le  troisième  mois  du 
calendrier  républicain. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil,  brouillard  froid 
et  qui  se  glace  en  tombant. 

FRIME,  s.  f.  Le  semblant ,  la  mine  que 
l'on  fait  de  qq.  eh.  Pop. 

FRINGALE,  s.  f.  Faim  subite  et  inopinée. 

FRINGANT,  ANTB.  adj.  Qui  est  fort 
alerte,  fort  éveillé,  fort  vif. 

FRINGUER.  v.  n.  Danser»  sautiller  en 
dansant.  (Vi.)  |  Se  dit  Des  chevaux  frin- 
gants. 

FRIPER,  v.  a.  Chiffonner.  Fam.J Gâter, 
user.  Fam.|  Manger  goulûment  Bas. 

FRIPERIE,  s.  f.  Se  dit  Des  habits,  des 
meubles  qui  ont  servi  à  d'autres  personnes, 
et  qui  sont  fripés  et  usés.  Fam.|Le  métier 
d'acheter,  de  raccommoder  et  de  revendre 
de  vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  |  Le 
lieu  où  logent  ceux  qui  font  ce  métier. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre,  goulu.  Un 
mauvais  cuisinier.  Bas. 

FRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
le  métier  d'acheter ,  de  raccommoder  et  de 
revendre  de  vieux  habits  et  de  vieux  meu- 
bles. 

FRIPON,  ONNB.  s.  Celui,  celle  qui  vols 
adroitement.  I  Fourbe.  |  Un  enfant  vif  et 
femme  coquette,  adroite  et 


malin;  Une  _ 

fine.   I  Adj.,  Eit-eUe  friponne  !  \  Coquet. 

éveillé. 

FRIPONNEAU.  s.  m.  Diminutif  familier 
de  Fripon. 

FRIPONNER.  v.  a.  Escroquer,  dérober, 
attraper  qq.  ch.  par  adresse.  |Absol.,  Faire 
des  tours ,  des  actions  de  fripon. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  fripon. 

FR1QUET.  s.  m.  Moineau. 

FRIRE,  v.  a.  {Je  fris.  Je  frirai ,  Je  fri- 
rait. Fris.)  Faire  cuire  dans  une  poêle  avec 
do  beurre  roux ,  ou  du  sain-doux ,  cm  da 


FRO 

f  huile  bouillante,  [T.  »,  Lm  ecwn  frit  dam 
ta  peéiê. 

FRISE  i.  f.  Partit  de  l'entablement  qui 
est  en I f*  ParcbJirove  et  le  corniehe.  j  Duc 
rorface  plate  et  coati  nue  formant  un  ban- 
deau* 

1  Til-S K.  *.  f  Sorte  d'étoffe  de  laine  1  poil 
fri  se .  |  Sort*  de  toile. 

FRISER.  >.  ».  Crlper,  aarjeleT,  boucler, 
\Friiirffa.t  Loi  friser  1**  cheveui.  [Fana., 
âiier,  tfteurer-  ]  VT  n-  Se  dit  Da  cheveux, 
d«  poils  qui  te  crêpent,  qui  se  mettent  en 

FRISOTTEE*  Th  a.  Friser  loovcat  et  par 
ajtnue*  boucla, 

FRiSQ  DETTE,  s*  f.  Chi**i*  que  la  im- 
primeur* me  lient  *ur  U  rouille  blanche , 
afin  d'cul  pécher  que  le*  injrr/e*  et  tout  C* 
qui  doit  demeurer  blanc  ne  loi  rut  macula, 

FRISSON,  s.  m.  Tremblement  causé  par 
Je  froid  djoi  précède  le  fièvre.  Le  j  ai  si*  sè- 
ment qui  naît  de  U  peur,  de  l'horreur,  etc. 

FflLSSONNEMENT*  s.  tu.  Léger  tremble 
meut  n  use  pur  la  approche*  de  la  aérre, 
J  Do  frémissement  souds  in,  un  trouble  causé 
par  qq.  émotion  très-e-irc, 

FRISSONNER,  v.  a.  Avoir  le  frisson, 

F  fi  15  URR.  *.  L  Façon  de  friser.  |  L'état 

de  ee  qui  rat  frisé. 

FRITILLAIRE-  *.  f.  Plante  lilïacée, 
FRITTE*  i,  f.  Mélange  de  iuhstanca  ter- 
reuse* et  de  tobstanc»  jnJinr^.  auquel  ot\ 
j  Tait  éprouver  Un  commencement  de  fu* 
ïien  pour  eu  former  le  verre.  |  L'action  de 
cuire  ce  mélange. 

FRITURE,  i.  f.  L'action  ou  la  manière 
d*  frire,   [  Le  beurre  ou  l'huile  qui  sert  a 


FRO 
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fnre+  I  Le  poisson  frit. 
FRIVOLE-  *dj.  d 


FRIVOLE-  adj.  da  i  g.  Tain  et  léger  , 
qui  n'a  nulle  importance  ,  nulle  solidité,  | 
Subit,    niasc.  Z*  gv4t  du  friraf*. 

f  RI  VOUTE,  a.  f.  Caractère  de  ce  qui  al 
fri  f  oie. 

FROC.  t.  m,  L>  partie  de  l'habit  mona- 
cal qui  courre  ta  tête  et  tombe  iur  Pato- 
mac  rt  sac  l«  épaula.  Tout  l'habit, 

FROGARD.  »,  m.  T.  de  méprii.  Un  moitié. 
Fam* 

FEOID.  s.  m.  Privation,  absente  de  cha- 
leur i  ou  Sensation  que  fait  éprourer  Fab* 
tenec,  lu  perte,  la  diminution  de  Ta  chaleur, 
(Le  froid  de  l'air*  l'état  de  U  température 
qiand  elle  eat  froide.  \  Dr»  air  sérieux  et 
c»n poser  et  qui  ne  marque  nulle  émotion. 

FROID,  01  DE-  *dj*  Qui  est  privé  de  cha- 
leur, qui  coDiiqqrjiujue  ou  qui  ressent  le 
fpoîd  j  fiumeurt  /raidît .  La  scrofata  ou 
éeroueile*.  |  Refroidi-  |  Flegmatique,,  aé- 
rien i,  qui  ne  s'émeot  point.  |  Qui  n'A  rien 
d'animé,  de  tnucbint,  d'intéressant,  de  pi- 
^aani.  |  '.%  taoïo.  lue.  adv.  Sa  ru  mettre  bu 
feu, 

FROIDEMENT.  *dv.  De  telle  sorte  qu'on 


est  ex  pesé  eu  froid.  [  D'une  manière  sérieuse 
et  réservée* 

FROIDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  t*i 
froid.  |  Froid  accueil, 

FROID  IR.  vu.  Devenir  froid  après  avoir 
été  chaud. 

FROIDURE-  i.  f-  U  froid  répandu  dam 
Pair.  I  Poél,t  L'hirer. 

FR01DDREDX,  EUSR.  adj.  Sujet  i  avoir 
froid,  Vi.  et  fam.  Ou  dît  Friieœ. 

FROISSEMENT,  i.  m.  Action  de  froisser, 
ou  L'c(TctT  le  résultat  de  cette  action. 

FROISSER,  r.  a.  Meurtrie  par  une  pres- 
sion lïf'lrinç,  |  Frotter  fortement,  [Cbi (Ton - 
lier.   |  R|e*jer  ,  heurter ,  choquer \ 

FftOtSSORE*.  f,  [jtiprcaajon  qui  demeure 
a  un  corps  qui  a  été  fruiué, 

FRÔLEMENT,  a.  m.  Action  do  frôler , 
ou  L'effet  d'une  chose  qui  frd!er 

FROLER,  r,  ».  Toucher  légèrement  en 
passant 

FROMAGE,  s,  a.  Sorte  d'aliment  qui  se 
fait  de  lait  séparé  de  sa  sérosité.  [Do  pain, 
une  masse  de  fromage, 

FROMAGER,  ÈRE,  s.  Celui»  celle  qui  fait 
o-u  qui  rend  da  fromages. 

FROMAGER,  s,  ra.  Petit  vaisseau  dans 
lequel  on  dresse  le  Lait  caillé  pour  en  faire 
de»  r> Minages  frais  ou  mous. 

FROMAGER,  s,  m.  Genre  d'arbres  eio 


m,   Mtnnfactur*  de 


uqnes. 

FROMAGER  JE, 

fromages. 

FROlt  élT,  l  u.  La.  nsmlteure  espèce  de 
blé. 

FRO  MENT  ACRE.  adj.  f.  Se  dit  De  Cet 
inines  planta. 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  froncer 
ou  Etat  de  en'qui  at  froncé, 

FRONCER.'  f.  ».  Rider  en  contracta  ni  , 
en  resserrant.  |  Pliiaer. 

FRONCIS,  s.  m,  La  plis  que  l'on  fait  a 
une  robe,  a  une  cbeaUCj  etc. 

FRONDE,  s.  f.  Instrument  Mec  lequel 
on  lance  da  pierre»,  et  mémo  des  billa.  I 
Rends ge  à  quatre  chefs*  |  Le  nom  do  parti 
qui  prit  les  arme*  contre  la  cour,  sous  la 
minorité  d*  Louis  XJV. 

FRONDER,  v.  s.  Jeter  »  tancer  avec  une 
fronde,  [fi lomer,  critiquer.  |  A b»oL,  Parler 
cou  Ire  le  gouverttement. 

FRONDEUR,  s-  m.  Celui  uni  tance  da 
pierres,  da  halles,  avec  une  fronde- 1 Celui 
qui  parle  contre  te  gouvernement,  |  Celui 
qui  critique  ,  qui  bLame. 

FRONT*  s.  m,  La  partie  du  visage  qui 
e*t  comprise  entre  la  racine  da  cheveu»  et 
les  nnurciîi.  |  Tout  te  TLUge  [  Le  devSnt 
de  la  tête  de  qqs*  anlmaui.  |  Trop  grande 
hardiesse,  tmpuilence.  |  L'étendue  que  pré- 
sente la  face  d'une  armée,  d'une  troupe  j 
d'un  bâtiment.  |  Da  vsojtt.  toc*  adr.  Par 
devant    \  Sans  aiénageuienL  |  Cote  à  cdte. 
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FRONTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  au  front. 

FRONTAL.  ».  m.  Bandeau  om  topiqne 
u'on  applique  sur  le  front.  |  Instrument 

torture. 

FRONTKAU.  t.  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqué sur  le firooL  |  Fsowtsao  ou-Fioital, 
Cette  partie  de  la  têtière  qui  passe  au-des- 
sus  de»  yeux  du  cheval. 

FRONTIÈJML  a.  &  Les  limites ,  les  con- 
fins d'un  pays.,  d'un  Étal ,  m  tant  qa'ils 
le  séparent  d'un  autse  pays»  d'un  autre  Eut. 
|  Adj.,  Qui  est  limitrophe. 

FRONTISPICE,  s.  m.  La  face  principale 
d'un  grand,  bâtiment.  |  Le  titre  imprimé 
d'un  Ùvre. 

FRONTON,  a.  m.  Ornement  d'architec- 
ture qui  est  fait  ordin.  en  triangle. 

FROTTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui  qui 
frotte- 

FROTTEMENT,  s.  m.  Action  de  frotter, 
action  de  deux  choses  qui  se  frottent. 

FROTTER  v.  a.  Passer  une  chose  sur  une 
autre  à  plusieurs  reprises.  [Oindre,  enduire, 
en  frottant.  |  Frotter  ae*c  do  la  cire  ou 
arec  qq.  autre  chose  semblable.  J  Fam  , 
Battre ,  frapper  r  maltraiter. 

FROTTECR.  s.  m.  Celai  qui  frotte  les 
planchers ,  les  parquets. 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  sa  sert 
pour  se  frotter  la  tête  et  le  corps. 

FROUER.  v.  n.  Faire  une  espèce  da  sif- 
flement à  la  pipée,  pour  attirer  les  oiseaux. 

FRUCTIDOR,  s.  m.  Le  douzième  mois 
du  calendrier  républicain. 

FRUCTIFICATION.  s-  fi.  Formation»  pro- 
duction des  fruits  ;  ou  Le  résultat,  le  pro- 
duit de  cette  formation. 

FRUCTIFIER,  t.  n.  Rapporter  du  fruit. 
|  Produira  un  effet ,  un  résultat  avan- 
tageux.  

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  fruit , 
utilement ,  avec  progrés. 

FRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
du  fruit.  Poét.  |  Utile ,  proitable,  lucratif. 

FRUGAL,  ALB.  adj.  Qui  se  contente  de 
peu.  |  Repas  frugal,  Repas  oh  Ton  ne  sert 
que  des  mets  simples  et>  communs. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité. 

FRUGALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal. 

FRUGIVORE,  adj.  des  a  g.  Qui  sa  nour- 
rit de  fruits,  de  végétaux. 

FRUIT,  s.  m.  Production  des  végétaux 
qui  succède  à  la  fleur ,  et  qui  sert  à  leur 
propagation.  (Se  dit  Des  fruits  charnus  on 
pulpeux  qui  viennent  la  plupart  sur  des 
arbres  ou  sur  dos  arbrisseaux.  |  Au  sing., 
La  dessert.  |  Au  plur.,  Tout  ce  que  ta  terre 
produit  pour  la  nourriture  des  hommes  et 
des  animaux.  |  Les  produits,  les  revenus 
d'une  terre ,  d'une  charge ,  etc.  |  Au  sing., 
L  enfant   qu'une  femme   porto  dans   ses 


flancs.  |  Utilité,  profit  |  L'effet,  le  résultat 
éThne  cause. 

FRUIT,  s.  m.  Se  dit  De  la  retraite  on  di- 
miandondTépaisseor  qu'on  donne  à  une 
muraille  A  mesure  qu'on  référé. 

FROTTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  De* 
arbres  chargés  de  fruits  d'un  émail  différent. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lien  ou  l'on  garde,  où 
l'on  conserve  le  fruit.  |  Le  commerce  da 
marchand  fruitier. 

FRUITIER,  1ÈRE.  adj.  Qtri  portedn  fruit. 

FRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  rail 
métier  et  profession  de  vendre  dn  frait, 
des  légumes,  etc.  |  Jardin  rempli  a  nique» 
ment  d'arbres  à  fruits.  |  Lieu  ou  l'on  con- 
serve le  fruit  pour  l'hiver. 

FRTJSQUUT  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'argent  et  de  nippes. 

FRUSTE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'une  mé 
daille,  d'une  monnaie  effacée ,  altérée ,  oe 
défectueuse  dans  sa  forme. 

FRUSTRATOnCE.  adj.  des  s  g.  Fait  poui 
frustrer,  pour  tromper  au  pour  gagner  dt 
temps. 

FRUSTRATOIRB.  s.  m.  Boisson  sucré* 
ou  aromatisée  qu'on  prend  quelquefoii 
après  le  repas ,  pour  faciliter  11  digestion. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  qqn.  de  ce  qui 
fui  est  du,  de  ce  qui  doit  lui  revenir,  etc. 

FUCUS,  s.  m.  Synonyme  de  Konck. 

FUGACE,  adj.  des  a  g.  Se  dit,  en  méd. 
Des  symptotnes  qui  disparaissent  aussitôt 
après  s'être  montrés. 

FUGrrfF,  ITB.  adj.  Qtri  fuit  ou  qui  s'esi 
enfui,  qui  a  pris  la  fuite.  Subst  |Qui  court, 
passe  ou  se  dérobe  avec  oxf.  rapidité.  (Pas 
sager,  peu  durable. 

FUGUE,  s.  f.  Morceau  de  musique,  on 
passage  d'un  morceau  de  musique,  dam 
lequel  différentes  parties  se  suivent,  en  ré 
pétant  le  même  sujet  d'après  des  règles 
établies. 

FUIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier. 

FUIR.  v.  n.  (Je  fuis,  il  fuit;  nous  fuyons, 
ils  fuient.  Je  fujais.  Je  fuis.  J'ai  fui.  Jt 
fuirai.  Je  fuirais.  Fuis,  qu'il  fuie.  Que  jt 
fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner  avec  vitesse,  pat 
un  motif  de  crafnte.  f  Se  dit  Des  partiel 
d'un  tableau  qui  paraissent  s'enfoncer  ei 
s'éloigner  de  fa  vue  dn  spectateur.  |  Se  dit 
D'un  vase,  «"un  pot,  d'un  tonneau,  etc., 
qui  a  qq.  fêlure,  fente  par  ou  le  liquide  s  Va 
va.|V.  a.  S'éloigner  de  qqn.  ou  de  qq.  ch., 
l'éviter ,  par  crainte ,  par  aversion ,  etc. 

FUITE,  s.  f.  Action  de  fuir.  |  Délai,  échap- 
patoire, retardement  artificieux. 

FULGURATION,  s.  f.  Synonyme  #Ê- 
clair, dans  la  coopellation  de  fargeut,de  l'or 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ressem- 
ble à  de  la  suie ,  qui  est  couleur  de  suie. 

FULMINANT,  ANTK.  adj.  Qui  lance  la 
foudre,  qui  est  armé  de  ls  foudre.  \  Se  dit 
De  certaines  compositions  ou  préparation! 


FUS 

qw  d4toifMit  ou  «riaient  «tue  bunt.  |  QoJ 
exprima  on.  dénota,  une  violente  colèr», 

FUI  Mlft  VI ION.  i,  F.  flvhm&h.iq  anhiie. 
nplit-i'if»  d'one  matière  fubuiiiÀnLe.  |T.  d* 
lifuït  rAiinft  t  J.'attf^n  par  laqurl]*  on  pa- 
blie  qq.  th.  ItU  c*r  La  Lue*  furnUdliJ es. 

FULMINEE,  e.  a.  S*  dit  Dm  matière* 
fulmîiiaoto*  lnr*qjù'«ltc»  Tant  axpWon.  | 
S'emporter*  iuTeeiiTer  contre  qqn.  ivoc  me- 
Dâ««T  |Y,  i,rfDt,  de  droit  canon,  Publier 
qq.  acte  «Ttc  cette  inea  formalité*. 

FUMAûR.  a,  m.  Opération  pur  laquelle 
on  donne  nue  rauit  couleur  d'or  A  l'argent 

■4 

FUMiJFT»  AttTR.  ad}.  Qni  Rime,  ajui 
jette  de  Le  famée  do  qq.  Topruf. 

FUMÉ.  i.  ta.  Épreuve  d'un  poinçon. 

K'\1l  F-  «.  f.  Vapeur  plo*.  MU  inoin* 
1  de*  cWti  brùléei,  ou  «x* 
bOâm  pu  k  feu.  )  **  dit  Dca 
tapeur*  q*i  a'eaheeanxtlea  corp*  humide** 
loraqa'ila  Tiennent  I  être  échaufT**,  |  Au 
j»W,  Va  tip«w»  qui  manlaatt  de  Peatu- 
mac  m  d'à  cneraillea  au  avtmil  |  An  plur-, 
Le>  fiente  dei  cerf*  et  de*  Auu-e*  brtrs  fanvc». 

FQMMiL  v.  ik.  Jeter  d*  la  fumt*.  |Se  dit 
ro  parlant  Ht»  Tapeur»  que  Le  chaleur  r.it 
FThaler  d4un  corpa  bunidd.'V,  a.  Kxpoaar 
des  viande*  a  In  fumi**  pour  Le*  lécher  et 
lea  conaeree*.  \  Prendre  du  tabae  en  fumée. 
|  f.ujndrr  du  fumier  mur  une  <err*  cuhivt-e. 

FTMKBftS.  a.  tu  Morceau  du  ebarbuu 
de  boii  qoiT  n'étant,  pu*  xaaea  cuit*  jeite 
encore  de  la  flaeamr  r*  beaucoup  d*  fn* 
mée. 

FUMAT-  t-  m,  Vapeur  qui  l'rxbele  de 
certaine  rm*  et  de  certaine*  viande*  ,  et  i|ui 
frappa  ajr*abU*meni  l'odorat  et  If  jjOrtU 

FUMKTERRE,  i.  f.  Plante. 

FUMEUR,  t.  m.  Celui  crui  a  Pha  blinde 
de  prendra  du  tabac  *-n  Fumée. 

FUMEUX .  EUSE  adj.  Qui  #n*ol*  de» 
vapeur*  k  la  tête. 

FUMIER,  i,  m.  PaiUr  qtd  j  arrri  de  li- 
tière auat  daenju*  aux  baatuin  +  ei  qui 
ecl  mêlée  arec  leur  ucnlr. 

rUMIGaTlOff.   i.  K  (.'action  d' 
on  cerf*  a  la  Fwan. 

FUMItiaTOIRE.  aét.  A*i>  fw*igmtmim  „ 
ledit  «pii  «raiJcrit  k»  abjeia  néenaaire* 
pour  ircnm-ir   1«  noxee  *t  taa  »*idijiiee. 

FC7M1AKU.  v.  m  ffrpoict  an  oorp*  a  li 
'  ■  d'un  on  de  pli>*iesi*  .i»n***  enrpe  qui 


rlniit  la    pi 
lea  rbeuiiiule» 


FUMISTE,  i-  m.  «>«vr»T 
i  e*t  d'eupvaaee  que 


FUNAMBULE 


m.  Danievf  d*-  enrdak 


lui  FWraiilrt.  |  Nombre ,  tri  ne  ,  lugubre  , 
«tTra^  am. 

FÛNKH AILLES,  i.   I    pi.  Ôbsèque»  el 
■yèr+maniw*  qui  ta  font  ici  anti 


FUS  aR?i 

FTNu-aVAlAK*  wtj.  iki  a  ^  Qui  nbcem* 
lr»  fitiM:r.nl|i-5. 

FUDiESm  adj.  d«  >  e  MaJbflvrtuK, 
•iiJintre,  qui  parle  Ja  ealaflute  ri  Ej  i!Ai,.Li- 
tiea  itm  mi. 

Ftf NE3TKMH5T.  adr  D'u«  nvannir* 
rtmaata. 

ITTNIN.  *u  oa.  Koiu  génériqne  dea  ^r- 
dajrr?  blanra  ,  qui  larvent  ena  grand*  ap* 
pareil»  «upLo^éa  dam  lel  ayeratmo*  de* 
porta.  0a  dit  piu*  ordiu .    Frme-fnnm. 

FUR.  a-  m.  h/u  ^r  «(  4  leiwe  T  as  ji  fur 
ef  m*jur*m  !«.  côajjrt  prép,  m  ady.  A  ma- 
■i?re  de,  k  owtare^ 

FtîKET.  »,  m.  Petit  animal  du  g«rt*e  dei 
Ma  rîrta,  |  Fam . .  Un  homme  qui  a  boucan  |* 
d'babïJel^ ,  du  aagaoit'èp  pour  daronvrir 
PÉrtaJBl  choies* 

FURFTB1.  e.  u.  Cbaater  au  fnrrt.  |  V,  a. 
Furttcr  tutf  gafrfwe.  j  Fouiller,  diercbrr 
partout  avec  loin,  Fain. 

FUHÊTHUR.  a,  m.  Celui  qui  chatte  aux 
la  pi  u*  avec  tm  furet,  |  Fa  m.^  Celui  qui 
fouille,  q[iM  chrrebe  pirtout, 

FVRËUn.  1,  f.  Rmç*  ,  m*mi*t  FrtneaU 
|  Vnm  cil  rime  colère.  |  La  colère  de  Dieo* 
[P&uioD  demraurèe.  )  Au  plur. .  Lea  iraoft- 
pnrts  rréfléliquet  t  lea  einporlenïmlft  .  lea 
excèi  aiLiqueEi  on  ae  lirre  dena  la  cetera  t 
U-*  iaaQTcnicnii  d'eialtation ,  etc. 

I TWPOMi,  ONUK.  adj  et  »ub-i  Oni 
est  au]  et  à  de  granda  cmpertemerila  de  fu- 
reitrj  de  •  •li-n- 

FURIE-  *+  t,  Fumr  qoî  éeïatuatee  »i«, 
Eeufc,  grnnd  einporlenLent  de  ddera,[  Ar- 
dcut*  impétunaité  de  conrflg*.  |  ï? et.it  1.' 
plœ  viol  eut  d'une  ctioie .  »a  plus  grae-le 
intensité.  |  S«  dît  De  ceadJTtnitc-a  fofrrnali-a 
qui  avaient  l'emplrl  de  tourmenter  le«  inf- 
cbanU.  [Une  femme eilrememenl  ajècbont* 
et  emportée 

FUUIEDSKME5T,  odr.  Arec  furie.  | 
EjLCrémcmenl, ,  etceMÏTement. 

FURIEUX  h  EU  S  F-  adj.  Qui  est  en  fureur, 
en  furie,  ] Qui  dénote  on  exprime  la  fureur, 
j  Impétueux,  rébément,  fiaient.  |  F.nni  . 
prodjgtcm  t  eiieilir  I,  Subit-,  1*  dit  l*r» 
pMxnnnea.  |T-  de  blaa» 

FUROUeES,  1.  f.  pi.  EnnalaiaorL»  ™- 
tLammfca  qui  paraUsent  n/[f*.  aur  terre  et 
«ur  mer. 

FURÛHCLE.  ».  m.  E»pêcc  de  petit  fle* 
mon  trèa'doulouretix* 

FURTÏF.  IV R,  *di  Qaï  ie  fait  à  1*  d*> 
ffibtL*  ,  nu  caxootte. 

FURTjVEMrJiT.  adr.  A  la  dérobée. 

FUSAIN,  a.  m.  Ariwiiaeau. 

FUS-4RDLLE.  a.  f-  Petit  ornement  taillé 
en  forme  de  collier  lotu)  Poxe  dea  chapi- 
leaui. 

FUSEAU,  a.  m.  Petit  i im trament  de  ho-:  j 
dent  lea  femni**  ta  aerreut  penr  filer  ** 
tordre  le  fiL  j  Petit  ïn%\  rumen  t  dont  «n  *• 
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FUT 


sert  pour  faire  les  dentelles  et  les  passe- 
ment*  de  fil  et  de  soie. 

FUSÉB.  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  do  ru- 
seau  quand  la  filasse  est  filée.  |  Une  pièce 
de  feu  d'artifice  faite  arec  do  carton  on  du 
papier  rempli  de  pondre  à  canon.  |  Petit 
cône,  cannelé  en  spirale,  autour  duquel  se 
roule  la  chaîne  d'une  montre.  |  Se  dit  De 
plusieurs  suros  eontigus. 

FUSELÉ ,  ÉE.  adj.  En  forme  de  fuseau. 

Colonne  fuselée,  ttoigt  fuselé.  |T.  de  blason. 

FUSER,  t.  n.  S'étendre,  se  répandre. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

fusible,  ou  Disposition  à  se  fondre. 

FUSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
fondu ,  liquéfié. 

FUSIFORMB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  fuseau. 

FUSIL,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier  arec 
laquelle  on  bat  nn  caillou  pour  en  tirer  du 
feu. |  Anne  à  feu  portative,  longue  de  plu* 
sieurs  pieds ,  et  munie  d'une  batterie. 

FUSILIER,  s.  m.  Soldet  qui  a  pour  arme 
nn  fusil. 

FUSILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
fusils. 

FUSILLER,  t.  a.  Tuer  à  coups  de  fusil. 
fPron ,  se  dit  De  deux  troupes  qui  se  ti- 
rent mutuellement  des  coups  de  fusil. 

FUSION,  s.  f.  Fonte,  liquéfaction.  |  Al- 
liance et  mélange. 

FUSTE.  s.  -f.  Sorte  de  bâtiment  long  et 
de  bas  bord ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  (Vi.) 
FUSTET.  s.  m.  Espèce  de  sumac. 
FUSTIGATION,  s.  f.  Action  de  fustiger. 
FUSTIGER,  v.  a.  Battre ,  frapper  à  coups 
de  fouet. 

FUT.  s.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monté 
le  canon  d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  etc.  |  La 
tige  de  la  colonne,  la  partie  qui  est  entre 
la  base  et  le  chapiteau.  |  Un  tonneau  où 
l'on  met  le  vin. 

FUTAIE,  s.  f.  Bois,  forêt  composée  de 
grands  arbres. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à  met- 
tre le  vin  ou  d'antres  liqueurs. 
FUT  AINE.  s.  f.  Étoffe  de  fil  et  de  coton. 
FUTK ,  BE.  adj.  Fin ,  rusé ,  adroit.  Fam, 
|T.  de  blas. 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé 
de  sciure  de  bois  et  de  colle  forte. 

F- UT- FA.  Ancien  terme  de  musique ,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  fm. 

FUTILE,  adj.  des  a  g.  Frivole,  qui  est 
de  peu  de  conséquence ,  de  peu  de  consi- 
dération. 

FUTILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
futile.  |  Chose  futile. 

FUTUR ,  URB.  adj.  Qui  est  à  venir.  | 
L»s  futurs  époux,  Us  futurs  eomjoinU ,  ou, 
enbst.  »  U  futur,  /«  futur*.  |  Ferva.  subst. 
Le  temps  du  verbe  qui  marque  un  état . 
une  action  à  venir. 


GAD 

FTJTUBJTION.  a.  f.  La  qualité  d'une 
chose  future ,  en  tant  que  future. 

FUYANT,  ANTB.  adj.  Se  dit  De  tout  ce 
oui ,  comparé  à  un  autre  objet  /parait  s'en- 
foncer dans  le  tableau. 

FUTARD ,  ARDB.  adi.  Qui  s'enfuit ,  qui 
a  coutume  de  s'enfuir.  |  Subst. ,  se  dit  an 
plur.,  de  Gens  de  guerre  qui  s'enfuient  da 
combat. 


G.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  7e  de  l'ai- 


GABARE.s.f.  Se  dit  De  certains  bâtiments 

de  charge  on  de  transport.  |  Espèce  de  filet. 

GABAR1BR.  s.  m.  Le  maître  ou  patron 

d'une  gabare.  I  Se  dit  Des  portefaix  qui 

chargent  et  déchargent  les  gabares. 

GABARIT,  s.  m.  T.  de  mar.  Modèle  de 
construction  sur  lequel  les  charpentiers 
travaillent. 

GABAT1NE.  s.  f.  Donner  eV  la  gabahne 
m  qqn. ,  Le  tromper ,  lui  en  mire  accroire. 
Fam. 

GABELAGB.  s.  nu  Espace  de  temps  que 
le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d'être  mis  en  vente.  I  Certaine  marque 
que  les  commis  des  greniers  mettent  parmi 
le  sel ,  pour  reconnaître  ai  le  sel  est  sel  de 
grenier  ou  sel  de  faux-saunage. 

GABELBR.  v.  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle. 

GABBLEUR.  a.  m.  Homme  employé  dans 
la  gabelle. 

GABELLE,  s.  f.  Autrefois  l'impôt  sur  le 
sel.  |  Le  grenier  où  l'on  vendait  le  sel. 

GABIER,  s.  m.  Se  dit  Des  matelots  qui  se 
tiennent  dans  les  hunes ,  et  qui  sont  char- 
gés d'entretenir  le  gréement. 

GABION,  s.  m.  Espèce  de  panier  qu'on 
remplit  de  terre ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  sièges  pour  couvrir  les  travailleurs ,  les 
soldats ,  etc. 

'  GABIONNBR.  v.  a.  Couvrir  avec  des  ga- 
bions. 

GACHE,  s.  f.  Pièce  de  fer  percée,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
porte.  |  Se  dit  Des  anneaux  de  fer  qui  sont 
scellés  dans  un  mur  pour  soutenir  et  atta- 
cher un  tuyau  de  descente. 

GÂCHER,  v.  a.  Détremper,  délayer  du 
mortier  00  du  piètre. 

GÂCHETTE,  s.  f.  Morceau  de  fer  que  la 

détente  d'nn  fusil  fait  partir.  |  La  petite 

pièce  d'une  serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le 

mortier,  le  plâtre. 

GÂCHEUX ,  BUSE.  adj.  Détrempé  d'eau, 
bourbeux. 

GÂCHIS,  s.  m.  Ordure ,  saleté  censée  par 
de  l'eau ,  on  par  qq.  antre  ch.  liquide. 
GADE.  a.  m  Genre  de  poissons. 


GÀG 

&ADÛUARD  i.  m.  Celui  qui  tire:  U  ga- 
doue  et  la  transporte. 

G  A  UOUK.  *.  f.  L«  matière  focale  qu'on 
lire  do  ta*»**  d'aisances. 

GAFFE,  i*  f.  Percha  munie  d*un  croc  de 
ft-r  à  deus  branches  ,  dont  L'une  «t  droit* 
<t  L'autre  courbe. 

i]  A  ri  Eli,  r.  a,  Accrocher  qq.  eh.  arec 
un*  f  aiTr. 

GAGE,  t,  m-  Nantissement,  c*  que  l'on 
met  entre  Le*  mai  ni  de  qqn.  pour  sûreté 
d'une  dette,  |Tout  objet  meuble  ou  immen- 
bte  qui  auim  le  parement  d'une  dette*  [ 
Ce  que  l'on  met  en  main  tierce»  torique , 
dao*  une  çontealation  r  nu  «t  eonreno  que 
celui  qui  iera  condamne  payera  à  l'autre 
us*  aomme  ou  qq.  autre  cJl  |  Toute  aorte 
de  g armorie ,  d'assurance,  de  prruva„  de 
îrnujig nage,  J  Au  plur.  t  Salaire  »  appointa* 


GAGER,  r.  a.  l'arirr  ;  conTonir  avec  qqn.  * 
tnr  nn*  contestation ,  que  celui  de*  deua 
qui  tera  condamné  pavera  a  l'autre  une 
idcqjne  ou  qq.  sutre  cp,  |  Donner  des  gages, 
d«  appoinlementj  t  qqn, 

GAûERIE.  *.  r  SvùU-gpgtri* ,  Simple 
siiiie  de  meuble*  à  l'effet  que  la  chose  ar- 
rêté* derienne  le  pape  du  créancier . 

ÛAGBUR,  BUSE.  t.  Celui,  celle  qui 
gage,  ou  qui  est  dam  l'habitude  de  gager. 
Fam. 

GAGEURE,  i  f.  Promesse  que  Jet  per- 
lonnep  qui  gagent  le  fout  réciproque™  ni  t 
de  payer  ce  dont  el  les  conriennent  en  ga  ■ 
géant*  I  La  eboae  gagée. 

GAGISTE-  i.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
qqn  h  poux  rendre  certain*  serrkea ,  ta  ni 
être  domestique. 

G AtiNAGK.  4.  tn.  lien  nii  root  pailr*  lei 
troopeau*  et  Le*  bries  faure*. 

GAGNANT.  ».  m  Celui  qui  gagne  an 
jeu  »  a  La  loterie.  J  Adj,  ,  Jfamtra  gnrnanf 

«AG-NE'DECCIER,  ■,  ».  On  appelle  ainsi 
Tout  ceux  qui  gagnent,  leur  vie  par  le  ira- 
t*U  de  Leur  corps,  t*n»  fa  toi  r  de  métier. 

GAGtNF.-PAÏN*  J»  tn.  Ce  qui  fait  aubsis 
ter  qqn.,  ce  dont  il  Se  sert  principalement 
pour  gagner  ta  rie,  ton  ptin, 

GaG  NE- PETIT.  ■.  m    Rein-mleur. 

GAGNER,  t.  a.  Faire  un  gain,  tirer  un 
pruut-  \  G*£ftÊf  :a  vit ,  Gagner  de  quoi  rirre 
en  ira  Taillant.  |  Cagwr  a^jn. ,  Lui  gagner 
aon  argent  au  jeu,  |  Obtenir ,  remporter 
qq.  ch.  que  l'on  désire-  \  Gagnr-  ^j.  «|*  jhj- 
Tïft. ,  Lui  persuader  qq.  en  ,  en  obtenir 
eb-  |  Mériter.  |  En  parlant  De*  cceun , 
esprits  .  etc.  1  Acquérir.  \  Attirer  qqn. 
4  son  parti  t  se  le  rendre  favorable.  |  Cor- 
rompre. J  Prendre  qq.  mal.  |  S'emparer  ,  ae 
frnon  aultré.  j  9e  dirigée  Ttfs  qq  endroit , 
et  y  arriver,  |  V,  ■.  et  n.  Se  dit  IV i  ebotes 
qui  font  du  progrès,  qui  t  Vendent,  a* 
propagctiL 
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GÀL  â8i> 

GAGL'I.  B.  f.  Fille  on  FrluLnr  qui  i  beau- 
coup d'embonpoint  et  qui  est  fort  «ni joute 
Pop. 

GAI ,  GAIE  adj.  Qui  a  de  la  gaieté.  |  Qui 
inspire  ta  gaieté.  |Fam,  ,  Ëlrê  tut  pru  gai , 
Être  en  poinlede  Tin,  |Fam.  ,  propos  ,  iront* 
gai ,  ae  dit  qqfi.  De  propos  ,  de  contes  un 
peu  libres.  \  T.  de  blas.  [en,  Remploie, 
ad  t. ,  pour  axeher  a  la,  gaieté ,  au  plaisir, 

OAlAC,  *,  m.  Arbra  d'Amérique, 

GAIEMENT  ou  GAÛIENT.  adr.  Are* 
gaieté,  joyeusement.  |  De  bon  azur.  Fam, 

GAIETÉ  ou  G  AlTK.  s.  f.  Juie  É  allégreue* 
bt-lle  humeur.  |  .Se  dit  Des  parole*  au  de* 
actions  folâtre»  que  disent  ou  que  font  le* 

jeunet  personnel* 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Gai.  jqjK 
avec  démons tratiou.  [  Se  dit  Des  discours, 
des  propoa  un  peu  libres.  [Sain  et  délibéré» 
j  Évaporé.  |Se  dit  D'un  bornai  t-  qui  est  en* 
ire  d«?na  tju«,  |  F*nt  ^wi^Wt  L#  if«nt  ion- 
qu'il  est  un  p*n  froid.  [Subit. ,  te  dit  De* 
personnes.  Au  féieinio ,  i)  ne  te  dit  guère 
que  D'uut  frmme  trop  libre.  Fia. 

GAILLARD,  t,  m.  Élévation  qui  est  mr 
le  pool  tupérieur  d'un  Taisuau  t  a  la  prou«.' 
et  i  La  pou  ne, 

GAILLARDE,  s.  f.  Espèce  de  danie.  jSe 
drt  Des  airs  aur  Lesquels  no  dansait  La  g  ail* 
larde. 

GAILLARDE,  t.  t  OrntlAr*  d'imprU 
merî«v 

GAILLARDEMENT,  adr.  Jny«usemenlt 
g  a  «émeut    [  Légèrement ,  hardiment.  Fam. 

GAILLARDISE,  a.  f.  Gaieté,  1  Se  dit  Des 
discourt ,  des  propos  un  peu  libres,  f  dm. 

GAJLLET  s.  m.  Flïnte. 

GAIN.  s.  tn.  Profil ,  bétiéfic* ,  iutre.  | 
îleureui  toc\"«>s  .  Ticloîr*.  atantagr  ,  atc. 

G  Al  NE.  a.  f.  Étui  de  couteau  ,  ou  de  qq, 
autre  instrument  serrant  a  couper,  à  per- 
cer ,  etc.  |  &péee  de  support  à  hauteur 
d'appui  ,  pEus  large  du  biut  que  dn  bat  + 
s  or  lequel  on  pose  des  buttes-  |  T. 


m.  OdTrier  qui   fait  dei 


de  bot. 
et  d+*nat* 

GAtNIER, 
gaines,  dea  étuis. 

G  A  IN  1ER.   s.   m.    Arbre.  Ou  Lui 
aussi  le  nom  d'.e'rsW  oV  Jttdt*.        • 

GALA,  a,  m.  Fête t  réjouiasann. ] Fam, , 
Un  repas  spN-ndide 

GALAMMENT,  adr.  De  bonne  grice.  | 
D*n ne  manière  galante-  [  Avec  goût,  cléganj- 
meut.  [  Habiieint nt ,  adroitement ,  finement 
F*  m. 

GALANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  d*  3j  pro- 
bité, civil  t  acieial  ;  qui  a  des  procédé*  no- 
bles, |  Se  dit  D'un  nomme  qui  cherche  « 
plaire  aoi  femmes.  \F<  m  bis  guianfr*  Femme 
qui  rst  dan*  l'habitude  d'atoir  des  coon< 
merecs  de  galanterie,  j  G  au,  st.  au  bit.  m. 
|  Fam, ,   Un  bomm< 
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éveUlé,  et  à  qui  il  m  toit  pat  trop  en  fier. 
On  a  dit  au  fém.  Gmlmute. 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant  |  agrément,  politesse  dans  lres- 
prit  et  dans  les  manière».  (VL)|Se  dit  Dca 
respecta,  des  soins,  dos  empressements 
pour  les  femmes ,  qu'inspire  l'envie  de  leur 
plaire.  |  Un  commerça  amoureux  et  illicite. 

GALANT1N.  s.  m.  Homme  ridiculement 
galant  auprès  dea  femmes.  Fa  m. 

GALANTINE,  s.  f.  Sorte  de  mets  fait 
arec  de  la  chair  de  dindon  désossée  et 
lardée ,  on  avec  de  la  chair  de  veau  qu'on 
assaisonne  de  fines  herbes  et  d'antres  in- 
grédients. 

GALANT1SER.  t.  a.  Être  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Ti.  et  fam. 

GALAXIE,  a.  f.  Nom  de  m  ▼oie  lactée. 

GALBANTJM.  s.  m.  Espèce  é>  gomme.  | 
Vï.  et  fam. ,  Donner  dm  gMmnum,  Donner 
a  qqn*  de  fausses  espéra  nées. 

GALBE,  s.  m.  Contour  que  l'on  donna 
erdin.  au  fdt  «Tune  colonne ,  I  une  feuille 
d'ornement ,  à  un  vase ,  à  un  beluetre,  etc. 

GALB.  s.  f.  Maladie  cutanée  et  conta» 
gieuse.  |  Maladie  des  végétaux. 

GALE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

GALBASSE  ou  GALEACB.  s.  f.  Vaisseau 
qui  allait  voiles  et  à  rames  comme  une 
galère ,  mais  qui  était  beaucoup  plus  grand. 

GALÉE.  s.  f.  Espèce  de  planche  carrée 
avec  un  rebord ,  ou  le  compositeur  mat  les 
lignes  à  mesure  qu'il  les  compose. 

GALBGA.  s.  m.  Genre  de  plantas. 

GALÈNB.  s.  f.  Combinaison  naturelle 
de  soufre  et  de  plomb ,  qui  aa  divise  en 
cubes  lorsqu'on  fa  casse. 

GALÉN1QUE.  adj.  des  a  g.  Sa  dit  De  la 
manière  de  traiter  les  maladies  suivant  les 
principes  de  Galien. 

GALÉNISME.  s.  m.  La  doctrine  de  Ga- 
lien. 

GALÉNISTB.  s.  m.  Sectateur  de  Galien. 
Adj. ,  Médecin  ru  Unis  te. 

GALÉOPS».  s.  m.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs espèces  de  plantes. 

GAI.FR  (SE),  v.  pron.  Se  gratter.  Pop. 

GALÈRE,  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  long 
et  de  bas  bord ,  qui  va  ordin.  à  ramas  et 

Sfs.  F  voiles  avec  des  antennes.  |Au  plur., 
peine  de  ceux  qui  sont  condamnés  à  ra- 
mer snr  les  galères. 

GALERIB.  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large ,  où  l'on  peut 
te  promener  |  couvert.  |  Galène  de  taàiemuM, 
de  peintures ,  Galerie  ou  l'on  a  réuni  des 
tableaux.  [Corridor.  | Toute  réunion  de  per- 
sonnes qui  en  regardent  d'autres  jouer  à 
«W-  j«»  que  ce  soit.  |  Sorte  de  balcon  dé- 
couvert qni  est  autour  de  le  poupe  d'un 
vaisseau.  |  Le  travail  que  font  les  assie- 
géants  dans  le  fossé  d'une  place  assiégée. 
\  Boute  que  les  euerien  pietiquss*  sous 
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terre  pour  découvrir  les  filons  et  en  déta- 
cher le  minerai. 

GALERIEN,  a.  m.  Celui  qui  est  condamné 
aux  galères,  forçat. 

GALEBNB.  s.  t  ^ent  entre  le  nord  et 
l'ouest»  nornVeuoat. 

GALET,  t.  m.  Se  dit  De  certains  cailloux 
polis  et  ronds  oui  se  trouvent  en  plusieurs 
endroits  sur  le  bord  de  la  mer.  |  Un  a  mm 
dagaleta.  I  Jeu. 

GALETAS,  a.  m.  Logement  pratiqué  sous 
les  oatnWes  |  Tout  logement  pauvre  et  mal 


GA1STTB.  s.  f.  Espèce  de  gâteau  plat. 

GALEUX,  EDSB.  adj.  Qui  a  de  la  gale, 
qui  a  la  gale.  |  Se  dit  Des  arbres  et  Des 
plantes.  |Subst. ,  se  dit  Des  personnes. 

GALHÀUBAN.  s.  m.  Se  dit  De  longs 
cordages  qui  servent  à  étayer  latéralement 
les  mâts  de  hune  et  de  perroquet 

OAIJMAFRÉB.  s.  f.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viande. 

GALIMATIAS,  a.  m.  Discourt  embrouillé 
et  confus ,  qui  if  ililt  dire  qq.  ch. ,  et  ne 
dit  rien.  Fam. 

GALION,  s.  m.  Se  dit  Des  grands  bâti- 
ments du  charge  que  l'Espagne  employait 
autrefois  pour  les  voyagea  aux  colonies 
d'Amérique. 

GALIOTB.  t.  f.  Espèce  de  petit  bâtiment 
qui  va  à  rames  et  à  voiles.  |Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  sert  pour  voyager  snr 
des  rivières. 

GAUPOT.  s.  m.  Résine  sob'da  qu'on  tire 
du  pin  par  incision. 

GALLE,  s.  f.  Se  dit  De  certaines  excrois- 
sances qui  viennent  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  de  plusieurs  plantes.  I  Se  dit  Des 
gallee  d'un  chêne  de  l'Asie  Mineure ,  qni 
servent  à  teindre  en  noir  et  à  faire  de  l'en- 
cre. 

GALLICAN ,  ANE.  edj.  Français.  Le  rit 
fmJiicm.  L'Éfèite  gaUieme. 

GALLlClSMnVa.  m.  Construction  propre 
et  particulière  à  In  langue  française.  Se  dit 
Des  façons  de  parler  de  la  langée  française, 
transportées  dans  une  entre  langue. 

GALLINACÉS,  a.  m.  plur.  Ordre  d'oi- 
seaux. 

GALLIQUB.  adj.  m.  Se  dit  D'un  acide 
particulier  qu'on  prépaie  en  exposant  l'in- 
fusion de  noix  de  galle  à  l'air. 

GALLIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  anciens  Gaulois  on  Oalle. 

GALLON,  a.  m.  Mesura  anglaise,  de  ca- 
pacité ,  pour  les  liquides. 

GALOCHE,  a.  f.  Espère  de  chenssure  de 
cuir  que  l'on  porte  par- dessous  les  souliers, 
pour  avoir  le  pied  sec  |  Fam. ,  Menton  de 
gmhcke,  Menton  long»  pointu  et  recourbe. 
GALON,  a.  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie ,  de  fil ,  de  laine,  etc.  ,  qui  a  plus  dt 
corps  qu'un  simple  rnban. 
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GALQNNElL  *  *  Ouv  ou  border  tir 

GALOP,  i.  n.  La  1J0*  *mto*  ri  1»  pin* 
dili^oiif  allure  du.  choral,  |  Dan**  Uoo- 
çrmstt- 1  Air  tur  lequel  on  dam*  I*  galop. 

GALOPADE,  i  t  Action  de  galoper.  | 
Certain  espace  qu'on  parcourt  tu  gaionaut. 

GALOIlEJt.  t.  h.  Aller  fe-  galnp.  s*  ^l 
i tu.  jdieral  ri  du  cavalier.  |  F*m<,  Courir 
I  ■■.jucoujj  pour  qq*  affaire.  |  Se  dit ,  faim.  * 
rj"tuif  partant»  qn  i  marche ,  qui  parie  cm 
[ni  lit  avec  prcej pila  1  ion.  IV.  a.  Mettre  au 
j  J.i  •  p,  Sure  aller  au  g 1 1 op*  |  F*in . ,  Pouraui * 
ma  qqo_ 

GALOPCt,  S.  nx  Petit  garçon  que  l'on 
envoie  çA  et  li.  pour  différente*  cmn mil- 
lion t.  F ida-  1  Pop,,  par  méprit.  Un  petit 
garc.cn, 

GALOUBET,  i.  m.  Petite  flûte  1  troîi 
troua. 

G  AI  ,0  CHAT.  i.  m.  Peau  d'une  «pète 
de  ru'f ,  qu'on  eiDuluït  peur  couvrir  de* 
boiîf»  ,  dr*  fini**  de*  fon/ffau?  d'ûpé*,  rlc. 

ij  IL\  A  MQD&  ■#  !■  i  |«  Qw  ■[')*-""■ 
tient ,  qui  a  rapport  an  gai  Tanins?. 

GALVANISME.  *.  m.  Nom  donné  A  ««*■ 
classe  de  pbauoménea  électrique*  ,  qui  con- 
ii*rent  en  d«*  e.\ citation*  musculaire*. 

GALVAUDER,  fi  *-  Maltraiter  qqn.  de 
parole*.  (VL^  Déranger ,  mettra  en  dé*or~ 
dre ,  gâter.  Faut 

GAMBADE,  î,  r.  Eapc-ct  dû  itoL  aani 
«rr  n  jons  cadence.  Fa  m, 

GAMBADER-  v .  n.  Faire  dri  gambade*. 

GAMfil LLEÏL  t.  n.  Remuer  le*  jambe* 
de  ùAii  ri  d'autre.  Fam. 

CAMB1T*  i.  f.  T.  du  jeu  d'échec*.  On  dit 
/dfeer  h  gomàit,  Lorsque,  a  pré*  avoir  ponts  ê 
le  pion  du  roi  on,  celui  de  U  se i»t  dru* 
i<iti ,   on    pousse  encore  e*4oi  de   leur  fan 

G  A  HELIX  •.  f-  Sorte  de  grande  Quelle 
de  boi*  ou  de  fer  blase  qui  est  eu  usage 
iur  te*  rajjjeani  et  dan*  le*  ■ra4at> 

GAMIN,  i.  m.  Petit  gareon. 

GAMME-  ■*   L  Là  *uiie  de*  sept  notes  I 
(Tiucjpalrt  de  la  niu»îquc,  disposée*  jclou 
Irur  ordre  naturel. 

GA\"  ACFIE.  ».  f.  La  mâchoire  inférieure 
dq  cbml.  [Pôp.h  Une  perwnn*  qui.  est  dé- 
pourvu* de  talent,  de  capacité. 

GANER»  t.  Du  T.  do  jeu  de  L'boiubre, 
La  tuer  aller  la  main. 

GANGLION.  1.  m,  Nom  donné  à  diven 
organe*  qui  mit  l'apparence  de  petits  pe- 
loton*, de  glande*  ou  de  nœud*,  {Tumeur 
ronde  ou  oblongue ,  dore,  indolente. 

GANGRÈNE,  s.  t  Mortiflt*twu  t<-îale 
de  qq.  partie  da  tnrp*. 

GaSGRENKR  (SK),  t.  pron.  Se  corroiû' 
jirc  en  iorfe  que  la  gangrena  10  forme. 

GANGhÉNLUl*  E13SK.  adj  Qui  e*t  de 
■  a  naiure  de  la  (augrùne. 
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GANGUE,  t  f,  Se  dii  D«  i^bitmaM 
pierrmtr-i  ou  autres  qni  sccnmpagneni  Ira 
«ru toiiu  dan*  le  sein  de  le  terre. 

GAKO.  T.  dti  j*n  dr  ]'liombre>t  qui  ai* 
çnifjr  ,  I  j.Ui.M-mm  venir  Ta  main. 

G  A  If  SE.  s.  f,  Cordonnet  de  toie>  d'or, 
d'argent  t  eic  ,  qui  utrt  otdin.  1  attacher 
un  h'iutnn. 

GANT,  i  m.  Partie  de  rhabillemeirt . 
qui  couvre  la  main  f  et  chaque  doigt  tépa- 
rerarnl,  \  Jeter  U  gvtt ,  Défier  qqn.  an  çom* 
bat,  Riffertr  h  gHnt ,  Accepter  »  défi. 

GANTEltÉE.  i.  f.  H«p*c*  de  campa- 
nule. 

GAKTBtJrT,  l.  m.  Espace  de  gnnl  cou- 
avrl  de  Marnes  de  fer  par  le  denura  de  la 
main  „  qui  faisait  Autrefoi*  partie  de  l'ar- 
mure d  un  hnaube  armé  de  tout**  pi  are*. 
|  Espace  de  bandage  <pù  est clappc  la  main 
et  le*  dnîgt*  comme  un  gaut 

GANTÈft.  t  flt  Mettre  rtn  gnota,  |  t?a# 
gvnlj  gatft-rït  A'Viï 

GaNTEELE  b.  E  L'art,  le  métier,  ou  1* 
cdinmercc  dn  gantier, 

GANTÎtft,  tÈRfi.  *.  Celui .  «Ile  qui  f*îl 
ou  qui  tend  dea  g«nt*. 

GAAANCE.  ».  f.  Plante.  |  La  content 
rriugs  qq.V»n  tire  de  rette  plante.  J  Adj.  ika 
a  g*  Se  dit  De*  étoffe*  qui  mut  teinte*  en 
gar.mi  i-. 

GAKAUGEJL  r.  a.  Teindre  en  gamnee. 

GAIUNT,  ANTE.  Il  Celui ,  celle  -gui 
répond  de  ion  propre  Fait  ou  dn  Tait  d'.i  u- 
trui  |Ctlui  qui  cil  caution  d*nn  aulre,  qui 
répond  de  la  dette.  \  Auteur  dont  on  a  ttré 
un  fait,  un  principe ,  uo  panage  ;  on  une 
pci-*utiqc  de  qui  on  lient  une  brinwvUai  | 
Sûreté  t  garantie, 

GARANTIE.  ».  t  Fj^ageiDenl  par  le- 
quel on  g  ara  ut  i  I.  Il.e  déduiniDag''nu- ut  au- 
quel ou  t'oblige,  j  Sùre(pt  ce  qoi  gqrnnlit 
une  choie  %  ce  qui  la  rend  iudonituble. 

G  AAANT1R.  v.  a.  5c  rendre  garant  »  re 
pendre  cî'urje  cLo*e  +  Ju  maintien  ,  de  Teio 
cution  d'ivta  choae,  ]  Rendre  iùr4  certain, 
cridubilabie.  j  Affirmer  ,  certiÔrr,  |ïfetti*e  a 
Eabri ,  préirrrer  de.  [  Gtum.  mbat.  m. 
Cc]jj.i  rju'ou  int  obligé  de  gereniir. 

GARBURE  *-  f.  Eapéce  de  potage  êp*ï* 
fait  de  pnin  de  *eiglp,  de  choux,  de  lard  ai 
autre»  ingrédient*. 

GARCE,  s.  f.  Par  Injure.  Fille  on  femme 
ilj-b,iuilii-f  et  publique.  Ba*. 

GARCbTTK.  ■.  f.  Treaae  da  bïinpd  on 
du  ni  ri  r  caret*  ptate,  plus  nu  moins  large, 
et  Icrmiotc  en  pointe*  * 

GARÇON^  *.  m-  Knfjrit  mâ'e*  par  op. 
poiition  li  Fille.  '  Celui  qui  dn?meare  i].-it» 
le  célibat.  [Se  dit  Des  ouvrier*  qui  travail- 
lent çbe*  le*  mailrea.  |S«  dit  De*  domesti- 
que* de  collège,  de  café  ,  et  de*  erupItaTC* 
*ubal  terne*  de  cens  in*  établif  lenseirtï ,  île 
cmaiiiÉ-i  adtniniilntlufii,  etc. 
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GARÇONNIÈRE.  •.  f.  Jeune  fiUe  qui 
aime  à  hanter  les  garçons.  Fam. 

GARDE,  s.  f.  Action  on  commission  de 
garder ,  de  conserrer ,  de  défendre ,  de  soi- 
gner, de  surveiller  qqn.  ou  qq.  ch.  |  Pro- 
taction.  \  Être  de  bonne  garde,  Se  dit  Du  Tin, 
des  fruits ,  etc. ,  qui  se  conserrent  long- 
temps sans  se  gâter.  |  Un  corps  de  troupes 
spécialement  chargé  de  garder  un  souve- 
rain.  |  Garde  nationale ,  Troupe  non  soldée, 
qui  est  composée  de  citoyens.  |  Guet ,  action 
par  laquelle  on  obserre  ce  qui  se  passe.  | 
Prendre  garde.  Avoir  soin ,  avoir  attention» 
avoir  l'œil  sur  qq.  ch. ,  sur  qqn.  |  Se  dit 
Des  gens  de  guerre  qui  montent  la  garde. 
I  Corps  de  garde.  Certain  nombre  de  sol- 
dats placés  en  un  lieu  pour  monter  la  garde. 
jT.  d'escrime.  Manière  de  tenir  le  corps  et 
répée  ou  le  fleuret.  |  La  partie  d'une  épée , 
d'un  sabre  ou  d'un  poignard ,  qui  est  entre 
la  poignée  et  la  lame.  |  Au  plur. ,  La  gar- 
niture qui  se  met  dans  une  serrure ,  pour 
empêcher  que  toutes  sortes  de  clefs  ne  l'on- 
vrent. 

GARDE,  s.  m.  Gardien,  surveillant, 
conservateur.  I  Subst.  f.  Femme  dont  la 
profession  est  de  garder  et  de  soigner  les 
malades.  |  Subst  m.  Se  dit  De  ceux  qne  Ton 
charge  de  garder,  de  surveiller  une  per- 
sonne. I  Un  homme  armé  qui  fait  partie  de 
la  garde  d'un  roi ,  d'un  gouverneur. 

GARDE-  BOURGEOISB.  s.  f.  C'était ,  à 
l'égard  des  bourgeois ,  le  même  droit  que 
celui  de  garde-noble  à  l'égard  des  no* 
blés. 

GARDE- BOUTIQUE,  s.  m.  Tout  objet 
que  le  marchand  a  depuis  long-temps  dans 
sa  boutique,  et  qu'il  ne  peut  vendre. 

GARDE-CORPS,  s.  m.  T.  de  mar.,  syno- 
nyme de  Garde-fou. 

GARDE-FEU.  s.  m.  Caille  de  fer,  ou  pla- 
que de  fer-blanc,  de  tôle,  etc.,  etc.,  qu'on 
met  devant  une  cheminée. 

GARDE-FOU.  s.  m.  Balustrade,  parapet 
ou  barrière  qu'on  met  au  bord  des  ponts, 
des  terrasses ,  etc. 

GARDE- MANCHE,  s.  m.  Fausse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  la  manche  de  l'ha- 
bit, ou  même  de  la  chemise,  quand  on 
fait  un  travail  qui  peut  les  salir. 

GARDE -MANGER,  s.  m.  Lieu,  petite  ar- 
moire pour  garder  ou  serrer  de  la  viande 
et  autres  choses  servant  à  la  nourriture. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
garde  des  meubles. 

GARDE-NOBLE,  s.  f.  Droit  qu'avait  le 
survivant  de  deux  époux  nobles  de  jouir 
du  bien  des  enfants ,  venant  de  la  succes- 
sion du  prédécédé,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
atteint  un  certain  âge. 

GARDE- ROBE.  s.  f.  Chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  le  linge,  etc. | Se  dit 
De  tous  les  habits  et  de  toutes  les  antres 
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bardes  qui  sont  à  l'usage  d'une  personne. 
|Le  lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  Tablier  de  toile  que 
mettent  qqs.  femmes  pour  conserver  leurs 
vêtements. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  Nom  donné  vulgai- 
rement à  diverses  plantes  odorantes. 

GARDER,  v.  a.  Conserver  une  chose, 
l'empêcher  de  se  perdre,  de  se  gâter ,  etc. 
|  Retenir  qq.cfa,  ne  pas  s'en  dessaisir.  |  Ob- 
server. |  Réserver.  |  Se  dit  D'une  personne 
qui  se  tient  assidûment  auprès  d'un  malade, 
auprès  d'une  femme  en  couche,  pour  les 
soigner  et  les  servir.  |  Prendre  garde  que 
les  prisonniers  ne  s'évadent.  I  Défendre, 
protéger.  |  Préserver,  garantir.  |  Pron. ,  Pren- 
dre garde,  se  préserver  de  qq.  ch. 

GARDEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
garde. 

GARDE- TUE.  s.  m.  Sorte  de  visière,  or- 
din.  garnie  ou  doublée  de  taffetas  vert, 
qu'on  place  au-dessus  des  yeux. 

GARDIEN ,  IENNB.  s.  Celui ,  celle  qui 
protège  ou  qui  est  commis  pour  protéger 
qqn.  ou  qq.  ch.— Adj.,  Ange  gardien.\ Ce- 
lui qui  garde  qq.  ch.,  qui  est  chargé  de 
veiller  à  sa  conservation.  |  Titre  qu'on 
donne  au  supérieur  d'un  couvent  de  re- 
ligieux de  Saint-François. 

GARDON,  s.  m.  Petit  poisson. 

GARE.  Impératif  du  verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  manière  d'interjection,  lors- 
qu'on avertit  de  se  ranger,  de  se  détourner 
pour  laisser  passer  qqn.  ou  qq.  ch.  Fam. 

GARE.  s.  f.  Lieu  destiné,  sur  les  rivières, 
pour  y  retirer  les  bateaux  de  manière  qu'ils 
soient  en  sûreté. 

GARENNE  s.  f.  Lieu,  à  la  campagne,  où 
il  y  a  des  lapins,  et  où  l'on  prend  soin  de 
les  conserver. 

GARENNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'une 
garenne ,  qui  a  une  garenne  en  garde. 

GARER,  v.  a.  Faire  entrer,  et  attacher, 
amarrer  un  bateau  dans  une  gare.  |  Garer 
un  train  de  boù,  Le  lier.  |  Pron.,  se  dit  Des 
bateaux  qui  se  rangent  de  côté  pour  en 
laisser  passer  d'autres.  |  Fam.,  Se  préser- 
ver, se  défendre  de  qqn. ,  de  qq.  ch. ,  l'éviter. 

GARGARISER,  v.  a.  Se  laver  la  gorgt 
avec  de  l'eau,  ou  avec  qq.  autre  liqueur. 

GARGARISME,  s.  m.  Liqueur  faite  ex- 
près pour  guérir  le  mal  de  gorge ,  en  s'ea 
gargarisant.  |  Action  de  se  gargariser. 

GARGOTAGB.  s.  m.  Repas  malpropre , 
et  viande  mal  apprêtée.  Pop. 

GARGOTE,  s.  f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  a  manger  à  bas  prix. 

GARGOTER.  v.  n.  Hanter  les  méchants 
petits  cabarets,  les  gargotes.  |  Boire  et  man- 
ger malproprement. 

GARGOTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  gargote. 

GARGOUILLADB.  s.  f.  Pas  de  danse.  (VL) 
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G  A RG OUILLE,  i.  f.  L'endroit  d'une  g ont- 
lière  ou  d'un  tuyau  par  où  l'eao  toinne, 

GARGOUILLEMENT,  i  m»  Bruit  qne 
fait  quelquefois  l'eau1  dan*  ta  gorge,  dans 
l'tilùiut  cl  dan*  les  entrailles . 

GARGOUILLER,  v.  d.  Se  dit  en  parlent 
De  c*  que  font  de  petit*  gerçons  lorsqu'il* 
s'amusent  à  berboier  dan*  l'eau.  Pop. 

GARGOUILLIS»  a»  m-  Bruit  que  fait  ftu 
en  tombant  d'une  ger^ouiLle.   Fam. 

CARGO US&E  s.  f.  Charge  pour  on  « 
dod.  enveloppée  de  papier  fart  ou  de  *erge. 
etc. 

tiAhIGCE,  l.  f.  S*  dit.  Cn  <1H*.  pp. vint**. 
f>M,  laudes  ou  terrée  incultes. 

GARNEMENT^  i.  m.  Mauvais  *ujet .  li- 
bertin ,  Teurwn,  Fam. 

GARNIR,  t.  *»  Fournir ,  pourvoir  de* 
chose*  nécessaire*.  |  Proo. ,  Se  munir ,  se 
pourvoir-  Fam.  | Remplir  »  oecoper  un  ecr- 
tain  espace.  J  S*  dit  en  parlant  De*  chute* 

3u'on  double  avec  d'autres  ,  pour  le*  faire 
ufer  plus  longtemps,  j  Ckamhrt  ptmte , 
etc.,  Cnamhr*,  etc.,  qu'on  loue  fourni  de 
tome*  Jet  chose*  nécettairea, 

GAJLN15AIRE,  *  m.  Celui  qu'on  établit 
en  garnison  ehea  lea  contribuables  eu  re- 
tard, pour  lea  obliger  1  payer* 

GARNISON,  s.  f.  colL  Se  dit  De*  troupes 
qu'eu  met  dam  une  place ,  dan»  une  iorte- 
reaac  i  pour  la  défendre  contre  l'ennemi» 
pour  tenir  3e  pars  en  respect,  ou  simple- 
ment pour  j  tain  un  séjour  de  qq.  durée. 
|  Un  nu  plusieurs  hommes  qu'on  établit 
en  qq. "maison,  pour  contraindre  un  débiteur 
•  pajer. 

GARNITURE,  i.  f,  Ce  qui  est  mis  à  une 
chose  pour  la  garnir*  La  compléter»  l'ornei-. 
(Un  assortiment  complet  de  qq.  ch.  que  ce 
toit, 

G  41100-  !•  m.  Espèce  de  laoréole.  appe- 
lée aussi  Btù  ftAtii. 

G  A  ROUAGE.    S.    m.    Mhr  ta   gûnluagw, 

Aller  en  partie  de  plaisir  dans  des  licui 
saspeefs*  Fjiu 

GARROT,  a.  m.  Partie  du  corps  de  cer- 
tuint  quadrupèdes  *  el  principalement  du 
cheval,  qui  est  tiioée  au-de*sus  des  épaules, 
et  qni  termine  le  cou ,  L'encolure. 

GARROT»  s.  m.  Morceau  de  bois  court 
que  l'on  pane  dans  une  corde,  dans  un 
lien,  pour  le  serrer  eu  tordant, 

GARROTTER,  f.  a»  Lier  ,  attacher  avec 
de  fart*  lieu*, 

GARS,  s*  m,  Garçon.  Fam. 

GARUS,  s.  m.  faillir  dont  on  Fait  usage 
dans  certaines  affections  de  L'eslnmac. 

GASCON-  *  m.  Fanfaron, baUeurJ  Adj.. 
il  fait,  au  fém.»  Gejceww. 

GASCON  l-S  ME.  s.  m,  Construction  vi- 
cieuse usitée  en  Gascogne. 

GASCONNADE-  *.  f.  Fanf* monade,  van- 
tarie  oo^tc. 


GAU  ia3 

GASCONNE*,  v,  n.  Parler  arec  l'accent 
gascon  »  ou  en  imitant  l'accent  gascon» 

GASPILLAGE,  J,  nx  Action  de  gaspiller, 
Fam. 

GASPILLER,  t.  a,  GAter,  mettre  en  dé- 
sordre. |  Dissiper  avec  une  folle  prodigalité» 
F  Un, 

GASPILLEUR.  EUSE.  1,  Celui,  cetl<rqui 
gaspille.  1-jiiî. 

G  ASTER,  t.  m,  Le  bat'  ventre,  L'estomac. 

GASTRALGIE,  L  f.  Douleur  d'estomac» 

GASTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar 
tient  ,  qui  *  rapport  I  l'estomac.  j  Subal. 
féro»  Se  dit  Des  an  ères  gastrique*, 

GASTRITE.  ■.  f.  Inflammation  de  l'ralû- 
mac. 

GASTRONOME,  f.  ro.  Celui  qui  aitne  la 
bonne  cbère.  Fam. 

GASTRONOMIE,  s.  t  L'art  d*  faire  bonne 
chère,  Fam. 

GASTRONOMIQUE,  adj,  des  a  g.  Qni 
appartient,  qui  a  rapport  I  la  gastrono- 
mie. 

GASTRORAFME»  i-  f.  Suture  qu'on  fait 
pour  réunir  les  plaie*  do  bas- ventre. 

GASTR0TOMJB.  ».  t  Onvct tare  que  l'u* 
fait  au  rentra  par  une  incision  qui  pénétra 
dans  sa  capacité* 

GATEAU,  s.  tu,  Eapéce  dp  pAui**ria.  | 
La  gaufre  où.  les  mouches  d'une  roebe  fout 
leur  miel  el  leur  cire.  |  Morceau  de  cire  ou 
d*  terre  dont  le*  sculpteurs  remplissent  laa 
creux  et  le*  pièces  d'un  moule  où  il*  veu- 
lent mouler  une  f'pnre. 

GATE  ENFANT;*,  deat  g.  Celui  ou  celle 
qui  par  eace*  d'indulgence  gâte  un  enfant 
Fam. 

G  ATE-  MÉTIER.  1.  m.  Celui  qoït  en  don* 
naru  sa  marchandise  ou  sa  peine  i  trnp  bon 
marché,  diminue  le  profit  de  son  un- lier. 
Fam» 

GÂTE- PÂTE,  .*.  m,  Mauvais  boulauger, 
ou  mauTsis  pâtissier* 

GÂTER,  v.  a.  Endommager  j  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer,  donner  one  mau- 
vaise forme,  etc.  [ Salir»  tacher.  jfiTre  trop 
indulgent  pour  qqu*|  Corrompre,  dépraver 
l'es  prit,  lea  goûts»  Ici  mururs,  etc.  [Pron., 
Sa  corrompre» 

GATT1LIER.  a»  m.  Genre  de  plante* 

GAUCHE,  edjr  des  t  g.  Qui  ett  opposé 
a  droit.  \  SobM,  fém.  La.  main  f, sache»  le 
câlè  gauche.  |  Adj.  Qui  ett  de  travers  ,  qui 
est  mal  fait  et  mal  tourné.] Gène,  contraint, 
sans  grâce.  |  Maladroit.  |  À  aaucaa.  loc, 
*dv.  Du  céiê  gauche .  i  main  gnuebe.  [  \ 
dt-fliic  tt  â  gauche.  De  tous  côié*. 

GAUCHEM  ENT.  adr  Dune  minière  con 
traiutc,  génèé,  maladroite- 

GAUCHER  »  ÈRE.  adj  et  subst,  Qui  a* 
sert  ordinniretoenl  de  la  main  gauche  au 
lieu  de  la  droite, 

GAUCHERIE.  1,  t  Action  d'une  perwnm 
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gauche,  maladroits.  |  Manque  AhMK,  de 
grtee ,  d'adresse.  Fam. 

GAUCHIR.  v.  m.  Détourner  tant  «oh  peu 
le  coq»  pour  éviter  qq.  coup.  |  Fa  m.,  Ile 
pas  agir  ou  ne  pat  parler  avec  franchise. 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gau 
thir ,  nu  Le  résultat  de  cette  action. 

GAUDE.  s.  f.  Espèce  de  réséda. 

G  AUDE.  s.  f.  Espèce  de  bouillie  qu'on 
fait  avec  la  fa  rlne  du  mais  on  Mo  de  Turquie. 

GAUDin  (SE),  v.  pron.  Se  réjouir;  ou 
9c  tnoqtter.  (Vi.) 

GAUDRIOLE,  s.  f.  Propos  gai,  ploian 
teric  sur  qq.  sojat  un  peu  libre. 

GAUFRE,  s.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau  de 
miel.  |  Kspèce  de  pâtisserie  mince  et  légère. 

GAUFRER,  t.  a.  Empreindre,  imprimer 
de  certaines  figures  sur  des  étoffas,  art* 
des  fers  faits  exprès. 

G  AUFREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  gaufre  las 
étoffes. 

GAUFRIER,  s.  m.  Ustensile  de  fer  da 
lequel  ou  fait  cuire  des  gaufres. 

GAUFRURE.  s.  f.   Bmpreiote  que  l'< 
fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

GAULE,  s.  f.  Grande  perche.  |  Houasine 
dont  on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval. 

GAULER,  v.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule ,  pour  en  faire  tomber  le  fruit. 

GAUL1S.  s.  m.  Se  dit  Des  branches  d'un 
taillis  qu'on  a  laissées  croître. 

GAULOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Probité gau 
hue,  Probité  sévère.  (  Fam.,  C'est  du  gau- 
lois ,  se  dit  D'un  vieux  mot. 

GAUPE.  s.  f.  Terme  d'injure.  Une  femme 
malpropre  et  désagréable.  Fam. 

GAURES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
dans  la  Perse  et  aux  Indes,  aux  restes  en- 
core subsistants  de  la  secte  de  Zoroastre. 

GAUSSER  (SE),  t.  pron.  Se  moquer, 
railler.  Pop. 

GAUSSERTE.  s.  f.  Moquerie,  raillerie. 
Pop.  

GAUSSEUR.ETJSE.  s.  et  adj.  Gehri,  celle 
qui  a  coutume  de  se  gausser  des  autres. 
Pop. 

GAVIOW.  s.  m.  Of«i*r.  Pop. 

GAVOTTE,  s.  r.  Air  de  danse.  (La  danse 
dont  les  pas  sont  faits  sur  cet  air. 

GAZ.  s.  m.  Tout  fluide  aériforme.  J  Absol.  , 
Gaz  hydrogène  carboné  que  l'on  emploie 
pour  l'éclairage. 

GAZE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire, 
faite  dr  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'argent 

GAZÉIFIER,  v.  a.  Transformer  en  gaa. 

GAZÉIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  est  à 
IVtat  Jf  paz,  qui  ressemble  à  un  gax. 

GAZELLE,  s.  f.  Sorte  de  béte  fauve. 

GAZi;i\.  v.  a.  Mettre  une  gaze  sur  qq. 
cb.  |  Fjiu.  ,  Adoucir  ce  qu'il  y  aurait  de  trop 
libre  dons  un  discours,  dans  un  récit,  etc. 

GAZKTILR.  s.  m.  Celui  qui  compose  une 
gâte; le ,  qui  publie  une  gazette. 


GÈM 

GAtXTIH.  a.  m.  Petite  g —tu. 

OAXETra  s.  f.  Jemal,  «art jpérioth 
«ne,  conteanot  les  miaulai  psjWsques, 
littéraires ,  ou  autres.  | Fam.,  Une  i 


qui  rapporte  tout  ce  qu'aile  entend  dire. 

GAZEUX .  BUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gaa. 

GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  au  gaa. 

GAZOMETRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  quantité  de  gai  employée  dans 
une  opération.  (L'appareil  où  l'an -prépare 
la  gai  hydrogène  destiné  à  l'échrirege. 

GAZON,  s.  m.  Herbe  courte  et  incline; 
au'La  terre  qui  est  couverte  bVeette  herbe 

GAZONNBMBNT.  s.  as.  Action  de  go 
sonner,  ou  L'emploi  des  gssons. 

GAZONNER.  t.  a.  Revêtir  de  gaaou. 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.  Petit  bruit 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chaînant, 
les  ruisseaux  en  coulant. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit 
deux  et  agréable. 

GAZOUILLIS,  s.  m.  Gamurfllemeot.  (Vi.) 

GEAI.  s.  m.  Oiseau. 

GÉANT ,  ANTB.  a.  Cehsi ,  celle  oui  ex- 
cède de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes. 

GÉHENNE,  s.  f.  L'enfer. 

GEINDRE,  v.  n.  Gémir,  ou  te  plaindre 
à  diverses  reprises.  Fsm. 

GÉLATINE,  s.  f.  Substance  que  l'on  ob- 
tient sous  forme  de  gelée ,  quand  on  traite 
las  parties  molles  et  solides  des  animaux 

Snr  Peau  bouillante,  et  qu'on  hume  refiroi- 
r  la  solution. 
'    GÉLATINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ait  de 
la  nature  de  la  gélatine ,  ou  qui  ressemble 
à  la  gélatine. 

GELES,  s.  f.  Grand  froid  qui  pénètre  les 
corps  et  qui  glace  l'eau.  |  Suc  de  viande , 
ou  de  qq.  autre  substance  animale ,  qui  a 
pris ,  en  se  refroidissant ,  une  consistance 
malle  et  tremblante.  |  Le  jus  que  Ton  tire 
de  q«js.  fruits  cuits  arec  le  sucre,  et  qui  se 
congelé  étant  refroidi. 

GELER,  v.  a.  Glacer ,  endurcir  par  le. 
froid,  pénétrer  par  un  froid ■exeeesif.  |  Cau- 
ser du  froid.  |  y .  u.  Lu  rtVfèr*  a  geté.  — 
Avoir  extrêmement  froid. 

GÉUF.  adj.  m.  Se  dit  Des  bois  qui  ont 
été  fendus  par  les  grandes  gelées. 

GEUNE.  s.  f.  'Poule  ou  poularde,  (Vt.) 

GEUNOTTS.  t.  f.  Petite  poule  engrais- 
sée dans  une  basse-cour.  |  Gflimottt  du  éois. 
Espèce  d'oiseau  Murage. 

GÉLTVURE.  s.  f.  Fente  ou  gerçure  des 
arbres,  rauaée  par  les  grandes  gelées. 

0^  ME  AT.  s.  m.  Jumeau.  Il  n'est  usité 


qu'au  pluriel,  pour  siguMer  L'un  des  douze 
signe»  du  zodiaque. 

GÉMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  palais.  Réitère. 
I  En  bot.,  se  dit  des  parties  qui  naissent 
deux  ensemble 
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OtltlR-  v .  a.  Réprimer  m  peina,  h  dour 
Wr,  d'uur  vuim  plaint***  aiid  articulée 
|  Êtrr  pé»ibleaMHt  atâ****  d'une  clui».  | 
4*  dit  waur  «primer  Le  ai  la  Ejf*  binant 
,t  pUiatif  d>  «***•  hml  |  Se  dit  fie* 
cb<*>  *  enni  eTaffannaart  «ou»  1*  puida  *  «oui 
la  praeiou  fo«  autre, 

G  CM  ISS  A  m,  ÈMT1L  adj.  Qui  gemiL 

tili  MIS  SEMENT.  a<  PL  LcvcoUiion, 
plainte  dauluuren**,  |  S*  dit  Lta  plainte* 
«9  r>o*r*l- 

GEM  NATION  «,  f.  IleTeioppement  du 
bourg  ftmtt  *!*««  î**  plantée  tigncnaei  et 
fifir»;  ou  L*ép«qu*  de  te  (lévtluppemekil. 

GENNF-  adj.  m.  Se  élit  De*  pierre»  pn.» 
e»tu»«e,  ri  l>n  tel  qui  le  tire  dea  mines. 

GÉMONIES-  ».  f.  Lirri  qui  était  dtstunO 
cb<a  le»  Htnû»iu»  au  «upulke  de»  crùni 
mi* ,  «i  i  c«|Hi*#f  Lear  corps  ijuti  l'e me- 


G&NAL,  A IX-  arfj    Qui  appartienl  aui 
GÊNANT,  ANTU  adj.  Qai  roaLraint,  qui 


GENCIVE,  «.  f.  Li  chair  qui  **i  autour 
«lat  datl»,  et  dam  laquelle  Ici  denti  sont 
eu  i  mur  eitcBAlléan 

GfcMHRNR  a-  ui,  Un  h  uni  me  d'ai-tm* 
d'une  ruiupagfùe  d'urdoiiinaueet  qui  clail 
arme  de  toute*  piî*-»,  |  Se  du  lk-s  »oldai» 
d'an  cm  pi  utilitaire  qui  *  rcmplacu  la  ina~ 
rerbaïutaer.  jSe  dit  he*  bln-rtn\*quj  lOfU'iil 
du  feu,  |  Se  dit  lie  terlains  put  nu  qui  se 
OvUTeiH  çjqfi,  dis*  l«»  diamant;  »  el  qui 
en  diminuent  réglai  ft  le  prit. 

kji\\]  U  II  MLR  (SE),  t.  preu.  S'ctnpurfer 
wêA  à  pn>p*»  pour  une  cuue  e  trçjèr*    Rn, 

GKffUABUJailE,  «.  f.  »U,  Un  emn  pre- 
nait autrrfuft  «uni  «h  luun  Toui  h  hm 
Je*  gMtuartnea  *i  dr*  ibevati  U-ns  de» 
aauipagiiiei  H'itrrfmmfliimii.  autrr*  tjor  le» 
anavianues  <(  le*  eiienu -léger»  di-  lu  giirdc 
Ju  rtu  |0>rp»  militaire  qui  a  renipl.icé  Je 
tUJirtrUiiiiviee. 

GfcMlnL  a.  m,  JfiMU  que  ion  ducuee  a 
«in  boni  un: ,  par  rapport  au  pOïu  et  à  lu 
intW  de  la  IVintue  qu'il  e  éjiouiee, 

G  LAI' .  ■.  f.  Torture,  qucàtiou.  |Ge  qu'un 
fait  »«fîtir  à  qqn.  pouf  lui  faim  dire  qq- 
*ti-,  pour -en  tirer  de  J'ergeut,  ?h\  (Yi.)  | 
lit  dit  eu  parlant  iH  «  qui  met  à  Tétruil  h 
uul  I  l'ait* ,  aa  ee  qui  «np*cbr  d'apir  |i- 
brcoiciii.  \  Pénurie  d'argent  p  état  «aitin  de 
la.  paurreie, 

GlAKALOGlii,  #.  f.  Suite  iaunaée,  dé- 
uumbrtiuent  dta  abattrai  de  qqn.p  nu  des 
autre*  pArenti. 

GÉAÉALOtilgUJi.  Bdjr  del  a  f.  Qui  ap- 
parti rui  a  la  genùu\oçnt+ 

OÈAÊALOÛlbTE.  a.  m.  Celui  qui  dnue 
l*i  nénéalnfiei ,  ou  qui  lai  fait 

tfÊNKH.  ».  a.  Jneomaïudcr»  enutraindre 
te»  mumTfiuvul*  du  evrpl.  |  EnibirraMct , 


G£N  at^!i 

1  cmneelier  le  libre  muuwioent  de  qqL  cb^ 

1  que  ce  *oit.  J£aui#f  qq.  n  pi  barri**  tlin  um 

prnvune.   j  Prun.f   «s  dit  Ue  qqu.  qai  m 

cunlrmint  par  discrétion  uu  |wf  LituiiîiLr, 

GLNÊKAL,  ALEh  adj.  Lruiterael>  du  qui 
ail  coinuâuu   a  un    très -§raud   nombre  de 

fcfiomiet  audechste».  |  St  jaiut  aouveitt 
cvrUiiLi  numa  de  ebarre.  d'ulueei  de 
d^uité,  |  Subat.  m.  CbeF*  celui  qui  toiu- 
nuudc  eu  cbef  une  armée  t  mi  curp*  d'ap- 
uwe.  [  J^p  luptricur  ^ruerai  d*«n  ordre  »♦ 
ii^irui,  |  Ee  cisîaiL,  [ik*  ad»,  U'uue  iuji- 
uitr*  pi'ué  ra  1*.  J  Ordiuei  rcinen  t. 

GÈNÉltALAT.  ».  m,  l>if ni  té  de  f  entrai. 
|  Le  temp»  qufl  dure  le  généraJai. 

GRXKRALel.  a.  f,  Batitfie  di  tambniir 

^V  lji|ui-tle  au  Juinn-  l'ùlarmo  qu\  lrnup>-t . 

CiJM.K\UML.VT.  adr,  LiA»,r*-.lle 
ment,  en  f  uiicralp  DnmsiuuémmL 

GÉNt&ALls AT10N.  a,  f.  Actînu  da  f 4* 
■énrtaw, 

GtiMIUALlslin  t.  a  RL-ndrc  gén^iLL 
Dunner  plui  d'étendue  à  une  bjpotiiésej*  a 
une  formule. 

Gi^ÊJULtSSlMll  a,  m  Celui  qui  cum 


ma  ud<  dam  une  »rmm3  mime  euï  ceni 

GÉNÉRALITÉ,  t.  t  Qualité  de  en  qui 
eat  (ëiidraJh  |  Au  plur. .  Lea  diitour*  qui 
u'oul  pai  os  rapport  préri»  nu  sujets  | 
L'ékmduo  d*  la  jeiridietiou  d'un  bureau  dv 
trésoriers  de  Franc». 

Gl^hRATÊUlV,  T&JCE.  adj.  Qui  vna;eii 
dru,  nu  Qui  »y  parti  tu  L  à  la  général  ion, 

LiÈMUUTIK,  ÏVL.  idj  Qui  a  rapport  ■ 
Lu  fténératibu. 

litx\KllA'U(LN.  ».  î  AtMi.ni  dViiRendrer 

il'oalrritii,  bf*de*eeiidajat»  d1uae  pertunne. 
Cbaquc  Giiaiinn  et  dnctndance  de  père 
à  tu*.  [  I.hj  jrruniui) .  la  cullvctiuu  de  Ion» 
lea  buinmea  do  u^'icie  aajL" ,  ou  à  peu  prèif 
qui  tivrut  daui  le  Duènn1  tt-mna,  [  iVuduLliuit. 

GLAKBKU^tMENT,  adt.  D'um-  inauiOre 
noble*  ajffivrcute.  \ LiLtroleiBenL  |  Vcillum- 
uieulf  i»urafeuseiuerit. 

GIU*4BEUXi  B&SaL  ■£.  Mu^DiiiiiUir  , 
<li-  itaiure]  noble.  |  Se  dit  !>**  choir»  qui 
aaul  l'indice  dnae  ai«f  tfênêraMe.  |  Subi!, 
et  fikiu.il,,  F«.i-r  Itgttitnmtt  Se  titoutrer  nja- 
ffjuMuii-  ou  libéril,  lurtout  par  ostcnta- 
lioii.J  ï'm gintïtiéXi  \iu  oç ridlil,  t  de  bunue 
qualité  ,  et  qui  a  du  cofpi.  |  Hardi, 

GKNÉfllQUE,  auj.  de»  a  |r  Qui  appar 

UUEll  BU  Çi'PM-. 

QENÉfiOSITÉ  i-  f.  AUf  uBJwmit*.  ^rau- 
d.-ur  dame.  |  Libéralité*  diipueiLiun  1  La 
bketifai  taure. 

GfcJifcSiL  ».  î.  Nu»  dtt  premier  drt  11- 
rr**  de  l'Ancien  Teataïueut, 

GEHESTHOLLE.  »,  f  Eepëce  de  genêt. 

GENÊT-  ■♦  m-  Genre  de  plaute*  létjnmi- 


GENËT.  a.  m.  Eipeca  de    cbeffi  dlla- 
pa^oe  toticfr 
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GÉNBTHLIAQUB.  adj.  de*  %  g .  Se  dit 
Des  poèmes  ou  des  discourt  composés  sur 
la  naissance  d'an  enfant. 

GENETTB.  s.  f.  Espèce  de  civette. 

GENETTB  (À  LA).  Ioe.  adv.  Aller  à  cÀe 
roi  i  la  genette ,  Aller  à  cheval  avec  les 
étriers  fort  court*. 

GENÉVRIER,  s.  m.  Genre  de  plantes 
conifères. 

GENIE,  s.  m.  L'esprit  on  le  démon,  soft 
bon,  soit  mauvais,  qui,  selon  l'opinion  des 
anciens ,  accompagnait  les  hommes  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mort  |  Se  dit 
Des  gnomes ,  des  sylphes ,  des  ondins ,  etc. 
|  Talent,  disposition  naturelle,  aptitude 
pour  une  chose.  {  Cette  qualité  des  esprits 
supérieurs  qui  les  rend  capables  de  créer, 
d'inventer,  d'entreprendre  des  choses  ex- 
traordinaires ,  etc.  [Celui  qui  a  du  génie,  | 
Le  génie  d'une  langue ,  Le  caractère  propre 
et  eustinctif  d'une  langue.  |  L'art  de  forti- 
fier, d'attaquer,  de  défendre  une  place,  un 
camp. 

GENIÈVRB.  a.  m.  Nom  vulgaire  du  Ge- 
névrier commun.  |  La  graine  même  du  ge- 
nièvre. |  La  liqueur  faite  avec  du  grain  de 
genièvre. 

GÉNISSE,  a.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
porté. 

GÉNITAL,  ALB.  adj.  Qui  sert  à  la  géné- 
ration. 

GÉNITIF,  s.  m.  Se  dit,  dans  les  langues 
•ù  les  noms  se  déclinent ,  Du  cas  qui  sert 
i  marquer  appartenance,  dépendance. 

GÉNITOIRES.  s.  f.  pi.  Parties  qui  ser- 
vent à  la  génération  dans  les  mâles.  (Vi.) 

GÉNITURE.  ».  f .  Ce  qu'un  homme  a  en- 
gendré, ryi.) 

GENOU,  s.  m.  Partie  du  corps  humain 
qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par  de- 
vant. |  À  genoux.  Les  genoux  en  terre.  | 
Se  dit  eu  parlant  De  qqs.  animaux. 

GENOUILLÈRE,  s.  f.  U  partie  de  l'ar- 
mure  qui  servait  autrefois  à  couvrir  le  ge- 
nou. |  La  partie  de  certaines  bottes  qui 
couvre  le  genou. 

GÉNOVÉPAIN.  s.  m.  Chanoine  régulier 
de  Sainte-Geneviève. 

GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à  di- 
verses espèces ,  Ce  qui  renferme  plusieurs 
espèces  différentes.  |  Le  rente  humain.  Tous 


les  hommes  pris  ensemble.  |  Espèce,  sorte, 
manière.  I  Mode,  goût.  Fam.  I  Style,  ma- 
nière d'écrire ,  de  travailler ,  d'exécuter.  | 


Dans  les  beaux-arts,  Chacune  de  leurs  par- 
ties ou  divisions.  |  Se  dit,  absol.,  De  tout  ce 
rii  n'est  pas  tableau  d'histoire  ou  paysage. 
Le  rapport  des  noms  à  ce  qui  est  mâle 
ou  femelle,  ou  considéré  abusivement 
comme  tel.  |  Le  genre  nerveux.  L'ensemble 
des  nerfc  distribués  par  tout  le  corps. 

OBNT.  s.  f.  Nation ,  race.  Poét.  et  fam. 
Lu  gent  moutonnière,  Les  moutons  ;  on  Les 


GÉO 

pcrsonuc*  qui  Saut  ce  qu'elles  fuient  faire. 
I  Au  plur.,  Personnes  t  il  veut  au  fém.  Isa 
adj.  ou  les  participes  qui  le  précèdent,  et 
au  masc  ceux  qui  le  suivent.  |  Suivi  de  la 
prép.  As  et  d'un  substantif  qui  désigne  une 
profession,  un  état  qcq.,  il  signifie.  Tous 
ceux  d'une  nation,  d'une  ville,  etc.,  qui 
sont  de  cet  état,  de  cette  profession.  |  Se 
dit  De  ceux  qui  sont  d'un  parti,  par  oppo- 
sition à  ceux  de  l'autre.  |  Les  domestiques. 

GENT,  ENTE.  adj.  Gentil,  joli.  Vi.  et  poét. 

GENTIANE,  a.  f.  Genre  de  plantes. 

GENTIL,  adj.  et  aubsL  m.  Païen,  idolâtra. 

GENTIL,  ILLB.  adj.  Joli,  agréable,  mi- 
gnon, gracieux ,  qui  plaît.  |Subst.#  Fuir*  U 
gentil,  Affecter  des  manières  gentilles, 
agréables. 

GENTILHOMME,  a.  m.  (Au  plur.,  Gen- 
tilshommes.) Celui  qui  est  uoble  de  race.  | 
Se  dit  Des  hommes  nobles  qui  s'attachent 
à  qq.  prince,  I  Titre  de  charge. 

GBNTILHOMMERIE.  s.  f.  U  qualité  de 
gentilhomme.  Fam. 

GENTILHOMMIERE,  a.  t  Petite  maison 
de  gentilhomme  I  la  campagne. 

GBNTILITÉ.  s.  f.  coll.  Les  nations  païen- 
nés.  |  La  profession  d'idolâtrie. 

GBNTILLATRB.  s.  m.  Un  petit  gentil- 
homme dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE,  a.  f.  Grâce,  agrément.  | 
Se  dit  De  certains  tours  de  souplesse  agréa- 
bles. |  Se  dit  De  certaines  saillies  agréables, 
spirituelles. 

GENTIMENT,  adv.  Joliment,  d'une  ma- 
nière gentille. 

GENUFLEXION,  a.  f.  Acte  du  culte  re- 
ligieux, qui  se  fait  en  flédùesant  le  genou. 

GEOCBNTRIQUB.  adj.  des  s  g  Qui  ap- 
partient à  une  planète  vue  de  la  terre. 

GÉODÉSIE,  a.  f.  Partie  de  U  géométrie 
qui  enseigne  I  mesurer  et  à  diviser  les  terres, 

GÉODESIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  géodésie. 

GÉOGNOSIB.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle, 
synonyme  de  Géologie. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qni  sait  la 
géographie ,  qui  écrit  sur  U  géographie. 

GÉOGRAPHIE,  a.  f.  Science  qni  enseigne 
la  position  de  toutes  les  régions  de  la  terre, 
les  unes  à  l'égard  des  antres ,  et  par  rap- 
port au  ciel ,  avec  la  description  de  ce  qu'elles 
contiennent  de  remarquable. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  géographie. 

GBÔLAGB.  a.  m.  Droit  qu'on  pa< 


*ye  au 
chaque 


gedlier  à  rentrée  et  à  la  sortie  de 
prisonnier. 

GEÔLE,  s.  f.  Prison.  |  La  demeure  du 
geôlier. 

GEÔLIER,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pri- 
sonniers, le  concierge  de  la  prison. 

GEÔLIÈRE,  s.  f.  U  femme  du  geôlier. 

GÉOLOGIE,  s  t.  Science  qui  a  pour  ob> 


GER 

jet  li  coimanaanre  de  La  forme  ritérfeore 
du  globt:  trrrritfc.  det  makfnaui  qui  U 
PNMM 

GEOLOGIQUE,  adj  de*  »  g.  Qui  i  rap- 
port a  lu  géologie, 

GÉOLOGUE.  •>,  m.  Celui  qui  est  savant 
en  géologie  ri  quî  l'occupe  de  géologie, 

GÉOMANCf  nu  GÉOMAKCm  s.  t.  Art 
prétendu  de  deninrr  par  de*  pointa  que 
I'«i  marque  au  hasard  lur  la  terre  du  lue 
da  Mptrr 

GEOMANCfEN ,  ÏENNE.  w.  Celui ,  «Jte 
qni  pratique  la  géomancie. 

GKOMÉTBAL,  ALE.  adj.  Se  dit  D'un 
destin  d*ûrthîtrctOFP  %ol  donne  la  nos  i  Li  on , 
Il  dimension  et  la  frirai*  exacte  de*  difTù- 
reules  par  lits  d'un  objet  *  d'un  gurrsge, 
ibilrsciiun  (ail*  det  illu»ior>s  delà  perspec- 
li*e. 

GÉOMETRALCMENT.  «dr,  Voat  me* 
h  1ère  geoniètrsle* 

GÉOMÈTRE,  i,  m.  Celui  qui  sait  la  gefci- 
metrir!,  ]  Mathématicien. 

GÉOMÉTRIE  *,  f.  Science  qm  a  pour 
ubjet  tout  ce  qui  eat  mesurable,  les  ligues, 
les  loprrucira,  le*  corps  solides 

GÉOMÉTRIQUE.  *dj.  des  3  g.  Qui  ap- 
parliml  1  la  geomélrie. 

GRÛMÉTR1QCEMENT,  ad*.  D'un*  mi- 
nière pjéoniétrjniie. 

GÉORGIQUE.  a.  f  Se  dit  sorloul  iu 
plur.,  rt  en  parlant  Des  outrage»  qui  ont 
rapport  i  Li  culture  de  li  trrre. 

GFR AN  IL  M    i.  m.  Genre  de  plante*, 

GÉRANT-  ».  m,  Celui  qui  gère  pour  le 
compte  d'stjiruS,  \  Adj.  Procureur  gémttL 

GERBE-  *.  E  Faisceau  de  blé  coupé,  } 
AiSeuiblag*  de  plusieurs  fusée*  f  ijuih  pur- 
La  ut  toute*  ensemble,  représentent  une  es* 
pète  de  f  erbe. 

GER8EE.  1.  f.  Botte  de  paille  ou  il  reste 
encore  qq.  grain. 

G  ERRER.  «,  s-  Mettre  eu  gerbe,  |  Mettf» 
ifiui  une  care,  dans  un  cellier  ,  If 9  pièces 
de  Tin  le»  unn  iut  le*  autres. 

GKRROI.SE.  1,  f,  Genre  de  mammifères 
rongeurs* 

GEBCE.  1,  f.  L'un  de*  nomi  vulgairea 
des  teignes  qui  ron  petit  le*  éiofîcs. 

GERCER,  t.  ■-  Faire  de  petit»  fentes 
vu  errruae*  1  la  peau,  |  Se  dit  en  parlant 
De  la  lerre  .  du  boit  j  de*  mur*  .  '■'■;.  qui 
■c  fendent  par  l'effet  de  In  chaleur ,  de  te 
oecheretie  ,  elt  [V.  n.  Lti  ft*n*  gwrtmf  au 

GERÇURE,  t.  L  Se  dit  Dca  fente»  qui  te 
font  i  certaine*  partiel  du  corps,  à  la  lerre, 
dbn*  le  boi«„  *\c 

GÉRER,  v.  1.  Gouverner*  conduire .  nd* 
eniuHirer. 

GERFAUT,  i.  m.  Oiseau  de  proie, 

GERMAIN  r  AINE-  adj.  Se  joint  ordm. 
a  roc  Cousin  on  cousine  \  et  se  dit  De  deux. 
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personne*  qui  tout  sortie»  de*  deu*  frèrea 
nu  de*  deua  scrur*  fc  ou  du  frère  e!  de  la 
«tim\  |  Adj  et  au  bal. ,  se  dit  De*  frère*  ou 
■QMir*  ne*  d'un  même  père  et  d'un*  même 
mère. 

GERMANISÉE   s.  f.  Genre  déplante* 
GERMANIQUE,    tdj.  de*  *  g.    Qui  *p. 
parti rnt  au*  Allemand* ,  a  VAMfihJS'ne 
GERMANISME,  a.  m.  Façon  de  parler 

Eropre  A  11  langue  allemande  |  Se  dit 
'e*  façoni  dr  pjrltr  rnipmqlçe*  a  La  len* 
pue  allemande  et  tr4n*porlé49jdani  uni  Au- 
tre langue* 

GERME,  s.  m.  Se  dit  De*  rudiment»  d'un 
110 u Tel  être  ,  encore  adhérent  h  la  mère  i*t 
non  développé  par  la  fécoudaiinn.]  Le  par- 
tie de  ta  semence  dont  *e  forme  U  plante . 
etc.  |  Ce  qui  ett  Le  principe  *  la  ceujr  de 
qq.  tE, 

GERMER,  w.  n.  Se  dit  De*  «emeueesqu} 

fiauuent  leur  permis  «u  de  bon.  |  Se  deW 
opper,  l'eecroUre,  produira  aca  effrr*. 

G  Eh  Ml  N  AU  a.  m.  Le  7*  moi*  du  calen* 
drier  républicain. 

G  Eil  Ml  Pi  AT  ION.  *.  f  Le  premier  dé 
reluppement  de*  partiel  qui  iont  Eonteouri 
dan*  le  germe  d'une  jensence. 

GÉRONDIF,  a.  m.  AIiusIt  ,  dioi  noir* 
langue.  Le  participe  actif,  précédé  de  la 
prép.    Eu  t  et  primée  on  aoua-cnlrndoe. 

GEftZEAi'.  j.  m.  L'un  de*  nnm*  vul- 
f  aire*  de  la  nielle. 

GESIER.  *.  m.  Le  aecoud  Tentrienle  de 
certain*  oiseaux  qui  *e  ounrrifFeut  de 
grain* ,  rxmma  Le*  poule*  »  le*  pigeons  .  etc. 

GËSLNK.  S.  t  Le*  couches  d  une  fi 


ou  Le  temps  qu'aile  est  en  couche.  (VL] 

GÉSIR,  t.  n.  Tîeux  mol.   f.  Gît. 

GESSE.  ».  t  Genre  de  plante*.  |  Se  dit 
De*  iffiirncn  de  la  retse  domestique. 

GESTATION.  »,  i  Sorte  d'ejrrcïçr  en 
usage  cbe*  le*  Romains,  qui  roiisMait  A 
se  faire  porter  en  chaise  ou  en  liliiTe,  rlç 
|  L'état  d'une  ft  nielle  qui  porte  ion  ffuil, 
et  Le  temps  que  dure  cet  état 

GESTE,  s.  m.  L'icliuu  et  Le  mon  veinent 
du  corp»,  et  prineipalement  de*  beat  et 
de*  mains ,  dîna  la  déclamation,  daut  ta 
con  ï  cr  sa  t  ion  ,  etc. 

GESTES  S,  m.  pi.  Belle*,  grande»,  mé- 
rAOTftMee  actions!  principaleinecil  de;!  fje- 
■énns  41  de*  princes, 

GESTICULA  TE  UR<  s-  m  Celui  qui  fait 
trop  de  geste*. 

GESTICULATION.  «.  f.  Aciïon  de  gesti- 
culer, 

GESTICULER  t .  n.  Faire  trop  de  prstrm 
en  parlant, 

GESTION    a.  t  Aetinn  de  gérer. 

G1RBEUX  .  EUSK.  adj.    Bosiu,  élevé. 

GlBBOSLTE-*-  f.  ilosse»  eourbure  de  l'é- 
pine du  do*. 

GIBECLEftE.  s   T  Espèce  de  bourae  |Vt* 
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et  plaît  que  l'on  portait  anciennement  à  la 
ceiuturft.  |  Grande  bonne  où  les  chasseurs 
mettent  le  plomb,  U  poudre,  etc.  |  L'espèce 
de  sac  dans  lequel  les  escamoteurs  mettent 
leurs  iuftruments. 

GIBELtT.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de 
qq.  autre  liquide  qu'on  reut  déguster. 

GIBELIN,  s.  m.  Partisan  d'une  faction 
attachée  aux  empereurs,  et  opposée  au 
Guelfes. 

GIBELOTTE,  s.  f.  Espèce  de  fricassée  de 
lapins,  etc. 

GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
•d'un  -soldat;  botte  dans  laquelle  sont  pla- 
cées les  cartouches,  etc. 

GIBET,  s.  m.  Potence  où  Ton  exécuta 
ceux  qui  sont  condamnés  a  être  pendus. 

GIBIER,  s.  m.  Se  dit  De  certains  ani- 
maux sauvages  bons  a.  manger ,  qu'on  prend 
«  la  chasse. 

GIBOULÉE,  s.  f.  CoKée ,  pluie  grande , 
soudaine,  de  peu  de  durée,  et  quelquefois 
mclée  de  grêle. 

GIBOYKR.  t.  n.  Chasser,  prendre  du  gi- 
bier. Fa  m. 

G1BOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
coup. 

GIBOYEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier. 

GIGANTESQUE,  adj.  des  ï  g.  Qui  tient 
du  géant,  j  Subst.  m.  Des  choses  gigantes- 
ques en  général. 

GIGANTOMACH1E.  s.  f.  Le  prétende 
combat  des  géants  de  la  Fable  contre  les 
aveux ,  et  Les  descriptions  poétiques  ou  re- 
présentations pittoresques  de  ce  combat. 

GIGOT,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  séparée 
du  corps  de  ranimai.  Au  plur. ,  Les  jambes 
de  derrière  du  cheval. 

GfGOTTERvT.  n.  Se  dit  Des  enfants  qui 
remuent  continuellement  les  jambes.  Fam. 
(Gioorré  ,  la.  adj.  Un  chenu  ton  gfgotré, 
Dont  les  membres  sont  bien  fournis. 

GIGUE,  s.  f.  ïambe.  Pop. 

GIGUE,  s.  f.  Sorte  d'air  dont  le  mouve- 
ment est  Tif  et  gai.  |  Danse  faite  sur  cet  air. 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  Teste  courte,  sans 

tu ns  et  sans  manches,  qui  m  porte  tous 
'habit  ou  la  redingote. 

G1LLE.  s.  m.  Nom  d'an  personnage  du 
théâtre  de  la  foire.  |  Se  dit  D'un  homme 
qui  a  l'air  et  le  maintien  d'un  niais,  fam. 

G  IMBLETTE,  s.  f.  Petite  pâtisserie  dure 
et  s«:che ,  faite  en  forme  d'anneau. 

tilNGAS.  s.  m.  Toile  de  fil  à  carreaux 
bleus  et  blancs. 

G1MGEMBRB.  s.  m.  Plante. 

GIXGUET,  BTTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force ,  peu  de  valeur}  court.  Fesa.fPsm. , 
Esprit  ginguet.  Esprit  médiocre,  frivole. 
|  GmaoBT.  subst.  m.  Le  vin. 

GINSBNG.  s.  m.  Piaule. 


GIV 

GIRAFE,  s.  f.  Quadrupède  i 
l'intérieur  de  l'Afrique.  |  Cour 

GIRANDB.  s.  f.  Faisceau  de  planteurs 
jets  d'eau.  |  Assemblage  de  rasées  rolantes 
qui  partent  en  même  temps. 

GIRANDOLE,  s.  f.  Synonyme  de  Hirandt. 

1  Chandelier  à  plusieurs  brandies.  |  Aseem- 
lage  de  diamants  on  d'autres  pierres  pré- 
cieuses. |  Se  dit  De  qqs.  plantes  dont  les 
fleurs  forment  des  espèces  de  bouqueté; 
De  certaines  plantes  aquatiques. 

GIRASOL.  s.  m.  Pierre  précieuse  cha- 
toyante, sorte,  d'opale. 

GIRATOIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'ut 
mouvement  de  rotation,  et  Du  point  au 
tour  duquel  ce  mouvement  s'exécute. 

GTRAUMONT.  s.  m.  Espèce  de  courge 

'GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent  G« 
rojle.)  Sorte  d'épicerie, 

GIROFLEE,  adj.  T.  Cannelle  giroflée, 
L'écorce  du  giroflier,  lorsqu'elle  est  dans 
le  commerce. 

GIROFLÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes.  ]  Se 
dit  Des  fleurs  de  ces  plantes. 

GIROFLIER,  s.  m.  Arbre. 

GIRON,  s.  m.  Cet  espace  qui  est  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux ,  dans  une 
personne  assise.  |  Le  giron  eV  /M^rftr»,  La 
communion  de  l'Eglise  catholique.  (La  par- 
tie de  la  marche  sur  laquelle  xra 

ied  en  montant  ou  en  descendant. 


pose  le 
:/|T.  de 


blas. 

G1RONNS.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  D'un 
écn  oh  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail  et 
quatre  d'un  antre. 

OIROUBTTE.  s.  f.  Pièce  de  fer-Manc 
mise  sur  un  pivot  en  un  lieu  élevé,  de  ma- 
nière qu  elle  tourne  au  moindre  vent ,  et 
que  par  sa  position  eRe  indique  la  direc- 
tion du  vent.  |  Fam. ,  Homme  qui  change 
souvent  d'avis ,  de  parti. 

GISANT,  ANTB.  adj.  Couché,  étendu. 

GISEMENT,  s.  m.  La  situation  de*  cotes 
de  la  mer.  |  Lu  position  des  massée  de  mi- 
néraux dans  m  terre. 

GIT.  3*  père,  du  présent  *»  Tradkauf 
du  v.  n.  Gésir,  qui  n'est  plus  usité,  et  qui 
signifiait  Etre  cessebé.  6u«lit  encore  Pfous 
gisons,  eew  gin»,  tk  gisent.  Je  gisais,  tu 
gisais ,  il  gisait  ;  nom  'gîtions ,  «eau  gisiri , 
tù  gisaient.  Gisant.  Qqns.  dotMeârtV  On 
ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  De  per- 
sonnes malades  en  mortes ,  «t  de  choses 
renversées  par  le  temps  ou  la  destruction 

GlTE.  s.  m.  Lieu  ou  l'on  deeaeure ,  où 
l'on  couche  ordinairement.  I  Le  lien  eu  cou 
chent  les  -voyageurs.  |  Le  lieu  ah  le  lièvre 
repose ,  et  où  il  est  en  forme.  I  Celle  des 
deux  meules  d'un  moulin  qui  estmsssobile. 

GÎTER   v.  n.  Demenrer,  coucher.  Pop. 

GIVRE,  s.  m.  Espèce  de  glace,  de  trimas 
qui  s'attache  aux  arbres,  etc. 

GIVRE,  s.  f.  T.  de  bus.  Un  serpent. 


GLABRE.  u)j.  da*  i  f>  T,  d+feoUo-  Qui 
Ml  «n*  poilt,  uui  dur**.. 

GLAÇAIT .  AATfi  adj-  Qui  plac*. 

GLAGE  t.  f.  Eau  tsiilgrlee  CL  durcie  par 
la  fn*<tL  |  jflr  {tac,  l»*#n*iJ»l*.  |  Ortniu 
ijf  nie  ffioMJwur  ejui  partit  *ur  le  viraçe  «t 
dans  tv*  action*  de  qqa.  personne»,  [*e  dit 
De  uruiou  liqueur*!  dei  mes  de  certain* 
firatiU  qUo  JT«m  Mit  casageler  eu  l«  frappa  ut 
dt  glace.  [Se  dit  De  plaques  de  Terre  oc 
de  «ri*  ta  1  duuf  on  fa  il  de»  miroir»,  de»  ïi- 
trage*,  etc.  \S*  dit  De*  vitre*  mobile»  d'une 
Mm  |  Danj  un  diauunt,  Pâtira  tache 
qui  pi  (WwDf  cxraa«Jer.j  Menant  le  pria 

GLrVl  f.R  v.  •.  e!  «~  fatf  dit  De  l'acUmv 
par  laquelle  le  froid  fait  rangttl*T  le»  li-i 
qoaàVi  («e  itît  Ue*  dm»*»  qui  ntandt  un* 
aenaaiion  da  iwmd  (nia -vive.  \ttéomo*r ter  J 
davvuRiRati  abattre»  LaajRpvdt  ilupcur.  | . 
Itaaoé,  **.  part. 

GLACIAUX,  El  SE  *dj  Se  dit  Dca  pire-! 
«•ne*,  qui  nul  dam  gla«t,  «a  qui  nu  *oot' 
pal  npfoJuineul  nette», 

GL.HUAL,  àiJL  ad],  Glacé,  qu>  eite*> 
l»vuieiu«iit  frwûL  II  u'e  point  de  plur  au 
BaHM 

GLACIALE  t.  f.  Kapera  ^  fi«*du. 

GLACtEl>  1.  ni.  Li*anadiar  qui  préparai 
al  «end  de*  3  lace*  . 

GLACIEfL  a.  1».  Grand  amas  de  glace** 
q*u  couvre**  aoiiaindl  d'wnekaat*  montagne. 

G LAC JÊtl,  t,  L  Grand  cran  fait  an 
terre  d*ua  lequel  on  castor**  de  la  tjace 
E>ti  dt-   La  neige.    |    CaiLiibrfi 


GLtt.lS  a,  m,  Telu»,  pente  douée  et 
unie.  |&e  dit  Dca  enuleur*  légère*  et  Iran»' 
parentei  que  le*  perutre*  appliqueut  qqfi. 
aue  te*  poattwn  dejà  léchai  d'un  tableau. 

GLAÇON,  *.  m.  ttar  écarta  de  place 

GLADIATEUR.  1.  hl  Celui  qui  „  pour  le 
piwiirdu  peupla  *  combattait  aur  J1af#ne, 
coutre  un  autre  bomnae  ou  contre  une  bêle 
fercpce»  arec  onrc  aima  meurtrière. 

GLJllKGL,  a.  m.  Plante.  ]  Glni*u.l  dmi  ot*. 
f*Ù,  fïfawul  p*a*l.  Nom»  tu]  ga  ire*  ded*>Ul 
Capècr*  dL|m. 

GLAIRE,  i,  f.  SerLed'hamrur  vÉaqnanaa. 
]Le  blanc  deTnmf,  quand  il  u'eat  pat  cuit. 

GLAIRE».  T.  a.  Frvtter  la  toiiïrrlwf 
duo  Livre  atec  une  éponge  trempée  dan* 


GLAIREUX ,  EOSlL  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire*  qui  eut  plein  de  gloire». 

GLAISE- 1.  f.  Série  de  terre  grasse  et 
compacte  que  l'eau  ne  pénètre  point,  al 
dont  on  »e  lert  pour  faire  de  La  poterie, 
<|e    j  Adj  T    Ttrrw  çj*iit<. 

GLAlSËR.  t.  a  Y  «irt-  nn  c-aerui  4e  terre 
flatte,  j  tUigrntaar  »v*c  de  la  rLaiaa  des 
tarret  ntatr^ea  al  lableciaenaa*. 

GLALSfffJX ,  ETSK.  adj.  Qui  ut  de  la 
natora  >3e  H  |laf*a. 


GlAI&iÈaj».  t.  f  Jgqdfuit  de*  Ion  tir* 
de  la  gletiie. 

GLAl  VE.  *.  m.  Conclu ,  épa*  trukbtute. 
|  La  guerre  »  1«  e^m b*U- 

GLAAMGE.  ■.  m.  Action  de  clauer. 

GLABîD,  t.  in.  Le  Frui  t  que  porte,  k1  cuèoa. 
j  GUnd  dt  mwrt  E^fwce  de  coquille.  jSc  dit 
De  eextaio  oovrage  de  pi  «  de  auiu»  «u., 
dont  on  ie  aert  jtour  atLacber  ou  orner  lia 
vùlewr&j*  |  LVaJrtiujiLL'  de  la  eorge,  et 
Cdle  du  clitoti*. 

GLANDE,  j.  f.  Partie  spuuaieusu  cm  raa- 
cu faire ,  afairtait  i  i^eréitr  certaine*  b- 
queuxa  au  Luuwtira  du  corpa.  |  âc  dit  D» 
««riaj'uej  Uun«un  accûleuiellra  qui  aa  for 
juejil  fuif|    pRftir  du  tzùtp*. 

<A..\\}*î:.  lit:,  adj.  âa  dit  D'au  clieril 
qui  a  las  glandes  dU-  'loaoua  ia  ^avincbu  au- 

GLANDKE.  t.  t  La  raWlfll  du  gland. 

GLA,NDULAlïlB.  adj.  dea  i.r.Hjntauyiua 
de  f,lwiti\ile*Lir  eut. 

GLAMJmi:.  a.  L  jVtile  viande. 

GLANDULEUX,  EU5E  adj.  Qui  a  lai 
pect,  La  forue  nu  U  le^Tare  dn  glande*. 

GLANE.  »>  f.  l'oipoév  d'épia  que  Kuai  ra 
inaaié  dau*  Je  cbafup  aprea  que  le  Lit  an 
a  été  eiuportê,  ou  que  In  gerbea  acmt  liéei, 
]£c  dît  De  pluaicura  petilej  pn ire*  qui  tout 
range*»  prii  à  préa  aur  une  uiétne  LrJiid.iL. 
et  Ik-  |ij  uiieuii  oi-uuii*  attaebé»  de  la  nt^nia 
waodér*  k  une  torche  de  paille. 

GLANEE.  Ta.  Ebuuaaaer  des  épi»  de  Lié 
ajifea  la  tnoi*aon. 

GLAJŒDa ,  EUSE-  *.  Celui  t  celle  quj 
a/laue. 

GLANCHK.  *.  T.  Ce  que  l'un  |1»jic  «prêt 
la.  Uioiaaun  faite. 

GLAPIR,  t.  o.  Se  dit  De  L'abui  aigre  dei 
pelit»  cbirui  et  des  reb&eda+  |  Sa  dit  Du 
aou  aigre  de  la  tout  d'une  pe£»&ouc  quaud 
elle  parle  pu  qu'elle  cba.11  Le. 

GLAPISSANT,  ANTB,  adj.  Qui  ffltuit. 

G  LAPIS  CEMENT,  L  lu  Le  cri  de*  i*> 
naeda  et  de»  pelils  ckiena  quand  iJt  claujj* 
tait,  H  ac  dit  fieur.  en  parlant  De*  per- 


GLAS.  a.  ai.  Le  ton  d'une  duebe  fjur  Tou 
tinte  pour  un*  p*rtOna*qoi  vient  d'rapirer. 

GLAUCOME  1,  m   Maladie  de*  yeui. 

GLAUQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  art  de  t-.fu- 
leur  eert  de  mer 

GLÈBE,  a.  i.  Une  terre,  un  ujutli.jS'eit 
dit  as  parlant  Du*  aerfi  atiaxuëa  a  un  ba> 
nt*ire.  |  Hotte  de  terre. 

GLÊNE.  a>  f»  Cavité  de  uigfjvuie  gnn 
deur  creusée  dan»  ou  oi#  et_d»na  laquelli 
no  autre  oa  Veroboiut, 

GLÉNQIDALE.  adj.  f,  fta  dit  D-k  toûle 
ça  t  iic  qui  icrt  A  kVuibol  tuaient  d'un  n* 
daai  un  Autre. 

GLLNOlDE   adj,  Synoiifuie  ck  GJ*i"u- 


3oo 


GLO 


GLOTTE,  t.  f.  L'oxyde  de  plomb  ou  la 

litharge. 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontairement.        

GLISSANT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  l'on 
glisse  facilement. 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  da  danse. 
GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  glisser. 
Il  est  peu  usité. 

•  GLISSER,  t.  n.  Se  dit  Des  choses  qui 
coulent,  que  l'on  fait  couler  sur  une  autre, 
ou  le  long  d'une  autre.  |  Se  dit  Lorsque  le 
pied  rient  tout  d'un  coup  à  couler  sur  qq. 
ch.  de  gras  ou  d'uni.  |  Passer  légèrement 
sur  qq.  matière.  |  Se  dit  Des  choses  qui  ne 
font  qu'une  impression  légère.  |  Y.  a.  Met- 
tre, couler  adroitement  qq.  ch.  en  qi{.  en- 
droit. |  Insinuer  dans  les  esprits.  |Pron.,  Se 
couler  doucement  et  presque  sans  être 
aperçu. 

GUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace. 

GLISSOIRE,  s.  f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace,  |>our  y  glisser  par  amusement. 

GLOBE,  s.  m.  Corps  sphérique,  corps 
tout  rond,  sphère.  |  Absol.,  Le  globe  ter- 
restre. 
GLOBULAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 
GLOBULE,  s.  m.  Petit  globe,  petit  corps 
sphérique. 

GLOBULEUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  globules.  (Qui  a  une  forme  ronde, 
sphérique. 

GLOIRE,  s.  f.  L'honneur,  l'estime,  les 
louanges,  la  réputation  que  les  vertus ,  le 
mérite,  les  grandes  actions  ou  les  bons  ou- 
Trages  attirent  à  qqn.  |  L'honneur ,  les 
hommages  qu'on  rend  h  Dien.  |  Éclat,  splen- 
deur. (Orgueil,  vanité.  J  La  béatitude  dont 
on  jouit  dans  le  paradis.  |  La  représenta- 
tion du  ciel  ouyert,  arec  les  personnes  di- 
vines, les  anges  et  les  bienheureux. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
glorieuse,  qui  mérite  louange. 

GLORIEUX,  EUSB,  adj.  Qui  s'est  acquis, 
oui  mérite  beancoup  de  gloire,  beaucoup 
d'honneur.  |  Adj.  et  subst.,  Qui  est  plein 
de  vanité. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Élévation  de  la 
créature  à  la  gloire  éternelle. 

GLORIFIER,  t.  a.  Rendre  honneur  et 
gloire  à  Dieu.  |  Dieu  gloriji,  ht  saints,  \\ 
les  rend  participants  de  la  béatitude  éter- 
nelle. |  Pron.,  Faire  gloire  de  qq.  ch.,  en 
tirer  ranité. 

GLORIOLE,  s.  f.  Vanité  qui  a  pour  ob- 
jet de  petites  choses. 

GLOSE,  s.  f.  Explication  de  qqs.  mots 


GNO 

par  une  glose.  |Fam.  ▼.  n.  et  a.  Critiquer. 

GLOSEUR.  EUSB.  s.  Celui,  ceÊe  qui 
glose  sur  tout ,  qui  interprète  tout  en  mal 

GLOSSAIRE,  s.  m.  Dictioun  ' 


tours  d'une  langue  par  d'autres  mots 
l»s  intelligibles  de  U  même  langue.  [Com- 


plus intelligibles        _ 

■jw^re.  |  Petit  ouvrage  de  po«e7|tam., 

GLOSER.  T.  a.  Falr-  un#  gIoie#  „pBqwr 


a  l'explication  de  certains  mots  peu 
d'une  langue.  I  Un  simple  vocabulaire. 

GLOSSATEÙR.  s.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre. 

GLOSSITB.  s.  f.  Inflammation  de  la  lan- 
gue. 

GLOSSOPBTRB.  s.  m.  Dent  de  poisson 
pétrifiée. 

GLOTTB.  s.  f.  Nom  d'une  petite  fente 
du  larynx,  par  laquelle  l'air  qu'on  respire 
descend  et  remonte,  et  qui  sert  à  former 
et  à  modifier  la  voix. 

GLOUGLOTER  ou  GLOUGLOUTER.  v. 
n.  Se  dit  Du  cri  des  dindons. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  une 
liqueur  lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteille. 
Fam. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  poule 
qui  glousse. 

GLOUSSER,  t.  n.  Se  dit  Du  cri  de  la 
poule  qui  veut  couver ,  ou  qui  appelle  ses 
poussins. 

GLOUTBRON.  s.  m.  La  bardane. 

GLOUTON,  ONNE.  adj.  et  subst.  Qui 
mange  avec  aridité  et  avec  exeès.  |  Genre 
de  mammifères. 

GLOUTONNEMENT,  s.  m.  Avec  avidité, 
avec  gourmandise. 

GLOUTONNERIB.  s.  f.  Yiee  de  celui  qui 
est  glouton. 

GLU.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  tenace , 
avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux. 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glu,  visqueux. 

GLUAU.  s.  m.  Petite  branche  frottée  de 
glu ,  pour  prendre  des  oiseaux. 

GLURR.  v.  a.  Frotter  de  glu.  |  Poisser. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLUMB.  s.  f.  Se  dit  Des  paillettes  ou 
écailles  sèches  qui  formant  l'enveloppe  de 
chaque  fleur  des  graminées. 

GLUTEN,  s.  m.  Matière  qui  sert  à  lier 
ensemble  les  parties  qui  composent  un 
corps  solide.  |  La  matière  qui  reste  après 

3u'on  a  enlevé  tout  l'amidon  de  la  farine 
es  céréales. 

GLUTINATIF.  adj.  Synon.  d'Aggluti- 
natif. 

GLUTINEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  gluten;  gluant,  visqueux. 

GLTCONIBN  ou  GLTCON1QUB.  adj.  m. 
Vers  composé  d'un  spondée  et  de  deux 
dactyles. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  L'art  de  grever  en 
pierres  fines ,  soit  en  creux ,  soit  en  relief. 

GNOME,  s.  m.  Nom  que  les  cabalistes 
donnent  à  certains  génies  ou  peuples  invi- 
sibles,qu'Us  supposent  habiter  dans  la  terre. 


GÛD 

GNOMÏDE.  a,  f.  Femrlle  d'un  gnome. 

(INOMIQCE  adj.  de»  i  p.  Smîeocieui. 

GNOMON.  ■,  m\  Tout  instrument  qui 
Burent  In  heu  res  par  le  di r  ex. i k"j  4e  1  ' m<h ■ 
br*  qu'un  mfps  lûlîd'e  parle  mr  un  plan 
oa  sur  an*  surfit e  conrM. 

GN0MQN1QUE.  *.  t  L'art  de  tracer  de* 
cadrans  Ma  iûlril.  1  la  lune  et  ait*  étoiles 

G  NOS  TIQUES,  t.  m.  pL  Espèce  é"  héré- 
tiques de*  premiers  aièele*  de  l'Église. 

GO  (TOLT  DE).  ïu*.  »d*.  Librement, 
Uni  façon ,  OU  Hfll  obi l*d*-  Pop* 

GOBBE.  1.  F,  Sorte  de  rampoaiiios ,  en 
forme  d*  bol ,  qu'on  donne  nui  animaui 
pour  le»  empoifouurr. 

GOBELET*  a-  m.  Vs*e  à  boire,  rond, 
une  anse,  H  ortUn.  iknt  pied,  moin»  large 
et  plu*  faut  qu'une  UHt,  | Se  dit  D'u«t*U~ 
ailes  es  forai*  d*  s^btlen  »  boire,  et  qui 
terrent  à  escamoter,  i  faire  de»  tours  de 
gibecière. 

GOnKLUfS,  i  m.  pL  Nota  d'une  célébra 
manufacturé  de  teinture  et  de  tapisseries  à 

F*TJ§, 

GOftELOTTEP.  T.  n.  Buroitrr.  boire  « 
phurietift  petit*  coup». 

GOBE-MOCCKES.  «.  m.  OÎhiu.  [Se  dit 
De  qqi*  pliules  [C<lui  qui  croit  un»  exa- 
men toute»  l«  nouvelles  que  l'on  débite* 
Fjm.|Ûo  homme  qui  »' occupe  niaisement 
de  b»g  alrlTe»,  Faoï. 

GOBER,  **  m.  ATiier  iik  avidité  et  moi 
•arc* tirer  ce  qu'ouevaJ**  F* m,  f  Fstu.  „  Croire 
légèrement. 

GOBERGER  (SE)*  f,  pron.  Se  raoqurr.  | 
Se  di  verri  r.  |  Prendre  les  eiset.  Fa  m, 

GOBERGES.  ».  F.  pi.  Petit»  »is  de  boi» 
qui  at  m. -11.-111  en  trader»  mr  te  boîa  de  Lit, 
pour  soutenir  la  paillaise. 

GOBET.  ■,  m.  Morceau  que  l'on  gobe. 
Fam.  [  Tûp,.  Espèce  de  reriie. 

GORETER.  Tr  »  Jeter  du  plâtre  avec  ta 
:  nu-  Ile  pour  le  faire  entrer  naos  le»  joinli 
\la*.  mu  ri  de  raortlnn  OU  de  plâtras. 

GOBIN,  ».  m.  Boxau,  Fan*,  et  peu  oské, 

GO D AILLER,  v.  n.  Boire  arec  excès  et 

a    f.lrm.  nrt  rtpr  Itra,  Pop, 

GODELUREAU,  h  m*  J*„nt  hmtnr  qui 
fait  E*a£réab1e  et  îe  galant  auprès  de»  renv 
oie*.  Faro* 

GODENOT  ».  m  Petite  fignre  de  boi» 
ou  d'îsoire  qui  représente  nn  Lnmmr,  et 
dont  lei  joueur» de  gibecière  te  *ervent  pour 
irmwi-  les  ipeel  sieurs. 

GOOCH.  t,  u.  Se  dît  D'un  vêtement  qui 
fait  de  faux  plil, 

GODET  >.  m.  Sorte  de  petit  raie  a  boira* 
]  Se  dit  De»  ang  et»  attache»  a  de»  roue» , 
dont  on  *c  *erl  pour  élever  de  F  eau* 

GO  DI  VEAU.  ».  m.  pstè  chaud  composa 
d'à  nrïoui  Mettes ,  de  hachjj  de  veau,  et  de 
bratilk» 

GÛDR09  t.  u.  Certain*  plia  rond»  qu'on 


noN 


liii 


faisait  autreroii  aox  fratiea ,  et  qu'on  fait 
encore  aux  jabot*  de  checoU*.  a  certa^nra 
coirTure»  des  Femmes,  etc.  (Vi  )[s*  dit  jj, 
crrtaîoes  façoi»  qu'on  fait  hua  bord*  d*  Li 
i  ai**eJle  d'are  en  t.  |  Se  4it  Da  certains  en 
nemeoti  de  même  forme  qu'où  fait  aux  ou- 
tfaeea  de  aetilpture  et  de  mendier ic 
GODBOKJîEB,  f.  ..  Fai«  des  podrow. 

_  GO  EL  A  WD.  fc  m.  Nom  donné  a  certaba 
oi*ejui  de  mer. 

GOELETTE  a  f.  Bibment  à  Jeu»,  mati, 
■lu  port  de  Sn  à  roc  tonneaux - 

GOÉMON,  a,  ».  Nooi  que  Ton  donne,  rn 
rertaini  lieum  t  au»  Tarechs  ou  barhej  mi. 
rinea  qui  croluent  le  loue;  de»  cite»,  inj-  Ita 
ro£herah 

GO p  TIF.  ■,  f.  Etp«c«  do  taaa;ïe  par  la- 
quetîr  on  inToquoit  Ici  génies  mal  tarant». 

GOFFE.  edj.  de»  a  g.  Mal  Tait*  çroiaier, 
maladroit,  F»m.  et  %i. 

GOG AILLE,  i.  f.  A*fiaa  joyeux.  Pop. 

GOGO  [A),  loc.  WÊ9.  A  Mi  iba,  aqnt 
l'abondance.  Fim. 

GiHUïVtiU»,  ARHK.  adj  et  tubaL 
Plai»nti  rai  Heur* 

GOGCENABDEB.  r.  n.  Faire  de  mau- 
vaises plaisant  crie».  Fsm> 

GOGUENARDEHIË,  i,  F.  Mauraifr  pj3i 
asutrrier  I -"ii 

GOGUETTES.  ».  r  pi,  Propu»  joyey», 
Faut. 

GOINFRE,  s  im-  Celui  qui  net  tout  ton 
ptaialra  manger.  Pop. 

GOINFRER,  t.  u.  Manger  beaucoup  et 
STidrrnenl.  Pop. 

GOINFBFRIE  i  f  Gonrmandisa  »an» 
ijoût.  Pnp, 

GOjTRE.  ».  m.  Tumeur  qui  te  forme  au 
devant  de  I»  trachée- artère  rt  du  larynx* 

GOlTBELÎX  t  ECSE.  adj,  Qui  est  de  la 
nature  du  coi  ire,  |  Àdj.  et  inbiL  Se  dit 
De  cens  nui  m  ml  aiiefcii»  du  goitre. 

GOLFE,  s  m.  Partie  de  mer  plu» ou  moina 
ta»ic.  qui  entre,  qui  nsance  dan»  les  terre*, 

GOMME-  a.  F.  Substance  riaqueuae  qui 
déroule  de  certain»  arbre»*  |  C.Qtmm*  Haïti* 
•fus  ou  Caou/rAgur»  Subitancc  fégétaJe  qui 
a  beaucoup  d'èlaflicilé. 

GOMME  GUTTB-  a-  I  Gomm**r**ine. 
jaune  ,  acre,  amere,  qui  «'emploie  en  mé- 
decine ,  mai*  surtout  eu  peinture. 

GOMME  RÉSINE,  a*  F.  Sue  Teertil  dont 
une  partie  *e  dissout  dan»  l'eau ^  et  l'aotru 
dan»  l*e»prit^dc-riu. 

GOMMER,  t.  a.  Enduire  de  rommr 

GOMMETJX  ,  EOSE*  adj  Qui  jette  de  Ji 
gumme,  [Qui  est  de  la  nature  de  la  gomme. 

GOMMIER.  ».  m.  Arbre  d'Amérique. 

GOMPHOSE.  *,  f.  Ejpèac  d'articulation 
immobile,  pir  laquelle  le»  oi  aont  embolies 
l'un  din*  1  autre. 

GOND,  ■    m    Morcean  de  far  ectdë  et 
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rond  par  la  pu*  d'an  haut,  au  lequel 
tournent  les  pamtaras  d'une  ports. 

GONDOLE.  s.  iïPetit  bateau  plat  et  «art 
long ,  qui  est  particulièrement  en  usage  à 
Venise.  |  Petit  vaisseau  à  boire. 

GONDOLIER,  s.  au.  Celui  qui  mène  les 
gondoles. 

GONFALON.  a.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  oa  quatre  fanons,  qui  sont  des  pièoes 
pendantes.  On  dit  aussi  Con/cnea. 

OONFALONIBR  s.  m.  Celui  qui  porte 
legoufalon.  On  a  soagtftmps  donnée»  titre 
aux  chefs  de  qqoes.  des  républiques  mo- 
dernes d'Italie.  On  dit  aussi  Gm^mmtmr. 

GONFLEMENT,  a.  m.  Enflure. 

GONFLER.  ▼.  a.  et  n.  Rendre  enflé,  faire 
derenir  enflé. 

GONIN..S.  m.  C'stt  m*  mmitrt  feam,  0est 
un  fripon  adroit  et  rusé.  Pop. 

GONIOMÈTRE,  s.  m.  lustra  m  art  qui  sert 
à  mesurer  les  angles  des  cristaux  naturels. 

GONIOMÉTR1E.  s.  f.  Art  de  mesurer 
las  angles. 

GONORRHÉB.  s.  f.  Écoulement  par  te 
annal  de  l'urètre. 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  de 
la  rivière,  qui  forment  on  angle,  au  som- 
nwt  duquel  est  un  filet  ou  les  doua  rangs 
de  perches  conduisent  le  poisson. 

GORDIEN,  adj.  m.  V.  Manon. 

GORET,  s.  m.  Petit  cochon. 

GORGE,  s.  f.  La  partie  aatérieune  du 
cou.  |  Le  cou  et  le  sain  d'une  femme.  I  Le 
{  L'entrée»  l'orifice  de  esrtaines 
|  Un  détroit,  un  passage  entre  deux 
anontaguas.  |  Due  moulure  concave. 

GORGÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  blason  Se  dit 
.D'un  lion,  d'un  cygne  qui  a  le  cou-neint 
d'une  couronne  dont  l'émail  est  différent 
de  eemi  de  l'animal. 

GORGB-DB  PIGBON.  adj.  invariable  et 
s.  m.  Se  dit  D'une  couleur  composée  et  mé- 
langée, qui  parait  changer  suivant  las  dif- 
snreuts  aspects  du  corps  coloré. 

GORGÉE,  s.  f.  U  quantité  de  liqueur  que 
l'an  peut  avaler  au  une  seule  foie. 

GQROER.  t.  a.  dealer,  donner  è  manger 
avec  excès.'  |  Combler ,  remplir. 

GORGBRBTTB.  s.  f.  nnpice  u*oslWrette 
serrant  à  covmir  la  gorge  des  femmes. 

GOROE11N.  s.  en.  Pièce  de  l'armura  qui 
eartuit  autrafois  pour  couvrira*  défendre 
éa  gorge  d'un  homme  d'armes.  |  Partie  du 
chapiteau  dorique  au-dessus  de  l'astragale 
de  la  colonne. 

GORGONE,  s.  f.  Mon  la  Fable,  il  j  avait 
«sis  écrgucaf,  Médase,  Buryalc,  et  8tbé. 
ayo  t  elles  avaient  le  pouvoir  de  pétrifier 
«sua  qui  les  regardaient. 

«OSIER,  s.  m.  La -partie  intérieure  de  la 
gorge  par  où  les  a  limon  U  passent  de  la 
bssaehe  dans  l'estomac.  |  Le  canal  par  ou 
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sort  1a  voix ,  et  qui  sert  à  1a  rssniiation. 

GOSSÀMPIN.  s.  m.  Espèce  fefsoaager. 

GOTHIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  Qui  vient 
des  Goths ,  qui  est  fait  à  l'imitation  des 
Gotha.  |  S.  f.  Le  gotkiqu*.  L'écriture  go- 
thique. 

GOUACHE,  s.  f.  Genre  de  peinture  ou  l'os 

aploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 


l'eau  de  L 

GOUDRON,  s.  m.  Matière  noirâtre,  li- 
auide  et  gluante,  qui  est  d'un  grand  usage 
dans  la  marine. 

GOUDRONNER,  t.  a.  Enduire  ou  im- 
biber de  goudron. 

GOUET.  s.  m.  Plante. 

GOUFFRE,  s.  m.  Abîme ,  taon  large  rt 
profond.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses  on 
l'on  fait  des  frais,  des  sacrifices,  des  perles 
immenses. 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  servant 
aux  menuisiers ,  aux  sculpteurs,  etc. 

GOUINE.  s.  f.  T.  d'injure.  Une  femme 
de  mauvaise  vie.  Bas. 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  d'armée.  |  Tarn.. 
Un  homme  sale  et  grossier. 

GOUJON,  s.  m.  Petit  poisson.  |  Cheville 
de  fer  qui  sert  à  lier  las  pièces  de  certains 
ouvrages. 

GOULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée. 

GOULET,  s.  m.  Le  cou  d'un  vase  dont 
l'entrée  est  étroite.  (Vi.)  On  dit  Goulot.  | 
L'entrée  étroite  d'un  port ,  d'une  rade. 

GOULOT,  s.  m.  Le  cou  d'un  rase  dent 
rentrée  est  étroite. 

GOU  LOTTE,  s.  f.  Petite  rigole  pour  ser- 
vir à  l'écoulement  des  eaux.  On  dit  aussi 
GotdMtc. 

GOULU ,  UE.  adj.  et  suhst.  Qui  aime  s 
manger, et  qui  mange  d*ordin.  avec  avidité. 

GOULUMENT,  adv.  Avidement 

GOUPILLE,  s.  f.  Petite  fiche  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  qqs.  parties  «Tune  montre 
ou  d'autres  ouvrages  semblables. 

GOUPILLON,  s.  m,  Aspersoir.  |  Se  dit 
De  certaines  brossas  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  un  roupillon  de  bois. 

GOUKD,  OURDE.  adj.  Qui  e*t  devenu 
romuw  prit  lus  par  le  fioil. 

GOUftDE.  s.  f.  Monnaie  d'argent. 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse ,  courge  sécb«  ». 
et  vidée,  dont  les  soldats,  les  pèlerins,  etc., 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin,  etc. 

GOURDIN,  s.  m.  Gros  bâton  court.  Pop 

GOURE,  s.  f.  Tonte  drogue  falsifiée. 

GOUREUR.  a.  m.  Celui  qui  falsifie  le* 
drogues.  |  Celui  qui  trompe  dans  un  petit 
commerce ,  dans  un  échange.  Pop. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie.  Fam. 

GOURGAKB.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 

GOURGOURAN.  s.  m.  Étoffe  de  soie  qui 
vient  des  Indes. 

GOURMADE.  s.  f.  Coup  de  poing.  Fam. 
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OaDRWâHB,  ATfWE.  «ïj-  Qui  miji 
not  art***  et  areoe  «ets.  }  Subit, ,  te  dit 
Us»  pervumei. 

GOCR5!.%KW3L  t.  a..  Reprmwrnder  iwc 
dureté,  aicc  det  paroles  rudes  rt  i«pé- 

GOERMA7ÏTJf9E  i*  T.  *ie*  de  etlui  qui 
est  fuurmand. 

OOCftStB  iT.ltit  Du  b«i*iHh  bo 
dimn  quï  t nrt îanuent  «us  jeune*  ekervui . 
|  /iftru  mmir,  »  811  De*  enfouterjui 
ont  nu.  maladie  delà  peau. 

OvUlUld.  t*  s.  Mettre  la  ç ounwtt*  4 
ou  ébeval  ff'«nv.  HaIttv  4  ronpa  de  poing  < 

ttiJCtlMËT.i.  m  t>loiqiui«it:bienpon- 
usttre  et  itfluttT  le  tin. 

lîirHCMETTE  ».  f,  JVtit*  ebouwite  de 
lien!  i  un  d**  e*te*  du  mors  d\au 
cbertil,  rt  qu'un  amodie  s  l'autre  rot*  eu 
ta  tahaui  passer  rnus  'h  pin  n  rue. 

GlHTSSAlTT  uu  GOttéSAftT.  a.  ri  ndj  m. 
Cheval  court  de  rôtit ,  et  dont  rw*rtLm/* 
n  ta  ojijfyr«ifliwwi  airomieni  de  ta  farce* 

GOITSSE.  t.  T,  Cosse .  rureloppe  de» 
{raines,  dos  setneoee»  dan*  't**  planta  té- 
fTriimnrt  f  ^^--^ — *  —  ë'mtt  Petite  tête  d'ail 
I  An  pJur. .  Ornement  d'urfWtf^ture. 

GOUSSET,  ■.  m.  Le  Freux  de  l'Aiisélle.  | 
Cetir  petite  pièce  de  tùïïe  qu'on  'met  a,  la 
io4btb«  d'une  cbenutr  a  l'endroit  de  FnV 
(«lie.  [  PttUe  poche  qui  est  en  dedans  de 
ta  ceinture  d'an  pantalon,  |E*peee  de  petite 
console  de  inenaiserie  ferrant  a  soutenir 
dei  14  Mettes* 

GOtTT*  ».  la.  Celui  de*  cinq  aen»  par  le- 
quel on  discerne  la  saveurs,  J  Saveur.  [ 
Odeur.  |  L'appétence  de»  alhneiris..  |  Le  aen* 
ti meut  aereabta  on  avantage1**,  qu'où  a  de 
qq«  eb-  ]  L'iuElïaatioe  qu  au  a  pour  cer* 
rame*  pertorinet ,  pour  certaine*  rboi«>  \ 
La  [iLMLirrt  dont  ùuedi«e  est  faite,  |  A'tuoL. 
Rûn  Coût*  agrément ,  gràci1 ,  êlrganre* 

GOtTEE-  t*  a.  Exercer  le  sens  du  goût 
*ur  «e  qu*  1  de  ta  saveur  [V.  •.  etn.  Boire 
ou  manger  qq.  peu  d'une  ebose  dont  on 
i>  a  pu  eûcnre  bu  on  mangé.  J V.  u.  Euarer, 
éprouver.  IV.  m.  Approuver,  trouver  hou» 
agfeylile.   |  Stutir  qq,  dl-,  eu  jouir. 

OUCTria.  Tr  n*  Manger  Irçèrauji  ut  entre 
te  dïueret  le  souper. 

OOtTOL  ».  m.  Pelit  repu  qu'on  fait 
■vtn  le  dîner  «t  le  auqper, 

GOuTTE,  L  f  Petite  partie  d'une  chose 
liquide.  |  Vue  quantité  peu  cnqfïdrrsble.  | 
m*rw  ,f*ittt*t  Le  fi  g  qui  taule  dV  In  cuve 
ou  du  prrisoir  tans  que  l'un  ail  presiurr 
te  riisiu.  [  La  mesure  de  «rtaioei  liqneun 
ifui  «'enipiuient  A  Ire*  peïiie  duaa  ^  Petiie 
partie  tirée  d'un*  fnole  d*or  ou  d*arçenl , 
qu'on  remet  I  l'euayenr,  ]  Adv.,  JVt  voir 
i'mtir,  n  'mnndr*  guuffr,  le  dit  pour  dannar 
[lu*  Je  fore*  A  ta  uëgaUùn,  Faui  '  Goarr» 
*  «mi,  lot.  idr*  Comte  «prêt  E  oui  te. 


GOUTTE,  a,  I  Ma1adj*qni  oirecit  par 
tituliereuifnc  le*  art  ieulationa. 

GiJtTTELETTE-  tr  t  Petite  feuita  d. 
qq-  liqueur. 

GOUT  TU  X  ,  ETJâE.  a4j,  «1  ialiit.  gui 
est  lujrt  è  ta  s/outte* 

GOUTTIÈRE.  *  L  Petit  ceoel  par  an  les 
eaux  de  Lu  pluie  coulent  da  dessus  tas  toit». 
|  Tara..  Le  toit  menue.  \  T.  de  relieur.  La 
evùpe  creuse  qu'ils  donnent  à  11  traacba 
dn  rrere  opposée  «n  dos. 

G0UVEUNA1L,  ».  m.  Piêee  de  bois  at 
tnebee  a  T  arrière  d'ae  TAÎnna ,  d'un  aa* 
vire,  d'un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gouesr- 
itrr.   |    l.ii  pdTjTcfiKmrut  d'un   Étiil. 

GOUVEBWANCE,  s,  f.  Juridirtiuii  q» 
existait  aotreiols  dans  qq».  vtlles  des  Psrx 

GOCVEJtNAETE.*.  f.  La  Fe«me  dii^au 
rerueur  d'une  pro\iflre,  d'une  ptace  | 
Femme  a  laquelle  ou  confie  L'éaWeAton  d'un 
nu  de  plmieur»  aafsat». 

COQVIJRXE,  s.  f.  Ce  qui  doit  ssxeîr  de 
rèe;ta  de  conduit»  dans  un*  a  Flaira, 

GOUVERNEMENT  i  m.  Aetiou* charge, 
ou  manière  de  ifoutetner,  der%ir*  d'*dmï 
Eftatrrr.  |  Absal, .  Le  fmivemasaieat  de» 
Etats.  |  La  eonttftiifioii  dTuu  Lut,  |  Ceux 
qui  £ourern*nL  un  lital.  |  La  tbnrfc  de 
EDtrrernenr  diui  une  yifoviuc*,  daic»  nsje 
ville,  etc.  |  L'bnlH  du  ^auTerneitr^ 

GO*CVT-ftNrTR.  v-  a.  Diriger*  eondairr 
|  Eépjir ,  randuire  avt-c  autorité.  |  Arcnr 
Çrnnd  crédit,  grand  pimenta  bbt  Tesprit  de 

3qu.  [Administrer.  1 1*  soiu  que  l'on  prend 
es  rqfaiils  ou  des  malades.  |T.  de  gramra. 
Rt-gir* 

GOUYEflNIÎTIf;  s.  m.  Culni  qm  -hti- 
rnjude  en  cbef  dans  une  province,  dni 
une  ptace  forte,  dans  m»  maison  roTalr 
I  Crlui  qui  est  eoutmts  pour  o.tu*r  soin  de 
l'tduiMi.uri  et  de  l'iofimcïinn  d'an  jeune 
prince. 

GOTAVE-  I.  t  Prutl  du  BorraTier. 

GOYAVIER  s.  tou  0rancf  eirfcre  d'Amé- 
rique et  des  Indes  orientales. 

GRABAT,  s.  m,  Mëcb*n1  lit,  Nquecrui 

de*  paurres  g  en». 

GRABATAIRE.  I.  des  s  jf.  SrditlV  wui 
qui  dirféralem  jusqu'à  la  mort  s  reoeruir 
le  baptême.  ]  Se  dit  D'une  personne  babt  - 
tnellemeul  malade  ou  aliiée    hm. 

GRAFTJGE-  t.  m,  Querelte»  diTrïteud , 
nnîie    Fam, 

GRACE,  a.  f.  Piireur  qu*on  fml  s  qqn 
tiae  T  être  obligé.  ]  6«m«  «rdteij  ta  plar., 
la  fattur  an  la  bieuTeiltance  »  Pemitià 
qu'une  personne  icctrrde  à  une  antre.  | 
P.irdon ,  indulf  enoe.  |  Le  pardon  que  le 
prince  accorde  de  son  autorité  aonreraine 
à  un  crimineL  »n  lui  remettant  La  peine  que 
méritjit  fon  crime.  [  L'eîde  et  le  »ecoari 
qa*  Dicb  donne  tus  Uoaime*  y- -m  Taire 
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leur  salut.  |^«  e>  greVe,  se  dit  De 
des  années  de  l'ère  chrétienne.  |  Remerd- 
BMnt ,  témoignage  de  reconnaissance.  ]  An 
plnr. ,'  Prière.  I  Certain  agrément  dans  les 
personnes  et  dans  les  choses.  |  D*  tout* 
lc«,  De  bonne  volonté,  sans 


I  An  plur.,  Les  trois  déesses  qui  éuient  les 
compagnes  de  Venus.  |  Titre  d  honneur  que 
l'on  donne  aux  ducs  en  Angleterre.  |  Da 
eaàca.  loc.  adr.  Par  grâce,  par  pure  bonté. 

GRAC1ABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  ré- 
miasible ,  digne  de  pardon. 

GRACIER.  v.  a.  .Faire  grâce  à  un  crimi- 
nel, lui  remettre  sa  peine. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
gracieuse. 

GRAÇ1EUSER.  t.  a.  Faire  des  démons* 
(rations  d'amitié  ou  de  bienveillance  à  quel» 
qu'un.  Fam. 

GRACIEUSETE,  s.  f.  Honnêteté,  civilité. 
;  Gratification.  Fam. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  grâce  et  d'agrément.  |  Poli ,  donx ,  civil. 

GRACILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
grêle. 

GRADATION,  s.  f.  Augmentation  suc- 
cessive et  par  degrés.  |  Figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
idées ,  plusieurs  expressions  qui  enchéris- 
sent les  unes  sur  les  autres,  f  Le  passage 
insensible  d'une  couleur  à  une  autre. 

GRADE,  s.  m.  Dignité,  degré  d'honneur, 
d'avancement.  |  Se  dit  Des  différent!  degrés 
que  l'on  acquiert  dans  les  universités. 

GRADE,  adj.  Qui  a  un  grade  dans  l'ar- 
mée. 

GRADIN,  s.  m.  Petit  degré  qu'on  met 
sur  des  autels,  sur  des  buffets,  etc. | Se  dit 
Des  bancs  élevés  graduellement  les  uns  au- 
dessus  des  autres  dans  les  théâtres ,  etc. 

GRADUATION,  s.  f.  Division  en  degrés. 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  Qui  va  par  de- 
grés. |  Subst.  m.  Désigne  des  versets  qui 
se  disent  entre  l'épftre  et  l'évangile.  |  Livre 
qui  comprend  tout  ce  qui  se  chante  au  lu- 
trin pendant  la 


GRADUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
graduelle,  par  gradation. 

GRADUER,  v.  a.  Marquer  des  degrés  de 
division.  |  Augmenter  par  degrés.  |  Conférer 
des  degrés  dans  qqne.  des  facultés  de  théo- 
logie, de  droit,  etc.  |  Gsadué*.  subst.  m. 

GRA1LLEMENT.  s.  m.  Son  cassé  ou  en- 
roué de  la  voix. 

GRAILLER,  v.  n.  Sonner  du  cor  sur  un 
ton  qui  sert  à  rappeler  les  chiens. 

GRAILLON,  s.  m.  Les  restes  ramassés 
d'un  repas.  |  Goût  et  gimit/on,  Godtde  viande 
ou  de  graisse  brûlée. 

GRAIN,  s.  m.  Le  fruit  et  la  semence  du 
froment,  du  seigle,  etc.  |  Le  fruit  de  certaines 
PMntas  et  de  certains  arbrisseaux.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  faites  à  peu  près  en 
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forme  de  grain.  |  Petit  poids.  |  Se  dit  Des 
petites  aspérités  qui  couvrent  la  surface  de 
certaines  étoffes ,  de  certains  cuirs ,  etc.  ] 
Se  dit  Des  parties  tenues  et  serrées  entre 
elles,  qui  forment  la  masse  des  pierres,  dot 
métaux,  etc.  |  Pluie  soudaine  et  de  peu  de 
durée.  |  Certain  tourbillon  qui  se  forme  tout 
à  coup. 

GRAINE,  s.  f.  La  semence  deqqs.  planta*. 

GRAINETIER,  s.  m.  PI  Gs avariai. 

GRAINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  toutes  sortes  de  grains. 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graisser. 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  onctueuse  et 
aisée  à  fondre ,  répandue  en  diverses  par- 
ties  du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal. 

GRAISSER,  v.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  de  qq.  ch.  d'onctueux.  |  Souiller 
de  graisse.  I  Rendre  sale  et  crasseux.  |  Ce 
via  graùs;  Il  file  comme  l'huile,  lorsqu'on 
le  verse. 

GRAISSEUX,  ETJSB.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse. 

GRAMEN.  s.  m.  Gramince. 

GRAMTNÉB.  adj.  des  a  g.  et  s.  f.  Se  dit 
D'une  famille.de  plantes  fort  nombreuse. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement.  |  Livre  où 
sont  exposées  les  règles  d'une  langue ,  du 
langage. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait , 
qui  enseigne  la  grammaire,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire. 

GRAMMATICAL.  ALE  adj.  Qui  appar- 
tint à  la  grammaire,  qui  est  selon  les  règles 
de  la  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  de  la  grammaire. 

GRAMMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne, qui  fait  profession  d'enseigner  la 
grammaire.  S'emploie  par  dénigrement. 

GRAMME,  s.  m.  L'unité  de  poids  des 


GRAND,  ANDB.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
hauteur,  de  profondeur»  de  longueur,  de  lar- 
geur ,  de  volume ,  ou  de  capacité.  |  Se  dit 
De  la  taille  d'une  personne  qui  prend  de 
la  croissance.  |  Se  dit  Des  animaux  et  des 

fiantes.  J  Qui  est  en  grande  quantité.  | 
am. ,  Ils  «as*  grmmét  amis ,  Extrêmement 
amis.  |  Important,  principal.  |  Courageux, 
magnanime,  noble.  |  Titre  de  certains  di- 
gnitaires ,  de  certains  officiers ,  de  divers 
princes  souverains ,  etc.  |  Subst.  m.  Se  dit 
Des  principaux  d'un  État,  des  grands  sei- 
gneurs d'un  royaume.  |  Absol.,  Le  sublime. 
]  Ev  oxavo.  loc.  adv.  De  grandeur  natu- 
relle. |  A  la  oxavox.  loc.  adv.  À  la  manière 
des  grands  seigneurs.  (Ti.) 

GRANDELET.  ETTB.  adj.  Diminutif  de 
Grand.  Fam. 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  | 
Beaucoup,  extrêmement.  Fam. 
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GRAND  ESSE,  a*  f.  Dignité  do  f  rsnd  d'Ei- 

GRANDEUR.  *,  f  Étendue  m  hauteur, 
«a  longueur,  m  largeur,  etc.  [La  puissance 
ortie  à  la  splendeur  „  à  li  majesté.  |  AbtaL, 
|,r  ponTuif  ♦  te*  dignités ,  tes  honneurs.  | 
Noble****  ^léraiinn,  diguH*.  [  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  don»  t  en  parlant  ,  en  écrivent 
à   un  grand  *eigneur ,  mi  éeéqurs,,  etc. 

GRANDIOSE-  adj.  'i«  1  f-  "  »ub*t.  m, 
S*  dît  4.  surtout  dam  tu  beau*- arts,  De  ce 
({ai  jmpoM  ,  de  ce  qui  frappe  l'imagina- 

te 

GRANDIR,  e-  n*  Derenir  grand,  croître 
en  hauteur.  |  Fig.,  Gnwtir  **  tagmw, 

GRANDISSIME,  adj.  dea  a  f .  Superlatif 
de  grand.  Pain. 

GRANDMÈRE.  a,  f*  Aïeule.  |  Pop>,  on 
ditqqfa    Mirtgtwtd- 

GR  AND-ONCLE,  s,  w.  Le  frère  du  grand* 
père  nu  de  la  grand'mere., 

l'.RA.ND -PERE.  1.  m.  An-ut 

GRANDTANTE-i-f.  U  neurdugrand- 

pèf*  ôa  u"#  U  grind'mAre, 

GRA  N GË.  a,  f.  Bjufpcqi  on  Ton  ierre  Je* 
bléi  en  grrhei. 

G  Kl  VIT    t.  m.  Pierre  fort  dur*. 

GRAMTELLH.  adj  11  se  dit  Du  mtrbrc 
retiemutant  an  granit. 

GRANITIQUE,  adj.  ém  t  g,  Qui  «t 
formé  de  granit. 

GRANULATION.  a.  t  Opéra  (ton  par  la* 
quelle  un  réduit  1»  mfla.ua  en  petit»  grains, 
que  l'on  nomme  Grenaille. 

GRANULER.  t.  a.  Mettra  tin  mêlai  en 
petita  graina.  |  Jferâne  granulé,  Qui  en 
cammr  Tonné  de  petit»  frai  ni, 

GRANULEUX.  EUSE.  adj.  Qnî  rat  di- 
irïae  en  prt.it*  grains. 

GRAPHIQUE,  adj.  dea  1  g.  Se  dit  De* 
description!  »  dea  opération!  qui ,  an.  lieu 
d'être  eimplemcnt  énoncées  par  le  diicours* 
vont  donner!  par  une  ngure.  [  Qui  a  rap- 
port à  rèeritura. 

GRAPHIQUEMENT,  ade.  D'une  manière 
graphique 

GRArnHMr.TUF.  s.  m.  Instrument  du 
mathématiques*  dont  On  Je  Wrt  pour  m*» 
lurer  1*j  angles,  dan»  le*  opéra li dm  de 
l'arpentage, 

GRAPPE,  t.  f.  L'atserabtage  dea  priint 
qui  cotnpcurnt  Le  Trait  de  la  vigne,  le  rai- 
ein*  Tout  aatrmblage  do  grains*  de  ilrura. 
00  de  fruits,  qui  ont  naturel!  rtn  rut  la  iurniii 
déposition  |  Se  dit  De  petite*  es croissance* 
mnllei.  rt  ordin.  rouget,  qui  Tiennent  aui 
pied*  dea  cbrtaui,  dea  inr».  dea  muleta. 

GRAPPILLER,  w.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  rai  tint  dans  une  vigne,  a  prêt  qu'elle  a 
été  vendangé*.  |  V,  q.  rt  a.  Fam.f  Paire  qq* 
petit  gain 

GRAPPILLEUR,  EUSE,  a,  Celui,  eelle 
qui  grappille. 
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GRAPP1LLON.  s.  m.  Petite  grappe  de 
raiiijj  prias  d'une  plus  grande. 

GRAPPIN,  s  m  (Plusieurs  écrivent  Ct* 
u'a.  )  Petite  ancre  qui  a  quatre  ou  cinq 
branche»  recourbée».  1 1 m trutnent  de  fer  1 
plusieurs  puinlra  recourbée?  ,  dont  on  14 
sert  pour  accrocher  un  bâtiment  ennemi. 

GRAS*  ASSE.  adj.  Qui  est  formé  de 
graisse  *  ou  Qui  est  onctueux .  j  Quj  a  beau,* 
coup  de  graisse,  j  Ce  cnrul  a  la  vu*  çronet 
Sa  vue  s'ubscurciL  [  Se  dil  De»  ntrls  où  il 
j  a  plus  ou  moins  de  graiite,  [Se  dît  Dea 
ineLij  dea  alimenta  qui  «ouataient  en  riand*. 
|  Sa  IL  j  Se  dit  Da  certainea  iiquenrt  qui 
■'èpaîaaitaeut  trop  arec  le  tenant.  J  A  tir.. 
Pain  gnu- ont.  Pain  qui  n*a  pat  lève.  I 
Subat.>  Ptindrw  igrat*  Rrtoueher  avant  que 
la  couleur  toit  aécbe.  ]  Fa  m.,  Obwrne,  U- 
crndcuT.  |G»ai,  lubtt.  m.  Se  dit  Iïei  par 
tira  graaaea  de  la  viande.  1  La  viande ,  lea 
meta  grat- 

G RAS  DOUBLE-  t.  mh  La  membrane  da 
L'eatomac  du  beruf. 

GRASFONDU.  •-  m.  nu  GRAS- FON- 
DU RE.  a.  f.  Maladie  des  ri  veaux ,  qui  eet 
ordin.  produite  par  l'eicèa  do  chaud  ou 
du  travail. 

GRASSEMENT,  «de.  Pojir  çwttmtnt  w 
Payer*  récompen»er  p;én*ren*ciii«it.  Faut* 

GRASSET*  ETTE.  adj.  Qui  est  un  pco 
gras,  Fam. 

GRASSETTE+a.f.  Plante. 

GRASSEYEMENT.  %  m.  Manière  dont 
pronnnee  un«  personne  qui  grasseyé. 

GRASSEYER,  t,  n.  Parler  g  rat,  pronon* 
ter  mal  eertainea  conaonnea, 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  Grauet.  Fam* 

GRATERON.  a,  in.  Ptente,  m  *u\T.RiWt. 

GRATICULEU-  e*  n.  Se  dit  Du  mojm 
employé  p^r  les  peintre»  et  lea  deaainatenrt 
pour  çomeTTer  t  j  a  et  r  ment  dana  une  copie 
Jet  proportioni  de  roriglnaî, 

GRATIFICATION.  1.  f.  Don,  libéralité 
qu'on  fait  à  qqn .  (  récompense inrérogati tire. 

GRATIFIER,  v.  a.  Faruriter  qqn.  en  Lut 
faisant  qq.  don*  qq.  libéralité. 

GRATIN.  «.  m.  La  partie  de  certain!  meta 
liquides,  farineux,  etc.,  qui  reste  attachée 
au  fond  dea  rases  où  on  lea  a  fait  cuire.  | 
Manière  d'apprêter  certains  mets. 

GRATIOLE.  1.  f.  Genre  de  plautet. 

GRATIS-  adv.  Gratuitement  *  par  pure 
g  race,   j  Su  btt.  m.  Il  m  oôr**a  U  gmttt  u* 

GRATITUDE,  a,  f.  Rnconnaitêanee  d'mi 
bienfait  reçu. 

GRATTE- CUL.  a.  m.  Le  fruii  en  forme 
de  boulon  rouge  et  allongé  qui  succéda  à 
la  rote. 

GRATTELEUX,  EtTSE,  adj.  Qql  a  de  11 
grailelk* 

GRATTE] -LE,  ».  f.  Menue  gale. 
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GRATTE  PAPIER,  t.  m.  Se  dit.  par  dé- 
lie-remeut,  Des  copistes  de  bureau,  des 
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mgremeot 

•tares  d'avoué,  dénotait*,  etc.  Fa  m. 

GRATTER.  ▼.  a.  Rider,  ratisser.  I  Frot- 
ter la  partie  ou  il  démange.  |  Se  dit  Des 
«nfmaux  qai ,  arec  leexs  ongles ,  'remuent 
la  terre. 

GRATTOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à 

rtter  le  parchemin ,  le  pépier  *  etc.  |  8e 
De  certains  instruments  qui  servent  4 
gratter ,  i  creuser ,  à  nettoyer ,  etc. 

GRATUIT,  UFTE.  adj.  Qu'en  donne  gra- 
tis, sans  y  être  tenu.  |  Supposition  gratuit», 
Snppositionqui  n'a  aucun  fondement. 

GRATUITE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
gratuit. 

ORATU1TBMERT.  adr.  Gratis,  d'une 
manière  gratuite,  de  pure  grâce.  (Sans  fc 
drment ,  sans  motif. 

GRAVAT1BR.  s.  m.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  gravois. 

GRAVAT! F,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  don. 
leurs  qui  consistent  dans  un  aentiaaent  de 
pesanteur. 

GRAVATS,  s.  m.  pi.  y.  Osa  vois. 

GRAVE,  adj.  des  a  g.  Pesant.  Les  corps 

rivet. — Subst.  m.,  Les  graves.  |  Sérieux. 
Adj.  et  subst.  Se  dit  Dos  choses  qui  ex- 
«ruent  toute  idée  d'enjouement.  |  Important. 
|Qui  peut  avoir  des  conséquences  radieuses. 
jSe  dit  Des  sons,  des  notes  basées.  [Accent 
grave.  Accent  qui  va  de  gauche  à  droite  ( %  ). 

GRAVKLÉE.  adj.  t.  Cendre  graretée.  Cen- 
dre faite  de  lie  de  viu  calcinée. 

GRAVELEUX,  EUSR.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier.  |  Qui  est  relatif  à  la  gr-arclle.  I 
Adj.  et  subst.  Qui  est  sujet  a  la  grrvellc.  j 
Se  dit,  fain.,  Des  discours  trop  libres. 

GRAVELLE.  s.  f.  Maladie  causée  par  de 
petites  concrétions  semblables  à  du  sable 
ou  a  du  gravier ,  qui  se  développent  daus 
les  voies  urinaîres. 

GHAVKLURE.  s.  f.  Discours,  propos  trop 
fibre  et  approchant  dv  l'obscénité. 

GRAVEMENT-  adr.  D'une  manière  grave 
et  composée.  |  En  musique,  indique  Un 
mouvement  lent. 

GRAVER,  t.  *.  Tracer  qq.  trait,  qq. 
figure ,  avec  le  burin ,  avec  le  ciseau ,  sur 
du  cuivre ,  sur  dv  marbre ,  etc.  |  Graver  qq, 
cli.  dans  l'esprit,  L'imprimer  fortement  daus 
l'esprit. 

GRAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  ra  profession 
est  de  graver. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fort 
petits  cailloux.  |  Se  dit  Du  sable  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines. 

GRAVIR,  v.  n.  Grimper,  monter- «me  ef- 
fort à  qq.  endroit  roide  et  escarpé.  |  V.  a. 
Gravir  une  muraille. 

GRAVITATION,  s.  f.  Action  de  graviter. 

GRAVITÉ,  s.  f.  Pesanteur.  |  La  qualité 
d'une  personne  on  d'une  cboae-grtrre  ;  l'air, 


■f" 


IL'sassmrtusan^lci 


s.  sa.  pi.  La  partie  la  phu 
i  reste  du  plâtre,  après  cm'oo 
«fat  sjqfe.  Gmemts.  |Les  manu* 


en.  j  son  ave. 


choses.  |  Se  dit  d'un  son  qleq.,  par 

asm  sons  plus  élevée,  d^l'édeattegéueinle. 

GRAVITER.  ▼.  a.  Teasdee  et  peeer  vêts 
un  'peint. 

GRAVOIS. 
grossi  èm  qui  i 
l'a  eaaeé.  On  «fat  sjsjb.  ( 
débris  d'un*  muraille  cpa'ou  a  i 
d'un  bâtiment  que  l'on  fait, 

GRAVURE,  s.  f.  l'art  on  h  manière  de 
apurer.  |  L'onvrage  dn  graveur.  |  Estampe. 

GRÉ.  a.  m.  Volonté ,  caprice,  fantaisie.  | 
— —  «——me  volonté  qu'on  a  de  faire  qq. 
t,  mml  gré.  De  gré  ou  de  force, 
^inton.  |  Degré  à  gré, 
A  l'amiable. 

GRÉER,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 

GREC.  BCQUE.  adj.  L'Église  grecque. 
Toute  l'Eglise  d'Orient  |  Subst.,  se  dit  De 
ceux  qui  sont  de  l'Église  grecque.  |  Fam.. 
Être  grec  en  qq.  cA»,  Y  être  fort  habile.  | 
Ganc.  subst.  m.  La  langue  grecque. 

GRÉC1SER.  v.  a.  Donner  une  forme  grec- 
que à  un  mot  d'une  antre  langue. 

GRECQUE,  s.  f.  Ornement  composé  d'un* 
suite  de  lignes  droites  qui  reviennent  sur 
eUes-meaaes,  en  formant  toujours  des  an- 
gles droits. 

GBED1N,  INE.  s.  Mendiant,  gueux  de 
profession. 

GREDDf.-e.  m.  Espèce  de  petit  chien. 

GRBDINEsUB.  s.  f.  Misère,  guenserie. 

GREEMENT.  a.  m.  (Plusieurs  écrivent 
Grement.  )  L'ensemble  de  tontes  les  choses 
nécessaires  pour  gréer  un  bâtiment. 

GRÉER,  v.  a.  Garnir  nn  bètimeul  de 
toutes  les  voiles,  snmntruvres,  poulies,  etc., 
dont  il  a  besoin. 

GRÉKUR.  s.  m.  Cehxi  qni  fait  aaéticr  de 
gréer  les  bâtimento. 

GREFFE,  a.  m.  Le  lien  d'un  tribunal  ou 
•sou*,  déposées  Ses  unoutes  des  jugements , 
des  arrêts,  celles  de  clivées  actes  de  procé 
dure,  etc. 

GREFFE,  s.  f.  Petite  branche  que  l'un 
■confie,  ou  «ail  qu'on  lève  à  h  branche  d'un 
arbre  qui  est  en  sèVe,  et  que  l'on  ente  dau» 
un  autre  arbre. 

GUEFFER.  v.  a.  Faire  une  greffe. 

GREFFB1ML  s.  m.  Gelni  qui  greffe,  qui 
sait  greffer. 

GREFFIER,  a.  m.  Pusattiiiaiiairequi  team 
le  greffe. 

GREFFOIR,  a.  m.  Peth  eootasm  dont  ou 


GRÉQE.  adj.  Se  «Ut  De  la  eme  quand  elle 
est  tirée  de  dessus  le  cocon. 

GRBOEOJ6-  adj.  m.  fW  gregmis.  Espèce 
d'artifice  dont  on  se  servait  aastesunt  suent 
i  la  guerre. 

GRÉGORIEN,  EN  NE.  adj.  Se  dit  Do 
chant  d'église  ordonné  par  Grégoire  I",  et 
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Dm  eaLeuJrier  ttiatmè  par  Greginfu  ÏITT 

Cii    lSa&, 

UhÊGUE.  i.  f.  Esjwe  tfV  haut  dœksui- 
ifi.  |  JVr*r  j«  ffipw ,  S'enfuir.  Top. 

GRitl-tL  adj>  *U»  *  f.  Lûn£  Cl  menu.  [ 
Se  dit  I)"uiic  «où  digne  m  raJljI*- 

GRELE  a  f.  Es  a  qui,  Étant  cnugclée  eu 
J'air  pdf  If  froid  t  tombe  par  graine. 

GR&LFK  vetbe  imper»  Se  dit  Quand"  il 
^niihc  Ji-  la  gnïïe.  |V.  »  Gatrt  pria  grêle. 
>G*iit  .  Je.  pftrLlFaiB.i  Qui  ■  beaucoup 
Je  wn}p«4  Jf  pettt*  vérole - 

GJUvLtN,  •-  m.  T.  demar.  Nmb  uW  tor- 
d*i>««  dont  li  grtifetif  n*eseèd*  pu  unie 


gui 
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fiftËUOX.it  ».  Grain*  de  gréîc  fort  gros 

GMîLQT.  i,  fnr  Eap&ee  de  ionuetle  du* 
Quelle  3pu  mor  tx*.u  de  métal  qui  La 
l'ait  Tisonner  die  qu'an  11  rnum1. 

GRELOTTER  «,  B.  Trembler  de  froid*. 

GULLL'tHON,  i,  ai.  Nom  qu'on  donne 
1  rainant  ûurt  faTotisé  fteefvtfïncnt  par 
■ae  femme  qui  ae  bit  payer  par  4'aulfei 
amans*.  Fa  m.  eî  libre» 

GfUaHJAL  i,  m,  Marccnu  d'é lefFe  qui 
bit  partir  des  «rtHiuesu  pontificaux,  et 
qa  'on  met  sur  1*4  Keuaoji  du  prélat  officiant 
pendant  qu'il  ejt  nsiis, 

GRÉMLL.  s.  im.  Genre  de  plante*. 

GRENADE.  *.  f.  Fruit  bon  i  manger.  | 
Petit  globe  de  fer.  cr*"usr  qu'on  charge  de 
pondre  et  qu'on jette  avec  fa  nuùi,  ou  avec 
des  foires,  etc.  j  Se  dit  De  certaine  oint- 
menti  miutaifve, 

fîllEJÏAlllE'rL  «.  m.  Petit  arbre,  |  Se  rf.it 
De  *  ïN[d;itÉ  d'élite  qui  Fur  ment  la  première 
eouipaatnie  de*  bataillons  iTinlaunTie. 

GHEJS  AD  1ERE,  a.  f.  mimiÉri  qui  faillit 
autrefois  parti*  de  L'équijicmfijl  d'un  g*e- 
umlJeT. 

or.V,>\I»U.ll,  ■    r  HaMl  h1  LwerlçM 

ÛftfiîiàPÏN.  i,  in,  Petit  fricaudeau. 

ts&EKAlHiïE.  i.  f.  Suie  qu'on  emploie 
d*m  ta  fabri cation  Je  ]i  dentelle  notre, 

GUENAJLLE-  *♦  f.  Métal  ràduil  eu  mruiu 
fraui*.  f  Aie  dit  Dec  rebut*  de  a; Mine  qui 
servent  principalement  4  nourrir  1j  ToUiiHr 

GRE.VA1LLER,  t.  a,  Wrltrc  nu  mêlai  eu 
pailla  r  raies, 

BÉaHl  Ait. m.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
dont  la  couleur  eit  tpès-teriahlc. 

G  h  EN  A  UT,  a.  m.  Espèce  de  poisson. 

GïiErVJiLLiL  ».  -au  Préparer  une  peau  ou' 
qq  wutie  rtuM  semblable,  de  manière 
qu'ail*  j*raj*»e  couverte  4c  f  raina. 

GRESeR.  *.  n.  Produire  de  la  ftrniim, 
tendre  beaucoup  de  graini,  |  V,  a.  Réduire 
au  petill  ^  ruina     |  Qrrurlrr 

GlitAhTtlUK.  *.  f.  Cununerce  que  fait 
un  marchand  gevueticr. 

GhÈ&ETlEft,  ittRK.  i.  Celui,  «He  qui 
vend  daa.f raine*. 

UnÊPilîn^.  t.  b.  Le  tour  fait  de  netia 


grami  reSerét  en  botae  ïu  KmtiI  dwi  m*- 
uaillet,  des  ■aoenaiea.  |l^  putatiii  qui  ten 
i  marquer  m  pt-iira  ejraina. 

G  RECETTES,  a.  f.  pt.  iVlhrs  ^rainr« 
qu'au  rubrique  4  Aviptun,  el  dont  l<a  pvin 
Irea  en  miniature  ae  aerteut  pou  r  la  ci'uimr 
janne. 

GRIMER-  1.  m.  Partie  la  plna  hante 
d'au  bitiment,  deiiiuée  1  ferrer  ït*  graitm 
un  Tca  fourragea,  |  L'éta^r  d'true  nuiiori 
qui  est  itbunÉdiateaient  *oui  te  comble.  | 
Province,  paya  fertile»  dont  nu  tire  beau- 
coup de  talé. 

GRK50GILLE.  ».  f  Petit  animal  quadrfr 
pedp  et  UTÏpare  qui  vit  ordiu.  dans  \m  un 
eeis.  j  La  partis  trrusc  q ai  est  phteée  ttur 
La  platine  d'un?  presse^  et  qnî  reçoit  le  jii 
\>j\  de  la  vil, 

GïlE_NOUILLEE.  y.  n.  Imt^itT  Yoy.  et 
TU 

GRENOUlLtERE  s.  f.  Lieu  marwapeui 
o|  les  (rrenouiUei  ae  retirent.] Lieu  dont  la 
eiluitinn  est  humide  et  uialsafne. 

GEENOUILLbrr,  »,  m  Eipecrdemurjntt, 

GREÎÎOtîn.LETTR,  t,  f,  Espèce  Je  rniofi- 
cule.  |  Tumeur  qui  ae  forme  sous  Ia  langue 

GHEKtl ,  HE.  idj.  Qui  a  benucuup  de 
pr:nrn-  \  Se  dit  De  certaini  euin  dont  la 
grain  i-sl  beau  et  pressé,  [Qui  est  un  semble 
composé  de  petits  frfjajl 

GRÈS,  i,  m.  Pierre  fonnëc  de  erains  de 
lahlc  plui  on  moins  fins.  [Sorte  de  poterie 
de  terre, 

GRESH..  i.  m.  Petite  grêle  fort  ««rmic  et 
fort  dure. 

GnÉiiLLLEMEKT.  s.  m.  Action  île  grésil 
1er ,  nu  ft.it  de  ce  qui  est  grésillé, 

Gh£stLLEA.  t.  impersoiu^l.  Se  dit  Du 
jreé>il  qui  tombe,  li grùttfo.W .  r^Pohrrqua 
qq,  cb.  »e  fronce,  se  rétr*eii§», 

G-RL-J-SÛL.  Ancien  lejfJH  drniuàiqu^  pu 
lequel  eu  ilési^uail  le  ton  de  *ol. 

fiftKbSElUIL  a-  T.  toll  Pierrra  d«  ph 
iiiij  r.i  en  *eu  t  rc .  f  De*  pute  h  d  r  s  cruche*  t 
dr«  raies,  rtç  ,  faihs  tir-  grèi.|La  rœhr  nu 
cnrriirn  J'cjÙ  l'on  tire  le  grex 

GtifiVE.  i.  f,  lieu  nui  et  platr  Lourcrt 
de  gravier,  âc  *abLe,  lr  lùng  de  La  mer  nu 
■l'une  grande  rivière  [A  tan!,,  à  Parti,  Pluec 
fKu^liqme» 

GKETEB-  *-  a.Léaer.tsJre  ton,  apporier 
du  dommage,  |Cbar&er,  inrtonl  ru.  matière 
de  contributions  et  d*bTpotliôqne*.  *lu. 

GFUAT<ffE4Tj.i  m  Jeune  coq  de  bmvera. 

GRlïïl.KTTK.  ».  f.Pellî  uiorreeu  île  [i*n 
fraîï  ou  taie,  de  trau .  anc,t  enveloppé  de 
petites  tranebes  d*  lard,  qu'un  met  rétir 
Sur  le  (jril- 

GRIBOUILLAGE  »,  m.  HauTaUe  p«in 
tu  re  ;  tktiiufe  mal  renuée.  Fam. 

GhlUOUlLLFH  t\  u.  Faire  «tu  gnbùuiJ 
lige.  Fam. 

GIUDOGILLETTS.  t.  f,  Jeu  d* enfanta. 


3o8  GRI 

GR1ÈCHE.  adj.  daa  a  m.  Or*******,  Or» 
*  dont  la  piquxe  «tt  daeJourause. 

GRIEF.  feVE.  adj.  Grand,  considérable, 
énorme.  |  Sa  dit  «a  aaanvaiee  part. 

GRJBF.  a.  m.  Dommage  que  Ton  reçoit, 
tamoa  om  l'on  aoufirs  a»  qq.  cfa.  |  La  plainte 
que  l'on  fait  pour  la  dommage  reçu. 

GRIÈVEMENT,  *dv.  D'une  manière 
griaya,«Banifaan»t. 

GsUBVETÊ.  a.  f.  Énormité. 

GRIFFADE,  a.  f.  Coup  «la  griffe. 

GRIFFE,  a.  f.  Ongle  crochu,  pointa  et 
mobile  de  cartaina  animaux,  tel»  que  la 
tigre,  la  chat»  etc.,  ou  d'un  oiseau  da  proie. 
[L'extrémité  da  la  palta des  animaux  pour- 
im  da  griffée.  |  Se  dit  De»  caleux  de  re- 
aaawnle,  d'anémone,  etc.  |  Une  empreinte 
imitant  la  signature  d'une  personne,  et 
L'instrument  qui  aert  à  faire  cette  empreinte. 

GRIFFER,  r.  a.  Prendre  avec  la  griffe. 

GRIFFON,  s.  m.  Espèce  d'oiaeau  de  proie 
eamblable  à  l'aigle.  |  Animal  fabuleux,  moi- 
tié aifle  et  moitié  lion.  I  Espèce  de  chien. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  Ecriture  ai  mal 
formée ,  qu'il  est  presque  impossible  da  la 
Un.  Fam. 

GRIFFONNER.  v.  a.  Écrira  mal ,  et  d'un 
caractère  très-difficile  à  lira.  |  Dessiner 
grossièrement  qq.  ch. 

GR1FFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  grif- 
fonne. 

GRIGNON.  s.  m.  Morceau  da  l'entamura 
da  pain  du  coté  qui  est  le  plus  cuit. 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  doucement 
an  rongeant. 

GRIGNOTIS.  s.  m.  Travail  du  graveur , 
qui  consiste  en  points ,  en  tailles  courtes, 
an  trait»  tremblés. 

GRIGOU,  s.  m.  Un  misérable  qui  n'a  pas 
da  quoi  vivre  ;  ou  Celui  qui  vit  d'une  ma. 
nière  sordide.  Pop. 

GRIL.  •.  m.  Ustensile  de  cuisine  sur  le- 
quel on  fait  rôtir  de  la  viande  ou  du  poisson. 

GRILLADE,  s.  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  grillant.  [Se  dit  Des 
viandes  grillées. 

GRILLAGE,  s.  m.  Opération  de  métal- 
lurgie,  qui  consiste  à  faire  passer  la  minéral 
par  plusieurs  feux ,  avant  que  de  le  faire 
tondre.  |  Garniture  de 'fil  da  fer  en  treillis 
qu'on  met  aux  fenêtres,  aux  portas  vitrées, 
etc. 

GRILLE,  s.  f.  Assemblage  à  claire-voie 
da  barreaux  de  fer  au  de  bois ,  se  traver- 
sant les  uns  les  autres,  et  servant  à  fermer 
une  fenêtre  ou  qq.  autre  ouverture.  I  Sorte 
da  grille  en  petits  carreaux  fort  serres,  qui 
est  dans  les  parloirs  de  religieuses.  |  Absol., 
La  parloir  même.  |  Se  dit  Des  barras  da 
for  sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans 
un  fourneau  au-dessus  du  cendrier.  [ 

GRILLER.  ▼.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  |  Se  dit 
an  parlant  De  ce  qui  est  brûlé  pour  avoir 
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lésé  trop  près  du  feu.  |  Se  dit,  fam. .  Da 
tonte  chaleur  qui  se  fait  trop  virement  sen- 
tir. |V.  n.  Fmites  griller  ett  et  tri*  t tes. 

GRILLER,  v.  a.  Fermer  avec  une  grille. 

GRILLET.  s.  m.,  ou  GRILLBTTB.  s.  I 
T.  de  blas.  Sonnette  ronde  qu'on  mat  aa 
cou  des  chiens  et  aux  jambes  des  oiseaux 

GRILLETÉ,  RE.  adj.  T.  de  blaa.  Sa  dit 
Dt»  oiseaux  de  proie  qui  aot  daa  sonnette* 
aux  pieds. 

GRILLON,  s.  m.  Petit  insecte. 

GRIMAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimaça. 

GRIMACE,  s.  f.  Contorsion  du  visage 
faite  souvent  à  dessein.! Fam.,  Fture  f*gn- 
■Met,  sa  dit  aussi  Des  habits ,  des  étoffée, 
ate. ,  qui  font  qq.  mauvais  pli.  |  Feinte , 


GRIMACER,  v.  n.  Faire  une  grimace,  des 
grimaces.  |  Sa  dit  Des  habits,  des  étoffas, 
etc.,  qui  font  qq.  mauvais  pli. 

GRIMACIER.  .1ÈRE.  adj.  et  subst  Qui 
(ait  ordin.  des  grimaces.  |  Hypocrite. 

GRIMAUD.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  par 
mépris ,  dans  les  collèges,  Las  écoliers  des 
basses  classes.  |  Un  mauvais  écrivain. 

GRIME,  s.  m.  T.  da  mépris  qui  se  dit 
Des  petit»  écoliers.  Fam.  et  vi.  |  Se  dit,  au 
théâtre,  Des  personnages  da  vieillards  ri- 
dicules. 

GRIMBUN.  s.  m.  T.  qui  se  dit ,  par  mé- 
pris. D'un  petit  garçon.  I  Joueur  qui  joue 
toujours  mesquinement  Fam.  et  vi. 

GRIMEUNAGB.  s.  m.  Petit  jeu  ou  l'on 
ne  fait  que  grimeliner.  |  Petit  gain  qu'on 
fait  dans  une  affaire,  dans  un  marché.  Fam. 
etvi 

GRIMELINER.  v.  n.  Jouer  mesquinement 
an  petit  jeu.  |  Faire  qq.  petit  gain  dans  un 
marché,  dans  une  affaire.  Fam.  et  vi. 

GRIMER  (SE.)  v.  pron.  Se  peindre  des 
rides  sur  le  visage. 

-  GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
las  magiciens  se  servant  pour  évoquer  les 
démons,  etc.  |  Se  dit,  fam..  Des  discours 
obscurs ,  et  Des  écritures  difficiles  à  lire. 

GRIMPANT.  ANTE.  adj.  Qui  grimpa, 
qui  a  l'habitude  da  grimper. 

GRIMPER,  v.  n.  Gravir,  monter  à  qq. 
endroit  en  s'aident  des  pieds  et  daa  mains. 
I  Se  dit  Des  animaux,  f  Se  dit  Des  plantée 
dont  la  tige  s'éleva  an  s'accroebant  aux 
corps  voisins. 

GRIMPBRBAU.  s.  m.  Petit  oiseau. 

GRIMPEURS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux. 

GRINCEMENT,  s.  m.  Action  da  grincer 
les  dent». 

GRINCER.'v.  a.  Grime*  ht  imtt.  Las  ser 
_  r  les  unes  contra  les  autres  ou  da  don- 
leur,  ou  de  colère.  IV.  n.  Grimer  i$t  dents. 

GRINGOLÉ,  RE.  adj.  T.  da  blaa.  Se  dit 
Des  pièces  terminées  an  têtes  da  serpent. 

GRINGOTTER.  v.  n.  Sa  dit  Dca  petite 


put  AUX 

g *iit   ufi  an-. 

GRINGUENAUOR,  t.  f.  Petite  ordure 
qui  t'attache  in  émaoclûif**  kl  ailleurs  par 
malpropreté.  Bu, 

GRIOTTE*  ».  f.  Espèce  de  cerise. 
G  fi  LOTTE.  a.  C  Marbre  tacieté  de  ronce 
et  de  brun. 

GJUûmER.  i,  m.  Arbre 
GRJPPE.  a+  T  Fantaisie,  çoùt  capricieux. 
|  Espèce  du  catarrhe  épidémie, 

GRJPPEÏl.  t.  l  Attr*>prr,  saisir  subtile- 
m tiit.  Fim.  j  Prou-,  ae  dit  Des  étoffes  qui 
se  retirent  eu  le  fronçant.  |  Faro.t  S«  pré- 
venir djéf»vc*rableroeni  et  um  raison. 

GRIFFE  SOU.  a.  m  Celui  qui  était  chargé 
par  le*  rentiers  de  recevoir  leurs  rente», 
moyennant  nue  légère  remue. 

G  fil  S  ,  I5E.  adj  Qui  ett  de  couleur  mè- 
l*e  plu*  ou  moins  de  blanc  et  de  noir,  I  // 
/<••*/  f ' rj  .  Le  ifmp*  eat  couvert  et  froid,  | 
Fam. ,  Être  grù  t  Être  A  demi  ivre*  j  /On 
gjn>*  Vin  fart  peillet.  |  5r  m.  La.  conteur 
[fiée, 

GRISAILLE-  a.  (V  Peinture  qui  ie  fait 
a»ec  deux  couleur»  «  ■"•&■  claire  t  L'autre 
brune. 

GRISAI  LI,  EIL.  v.  t.  Barbouiller  de  gris. 
GRISATRE,  ad  j.  des  a  g.  Qui  tire  sur  le 

GRISER,  t,  a*  Faire  boire  qqn.  jusqu'à  1* 
rrodre  demi- ivre, 

GRIS  ET    s,  m.  Jeune  çhardonuefet* 

G  RISETTE.  *.  f  Vêtement  d*étuffe  grise 
de  peu  de  Toleur,  que  portent  Ira  femme* 
du  commun,  [  Jenne  fille  ou  jeune  femme 
de  médiocre  condition  ;  une  jeune  ouvrière 
coquette  et  gelant*-  Fam- 

GHISOLLEfi,  t.  n.  5e  dit  Du  «liant  de 
l'alouette, 

GRlSON ,  OSNE.  adj.  et  subst.  Qui  cet 
g  ri».  Se  dit  Du  poil .  on  Dea  personnes  par 
rapport  an  poil.  |  Subit,  m.  Homme  de  li- 
vrée qu'on  ftiaatl  habiller  de  gris  pour 
Remployer  A  de»  commissions  iceréies.  j 
Pup  ,  Un  Jne  ,  nn  baudet, 

GftiSÛNNEJL  v.  n.  Devenir  griaon. 

GRI.sOf.  a.  m.  La  gaz  inflammable  qui 
tf  dégage  de  certaines  espèce»  de  bouille», 
Adj  t    Le  ffu  griioiL. 

G  fil  V  E.  *.  t  Oiseau  bon  à  manger. 

GfilVELË,  ÉE.  tdj,  Qui  cat  tacheté. 
me'  le  de  gril  et  de  blanc. 

GfiiVELÉE.  a,  f.  Petit  profit  illicite  et 
«CTi  I.    I  arn.  et  vL 

G  AL  VELER,  v.  a.  «  n.  Faire  qq*<  petit* 
profila  illîeitea  dan»  nh  emploi.  Fa  m, 

GRI\  ÈLBRlE,  i.  t.  Action  de  griteler. 
Va  m    cl  ri. 

GRIV FLEUR.  ».  m.  Celui  qui  fait  de»  gri- 
triées.  Fam.  et  tj. 

GRIVOIS  »  OISE»  #  t*  adj.  r^tî  e«  alerte, 

éfedlc.  Fam. 
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GROG.  ».  m.  Boiaaon  h  l'ujage  dea  ma- 
rini+  oui  e»t  composée  ordiu.  d'une  partie 
d'eau  de- vie  et  de  trois  partie»  d'eau. 

GfiOGHARD  »  ARDE,  a.lj  et  su  bu.  Qui 
«t  daiu  V habitude  de  grogner.  Fam. 

GROGNEMENT,  a.  m.  Cri  dea  pourceau*. 
Se  dit ,  fam, ,  De»  pertnuots» 

GROGNER,  t,  n  Se  dit  Du  cri  du  eo- 
ebom  [  Eam.i  Murmurer. 

GROG  N  EU  H  .  EU  SE.  adj.  et  tnbtt.  Qui 
grogne  souvent  par  chagrin ,  pu  méesu- 
tentemenL 

GROGNON,  adj  et  snbtL  Grogueur . 
grondeur.  Faim. 

GROIN,  i*  m.  Huaeau  de  cochou, 

GROlLE,  t.  f.  Oiseau. 

GROMMELER,  t.  n.  Murmurer*  te  plain- 
dre entre  §e»  dent».  Ftm, 

GRONDEMENT,  »,  m.  Bruit  sourd. 

GRONDER,  e.  a.  Murmurer,  ae  plaindre 
entre  ses  dent»,  |  5e  dit  De»  inimauj,  |  Se 
dit  Des  choses  qiai  produisent  un  bruit 
luoecL  |  Réprimander  arec  humeur*  avec 
colère. 

GRONDRRIE.  a,  f  Réprimande  faite  arec 
humeur,  avec  colère. 

GRONDEUR.  EUSE.  adj.  et  aubst,  Fa- 
cLeus. ,  qui  aime  a  gronder, 

GRONDIN,  a,  m.  Poiaaoo, 

GROS»  ÛS5E,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
circonférence  et  de  volume,  j  Groari ,  entlé 
accidentellement,  j  La  mmr  tit  front  ♦  Elle 
est  fort  agitée.  I  Au  fém. ,  »e  dit  D'une 
femme  ruer  in  ta,  I  Ëpaïi ,  grossier-  ]  GrtfSit 
tJoWr.  La  viande  de  bouebrrie,  \  Gm 
**rtt  gros  b/eu ,  etc.*  Vert  foncé  ,  bleu  fonce, 
etc.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui  aur- 
paaaent  La  plupart  de»  autre»  choies,  du 
même  genre,  en  étendue  «  eu  rotume.  en. 
nombre  *  en  valeur,  en  importance,  etc+  \ 
,Ve/fnr  a  ta  grviit  tarent*/*  OU  À  la  grvitr  t 
Mettre  nue  somma  d'argent  sur  qq.  navire 
de)  commerce ,  au  bâtard  de  la  prrdrc  ai 
le  navire  périt,  j  Riche,  opulent* 'Fam.  [ 
Subit,  m  La  partie  la  pin»  groue.  j  L* 
[toi  d'unt  ermât,  La  principale  partie  d'une 
armée,  |  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plua  considérable.  }  Se  dit  Du  revenu  Aie 
et  certain  d'onecurc.  1  G«m  uV  Afaplr/.  ffrvt 
dr  Tmrrt  Nom»  de  certaine»  étoffes  de  soie, 
[  Une  dea  subdiriiiona  de  L'ancienne  livre 
pajda  de  marc,  |  Adv.  »  Beaucoup^  |  Eu 
uaoa.  Loc+  adv.  qui  se  dit  en  parlant  De 
cuarchandlseJ  qu'on  rend  ou  qu'on  achète 
en  pièce»,  en  ballot» t  en  futaille»,  etc.  | 
Tour  an  oint.  Joe.  adv.  et  pOp,  Seulemeal. 

GROS  BEC  s.  m.  Genre  d'niaeaux. 

GROSEILIX.  a-  f  Espèce  de  petit  frq.i 
bon  a  manger. 

GROSEILLIER   i.  m.  Arbrisseau 

GROSSE,  a,  f-  Douze  doutaities  de  cer- 
taine» marcha  ndises* 

GROSSE-  i.  f.  Écriture  en  groa  rame- 


ÎLO 


GBO 


tères.  I  L'expédition  d'an*  obligation,  d'un 
contrat,  etc.,  ou  d'an  jugement ,  d'un  ar- 
rêt ,  qui  est  délivrée  en  Forme  exécutoire. 

GROSSEBIE.  s.  f.  Harn  génétique  des 
.  gros  ouvrages  que  font  les  taillandiers.  [  Le 
eommerce  en  gros. 

GROSSESSE,  s.  f.  L'état  d'une  femme 
enceinte»  et  La  dorée  dé* cet  état. 

GROSSEUR,  s.  f.  Le  circonférence,  le 
volume  de  ce  qui  est  gros.  |  Tumeur. 

GROSSIER ,  1ÈRE.  adj.  Epais,  oui  n'est 
pas  délié ,  qui  n'est  pas  délicat.  [  Se  dit 
bea  aliments  peu  recherchés,  communs, 
de  basse  ou  de  mauvaise  qualité.  |  Se  dit 
Des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  proprement 
et  délicatement  faits.  [  Rude,  mal  poli, 
peu  civilisé.  |  Adj.  et  subst.  Malhonnête , 
incivil.  I  Discours  contraire  à  la  bien* 
séance,  à  la  pudeur.  (  Qui  suppose  beau- 
coup  d'ignorance,  de  sottise ,  etc. 

GROSSIEREMENT,  adv.  D'une  manière 
grossière.  |  Sommairement. 

GROSSIERETE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  grossier,  rude  ;  manque  de  délicatesse. 
|  Impolitesse ,  défaut  de  civilité.  |  Parole 
grossière ,  rude ,  malhonnête.  (  Se  dit  eu 
parlant  De  ce  qui  suppose  beaucoup  d'i- 
gnorance ,  de  sottise ,  etc. 

GROSSIR,  v.  a.  Rendre  gros. (Exagérer. 
|V.  n.  Devenir  gros. 

GROSSISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gros- 
sir; Le  résultat  de  cette  action. 

GROSSOYER.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Em- 
ployer.) Faire  la  grosse  d'un  acte,  d'un 
contrat,  d'un  jugement,  d'une  requête,  etc. 


_DE.  adj.  des  a  g.  et  subst  Se 
dit  Des  figures  bisarres  et  chargées ,  ima- 
ginées par  un  peintre,  et  dans  lesquelles  la 
nature  est  outrée  et  contrefaite. (Ridicule, 
bizarre,  extravagant. 

GROTESQUEMBNT.  adv.  D'une  manière 
ridicule  et  extravagante. 

GROTTE,  s.  f.  Antre,  carême  naturelle 
ou  faite  de  main  d'homme. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  grouille, 
qui  remue.  Pop. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  et 
brait  de  ce  qui  grouille. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  ]  Se  dit  en 
parlent  Du  bruit  que  les  flatuosités  cau- 
sent qqfs.  dans  les  intestins.  |  Fourmiller. 


°GRO 


ROUP.  s.  m.  Sac  cacheté  plein  d'or  ou 
d'argent,  qu'on  envoie  d'une  ville  à  une 
autre. 

GROUPE,  s.  m.  Assemblage  d'objets  tel- 
lement rapprochés  oujnnis ,  que  1  œil  les 
i  à  la  fois. 


,  Un  certain 
de  personnes  réunies  et  rapprochées, 

GROUPER,  v.  a.  Mettra  en  groupe.  | 
Réunir,  rassembler.  JPron.,  se  dit  Des  per- 
sonnes. |  T.  n.  T.  de  peinture.  Ces  /gares 
groupent  oiementemmle. 


GUE 

GRUAU,  s.  m.  Grain  mondé  et  moulu 
grossièrement.  |  La  bouillie  de  gruau ,  et 
L'eau  ou  tisane  de  gruau. 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  de  pas- 
sage. |  Faire  le  pied  de  grue,  Attendre  long- 
temps sur  ses  pieds.  |  Faux.,  Niais,  sot  | 
Constellation. 

GRUE.  s.  f.  Grande  machine  de  bois  qei 
sert  à  élever  de  grosses  pierres  pour  le» 
bâtiments ,  et  d'autres  grands  fardeaux. 

GRURRIB.  s.  f.  Juridiction  où  las  offi 
ders  commis  pour  la  garde  des  bois,  des) 
ferêts,  jugeaient  les  délits  et  les  ~ 
qui  s'y  commettaient. 

GRUGER,  v.  a.  Briser  qq.  ch.  de  dur  ou 
de  sec  avec  les  dent».  |  Manger ,  se  dit  en 
plaisantant  |  Fam..  Crmger  fo*.,  Lui  man- 
ger son  bien. 

GRUME,  s.  f.  Le  bois  coupé  qui  a  encore 


GRUMEAU,  s.  m.  Petite  "portion  durcie 
ou  caillée  de  sauf,  de  lait  ou  de- qq.  autre 
matière  liquide. 

GRUMELER  (SE),  v.  pron.  Se  mettre  en 
grumeaux. 

GRUMELEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  com 
posé  de  grumeaux.  |  Qui  a  de  petites  iné- 
galités dures,  au  dehors  ou  au  dedans. 

GRUTBR,  ERE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
grue.  Faucon  gmjer.  Faisan  grajer. 

GRUTER.  adj.  m.  S'est  dit  D'un  seigneur 
qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
ses  vassaux.  I  Subst,  Officier  qui  connais  - 
sait  en  première  instance  des  délits  commis 
dans  les  forêts  et  dans  les  rivières  de  sou 


GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  fromage. 

GUE.  s.  m.  Endroit  «Tune  rivière  ou  l'eau 
est  si  basse  et  le  fond  si  ferme,  qu'on  y  peut 
passer  sans  nager  et  sans  s'embourber. 

GUÉARLE.  adj.  des  s  g.  Que  Ton  peut 
passer  à  gué. 

GUBBRBS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portent  Us 
restes  de  l'ancienne  nation  persane. 

GUÈDB.  s.  f.  Plante  crucifère. 

GUÉDER.  v.  ».  SséJer,  faire  manger  avec 
excès.  Fam.  et  vi. 

GUÉER.  v.  e.  Baigner,  laver  deus  l'eau. 

GUELFE,  s.  m.  Partisan  d'une  faction 
qui  soutint  longtemps  en  Italie  les  préten- 
dons des  souverains  pontife»  contre  celles 
des  empereurs. 

GUENILLE,  s.  f.  Bâillon,  chiffon  |  Se 
dit,  au  plur.,  de  Toutes  sortes  de  bardes 
vieilles  et  usées. 

GUEN1LLON.  s.  m.  Petite  guenille.  Fam. 

GUBNsTB.  s.  f.  Femme  malpropre,  maus> 
sade,  et  de  la  lie  du  peuple.  (Une  coureuse, 
une  femme  de  mauvaise  vie.  Fam. 

GUENON,  s.  f.  Genre  de  singea.  |  La  fe- 
melle d'un  singe.  |  Fam.,  Une  femme  très 
laide.  |  Une  femme  de  mnuvsise  vie. 

GUENUCHE.  i.  f.  PetHe  guenou. 


ru.  k 
GUttrs.  s.  f. 

•emhLebte  ■  uns  sateflki 

GUÉiMI-aV  s*«k  Lwae  où  ki  ffuepe*  toq* 
TfniSVil  de*  fâuiau  #1  des  aUeajW 

GETERMHt  ».  &  tarer,  »*l*ire.  rront 
pense.  (VI.) 

GVERDOffTfElLv  *   Aéca(ftp«u9T+(VL) 

GUÈRE  «  GGÈRES,  «1»,  S'evnploie 
evee  Ij  nëfeGt*,  *t  *ig  nfÉ>,  Pus  huanrnafca 
pn,  |  Prew|B«  pariai;  alr>r»  it  nt  hiîtî  J\> 

GCiJtET    ■    nt,  T«m  tabaurea   tri  nen 


gueeidob.  «, 


.  Sorte  de  meuble  qui 
al. 

El 


**S  qu'an  pWt  «A  VU  sert  pritt*Jpal*aill*l 
»  wutruif  d^  e^oêlelier*,  d«  fi 


GUÉJUIL  y,  *.  Délivrer  de  maladie,  laie* 
revenir  en  aanté,  redonner  La  unEr.jV.  h. 
Jtecourrer  la  sauté,  j  V.  a.  et  pren,  Se  dit 
mm  perlent  Des  Diuidn  Mur,  de  l'esprit, 
os  de  L'imagination, 

GCfcRlSOff»  *>  L  lecouv  rrment  de  )e 
tante. 

CiUlfllSSABLE,  adj.  des  s  r.  Qu'on  peut 
juerir,  qni  n'est  pu  incurable. 

GUERITE,  ■,  t  ratii*  loge  d*  brie  au 
de  aiaçDnunie  *  petit  réduit  ou  une  senti- 
ae.Ua  m  met  à  couvert  coutr*  te*  injures  du 
**ïnp». 

GOERHE-  ».  L  Querella,  différend  antr i 
drus  prince*  ou  dm  oatioue .  qui  h  ride 
par  la  voie  de*  arme*.  |  L'art  mililairr,  J* 
«aajitiuai  dei  uwjeu*  que  L'on  doit  «în- 
pUt\tr  pouf  faire  la  guerr*  evee  eTintagc. 
I  ff'ffBi  d#  |Ti*rr*  h  Nom  que  chaque  aoldat 
prenait  apTrefnia  en  l'enrôlant.  \  Toula  es- 
pèce de  débat»  de  déraéJl,  d'attaque,  de 
tott*.  [  Se  dit  ta  parlant  Des  hjtas  qui  rn 
Attaquent  d'fUlre*  puur  *n  fairr  leur  proie. 

CiChREUEft.  LÈAK.  adj«  Qui  appartient 
à  la  guerre.  [Qui  aat  part»,  qui  est  propre 
*  La  guem,  |  Subat,  m.  Celui  qui  fui.  la 
guerre,  ci  qui  jjj  pl&LL  nu  fern.,  t7«e  mtf- 
/û>rfr  fvfmtrt    I  SoldaL 

GÇËAHOTIlR.  t.  a.  Faire  la  guerre.  F*m. 

GCEElÛTEUl.  t,  et.  Celui  qui  »  plait 
a  ftire  ta  guerre.  Van, 

GUKT.  i.  m*  Action  par  laquelle  on  ob~ 
terre,  an  épia  oa  qui  le  pesa* .  ça  qui  *r 
fait.  (Ln  aurrciUaBce  qu  on  exerce  ,  p«j- 
d-iut  la  nuit  i  dans  un*  place  de  guerre , 
•Lan*  usa  ville,  ÇV\.)  \  \m  troupe  ebar^ 
gée  de  faire  le  cnet  ou  Ij  ronde  ]  tend  ara 
la  naît.  |  .*/■>?  afr  gaa/t  Le  au  a  douni  a  tsua 
qui  Font  le  g  art»  aËa  que  las  gens  du  mime 
parii  «e  puiiteut  r*coana1tf*- 

GDET-APEWS. 


puur  atsauinrr  qqu.,  su  pouf  lui  fair*  qq. 
fracd  uutrafa,  |Tuut  dessein  pratnedita  de 
aadjiiL 

GUÊTRE,  v,  f.  KortedachauBiure  qui  ieri 
^  «uvrir  laiatube  ai  le  dessus  du  touliar* 

GUÊTBOL  v .  « ,  Mettre dtt (nsHret  *  q*fà 


GUI  In 

GCFTTER  v,  a.  ïlpier,  akserw  h  *!#* 
trin  dr  <nrfir*'i>dre,  de  >uire. 

GOfirTTMTJW  h  m  N«m  que  l"«i  dunnt 
tax  bfltaaaea  placée  nird*!ib«uteuri  le  loua; 
daa  «àtet,  pour  wpnaWr  le»  Utîaatvts  qui 
paraimuil  du  îst§*l 

GUKULA1UJ ,  aJir>fi.  i,  Cdai ,  celle  qui 
a  rbehiturfr  de  parles  bjfeuoonp  «t  fort 
b*ut.  Pop» 

GUKULK  a.  f.  Le  b«eba,daiis  la  p|fl+ 
part  dei  qiwilrupedci  carueieleri  et  des 
poisson».  [  Se  dit ,  pop.  et  par  nalpri»  ,  en 
porleut  Dbj  paesUBiatak.  J  Sa  dit  Dw  l'on  ver 
fur*  de  piutiKir»  obuau, 

GUEL'LKE.  »,  f.  G  roue  boocble  au  (çnu 
leau  [  Paroles  Mies,  dasbonoëlea.  Bas. 

GUfXLER.  ».  n  frayer  beaucoup  et  fnry 
haut  ;  ou  S*  plaipd»  en  crianL  |  V,  *.  3t 
dit  D*on  lérrier  qui  «siait  bien  U  Irèrea 
a?ec  ■*  ijueula, 

GCHULLS;  a,  au  T  de  blas+  La  ■ 
rouge» 

GDEGaUrUJL  s.  f.  Canaille, 
de  rueui-  Pup. 

GUfcPS AILLER,  t*  a.  Faire  aaaiier  de 
rususTF.  l*op» 

GUKtfSANT,  AJîTE  tdj.  Qui  gueuse  ao 
tuellrmenl. 

GUEULARD.  ».  ta   OucaiT  roquJM.  lr.im 

GUEUSE,  a.  f.  Pieu*  de  fer  fonda .  qui 
n'est  point  euenr*  purifiée. 

GUËUSER.  t.  il  Mendier,  faire  initier 
d*  demander  l'anuanne.  f  T.  e.  Cmnurrm 
pain,  Fant, 

GCëUSEEIS,  a.  t  Indigence,  miser* , 
paotrAté.  |  Mendicité,  [  Uue  dans*  *il*  et 
d*.*  peu  de  pria.  Fam< 

GUEUX.  EU^E.  adj.  Indigent,  iuw-1- 
té-un,  qui  rst  réduit  à  mendier.  Pain.  [Trvp 
dénué  d'urnementa^lSe  dit  D'une  jx-nonuti 
qui  n'a  pas  de  quoi  *irr*  trlou  son  llatt 
teloD  ses  désirs.  |  Ûnaei.  mbatv  m.  Celai 
qui  demande  L'a  amené.  |  Coquin.  fripAu.  | 
dveeeu.  lubaL  fêm.  Meudlante»  (Ti.J|Bas* 
aeuu.  Une  femme  de  m  savait*  vie. 

GUI,  a.  m*  Planta  parasite  qui  naît  epe 
tes  branches  de  tertain»  arbre*. 

GUICHET*  s,  m»  Petit*  porta  pratique* 
dans  una  rriede*  |  Petite  ouverture  ou  fc- 
ultre  pratiquée  dant  une  pnrte»  et  par  la- 
quelle on  peut  parler  à  qqn.»  ou  lui  Uir- 
passer  qq.  eb,,  isna  Itre  obi  if  *  dTouïrir  la 
porte. 

GUICJIET1HÏU  s-  m  Valet  de  grdVieï. 
qui  onvre  et  ferma  lea  [uieb*lar  et  qui  s 
ioin  d'ruipecnet  que  Le»  prbonuier»  ne  a*a- 
vadrnL 

GUIDEh  s.  ua.  Celui  ou  Celle  qui  conduit 
une  parsoniie,  *|  fatcompagne  pour  lui 
oinritrvr  le  ebemin.  ]  Se  dit  l>e«  humnara 
d'nne  troupe  »ur  lecqaelJ  tous  le*  autres 
doivent  régler  leur*  monvenaents  dan*  î*t 
étolntians.  \  Celui  ea  ceH*  qai  donne  drs 
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instructions  pour  la  conduite  de  la  tm,  ou 
pour  celle  d'une  affaire. 

GUIDE,  s.  f.  Lanière  de  cuir ,  espèce  de 
rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  cheral 
attelé  à  une  voiture»  à  un  chariot,  et  qui 
sert  à  conduire  le  cheral. 

GUIDE-ANE.  s.  m.  Petit  livre  qui  con- 
tient l'ordre  des  fêtes ,  et  celui  des  offices 


relatifs  à  chaque  fête.  | Tout  ce  qui  cou 
des  instructions ,  des  règles  propres  à  gui- 
der dans  un  travail»  dens  l'exercice  d'un 
art ,  etc.  Fain. 

GUIDER,  v.  a.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  |  Faire  aller» 
diriger,  gouverner. 

GUIDON,  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  corn* 

Signie.|  Celui  qui  porte  le  guidon.  |  S'est 
t  dans  le  sens  de  Guide.  |  Marque  que  l'on 
fait  au  bout  d'une  ligne ,  pour  indiquer 
l'endroit  où  doit  être  placée  la  note  qui 
commence  la  ligne  suivante. 

GUIGNARD.  s.  m.  Espèce  de  pluvier. 

GUIGNE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  douce. 

GUIGNER,  v.  n.  Fermer  a  demi  les  yeux» 
en  regardant  du  coin  de  l'œil.  IV.  a.  Lor- 
gner, regarder  sans  faire  semblant.  |  For- 
mer qq.  dessein  sur  qq.  personne»  sur  qq. 
ch.  Fain. 

GUIGNIER.  s.  m.  Arbre. 

GUIGNON.  s.  m.  Malheur.  Fam. 

GDILDIVE.  s.  f.  Eau-de-vie  »  esorit  tiré 
du  sucre.  On  dit  plus  ordin.  Ta/a. 

GU1LKE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu  de 
durée. 

GU1LLAGB.  s.  m.  Fermentation  par  le 
moyen  de  laquelle  la  bière  récemment  en- 
tonnée pousse  hors  du  tonneau  cette  écume 
que  les  brasseurs  nomment  Levure. 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  rabot. 

GUILLEDOU,  s.  m.  Courir  le  guilledou, 
Aller  souvent,  et  principalement  pendant 
la  nuit ,  dans  des  lieux  suspects.  Pop. 

GUILLEMET,  s.  m.  Signe  ressemblant  à 
une  double  virgule  (  »  ) ,  qui  se  met  au 
commencement  et  à  la  fiu  d'une  citation. 

GUILLEMETER.  v.  a.  Distinguer  par  des 
guillemets. 

GUILLERET,  BTTB.  adj.  Éveillé,  léger. 
Fam.  |  Se  dit  Des  discours  »  des  propos  un 
peu  libres. 

GU1LLERI.  s.  m.  Chant  du  moineau. 

GUILLOCHER.  v.  a.  Faire  un  guillochis 
sur  qq.  ch. 

GUILLOCHIS.  s.  m.  Ornement  composé 
de  lignes»  de  traits  ondée  qui  s'entrelacent 
ou  se  croisent  avec  symétrie. 

GUILLOTINE,  s.  f.  Instrument  de  sup- 
plice, qui  tranche  la  tête  par  une  opération 
purement  mécanique  et  très-proaipte. 

GUILLOTINER,  v.  a.  Trancher  la  tête  au 
moyeu  de  la  guillotine. 

GUIMAUVE,  s.  T  Espèce  de  mauve. 

OUtMRARDK.  s.  f.  Sorte  de  chariot  long 


GYM 

et  couvert»  à  quatre  roues.  |  Petit  iustre- 
ment  sonore,  de  fer  ou  de  laiton»  compote 
de  deux  branches,  entre  lesquelles  est  une 
languette  qui  vibre  lorsqu'on  la  touche, 

GUIMPE,  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  las 
religieuses  se  serrent  pour  se  couvrir  le 
cou  et  le  sein. 

GUINDAGE.  s.  m.  Action  d'élever  les  far- 
deaux au  moyen  d'une  machine. 

GU1NDANT.  s.  m.  La  hauteur  d'un  pa- 
villon du  coté  oh  il  est  attaché. 

GUINDEE,  v.  a.  Hausser,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  |  Se  dit  en 
parlant  De  l'esprit,  et  des  choses  d'esprit 
oh  l'on  affecte  trou  d'élévation. 

GUINÉE,  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  fabri- 
que en  Angleterre.  |  Sorte  de  toile  de  co- 
ton. 

GUINGAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton, 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers ,  ce  qui  n'est 
point  droit  »  ce  qui  n'a  point  de  figure ,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir.  |  De  eomooxa. 
loc  adv.  et  fam.  De  travers. 

GUINGUETTE,  s.  f.  Cabaret  hors  de  la 
ville ,  où  le  peuple  va  boire ,  les  jours  de  fête. 

GUIPURE,  s.  f.  Espèce  de  deutelle  de  fil 
ou  de  soie,  où  il  y  a  de  la  cartisane. 

GUIRLANDE,  s.  f.  Couronne,  chapeau 
de  fleurs,  festons  de  fleurs. 

GUISE,  s.  f.  Manière,  façon.  \  En  ooui 
os.  Ioc  prép.  A  la  façon,  i  la  ressemblance 
de ,  en  manière  de. 

GUITARE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
qui  a  six  cordes ,  et  dont  on  joue  en  pin- 
çant les  cordes. 

GUITARISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la 
guitare. 

GUMÈNE.  s.  f.  T.  de  blas.  Le  câble  d'une 
ancre. 

GUSTAT1F.  adj.  Se  dit  Du  nerf  qui  trans- 
met au  cerveau  la  sensation  du  goût. 

GUSTATION,  s.  f.  Sensation  du  godt, 
perception  des  saveurs 

GUTTE.  V.  Gomxx-oottb. 

GUTTURAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  gosier.  |Qui  vient  du  gosier,  qui  se  pro- 
nonce du  gosier.  |  Subit,  fèm.  Une  lettre 
gutturale. 

GYMNASE,  s.  m.  Lieu  où  les  Grecs  s'exer- 
çaient, nus  ou  presque  nus,  à  lutter,  à  je- 
ter le  disque,  et  a  d  autres  jeux. 

GYMNASIARQUB.  s.  m.  Chef  du  gym- 
nase. 

GYMNASTE,  s.  m.  Officier  particulier 

S  réposé,  dans  le  gymnase»  à  1  éducation 
es  athlètes. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  s  g.  Apparte- 
nant aux  exercices  du  corps. 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  L'art,  l'action 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier. 

GYMNIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  jeux 
publics  oh  les  athlètes  combattaient  nus. 
GYMNIQUE,  s.  f.  La 
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«Je**  qu'où  apprenait  41»  KthUles  de  pro- 
féas  itta- 
GYM'VOSOPHlSTE.  i.  m.  Nr.tn  donne 
par  le*  ancien*  a  de*  philofripbr*  indiens? 
qui  allaient  pr«>iue  nus ,  l'abstenaient  -Je 
ri^ndc*.  renoucaieui  a  toutes  le*  voluptés, 
«te. 

UTMNOsrERME.  mdj.  de*  »  p.  Se  dit 
Dv  plantes  qui  appartiennent  a  la  pyniuo- 
■  perdue. 

GÏMMiSf'KRMlE.  s  f.  So  dit  Du  pre- 
mier ordre  de  la  didynamie, 

GTNANDRIE.  ■♦  L  CIwb  ilu  systèma 
de  Liai:*,  qui  renferme  le*  plan  les  dont  Ici 
ttjniJnr*  neisseot  tor  I*  pistil. 

Gï!SÉCÊE  i,  m,  Apparlemcnl  du  fem- 
me* che*  le*  Greea. 

GTH&COCtUTlfi-  1.  L  âlat  où  les  frai- 
m»  peuvent  ffûuveTurr. 

GYNÉCOCRATIQU&  adj.  du  a  B-  Qui 
a  rapport  a  Ja  gynëewAitic. 

GTPSE.  a.  m.  Plâtre.  U  pierre  à  plâtre 
ou  sulfata  de  chaut, 

GVPSECTÏ,  EU  S  fi  adj.  Qui  est  de  Ja 
nature  du  £ju*e,  qui  v  ressemble. 

GYKOMA.XC1B.  *  f.  Sorte  de  diriiu- 
tion  qut  ie  pratique  en  marchant  en  rond, 

GTROVAGCK  s  m.  Nom  d'une  cap***  de 
moines   qui    n'étaient    attaches    à   aucun* 
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*   H. 

H.  <  f  't  m  |j  huitième  lettre  de  l'al- 
phabet. |  Dana  la  prononciation*  B  i*at- 
pire,  an  reste  nul,  ou  te  continue  ûtcc  la 
Eooaoni»  qui  Je  précède. 

H  A.  (H  i'aap-)  Lnterj.  de  surprûe,  dV 


HABILE.  adj.  des  i  g+  Capable .  miellé 
tant .  adroit*  uianl.  |  Qui  est  capable  au 
qui  u  droit  de  faire  Un*  chote- 

HABILEMENT,  ad*.  Atcc  adresse,  arec 
ipt*  Licence,  *vec  esprit, 

HABILETÉ  i,  t  Queliti  de  celui  qui  est 
hahde;  rapacité,  totHItemce 

HABILITÉ,   a.  f.    Aptitude.    Hakititi  À 


HABILITER*  t.  a.  Rendre  qqo.  capable 
de  faire  une  chose.  Jeter  le*  obstacles  qui 
J'en  empêchaient. 

HABILLAGE,  a.  m,  Préparation  des  to- 
letlles  ou  du  gibier  pour  le*  mettre  en 
broche. 

HABILLEMENT.  ».  m  Vêtement  ,  habit, 
tout  ce  dout  on  est  retu*  |  L'action  d'ha 
bille? .  de  pourvoir  d'habit*. 

IHIULLER.  tv  a.  Vëiirqqn-,  lui  mettre 
des  habit*.  |  Donner,  faire  faire  dea  ha- 
htli  1  qqn.  I  Faire  dea  habita  à  qqu.  ]  Se 
dit  De  l'effet  que  fout  lea  babita  lorsqu'on 
Ira  ■  *nr  in j,  ]  Couvrir,  envelopper.  \  Se 
dit  en  parlant  De  certains  autmau*  qu'un 
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éêorcJw  et  qu'on  vida  pour  rea  mettre  en 
état  de  pouvoir  être  accommodé»  |  U  cui- 
aine,  j  Pron  -,  Mettre  dea  babil*,  te  vêtir. 
|  V  punrvuir  d'habit*, 
HABIT  a,  m.  Vêlement  »  ce  qui  eat  fait 
ur  couvrir  le  orps.  |  AbsoL*  Pnmdr» 
'Aaftjf  ¥  Prendre  L'habit  de  religieui  ou  de 
religieuses  |  Cette  partie  de  l'halii Elément 
de*  nommes  qui  couvre  lea  brai  et  le  corps 
et  qui  eat  ouverte  pat  devant. 

HABITABLE,  adj.  dea  t  g.  Qui  peut  être 
habité .  où  l'on  peut  habiter, 
i  HABITACLE,  a.  in.  Habitation  »  demeure. 

A  Espèce  d'armoire  platée  devant  le  poate 
u  limonier  ver»  l'artimon. 

HABITAIT,  ANTE,  i  Celui,  celte  qui 
habite,  qui  fait  sa  demeure  en  qq.  lieu.  | 
Adj.  et  vj,,  Doœirilir. 

HABlTATlOfL  a.  f.  Action  d'habiter  un 
lieu  t  séjour  que  l'on  y  fait  habituelle' 
meut.  |  L'endroit  où  l'on  demeure  tdomi ■ 
ci  le,  maison.  |  La  portion  de  terre  qu'un 
particulier  cultive  et  fait  valoir  dam  une 
colonie, 

HABITER»  v.  a.  d  u.  Faire  u  demeure, 
faîte  aoq  fléjour  en  qq,  lieu, 

HABITUDE,  s.  f.  Coutume,  déposition 
acf|ui-ie  par  dea  actes  réitérés-  \  foidiitwU 
txfértfur*  ,  hubifitti*  du  a>rpi ,  L'aapCCÎ  ^  ta 
diapoaition  entérienre  du  corps.  |  Connais- 
leuce  ,  aceéi  auprès  de  qqu.,  h équeufa tJon 
ordinaire, 

HABITUEL,  ELLE,  adj  Qui  jVit  tourné 
en  habitude  t  qui  est  passé  en  habitude. 

H  A  El  I  TU  FIXEMENT,  adr.  l'ar  habitude. 

HABITUER,  t.  a.  Accoutumer,  faire 
prendre  l'habitude.  \  \\l*\tvw  t  part,  et 
sub-l.  Se  dit  D'un  cccli-jîaslique  qui  «t 
employé  aux  foneliuna  d'une  parnisafi.  |  %. 
m+  Celui  qui  va  habituel! émeut  dans  un 
lieu. 

lIÀïlLEfl-  v.  n,  (H  a'asp.)  Parler  bean- 
coup,  avee  v.inK-rie  et  esafératjou, 

HAHLKBIK,  »,  t  fH  â'asp  )  Discours 
pleio  de  vsnterie  et  d'eaacjérjiiif.i 

ilÂBLrUA.  ECSE.  s.  (H  s'asp.)  CeJuj , 
celle  qni  hable. 

HACHE.  I.  f  (H  i*«pO  Instrument  de 
fer  trapcbani ,  doul  an  se  sert  pour  couper 
et  pour  fendre  du  boii  et  autres  chose*. 

HACHE-PAILLE,  g,  m.  (U  i'a»p.)  Ins- 
trument dont  on  ie  fert  pour  hpeher  la 
paille  que  L'on  donne  aum  chevaua  et  au 
bétail. 

HACHER,  v.  a.  (H  t'a  s  p.)  Couper  en 
petits  raorc*aoih|  Couper  maîadraitcuocnf. 
|  T.  do  dessin  «leur  Faire  dei  traiTf  qui  se 
croisent  les  uns  le*  anlrea. 

HACHEREAU- *.  m  diminutif.  (U  ^'aip.) 
Petite  cofoée. 

HACHETTE,  i,  f.  (H  t'aipj  Petite  hadtr, 
martciu  tranehiui  d'un  coté. 

HACHIS,  s.  m.  (H  s'asp.)  Mets  fait  uve- 
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de  la  viande  ou  do  poisson ,  qu'on  hache 
extrêmement  mena. 

HACHOIR,  s.  m.  (H  «'«p.)  Petite  table 
de  chêne  sur  laquelle  ou  hache  les  viandes. 

IUn  grand  couteau  pour  hacher  les  viandes. 
Un  hache-paille. 

HACHURE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Se  dit  Des 
truitt  •  ordrn.  croisés  la  su  sur  l«a  autres, 
ptr  lesquels  on  forme  les  demi-teintes  et  les 
ombres.  |  T.  de  blas. 

HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  s'asp.)  Fa. 
rouche,  rude. 

HAGIOGRAPHB.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Dos  livres  de  la  Bible ,  autres  que  ceux  de 
Moïse  et  les  prophètes.  |  Subst.,  se  dit  Des 
auteurs  qui  traitent  de  la  vie  et  des  actions 
des  saints. 

HAGIOLOGIQUE  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne les  saints ,  le*  choses  saintes. 

HAHA.  s.  m.  (H  s'asp.)  Ouverture  qu'on 
fait  au  mur  d'un  jardin ,  avec  un  fossé  en 
dehors ,  afin  de  laisser  la  rue  Nbre. 

HAHÉ.  (H  s'asp.)  T.  dont  on  se  sert  pour 
arrêter  les  chiens  qui  prennent  le  change, 
00  qui  s'emportent'  trop. 
*  HAIE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Clôture  faite 
d'épines ,  de  ronces ,  de  sureau ,  etc.  |  Une 
ou  deux  files  de  personnes  qui  marchent 
q«  sont  postées ,  rangées  tjq.  part  pour  une 
cérémonie. 

HAIE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Pièce  de  bois  ar- 
rondie qui  règne  tout  le  long  de  ta  char- 
rue. 

HAIE.  (H  t'tsp.)  Cri  que  font  les  char* 
retiers  pour  animer  leurs  chevaux. 

HAILLON,  s.  m.  (H  s'asp.)  Guenfllon , 
vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe. 

HAINE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Action  de  haïr, 
inimitié ,  aversion ,  répugnance. [Est  aarwa 
ni.  loc.  prép.  Par  aversion,  par  ven- 
geance. 

HAINEUX ,  BUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
est  naturellement  porté  à  la  haine. 

HAlR.  v.  a.  (H  s'asp.)  (Je  hais,  il  hait; 
nous  haïssons ,  ifs  haïssent.  Je  haïssais.  J'ai 
haï.  U  haïrai.  Je  haïrais.  Hais.  Que  je 
haïsse.  Haïssant.  )  Vouloir  mal  à  qqn.  | 
Avoir  de  réloigaetnent,  de  la  répugnance. 

HAIRB.  s.  f.  (II  s'asp.)  Espèce  de  pe- 
tite chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  de 
chèvre ,  que  l'on  met  sur  la  peau  par  es- 
prit de  mortification  et  de  pénitence. 

HAÏSSABLE,  adj.  des  a  g.  (H  s'asp.)  Qui 
mérite  d'être  hsî ,  qui  inspire  la  haine. 

HALAGB.  s.  m.  (H  s'asp.)  L'action  de 
haler,  de  tirer  un  bateau. 

HALBRAN.  s.  m.  (H  s'asp.)  Jeune  ca- 
nard sauvage. 

HALBRENE,  ÉB.  adj.  (H  s'asp.)  Se  dit 
0*nn  oiseau  de  proie  qui  a  qqs.  plumes 
rompues. 

HA  LE.  s.  m.  (H  s'asp.)  Certaine  consti- 
I  de  l'air,  chaude  et  sèche,  qui  fait 
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Impression  sut  le  tefa*,en  le  rend 
et  rongeitre,  etc. 

■ALUNE.  s.  f.  Le  soeJVe  de  ta 
tion ,  l'air  attiré  et  ni |is usai  par 
mous.  |  La  faculté  de  respirer. 
haleine,  BasouMemeat.  |  B*  «alw 
adv.  En  exercice,  en  habitude  de 
1er. 

HALBNÉB.  a.  f.  L'air  qe/on  eo 
la  bouche  en  une  seule  respiratia 
qu'il  est  accompagné  d'odeur. 

HALBNEB.  v.  a.  (H  s'asp. )  «en 
leine  de  qqn.  Pop.  et  vi.lSeéitDc 
de  chasse  qui  promeut  rôdeur,  ; 
ment  d'une  oéte. 

HALBR.  v.  a.  (H  s'asp.)  Ttrer  à 
force ,  un  cordage,  ou  un  objet  qeq. 
d'un  cordage.  |  Exciter. 

HÀLER.  v.  a.  (H  s'asp.)  Paire  iso 
sur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  ro 
|Pron.,  Être  noirci  par  le  bile. 

HALETANT,  ANTB.  adj.  (H  s'a 
souffle  comme  quand  on  est  hors  d 

HALETER,  v.  n.  (H  s'asp.)  Besp 
qnerament,  souffler  comme  quai 


HALEUR.  a.  m.  (H  s'asp.)  Celui  > 


HALTTUBUX,  EUSB.  adj.  Se  d 
peau  lorsqu'elle  est  couverte  d'ut 
moiteur.  • 

HALLAGE,  s.  m.  (H  s'asp.)  Di 
sur  les  marchandises  qui  s'étalent 
halles  et  les  foires. 

HALLAU.  Cri  de  chasse  qui  aam 
le  cerf  est  sur  ses  fins. 

HALLE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Place  v 
qui  sert  à  tenir  le  marché  ou  la  te 

HALLEBARDE,  s.  f  (H  s'asp 
d'arme  d'hast. 

RALLEBARDIER.  s.  m.  (H  s*am 
de  garde  à  pied,  qui  portait  1 
barde. 

HALLEBREDA.  S.  t.  (H  s'asp.)  T 
pris.  Une  grande  femme  mafbétie. 
D'un  homme.  |  Pop.  et  vi. 

HALL1ER.  s.  m.  (H  s'asp.)  Rév 
buissons  fort  épais. 

HALUER.  s.m.  (H  S'asp.)  Celai  q 
une  halle ,  qui  en  garde  les  march 
|Un  marchand  qui  étale  aux  haïrai 

HALLUCINATION,  s.  f.  Erreur, 
d'une  personne  qui  croit  avoir  des 
tions  qu'elle  n'a  pas  réellement. 

HALO.  s.  m.  (H  s'asp.)  Cooroni 
neuse  que  l'on  voit  qqfs.  autour  do 
1  \jt  cercle  rouge  qui  est  autour 


HALOTR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Lieu 
sèche  le  chanvre  par  le  moyen  du 

HALOT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Trou  4 
garenne,  oh  se  retirent  les  lapins. 

HALOTECHNIB.  s.  f.  (H  s'asp. 
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de  la  chimie  qui  irait*  il*  la  prépara  tien 

de*  *«■  u 

HALTE.  •,  f.  (H  l'tfp,)  Pewie,  «talion 

rfntit  des  mi  de  guerre  d,*na  leur  niar- 
|  L*  li«u  fimé  pour  la  halte  .  ou  Le  re- 
pu que  l'un  fait  pendant  la  hsltr  |T,  dont 
cm  »  aert  pour  ceanmender  4  une  trempa 

PAUmâtS.  1.  f.  (H  •  iap  )  Art  d'es 
traire  ou  de  fabriquer  les  **Jr 

HAMAC,  a  m.  (H  s'asp.)  Sort*  de  lit 
lUipendu  kovJmnlBl»B«ol  4  dem    pninli 
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nies  par  •« 

HAXAOATsDE  s*  t  Nvnipbedes  hoia, 

HAMEAU  *v  a*.  (H  a'aio.j  Petit  viilag  e. 

HAMEÇON,  a.  a*.  (H  s'asp.)  Petit  fro- 
i.hci  <lr  Ttr  mi  de  f  1  d.  arthal  qu'on  mrt  au 
haut  d'un*  ligne*  HK  d*  l'appll,  pour 
prendra-  da  poisson. 

HAMPE,  i  f.  (H  a'aip.)  U  toi*  d'une 
hallebarde ,  d'une  p«rifùMB«  .  d'un  «pieu , 
etc. 1  Uae  tige  frrbscée ,  nu  feuilles  ui  ra- 

HAJL  a,  m.  (U  l'up,)  T.  or.  Sert*  de 

H  AN.  (H  l'asp.)  La  cri  lourd  et  guttural 
d'un  ho/mme  de  peine  <paî  frappa  un  coup 
a»#e  effort.  Pop. 

HANAP,  t,  m.  (H  if»*.p./  U»  grand  yb#« 
i  boira.  (\i  ) 

HANCHE,  s,  f.  (H  a'aap.)  La  partit-  du 
corps  fanamÏQ  dint  laquelle  I?  haut  de  ta 
eau***  est  caabeLf*.  |  Le  train  de  derrière 
d'en  cheval ,  depuis  les  reins  jusqu'au  jar- 
ret 

IJANKHA.NE.  t.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
-Aueuraasr  astre, 

HANGAR,  *.  m.  fB  a'aep.)  Construction 
n>  appentis  ne  Isoles ,  ordlo.  destinée  A 
■ervir  de  remis*  peur  des  chariot»,  pour 
de*  charrettes, 

HANNETON,  s.  sa,  (1|  »'ajp  )  Insecte 
coléoptere,  \  Farn, ,  Jane*  homme  fort 
rtounli..  |  Joffci/  af'AdnwicMii  HtajMW  qui 
portent  ds  petite»  houppes.  (IV  A  us  s'aspira 
unaj. 

HAYSCRIT.  ■,  rn  .11  s'ssp  )  V  An» 
aj|ajA 

RaJîSft  i.  f,  (E  s'asp .)  (Qqns,  écrivent 
J/tn),  Confédération  de  phuieurt  villrs 
d'ALLeeasgue  et  du  Nord. 

HANSEATIQCE-  *dj.  (Qqns  wietiit^tV 
itatufur,)  Se  dit  De*  Tillce  d*ALLemegfrie  et 
da  Nord  qui  f*m*nt  partie  de  la   Hanse 

tsatODiqu». 

HA.VS1ÈRE.  a.  f,  (H  s'asp  )  y.  !hi-i- 
as  sas. 

HA  MER.  f.  »,  A  s'asp.)  Fréquenter, 
aiailar  sou  «eut  et  fitoiJUrrptefll.  |  T.  n. 
ti*nt*r  ehti-  f  SI. 

HAM'lNh  ».  r.^ïi'aipOFrrqaiwfsiiiin. 
rrtUMtocrc*  lirai  lier  atfc  qqn-  Fan»,  et  si, 

H  AITK.  »,  t  (U  i'atp  )  Deml-cnria  de 


Fer  dont  on  garnit  un  eaiiru  pour  la  con- 
ierver.  j  l-ip*ec  de  crampon, 

HAPPELOCRtîrL  i-  f.  (H  **bSP)  IHert* 
fouiftç  qui  a  l'éclat  et  l'appareon  d'une 
pierre  précieuse-  |  Cbefal  qnt  a  une  belle 
apparence1 1  mets  trai  n'a  point  de  rigueur, 

HAPPE*  t.  a  (Il  l'sip)  S*  dit  D'on 
tfaîfrn  loriqu'11  prend  aitdeirjrnf  #Ter  la 
gncnle  ce  qu'on  Lui  jellr.  |  Attraper,  aai- 
tir,  aiirprendr*  a  Tlmprovistr   Fan». 

H  Ayi'ENr.E.  t.  f,  ,  H  i'Hpk)  Cberal  on 
jameitt  de  moyeritiir  taille  .  fsej|i>  au  moïc 
toirP  et  nui  va  nrdirj.  a  l'amble. 

H  A  (J CET.  s.  m.  (H  **»tp.)  nspoee  de 
ebarrette  étroite  ,  longs.?  et  srnaa  ridelles. 

HAQTJET1BR.  i.  m,'  (H  e'asp)  Condoc- 
leur  de  baffaet, 

H  A  II  A  NOUE,  i,  t.  (11  i'atp)  IViscmiM 
Fitrt  a  une  ajirtnhlér ,  a  un  pr  me*  t  etc.  \ 
Fùsn,.  Un  diiroors  mnojretiï. 

HAAAN^L'Ell.  v.  a,  et  n.  (Il  a'aip.) 
Adresser  une  harangue  a  une  aaarniblée,  A 
qq*.  (  Ss  dii  D'un  Somme  qui  s  eoutume 
de  parler  benurnup  et  arre  emphiEF. 

IIAnANCUE^R,  ».  m.  ([f  *'s*p.)  Celai 
Hui  hurungu*!,]  Fbhi-,  Un  çTsnd  parleur, 

H^RAS.  f.  m.  (fl  ft'mp  )  Lira  d»Uné  s 
Jn^cr  rln  rl.iJoiiM  et  drj  juBQfi]ls,  pnur  *-l **- 
tcï  dr«  poulaini. 

H  Ail  AS.  a.  m.  Groe  perroqîiet. 

H  AMASSER  v  a.  (H  a'asp  )  Laiw,  h* 
tiquer  I  L'excès. 

HAHCKLER.  v.  a.  (H  t'tsp.l  Agacer, 
proTDqner  jusqu'à  împnrtqneT.  f  fiatxrtrr 
rWi  fnnrmii ,  tes  inepûéter,  Ira  Fatigue r - 

II A  A  HE  a.  E  (H  fc'aip,}  Troupe  de  bat*» 
Faiivea.  |  Le  lit-n  qui  attache  les  chiens  in  | 
lia  va  quatre  à  quatre. 

HAlUHiK.  v,  n,  (H  **asa.)  Anscher  des 
chiens  sis  a  »i.s  ou  quatre  a  quatre. 

HARDER.  a.  F  pi.  (El  s'asp.)  Toot  re  qui 
est  d'un  aajaaj e  nécessaire  et  nrdjnajra  jiour 
rbiibilErinrnt. 

Il  IRHI  ,  LE.  adj.  (H  s'asp  )  Qui  »e  ba- 
psrde  coura^ttnsnnetit,  |  Erruie  ,  intrépide. 
|  lmnleiil ,  impudrut ,  efTronté.  j  Se  dit 
iW  cbmei.  |  Libre  ,  franc*  aie*.  |Se  dit  da 
certftir>a  ouvrages  de  l'art  qui  Ont  qq,  cb. 
d'ctlriordiiiair*  et  de  grand, 

HARDIESSE,  s.  f.  (H  i'asp  )  Qnalit*  d» 
relui  qui  m  hardr,  entreprenant*  nsjuré 

I Témérité^  inioLenc«,  impâdcnee.  |  licenre. 
Se  dit  rn  par  La  m  Drseboaes  faîtes  oa  diiea 
avec  bardieue.  [  Se  dit  <  dan*  certainj  ■ris* 
parlant  D'une  «sécotion  hardie, 
HARDIMENT,  ad*.  (  Eï  a'aspirE.  )  Avec 
bardirï»    |  Librrinent.  «ans  boiter,  sans 
barguigner, 

HAREM.  *-  m.  (H  »'»ap.)  Hiri  les  u- 
bacnéie,aa  ,  L'appartement  de*  feinmes, 
FlAhKNG.  a  m,  (H  a'asp.  )  Poîucki. 
ÎIARENGALSOïS,  s.  f,  [nV«p.)  Teuip* 
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de  la  pêche  du  hareng.  |  La  pêche  du  hareng. 

HARENGÈRE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Celle  qui 
fait  métier  de  Tendre  des  harengs,  et  toute 
autre  sorte  de  poisson  en  détail. 

HARGNEUX,  EUSB.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
est  d'humeur  chagrine,  querelleuse  et  in- 
sociable. |  Se  dit  aussi  Des  animaux. 

HARICOT,  t.  m.  (H  s'asp.)  Plante  de  la 
famille  des  Légumineuses.  |  Se  dit  Des  se- 
mences mêmes  de  cette  plante.  |  Espèce  de 
ragoût  fait  ordin.  arec  du  mouton  et  des 
navets. 

HARIDELLE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Un  mauvais 
cheval  maigre. 

HARMONICA,  t.  m.  Se  dit  Des  dire» 
instruments  a  touches,  où  le  Terre  remplace 
les  cordes  de  métal. 

HARMONIE,  s.  f.  Concours  et  accord  de 
divers  sons.  |  Une  succession  d'accords.  | 
Un  ensemble  d'instruments  à  Tent.  |Se  dit, 
ou  D'une  voix  seule,  lorsqu'elle  est  sonore, 
nette  et  douce;  ou  D'un  instrument  qui 
rend  un  son  agréable.  |  En  parlant  Dn  lan- 
gage ,  Concours  de  sons,  de  mots  qui  flat- 
tent l'oreille  ;  nombre,  cadence.  |  Un  accord 
parfait,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout ,  ou 
qui  concourent  à  une  même  fin.  |  Concorde. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  har- 
monie. 

HARMONIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie. 

HARMONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  l'harmonie.  |Subst.,  se  dit  Des  sous 
harmoniques. 

HARMON1QUEMENT.  adv.  Suivant  les 
lois  de  l'harmonie,  ou  suivant  les  rapports 
harmoniques  des  sons. 

HARMONISTE,  s.  m.  Musicien  qui  con- 
naît les  règles  de  l'harmonie. 

HARNACHER,  t.  a.  (H  s'asp.)  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval  de  trait.  |  HasvacbI, 
t'a.  part.  Se  dit  Des  chevaux  de  selle  et  des 
chevaux  de  trait. 

HARNOIS  ou  HARNAIS,  s.  m.  (H  s'asp.) 
On  appelait  anciennement  Harnois  L'ar- 
mure complète  d'un  homme  d'armes.  |  En- 
Jouer  le  kamois ,  Embrasser  la  profession 
de»  armes.  |Tont  l'équipage  d'un  cheval  de 
selle.  |  Le  poitrail,  le  collier,  et  tout  le  reste 
de  ce  qui  sert  à  atteler  des  chevaux  de  car- 
rosse ou  de  charrette. 

HARO.  (H  s'asp.)  T.  de  pratique  dont 
on  se  serrait,  suivant  la  coutume  de  Nor- 
mandie ,  pour  faire  arrêt  sur  qqn.  on  sur 
qq.  ch. 

HARPAILLBR  (SE),  t.  récipr.  (H  s'asp.) 
8e  quereller  arec  aigreur,  avec  indécence. 
Fam.  et  ri. 

HARPE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Instrument  de 
musique  a  plusieurs  cordes  de  longueur  iné- 
gale, que  1  on  pince  avec  les  deux  mains.  | 
Pierre  d'attente  qui  sort  d'an  mur. 


HAT 

HARPE,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.] 
D'un  lévrier  dont  le  corps  a  qq. 
blance  avec  la  forme  d'une  harpe. 

HARPER,  t.  a.  (H  s'asp.)  Prendi 
rer  fortement  avec  les  mains.  Fam 

HARPER.  t.  n.  (H  s'asp.  )  Se  « 
cheval  qui  lève  une  des  jambes  de 
plus  haut  que  l'autre  sans  plier  h 
ou  qui  les  1ère  toutes  deux  en  mén 
et  avec  précipitation. 

HARPIE,  s.  f.  (H  s'asp.;  Monstr 
fabuleux,  extrêmement  vorace.  |  Fa 
méchante  femme ,  criarde  et  acarii 

HARPISTE,  s.  des  a  g.  (H  s'asp 
ou  celle  qui  sait  jouer  de  la  harpe 

HARPON,  s.  m.  (H  s'asp.  )  Espèce 
dont  on  se  sert  ordin.  à  la  pèche 
leines,  etc. 

HARPONNER,  t.  a.  (H  s'asp.)  A* 
arec  le  harpon. 

HARPONNEUR.  s.  m.  (H s'asp.)  1 
matelot  choisi  pour  lancer  le  narj 

H  ART.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Espèce 
dont  on  lie  les  fagots ,  les  bourrée 
La  corde  dont  on  étranglait  les  cr 

HASARD,  s.  m.  (H  s'asp.)  Fortm 
cas  fortuit ,  imprévu.  |  Jeu  de  kast 
où  le  hasard  seul  décide.  |  Péril ,  i 
Ao  basas»,  loc  adv.  Sans  dessein, 
réflexion.  |  A  tout  basas»,  loc.  adi 
événement.  |  Pas  basais,  loc.  adv.  1 
ment 

HASARDER,  t.  a.  (H  s'asp.)  ] 
exposer  à  la  fortune,  exposer  au 
Hasabdi'  ,  t'a.  adj.  Qui  ne  parait  î 
fondé. 

HASARDEUSEMENT.  adv.  (H 
Avec  risque ,  avec  péril. 

HASARDEUX,  EUSB.  adj.  (H 
Hardi,  qui  hasarde  volontiers  sa  p> 
sa  fortune,  etc.  I  Périlleux. 

HASE.  a.  f.  (  H  s'asp.  )  La  fem« 
lapin,  d'un  lièvre. 

HAST.  s.  m.  Arme  d'hast.  Ton 
emmanchée  au  bout  d'an  long  bât 

HASTAIRB.  s.  m.  Soldat  qui  poi 
arme  d'hast,  un  jsvelot. 

HASTS,  s.  f.  (H  s^asp.)  Lonçt 
que  portaient  originairement  les  b< 

HASTÊ,  BB.  adj.  (H  s'asp.)  T.  d 
Qui  s'élargit  subitement  a  la  base 
lobes  aigus  et  dÎTergents. 

HÀTB.  s.  f.  (H  s'asp.)  Précipita 
ligence,  promptitude.  |  Avtc  bâts,  i 
loc.  adv.  Promptemeut,  arec  dilij 
A  la  bâtb.  loc.  adv.  Avec  précipit 

HÀTBR.  t.  a.  (H  s'asp.)  Presser,  i 
accélérer.  I  Faire  dépêcher.  |  Pron 
diligence.  I  Hâté",  as.  part.  Lm  n 
un  peu  kitee.  I  Qui  a  hâte. 

HÀTEUR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Offi. 
cuisines  royales. 

HATIER.  a.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  d 


HAU 

cornet  de  cuisine,  qui  a  plusieurs  crochet» 
d*  fer.    pl»*é»  les   ans  au-deasuj   des   au- 

HATIF.  [TE.  adj    (H  i'erp.1  Précoce» 

HATIVEAO  L  m-  (H  *'aip.)  Sont  de 
poire.  Se  dil  aju»*i  Des  poit  hitif», 

HATIVEMENT,  adv.  (H  a'aip.)  A  nul  It 
temps  ordinaire, 

HÀIWEiH  i.  fc  (H  a'aip.)  Cf&iMance 
hlt>**.   S*  dit  De»  frai  ta  rt  de*  pUntet. 

HAUEAH&.  i.  m.  pi-  (a  *'a*p.)  Gnu 
cvrdagfi  qui  vont,  m  forme  d'échelles,  de 
la  tète  des  mit»  au  bord  do  navire  ou  des 
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t.  m.  (B  *Vip.  )   Petit 

iTI  a'asp.J  Sorte  decui- 
e  «y  " 


HAU&EBGEON 
haubert. 

lUrRBT.t.n 
raste  auoeuna,  ou  de  cotte  de  maille*. 

H  A  ESSE.  t.  f  {B  h'atp.)  Ce  qui  sert  a 
li.imser.  I  Au^mcuLilJùn. 

H  AU55E*COL>  #  m.  (R  a'aap.  ',  petite  pla 

3 se  ail  forme  de  croiiiant  et  bombée .  nr- 
in.  de  enivre  doré»  que  les  officiera  d'in- 
fanterie portent  andesiont  du  ton ,  Ion- 
Qu'ils  font  de  irrricc  actuel. 

HAUSSEMENT,  t*  m.  (H  l'esp .)  Action 
d'élever,  de  faausier  qq.  ci.  [  Le  mouvement 
qu'on  fait  de»  éoeolet  pour  marquer  de 
1 'indignation  on  du  mépris. 

HAUSSER,  ta  a,  (Il  l'asp»)  Élever,  *i 
hausser  .  rendre  pins  haut.  ]  Augmenter.  ] 
T.  b.  Devenir  on  être  pieu  haut,  j  Se  dil 
De»  cbo»es  dont  la  valeur ,  dont  le  prii 
augmente» 

H  AUSSI  EUE.  i>  f.  (Ou  écrit  pi  a»  ordin 
jfusiiire.]  Cordag *  qui  «t  compote  de  trois 
ou  quatre  toron» .  et  dont  la  e;roa»eur  Tarie 
de  trou  h  »ii  pouce». 

HAUT.  ACTE,  adj  (H  »ha>p.)  ElcY*.  ] 
Levé,  relevé.  [T.  de  nias,  tpew  âoufe*  Épèe 


droite.  |  Profond,  j  La  mer  eit  tout* ,   La 
Lu  haï 
|  Se  dit  De»  ion»  éleréi,  ai^u».  fM*tu 


mer  est  a  citée.  \ 


h1i1. 


mitwmer,  La  pleine 


hiure.  Messe  chantée,  f  Grand»  supérieur 
excellent .  émiornL  |  Subst.  et  abtol..  L* 
Tris- fiant,  Dieu*  |  tr  hw*t  tuai,  L'épilepaie 
ou  le  mal  caduc.  |  Etre  haut  en  rMi/ear, 
Avoir  le  visage  rouge*  coloré-  |  Fier»  or» 
Fjiei lieux,  impérieux.  \  Rapt,  cubai,  m, 
Elévation »  hauteur.  |  Le  faite.  Le  loiomev» 
Ja  partie  supérieure.  \  Lt  Août  dm  pw4,  La 
partie  du  pavé  de»  rue»  qui  borde  lea  nui- 
sons. \  Adv.  Dan»  la  partie  haute.  I  Pttu 
kmuti  Cï-diJini.  I  à  baute  voit,  fort,  d*uq 
ton  intelligible.  L  D»n»  un  ton  baul.  |  Es 
■  mi-,  bA-aia.vT.  loc.  adv.  Dana  le  îieu  qui 
est  plus  haut.  |  Farm  huui ,  Par  le  haut,  j 
Ttrtrtn  haut.  Ver»  le  baut,  |L*-iucr»  Dana 
lr  eiwl.  D'iti  Atficf ,  Du  ciel.  jË*  udt,  loc. 
prrp.  Érm-rt  ttti  en  haut  de  ta  page. 

HAUT- A  BAS  i*  m.  (H  a*aip.  J  Porte- 
balle,  petit  mercier.  [Vi .J 

HACT  A  HAUT,  i    ».  rtl  t'aap)  Cri  eW 
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*h*M*  que  Ton  fait  pour  appeler  ion  ea- 
cnir»dr, 

HAUTAIN,  Àim  adj,  (n  aha*P+)  Kiat, 
orpueillvu, 

HAUT*  1NEMENT,  adv.  (H  i'aap.)  D'un 
manière  baniajae. 

HAUTBOIS»  s.  m.  (H  f'asp  )  Juatrumenl 
1  vent  el  a  anebe.  ]  Celui  qui  joue  dn  luut- 
pota, 

HAUT^DE-CBAUSSE,  on  HATJT-IiE- 
CHAUSSES,  ■  m»  (H  i'upO  U  partie  du 
vêtement  de  Tbomine  qui  le  couvre  depuil 
la  eeiniurr  jojqn'atti  ffritom. 

HAUTE  CONTEE-  a.  f.  (H  a'aapj  Celle 
des  quatre  parités  d*  la  musique  qui  est 
entre  le  deaaui  et  la  taille  no  ténor.  J  Celui 
qui  d  une  voit  de  haute  cuti  in-. 

H  A  l'TKMENT  adv.  (  M  »'a»p  JHardimeot^ 
|  A  vii-  vigueur  ,  à  farci  Oa¥eiie/r 

HAUT  ESSE,  *.  f.  (H  ***4p.)  Titre  qu'on 
donne  au  julien. 

HAUTE  TAILLE,  i.  f.  (H  »*aip.  )  Vois 
moveont  entre  la  taille  et  la  baute-contre 

py  „11IIL    . , 

HAUTF.Cn.  t.  f-  (H  i'aap.)  'Dimension 
d'un  cor  pi  «  tant  quJil  wt  hitit  j  Profon- 
deur, |  CuUine,  éminenca,  I  Ce  qui  est  in* 
oérieur  ,  emiocut»  d'un  ordre  élevé,  |  Lit* 
a  /u  hauteur *te  ^fa..  Etre  en  état  de  le  com- 
prendre. \  Fermeté»  fierté-  1  Arrogance, 
orgueil» 

HAUT- FOND.  i.  m.  (H  a'aip)  F.  Bsi- 
rovn» 

HAUT  LE  COtlPS.  a.  m.  (H  l'aip.}  Sul. 
bond  que  fait  un  ebevaL 

HACTUEIER^  (ÈBE  »dj»  (B  t'asp.J  Pi- 
fote  haiituntr ,  Pilote  qui  sait  »e  conduire 
en  pleine  mer*  par  l'observation  d«  astres» 

HÂVE.  adj.  de»  i  g.  (H  l'upl  Pile,  mai- 
gre  el  -li  fij.jrv. 

HA  VIE.  T»  a.  et  n.  (B  Vaip-)  Se  dit  an 
parlant  De  la  viande,  lorsqu'on  la.  fait  ro- 
î  i  r  m  un  grand  feu  i  qui  la  de»iéche  et  la 
brùlr  par  dessus,  aani  qu'elle  soit  cuite  en 
dedans. 

HAVEE.  t.  m.  (H  *'«fi.)TJii  port  de  mer 
qcq.  (\i.) 

HWRFSAC.f,  ta,  (H  >'aap  )  Sac  «V 
peau  diD»  lequel  chaque  fauta siin  renferma 
lea  effet»  i  »on  usage .  et  qui  »e  porte  i  ut 
le  do»  à  l'aide  de  déni  brelelleS-  I  Le  aaa 
que  le»  qen»  de  mê|ïer»en  courant  le  pij». 
portent  aur  le  doi. 

HÉ»  fH  t**ip.)  Interf.  qui  seft  prineipaj- 
le  ment  a  appeler»)  Se  dit,  mil  pnor  témoi- 
gner de  L  romro  itéra  lion,  aoit  pour  mar- 
quer du  regret,  de  la  dooleur,  ete, 

HEAUME.»  m-  [H  e'sBp.) Casque.  (VL) 

HEBDOMADAIRE,  adj,  de»  a  g.  Qui  h 
renouvelle  chaque  »emaine. 

HEBDOMAD1EE  »,  m.  Celui  qui  est  « 
lemsinCt  do  ni  on  chapitre  nu  dan»  un  COU' 
veut,  pont  faire  Tofuce  et  ;  préaidef. 
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HÉBERGE,  ».  f.  Le  point  jusqu'où  us 
mur  est  censé  être  commun  entre  deux  bâ- 
timents contigns  et  de  hauteur  inégale. 

HÉBERGER,  v.  a.  Recevoir  dm  soi,  lo- 
ger. Fam. 

HÉBÉTER.  v.  a.  Rendre  atopide.  |  Hi- 
miri.  in.  aubst.  C'est  tut  hébété. 

HEBRAÏQUE,  adj.  de*  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  Hébreux. 

HEBRAlSANT.  a.  m.  Nom  que  fou  dôme 
aux  savants  qui  t'attachent  particulière- 
ment  a  l'étude  de  le  tangue  hébraïque  et 
du  tcite  hébreu  de  l'Écriture. 

HÉBRAISMB.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre et  particulière  a  la  langue  hébraïque. 

HÉBREU,  t.  m.  Langue  hébraïque.  |  Adj., 
Hébraïque. 

HÉCATOMBE,  a.  f.  Sacrifice  de  cent 
bœufs ,  ou  de  plusieurs  animaux  de  diffé- 
rente espèce,  que  faisaient  les  anciens. 

HECTARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  agraire 
ou  de  superficie. 

HECTIQUE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  fièvre 
lente  cl  continue,  accompagnée  d'une  di- 
minution de  l'embonpoint  et  dea  forcée. 

HECT1SIE.  a.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
fièvre  hectique. 

HECTOGRAMME.  •.  m.  Nouvelle  me- 
sure de  poids. 

HECTOIJTRJB.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  capacité. 

HÉGIRE,  s.  f.  L'ère  des  mafcométane , 

?[ui  commence  à  l'époque  où  Mahomet  s'en- 
uit  de  la  Mecque. 

H  El  DU  QUE.  s.  m.  Volontaire  esdavon , 
ou  Fantassin  hongrois.  On  donnait  ce  nom, 
en  France ,  a  certains  domestiques. 

HEIN.  (H  s'asp.)  Interj.  fam.  dont  on  ac- 
compagne qqfs.  une  interrogation,  ou  une 
phrase  qui  exprime  l'étonncment. 

HÉLAS.  Interj.  de  plainte.  |  Subst.  m. 
et  fain.  Il  fit  de  grands  hélas. 

HÉLER,  v.  a.  (H  s'asp.)  Appeler,  faire 
un  cri  a  la  rencontre  d'un  navire»  pour  de- 
mander d'où  il  est,  où  il  va,  etc. 

HÉLIANTHE,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

HÉLI ANTHÈME.  s.  ra.  Genre  de  plantes. 

HLLIAQUB.  adj.  Se  dit  Du  lever  et  du 
coucher  d'un  astre,  lorsque  ces  phénomènes 
s'opèrent  a  use  époque  do  l'année  où  le 
soleil  se  trouve  abaissé  sous  l'horizon  exac- 
tement autant  qu'il  le  faut  pour  que  l'as- 
tre soit  visible  à  l'instant  précis  auquel  il 
se  lève  ou  se  couche. 

HÉLIASTBS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient, 
à  Athènes,  les  membres  d'un  tribunal  très- 
nombreux. 

HÉLICE  s.  f.  Ligne  tracée  en  forme  de 
vis  autour  d'un  cylindre.  |  Se  dit  De  cer- 
tains coquillages  univalvet. 

HÉLICON.  s.  m.  Montagne  de  Béetie, 
qui  était  consacrée  a  Apollon  et  aux  Maeea. 

UÉUOCENTBJQUB.  adj.  dea  a  g.  8s  dit 


HÉM 

Du  Boa  •«  paraJtaak  aae  planète,  «ê  «Me 
était  rua  du  soleil. 

HÉUOSCOPE  s.  m.  Lunette  destinée  à 
regarder  le  aosail. 

HÉLIOTROPB.  a.  m.  «enre  4e  plantas. 
|S.  m.  et  adj.  dea  »  g.  8e  dtt  De  qqa.  plan- 
tea  daat  la  fleur  sait  la  cours  du  soleiL  | 
Pierre  précieuse  qui  est  une  eapèaa  de  jaspa. 

HÉLIX,  s.  m.  Le  grand  bord,  le  tour  dn 


HBLLAMODICBS  ou  HILLA  MODIQUES. 
t.  sa.  pi  Officier»  qui  présidaient  aux  jeun 
Otvmpiqnea. 

HELLENIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Grèce.  |Se  dit  De  la  langue  grec- 
que ancienne. 

HELLÉNISME,  a.  m»  Tour,  capreaaJon, 
maniera  do  parler  empruatéa  du  grec. 

HELLÉNISTE,  s.  m.  Nom  qui ,  chea  les 
anciens,  désignait  en  salie  teaaps  les  Juifs 
d'Alexandrie,  las  Jules  qui  parlaient  la  lan- 
gue des  Septante,  Isa  Jaifa  qui  •'accommo- 
daient aux  usages  des  Grecs ,  et  les  Grées 
qni  embrassaient  le  judaïsme.  |  Un  érudit 
▼ersé  dans  la  langue  grecque. 

HÉLOSRy  s.  f.  Renversement  dea  pau- 
pière» avec  ooavuleioe  de»  muselés  de  roril. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  »  g.  Qui  appar- 
tient a  la  nation  suisas. 

HEM.  (H  s'asp.)  Interj.  dont  on  te  sert 
pour  appeler. 

HÉMATITE,  a.  f.  Sanguine,  mine  de  for 
d'un  rouge  brun.  |  Adj.,  Piam  kémmtite. 

HÉMATOCÈLE.  s.  f.  Tumeur  foraaée  par 
un  épanchement  plus  ou  moine  considéra- 
ble de  sang  dans  le  scrotum. 

HÉMATOSE,  s.  f.  SanguitketioD,  actioa 
ou  fonction  naturelle  par  laquelle  le  chyle 
se  convertit  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  Fiaecment  de  sang. 

HÉMÉROCALLB.  s.  f.  Genre  de  plantes 
liliaeées. 

HÉM1.  Mot  qni  oammeaea  plusieurs  ter- 
mes de  sciences  et  d'arU,  et  qui  signifie 
Demi. 

HEMICYCLE,  s.  m.  Dean-oerde,  Un  lieu 
formé  en  mnphitéilre,  pour  une  assemblée 
d'auditeurs  et  de  speotateere. 

HÉMINB,  s.  f.  Mesure  de  capacité  chea 
les  Romains. 

HÉMIPLÉGIE  on  HBMaPLEXIE.  a  f. 
Paralvsie  de  la  meètiè  dn  carpe. 

HÉMIPTÈRES,  adj,  et  a.  sa,  pi.  Hem  d'aa 
ardre  d'Insecte». 

HÉMISPHÈRE.  ».  m.  La  moitié  d'une 
sphère.  La  moitié  dn  globe  terrestre.  [X«# 
kémispkim  dm  certean,  La»  deux  sneitiés  du 


MRMISPflÉR'aOUl.  adj.  dea  a  g.  Qui  a 
b  forme  d'une  moitié  de  sphère. 

HEMISTICHE,  a.  m.  U  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrie. 

HÉMOPTOiQUB.  adj.  de»  a  g.  Qai  cra- 
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qui    e*t   a tteint  d'hemopty , 

ÉMOPTÏME.  h  f.  Crachement  de  aanr; 
lEfflUllR  VGÏK.  ■,  f,  Écuulefneal  du  sang 
i  dv«  Tjjfl«fiflHs  qui  doivent  Le  evatcuir. 
f  (TO  mont  rupntf*  ÔV  leur»  paroi* 
IriMORHOlIfâL.  àLB.  idj.  S*  dii  De* 


HÉR 
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'<  .,!lX     :.,t. 


Ï" 


■ang  qt 
artère* 


de  l'ânu*.  |  Se  dit  Lie» 
q'.ï  forment  If  brra#rmïd*a  ,  Ot 
qui  «a  coule.  |  Subit,  tau,  S*  dit 


ÉRtOlLftÛiTJ&S.   t.  f.  pi  Tuvruct  ai- 

lici  et  douloureuse»  qui  *m  forment  au 
riour  d*  L'a  uns,  ri  qui  nrdiu.  Iai§*ent 
ippef  de  tnttp*  à    autre  nue  certaine 


ÊMOBBOf  5M&  f .  r.  U  f- 

i  fin  de  «aag  4  qui  fat  g  uérir  toi  t*u- 
ni  lit  mb«  d*  N^tre- Seigneur, 
f  SlOSTATiQtJK   adj.  de»  i;.  cl  t.  «m, 
lit  Dr  certain»  retaedn. 
F.iVOKCAGOKlL  »dj.  d«  »  r   et  s.  m. 
a  oiiie  «no1  la  et  mn  cotât. 
Etf  DRCASTLLABE.  adj.  de»  ?  f   et  s 
ï*  dit  De*  ¥<rf  de  onie  irttabe*. 
EXftlR.  * .  Et,  (H  l'srp)  Se  dit  Dy  chc- 
qnund  if  Fait  BïïQ  cri  ordinaire. 
ENiyiSSEUENT-   s,  m,  (H  i'aip.  )  U 
ordinaire  du  cberaL 
KPAR-  1-  m.  Mom  que  Les  ancien»  chL 
u**  donnaient:  «a  foie  du  soufre. 
W*ATJ(JDE.  *dj.  de*  »  g,  Se  dit  1**» 
ie*  qui  apiierlieuQrnl  sa  foin ,  et   De 
aines  affections  qui  ont  Leur  #iéa;*  dan» 
lie. 

LPATIQrK.  ».  f.  Bc  dit  l>e  certaines 
îles  acotjrléidont!*.  [  Kapècf  d'anémone 
WaJita. 

RPATITE.  l.  f   IiiûWuiaLimt  du  foie 
ÉPATITE.  t.  T.  Pirrr*  peccituse. 
LL'i ACClHÙE,  i.  m.  bljrtrrii  rj  tbare 
|A  CM  de»  de»  ancien*.  LSy%lèlU+  du  son-, 
tp«*o  de  tept  noie»,  tel  que  ht  garnis*. 
iMPTAGOflE,  adj  de»  s  g.  et  *.  m.  Qb- 
■pt  an^lr»  et  sept  cdte*.  \  Un  oufrage 
pOJ*  Je  sept  ba.ilion.ï. 
EM AttKROIf,  ■,  in.  Ow*mge  cuaipeué 
urrin  diiiribHce*  ea  sept  )<nmnW 
«PT.lItUItlB.  t.  f-  Cl«*r  du  Aeit«m* 
tel  de  Linné,  qui  renfeiui*  iei  plante» 
L  La  fleur  n  n»pt  étnmtU*V 
fchAl  W<}IK    *dj.  de»  x  g.  Qui  a  rap 


liUliT,  *..  in.  (Il  ■'■*?<)  Qfncief  d'u* 

K*«  d'un  état  tuuTtf ïin ,  dooi  Feav 

principal  est  de  faire  certaine*  neMi- 

)u  snjeunclIcE,  »  certains  meeufH»  un- 

EflBACV ,  ÈE.  adj.  Se  dtt  Ilea  piaule» 
I  Ni  tif*  est  tendra  et  périt  aprài  la  fraf- 

BtilMl. 

CRU  A  G  E.  *   ui.  TtHstet  sorte»  dTierLxw. 
rc  qunim  ne 


sert  qu'à  j  meure  de»  birafa  et  de»  web**» 
pour  le»  engraisser. 

Hl.nJlK  1.  f  liante  herbacée 4  bxA 
ptantu  ïiT»ce  «u  asaoella  qau  perd  a»  tif» 
dans  Plill<.  |  Wr'rt  AeMei  etc.»  La  bLék  elc1# 
Lnrsqn'il  ett  enet*re  T»rt*  j  T*  eènefique. 
Uei&t  ii  /'amûfljjflWi-Hf  T  *ft*ràm  9  h  tria*. 
Hftbt  aux  çhttfp*»ntri. ,  4*»^*  e  ;*  COa^ltf», 
htfbt  aniititirt.  Herb*  sMM  ckaft.  N*rb*  ûul 
thet*it*t<  Hrtét  mt*  çmiJitn.  ffrrfe  ont  terni. 
Htfér  ouf  gumr-  iitrl*  titt  pmligMtt*  Hrrbr 
au  patifrv  ktnime*  ttrd*  «U  p*ri*i*  Hêtkt 
Âa  ftige,  ffrrbt  mt*  wgrruct. 

MERfiLlI  LEh  e.  n.  Sa  dit  U'u  soûadier 
qui:  va  paître  Imberbe. 

FKRBER.  e.  a.  Exposer  anr  i'uerbe, 

HfchBKTTIû  s,  f.  L'*vrb«ci3tjrie  et  menai 
de  L  eom par/iie.  l'uét. 

HERBEUX ,  V3B1L  aéj  Se  dit  Um  lim 
va  il  ereit  de  I* herbe. 

HERBIER,  t  R*  Collection  de  plante» 
denéebée»  et  niian  eu  Ire  des  ffluillei  de 
p»pier.  |  Le  premier  eestricule  de»  ani* 
nuiJi    ijui  ru  in  i  fient.  i_  Vi  ] 

ifi -.iittji  J,lï  ».  T.  Vendenaed'berbti. 

HERBIVORE,  adj.  de*  a  g.  el  i-  ux  Sa 
dit.  en  général  De»  animtoï  qui  le  nonf* 
ri»»ent  de  subflaneea  têféUlna 

tlERBOMSATIOM.  s.  L  Actioo  dberbo- 
riarr.  I  Le  drwin  d'nn*  pierr*  bnrboriiée. 

RfiKMmUÉi  ÉE.  adj,  Sjrjonyma  to» 
usitc  d'.trlMïriié. 

!!ERÏtORI5ER,  e,  w.  AHef  dani  Mi 
ebninpc  recueil Lif  A*-*  berbea»  dm  plantai. 

HERBORISER  R.  ■.  m*  Celui  qui  nttbo* 
ri  se.  Fam. 

HERItORISTE.  1,  10.  Celui  qui  OtflMH 
J«  simple*.  |  Celui  qui  fend  des  êiaapLeS , 
de*  berbe*  médicinale». 

H  EH  |KÎP  UE.  adj    CwTÇtl  d'herbes - 

Hi'.BCOTECTOMQUE.  s.  f  Art  da  fnr- 
lit^r  le*  places-  d*  retraoeber  un  campPtW 
pnala.  etc. 

HEBCULE  f,  in-  N"»"  *î'«m  a*™'Tdi«n 
de  ta  F»blet  célèbre  pur  sa  fort*  et  par  Ml 
travaa*.  Se  dît,  ftin,.  Li  un  boaune  fnrtit 
rubu^tr.  |  CoflitcUntio*. 

HÈRB,  1  t  (H  »'a*p  )  Se  dit  par  d#T* 
non  I>run  boiume  san»  mérite,  nul  cnûli- 
dération,  stios  fortune.  pQHff*  htn. 

HÉHB  su-.  {H  »*•»•■}  Espèce  dejeu 
de  carte».  On  appelle  autai  ce  jeu  LM*  f** 
■MHL 

HfcRÉDÏTAI  AK.  adj.  d«  1  E.  Qui  se  Iran*' 
m*t ,  qui  vient  par  dniit  dt  socreisjon.  ] 
S*  dit  !*et  eh»****,  ■»»  l*^*  dr*  ulr**: 
*lc.t  qni  pjiiaeiit  au»  baritie*»  de  e*U*  QTlj 
en  *.!..  i^nurros  |  Se  dit  1>»  nrtladiM  qn* 
pnurnt  de»  paréi*E*  an»  olifllïte. 

HÉnBDJTAlftEMtM  jK  1"  droit 
d'ncTMÉité, 

EIRRÊltirr..  s  f  Nroit  de  recueillir  « 
totalité  ou  une  parti*  de*  bien»  qu'une  pûf- 
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sonne  laisse  à  son  décès.  |  Absol.,  La  «ac- 
cession sa  trône. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  Auteur  d'une  hé- 
résie, chef  d'une  secte  hérétique. 

HÉRÉSIE,  s.  f.  Doctrine  contraire  à  la 
foi,  erreur  condamnés  par  l'Église  en  ma* 
tière  de  religion. 

HÉRÉTICITÉ.  t.  f.  Qualité  d'une  propo- 
sition opposée  à  la  foi  catholique. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient a  l'hérésie.  |  Adj  et  subst.  Se  dit  De 
celui  qui  professa  qq.  hérésie. 

HÉRISSER,  t.  a.  (H  s'asp.)  Dresser.  Se 
dit  Des  animaux  qui  dressent  leur  poil  on 
leurs  plumes.  |Pron.  et  absol.,  Dresser  son 

Soil  ou  ses  plumes.  |  Se  dit  Des  cheveux, 
u  poil,  des  plumes  qui  se  dressent.  Se  dit 
De  certaines  choses  droites ,  saillantes ,  ai- 
guës, etc.,  qui  courront  on  garnissent  une 
surface.  |  Hâmissf',  in.  part.  |  Fam.,  C'est 
an  homme  hérissé,  C'est  un  homme  difficile. 

HÉRISSON,  s.  m.  (H  s'asp.)  Petit  qua- 
drupède. |  Roue  dont  les  dents  ou  rayons 
sont  plantées  sur  la  circonférence  exté- 
rieure. I  Poutre  garnie  de  quantité  de  poin- 
tes de  fer. 

HÉRISSONNÉ,  ÉB.  adj.  (H  s'asp.)  T.  de 
blas.  Se  dit  D'un  chat  ou  d'un  autre  ani- 
mal ramassé  et  accroupi. 

HÉRITAGE,  s.  m.  Ce  qui  rient  par  roie 
de  succession.  |  Les  immeubles  réels. 

HÉRITER,  r.  n.  Recueillir  une  succes- 
sion. |  Derenir  propriétaire  d'une  chose 
par  droit  de  succession.  |  V.  a.  //  n'a  rien 
Mérité  «V  son  pire. 

HÉRITIER,  1ÈRE.  s.  Celai ,  celle  que  U 
loi  appelle  à  recueillir  une  soccession.  |  Se 
dit  Des  enfants  d'une  personne,  parce  qu'ils 
sont  ses  héritiers  naturels.  |  S  fém.  Fille 
unique  qui  doit  hériter  d'une  grande  suc- 
cession. 

HERMAPHRODISME,  s.  m.  Réunion  des 
deux  sexes  dans  on  seul  indiridu. 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  Personne  qui 
a  les  deux  sexes  |S.  et  adj.  des  a  g.  Se  dit 
De  certains  animaux.  |  Se  dit  Des  fleurs  qui 
renferment  les  éta raines  et  le  pistil. 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s. 
Qui  interprète.  L'art  herméneutique.  L'her- 
méneutique sacrée. 

HERMÈS,  s.  m.  Gatne  portant  une  tête 
de  Mercure. 

HERMÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  S'est  dit 
De  ce  qui  arait  rapport  aux  recherches  et 
à  la  connaissance  de  la  transmutation  des 
métaux ,  et  de  la  médecine  unirerselle.  | 
Colonne  hermétique,  Colonne  qui  a  une  tête 
d'homme,  au  lieu  de  chapiteau. 

HERMÉTIQUEMENT,  adr.  Se  dit  en 
parfont  De  tout  ce  qui  est  bien  fermé. 

HERMINE,  s.  f  Petit  animal  blanc.  |U 
fourrure  que  l'on  fait  avec  la  peau  d'her- 
mine. |  Une  des  deux  fourrures  du  blason. 
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HERMINE,  ÉB.  adj.  T.  de  bUs.  Se  dit 
Des  pièces  dont  le  fond  est  d'argent  mon- 
cheté  de  noir. 

HERNIAIRE,  adj.  des  i  g.  (H  s'asp.)  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  aux  hernies. 


HERNIE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Tu 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau,  ai 
tnée  a  la  circonférence  on  à  la  surface  de 
l'une  des  carités  splanchniques.  |  Se  dit, 
ruhj.  ,De*  hernies  abdominales  on  descente*, 

HERNIOLE.  s.  f.  Petite  plante. 

HERNUTBS.  s.  m.  pi.  (H  s'aap.)  Sectaires 
chrétiens  qui  forment  entre  eux  une  espèce 
de  société  religieuse. 

HÉRODIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  juifs. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  de  l'héroïque  et  du  comique. 

HÉROlDB.  s.  f.  Épitre  en  rers  composée 
sous  le  nom  de  qq.  héros  on  personnage 
fameux. 

HÉROÏNE,  s.  f.  Femme  courageuse,  qui 
a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse  dans  les 
sentiments ,  dans  la  conduite. 

HÉROÏQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  héros ,  on  à  l'héroïne.  | Se  dit  Dea 
personnes  qui  montrent  de  l'héroïsme.  | 
Se  dit  D'une  poésie  noble  et  élevée.  |T.  de 
médec.  Se  dit  pour  Très-puissant,  très-ef- 
ficace.   

HÉROÏQUEMENT,  adr.  D'une  manière 
héroïque. 

HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héros. 

HÉRON,  s.  m.  (H  s'asp.)  Grand  oiseau 
de  l'ordre  des  Échassiers. 

HERONNEAU.  s.  m.  (H  s'asp.)  Petit  hé- 

HÉRONNIER,  1ÈRE  adj.  (H  s'asp.)  Fau- 
con héronnier.  Celui  qui  est  dressée  la  chasse 
du  héron;  et  Oiseau  héronnier,  Celui  qui 
est  sec,  rite. 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Lieu  où 
les  hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits. 

HÉROS,  s.  m.  (H  »'«sp. )  Nom  donné, 
dans  l'antiquité  païenne,  à  ceux  qui  pas- 
saient pour  être  nés  d'un  dieu  ou  d  une 
déesse  et  d'une  personne  mortelle.  |  Se  dit 
De  ceux  qui  se  distinguent  par  une  râleur 
extraordinaire,  par  l'élévation  et  la  force 
du  caractère,  par  une  grande  noblesse 
d'âme ,  par  qq.  naute  rertu. 

HERPES,  s.  f.  pi.  Herpès  marines ,  Cer- 
taines matières  que  la  mer  jette  sur  ses  ri 
rages. 

HERSAGE,  s.  m.  (H  s'asp.)  Action  de 

rser. 

HERSE,  s.  f.  H  s'asp.)  Instrument  de 
labourage.  |  E*prcr  de  grille  ou  de  treillis 
à  grosses  pointes  de  bois  on  de  fer,  qui  se 
lève  et  s'abat  selon  les  occasions.  |  Sorte 
de  chandelier  fait  en  triangle. 

HERSBR.  r.  a.  (H  s'asp.)  Passer  la  herse 
dans  un  champ.  |  H  sas  s* ,  f  s.  part.  |  T.  de 


hl**.  Se  dit  D'un  château  représenté  arec 
betM 

BETVSECn.  i,a    (fl  »"p  }  Celui  qui 

BWÉfb 

HÉSITATION,  t.  C  Incertitude  dent  Y4- 
nonci  Ation-  |  Ijp  doute ,  riudécif  ion  qu'une 
personne  manifeste  par  tes  mnuteniniti  . 
j-  ■  ."■  r  la  r/ondoite,  *lc. 

HESITER,  t.  n.  Ne  pai  tronrrr  facile* 
ruent  ce  qu'on  Tcut  dire,  j  Être  incertain 
sur  le  parti,  itir  l>  résolnuua  que  l'on  doit 
preodre. 

HETavROCUm  »dj.  des  ï  g,  Qai  t'é* 
cirle  d*i  règles  commune*  de   L'analogie 

Î^rammaticale.  |  Faqi.  ,  Ridicule,  biurre , 
paNpaMh 

HÉTÉRODOXE,  *fy  du  î  r.  Qui  ait 
contraire  aux  aentimtoti  reçus  tW»  ta  re- 
lif ion  catholique. 

HÉTÉRODOXIE  *.  T  Oppoiilion  au* 
ientimeni*  orthodoxe», 

HÉTriRQGfcSE  adj.  dea  i  g.  Qui  est  de 
différente  m  tare. 

HETÉBOGÉNEITI  ■  F.  Qualité  de  ce 
qui  **t  hélérntfvne, 

HETÉBOSCLKKS  t.  m.  pt.  On  donne  ce 
nom  iui  habitants  dea  fonça  irm  pertes , 
qui  a  midi  ont  leur  ombre  de  cole  (JifïtT mut. 

HETMAN.  •  m.  Titre  de  dignité  tbca  le* 
Cosaques. 

UffPKE.  i.  m.  fB  a'iap.)  Grand  arbre. 

HEUR-  i,  m  Bonne  fortune,  chance 
h.  ennuie, 

H  ML" Ri!.  i.  f.  B*paca  de  temps,  q^ui  fait 
La  14"  partie  du  jour  naturel.  [  A  ('heurt 
de  Midi ,  A  midj.  I  Ad?.,  De  6anne  heurt  * 
Tdt-  |  Fam.F  À  la  bonne  heurt ;  iCrt  qqfi.  à 
marque/  une  iule  dTapprnbjiinn.  |  7W  # 
l'heure  t  Dani  un  moment,  ou  H  n'y  a  qu'an 
moment.  |  Sur  l'heure,,  À  L'iutlanT  même.  | 
L'indication  de  l'heure  qu'il  «t ,  donnée 
par  une  horloge .  ele  |  Se  dit  Dea  aiguës 
iroii  cadran  qui  lerrent  k  l'iariiraliozi  des 
heure».  |  Lti  ptt\<et  hr>irrtt  Prime,  tierc**, 
le  île  et  nofie-fL'erv  d'kturti ,  ou  ffewvi . 
Livre  où  ces  prierai  mut  contenue*,  j  Der- 
nière Atnt#.  t  heure,  le  m  utnen  t  de  U  mort. 

HEUREUSEMENT,  ad*,  D'une  manière 
heureuw,  |  Pur  bonheur. 

HEUREUX,  EUSE,  adj  Qui  jouit  du  bon- 
heur, qui  poitéde  ce  qai  peut  k  rendre  con- 
tent. \  Qui  rend  fortune  ,  qui  procure  du 
plsiair.  un  qui  «t  favorable  et  «  ta  nia  ■ 
geum.  L  Q"i  annonce  de  la  proiperîté,  qui 
promet  de  la  bonne  fortune ,  ou  qui  pr#- 
eienl  Favorablement,  J  Bon,  neellenl^  dis* 
lingue,  rare  en  *on  fenre.  \  Subit.,  ae  dit 
Des  personnel. 

HEURT  »  m.  (El  l'aip.  )  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  qq.  th.|La  mar- 
que que  le  coup  a  laiiaée. 

MltlHITi  »  ;i.  ( H a'iip.) Choquer, ton 
Cher,    on  rencontrer  rudement,    f    Blcllef, 


léser,  offenaer,  contrarier.  J  Pron  ,  Se  co 
gner  contre  qq.  ch. .  on  Se  heurter  l'un  eon* 
tre  L'antre  en  se  rencontrant,  j  V.  n.  Hturier 
contr*  tthf  fiitrre.  \  Vr  n,  AbsoL*  Frapper  i 
La  porte.  |  IIichtI,  il,  part. 

HEURTOIR,  i.  m.  (H  iraip.)  te  marteau 
dont  an  w  icrt  pour  frapper  A  une  pom, 
CTlaJ 

HEXAÈDRE  tdj.  dc#  ■  g.  Qui  •  aijt  f*- 
en ,  [  Subst .  m.  Corpa  régulier  dont  chaque 
face  eat  un  carre. 

HEXAr.OFfE.  adj  dea  a  g.  et  t.  m.  Qui 
a  (ii  Doglrt  ri  ait  cùtéiT[Cn  ouTrare  com- 
poié  de  ail  bastion». 

HEXAMETRE-  adj,  dea  a  g.  et  s.  m.  Se 
dit  De*  itn  e|uÎ  ont  iii  piedi  ou  ii  i  meaurea 

HRXAIfDnlE  s,  f,  CUiae  du  ayatème 
lequel  de  Linné,  qui  comprend  Je!  planlei 
dont  la  fleur  a  ail  ëtaminei. 

HEXAPLE*.  i.  m  pï.  Outrage  pobiie 
par  Orîeène,  qui  contient,  en  aii  colonnei, 
lia:  «enioni  crecdues  du  texte  bébreu  de  la 
Bible 

HIATUS,  in  U  r  encontre,  ïam  êlision, 
de  deuï  tdj  elles  dont  Tune  nuit  un  mot , 
et  dont  l'autre  commence  Le  mot  lUÎTant. 

HIROLT.  a.  m.  (H  a'aip.)  Bipèce  d'oiieau 
noclurac 

HIC.  i.  m.  (H  l'aip.)  Le  nœud  ou  le 
principale  difficulté  dTune  affaire.  Fsm. 

HIDALGO,  l-  m.  Titre  que  prennent  en 
Espagne  les  ooble*  qui  le  prétendent  des- 
cendu i  d'ancienne  rare  chrétienne. 

HI0Erj3EMEin\  adv.  (H  l'iip  )  D'un* 
mauiére  bideuae. 

fllDEL'X.  EtJSE  tdj  (H  l'itp) Difforme 

l'eicC!,  affreux  et  rrpnu^iant. 

HIlL  ■.  f  (H  a*a>p.)  Sorte  d'inttrument 
dnnt  on  te  lert  pour  battre,  pour  enfant 
cer  le  pi  Té,  |  Sc^rte  d'instrument  dunt  on 
te  sert  pouf  enfoncer  lei  pitotii  en  terre. 

EIÏÈBLK,  *,  f.  Espèce  de  lurton. 

HIER.  adv.  de  tcropi.  Se  dit  Du  jour  qui 
précède  immédiatement  celui  on  Ton  est»  f 
jteutit-hîer,  Ij!  jonr  d'aTPnt  celui  d'hier- 

HLÉEARCKTE,  i  L  (H  i*Mp.)  Se  dit  De 
Turdre  et  de  la  inhordinaLinn  des  direri 
degré*  de  l'état  eccléiiaitiqur.  [  Se  dit  De 
toutes  mrtes  de  puuToirt ,  d'autoritea  ,  d# 
rangn  lubord^nnés  let  uni  lui  autre*. 

HIÉRARCHIQUE  adj  d«  a  g  (H  t'nnp  > 
Qui  eil  dr  la  hiérarchie,  qui  appartient  a 
La  hiérarchie. 

HIÊRXRCHIQUEMEXT  adv.  (El  l'aip.) 
D'une  manière  hiérarchique, 

DLÊRATIQUE.  adj,  lui  g.  Q«î  eoo- 
cerne  Ici  choiei  lacréea*  qiai  appartient  aua 
prttre?.. 

HlF.ROGLTPHF  a.  m  Gaeiatéte,  neure 
qui  contient  qq.  aeni  mv*Ti*rien». 

nlfROCLTPHlQOE  adj  dn  i  g.  Qui 
appartient  a  l'hiérofljphe. 

|llÉnOMQtTK    adj    de»  a  t    Se  dît  Du 
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certains  jeu»  qui  m  célébraient  ehe» 
Roiuaina  «i  l'henneur  des  dieux,  " 
M  dit  De  cou  qui  avaient  été  ri 
ans  jeux  Hiéroaiques. 

H1BROPHAJSX&  s.  m.  Titra  do  . 
qui  présidait  aux  mystères  d'Bteesis'et  de 
qqs.  autrestemples  de  la  Gréas. 

HILARITÉ,  s.  f.  Joie  douce  et  calme.  | 
Une  gaieté  sainte,  ipattoadae. 

HILE.  ».  m.  (H  e'aap.)  Espèce  4a  ciç*> 
trice  que  porte  une  graine,  ai  ami  iediqu» 
la  point  par  lequel  «lie  tenait  à  la  pUate 
qufTa  produite» 

H1PP1ATRIQUE.  t..  f.  Art  de  conaaitre 
M  de  guérir  les  maladie*  dea  animaux,  et 
-ea  particulier  celle»  des  chevaux. 

HWPOCBNTAURE.  t.  m.  Animal  fabu- 
•leux  qu'on  suppose  être  mejtié  homme  ai 
moitié  cheval. 

HJPPOCRÈNB.  t.  f.  Fontaine  du  ment 
Hélicea,  qui  était  consacrée  aux  Muées. 

HIPPODROME,  ».  m.  Lieu,  cirque  dis- 
posé pour  les  courses  de  chevaux  et  Je  chai*. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  Animal  fabuleux 
qu'on  suppose  être  un  cheval  ailé,  dont  1* 
téta  ressemble  à  celle  d'un  griflun. 

HIPFOLITHE.  s.  t  Pierre  jaune  qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  fiel,  dent  les 
intestins  et  dans  la  vessie  dp  cheval. 

HIPFOMANB.  ».  m.  Se  disait,  dtea  laa 
anciens.  De  la  liqueur  blanchâtre-  qui  ***- 
coaie  dea  parties  génitales  de  la  jument. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Gros  quadrapade 


«meJubie 
HIRO* 


HIRONDELLE,  s.  f.  Oiseau  de  passage. 
)  Hirmdetle  es  mer,  se  dit  De  certains  oi- 
seaux de  mer.  Sa  dit  D'une  espèce  de  pois- 
sée. |  Pierre  d'hinndtUt,  Nom  d'une  pasrre 
oui  s'employait  autrefois  dans  les  maladies 
des  jeux. 

HiSPIDE.  adj.  dea  a  g.  T.  da  botea.  Cou- 
vert  de  poils  rudes  et  épars. 

HISSER,  v.  a.  (H  s'aep.)  Élever,  heueser. 
"  HISTOIRE,  s.  f.  Récit  d'actions,  d'évé- 
nements ,  de  choses  dignes  de  mémoire.  | 
Un  récit  qcq.  d'actions,  d'événement»,  de 
circonstances  qui  oflrant  plus  ou  moins 
d'Intérêt.  |  Le  reeH  da  qq.  avantuae  parti- 
eaJlcre.  (Sa  dit  De  toutes  sortes  da  dascrip. 
tiens  des  choses  natareUee,  oamsne  pUntea. 
minéraux,  etc. 

HtSTORIAL,  ALB.  adj.  Qui  marque  quel- 
ques  points  d'histoire.  (Vi.) 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire, qui  a  écrit  une  histoire,  daa  histoires. 

HISTORIE*,  v.  a.  Enjoliver  da  divers 
petits  ornement». 

HISTORIETTE,  s.  f.  Récit  de  quelque 
aventure  galante  ou  plaisante,  ou  d'antres 
choses  de  peu  d'importance. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  par  un  brevet  du  prince  pour  écrire 
l'histoire  dn  temps. 


HO* 

HSTOUQUE.  adj.  dea  »  g .  Qui  a  sua» 
port,  qui  appartient  à  l'histoire.  |  Pièce  Au. 
tarifas.  Pièce  da  tfcéatm  dent  m  sujet  eat 
tiré  de  l'histoire.  |  Snbat  m.  Simple  aar- 
ra^  dm  feifedasm  leur  oeira  et  tours  cir- 

HiSTORIOCmMEST.  ad*  D'en  strie  he> 
torique,  en  historien. 

H1STRIOW.  a.  m»  8»  datait,  cassa  laa  Ho- 
•sains ,  de  Toutes  sortes  docteurs ,  da  en» 
médfens,  et  partlenlièranunt  dea  pantomJ- 
mes.  Chex  les  modernes,  t.  de  mépris,  ana- 
logue à  ceum  de  Beiadm,  de  batefeur,  etc. 

aYTPBR.  s,  m.  QsMe  des  quatre  saisons 
da  Pennée  qui  est  la  plus  froide. 

HIVERNAGE,  s.  m.  Le  temps  que  les 
bâtiments  passent  en  retache  pendant  la 
mauvaise  saison.  {Un  labour  quon  donne, 
avant  l'hiver,  aux  terras  on.  aux  vignes. 

HIVERNAL,  AXS.  adj.  Qui  appartient 
à  l'hiver.  Il  n'est  guère  uejia\ 

HIVERNER.  ▼.  n.  Passer  l'hiver,  la  mau- 
vaise, saison.  |  Proa.,  eVanposev  aux  pre- 
miers froids ,  afin  de  s'y  cadnrait  et  d'y 
êtes  moins  sensible.  J  V.  s,  Mmtmfr  Au 
ttrrtt,  Lear  donne»  uadernier  labour  avant 
l'hiver. 

HO.  (H  sW)  laterj.  qui  sert  taatdt  pour 
appeler ,  tantôt  pour  témoigner  de  l'étou- 
nemeut  ou  de  l'indignation. 

HOBEREAU,  a.  m. (H  t'aap)  Espèce  de 
petit  oiseau  de  proie,  f  Par  mépris,  Un  pâ- 
tit 


HOC  a,  m.  (H  a'aaot)  Sorte  de  jeu  de 


HOCA.  a.  m.  (H  s'asp.)U»  certai»  jeu  de 


BOCHE,  s.  t  (H  s'aan.)Coehe.  entoiUare, 
La  masque  qu'on  fait  aux  une  tailla  pour 
tenir  le  compte  du  pain»  du  via,  aie.»  qu'on 
prend  s  crédit* 

HOCBBMIOT.s.iu.(Hs'aep.)Aetionde 
hoohar.  Uotktmmi  aie  /enr. 

HOCAEPIED.  a.  m.  (Ha'aap.)Nomqu'on 


1er.  |  V.  n.  Se  dit  D'un  cheval  qui  leva  «t 
baisse  {réquesneueut  la  ne»  peur  taire  mes» 


seaux  qui  attaque  le  héron  dan*  son  voL 
HOCHEPOT,  a.  m.  (■  a'aep,)  Espèce  de 

ragoût  fait  de  homlharhé 
HOCB*Q^WJ*a.m.(aa'e^)6*e*ede 

petit  oiseau. 
HOCHER.  ▼.  a,  (■  •'«•POSj 

itleneapeai 
voir  le  mors  dans  ea  boudée, 

HOCHET,  a.  m.  01  s'aap.)  Jouet  qu'eu 
met  entre  les  mains  d'un  petit  ce/eet.  j  Sa 
dit  Des  choses  futiles  qui  flattant  qo>  pas- 
sion, qui  amusent  l'esprit 

HOGNBR.  v.  n.  (U  tfasp.)  C 
murer,  se  plaindre.  Peut. 

HOIR  s.  m.  Héritier*  Se  dit  Dm  enfants, 
des  héritiers  en  ligue  directe. 


È 


HOM 

HOIRIE,  i.  t.  Héritage,  fracceteioti  <|ui 
appartient  a  rbéritirr. 

HOLA-  i'H  §**»p.)  Interj  dcmt  on  M  «ert 
pour  appeler.  |  Adr.,  Tant  beua,  c'»t  iiMt. 
jsul»t  et  foa*. ♦  tnrmriaaM.  âfett*  /*  Au/é, 
/*»  hatà,  Fuir*  cesser  dos  get»  qui  se  que- 
rellent, 

HOLLANDE»,  ».  *.  (H  *"■*?-)  Se  dit  De 
U  préparai  îon  que  l'on  donne  au*  plntûe* 
à  «criée* 

HOLOCAUSTE.  ■-  m.  Sorte  do  sacrifice 
parmi  Ieâ  lui  (m.  |Li  rtctime  aiuli  aacrifiéc. 

HOM  {H  e*asp  )  EMlemation  qw  **- 
prime  1*  ilonte,  ii  4MiiHt. 

HOMARD,  i-  m.  (»  l'asp  )  Gros**  éere- 
mas  de  ra*i\ 

HOM RUE    »,  m.   Sorte  d*  j*n  de  carie*. 

HOMÉLIE.  ».  f.  Ditcoun  foit  pour  **- 
pliquer  nu  pOirpLr  Ira  man^r**  4e  \"  reh- 
lMt+1  S*  dit,  absol  +  e«  plur..  De  certaine* 
rçcma  du  bréviaire  qoj  tout  dn  extrait* 
de*  bnuielie*  de*  Pérès. 

HOMICIDE  a.  m.  Meurtrier,  Celui  qui 
lus  un  frurune.  [Mrurtft,  action  de  lurrun 
bOMune,  |  A*>j\  dea  1  g-  Sma  &xur  Uanitidr. 

HOMICIDER.  t.  a,  Taer*  enemuettre  un 
hi— ridi  i»  y».  fVi  ) 

HOMMAGE,  l.  an  La  devoir  «fw  U  r.n- 
ul  C4t  IcUli  Je  rendre  au  aeigDcur  dont  ann 
ftcf  relevé  |  JkmniiaaJDD,  »  réitération»  res- 
pect. 1  Don  KUpactneui,  offrande 

HOMMAGE .  ÉaV  adj.  Qui  «al  team  «* 
bomnuge> 

H  OHM  ACER.  *.  »,  Celui  qui  dnit  t'i»o« 
mage.  I  -*•  Uj  ■  k.  *">î«J  Aaaisiorer. 

HQMMASSE.  adj.  de*  i  g.  Se  dit  D'une 
feuame  dont  Les  trait*,  le  hd  de  le  tojk, 
U  uiLU\  tiennent  plu*  de  l'homme  qui  d« 
mfWcnm* 

.  mr  Annuel  nîtopunMbl  e,  *tre 
I  d'au  corp»  et  d'une  Laie.  Dana  et 
WM»  U  m-  dit  en  pi  ri  in  r  De.  l'un  «i  da  Tau- 
ira  hi«,  et  nu  I  emploie  aouTcnt  DU  lin£. 
pour  designer  L'espèce  boutai  ne  en  r*ué- 
rai.  |  La  *#**  miteuiin,  [  (Ta  p*tit  M^uiar. 
Un  petit  ff arçon  f  tïwmme  eta  fow<  ,  Nom 
donne  rulpeiremeut  «  l'orang-outaDg.  |  Se 
dit  De»  solda  ta  et  dee  hommes  de  peine.  I 
L'homme  doajt  il  e'afit ,  d*ut  au  perle.  | 
i>f» ,  tteri.  |  Ve»eL  |  AïtÈOi..  Huhium  de 
eemr ,  boAuf  «V  fetmeli,  |  Celai  qui  eut 
pervenn  à  l'Age  de  *miit«. 

HUMO0EMTfUt}UE.  ed|.  du  t  p.  S*j  dii 
fkaa  ccffvlffi  qui  i>ut  ou  centre  cummuu ,  al 
que  l'aa  qofsue  imii  Caacmtrifitmt-. 

FÏOMOtiiciE.  edj.  dee  i  f.  Qui  eet  de 
le  mrwr  ua  lui*,  j  Qui  ««t  formé  de  partie* 
boni»ffùiiH 

Mi«M<"Hii.M:l  FK.  t.  f  Quililc  dt  <•  qw 
*et  hum^rt'iie. 

HOMOLOGATION,  e.  f.  Act/i»  d'boœû^ 
lufuer. 

NQMOLOGUK  *4j.  dee  t  C.  U  dit  *>m 


HOÎÏ 
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uHra  qui,  dan»  dm  fifue»  nrtflifet  |emv 
tMeiilas .  mî  correepdiidciii  et  aupi  uppoeil 
a  dea  BRffm  éf aux. 

HOMOLÛGDER.  t.  a.  Se  dit  Du  fume  qti 
dosne  a  un  *tt*  feit  p«r  dee  pjirtittilicï» 
Le  force  d'un  arte  fe.it  en  j  citiez, 

HOMONTHE.  *dj-  d»  i  gT  Sa  dit  Dei 
choeet  qui  ont  du  même  uom*  quoiqu'elle* 
soient  de  nature  dimrreitte.|âuûsL  m.  />»> 
/iauaaxW  ^#r  Ajatew/ant.  |  Se  dit  Det  p«f- 
âernoei  qui  portent  Te  même  nom  iaui  étri 
paeeutee. 

IJOVJON  Y  MIE.  e.  f.  Quilite  de  «e  qui  Ht 
bouionyme. 

H0MOFTI0JM1B.  e»  f.  Coûtait  de  piu- 
■ie«Jn  rriijt  qui  chaulent  à  L'nuiatau. 

UONQJliTS.  i.  au  pi  (tl  *'aip .  j  &ute 
de  jeu  ilVufaiitA,  J*".  Juvcaai». 

HONGRE  adj.  et  inbct.  œl  (  H  »'np.  } 
CbAlré.  S»  dit  De*  charatu. 

m>\aai;H.  r.  a.  (B  *'jiip,)  Cbeitet  Se 
dit  en  partant  Dee  cutraui. 

ElONGROYEtm  a.  m.  (U  l'up.)  Ouvrier 
qui  Façonne  le  enù  ippelé  Cuir  de  Hon- 
grie, Ou  dit  euui  Hotiçritw* 

HONNËTS,  adj  J«  a  %,  Verttumit  cen 
furet*  A  ta  probité,,  a  t'uutiaeuf  et  4  11 
rertu.  |  Conforme  à  la  Miaou ,  bientéeaL 
!lMau*iLi|e.iC'-irin!Mb>.lSiink*aiil.  |  Citil , 
jMili.  |Sub»t.  m.  Ce  qui  e|t  UiuraU  Vt.Ttu*DJU 

HONNÊTEMENT,  adt-  D'une  mariera 
bnunéte.  |  Suffiiumment ,  pi^ubleinjent, 

HONNÊTETÉ  i.  f.  Conformité  à  l'hon* 
Hiir,  k  le  probité,  à  la  Terlu.  |  Bieoiéunoe. 
JCiviliin.  j  Manière  d'agir  obligeante  tl  ni- 
ficieuftei.  |  Chaiteié^  pudeur,  modeitie, 

DONNEUR,  s.  m.  La  glaire  É  leetioac, 
la  DOntidé-raliau  qui  mil  lu  rtrty  *  Le  cou- 
rage,  Lai  talruLl.  [  F*tr*  àûtmêW  à  f$nt  d'um 
chose.  \m  lui  attribuer,  j  L'emlime,  la  ré- 
puta Lion  dont  uue  peraonn*  juujt  dam  \« 
hi'^j'Ic.  |,  Vertu,  probité»  \  J'orWc  d'A(rtutA«fj 
Promeate  faite  m  atiurtnce  donnée  eur 
ILonuaur  |  go  parltut  De*  fenunei ,  Pudi- 
itè ,  «haitnté.  ]  iij/fcin  tfhùtwvr,  Ordre 
uatltu*  rn  France  pour  rrcoiupcDier  If* 
in-vitra  et  le*  tnlenU  dlaUuguAa.  [  Foiri 
t**  honmturw  n*  un*  euifM  |  Kfrootoir,  icleu 
Je*  reglea  de  poil  te  »e  établi  ri  ,  ceux  qvi 
ri  muent  dune  Lu  m  uiaon .  L  Ftoi  ,  f  flirt*  Kon 
H#ur  h  mn  r§ pu  *  Y  pieu  mange  r-  Au  plur- , 
Dignité»  charge. 

HONNIIt.  t.  u.  (  H  l'aip  )  Otwir  d- 
Lontr ,  déehunonr. 

HONORABLE,  ué|  ûwê  1  |  0"*  M* 
hunnrnr,  qui  unir*  de  L'beunew  et  n»  rei* 
peet.  I  Quiwcrit*  d**trr  bouor*  .  ciuindtre. 
|  .eWed*  AonoroW^t  Sort*  de  peine  infa- 
mante tjul  éluit  unionuée  par  juitlcr 

HOSOR  ABLRMENT .  ad*  t>ua*  minière 
boBoeuble.  |  D  un*  maniétiapleudidétmA 
gntflt|ur. 

HONORAIBE.  ud)    d«   i  I-  So  OH  dt# 
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personnes  qui,  après  avoir  exercé  long- 
temps certains  emplois,  en  conservent  le 
titre  et  les  prérogative»  honorifiques. 

HONORAIRE,  s.  m.  Se  dit  Des  rétribu- 
tions qu'on  donne  à  qqs.  personnes  de  pro- 
fessions honorables. 

HONORER,  v.  a.  Rendre  honneur  et  res- 
pect. |  A  roir  beaucoup  d'estime  pour  qqn. 
JFaire  honneur  a.  |  Donner,  accorder  une 
chose  qui  est  regardée  comme  une  faveur. 
|  Pron.,  Acquérir  de  l'honneur.  |  Se  faire 
honneur  d'une  chose,  en  tirer  vanité. | Ho 
voie,  im.  adj. 

HONORES  (AD.)  Expr.  Ut.  dont  on  se 
sert  en  parlant  D'un  titre  sans  fonction  et 
sans  émoluments.  Fam. 

HONORIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  pro- 
cure des  honneurs ,  des  respects. 

HONTE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Confusion,  trou- 
ble, sentiment  pénible  excité  dans  l'âme 
par  l'idée  de  qq.  déshonneur»  qu'on  a  reçu 
on  qu'on  craint  de  recevoir.  |  Déshonneur 
ignominie,  opprobre. 

HONTEUSEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  Arec 
honte  et  ignominie. 

HONTEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
a  de  la  honte,  de  la  confusion.  |  Se  dit  Des 
personnes  qui  sont  timides  et  embarrassées 
dans  la  société.  |  Qui  cause  ou  doit  causer 
de  la  honte,  du  déshonneur. 

HÔPITAL,  s.  m.  Maison  de  charité  éta- 
blie pour  recevoir  et  traiter  gratuitement 
les  malades  indigents. 

HOQUET,  s.  m.  (  H  s'ssp.  )  Mouvement 
oonvuUif  de  l'estomac,  qui  se  fait  avec  une 
espèce  de  son  non  articulé. 

HOQUETON.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Sorte  de 
casaque  'brodée  que  portaient  les  archers 
du  grand  prévôt,  do  chancelier,  etc.  |  L'ar- 
cher  qui  portait  le  hoqueton. 

HORAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  rapport 
aux  heures,  qui  se  fait  par  heure. 

HORDE,  s.  f.  (H  s'ssp.)  Peuplade  er- 
rante ;  troupe  nombreuse  d'hommes  qui  vi- 
vent en  société,  mais  sans  avoir  d'établis- 
sement fixe. 

HORION,  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Coup  rude- 
ment déchargé  sur  la  tète  ou  sur  les  épaules. 
(Vi.) 

HORIZON,  s.  m.  C'est,  en  chaque  point 
de  la  surface  terrestre.  Le  plan  qui  est  tan- 
gent à  cette  surface  et  perpendiculaire  a 
la  verticale.  |  Désigne  Les  parties  de  la 
surface  terrestre  où  se  termine  notre  vue, 
on  le  ciel  et  la  terre  semblent  se  joindre. 

HORIZONTAL,  ALB.  adj.  Parallèle  à 
l'horison. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèle, 
ment  s  l'horison. 

HORLOGE  s.  f.  Machine  placée  dans 
un  endroit  apparent  de  qq.  édifice ,  et  des- 
tinée à  marquer  et  a  sonner  les  heures. 

HORLOGER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
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répare  des  horloges,  des  pendules,  des  mot» 
très.  |  Horloge**  La  femme  d'un  horloger. 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges, des  peudules ,  des  montres.  |  Se  dit 
Des  ouvrages  d'horlogerie. 

HORMIS,  prép.  Signifie  Hors  dans  le 
sens  d'Excepté. 

HOROGRAPHIE,  s.  f.  Synonyme  de  Gno- 
monique.  V.  GroMOvioos. 

HOROSCOPE,  s.  m.  Observation  qn'oa 
fait  de  l'état  dn  ciel  au  moment  de  la  nais- 
sance de  qqn.,  et  par  laquelle  les  astrolo- 
gues prétendent  juger  de  ce  qui  doit  arri- 
ver au  nouveau-né  dans  le  cours  de  sa  vie. 

HORREUR,  s.  f.  Mouvement  de  l'Ame 
accompagné  de  frémissement,  et  causé  par 
qq.  eh.  d'affreux ,  de  révoltant  ou  de  ter- 
rible. |  Délectation,  abomination,  haine 
violente.  |  Un  certain  saisissement  de  crainte 
on  de  respect.  |  L'énormité.|Au  plur.,  Les 
choses  déshonorantes  qu'on  attribue  s  qqn. 

HORRIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  fait  hor- 
reur, qui  soulève,  qui  révolte.  |  Très  -mau- 
vais. I  Extrême ,  excessif. 

HORRIBLEMENT.  adr.  D'une  manière 
horrible.  I  Extrêmement. 

HORR1PILATION.  s.  f.  Frissonnement 
accompagné  de  froid,  qui  fait  hérisser  les 
poils. 

HORS.  (H  s'asp.)  Prép.  de  lien,  servant 
à  marquer  exclusion  du  lieu  et  des  choses 
qui  sont  considérées  comme  ayant  qq.  rtp- 

Krt  au  lieu.  |  Hors  d'ici.  Sortes  d'ici.  | 
re  hors  do  soi,  se  dit  D'une  personne  vio- 
lemment agitée  par  qq.  passion.  |  Prép. 
de  temps,  sert  a  marquer  exclusion  de 
temps.  |  Excepté. 

HORTENSIA,  s.  m.  Arbrisseau. 

HORTICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  perfectionner  la  culture  des  jardins. 

HORTICULTURE,  s.  f.  L'art  de  cultiver 
les  jardins. 

HOSPICE,  s.  m.  Maison  où  des  religieux 
donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs.  |  Se  dit  De  certaines  maisons  de 
charité  où  l'on  nourrit  les  pauvres,  les 
gens  hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 

HOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  exerce 
volontiers  l'hospitalité.  | Se  dit  De  certains 
ordres  militaires.  Subst.  m.  Les  hospita- 
liers. |  Religieuses  hospiflUrt,  Religieuses 
qui  reçoivent  des  malades. 

HOSPITALITE,  s.  f.  Charité,  libéralité 
qu'on  exerce  en  recevant  et  logeant  gra- 
tuitement les  étrangers,  les  passants.  |  En 
parlant  Des  anciens ,  se  dit  D'un  droit  ré- 
ciproque de  loger  les  nns  ches  les  autres. 

HOSPODAR.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
se  donne  à  certains  princes  vassaux  du 
Grand  Seigneur. 

HOSTIE,  s.  f.  Tonte  victime  que  les  an 
riens  Hébreux  offraient  et  immolaient  a 
Dieu.  I  Ce  pain  très -mince  et  sans  levain 
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qui?  lr  prêtre  offre  et  «Micrt  a  la  acue. 

HOSTILE,  adj  de*  *  g.  Qui  «t  d'un  en* 
ornsi  »  qui  annonce»  qui  caractérise  un  en- 
nemi. 

HOSTILEMENT,  adr.  En  enoemi r  en 
faisant  des  actes  d'enoemi 

HOSTILITÉ,  i.  f.  Acte  d'ennemi,  S»  dil 
De*  agre-wiooJ,  du  pillages  H  des  nic- 
lidaj  qu'un  prince  où  un  Étal  souverain 
fiic  eirrcer  contre  an  autre  prince  en  un 
autre  EUT. 

BOTE,  ESSE-  ê>  Celui,  celle  qui  lirai  un 
cabaret,  nue  hôtellerie  »  nu*  auberge,  etc. 
TJafr/e  d'h&Ut  Table  servie  A  heure  fi**,  et 
oit  l'on  peut  *Her  manger  moyennant  un 
pri*  régie.  |  Celai  qui  viral  manger  dan» 
on  cabaret t  ou  Loger  dans  une  batellerie , 
dam  une  aube**,*,  etc.  |  Toute  personne 
qui  donne  l'butpitalité ,  qui  héberge*  qui 
Imite  qqn.  im  rétribution.  Celui  qui  cet 
reçu,  irai  lé  de  cette  manière. 

HOTEL,  a.  m.  Grande  qui  ion,  demeure 
somptueuse  d'une  personne  4t.  qualité  T 
d'un  personnage  émineitt,  «te,  |  Huit!  dt 
viîtr,  L  "hôtel  É  la  maison  eu  siège  l'autorité 
m  a  n  ici  pa  f<*.  j  Une  grande  maUon  garnie. 

BOT  ELI  £B,  IÈBE-  i.  Celoi.  celle  qni 
tient  hôtellerie. 

HÔTELLERIE,  i.  f.  Maison  eu  les  voya- 
geur* et  le»  passants  sont  lu  je*  et  nnurris 
pour  leur  argent. 
-    HOTTE.  *.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  da  panier 

3 ni  est  ordin.  d'oiier ,  et  qu'an  met  iur  le 
ui  avec  des  brctellei,  pour  porter  disertes 
rtaM| 

IIOTTIE  i,  f  (H  l'up.)  Plein  une  botte. 

HOTTEGB*  ETJ5E,  I-  (H  *'a*pr)  Celui, 
relie  qui  porte  I*  botttf- 

HOUBLON.  *■  *,  (H  »1a*p)  Plante  grim- 
pante 

HOUBLONNE1.  C  «.  (H  t'alp,  )  Mettre 
du  houblon  d-m*  une  boisson* 

tiOCBLOMNlÈBE.  f,  f  (H  s's»p .)  Champ 
piaule  de  houblon. 

HOUE.  ï.  f.  (H  l'up.)  Instrument  d*  fer, 
large  et  recourbé,  qui  a  un  manche  de  boi*, 
et  arec  lequel  on  remue  la  terre. 

noua  e,  a  et  n.  (Il  *'**p-}  Labourer 
une  terre  être  le  bflur. 

HOUILLB.  ».  L  (H  s'asp,)  Sorte  d*t*W 
bon  de  terre,  charbon  fossile. 

HOUILLBB.  adj.  ni.  (H  s'asp.)  Se  dil  De* 
terra  ma  qui  renferment  dea  couche*  de 
bouille-. 

lloni.llF.E.  a.  f.  (H  s'asp.  )  Hine  de 
bouille, 

HOUHLEUR.  i  m.  (tl  s'asp,  J  Oûrriar 
qui  travaille  eu*  mines  de  boni  lie. 

HOCILLEDX»  E0S&  #dj-  (H  s'asp.)  Qui 
contient  da  la  bouille. 

UOU.aS,  KULàN,  i,  m.  £B  **»*p0  r 
Haiie. 

HOULE,  s.  f.  (H  i*asp.)SlonTenKïit  dW 
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dotation  que  les  ean*  de  la  mer  conservent 
a  pli'*  ni!*-  tempête, 

HOULETTE  *,  L  (E  *>in,  )  Bâton  que 
porte  un  berger,  et  au  bout  duquel  est  une 
plaque  de  fer,  |  Ui  terni  le  dont  on  se  aerl 
pour  lever  de  terre  Ils  n  binons  de  fleuri. 

HOULEUX.  EUSE.  adj  (H  e'aap.)  Se  dit 
De  la  mer,  lorsqu'elle  est  agitée  par  la 
houle* 

HÛCPEK    r.  a.  (H  s'asp.)  T*  de  chasse* 

Appeler  son  compagnon. 

flOCPPE.  a.  F,  (H  s'asp.)  Auemblag*  da 
plusieurs  Élcli  de  bine,  de  aoier  ele+t  lié» 
ensemble  de  ma o tare  i  fariner  un  bouquet, 
une  touffe,  un  flocon. 

HOUPPELANDE  s.  f,  (H  s  "a*  p.  )  Sorte 
de  rÉtemrot  large  qui  te  met  par-dessus 
l'habit.  ^ 

flOUPPEK.  r.  a.  (H  a'aap,)  Faire  d« 

houppes.  Hottpptrdt  /«  foin*,  La  peigner 

B0UHA1LLEH.  r,  n.  (E  a'aap. )  Chaaaer 
arec  dea  houeet*. 

HOUBA1LUS.  i.  m  (H  a'«apT}  Meute 
de  maueaia  chJeai  da  ehaaie. 

HOU RD AGE.  ■.  m.  (H  i'aap.)  Maçon 
naB"*  grojiier  da  moellona  nu  de  plâtras 
On  dit  auaai  Soufdië. 

HOUBDEIL  t.  a.  (H  a*aap.)  : 
grossièrement,  faire  un  bourdage, 

H  OU  E  ET.  a.  m.  (H  l'aip.)  Un  mauraia 
petit  chien  de  chaise. 

HOUBI.  »,  f.  (H  s'asp.)  Nom  que  les  ma- 
hoinrtans  donnent  eu*  femmes  qui  doivent 
contribuer  aux  plaisirs  dea  élus,  dans  la 
paradig  de  Mahomet. 

H  OU  fi  QUE  i,  f.  (H  a'aap.)  Sorte  da  na- 
vire hollandais, 

FJOUBJU.  *>  m,  fH  s'asp.)  fPlu*ienrs«eei» 
venl  ffaum.)  Cri  de  joie  que  poussent  le» 
marins  anglais,  en  Pbonueurde  leurs  cont- 
mendanUf  ou  de  qq.  grand  personnage 
qui  visite  nu  Tai>»t-au.  ]  L'attaque  imprérne 
que  font  dea  troupe*  indiscipUnecs,  ou  des 
troupes  légères. 

HOChVABLs.  m.  [H  s*asp.)  Terme  dont 
les  chasseurs  se  servent  pour  faire  revenir 
te»  chiens,  quand  ils  sont  tombés  en  dëfaul 
|  Fi  m  ,  Un  gr«nd  bruit,  un  grand  lu 
molle, 

ROUSÉ.  ÉE.  adj.  (H  aJasp.  )  Crotté, 
mouille.  (Vi.) 

HOtsEAtjX  s.  m,  pi.  (H  s'asp.)  Sorte 
j.te  chaussure  dajflij)btl  ÈttÊÛ  '■'  t ' '  ■ L ' ^  ■" 
la  crotte.  (Vi.) 

HOUSPILLEE,  e,  a.  (H  s'asp)  Tirailler 
et  secouer  qqn,  pour  le  maltraiter. 

HOUSSAGE  s.  m.  (H  s'aapj  Action  da 
hunaser. 

HOUSSA1E.  i.  f*  {H  a'asp.)  Lin  ou  il 
croit  quantité  de  houa. 

HOUSSE.  ».  f  (H  s'ssp.)  Sorte  de  con- 
rertnre  qu'on  attache  à  la  selle  d'un  chc» 
fdl,  et  qui  courre  la  croupe.  [  Se  dit  Des 
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•ouvertures  c?ée»ffe  légère  dont  on  m 
poor  couTrir  le»  meubles  de  prix. 
HOUS6BR.  r.  a.  (H  s'asp.)  Nettoyer  avec 

HOUSS1NB.  1. 1  (H  s'asp. }  Tcne.  ha- 
f  nette  de  houx  o«  diantre  arbre,  dont  on 
ae  sert  pour  foire  aller  on  cheval,  ou  pour 
battra  de*  habite,  dea  meubles ,  «te. 

HOUSSINER.  r.  a.  (H  «'asp.J  Battre  av 
une  houssine. 

HOUSSOIR.  s.  m.  (H  e'aep.)  Balai  d» 
houx  ou  d'antre  branchage,  et  le  plna  eou- 
rent  de  plamee. 

HOUSSON.  a.  m.  (H  s'aep.)  Feras  «*'e#* 
tule  suivant. 

HOUX.  «.m.  (H  s'asp.)  Arbre  toujours 
r*t.\ Home- frvion,  Petit  kems,  et  Houston. 
Sou»  •  a  rbrisseau . 

HOTAD.  ».  m.  (H  »'a«p.J  Sorte  de  borne 
à  deux  fburchaae,  qui  sert  à  fbmir  la  taira. 
HUARD.  s.  m.  (H  e'aep.)  Nom  d'oiseau, 
synonyme  d'Aigle  de  mer  on  Orfraie. 

-HUBLOT.  ».  m.  (H  s'asp.)  Petit  sa- 
bord. 

HUCHE,  s.  f.  (H  t'aap.)  Grand  coffre  de 
bois,  dont  an  se  sert  prineipaleaseot  pour 
y  pétrir  le  pain  et  pour  le  serrer. 

BUCHER.  ▼.  a.  ?H  e'asp.  )  Appeler  à 
hante  voix  on  en  sUBant.  (Vi.) 

HUCHET.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Cornet  arec 
lequel  on  appelle  on  on  avertit  de  Mo. 

HUE.  (H  s'asp.)  Mot  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  mire  avancer  lee  chevaux, 
et  pour  les  taire  tonner  à  droite. 

HUÉE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Le  bruit  que  dea 
paysans  font  après  le  loup,  soit  pour  le 
taira  lerer ,  soit  pour  le  pousser  Ter»  les 
chasseur».  {  Se  dit  Des  cri»  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  mit  contre  qqn. 

HUBB.  r.  a.  (H  s'asp.)  Faire  des  huées 
après  le  loup.  )  Se  dit  Des  cris  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  qqn. 

HUGUENOT,  OTB.  s.  (H  s'asp.)  Sobri- 
quet que  les  catholiques  de  France  don- 
nèrent autrefois  aux  calvinistes.  |  Adj.  Le 
pmrti  huguenot. . 

HUGUENOTE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Petit  four- 
neau de  terre  ou  de  fer  arec  une  marmite 
dessus,  propre  à  faire  cuire  quelque  chose 
_  p«a  «le  frais 

HUGUENOTISMB.  s.  m.  (H  s'asp.)  Doc- 
trine,  profession  de  la  religion  reformée. 
HUHAU.  (H  s'asp.)  V.  Hua. 
HUI.  adr.  de  temps  serrant  à  marquer 
Le  Jour  où  l'en  est  (Vi.) 

HUILE,  s.  f.  Nom  donné  à  des  substan- 
ces inflammable»,  ordin.  liquides ,  Peindre 
à  l'huile.  Peindre  arec  des  couleurs  a 
l'huile.  |  Se  dit  Des  huila»  grattes.  I  L'huile 
d'olire. 

HUILEE.  T.  a.  Oindre,  frotter  arec  de 
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HUILEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  de  nature 


d'huile,  gras,  oaooctuenu.|Quiaslcoenina 
imbibé  en  frouAd'bviUu 

HUILIER,  s»  au  Espèce  de  vase  destiné 
à  contenir  les  burettes  ou  l'on  met  l'houe 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  tabla. 

HUIS.  ».  m.  Porta.  C*».)M  huit  clos,  k 
portes  fermée»  et  sans  que  la  public,  aoit 
admis.  | Soi»*.,  Le  huù  dm. 

HUISSERIE.  ».  t  AteambUga  de  pièces 
de  bois  qui  formanironrertore  d'une  porta. 

HUISSIER,  s.  m.  OfBder  dont  la  prin- 
cipale charge  est  d'ouvrir  ai  de  fermer  la 
ports  du  cabinet,  de  U  chambre  du  roi, 
es*.  |  Se  dit  Des  ofteiera  publics  qui  sont 

te»  de  justice,  de  mettst  à  eyîcntk»  las  ju- 


HUIT.  adj.  (H  t'asp.)  Nombre  pair  con- 
tenant des»  foi»  qua*r».|  Huitième.  ISuUt. 
m.  Se  dit  dans  le  premier  aant.  |  Le  huit 
du  moii ,  ou  Le  huit.  Le  huitième  jour  du 
moi».  I  Le  chiffre  qui  marqua  huit. 

HDiTAUf.  ».  m.  (H  s'asp.)  Petite  pièce 
d»  pesais  coinaosée  de  huit  vers;  ouSUnce 
do  huit  vers,  dans  un  pins  long  ouvrage. 

HUITAINE.  ».  f.  coUL  (H  s'asp.)  Nombre 
collectif  de  hait  ou  envison- 

HUITIÈME,  adj.  des 
Nombre  ordinal  de  huit.  |  Lu  i 
ou,  absol.,  Le  huitième.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  dirisé  en 
huit  parties. 

HUITIEMEMENT,  adr.  (  H  s'asp.  )  En 


g.  (H  s'asp.) 
•  huitième  t 


HUITRE,  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  co- 
quille bivalve  irrrgub'ère. 

HULOTTE  ou  HUETTB.  ».  f.  (H  s'asp.) 
Espèce  de  hibou. 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de  l'homme, 
qui  concerne  l'homme.  |  Sensible  è  la  pitié, 
soeourable,  bienfaisant.  |  SnbsC  m.  plur. 
Les  hommes.  )  Au  sing.  et  fam.  Homme. 

HUMAINEMENT,  adr.  Suivant  la  por- 
tée ,  la  capacité ,  le  pouvoir  de  l'homme.  | 
Arec  humanité,  avec  bonté. 

HUMANISER,  r.  a.  Rendre  bon,  bu- 
main;  civiliser.  |  Fan».,  Rendre  plus  trai- 
tante, plu»  fajrorable.|Pron.,  Sa  dépouiller 
d'une  certaine  façon  de  vivre  trop 
|  S'accommoder  è  m  portée  dea  au 


HUMANISTE,  a.  m.  Garni  qui  étudie  las 
humanités  dam  un  ooBége.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigne  les  humanités. 

HUMANITÉ,  s.  f.  Nature  humaine.  |  La 
genre  humain ,  le»  hommes  en  général.  | 
Bonté,  sensibilité. (Au  plur.,  Ce  qu'on  ap- 
prend ordin.  dane  le»  collèges  jusqu'à  1» 
philosophie  exclusivement. 

HUMBLE,  adj.  des  s  g.  et  suhat  Oui  a 
de  l'humilité.  |  Qui  marque  du  respect  et 
de  U  déférence.  |  Modeste.  I  Qui  a  peu  d'é- 
lévation, peu  d'apparence.  I  Médiocre,  peu 


HUP 

BFMFLEMKÎIT.  ae>.  âne  as*  senti - 

«btati  d'humilité.  |  ine  toumimiflo  »  avec 
napect,  aree  modestie, 

HUMfiCtAJtT,  ÀITTE-  »d>.  Qui  himmcu?. 
f  Subit,  m.  Pr*rJrt  aW  kvmtcranu. 

\\[  MECTUïOtf.  i.  I  ÀctiM  d'humée 
t«tj  action  liai  uàttupuriti  humectsnia, 

FIUMEGTHL  *-  *.  ftuid»  humide, 
mouiller. 

HUMER,  t.  a,  (H  a'aep.)  inkr  qq.  th. 
Jr  liquide  en  retirant  10a  haleine 

HOU  UAL,  AIR  *dj.  Qui  appartient  , 
qui  A  rapport  eu  bre»  on  A  l'bnuwm, 

HUMERUS,  ».  m*  L'os  du  bras ,  denuii 
rénanic  jusqu'au  coude. 

HUMECB-  s,  L  Toute  substance  fluide 
qui  w  trouve  dam  ma  corps  organisé,  |  S* 
ait»  vulij. ,  fie*  humeur*  au  tôt  pi  que  l'on 
croît  vidées.  |  HiiBWufi  frtfidwtM  Nom  vul- 
gaire de*  écrouelle*.  f  Àbsol,,  L'humeur 
c&arrine.  I  Famtftuw*  câprier, 

UUMIfiE,  odj,  dr*  i  g.  Qui  ut  d'une 
substance  aqueuse,  qui  tient  de  fa  nature 
des  IVju.  f  Blatte,  qui  est  imprégné  de  qq. 
substance  ou  vapeur  aqurure* 

HUM  1  DEMENT,  ad*.  Dso*  un  lieu  bu» 
inide. 

HUMIDITÉ-  *,  f*  Qualité  do  ce  qui  e*t 
humide. 

HUMIU&HT ,  kXTE-  adj  Qui  bumifie, 
qui  uiortUîr,  qui  cause  de  la  confusion»  de 
la  lioufs. 

HUMILIATION-  *.  f.  Action  pa  laquelle 
on  s'humilie»  un  est  humilié  ;  an  État  d*  une 
pcrtoiiue.  humiliée  (  mortiEée. 

HUMlLlLR.  v.  a.  Abaisser,  mortifier, 
danse r  de  îa_  confusion. 

UL MILITÉ.  »,  f.  Terlu  qui  noua  donne 
la  senti  cueut  «Le  notre  fiiiul.Mse  jFaïa.,  fié- 
férence4  smunisiloa ,  abaissement. 

HUMORAL,  A  LE*  sdj.  Qui  a  rapport 
Hlï  hument*, 

HUMOIUSMB.  a.  m,  La  dotant  des  mé- 
decins humoristes. 

HUMORISTE;  pdj  des  s  a:-  H  rubst.  Qui 
.j  sauvent  de  L'humeur  un*  ruj*t,  qui  eei 
difnrile  à  vivre.  Fern.  |5e  dit  De*  médecin* 
qui  attribuant  principalement  ans;  humeur* 
les  dtTer*  phénuui  ènc*  de  la  *ie, 

HUMUS,  a.  ».  Terre  pétale, 

Hl  M.  a.  f.  (!1  t  »p0  *'He  de  uj*fr 
furtne  «Levée  qui  est  ça  i«îlJiir  autour  de* 
naiti,  |  Qroiee  pièce  de  bula  A  laquelle  une 
Huche  est  j  tu  peu  due. 

HUMER,  a.  inr  (H  »*">?-)  Voit*  qai  s* 
place  au  mit  de  hun«. 

HUnFE.  a.  f  fil  l'up*)  Oiseau  |  Touffe 
de  plumea  que  porte  cet  fùieau  et  qq*.  au- 

ttm 

Hl'I'Pt .  f-£.  adj,  (H  f*aip.  )  5e  dit  De* 
uiauua  qui  ont  mie  huppe  a  or  ta  télé.   | 
,  Lue  personne  nene,  doudic. 


ram  , 


H\i3  9q 

HUBE  a  r .  (R  a'aip.  '  NoDiqaeTvn  dovaac 
1  la  léte  de  qqa.  ùniiujux. 

BrnU AU  ftl  t'aip]   r.  «v». 

llimLKMKM*.  ».  m.  (IL  *'a#p.  )  U  erJ 
prolongé  que  Tait  la  loup»  et  que  fait  luaai 
qqftr  te  ch irn.  |  Se-  dît  De*  cria  aigus  et  pro- 
Loii^ci  que  J't>u  puujse  dana  ht  douleur  * 
daoi  la  eolèrv,  etc. 

HUÏil.EH.  v  n.  (  H  ^a»p,  )  S*  dit  Un 
loups  et  dut  chiens  lorsqu'il»  font  un  cri 
prolongé-  [  Se  dit  fie*  cria  ai  eus  at  prolon- 
gea que  l'on  pwijse  dan*  la  doulau  »  dani 
ia  colère,  etc. 

HUULCffEHLU.  i._ua.  iaamMidiri,  bru»- 
i|ul-,  étourdi.  Fan. 

HCSSARt),  HÛUSArU»  ûq  HOCSSARIi 
a.  m.  (H  alaip.)  Cavalier  bougrois.  Corps 
de  rJTaïfrir  \teèrer 

BUTTR.  a.  f  (H  ■'*■!*)  ïf*X*  luajn  faàu- 
arec  de  la  lerrfi  du  boia,  de  la  paille k  etc. 

BUTTE»  <SB}.  r.  proo.  (B  •'as(i.)  Isaàre 
ane  butte  poor  h  loger. 

HT  ACLVI  Ut    k  f,  PUpte.  |  Piam  tft** 


>  f ,  al  a,  m. 


RÏADE^.  a.  t  pi.  Ateaumblage  dcioil» 
]>lactea  anr  le  front  du  Taureau  rêleatr. 

fTYTJA.DË.  adi.  de*  ■  $,  et  isdssi,  (|u| 
est  né,  provenu  d»  dtaoe  e* pèeei  différentes. 

HYLUT1SME-  i,  m,  Bruit  «use  pat  la 
Rud nation  d'où  liquide  renfermé  daus  an 
abcès. 

HTf>RAGÛliLK    ad) 
Se  dît  De  tt irtastupi 

ILY1>HATE  S,  m.  >oui  fenériquu  de» 
oor|M  cnoipeséi  d'eau  at  d'un  autre  torps, 
tel»  qu'un  ovrdo  fuetalliqueu 

HïtiftATri,  ÉÊ  wlj.  Qui  est  ouniiuié 
aveu  feau. 

HYDRAULIQUE,  adj.  dea  i  g.  Se  dit  Qfc 
la  irieoce,  de  fart  qui  esisei|ne  4  cooduire 
et  à  élever  le»  «ans,  o»  fiée  usaubines  qui 
aertEol  à  cet  objet.  (Subst^  fiun.  La,  science 
hydraulique. 

HTDRK,  a.  f.  Ko***  donné  par  qq*,  au. 
teurs  a  une  jorle  de  serpent  qui  vit  dana 
les  rivières  et  dans  le*  étang  a»  |  Seraient 
fa  bu  Feus.  jlHal  qui  augmenta  à  proportion 
des  efforLj  qu'on  fait  peut  le  détruira1.  J 
ConatellAtion. 

HTOROCÈLE,  s.  t.  Tumeur  due  |  J'ae- 
cuuiulàlion  de  la  aérocité  daua  le  tissu:  «L- 
lulsire  du  scroium,  He. 

IIYUIIOCÉPHALB.  t.  t  lljrdrop^sie  da 
la  lève. 

HYDROClILOILATIL  a,  tu.  ffon  a>uér> 
que  des  aeli  foftuéad'acidcbyekooainrique 
et  d'une  base  qcq. 

HrDROCHLORIQUE  iJj.  Se  dit  Wun 
aeide  peiews  funné  de  parti  es  de  chlore  et 
d'hTdrsifî-o*  èf si-*  en  volooie. 

HYDKOCOTYLE^  t-  f.  Geu»  da  plaalea 


UTfiaCSYNAMtgUE.  ».  f.  Sdcneaj  du 
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mouvement ,  de  la  pesanteur  et  de  l'équi- 
libre des  fluides. 

HYDROGÈNE,  s.  m.  Se  dit  De  la  subs- 
tance aériforine  autrefois  connue  sous  le 
nom  A* Air  ou  de  Ces  in/tamnablt.  |  Se  dit 
Du  gis  hydrogène  carboné  que  l'on  em- 
ploie à  l'éclairage. 

HYDROGENE,  ÉE.  adj.  Qui  est  combiné 
avec  de  l'hydrogène. 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
tersé  dans  l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Connaissance  ou 
description  des  mers  ;  Art  de  naviguer. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  a  l'hydrographie. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs 
espèces  différentes. 

HYDROMEL,  s.  m.  Sorte  de  breuvage 
fait  d'eau  et  de  miel. 

HYDROMÈTRB.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  pesanteur ,  la  densité,  la 
vitesse  ou  la  force  des  fluides. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'hydromètre. 

HYDROPHOBE.  s.  et  adj.  des  a  g.  Ce- 
lui ou  celle  qui  a  l'eau  et  tous  les  liquidas 
an  horreur.  Se  dit  De  ceux  qui  sont  atta- 
qués de  la  rage. 

HYDROPHOBIE,  s.  f.  Horreur  de  l'eau 
et  des  autres  liquides.  |  La  rage  même. 

HYDROPIQUE,  adi.  des  a  g.  et  subst 
Qui  est  malade  d'hydropieie. 

HYDROPISIE.  s.  f.  Accumulation  de  sé- 
rosité dans  qq.  partie  du  corps  on  il  ne 
devrait  point  y  en  avoir. 

HYDROPNEUMATIQUE,  adj.  des  a  g. 
Se  dit  De  l'appareil  qui  sert  à  recueillir 
les  gas. 

HYDROSCOPE.  s.  m.  Celui  que  l'on  sup- 
pose avoir  la  faculté  de  sentir  les  émai 
tions  des  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIB.  s.  f.  Prétendue  faculté 
de  sentir  les  émanations  des  eaux  souter 


HT 

._•  s.   .  Quadrupède  carnieaier. 

HYGIENE,  s.  f.  Partie  de  la 


HYDROSTATIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
canique oui  considère  la  pesanteur  des 
Corps  liquides,  et  surtout  de  l'eau,  ou  celle 
dus  eorps  solides  posés  sur  des  corps  li- 
quides. I  Adj.  des  a  g.  Bmlmnet  hjdnttmtiqu*. 

HYDROSULFATE  ou  HYDROSULFURE. 
C  m.  Nom  générique  des  sels  formés  d'à- 
aide  hydrosulfurique  et  d'une  base  qcq. 

HYDROSULFURIQUE.  adj.  Se  dit  Duo 
QCide  formé  de  soufre  et  d'hydrogène. 

HYDROTIQUE,  adj.  des  a  g.  T.  de  mé- 
âoeine,  synonyme  A' Hj4rm§opu. 

HYDRURE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  composés  d'hydrogène  et  de  tout  au- 
tre corps  simple  que  l'oxygène ,  lorsqu'ils 
ne  sont  ni  acides  ni  gazeux. 

HYÉMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver.  | 


qui  traite  de  la  manière  de  conserver  la 
santé. 

HYGIÉNIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'hygiène. 

HYGROMETRE,  s.  m.  Instrument  de 
physique  servant  à  mesurer  le  degré  d'hu- 
midité ou  de  sécheresse  de  l'air. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Science  qui  s'oc- 
cupe de  déterminer  l'état  d'humidité  ou  de 
sécheresse  'de  l'air. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  corps  qui  sont  particulièrement  sen- 
sibles aux  changements  accidentels  d'humi- 
dité ou  de  sécheresse  de  l'air. 

HYMEN  et  HYMÉNÉB.  s.  m.  Noms  de 
la  divinité  païenne  qui  présidait  aux  noces, 
au  mariage.  |  Poét.,  Union ,  mariage.  |  Re- 

Eli  membraneux  qui  se  trouve  ordin.  chei 
s  vierges,  à  l'entrée  du  vagin. 

HYMENOPTÈRE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
Se  dit  Des  insectes  qui  ont  quatre  ailes 
membraneuses,  nues,  à  nervures  longitu- 
dinales. 

HYMNE,  s.  m.  Cantique  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  |  S.  f.  Se  dit  Des  hymnes  qu'on 
chante  dans  l'église, 

HYOÏDE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  l'os 
qui  est  à  la  racine  de  la  langue. 

HYPALLAGB.  s.  f.  Figure  par  laquelle 
on  parait  attribuer  à  certains  mots  d'une 
phrase  ce  qui  appartient  à  d'autres  mots 
de  cette  phrase. 

HYPERBATB.  s.  f.  Figure  de  grammaire 

*  consiste  à  intervertir,  à  renverser  l'or- 
naturel  du  discours. 

HYPERBOLE,  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que qui  consiste  à  augmenter  ou  à  dimi- 
nuer excessivemenl  la  vérité  des  choses. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  exa 
gère  beaucoup  au  delà  du  vrai. 

HYPERBOUQUEMENT.  adv.  Avec  exa 
gération. 

HYPERBOREE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
peuples ,  des  pays  très-septentrionaux.  On 
dit  aussi  N/perborém ,  eaa*. 

HYPERCRJTIQUB.  s.  m.  Censeur  outré, 
critique  qui  ne  laisse  passer  aucune  faute. 

H  YPERDULD3.  s.  f.  Le  faite  d'kyper&die, 
Le  culte  qu'on  rend  à  la  sainte  vierge. 

HYPBTHRE.  adj.  et  s.  m.  Edifice .  tem- 
ple découvert. 

HYPNOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
certains  remèdes. 

HYPOCONDRE.  s.  m.  Les  parties  laté- 
rales de  la  région  supérieure  du  bas-ven- 
tre. (Hypocondriaque. — Adj.  //  étwiênt  A/- 
pocondn. 

HYPOCONDRIAQUE,  sdj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'hypocondrie. 

HYPOCONDRIE,  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  rend  bizarre  et  morose,  et  dam  laquelle 


oui  c 
are  i 
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H  m  plaint  de  douleur»  Tariées  ,  de  souf- 
france* «cesaiïea ,  malg  ré  1m  apparences 
d'une  santé  ayaaej;  bonne.  |  Tmile  espèce  de 
mélancolie  nu  de  tristesse  habituelle* 

H  Y  POCHAS,  a,  m.  Espèce  de  liqueur 
fait*  avec  du  e iji»  du  4ucre,  de  Ia  cannelle,, 
et  d'autre*  ingrédients. 

HTP0CtlI5t£,  i.  f.  Vice  qui  constate  a 
affecter  un*  piété»  une  rértu,  nu  sentiment 


louable  qu'on  n'a  pas 

*-  idVd 

l'hypocrisie;  qui  affecte  drs  apparences  de 


HYPOCRITE 


adj.  des  1  g .  et  a.  Qui  a,  de 
ï 
pi*|ï,  de  probité ,  de  douccur/rU-, 

HYPOG  ASTRE,  a.  en.  La  partie  inférieura 
du  ba*-¥  entra, 

HYI'ÛGA-STRÏQUB.  ad),  des  1  f.  Qui 
Appartient  à  lrhïpO|[A»Lrr. 

HYPOGEE,  a.  ta.  Souterrain-  Se  dit  Des 
excavations  et  du*  ronslrurtiùui  aouter- 
rajnei  dÎi  le*  ancien*  déposaient  leur*  morts L 
|  Adj.,  Ttmpii  kypcgtf, 

HYPOGLOSSE  *Jj  et  s,  m.  Se  dit  Des 
nerf»  qui  Je  distribuent  4  la  langue,  et  qui 
ïc/reni  a  Ij  rendre  l'organe  du  gnùL 

IITPOSTAJE.  s.  f.  T.  de  thèol,  Suppôt, 
personne,  |  T.  de  méd.  Le  aediinent  des 
»nn<*> 

H  Y  POSTAT!  QUE.  mdj.  des  i  g.  Union 
LjpoHHiHfue,  L'ueijou  du  Verbe  serc  la  m- 
ture  humaine» 

HYTOSTATJQUEME2H\  ter.  D'une  ma- 
nière hypovtaliqna, 

HYPOTÉNUSE,  s,  F,  La  cote  qui  est  op- 
posé à  l'angle  droit  dans  un  triangle  rec- 
tangle. 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  des  »  g,  Qui  a 
droit  d'hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT-  ftfo  A*«  hy- 
pothèque; nu  Par  rapport  à  l'hypothèque. 

HYPOTHÈQUE-  »,  f  Droit  réel  qui  grève 
les  immeuble»  affectés  h  la  sûreté  ,  à  l'ac- 
quittement d'une  obligation,  d'une  dette. 

HYPOTHÈQUE*  a.  f.  Compotilinn  faite 
arec  de  l'ean-de-tie,  du  ancre,  des  fruits  , 
«te.  P«pu  et  *t 

HYPOTHÉQUER,  t.  a.  Soumeitre  a  l'hy. 
pothènuet  donner  pour  hypothèque, 

HYPOTHÈSE,  a.  r.  Supposition  d'une 
chuse  ■? ri 1 1  possible,  anit  impossible,  de  la- 
que]!* on  tire  une  conséquence. 

HYPOTHETIQUE*  ad),  des  a  g,  Qui  #»i 
fonda  aur  une  hy pcthèac, 

nYPOTHÉTlQUEItBîiT,  «d**  Par  hypo- 
thèse, por  mp  position, 

HYPOTYPOSE.  »,  f.  Figure  de  rhétori- 
que i  description  anfrnt*,  peinture  ii*e  et 
frappante* 

HY50PE.  t.  L  Ma  ni* 

HYSTÉRIE,  s.  T.  Maladie  chronique  par* 
dentier*  anji  femmes, 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  appar- 
tint à  |*hj  •  Irri*-.  |  Se  dit  b'utse  Femme  at- 

'  t  d  '  a  »  ♦l'Mï 


ICO  3*9 

HTSTÉfllTE.  a  f.  [ufjaramition  du  la 
asaTtrlam, 

HYSTÊROCELE-  a,  f.  Hernie  de  matrice. 

HYSTÉRQLITHE*  a.  f.  Pierre  on  pétri- 
ficaliun  qnj  offre  une  représentation  aiaem 
riartf  dei  pAîties  naturelle»  de  1*  femme* 

UTSTÊROTOaiG.  *-  m-  Inatrameni  prn- 
pre  è  ouvrir  la  matrice. 

Il  ÏSTÉRO TOMIE  a.  f  Dissection  de  la 
matrice.  J  L'opération  césarienne. 


I. 


L  a,  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet, 
et  La  troisième  dei  voyelle*.  On  mtl  u 
trima  iar  /1  pour  j'aoVf  wrr  aur  *,  gfani  /*  nro* 
nflnciaticn  t  ii  doit  se  trparwf  de  h  **f*Ht 
oui  pr*c*dt  OU  fiàé  mû  i  Achaie,  faieoce, 
Hol>e.  |  Fa  m.  P  Drvit  tvmmt  mm  J,  Très -droit. 

ÏAMBE,  t,  m.  T.  de  veoufit  laline. 
Pied  dont  la  première  tylUbe  tu  brère  et 
U  dernière  Longue.  |  S.  et  adj,  Sa  dit  De 
certains  fera* 

lAMRIQUE    adj.  Composa  dlatnbes. 

HïJDFM.  Dana  Ici  citations*  signifie  qna 
le  mot.  la  phrase ,  etc.,  que  l'on  cite  se 
trouve  à  l'endroit  déjà  indiqué  dans  la  ci* 
tatiou  précédente. 

IBIS.  s.  m.  Oiseau  qui  était  fort  référé 
des  Égyptiens, 

ICELUl.  1CELLE.  adj.  démonst. .  ou  prou. 
Vie  m  mot  employé  qqf»-  encore  dans  La 
style  de  pratique  et  dama  le  langage  fami- 
Ln'r, 

JCHN EUMON*  a.  m.  Quadrupède  que  les 
Egyptiens  ferér aient,  |  Genre  d  inseclcs  hy- 
ménoptères. 

ICLINOGRAPHLE.  a.  f.  Plan  hurisonuL 
et  cénmé irai  d'un  édifice. 

1 CU  N  OCR  A  PHI  QUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  *  richnngraphie. 

ICLïOREUX ,  EUSE.  odj  Se  dil  D'une 
espèce  de  aanie  on  de  pus  séreus  et  1ère 
qui  découle  de  certains  ulcère*. 

1CHTHYOLLTHE.  *-  m.  Poison  pétriaé, 
ou  Pierre  qui  porte  l'empreinte  d'un  poia- 
sou. 

ICHTQTOLOGLE.  s.  f*  Partie  de  l'hia 
luire  naturelle  qui  traite  des  poisaons. 

1CH TH YO LOGIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui 
appartient  T  qui  a  rapport  A  l'ichtbynlagit 
ou  agi  peinions. 

LCHTH  YOLOGISTE  S.  m.  Celui  qui  étu- 
die ,  qui  connaît  V histoire  de»  poiajooa. 

JCHTHYOPHAGE.  adi.  des  a  g  Qui  se 
pourrit  principAlf>uicut  de  puisa  on*. 

ICI.  ad»,  de  lien.  En  ce  lira  ci,  H  est 
joutent  oppnaé  à  l'adt.  L*.  |  Icièm  ,  Dana 
ce  bai  mondar  sur  la  terre.  [  Adr.  da  tenipa. 
Le  moment  présent 

1COGLAN  s,  m.  Page  da  Grand  Sei- 
gn*0'. 
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ICONOCLASTE,  s.  m.  Briseor  d'Image*  ; 
celai  qui  détruit  le*  saintes  images. 

ICONOGRAPHE,  t.  m.  Celui  qmi  est  sa- 
vant an  iconographie,  qui  ■'occupe  d'ico- 
nographie. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
images,  des  tableaux,  etc. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'iconographie. 

ICONOLÂTRE.  s.  m.  Nom  que  les  ico- 
noclastes donnaient  ans  catholiques,  qu'ils 
accusaient  d'adorer  lea  images. 

1CONOLOGIB.  s.  f.  Interprétation,  ex- 
plication des  images,  des  monuments  an- 
tiques. 

ICONOMAQUE.  a.  m.  Celai  qui  combat 
la  cal  te  des  images. 

ICOSAÈDRE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a 
ringt  faces. 

ICOSANDR1E.  s.  f.  Classe  du  système 
4e  Linné  qui  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  vingt  étamines  au  moins ,  atta- 
chées sur  le  calice. 

ICTÈRE,  s.  m.  Maladie  caractérisée  par 
la  couleur  jaune  que  ptennent  les  tégu- 

ICTERIQUB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
remèdes  contre  l'ictère  ou  jaunisse.  |  Qui 
tient  de  l'ictère,  ou  Qui  est  affecté  <Hc- 
tère. 

IDE.  s.  Il  se  dit ,  an  piquet  à  écrira.  De 
chacun  des  deux  coups  que  fon  joue  pour 
la  décision  d'un  pan. 

IDÉAL,  ALB.  adj.  Qui  existe  dans  l'i- 
dée. |  On  dit  qqfa.,  subst.,  L'idéal.  |  Chinjé- 

IDÉB.  s.  f.  Représentation  d'une  chose 
dans  l'esprit  ;  notion  que  l'esprit  reçoit  ou 
se  forme  de  qq.  ch.J  Souvenir.  |  Idét  jfxt, 
Idée  dominante,  dont  l'esprit  est  sans  cesse 
occupé,  obsédé.  |  Invention.  |  L'eaquisse, 
l'ébauche  rapide  d'an  ouvrage.  |  Se  ait  Des 
visions  chimériques. 

IDEM.  Mot  lat  qui  signifie  Le  même; 
on  l'emploie  pour  éviter  de  répéter  ce  qui 
vient  d'être  dît  ou  écrit. 

IDENTIFIER,  v.  a.  Comprendre  deux 
choses  sous  une  même  idée.  1  Se  dit  D'une 
personne  qui  se  pénètre  bien  des  senti  menu 
d'uue  antre. 

IDENTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  le 
même  qu'an  autre,  ou  qui  est  comprit 
sous  une  même  idée. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
identique. 

IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  la  même  qu'une  autre,  que  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ne  sont  qu'une  ou  sont  com- 
prises sons  uns  même  idée. 

IDEOLOGIE.  ,.  f.  Science  des  idées ,  des 
opérations  de  l'entendement. 

IDÉOLOGIQUE,  ad,,  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  l'idéologie.  I 


IGN 

IDSOLOOUB.  s.  m.  Celui  qui  t/oce»i>» 
d'idéologie.  Ou  dit  qqfi.  Idéotofut*. 

IDES.  s.  f.  pi.  Le  quiatième  jour  de» 
mois  de  mars ,  de  mai ,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains ,  et  le  treizième  des  autres  mois. 

IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  à  une 
nation.  |  Le  langage  particulier  d'une  pro- 
vince. 

ID10PATH1B.  s.  f.  Se  dit  De  toute  ma- 
ladie  qui  n'est  point  le  symptôme  d'une 
autre  maladie,  qui  n'en  dépend  pas.  IT.  de 

i-     m»: !!__*: J iîi_*        '• 


L'iadination  partHsdièr»  qu'on  a 
pour  une  chose. 

IDIOPATHJQUK.  adj.  «ks  a  g.  Se  dit 
D'une  affection  qui  n'est  lié*  à  aucune  au- 
tre, qui  n'en  dépend  pas. 

IDIOT,  10TB.  adj.  et  subst.   Stnpide, 


£T 


IDIOTISME,  s.  m.  Espèce  d'aliénation 
mentale.  |  Construction  »  locution  contraire 
aux  règles  communes  et  générales,  mais 
propre  et  particulière  à  une  langue. 

IDOINE,  adj.  des  a  g.  Propre  à  qq.  ch. 

IDOLÂTRE,  adi.  des  a  g.  Qui  adore  les 
idoles.  |  Se  dit,  ng.,  D'une  pejeoune  qui 
en  aime  une  autre  avec  excès ,  ou  qui  es- 
time trop  une  chose.  |  Subst. ,  se  dit  De 
ceux  qui  adorent  les  musses  divinités. 

IDOLÂTRER,  v.  n.  Adorer  les  idoles.  | 
V.  a.  Aimer  avec  trop  de  paeaioa. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles, 
culte  des  faux  dieux.  |  Fig.,  Amour,  etta- 
ehement  excessif. 

IDOLE,  s.  f.  Figure,  statue  représen- 
tant une  fausse  divinité,  et  exposée  à  l'a- 
doration. I  Fig.,  Personne  à  laquelle  es  j 
diguo  lea  honneurs ,  les  loaangn 
tories. 

IDTLLB.  s.  f.  Petit  poème  dont  le  sujet 
est  ordinairement  pastoral  ou  amoureux. 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  j  Pièce  de 
charpenterie  employée  dans  tes  illumina- 
tions, et  destinée  à  porter  plusieurs  lam- 
pions. 

IGNAME,  s.  f.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes. 

IGNARE,  adj.  dus  a  g.  et  subst.  Qui  n'a 
point  étudié ,  qui  «'a  point  de  lettre». 

IGNÉ.  KE.  adi.  Qui  est  de  «su,  qui  a 
lea  qualités  du  feu.  |  Qui  est  produit  par 
l'action  du  feu. 

1GNIC0LE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Dm  ado- 
rateurs du  feu. 

IGMTION.  s.  f.  ÉUt  des  corps  eo  com- 
bustion. |  Se  dit  D'un  corps  incombustible 
rougi  par  faction  du  feu. 

IGNOBLE,  adj.  dea  a  g .  Qui  est  bas . 
sans  noblesse 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  maniées 
ignoble. 


ILL 

IGNOMINIE-  s.  f.  Inftnair ,   rrand  dé- 
IGMJMLNiEDSEMBNT.  *de.  Aree  iç*i>- 


IMA 
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IÛKOMINiETJX  *  EUSE.  adj    Qmj  pwte 

Ï£nACnini<'>  qui  cause  dt  KtroonMiin. 

IGNOA.AHMfi.VT,  ad  t.  A*«e  ijnorpnea. 

IGNORANCE.  ».  f.  Défaut  sVe  nnuif 
i.iiiff  .  mau^ur  du  iiTfiifi 

IGNORANT,  ANTS»  adj  *t  aabst.  Qui 
est  Sam  lettre» .  uni  étude ,  qui  **a  point 
■  k  ufi>Jr.  j  tlrlui  qui  n'ni  po*  i«truit  d* 
a»  chat* ,  qui  îfnor*  certaine*  ebo- 


>■  riûiui.1 


Ki\OHAJtTl£T.  »dj.  tu,  ri  subit.  Lr*Jr4r*s 
vurânfïm ,  Lra  frère»  d«  la  irooffrégacjpai 
dt  3*iot-t(iu  ,  qui  tiennent  d*a  école*  élé- 
ujeutairea. 

IGNOEEJL  t.  i.  Netaroir  par.  iv  pa* 
connaître,  jJasoii  ,  U  pan.  Inconnu ,  ca* 
cbé. 

IL.  Pronom  aiic.  qui  désigne  La  5*  per- 
sonne, 

IUL  a,  f.  Espace  4e  terr*  eutuure  d'eau 
de  ton*  co"lé*. 

ILÉON  on  ILECM.  a.  m.  Le  dernier  ri 
le  pi  ni  long  des  intestins  gréka.  Adj. , 
L'intfjfiji  ilrm, 

ILES  a»  jd.  pi.  Les  uatiri  *  le»  partie*  la- 
térale* et  inférieures  à*  bas-nain». 

ILÉUS,  a.  m*  f,  t'artielé  mirent. 

ILIAQUE,  adj.  des  i  B.  fo  Ui**pm>  G* 
de*  tir*.  |  fastwi  OtûtJUtt*  rrAë  itiaqu*t  Le* 
fosse*  i  la  cret*  des  on  ilîaquej,  \  Aisucie 
j'/;e*itr*  Muscla  qui  sert  à  faire  inonroir 
1*1,1»  de  la  cuisa*  sur  le  bassin.  [  jiriirtt 
iùfttt* ,  Artère*  qui  sont  formées  par  la 
bifurcation  de  V  aorte  datcM.da.nl».  \Pamon 
ittayvr  ,  DD  /(Vu*.  tffeUdir. 

(LION,  t.  m-  Nom  d'un  de*  trois  o*  qui 
for  trient  les  os  des  hanches  ou  m  iliaque*. 

ILLÉGAL.  A  LE,  adj  Qui  eal  contre  la 
ML 

ILLÉGALEMENT,  ad*,  D'une  manière 
illégale. 

lï,L  ÉGALITÉ.  Lf.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  rit  rllég il. 

ILLÉGITIME*  adj  des  i  p.  Qui  n'a  pai 
le*  conditions  É  Je*  qualités  requises  par  la 
loi  pour  être  Légitime.  ]  Injuste  r  diTuifrn» - 
nabte. 

U.LiClT'îiïeMEWT  adT.  Injuatefernl  » 
■■ni  fundi'utfcDt ,  Mil*  raison 

ULlGITmiTK.  s.  f.  Défaut  de  légili» 
anité. 

1LLLTTAÉ,  ER  *dj.  Qui  n'a  point  de 
connaissances  eu  littérature  t  ignorant 

ILLICITE   adj.  des  a  gT  Qui  «et   " 
par  l,i  mordit  On  par  la  loi, 

IL  LICITEMENT.  «•*  Contre  le  droit  et 
h  ju*îice. 

ILLIMITE .  ÉE.  ad).  Qui  n'a  point  d* 
homes  ,  de  limites  .  i 


]  LU  S  (Et  LE,  adj.  ûrs  i  g.  Qu'on  a*  aan- 
aajt  Lire,  f-  IuLPiist  i. 

ILLDMIM.VTEDa  i.  uu  Cahû  qn.  te 
charade  "■■  taii"'1  des  iE|[iniipati.oDiT 

ILLUMINATZF,  IVK,  adj.  T,  ci*  d*>o* 
tien.  Qui  iJtuiuïiic, 

ILLLTMINATtON.  s,  t.  Actit.a  dillum, 
narp  au  Ét*(  de  ee  qui  esj  iUuiuintf^l  Grand* 
qutolité  da  Imuièees  dL»|iû»ée*  *wc  sjuie- 
trlr,  a  l+o*casiûn  d'untr  rè|Ouis»ance.  |  Kig  , 
La  lumifr*1  «^traordiaairequt  Dieu  répand 
rjuTj.  tlwi  l'ioic- 

ILLUNLNER  *.  e.  ÊcTainT,  réjandre  d« 
la  luuùère  sur  qq,  cb.  j  Faire  des  illumina^ 
lions,  |  Fig.  t  Eclairer  l*eaprit  ,  éclairer 
l'ima.  |  Iti.u  *éi  m  i,  la,  subaL  Un  riliouiiairr 
en  matièr*  de  religion* 

J  L.f.r  MINIUM k.  t,  m.  Opînloas  cLiiui5 
nqurj  des  iltominés. 

ILLUSION,  s.  f.  Apparence  trompeuip.  | 
5e  dit  De*  pensée*  et  des  imagination*  chi- 
mériques» 

Il  IX SOIE E,  adj.  des  a  g.  Captieux  , 
qui  tend  à  tromper  *oos  une  fausse  appa> 
rêne*. 

ILLli  SOI  REMEAX  auV.  Dune  façon  iL 
luanire. 

ILLUSTIUROS.  a  L  Action  d'i'hM-j-'.T. 
ou  État  de  ee  qui  eit  illustre.  )  Sa  dit  De* 
marques  d'hanomr  dont  nnc  faoulte  tel 
itlustrâe» 

JLLUSTILE,  adj»  des  s  c.  Éclat» nt»  ce* 
J,Vbre  pur  k  m«rite  t  par  la  nublcsie ,  pas 
qq.  eau  de  louable  cl  d'en roordi nui rr. 

ILLUSTREE,  v.  i.  Eeindre  iUllflrv. 

IL LCSTBLS51ME.   Adj»    de*   s  ç»   Tili» 

Ïa'un  donne  par  naontur  1  ^qt.  persunAta 
leeées  an  dij-mtû,  «t  priniipalcuient  m 
erflés]  a  cliques. 

ILOT-  t.  tu.  Tris-petite  Ile. 

ILOTE,  s.  m.  Nom  que  La  Spartiates 
donnaient  A  leurs  eatlares, 

ILOTISME  s.  m.  La  condition  d'ilote 

IMAGE,  i,  T.  Ur  présent  ai  iou  de  qq.  cli, 
eu  teulpture,  ru  jitïntnre,  eu  g  rature,  en 
dessin,  j  Se  dit  Des  imagrs  qui  amu  ï'abjel 
d'un  culte  rebiieu*.  |  Se  dit  De  certaines 
estatnpes  repr^aetHaul  des  sujets  pkui  vu 
antre*,  t  H^aA«ni>lance.  j  Se  dit  ti'on  nbjri 
qui  se  répète  dan»  un  uirnic,  deaa  L'eau . 
etc.  |ldée.  iMébirdiard  par  laquelle  oo  rend 
une  idée  plus  v^ne  et  j'iui  sensible. 

IMAGES.  iilE  a.  Celui ,  «lie  qui  vend 
des  im.-fï  ,  des  estampes, 

IMAGINABLE,  adj.  des  s  f  »  Q«i  fWt 
être  !ruar.iiHL ,  eoacai 

IMAGUJAIAE.  «dj.  dt'i  i  5.  <Jui  ii'acl 
que  dans  t'imaeinaiiou .  qui  n'est  point 
réel.  |En  alrébre,  Imposai ble.  SnbaLj  Fe'r$ 
ttanoitir  /'imûftmttrr 

IMAGINATIF»  mL  adj.  Qui  imt|i«t 
>b>ementt  qui  a  use  a  rende  fertiUL*  d'i* 
maçimitioi»- |Sul»jl  et  f-Cti  ,  L'itna^tir^x-t, 
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La  facuhé ,  la  puissance  par  laquelle  on 
imagine. 

IMAGINATION.  ».  f.  Faculté  d'image 
aar,  <le  ae  représenter  qq.  ch.  dana  l'ee- 

frit.  |  La  faculté  d'inventer,  de  concevoir.  | 
antaiûe  biaarre,  idée  folle  et  extrava- 
gante. 

IMAGINEE,  v.  a.  Se  représenter  qq.  ch. 
dan*  l'esprit.  |  Inventer.  |  Avec  le  prou, 
pers.,  Se  figurer  qq.  ch.  aan»  beaucoup  de 
fondement. 

M  AN  s.  m.  MinUtre  de  la  religion  ma- 
bométane. 

IMARBT.  s.  m.  Hôpital  chex  lea  Tnrca. 

IMBÉCILK.  adj.  des  s  g.  et  subst.  Qui 
est  dans  rimbécillîté.  |  Se  dit  D'une  personne 
dépourvue  d'esprit ,  ou  qui  parle,  qui  agit 
sottement.  Fan». 

IMBÉC1LEMENT.  adv.  Arec  imbécil- 
lité. 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  Faiblesse  d'esprit 
qui  dte  la  faculté  de  raisonner,  de  com- 
prendre ,  etc.  |  Sottise ,  niaiserie. 

IMBERBE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sans 
barbe.  I  Très-jeune. 

IMBIBER.  v.  a.  Abreuver,  pénétrer  d'eau 
ou  de  qq.  autre  liquide.  |  Pron. ,  Derenir 
imbibé  d'eau  ou  de  qq.  autre  liquide. 

IMBIBITION.  s.  f.  L'action  d'imbiber, 
ou  L'action ,  la  faculté  de  s'imbiber. 

IMBRIQUE ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  parties 
qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres  comme 
les  tuiles  d'un  toit. 

IMBROGLIO,  s.  m.  Embrouillement, 
confusion.  I  Pièce  de  théâtre. 

IMBU ,  UE.  participe  passé  de  l'ancien 
verbe  Imboire.  Se  dit  au  fig..  Qui  est  rem- 
pli ,  pénétré.  On  l'applique  aux  Opinions, 
aux  préjugés ,  etc. 

IMITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
imité,  qui  doit  être  imité. 

IMITATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  imite, 
qui  s'attache  à  imiter.  |  Subst,  Personne 

Ïii  règle  sa  conduite,  ses  actions  sur  celles 
une  autre. 

IMITATIF,  WB.  adj.  Qui  imite. 

IMITATION,  s.  f.  Action  d'imiter,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  |  Se  dit  Des  ou- 
vrages où  l'on  s'est  proposé  d'en  imiter 
d'autres.  |  Ikitatio*  ,  se  dit,  par  ellipse, 
pour  l'Imitation  de  Jésus  •  Cbbist,  livre 
de  piété  très-estime.  |  M  l'imxtatio*  ob. 
loc.  prép.  À  l'exemple  de ,  sur  le  modèle , 
etc. 

IMITER,  v.  a.  Faire  ou  s'efforcer  de 
faire  exactement  la  même  chose  que  fait 
une  personne ,  un  animal  ;  contrefaire,  co- 
pier.] Faire  l'image,  la  ressemblance  d'une 
chose. | Se  dit  Des  choses,  et  signifie  alors 
Ressembler. 

IMMACULÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  tache 
de  péché.  L'immaculé*  conception  éo  io 
Vierge ,  ou  La  conception  immaculée. 


IMM 

IMMANENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  eee- 
tinu ,  constant. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  s» 
peut  ae  manger. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  a.  g.  Qui  a» 
peut  manquer  d'être,  qui  ae  peut  manquer 
d'arriver,  de  réussir. 

IMMANQUABLEMENT,  adr.  Infaillible- 
ment ,  sans  manquer. 

IMMARCBSSIBLB,  adj. 
peut  se  flétrir. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  eut, 
manière  d'être  de  ce  qui  est  matériel. 

IMMATÉRIEL.  ELLE.  adj.  Qui  est  sans 


.  des  a  g.  Qui  ne 


élange  de  matière. 

IMMATÉRIBLLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière immatérielle ,  en  esprit. 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Action  d'im- 
matriculer, ou  État  de  ce  qui  est  immatri- 
culé. 

IMMATRICULE,  s.  f.  Enregistrement. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la 
matricule ,  inaérer  dans  le  registre. 

IMMÉDIAT,  ATB.  adj.  Qui  agit,  qui  est 
produit;  Qui  suit  ou  précède  sans  inter- 
médiaire.   

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'une  manière 
immédiate.  J  Immédiatement  après ,  Aussitôt 

IMMÉMORIAL,  ALB.  adj.  Qui  est  si  an- 
cien ,  qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire. 

IMMENSE,  adi.  des  2  g.  Dont  l'étendue, 
la  grandeur  est  infinie.  Se  dit  De  Dieu.  | 
Qui  est  très-considérable  en  son  genre. 

IMMENSÉMENT,  adv.   D*i 


IMMENSITE,  s.  f.  Grandeur  infinie,  sans 
bornes.  Se  dit  De  Dieu.  I  Très-vaste  étendue. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  plonge  dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  li- 
quide. |  L'entrée  d'une  planète  dana  l'om- 
bre d'une  autre  planète. 

IMMEUBLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
ne  peut  être  transporté  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Il  se  dit  Des  biens-fonds,  et  de  cer- 
taines autres  choses  qui  leur  sont  assimi- 
lées. 

IMMINENCB.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  imminent.         

IMMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  près 
de  tomber  sur  qqn.,  sur  qq  ch. 

IMMISCER  (S*).  ▼•  pr°n*  *•  mèler  Sf 
dit  De  celui  qui  est  appelé  à  une  succès 
sion ,  et  qui  jouit  des  biens  qui  la  comj 


po- 
il à 


sent  comme  propriétaire.  I  S'ingérer  1 
propos  dana  quelque  affaire. 

IMMIXTION,  s.  f.  Action  de  s'in 
dans  une  succession. 

IMMOBILE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  se  meut 
pas. I Fig.,  Ferme,  inébranlable. 

IMMOBILIER,  ÈRE.  adj.  Immeuble,  ou 
Composé  de  biens  immeubles.  [Subst.,  Les 
biens  immeubles.  (Vi.) 


IMP 

IMMOBILISATION,  1. 1  Action  d1 
bïUaer,.  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

IMMOBILISER,  t.  a.  Donner  à  un  effet 
mobilier  la  qualité  d'ioimenMe. 

IMMOBILITÉ-  ».  f.  L>ut  d'nut  cboie 
qui  ce  »e  wirat  peint.  L'état  d'un  homme 
qui  ne  te  donne  aucun  mouvemeut  sur 
rien. 

IMMODÉRÉ.  ÏE.  adj.  Eaccisif,  violent, 

1 M  MO  DÉ  RI MENT,  ad*.  Sans  modér* 
Uoô,  itk  etccS. 

JMMÛ0E&TB.  adj.  des  a  g.  Qui  manque 
oo  qui  r*T  contraire  a  la  modestie*  a  la  pu* 
rieur,  aux  bienséance*. 

IMMOUESTIi-MENT.  ad*.  D'une  minier* 
immodeste, 

IMMODESTIE-  a.  f.  Manque  de  rondes 
tie  ,  de  bieniéance ,  de  pudeur. 

IMMOLATION,  i.  f.  Action  d'immoler. 

IMMOLER,  t.  a.  Offrir  en  sacrifie*.  | 
PuéL  T  Tuer,  masaaerer,  ég «trgef .  .  |  Ffg. , 
Ruiner,  perdre  qqn  ,  ou  détruire  une  chose  ■ 
y  rennoccT.  |  Pron, ,  El  poser,  sacrifier  s* 
fortune,  son  bien- être  on  sa  rie  pour  qqn.* 
peur  qq.  >b 

IMMONDE,  adj.  du  >  ►'  Sale,  impur, 
|  L'tipnt  immonde  >  Le  démon. 

IMMONDICE.  ».  f.  Ordure  .  boue ,  sale» 
les  entassées  dam  les  maisoni  ,  dan*  les 
ruet, 

IMMORAL,  ALB.  adj*  Qui  est  sans  prin- 
cipe» da  morale*  Mus  mœurs.  ]  Se  dit  Du 
choses  contraires  :i  |*  morale. 

IMMORALITE  s,  f.  Opposition  «tut 
principe*  de  In  murale. 

IMMOaTALlShR.  v,  a.  Rendre  immor- 
tel dani  la  mémoire  des  hommes. 

IMMORTALITÉ,  a.  f,  Qualité,  étal  da 
ce,  qui  eu  immortel. 

IMMORTEL,  LLLE.  »dj.  Qui  uVst  point 
sujnt  à  la  mort-  [Ne  dit  Du  chose*  dont  on 
supposa  que  te  mémoire  doit  toujours  du- 
rer [Se  dit ,  snbst.j  D»  divinité»  du  page- 
niatne. 

IMMORTELLE.  1.  F,  Plante. 

JMMORTIFICATÎON,  »,  &  État  d'une 
personne  qui  n+e*t  pn*  mnrti fiée, 

I M  MORTIFIÉ,  ÉB.  adj.  Qui  a'e»i  point 
inorline. 

IMMUABLE,  adj  de*  a.  g.  Qui  n'est 
point  sujet  a  changer. 

IMMUABLEMENT,  ad*.  D'une  manière 
immuable, 

IMMUNITE.  »,  f,  £1  cm  pli  ou  d'impôts, 
de  drroirs»  de  charges,  etc. 

IMMUTABILITÉ,  a,  f.  État»  qualité  de 
ce  qui  e»t  immuable. 

IMPAIR.  AIRE.  adj.  Il  ae  dit  Des  nom- 
brra  entiers  qui  ne  sont  pas  composé*  da 
toupie»  complets  d'unité*. 

IMPALPABLE*  *dj,  des  j  g  Se  dit  De  ce 
qui  est  si  téoo ,  ti  fin  ►  si  délié ,  qu'il  ne 
tiîl  aucune  impression  sensible  au  loucher. 
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!  M  PAN  ATI  ON.  t.  f.  Il  n'est  d'us  a  g» 
qu'en  parlant  De  l'opinion  des  luthériens, 
qui  rroieul  que  la  substance  du  pain  n'est 
pas  détruite  dans  le  sacrement  de  Pencha* 
ristic  p  et  que  Le  cor  pi  de  Jaipe-CavmisT  y 
est  ace*  le  pain* 

IMPARDONNABLE-  edj,  d«  1  g.  Qui 
ne  mérite  point  de  pardon, 

IMPARFAIT,  Al  TE.  adj.  Qui  n'est  pie 
achevé.  [À  qui  il  manque  qq.  eh.  pour  être 
parfait.  [  Prétérit  ou  peut*  imparfait  r  du  . 
subit.  »  Imparfait ,  Tempe  du  verbe  qui  icrt 
I  indiquer  une  action  considérée  comme 
présente  par  rapport  a  un  temps  pansé, 

IMPARFAITEMENT-  *de,  D'une  manière 
imparfaite, 

IMPARISYLLABIQUE,  adj,  de*  a  g.  T. 
de  gram.  grecque.  Il  ae  dit  De*  noms  qui 
ont ,  au  génitif  singulier,  une  syllabe  de 
plus  qu'au  nominatif, 

IMPARTABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  partagé.  (^'0 

IM PARTAGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peu!  être  partagé. 

IMPARTIAL,  A  LE.  adj.  Riemul  de  par 
lie  blé. 

IMPARTIALEMENT,  ad*,  Sun*  partia- 
lité. 

IMPARTIALITÉ.  ».  f.  Qualité,  caructère 
de  celui  qui  est  impartial. 

IMPASSE  i.  f  Cul  dt  sac,  petite  rue 
qui  n'a  point  d'issue, 

IMPASSIBILITE,  *.  f  Qualité  de  ce  qui 
est  impassible. 

IMPASSIBLE,  adj.  dea  a  g,  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  souffrance.  [  Qui  ne  selatsee 
déterminer  du  ne  »es  jugements  par  aucune 
considéra tiou  particulier*, 

IMPASTATION.  ».  f.  T.  de  maçonnerie, 
Composition  faite  de  substances  broyées  rt 
misa  en  pâte. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  impatience. 

IMPATIENCE  ■-  f.  Manque  de  ptiene*  ; 
sentiment  d'inquiétude  que  l'on  éprouve, 
aoil  dan»  la  souffrante  d'un  mal ,  soit  dan» 
l'attente  de  qq.  bien. 

IMPATIENT .  BNTE  adj.  Qui  ma^ur 
de  patience*  toit  dam  ta  souffrance  de 
qq.  mal ,  soit  dans  Fat  tente  de  qq.  b<<-n. 

IMPATIENTANT*  ANTE-  adj.  Qui  im- 
patiente. 

IMPATIENTER.  Y  a.  Faire  perdre  p* 
tienee.l  Pron-.  Perdre  patience. 

IMPATRON  1SER  (S").  *,  prou,  Acquérir 
tant  de  crédit  datia  nue  maison ,  qu  un  y 
gouverne  tout.  Fnm. 

IMPAYABLE,  adj  de*  a  g.  Qui  ne  se 
peut  trop  peyer.jFig  .  Qui  est  très  bïsarre, 
très- pi  ai  saut.  Fim. 

IMPKCCAB1UTÉ  a,  f.  fctu  de  celui  qui 
est  incapable  de  pécher. 

IMPECCABLE,  adj.  des  a  g,  Incapable 
de  péclier,  de  faillir. 
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pi  PÉN  KTR.i  V  M  1  Th  *  f  Fui  de  ee  qui 

set  impénétrable. 

JHFÉXÊTAAfiLB*  adj.  de*  %  t.  Qui  ne 
peut  être  j-én*lréJSa  dit ,  fif..  De  ce  que 
Ton  ne  peut  connaît**,  eapliqurr. 

1 M  PÉNÉTRA  BLEMES  T.  adv.  D'un*  mm* 
niért1  impénétrable 

1M  PÉNITENCE,  a,  f.  Eint  d'un  h* 


impéuitcr.i  h  endu  Tristement  dans  If  péché. 

ÏMPENtTRNX  ENTE.  adj.  et  subit.  Qui 
Ht  endurci  d «m  te  poche  »  ri  n*a  aucun 
regret  d'atoif  offensé  Dieu. 

I  Ml' EN  SES,  t.  i\pl.  Dépenses  qu'on  fait 
pour  entretenir  una  nuiiout  une  icrre,  on 
béritaptr    ou  pour  le»  mettre  au  iwailiruf 

Élit. 

IMPERATIF.  IVE.  adL  lmpérieu*.  |/**f, 
dupinilivn  impératif*,  Celle  qui  tiprilDC  un 
ordre  ^absolu.  |  liiniiA-tif.  ûrjj.  et  subit.  Se 
dît,  i-iv  r>raTMnaire *  Du  mode  des  verbe» 
qui  riprinu-  otnujamlewent  ,  ejhMtation. 
défense,  etc. 

PIPF-R  A  nTÉMENTadv.  D'un* maniera 
iioni  ratine. 

IMPEBATOIRE    *-  f.  PJonie. 

IMPÉRATRICE-  s  f  Lu  femme  d'an  em- 
pereur, ou  I»  princMia  qui»  de  son  chef, 
pOt*èdi<  un  eropJrrL 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  de*  a  je.  Qui  ne 
peut  étrr  aperçu.  J  Se  dit  aussi  De  ce  qui 
■  rapport  à  d'aulra»  sens  que  (■  rua. 

1MPERCEPT1EL  EMENT , .-. .  hr.  D'une  ma- 
Qière  irapeTccptible- 

IMPERDABLE*  adj.  des  a  g.  Qu>on  ne 
«aurait  penfre  .  dont  le  g*i*i  est  f4f-  Fam4 

IMPERFECTION,  i.  f.  Eut  de  ce  qui 
n'est  pu  iota  cher**  parfait.  |  Défaut,  er  qui 
fait  oVuur  personne  en  une  chue  n'est 
point  parfait*. 

ÏM PERFORATION  t.  t  Vice  de  conter- 
mniirin  qui  consiste  en  ce  qu'une  partie  qui 
devrait  être  ouverte  ne  J*eat  pu. 

PlPERfORÉ.  PB  adj.  Qui  n'en  pan 
ouvert .  ii  qui  devrait  l'être  - 

IMPÉRIAL  «  ALI*,  adj.  Qui  appartient  a 
un  rmpen-Lir  ou  a  un  «m pire.  [  É*n  impé- 
rinit ,  Espèce:  dléau~ôVvt*  diaii iïi-t.  I  Cott- 
ronn*  imprrittr,  DU  Impèn 'nit ,  Éipec*  de 
fritîltaire  panacher.  |  Prune  impériale  ,  nu. 
ImperiaU  ,  Kvpér*  de  £T0*e£  prune  Inugua. 
j  Serçt  impériale,  cm  impériale,  Eipece  <l* 
serge  faite  de  laine  une,   J  ïmiaupi,  au 

Star. ,  subit. ,  Les  troupe»  de  l'empereur 
'Allemagne. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Jeu  de  cartes. 
IMPÉRIALE.  % .  f,  Le  detsu»  d'un  car- 


ÎMPÉRJ E05EM ENT.  adr,  Atec  orgueil, 
avec  hstitmr,  tupefbrmeni. 

IMPÉRIEUX,  EUSE,  adj.  Allier,  bau- 
tain,  qui  commande  ,irrc  orgueil  |3e  dit, 
flg*,  Dea  chose»  pressa  M  et ,  des  chose» 
ausquelles  on  ne  peut  résister. 


IMP 

IMPÉRISSABLE,  adj.  de»  a  f.  Qui  m 

lauraiT  périr 

[tfPÉRlTJË.  s    f  Incapacité  >  Lu  li  bileté. 

PI  PERMÉABILITÉ.  ».  r.  Qualité  de  ce 
qui  Ut  ixapcrlnéjble. 

IMPERMEABLE  adj.  de*  ï  g.  Se  dit  Des 
corpt  qui  ne  se  laissent  point  trarerter  par 
certains  au[r»  cwrps, 

IMPERSONNEL  >  ELLE,  adj  5c  dit  Des 
eerbu  qui  sont  l'iiiplojri  à  le  y  personne 
du  iirtj uficr,  sans  relation  4  un  «ujet  dé> 
terminé. 

PERSONNELLEMENT,  ad*.  D'nne 
manière  ira  personnelle-  Se  dît  Des  lerbes 
personnels  qui  derieunant  accidentellisment 
tiopenoutivls. 

IM PERTINEMMENT,  ade.  Avec  tnper- 

tisMHB, 

IMPEUJIMENCE.  i,  C.  CaractAre  d'nne 
personne  un  d'un*  chose  imp*rtinentt- 1  **e 
dit  t>es  paroles  et  des  actions  «/fessantes. 

IMPERTINENT,  EKTE.  adj.  Qui  parle 
en  qui  agit  «entra  la  bienséance  ou  croîtra 
le  faon  sens,  J  Qui  parle  ou  qui  a  rit  d'une 
manière  offensante  peur  qqn.  J  Iwtjjti- 
»mr,  subit-.  Se  dit  Dca  personnes;. 

IMPERTEEBABiLtTÉ.  s  t  État  de  ce 
qui  est  îqi perturba blr. 

IMPERTUEDAELE,  adj  de»  j  g.  Que 
ri  m  ne  peut  troubler.  rmouToir- 

IMPERTURBAfiLEMENT.  adv.  tynna 
manière  imperturbable, 

EMPETRA  RLE.  adj.  dei  t  f .  Qu'on  nent 
iinpelrer.  [Bentfie*  tmpttrm&ft .  Bénéfice  va- 
cant par  mort ,  on  qu'on  peut  obtenir  par 
dévolu. 

IMPÉTRANT,  AISTE.  ».  Celai,  cvlle  qui 
a  obtenu  des  lettres  du  prince  nuqq.  bé< 
néÈce- 

LMPETRATION.  s.  f.  Ohtetition.  Il  ae  dit 
de  L'action  par  laquelle  on  obtient  de»  let- 
tres du  prince*  ou  aq.  bénéfice. 

IMP  ÊTRE  JL  t.  a.  Obtenir  en  vertu  d'une 
supplique,  d'-jnc  requétie. 

iMPErr*-"- 

tuosité. 

IMPÉTUEUX 4  r?WK.  adj.  Ti oient,  vé- 
hément ,  rapide,  j  Fig-,  Vif,  beuiltant .  fou- 
gneua. 

IMPÉTUOSITÉ.  ».  f.  Action,  qualité  de 
ce  qui  «t  impltneu*. 

IMPIE-  *d).  dea  1  gr  Qui  n'a  [  >int  de 
relic^an  ,  quî  a  du  mépris  peur  ssai  choses 
de  la  religion.  [Se  dit  De  tout  ce  qui  est  Con- 
tratre  I   la   religion-  |  lu  ri  a.  subît.  C'est 


LA'M-.Ml. Vf.  ade.  Arec  impé- 


PTPII.  TÉ  s  f:  Mr^rii  pour  te*  choses  de 
la  religion.  |  Action*  pafuïe,  sentLmjrut  con- 
traire a  la  religion, 

iTHPjTOYABIJ!,  adj.  dea  s  g.  Qui  est 
sans  pi  lié,  qui  ne  fait  tnenne  f  race, 

RlT'iTOVABJ.EMRItT.  »df-  D'une  ma- 
nière impitoyable ,  sans  aucune  pitié. 
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IMPUCABl  E.  adj  de»  i  g.  Qui  M  peut 
être  tourné. 

IMPLANTATION*  a.  T,  Action  d'implan- 
ler  "u  de  t'implanter. 

1MPLANTRH.  f.  ■.  ïm#>fT  duos,  mener, 
plautor  nu*  cbos*  dan»  un*  autre,  [  lu* 
rLivii,  le-  adj.  £*f  jhu?j  «w(  implanta 
dam  h ptmtt. 

IMPLEÏE.  adj,  de»  1  |-  S*  dit  IV*  ou* 
i  dramatique*  où  il  j  9  reropn.-ii=* 
frie,  ou  Irun  «t  l'iorn. 
"ÏÛK,  I.  f,  Action  d'im  pliqucr, 
eut  d'une  pertoaue  impliqua*  dan»  une  af> 
frlr«  criminelle.  I  Contradiction, 

IMPLICITE,  adj.  de»  i  g.  Qtu  «t  «n- 

Irno  dam  HJL  discOnrl,  dan*  un*  clause , 
dau*  une  prapcwlian  «  on  psi  on  Tefnicj 
clair»  h  «**  prêt  cl  formel*,  mai»  qui  i'cjt  lire 
aaluaelleincfil  fur  induction  ,  par  canue- 
qûrnee.  |  Confiante  sb»olue  dans  l'opinion  , 
dans  lei  p*r*Jf*  de  qntlrp/ua- 

IKPUCITIHKNT.  «de.  I>une  miraère 
Implicite. 

IMPLIQUER,  t.  a.  Eoi-elflpner»  ragifrr, 
coibcrftwcr.  J  Se  dil  »n  parlent  Dr  cri  me 
ou  de  qq.  affaire  ffttbauae.  I  S*  dit  l>e> 
chose*  qui  «a  font  f  opposer  d'autres ,  qui 
In  renferment ,  les  comprennent  iinjdici- 
lemeul. 

IMPLORER»  t.  a.  Demander  bufliblaincnt 
et  sere  instance  tjq.  secours ,  qq.  faveur, 
ifï    grâce. 

JMPOLI,  IE*  adjt  et  iuIhl  Qui  «t  »aui 
polilcaae. 
IMPOLIMENT,  *dr.  A*ec  impolil*»»*. 
IMPOLITESSE,  i,  t  M  anqur  de  politesse, 
lïnor.vKf  oo  mépris  de»  régie*  de  ta  p-di- 
fcesae.  |  Action  »  procède  contraire  a  la  poli' 
tn», 

IMP0UT1QCE.  adj.  dm   i   g    Qui    «t 
contraire  I  la  bonne,  i  la  saine  politique. 
tMPOUTJQCEMEAT,   toY    Hune    ma- 
nière impolitamag. 

JMPOAUÉJtABLE.  ad],  de»  i  g.  IL  »rl 
à  qualifier  [literies  «ubeîance*  do  ut  U  im- 
lêriaJii*  r4t  cui marée .  unis  dool  J*  poids 
«pccifjque  échappa  a  an*  dôieruunations- 

-M  POPULAIRE*  adj,  des  *  g.  Qui  déplaît 
«a  peuple,  qui  o'a  Des  I  VTerliou  du  peuplt-, 
DlPOPtri^niTE.  i.  C  Défaut  de  pnpu* 
lerit*.  drfoui  ■!?  l'affection  du  peupla. 

IMPvUTANCE.  i,  t  Ce  nui  Fait  qu'un* 
(hose  ni  d'un  grand  intérêt,  ni  co&aidé- 
rebl*  par  elle. munie,  ou  pat  le*  Lircon- 
■  tance»  qui  i*acc«mpagapnit<vu  par  l«  lui' 
tes  qu'elle  peut  aroir,  1  Autorité,  crédit  , 
icdlueucv.  i  II  s*  dit  «u  mAuraiie  part ,  et 
*"  applique  A  eeu»  qui  montrent  de  l'ar- 
fuëi)  T  de  la  vanité,  j  D'ixrofcT**ca>  lee, 
«de.  Très  Tari,  citr^meuiciiL. 

IMPORTAIT.  ANTE.  adj.  Oui  Lmuortc. 
qui  e»t  d«  coniVq office»  qui  cil  d'un  grand 
tntèréL  [  Sa  dit  Dca  pettoonca  qui  joui*- 


ni? 


■ont  d*uae  eertaine  autoeitè  f  H*un  gra^d 
rrèdit  |  InposTAar  »ubfC  La  cbt«e  un- 
portante  i  l'eM«>tiH,  \  HunAl  min. 

IMPORTATION  t*  t  Aciiun  d'im|iort«r+ 
j  -5e  <tiï  \>*s  inarchanditti  importera. 

J  M  l'Oit  TER.  t.  a.  Apporter,  introduire 
datit  un  pftï»  ait  production»  élrmu^^rr*- 

IMPOnTÛR  e.  ii.  r  •  J  ti**»t  d'utair*  qu'à 
^'infinitif  rt  anx  3**  p*T*oonea/)  Être  d'im- 
porunce,  de  coniequesce» 

IMPORTUN,  UNE.  a«j.  et  tubtL  F.î- 
cbeuA,  inCoiunvnde,  qai  déplaît,  qui  cunnie. 

IMPORTUNEMËNT.  ade,  Dhuoa  manièn^ 
importuna. 

l»POnTUNERr  *-  a.  lucomumclec  «  bai 
fmr  par  »et  aatiduite*>  par  sa*  demand*»» 
pjf  le»  qucjtion»+  etc.  |  Se  dit  Dca  choaca 
qui  incumiuodeut,  qui  laaaent»  qui  encuent 

ilv  Tl-UMli. 

UIFORTDNlTfi.  a  L  Acliou  d'iiuporlu 
n*r. 

IMPOSAI! LE.  adj.  dm  i  $.  Qui  doit,  qui 
p*nt  être  impose  ;  qui  eat  aujet  aw  iApo* 
jit'iioft,  ,int  droit». 

IMPOSANT.  ANTE.   adj.  Qui  impose. 

3ui  w*t.  propre  A  «'attirer  de  l'attention, 
ea  ra;«rda+  du  reapect,  |  fo™  impoianU, 
farrti  imfrttrBftifj  T  Force»  militaire»  cunti 
derable». 

IMPOSER,  t.  a.  Mettre  deatu».  Impm* 
la  maint.  J  Kig.,  Charger  qqn.  d'une  chose 
iuctimuvodeh  pénible  au  diRtcile;  prescrire» 
inuiçcr-  |  Impairr  tiUryt*  r  Ordonner  qu'un 
•e  laite.  |  Se  dit  *u  parlant  Drt  tribut»  dont 
on  charge  le»  pevplc»,  de»  droit» ,  de»  cou- 
tri  but  ion»  que  I*  gou  l'ornement  e*ig*  de» 
pari  îco  lier»  dan»  Tinter  et  commun.  \  Im* 
fttfrt-  du  rttptït ,  Inapirer  du  rmpect.  |  f  ri 
inpnjer ,  Tromper  ,  abuser ,  «uf  prendre , 
en  faire  accroira»  |  Inapoaer  le»  pegr»  q«. 
duieant  composer  un*  forme,  de  telle  mrtn 
qu'elle»  sa  trouvent  dan»  l'ordre  coUTCnable 
nur  1j  feuille  itnpr trace  et  pliée. 

IMPOSITION-  *-  L  Aetiou  d'impoter. 
L>  'i  Rtpdi  t  (ict\  drj  matNÂ .  [  Se  d.  i  t ,  f»  c  ■  <  De 
Faction  d'imposer  qq,  cbt  de  pénible,  dV- 
nêreua,]  AbcoL,  Droit»  contribution  impo- 
sée juf  le»  chose»  ou  sur  lr»  personne».  \ 
Aciiuii  ou  manieie  d'ûnpo#«  les  pages 
d'une  forme. 

1MP0SSIBIUTÉ.  a.  f.  Défiant  de  posai- 
lui  il  D. 

IMPOSSWI-E.  adj.  d*»  »  g.  « t^Atf\ 
Qui  ne  peut  être,  qui  na  m  peut  faire  | 
Ijui  rat  ire*  difficile,  |P» a  meua»i»t.a.  Fof- 
mule  dont  on  »e  Mft*  dan*  î«  discoor», 

requ'im  suppose  une  eboae  qu'on  tait 
bien  être  impo»»iblc. 

IMPOSTE,  t  f,  La  d*Tuiere  pierre  du 
pinl -droit  d'una  porte  du  d'une  arcade, 
■  ur  laquelle  on  po»e  U  première  pierre  qui 
commence  à  former  le  cintre  de  la  parle, 
da  l'arrade. 
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IMPOSTEUR,  t.  m.  Celui  oui  en  impsee, 
qui  trompe.  I  Calomniateur.  |  Calai  qui  ta- 
Tente,  qui  débita  «ne  fausse  doctrine  pour 
«éduire  les  hommes,  pour  faire  secte.]  Adj. 
Un  élort  imposteur. 

IMPOSTURE,  s.  f.  Action  de  tromper, 
d'en  imposer.  |  Calomnie.  |  Hypocrisie,  dé- 
guisement. (  Se  dit  Des  choses  qui  font  il» 
fusion. 

IMPÔT,  s.  m.  Charge  publique,  droit 
imposé  sur  certaines  choses. 

IMPOTENCE,  s.  f.  ÉUt  de  celui  qui  est 
impotent. 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  Estro- 
ié,  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  bras, 

une  jambe,  etc.,  soit  par  vice  de  nature, 
toit  par  accident. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  se  faire,  s'exécuter.] Se  dit  Des  lieux 
ou  l'on  ue  peut  passer,  où  l'on  ne  passe 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  |  Insociable, 
très-difficile  à  vivre. 

IMPRÉCATION,  s.  f.  Malédiction ,  sou- 
hait  qu'on  fait  contre  qqn. 

IMPRÉGNER,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
D'un  corps  solide  ou  fluide  dans  lequel 
pénètrent  et  se  répandent  les  particules 
d'une  substance. 

IMPRENABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  pris.  Il  se  dit  en  parlant  De  villes  et 
de  places  de  guerre. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ee  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  pas  susceptible  de  prescription, 
i    IMPRESSES,  adj.  fM»TssTiOH*Ki.L*B. 

IMPRESSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  appliquée  sur  une  autre  y  laisse 
une  empreinte ,  des  traits ,  etc.  ;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  |  L'action  d'imprimer 
un  livre,  etc.,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. |  Edition.  |  L'effet  que  l'action  d'une 
chose  quelconque  produit  sur  un  corps.  | 
Fi  g.,  L'effet  qu'une  cause  quelconque  pro- 
duit dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  |  La 
couleur  qui  se  met  sur  la  toile  ou  sur  un 

Panneau,  et  qui  sert  de  première  couche  à 
ouvrage. 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  Défaut  de  pré- 
voyance. 

IMPREVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que  de  prévoyance. 

IMPREVU,  UB.  adj.  Qui  arrive  lorsqu'on 
y  pense  le  moins. 

IMPRIMER,  v.  a.  Faire  ou  laisser  une 
empreinte  sur  qq.  ch.,  y  marquer  des  traits, 
une  figure.  |  Marquer,  empreindre  des  let- 
tres sur  du  papier  ou  sur  qq.  autre  ch. 
semblable ,  avec  des  caractères  fondus  ou 
gravés,  que  l'on  a  chargés  d'encre.  |  Se 
oit  Des  sentiments,  des  images,  etc.,  qui 
font  impression  dans  l'esprit,  dans  la  mé. 
moire,  dans  le  cœur.  |  Communiquer  |  Don- 
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i  toile  ou  à  un  panneau  la  peu» 
ition  nécessaire  pour  y  peindre  un  ta- 
iu.  |  Inr»mi.  subst.  Se  dit  De  petites 
brochures  ou  de  feuilles  volantes. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  L'art  d'imprimer  des 
livres,  etc.  |  Se  dit  Des  caractères,  des  pres- 
ses, et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'itnpre&sioa 
des  ouvrages.  |  Établissement  où  l'on  im- 
prime des  livres ,  etc. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  im- 
primer des  livres,  etc.,  par  des  ouvriers 
qu'il  paye  et  qu'il  dirige.  (  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  presse.  |Tout  ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  une  imprimerie. 

IMPROBABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a 
point  de  probabilité. 

1MPR0BATEUR,TRJCB.  adj.  et  subst. 
Qui  désapprouve. 

IMPROBATION.  s.  f.  Action  d'improu- 

IMPROBITÉ,  s.  f.  Défaut  de  probité. 

IMPRODUCTIF,  IVB.  adj.  Qui  ne  pro 
duit  point,  qui  ne  rapporte  point. 

IMPROMPTU,  s.  m.  Ce  qui  se  fait  sur- 
le-champ,  sans  avoir  été  prémédité.  |  Adj. 
Un  dîner  impromptu.  |  Épigramme,  madri- 
gal, ou  autre  petite  pièce  de  poésie  faite 
sur-le-champ. 

IMPROPRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  con- 
vient pas,  qui  n'est  pas  juste,  exact.  Se 
dit  Du  langage. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière 
qui  ne  convient  pas ,  qui  n'est  pas  juste , 
exacte.  Se  dit  Du  langage. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impropre. 

IMPROUVER,  v.  a.  Désapprouver. 

IMPROVISATEUR,  TRICB.  s.  Celui, 
celle  qui  a  le  talent  d'improviser. 

IMPROVISATION,  s.  f.  Action  d'impro- 
viser des  vers,  un  discours,  de  la  musique. 

IMPROVISER,  v.  n.  Faire,  sans  prépa- 
ration et  sur-le-champ ,  des  vers  sur  une 
matière  donnée.  |  Se  dit  D'un  musicien  qui 
compose  et  exécute  sur-le-champ  un  mor- 
ceau de  musique.  |  Parler  d'abondance.  | 
V.  a.  Se  dit  De  toute  chose  faite  sans  pré- 
paration et  sur-le-champ. 

IMPROVISTE  (À  V).  loc  adv.  Subite- 
ment, lorsqu'on  y  pense  le  moins. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec 
dence. 

IMPRUDENCE,  s.  f.  Défaut,  manque  de 
prudence. 

IMPRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  manqua 
de  prudence. 

IMPUBÈRE,  adi.  des  a  g.  et  subst.  Sa 
dit  De  celui  ou  celle  qui  n'a  pas  encore  at- 
teint Tige  de  puberté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément, 
avec  impudence. 

IMPUDENCE,  s.  f.  Effronterie,  manque 
de  pudeur. 
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IMPUDENT  ♦  ENTE,  adj.  Isolant ,  ef- 
fronté ,  qui  h'i  point  de  pudeur.  [  S«Wf.t 
5c  dit  Un  {Knonno. 

IMPDDEUR.  t.  t  Défaut»  manque  de 
pudeur. 

IMPrDïCÎTÉ,  e.  f-  Vin  contraire  à  la 
rhailelé,  |  S*  dit  Des  ■riions  impudiques. 

IMPUDIQUE*  idj.  d«  i  p.  Qui  fait  dea 
actions  contraires  i  la  nklIUlé  }!■  dil  Ûc 
tout  ce  qui  Liai*  Lu  chaiteié  dans  Le*  ac- 
tion* ou  dana  Le*  discours.  |  Subat. ,  m  dit 
Dr*  per$UQTie* 

I H  PUDIQUEMENT.  ad*\  D'une  manière 
impudique, 

IMPUGNEK,  v.  a.  Attaquer,  tombait!* 
on  poial  de  doctrine ,  un  droit  (Vi.) 

IMPUISSANCE  a  f  Manque  dr  pouvoir, 
de  moyens  pour  faire  qq,  çh.  j  L'incapacité 
d'avoir  do  enfanta 

IMPUISSANT,  ANTE*  adj.  Qui  *  peu  on 
point  de  pouvoir,  )  Se  dit  Ù+s  choses,  [u> 
rapulitedr  produire  aucun  elTe!..  |  Adj .  c! 
tu  du.  Se  dit  De  cclaî  qui  est  incapable 
d'en^enurrr. 

IMPULSIF,  rVÊ.  adj.  Qui  agit  par  R* 
pulsion 

IMPULSION,  t,  T  Atlion  de  pousser  ï 
mouvement  nu  tendance  h  se  mouvoir 
qu'un  turpi  donne  à  un  auire  par  le  choc, 
j  L'action  d'exciter,  d'encourager,  de  pous- 
ser qq:i.  a  faire  une  cbuie. 

IMPUNÉMENT,  adr.  Arec  impunité, 
tas*  subir  aucune  punition. 

IMPUNI,  IE.  adj+  Qui  demeura  uni  pu- 
nition, 

IMPUNITÉ,  a.  f.  Manque  de  punition  t 
exemption  d'une  peine  menthe. 

IMPUR.  URE,  adjt  Qqi  n'est  pas  pur, 

Î[ui  cal  altéré  un  corrompu  pur  qq.  mé- 
atice,  qui  est  fouille,  |  Fîg, ,  Impudique. 

IMPL&ETL-  ■.  f.  Ce  qu'il  y  a  dam  une 
choie  d'impur  t  de  grossier  el  d'étranger  . 

3 ni  l'altère  un  ja  fit*.  [  Fig.,  pouf  liopu- 
icité.  |  Au  pinr.,  Obscénités. 

IMPUTABLE.  *dj,  des  a  a;  Qui  peut  , 
qqi  doit  rire  attribué  à.  |  Se  dit  D'une 
Minent  qui  doit  être  imputée  fur  une  anlrr. 

IMPUTATION,  a.  f.  Action  d'attribuer 
à  qqu.  une  chose  digne  de  blAme.  |  tl  le 
dil  lu  non  t  Dea  accusations  fait»  aani 
preuve.  ]  Compensation  d'une  aouime  avec 
une  antre  [  L'application  dea  méritai  de 
JésotCneiir,  ' 

IMPUTE  A.  *.  a  Attribuer  1  qqn.  nne 
chute  digne  de  blâme  ]  Impattr  i  f*tfUf*u<:*. 
*  aubft,  ele.  ,  Attribuer  I  négligence,  à  ou- 
bli,  «te  |  Appliquer  un  pajemml  a  une 
certaine  délie  |  Se  dit  Dr  l'application  dea 
mérite*  de  Jups-Casisr. 

iPi.  Parlicule  qui  entre)  leec  dcUI  Irm 
différent* ,  dan*  U  composition  de  beau- 
coup de  mou;  i°  «Ile  signifie  Dam  i  ■" 
•»■ 
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liTeJOn  dit  I*'f&ttQ,  irr  quarts ,  in-octai&  , 
ift  {fous*,  iit'îtitff,  tti-dixhmt,  «te,  pour  du* 
que  La  feuille  de  papier  ait  plier  en  deux, 
en  quatre,  en  duuie.*  etc.  J  Dam  un  très- 
grand  nombre  de  mola  fr  aurait ,  ta  parti- 
cute  /n  donne  au  mot  composé  un  sena 
contraire  à  crrlni  du  mut  a  impie.  Elle  est 
aluni  négative  ou  privative  :  Doeilr,  itufa- 
«iV*  ptitirnt,  tm pattEU  f,  çtc. 

UABOn'DAHLE.  adj.  dea  i  g.  Qu'où  ne 
peut  aborder.  [Se  dil  D'an  endroit  dunt  uu 
ne  peut  apprueber.  (Se  dît  D'une  personne 
de  aiflurile  ject»*.  Fam. 

INACCEPTABLE,  adj.  dea  a  p  Qu'on 
ne  peut,  qu'ao  ne  doit  pai  aecepter 

INACCESSIBLE,  adj,  de*  t  g,  bxmt  on 
ne  peut  approcher,  dont  l'accea  est  ira  pu*- 
sible. 

1NACCOMM0DABLE.  adj.  des  a  g  Qui 
ne  le  peul  accoinmoder. 

IN  ACCORD  A  OLE  adj,  des  a  %>  Qu'on 
no  peut  mettre  d'accord. 

■  XACCQSTAbLE.  adj.  dea  ■  g.  Qu'on  ne 
peut  âccctiter. 

INACCOOTUMR  t  ÉE-  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  ai  faire T  d'arriter. 

INACHEVÉ,  ÊE  adj.  Qui  n'a  point  été 
as  Ijfi . 

IN  ACTIF,  r?!.  adj,  Qni  n'a  point  d'ac- 
tÏTité. 

lisACnOR.  i.  f.  CetutJon  de  tonte  ac* 
tîon. 

INACTIVITE,  a.  r.  Manque,  défaut  d'ic 
atftld. 

INADM1SS1RIUTÉ.  *.  f.  Qualité  de  ce 
qni  ne  peut  être  admis, 

INADMISSIBLE  adj.  de*  a  g  .Qui  ne 
Saurait  être  ad  mil. 

INADVERTANCE.!,  f.  Défaut  d'atien- 
tion  a  qq.  ch 

LNALlKJtiABILiTÊ.  i  f  Qualité  de  ee 
qui  est  inaliénable. 

INALIÉNABLE  adj,  des  a  g.  Qui  ne  peut 
l'aliéner. 

INA LLI AELE,  adj  des  a  g.  II  le  dit  Dca 
mêlaui  qui  ne  peuvent  a 'allier  l'un  avec 
L'antre. 

INALTÉRABLE  adj  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  altère, 

IN  AHISSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ee  qui 
e»t  inamUfible. 

INAMLSS1BLE*  adj.  dea  a  g.  Qui  ne  aa 
peut   perdre. 

INAMOVIBILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eat  inamovible. 

INAMOVIBLE  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  dté  d'un  poste,  qui  ne  peut  être  des- 
titué du  ta  plaça  arbitrairement. 

INANIME.  ÉE,  adi  Qui  n'est  point 
animé.  I  Qui  manque  de  mouvement. 

INANITE-  ■+  f.  Le  vide  d'une  chai*. 

INANITION.  ■.  f.  Faiblesse,  manque  da 
force  causé  par  défaut  de  nourriture. 
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IHATERCEVABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
ont  être  aperçu. 

INAPERÇU,  UB.  adj.  0™  a'**  P0"11 
■perçu.      # 

INAPPÉTENCE,  s.  f.  Défaut  d'appétit, 
de  goût  pour  Us  aliments. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  appliqué. 

INAPPLICATION,  s.  f.  Inattention;  dé- 
faut ,  manque  d'application. 

INAPPLIQUÉ,  BB.  adj.  Qui  n'a  point 
d'application ,  ^attention. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  apprécié,  détenminé. 

IWAPTrnJDB.  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à 

INARTICULE,  ES.  adj.  Qui  n'est  point 
articulé,  ou  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement. 

INATTAQUABLE,  adj.  de»  a  g.  Qu'on 
De  peut  attaquer. 

INATTENDU ,  UB.  adj.  Qu'os  n'atten- 
dait pas. 

INATTENTIF,  IVB.  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention. 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'attention. 

INAUGURAL,  ALB.  adj.  Qui  a  rapport 
à  Pinauguration. 

INAUGURATION,  s.  f.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratique  au  sacre,  au  cou- 
ronnement des  souverains.  |  Consécration, 
dédicace. 

INAUGURER,  t.  a.  Faire  l'inauguration 
d'un  temple,  d'un  monument,  etc. 

INCAGUER.  ▼.  a.  Défier  qq.,  le  braver, 
ta  lui  témoignant  beaucoup  de  mépris. 
Fam.  et  vi. 

INCALCULABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  se  calculer.  | Très-nombreux,  ou  très- 
coasidérable,  très -grave. 

INCAMKRATION.  s.  f.  Union  de  qq. 
terre  au  domaine  de  la  obambre  ecclésias- 
tique, a  Rome. 

INCAMfiRBR.  v.  a.  A  la  cour  de  Rntne, 
Unir  qq.  terre  au  domaine  de  la  cbaaabre 
ecclésiastique. 

INCAN  0B8CENCS.  a.  f.  Etat  d'un  corps 
oui  est  échauffé  et  pénétré  de  feu  jusqu'à 
devenir  blanc 

INCANDESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
eu  «y*f^^y*Tw*t. 

INCANTATION,  s.  f.  Cérémoniea,  pra- 
tiques daa  prétendus  magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas 
capable,  qui  n'est  paa  eu  eut  de  faire  une 
chose.  |  Qui  n'a  pas  la  capacité,  la  talent* 
l'aptitude  nécessaire  peur  certaioea  ehoees. 
|  Âo).  et  subet.,  se  dit  Do  celui  que  la  loi 
prive  de  certaine  dveiei  ou  qu'eue  exclut 
fc  certaines  fonction». 

INCAPACITÉ,  s.  f.  Défaut  de  capacité. 

mCAJLCÉRATlON.  s.  f.  Action  Saoar- 
•fan,  M  Etat  de  celai  qni  est  iaxareir* 

mCAACEJUU.  v.  a.  Mettes  ee,  prise». 
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DICARNADIN,  INB,  adj.  ci  subat.  Se 
dit  D'une  couleur  plus  faible  que  l'ineaxnat 
ordinaire. 

INCARNAT,  ATB,  adj.  Espèce  de  cou- 
leur entre  le  couleur  de  cerise  et  le  couleur 
de  rose.  |  Subet.  masc. 

INCARNATION,  s.  f.  Action  de  la  Diri- 
nité  qui  s'incarne,  ou.  Le  résultat  de  cette 
action. 

INCARNER  (S*}.  ▼.  prou.  U  se  dit  De  la 
Divinité  qui  prend  un  corps  de  chair ,  qui 
se  fait  homme.  I  Fig.  et  fam.,  C'est  un  dia- 
se  dit  rfune  t 
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INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  faite 
inconsidérément.  \  An  piur..  Extravagances, 
folies  que  fait  une  personne. 

INCENDIAIRE,  s.  des  a  g.  Auteur  vo- 
lontsire  d'un  incendie.  | Subat.  et  adj.,  fig., 
Séditieux.  (  Se  dit,  adj..  Des  choses. 

INCENDIE,  s.  an.  Grand  cmbrasemenL  | 
Fig.,  Troubles  dan»  un  But,  grandes 
guerres,  etc. 

INCENDIER,  v.  a.  Brûler,  consumer 
par  le  feu.  |  I*ea»»xé,  a*s.  Subat.  Se  dit 
Des  personnes  dont  l'habitation  a  été  brûlée. 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  Douteux,  qui 
n'est  pas  assuré.  |  Variable ,  mal  aasuré.  | 
Qui  n'est  pas  Esé,  qui  n'est  paa  déterminé. 
|  Subat.  masc  Ce  qni  e»t  .douteux. 

mCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute 
et  incertitude. 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'une  personne 
irrésolue  sur  ce  qu'elle  doit  foire  |  Se  dit 
De  tout  ce  qui  est  susceptible  de  doute.  J 
L'ùttxrtitua*  du  temps ,  L'état  incertain  du 
temps. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sens  délai,  au 
plus  tôt. (Continuellement,  sans  casse. 

INCESSIBLE,  auj.  des  a  g.  Qui  ne  peur 
être  cédé. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite  en- 
tre les  personnes  qui  sont  parentes  on  al- 
liées su  degré  prohibé  par  les  lois. 

INCESTUBUSBKBNT.  ad*.  A*e»  in- 
ceste, dans  l'inceste» 

INCESTUEUX,  EUSB.  adj.  Coupable 
d'inceste.  |  Se  dit  Des  choses  on  H  y  «in- 
ceste. I  Se  dit,  snbsW  Bas  personnes. 

INCHOATIF.IVB.  adj  Qni  commence. 
Il  se  dit  Des  verbe»  qui  expriment  le  com- 
mencement d'onc  aclienv 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident,  on 
Par  ocraaion. 

INCIDENCE,  s.  f.  Le  rencontre  d'une 
ligne  ou  d'une  surface  ave»  une  entre  li- 
gne on  une  entre  surface.  |  La  rencontre 
des  corps  par  La»  rayons  I 

INCIDENT,  s.  m.  Bvei 
vient  daa»  le  cours  d'âne  onUanaiie,  d'une 
affaire.  |  En  matière  de  procès,  Difaculai» 


INCIDENT,  ESTE,  adj.  Il  m  dit  De  ce» 
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tatni  e»*  qui  turvirnBeirt  ffana  lea  affaire*, 
|  Eu  granit,  PrppùnItQn  ,  phrmt  inmdtfiit , 
Celle  qui  «t  insérée  dant  uq*  proportion 
principale  dont  elle  fait  partie.  ]  Sert  pour 

3Tia,lifn*r  Les  rayon*  luiiiKui  dan*  l'a  élu 
e  IturrentonlfF*  atec  le*  surface  de*  eoejii. 
I  NO  ï>  EXT  AIRE  t.  EU.  Ceîni  qtii  forma 
de*  înridmtf.  riricaoeur. 

INCIDEATEE.  *.  n.  Faire  naître»  élever 
an  inL-ideul ,  de*  incident*  liant  te  court 
d'un  procé». 

fKCI^ÉRATÏlW-  ■    £  Action  de  réduire 
m  cend/es,  ou  Éiat  de  ce  qui  est  rtda.it  en 
çrndfe*. 
1HOMÉRKR.  v*  ■*  Réduire  en  cendres, 
f  Ni  m  CONCIS,  ISE.  adj.  et  ».  Qui  iTe*t 
point  circoncit. 

tncntcoKctsioff,  (>  t.  tut  de  cduî 

qui  est  tTirircnncii. 

INCISE-  I.  F.  IVtJT*  phrase  qui  forme 
un  ien*  partiet*  ei  qui  entre  dan*  le  sens 
total  de  fa  péri  ode  ou  d'ua  membre  de  le 
période. 

INCISER-  t.  e.  Faire  une  rente  aa*c  qq. 
cli.  dr  tranchant.  Se  dit  De  celte  opéra- 
tion de  chirurgie  qui  consiste  i\  dire  d<-3 
laiUadca  tut  fa  chair.  |  Se  dit  Dca  taillade* 
qu'on  fait  a  de*  arbre*  en  certaine*  meca- 
lioui.  |  Incisa,  la.  Se  dit  ni  Loi. 

trTClSl*\  IV  R.  adj,  S*  disait  De  certain* 
rrraédet.  \  Subit  maie.  £*t  intitift*  (Vi.J 
[  Dtnfi  incij.t*rt,  ou,  fufat. ,  fnttunt ,  Lea 
dm  ta  de  devant,  qui  tout  faitea  ponr  cou- 
per  lea  aliment*,  |  Jfme/e*  imisifi ,  on, 
tubet.,  faei?if*t  Lea  muscle*  de  La  livre  lu- 
pt>;eur*, 

INCISION,  ».  t  Fente,  taillade,  ouver- 
ture faite  avec  un  instrument  irancbaor. 

INCITANT,  ANTR.  idj.  Qui  donne  du 
ion.  |  Subit-  meec.  Ltt  wntn/j. 

INCITATION,  f.  f.  Initient  ion  ,  impul* 
lion,  |  L'action  de  donner  du  ion  am  or- 
gane*, 

INCITEE,  v,  a,  Pn  prier,  déterminer,  in- 
duire  h  faire  qïj.  rh. 

INCIVIL,  ILE.  tdi.  Qui  manque  de  eivi- 

Mfi  * 

tJtCTVILHMENT.  adr.  D'une  manier* 
incivile, 

INCIVILITÉ,  ■*  T.  Manque  de  civilité. 

ITfCIVlOtm.  adj,  de*  j  g.  Qui  n'rst  point 
civique.  Se  tttl  Des  daoïea.. 

INCIVISME.  R.  m.  Défaut  de  civisme, 

INCLEMENCE,  ■.  f.  Rigueur.  |  Fig..  io 
dil  Do  temps,  de  la  îaiinn. 

INCLFMENT,  ENTE,  edj.  Qm  n'a  pa* 
de  clémence,  ri  pourrai, 

INCLINAISON.  *.  f.  Dfen*  le  1*ut*gs  or 
di  noire,  it  exprime  Spécial rmrnt  L*obb> 
qui  ta"  de*  lignes  droite*  ou  des  lurrace* 
planes  aux  le  plan  de  l'borirtm. 

INCLINANT  a.lj  m.  Se  dît  Dei  ebdrau». 
soufre*  tneé*  ior  on   phu  qui  n'egt  pae 
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perpand  vculai  re  à  l*boriaon  »  nia  la  qui  in» 
clinc  Ju  c<^lé  du  midi. 

1MCLLNATIOS,  i.  f,  Action  de  ptutber. 

II  u  dit  Un  l'action  de  peudier  In  ié>e  on 
le  eorpj.  |  lig.,  DiipntUiqn  h  qq,  cb.jAf- 
fection,  amour.  [  Fam.r  La  peraouue  qu'un 
WtljMaj 

l^iCLlNKn.  v,  a-  Mettre  dau»  une  aitoa- 
cion  oblique  t  pcncLrr.  [  Buiiser*  cotirhrr, 
|  PfOn..  se  dit  [Je  r*  qbi  ait  dam  Une  ii- 
luatiou  oblique-  |  Se  Laiaàrr*  ie  courber- 
]  AbauLi  Se  proaiernor  par  rr.spi^i ,  par 
crainte.  |  Être  IncUué,  pciitL*,  j  Fif .,  tire 
porté  a  qqr  dii 

lîiCLCS  t  DSE.  part  du  t»  tarJW,  quï 
oi'eat  plu  ii ailé.  Enferme,  rureloppé.  | 
AbaoL  rt  lubaL,  L*inc!iMjtt  La  lettre  t:ifcr- 

III  ee  J» us  nu  paquet, 

ÎNCLUSIVKMEKT.  adv.  Bo  y  eompre- 
rmu t.  v  cnmpril, 

INCOERCIBLE.  adj+  dei  a  g.  Qui  n'eat 
paa  coercibTe. 

JNCOGfclTO.  adr+  Sam  et»  connu.  ) 
B«  dit  De  toute  pertonue  qui  ne  veut  \tas 
èlrc  connue  {lani  U  eillé,  dans.  le  pays  où 
elle  ec  IrouTe.  ou  qui  veut  tainer  iguorcr 
qu'elle  y  «t.  f  Subit.»  Cartier  riruvpiito. 

INCOHÉRENCE.  ■  F,  Qualité  do  re  qui 
Q#l  ineobéjenL 

L\<:ORÊït,KriT,  EJfTfi.  adj.  Qui  manque 
de  liaison. 

INCOLORE,  adj.  dea  s  g.  Oui  u'ui  pas 
ccjloré, 

INCOMBCSTlBlJJTii  a.  t  QnaUuâ  de 
ce  qui  eal  incomhuiUble. 

INCOalRUSTIfiLE,  adj.  de*  %  S.  Qui  ne 
peut  être-  brûlé. 

INCOMMENSURABILITE,  f.  f.  Emr  , 
cnr.icUVe  de  ee  qui  e*t  incommeniurnu le , 

INCÙMMKNStEARLE  adj,  de*  7  g  Se 
dit  De  deuT  quantité!  qui  n'ooT  point  de 
commune1  meaor*. 

INCOMMODE,  adj.  daa  a   g.  Qui    nW 

Jins  eoiouiode.  |  Qui  cauM  du  nulflise,  qui 
aligne,  qui  eituuie. 

INCiJMMOLiÉSIBBT  aie.  Atec  inct.m- 
oiiodilé. 

INCOMMODER-  va.  Apporter,  causer 
qo.  aorte  d'meouwiadité,  de  gloe.  de  uia< 
l*î*r,  l  Rendre  u»  pev  mabUo-  [  £fre  p'.nra«» 
medt  d'un  £p*j,  J'uur  jami* ,  H'aifuir  paj 
l'asnge  d'un  beat  »  d'ua*  jambe. 

INCOMMODITE,  j.  L  La  peine,  la  géu*, 
le  malaiaa,  qu*  caateour.  thoiC  iwcoramodr- 
[    iBiJiApojilinn  ou  nul  idir. 

INCOMMUNICABLE,  adj.  de»  a  g.  Qui 
se  ar  peut  cotnm  u  ni  qoer, 

ÏMCOMHCTAWUTjI  ■-  f.  S*  dil  D'ooe 
pcfae-fsioii  où  l'on  ne  peut  être  légitime» 

nu  teoublé. 

J  {«COMMET  AELE»  adj,  dea-  a  g.  Prn» 
pnr'taire  atr jmrmu'vit it ,  Propriétaire  qui  ne 
paml  être  légilimerneut  dépcwaéd*.  Ou  dit 
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dans  an  wrn  analogue,  Propriété 


INCOMMUTABLEMENT.  adv.  En  telle 
tarte  qu'on  ne  poisse  être  dépossédé  légi- 


wc 


INCOMPARABLE,  adj.  des  a  g.  A  qui 
ou  à  qooi  rien  ne  peut  être  comparé. 

INCOMPARABLEMENT,  ad  t.  Sans  com- 
paraison. 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  Contrariété, 
opposition  qui  fait  que  deux  personnes,  que 
deux  choses  ne  peuTent  s'accorder,  exister 
ensemble.  |  Impossibilité  qu'il  y  a  que 
deux  places  soient  remplies  en  même  temps 
par  la  même  personne. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
pas  compatible. 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.  Sans  com- 
pétence, par  un  juge  incompétent. 

INCOMPÉTENCE,  s.  f.  Défaut,  manque 
de  compétence. 

INCOMPÉTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  compétent. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  pas 
complet. 

INCOMPLEXE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
simple ,  qui  n'est  pas  complexe. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  est  incompréhensible. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  a  g. 
Qui  ne  peut  être  compris. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incompressible. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  comprimé. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
pas  concevable,  explicable,  dont  on  ne  peut 
aisément  se  rendre  raison. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  choses  qui  ne  peuvent  se  concilier,  qui 
s'excluent  mutuellement 

INCONDUITE,  s.  f.  Défaut  de  conduite. 

INCONGRU,  TJB.  adj.  Il  se  dit  D'une  lo- 
cution ,  d'une  phrase  qui  pécherait  contre 
les  règles  de  la  syntaxe.  |  Se  dit,  fam.,  De 
ce  qui  n'est  convenable  ni  aux  personnes 
ni  aux  circonstances. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute,  contre  la 
arntaxe ,  contre  les  règles  de  la  construc- 
tion. |  Se  dit,  fam.,  Des  fautes  contre  le 
.  bon  sens  et  contre  la  bienséance. 

INCONGRÛMENT,  adv.  D'une  manière 
incongrue. 

INCONNU,  UB.  adi.  Qui  n'est  point 
connu.  |  Qu'on  n'a  point  encore  éprouvé, 
ressenti.  I  Subst.,  se  dit  Des  personnes. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
séquence oans  les  idées,  dans  les  discours, 
élans  les  actions. 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  agit, 
qui  parle  sans  se  conformer  à  tes  propres 
principes.  |  Se  dit  Des  personnes. 
«CONSIDÉRATION,  s.  f.  Légère  im- 


i  dans  le  discours ,  ou  dans  là 
conduite. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉB.  adj.  Étourdi,  im- 
prudent, qui  fait  les  choses  sans  attention. 
|  Se  dit,  subst.,  Des  personnes. 

INCONSIDEREMENT,  adv.  Étourdi- 
ment,  d'une  manière  inconsidérée. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  se  consoler. 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  consolé. 

«CONSTAMMENT,  adv.  Avec  incons- 
tance et  légèreté. 

INCONSTANCE,  s.  f.  Facilité  à  changer  ' 
d'opinion,  de  résolution,  de  passion,  de 
conduite,  de  sentiment. | Se  dit  De*  choses 
sujettes  à  changer. 

INCONSTANT,  ANTB.  adj.  Volage,  qui 
est  sujet  è  changer.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  état. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  en  opposition  avec  la  loi  constitution- 
nelle de  rÉtat. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
certain,  qui  ne  peut  être  contesté. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certaine- 
ment, sans  difficulté. 

INCONTESTÉ,  ÉB.  adj.  Qui  n'est  point 
contesté. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  opposé  à 
la  vertu  de  continence.  |  /itconfùteitct  «"■- 
rime,  Écoulement  involontaire  de  l'urine. 

INCONTINENT,  ENTE.  Qui  n'a  pas  la 
vertu  de  continence. 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussi- 
tôt, au  même  instant,  sur-le-champ. 

INCONVENANT.  ANTE  adj.  Qui  blesse 
les  convenances. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Ce  qui  survient 
de  fâcheux  dans  qq.  affaire,  ce  qui  résulte 
de  fâcheux  d'un  parti  qu'on  prend. 

INCORPORANTE,  s.  f.  Qualité  des  êtres 
incorporels. 

INCORPORATION,  s.  f.  Action  d'incor- 
porer, de  s'incorporer;  on  État  des  choses 
incorporées. 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  n's  point 
de  corps. 

INCORPORER.  ▼.  a.  Mêler,  unir  ensem- 
ble certaines  matières,  et  en  faire  un  corps 
qui  ait  qq.  consistance.  |  S'emploie,  avec 
le  pronom  personnel,  soit  comme  verbe  ré- 
fléchi, soit  comme  verbe  réciproque. 

INCORRECT,  ECTB.  adj.  Qui  n'est  pas 
correct. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. 

INCORRIGIBILTTÉ.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  s  f.  Qu'on  oe 
peut  corriger. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  et 
qui  est  incorruptible.  |  Fig.,  L'intégrité 
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ê'nn  borauir  incapable  dé  Jf  laisser  fjpav 
rompre. 

mCOAttUFTlBLE.  adj  de*  i  g.  Qui 
n'*ti  pas  sujet  A  corruption,  j  Fig..  Qui  «l 
incapable  de  se  luwr  corrompre, 

IACRA5&AKT*  ANTE.  adj.  et  *ub*L 
mue.  Qui  épaiaait.  IL  ife*t  dît  De  certains 
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INCRÉDIBrUTÉ,  ».  f.  Ce  qui  fut  qu'on 
oe  peut  croire  une  chose. 

INCREDULE-  adj  de*  ï  g  Qui  ne  croit 
que  difficilement,  qu'on  a  peine  à  persua- 
der. |  À  L'égard  de*  choses  de  foi.  subit. 
£W  «i  IfUreéW*, 

IMnÉULLÎTÈ*  l>  L  RépagoA&eeà  croira 
|  Manioc  de  foi. 

LNCBLK.  ÈE-  ad).  Qui  esiatc  sans  avoir 
et*  créé,  j  Cbn  Le*  chrétiens ,  £d  mgru* 
intrttë  ,  m  dit  l>a  Fila  de  Dieu. 

LM  JUMINEA  «,  «.  Accoler  qqu.  de 
tri  oie, 

IV  H0ÏABLE.  adj.  du  i  ;.  Qil  m 
peu*  être  un  *  on  qui  est  difficile  à  croire. 
}//  ftf  uHVO/ao/r,  te  dît,  imper»  ,  pour  On 
ne  Murait  croire.  Fam.  |  Escetsif,  es tra or- 
dinaire   |  Subi  Uni, 

INCBOTAHLEMENT*  ad*  D'une  mi- 
tiiCrc  iticrnyalite ,  eiçetaiTemcnL 

INCRUSTATION,  s.  f.  Action  d'iucrus- 
ter*  ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  La 
croûte  qui  ae  forme  autour  de  qqi.  corp» 
lorsqu'ils  lèjoument  dans  let  eaux. 

INC  RESTER,  t.  a,  Appliquer  a  U  sur* 
face  d'une  chose*  dea  lames  ou  du  plaques 
da  matières  plus  ou  moins  précieuse»» 
pour  L'orner,  etc.  |  Se  dit  Dca  c  buses  qui 
adhèrent  fortement  k  le  surface  d'une  au- 
tre. 

INCUBATION,  a.  f.  Action  de*  volatile* 
qui  couvent  dea  orofs. 

INCUBE,  a.  m.  Sorte  de  démon  qui ,  sui- 
vant un*  erreur  populaire,  abuse  des  fetn 
mes. 

INCULPATION,  i.  t  Action  d'attribuer 
uur  faute  à  qqe.f  accusa  ti  un, 

INCULPER*  v,  a.  Accuser  qqn.  d'une 
f-«i'-    |  Iucilh    subat 

INCCl-QL'EfC  t.  a.  J  m  primer  une  chose 
dan*  l'esprit  de  qqu*  à  force  de  ta  répéier. 

INCULTE,  adj.  dea  »  g.  Qui  n'est  point 
cultivé. 

INCULTURE,  a.  L  Étal  de  ce  qui  «at  in- 
culte. 

tNCtJBABlLITi  a,  f.  But  d*  ce  qui  «et 
incurable 

INCURABLE*  adj  h  det  >  g-  et  aubst.  Qui 
se  peut  être  guéri.  |  Au  plur..  Un  bdpiîal 
d'incurables. 

INCURIE,  1.  f.  Défaut  de  soin. 

INCURIOSITÉ,  I,  f.  InaouciaDM,  oéftl- 
fence  d'apprendre  ce  qu'on  ignore, 

INCURSION  a.  t.  Courte  de  getu  de 
guerre  en  pays  ennemi. 


INC  USE.  adj.  f  S«  dit  Dea  médailles 
■  ï'-rit  l'un  des  e4tés,  ou  nu?  me  let  dem . 
sont  gravés  en  creux,  au  Ueu  de  l'être  en 
relier.  On  dit  qqfs..  subit..  Un*  facuir* 

ÏNOE-  i.  ra.  Couleur  bleue  que  feu  tir* 
de  l'indigo. 

INDi  11  ROUI  IX  A  II  IL  idj.  rlrs  a  g.  Qui 
ne  peut  être  débrouillé. 

I  M!  I-  (  l  vi  vj  ENT.  ddt  Contra  la  décence, 
contre  les  bienséances, 

INfiÉLI^rCE.  s.  t  Vice  de  «  qui  rît 
contraire  à  la  décence,  |  Action ,  ]>rr>pos 
iodécentr 

liVDLCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  cttaln 
la  décence*  contre  les  bienséances 

IKDÉCIïlFFHABLF^  adj.  dea  a  g.  Qui 
ne  se  peut  liret  décbilTrer.  I  Se  dit  D'^ne 
écriture  qui  est  difncila  4  lire,  J  Obscur» 
embrouillé. 

JMIECIS,  ISE  adj.  Qaî  n'nt  pas  décidé. 

i  Doutent .  incertain.  {  Irrésolu.  |  Vagur, 
ifnnlt-  à  tliirinpner. 

LNtJKClSlON,  i,  t  Indétenuinatïon,  ct- 
rnetère    état  d'un  bomme  indécis. 

1KDÉCLINA&UJTL.  s,  t  Qualité  de* 
IDOlS  iftrjrd  niable. 

INDÉCLO'ABLB,  adj.  des  i  g.  Qui  ni 
peut  être  décline,  qui  ne  ae  décline  puint^ 

IMH  .r .  0>lrO*ï.\RLR  adj  dei  i  g  Qui 
ne  peu!  être  décomposé. 

LtDÊCftOTTAHLE.  ftdj.  de»  a  g.  Qu'on 
ne  peut  décrotler.  Il"nmt  ittdttmtiabU  r 
Homme  d'un  caractère  très' difficile. 

IKDÉFECTIB1LITK*  a,  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indéfectible. 

LMJrFECTIBLE-  adj.  dea  a  g.  Qui  ne 
peut  défaillir,  c«»er  d*étre, 

JN DÉFIAI,  IE,  adj+  Dont  la  fin,  les  l.nr- 
nea  ne  lout  ou  ne  peuvent  poiut  être  déten 
tnluéei.  |  l'rrtérit  on  peut  itt&Jim,  Temps 
de  T  indicatif  du  verbe  qui  indique  iVtion 
comme  passée* 

1ADÉHN1HKNX  adv,  D'une  manière 
ind«rfi[iie. 

INDËFÏNISSABLE  adj.  dm  i  g.  Qu'on 
ae  saurait  définie. 

înilfcl^BlLK.  adj.  de*  »  g.  Qui  ne  peut 
être  eiïacé. 

JXI)|.UIï£rK,  ÉE.  adj,  fm  dit  D'une  ae- 
EÎOH,  d'un  iinjuveuiïtit  *nr  lequel  On  ii'j 
p*iint  délibéré ,  point  rêfiérhi. 

INDÉLICAT,  ATE.  adj.  Qui  manque  de 
délicalcssr  dans  les  lentiiurflll. 

INDÉLICATESSE,  a.  f.  Manque  de  dé* 
licatcse  daua  les  senti  menti, 

IKDEHAE.  adj  des  a  g.  Indeuniaê.  dé- 
dommagé 

INDEMNISER*  t.  s.  Dédommager* 

INDEMNITÉ*  s.  L  Dédommagement. 

INDEILMUMMENT.  Adv.  Ssna  depen 
dance,  d^une  manière  indépendante.  [Sans 
aucun  égard,  Outre,  par-deiaus. 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  ÉUt  d'une  ne* 
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sonne  indépendante.  |Le  godt  de  l'indépen- 
dance. 

INDÉPENDANT.  ACTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
pend point  de  telle  penoone  on  de  telle 
chose.  I  Qui  aime  à  ne  dépendre  de  per- 
sonne. [  Se  dit,  subsL,  D'une  eecte  qui  ne 
reconnaissait  point  d'autorité  ecdésiasti- 

INDESTRUCTIBIUTÉ.  s.  f.  Qnalité  on 
état  de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  détruit. 

.  INDÉTERMINATION,  s.  f.  Irrésolution. 
INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé,  fixé.  (Irrésolu,  indécis.  (Yi.) 

INDÉTERMINÉMENT.  ad*.  D'une  ma- 
nière indéterminée,  vague. 

IN  DÉVOT,  OTB.  adj.  Qui  ne  respecte 

pas  les  pratiques  religieuses.  |  Se  dit  Du 

ton ,  des  manières ,  etc.  |  S'emploie  snbet 

INDÉVOTEMENT.  adv.  D'une  manière 

indévoto. 

INDÉVOTION,  s.  f.  Manque  de  respect 
pour  les  pratiques  religieuses. 

INDEX,  s.  m.  La  table  d'un  litre.  I  Ca- 
talogue des  livres  défendus  à  Rome.  |Fig., 
Mettre  tau  chose  à  l'index,  L'interdire,  en 
défendre  l' usage. J  Le  doigt  le  plus  proche 
du  pouce.  Adj.,  Le  doigt  index. 

INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  Celui  qui 
fait  connaître  un  coupable.  (Vi.)  T.  d'anal. 
L'index.  Adj.,  Le  doigt  indicateur. 
INDICATIF,  IVB.  adj.  Qui  indique 
INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
mode  des  verbes  qui  exprime  l'état  ou  l'ac- 
tian  d'une  manière  positive,  certaine  et 
absolue. 

INDICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  indique,  j  Renseignement,  désignation. 
|  Ce  qui  indique. 

INDICE,  s.  m.  Signe  apparent  et  proba- 
ble qu'une  chose  est ,  existe.  |  L'index  on 
catalogue  imprimé  des  livres  défendus  à 
Rome. 

INDICIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait exprimer. 

INDICTION,  s.  f.  Convocation  d'une 
grande  assemblée  a  certain  jour.  |  Période 
de  quinze  années. 

INDICULB.  s.  m.  Petit  indice. 
INDIENNE,  s.  f.  Étoffe  de  coton  peinte 
qui  se  fait  aux  Indes  ;  se  dit  Des  étoffes  du 
même  genre  fabriquées  en  Europe. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avec  indiffé- 
rence, avec  froideur.  |  Sans  distinction,  sans 
faire  de  différence. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'état  «Tune  per- 
sonne indifférente. 

INDIFFÉRENT,  ENTE,  adj  Qui  ne  pré- 
fente  en  soi  aucune  cause  de  détermina- 
tion, aucun  motif  de  préférence.  |  Qui  tou- 
che peu,  dont  on  ne  se  soucie  point.  I  Qui 
€•1  de  peu  d'intérêt,  d'i  * 
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|  Se  dit  Des  personnes.  )  Qui  n'est  point 
touché  de  qq.  ch.,  qui  ne  prend  point  d'in- 
térêt à  qqn.  ou  à  qq.  ch.  ^  H  se  dit  D'une 
qui  n'est  point  sensible  à  rejnour. 

i  personnes. 

'.  Grande  pair 


lAdj. 
de  ton 


|  Se  dit,  subst.,  Des  i 

INDIGENCE,  s.  f.  Grande  pauvreté,  pri- 
vation du  nécessaire.  |  Aheol.,  Les  indi- 
gents en  généraL 
INDIGENE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  du  pays, 
j.  et  subst.,  se  «Ht  Dca  peuples  établis 
tout  temps  dans  nn  paya. 
INDIGENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  Néces- 
sheux,  extrêmement  pauvre. 

INDIGESTE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  dif- 
ficile a  digérer.  |  Kg.,  Qui  est  embrouillé, 
confus,  mal  ordonné. 

INDI0EST10N.  s.  f.  Coction  imparfaite 
des  aliments  dans  l'estomac. 

INDIGÈTB.  adj.  des  a  g.  Nom  que  le» 
anciens  donnaient  aux  héros  divinises,  aux 
demi-dieux  particuliers  d'un  pays. 

INDIGNATION  s.  f.  Sentiment  de  colère 
et  de  mépris  qu'esche  un  outrage,  une  in- 
justice criante,  etc. 

INDIGNE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pa» 
digne,  qui  ne  mérite  pas.  |  Titre  que  l'on 
se  donne  par  hnmiUté.  |Qui  n'est  pas  séant, 
convenable. |Abso1.,  Méchant,  odieux,  très- 
condamnable.  |  Subst,  personne  vile,  mé- 
prisable. Fam. 

INDIGNEMENT,  adV.  D'une  manière 
indigne.  * 

INDIGNER,  v.  a.  Exciter  l'indignation. 
|  Pron.,  Étre.indigné,  courroucé. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  Qualité  odieuse  par 
laquelle  on  est  réputé  indigne  d'nne  grâce, 
d'un  emploi,  etc.  |  Méchanceté.  |  Action 
indigne,  odieuse.  |  Outrage,  affront. 

INDIGO,  s.  m.  Matière  colorante  qui 
sert  à  teindre  en  bien.  |  Se  dit  De»  plantes 
qui  fournissent  l'indigo.  |  Toute  couleur 
semblable  à  celle  de  l'indigo. 

INDIGOTERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare, on  l'on  fait  l'indigo. 
INDIGOTIER,  s.  m.  Genre  de  plantes. 
INDIQUER,  t.  a.  Montrer,  designer  ane 
personne  ou  une  chose.  |  Déûnniaer,  assi- 
gner. |  Marquer  qq.  objet,  sans  trop  s'atta- 
cher aux  détails. 

INDIRECT,  BCTB.  adj.  Qui  n'est  pas 
direct.  |  Régime  indirect,  Celni  sur  lequel 
ne  tombe  pas  dii  letamant  l'action  du  verbe. 
|  Contributions  indirectes %  Les  impôts  établis 
sur  les  objets  de  commerce  et  de  consom- 
mation. 

INDIRECTEMENT,  odv.  D'une  austère 
indirecte. 

INDISCIPUNABLB.  adj.  des  a  g.  Indo 
cile,  qui  n'est  pas  eapeble  de  diaHphnr 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  disci- 
pline. 

INDISCIPLINÉ,  ÉB.  adj.  Qui  n'est  pas 
discipliné,  qui  msnameà  la  éaacipline. 


LVD1SCBET,  ETE.  adj.  Qui  manque  Je 
diicrétioo  ,  de  retenue,  de  prudence.  I  Qui 
ne  sait  p4«  garder  la  secret.  |S*  dit,  subit., 
De*  personne» - 

IN  OiSCRÈTEHEWT  »dv*  D'oui  uuiuke 
indiscrète,  étourdiinaD*, 

1  M>iy:nÊT10X.  **  f  Manque  d*  dis 
t-rétioo.  |  Action  indiscrète. 

INDISPENSABLE.  »dj.  de*  j  g.  ilâut 
o'i  h  peut  m  dispenser. 

LVDJ^ProSA&UttlJHiT-  *d*+  N*c**4»ï- 

LNDLSPONIBLE.  »dj,  de»  s  g,  S*  dit  Oc* 
liicui  dont  le*  '°>>  ne  permettent  pat  de 
disputer  j  titre  gratuit. 

IMH.SPOJÈ.  EE.  adj.  Qui  a  une  légère 
iiivuratat  ptlï  là. 

IMJLsPObER.  t*  i,  Aliéner,  faciicr, 
mettre  dan»  une  dis  poei  L'un  peu  fù  *  Jr-iblv 

INDISPOSITION,  ».  t  Iwoincyodiié  Iv 
gire.  J  Dirpofilion  pW  favorable  ptiur  qqn. , 
pour  qq.  ch, 

f  %  INSOLUBILITÉ  »,  f.  Qualité  de  ce 
lji:i  ,-H.l   iiidlufdunJc, 

i  N  DJSSOLP&LK.  adj.  d#»  3  g.  Qui  ne 
peut  être  disions. 

i  MUSÇQLUBLEMENT*  ad*.  DJu»e  m^ 
niéf*   indi  .*i>luble, 

INDISTINCT,  INCTE,  adj.  Qui  j,  e»l  pu 
bien  distinct, 

INDISTINCTEMENT,  idv.  D'une  ma- 
nière indistinct*.  |  S  Ans  incltrc  de  dilTï 
rente  entra  une  personne  et  une  sutr^, 

INDIVIDU,  i,  m,  Se  dît  Da  chaque  être 
organisé,  soi!  animal ,  suit  végétal,  par 
rapport  i  l'espèce  a  laquelle  il  DjïpiirliaMr 
|  S*-  dit  D'un  homme  qoe  l'un  ue  veut  pas 
iwmratr. 

ISblVlIlDàU&EIL.  v.  »,  Considérer, 
pirsenler  une  choie  quelconque  is<>hL-ixjtf ut, 
i  u  J  j  *  i  d  0  (ileinent . 

lNDlVïûUAUTrL  »,  t  Ce  qui  caoflilu* 
l'individu;  ce  qui  fait  qu'il  fjsi  M  élrc, 

INDIVIDUEL,  ELLE,  adj.  Qui  «i  de 
l'individu,  qgi  appartient  i  l'individu. 

INDIVIDUELLEMENT  adv\  D'une  ma- 
nier* individuelle,  isolement. 

UCDJ  V  IS,  ISE.  adj  Qui  n'iil  poiot  di*  i*é, 
|  Pruprittmtv*  tnaW,  Caji  qui  possèdent 
une  cliuse  par  iodivl».  [  Pi»  iiniTia.  Inc. 
ad*.  Sait*  être  dirité. 

IM>|\LtI  HLM  ade.  Par  iudivù>, 

INDIVISIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  m  qui 
ue  peut  cire  divisé 

INDIVISIBLE,  adj.  de*  j  g.  Qui  ne  peut 
être  diriui, 

IN  DJ  \  IS1BLEMEHT.  ad*.  D'un*  minière 
ujsiivisibk. 

INDIVISION,  t.  fr  KUt  tf  une  dbo»e  pw 
UkU*  par  indivis, 

IN-DIX-HUIT.  odj  et  ».  nv  Se  da  Du 
Tocuàt  ou  la  Letiuie  eat  plie*  eu  dia-boit 
*euillei»  ;  «t  Dca  livre»  qui  ont  ce  format» 
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INDOCILE,  adj-  do  s  g.  Qui  est  très, 
dj  futile  a  gouverner. 

INDOCILITÉ»  ».  f.  Ctracler*  du  celui  qui 
«t  indocile, 

INDOLENCE,  ».  t  Nonenalauce.  |  Le  ea 
rsclère  »  L'état  d'une  perauune.  puu  ^ruuble 
à  1»  plupart  de»  rlioaea  qui  tuucbent  la 
autre»  unumica, 

INDOLENT,  ENTE,  ad]  et  aubit.  Nun- 
ckaJani,  |  lodifTArént.  |  T>  d*  med.  Qui  n* 
tiujt  poiut  de  douleur. 

INDOMPTABLE  adj.  dr»  i  p  Qu'un  h* 
peut  doen jiter ,  qu'où  ne  peut  soumettre  à 
Pobéi»»ance. 

INDOMPTÉ,  LE.  adj.  Qui  r>'«t  pat 
duiU|jlé»  ou  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté 
|  r'urii?uï,  ruù^uuua,  sauvage. 

US  DOUEE*  adj,  et  ■.  in.  Se  dit  Du  foi 
mal  où  I*  faufile  **l  pliée  eu  douzjc  feuil- 
let» ;  et  De»  livres  qui  ont  ce  format. 

INDU,  UE.  adj.  Qui  est  OQuIfe  M  qu'où 
doit ,  coutre  La  raiinn,  roulée  La  règle. 

INDUBITABLE,  adj  dci  i  s  Dunl  «a  ne 
jiejit  duutiT,  certain4  assorC". 

INDLHITABLEML.M  aât.  Saut  duula» 
certaîriirnient  t  atauremeut* 

tNDUCTION  ».  f.  Initiation,  imput- 
*iouh  lufgealiuii.  |  Se  dit  D'une  cmiiéquenci 
que  Tuq  tire  par  iudnctiou. 

JNDUIBE.  v.  a  Porter,  puuiser  à  faire 
qq^.  cb.  ]  lueur*  wn  errruF,  TrouLj-er  h  det- 
teiut  J  Loférerp  tirer  Uue  conséquence. 

INDULGENCE,  ».  L  Facilite  à  vitour 
et  k  pardoootir  La  faute»,  le»  défauli.  | 
Clie»  Le»  Callioliune»  ,  lu  rémiuioo  dei 
jhsluh  que  Le»  pécbés  mérilbat. 

INDULGENT,  ECfTE  adj.  Qui  a  de  LÉiii' 
duljrrnce. 

INDULT.  s.  m,  Privilège  accordé,  ptr 
l-.-ltrn.-5,  du  pape,  a  qq-  corps*  ou  à  qq,  pfT> 
lojijic.  de  pouvoir  noiomer  a  de  certnint 
Liéoéfirr<* ,  etc.»  1  1*  droit  que  le  rui  d'E»* 
pa^nc  lève  sur  i  argent  et  sur  |at  ttiarcbnn, 
diiei.  qui  arrivent  d' A w crique, 

INDLLTAmE.  s»  m.  Celui  qui  a  droit  I 
un  béii'-Gc*  E-jii  vertu  d'un  îuduli. 

INDÛMENT,  adv.  D'une  manière  (ndue 

INDUSTaiE  i,  t.  Dextérité»  adresse  h 
faire  qq.  ch,  \  Prnfeuioui  mécanique  ou 
mercinti]pk  art,  métier  que,  Ton  «xurce  pour 
vivre.  I  C^Utw+W  d'taduilrrt  t  Uvvnnc  qui 
rit  d'nilp'tsi-.  d'elped'ieiit». 

JJfDUiiTBÏEJ,  JiLLE  adj.  Qui  appflf 
lieut  a  l' industrie  Ib^Mnii,  subit,  Par- 
t.OiUK  qui  tu  livro  à  I'indu*iriv 

JNDLr5TRlEt;sEHF,NT.  adv.  Avee  In- 
dustrie ,  avec  art. 

I?ïDUSTLVLEUXtEIÎSE.  adj.  Qui  a  d« 
rjnduatrie, 

INHUT^.  s.   in,   pi   Les    eccleiij» tiques 

3 tu  aaaisEpnl  aua  newes  luwlf*.  çevetu» 
'aul/Li  el  de  wiii^iii»  ,  pour  servir  le  dia* 
cre  et  Le  sou» -diacre 
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IN BR ANLABLE  adj,  des  a  g.  Qui  m 
p#>ut  Aire  i-brettté- 

iNÊBBANLABLEMENT.  adv.  Ferme- 
meut.  d'une  manière  inébranlable. 

INÉDIT,  ITË  tdj.  Qui  n'a  point  été  im- 
primé, publié, 

INEFFABlLUlL  a-  f.  Impossibilité  d'ex- 
primer  ij-i    -f-ti-    i'1  r  da  parole». 

INEFFABLE,  adj.  elt*  1  g-  Qui  na  peut 
être  ci  primé  par  des  pi  rôle*.  |  Se  dit  De 
Dieu  d  des  m  y  nère»  de  la  religion. 

INEFFAÇABLE,  adj.  de»  »  g.  Qui  ne 
peut  erre  riia.ee. 

INEFFICACE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point 
d'efficacité. 

m  EFFICACITÉ,  ».  f.  Manque  d'effica- 
cité. 

F >  Mi  il.  ALE.  adj.  Qui  n'est  point  égal. 
|  Qui  n\it  j<fl«  uni. 

INI  GAIEMENT,  adv.  D'une  manière 
inégale. 

INÉGALITÉ,  s.  f.  Défaut  d'égalité. 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  Défaut  d'élégance. 

INÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
d'élégance. 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  pas 
lu  mpaiitAi  requi&ca  pour  être  élu. 

INÉNARRAOLE.  adj.  des  s  g.  Qui  ne 
peut  être  r  a  route* 

INEPTE,  adj  dei  a  g.  Qui  n'a  nulle  ap- 
titude ctriamci  enoses.  |  Sot,  imperti- 
menti  absurde* 

INEPTIE,  ».  T.  Caractère  de  ce  qui  est 
inepte»  abiurde* 

INÉPUISABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
peut  épniter    tarir    mettre  A  sec 

INERME  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  ni  aiguil- 
lons ni  épines. 

INERTE*  adj,  dea  a  g-  Qui  est  tans  res- 
sort et  iarn  activité.  "* 

INEBTJB,  >*  T  État  de  ce  qui  est  inerte. 

INE-SPERÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  A  quoi 
on  tw  s'q.1  teinliit  pu», 

INESPÉRÉ  H  EN  T.  adv.  Contre  toute  es- 

INESTIMABLE  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
pem  ntfri  «limer*  atamt  priser. 

INÉVITABLE,  adj,  dea  a  g.  Qu'on  ne 
peni  éWlrr. 

IR ÉVITA HLEMENT.  iir.  Nécessaire- 
ment ,  ««eu  qu'un  puiv^p  l'éviter. 

INEXACT.  ACTE.  v!j.  Qni  manque 
d' exurti  lu  dr, 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexacts). 

INEXACTITUDE  s.  f.  Défaut  d'exacti- 
tude. 

INEXCUSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  m  coté, 

IN  EXÉCUTABLE  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
prui  eire  nécuté. 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Manque  d'exécu- 
don. 
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INEXERCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exercé. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
point  encore  exigible,  exigé.  Dette  mesi- 

INEXORABLE,  adj*  des  a  g.  Qui  nt 
peut  être  fléchi*  opsifé. 

INEXORABLEMENT,  mdv.  D'une  ma- 
nière taenorabEe. 

INEXPÉRIENCE,  t.  f.  Manque  d'expé- 
rience. 

INEXPÉRIMENTÉ  *  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'expérience  < 

INEXPIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  expié. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 

r-ut  lire  expliqué  par  aucun  discours. 
Riaarre- 

\Pi  EX  PRIMA  BLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  prnt  exprherr  par  dea  parolri. 

INEXPCGNABLË.  adj.  dea  i  gT  Qui  ne 
peut  être  forcé ,  pria  d'aaiaut. 

1NEXTÏNGCIHLE.  adj.  dei  x  g.  Qui  ne 
peut  i'éterudre.  j  Vnt  mif '  inr-rUnguthit ,  Una 
soif  que  rien  ne,  peut  apataer. 

INEXTRICABLE,  adj.  dea  î  g*  Qui  u* 
peut  être  démêlé* 

INFAILLIBILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

fctt  ii  Fail  . 3 . ! •-. 

INFAILLIBLE.  »dj.  des  a  g.  Qui  eat  cer- 
tain et  immanquable.  |Qui  ne  peut  ni  trom- 
per ni  errer. 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
Mrmrnt,  aana  aucun  doute, 

INFAISABLE,  atfj;  dri  ■  g.  Qui  ne  peut 
être  fait. 

INFAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte  in- 
famie. 

INF  AM  ATI  ON.  a,  f.  Note  d'infamie. 

INFÂME,  adj.  dei  i  g.  Qui  est  flétri  par 
In  toif,  pur  ^opinion  publique.  |  Qui  est 
bonleux  ,  ardiasaul.  \  Subit.,  Olui  qui  est 
flétri  par  la  lui  «  un  qui  a  fut  des  choses 
déshonorantes. 

INFAMIE  s.  f.  ElètTTUure  imprimer 
t'houuriir,  A  la  réputation,  foit  par  la  lui, 
sejfl  |>4r  l'npîuicu  publique*  |  Cbnir  dé»ho- 
narantc^l  Acticm  nlei  bunlenfe* 

INFANT»  AflTfi.  ■.  Titre  qu'on  donne 
aux  enfants  puînés  des  rois  oVBspegne  et 
de  Portugal  L 

INFANTERIE*  s,  f.  Il  se  dit  De*  gens 
de  pu  erre  qui  marchent  et  qm  eu  ru  battent 
I  pied. 

INFANTICIDE,  i.  m.  Meurtre  d'un  en- 
fant, |  -Suintant,  et  adj.  de»  g.  Meurtrier 
d'un  enfant ,  ou  de  son  propre  enfant. 

INFATfÛABLE.  adj.  dea  i  g.  Qui  ne 
peut  être  la-.se  par  Le  travail, parla  peine, 
par  la  fatigue, 

INFATIGABLEMENT*  adv.  Sans  se  las- 
ter. 

INFATUATION   s.  f.  Préventioo  excès- 


nrt  et  ndieul*  «h  Litrar  de  qqu.  ou  de 
qq.  c*V 

INF  AT  CE  A-  t.  a.  Prétcuir  *|irii.  «i  fa* 
tsar  d'ut»  pcnonnt»  d'une  choie  qui  ne 
le  mérite  nisr. 

INFÉCOND,  ONDE,  adj-  Stérile. 

(M-fôiMjiTK.  v  f.  IbufBi  *u>  Mon* 
dite»  ttérilîtf. 

INFECT.  ECTE.  »dj.  Puant ,  filé,  cor- 
rompu, qui  est  infecté,  ou  qui  infecte. 

INFECTER,  e»  a.  Gâter,  incommoder 
par  communie* lion  de  qq.  cb,  de  puant» 
Je  cnnlagicuii  >  ou  de  veniuieui. 

INFECTION.  **  f.  Grande  puanteur,  j 
Corruption  produit*  dana  un  rorpi  par  lu 
tu  balança*  ou  miaame*  délétère*  qui  t'j 
iufrudnûtrat. 

INFÉODATION.  i.  f,  Acte  par  lequel  1* 
teigoeur  aliénait  une  terre  »  et  la  donnait 
pour  être  tenu*  de  lui  en  6e  f* 

INFÉODER,  f .  a,  Donner  une  terre  pour 
être  tr nu*  eu  fief* 

INFÉRER,  f,  a.  Tire*  une  couéqneace 
de  qq»  propuaition,  de  qq.  fait,  etc. 

INFÉAIErJft,  EURE,  adj.  Qui  eeï  place 
au-druout.  *û  bat.  }  larfiriu*.  luhttauL 
Celui  qui  ejl  au-detioti*  dhun  autre  en  rang, 
en  dignité*  e<  ordinairement  ùtcc  lubordi- 
ontion  et  dépendance. 

LNFÉRILTAKMÉNT.  ad?.  Au  dojous. 

INFÉRIORITÉ,  a.  f.  PilOTMÉM^  inéga- 
lité en  ce  qui  concerne  le  rang,  (a  force  * 
le  mérite,  etc- 

LNFh'RNAL,  A  LE.  ad).  Qui  appartient 
a  l'tEïfvr.  [  Fia.i  Qui  annonce  beaucoup  de 
méchanceté  >  de  crus  ut*.  |  Pférre  infernal* , 
Nitrate  d'argent  fonda. 

INFERTILE,  adj.  de»  i  g.  Stérile,  qui 
ne  produit  rien ,  qui  ne  rapporte  rien ,  ou 
qui  ne  rapporte  que  fnrt  peu. 

INFERTILiTÉ    t.  f*  Stérilité. 

INKEàTLR.  »,  4-  livra  fer.  déioler,  tour- 
menter par  de*  irruption»,  p»r  des  courte* 
hnjitlp 

INF1  RELATION*  a.  f.  Opération  par  la. 
quelle  on  réunît  Je*  partie*  dont  la  Liberté 
cal  néceataire  à  l'acte  de  la  rentrât  ion* 

LNFÎ&rJLEB.  j,  a.  Faire  Fupfcrt'f  de 
l'inUboUtionL 

INFIDÈLE*  adj.  dea  a  g*  Oui  ne  garde 
point  «a  foi ,  qui  ne  remplit  point  a™  de- 
voir** tes  engagement*  ;qui  n'eat  uaacont* 
tant  dnne  i»  afTrctioui.  |  Qui  un  pa»  la 
traie  LA.  j  Qui  manqua  à  la  rutilé»,  inexact* 
|  Subit*,  Celui  OU  celle  qui  manque  A  la 
fidélité  ,  à  la  foi  prumite.  |  Celui  ou  telle 
|lh  tir*  paa  la  «,ne  foi. 

INFIDÈLEMENT,   ad*.    D'un»   manière 


INFIDÉLITÉ-  t.  f  Manque  de  fidélité 
ou  de  probité,  |  Manque  dciaclîtud*,  de 
•  ente,  f  L'état  de  ccui  qui  ne  tant  paa  dam 
la  fraie  religion. 


INFILTRATION.  ■■  f.  Action  d'un  Guida 
qui  e'ioainue  dan*  tes  pore*  dea  parue»  m- 
Mil 

INFILTRER  (S'),  *.  pron.  Faaaer  comme 
par  un  filtre:  filtrer,  pénétrer  *  travers  le* 
pore*  *  1**»  Jnteratieea  d*un  enrpa  aoliile. 

INFIME,  adj.  de*  i  g.  Dernier»  place 
le  plu*  baa.  Se  dit  au  figuré. 
■  INFINI.  1R.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin*  qui  est  jan*  boroei  et  *ana  H* 
mite**  |  innombrable,  |  lurisrr,  lu  bat,  Ce 
que  l'on  mppose  aan*  Limite*. \k  ^nfi» 
Loc-  ad  t.  San*  fin,  *ai 


/  prttt. 

-»■■!  1 1-  u1 


INFINIMENT,  ad  t.  San*  borne*  et  tau 

EiinWni.«it  |  Çaauutt  uyfni* 
V*  „  Celle  qui  Rit  conçu*  comme 
qu'aucune  quantité  aaiignablr.  On 

dit*  dan*  un  aena  analogue.  Le  ro/ra/  dms 

infiniment  pttitl. 

INFINITÉ*  t.  f*  Qualité  de  ce  qui  eu 
infini*  I  Un  tfi* -  grand  nombre. 

INFINITÉS t MAL.  ALR/adj.  CairW  i»- 
fi*iit\imatf  ijÊ  calcul  dW  infiniment  petit*, 

INFINITIF,  t.  m.  Dan*  le*  eerbet ,  Le 
mode  qui  exprime  Tétai  ou  l'action,  tant 
déterminer  ni  le  nombre  nj  la  personne. 
Adj.i  £.*  mode    infinitif. 

INFIRMATIF,  IVE,  adj.  Qui  infirme , 
qui  rend  nuL 

INFJEMB-  adj.  de*  t  f.  Qui  a  noe  cou* 
tli  tu  lion  faible»  qui  eit  aujet  A  de*  infirmi- 
tés. ]  Snb»t.  NsHu  *vùnt  blittiéurt  mftrmtJ. 

IN  Kl  AMER.  e.  n*  Affaiblir,  diminuer, 
dtl-r  la  force.  |  Infirmer  an  jbgrménl  t  te  dit 
D'un  juge  mi pt: rieur  qui  annulle  ou,  ré- 
forme  la  ïeoience  rendu*  par  on  juge  in- 
fer  i  c  i  k  r. 

INFILt^ERIE.  a.  f.  Lien  dettin*  aui  ma- 
lade* et  iui  inurmet»  dana  le*  commusau" 
tés  et  Luaitona  religien*e*Édana  le*  collège*, 
etc. 

INFIRMIER.  1ÈRE,  t-  Celui,  celle  qui 
aoigne  et  tert  te*  malade*  dana  une  infir- 
merie, dan*  un  hdpitil» 

INFIRMITÉ-  a.  f.  Indiapoaiiiou  on  ma* 
|jdie  babitoelle. 

INFLAMMABLE,  adj.  det  j  g.  Qui  t\n- 
damm*  faeilemenL 

INFLAMMATION*  i  (  Action  par  la* 
quelle  une  matière  comboitible  a'fnUautme. 
ou,  Le  rciLillat  de  calte  action*  |  L¥*crelé  et 
l'ardeur  qui  ■urrieunent  aua  partie*  du 
corpa  eiers  lirnnr  nt  écbaufTe*e- 

1NFLAMMATOIRE.  adj.  d*a  a  f,  Qui 
cause  de  l'inflammation .  qui  tient  de  L"m* 
Aammation. 

JNFI-KLHIR.    e.    a*   S'emploie    lurtout 

Srou.t  et  ta  dit  De*  rayon*  luminrua  qui 
érJent. 

INFLEXIBIUTÉ.  ».  f.  QuaLili  de  ee  q*t 
e*t  indaainle* 
{     INFLEXIBLE,  edj.  de*  *  g.  Qu'on  na 
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peut  fléchir,  plie* ,  courber.  |  Ftgw  Q«i  n« 
«s  laisse  poiot  émouvoir. 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  nuiUn 
inflexible. 

INFLEXION,  s.  f.  Action  do  fléchir,  de 
plier  »  d'incliner.  |  Espèce  particulier*  4e 
déviation  que  les  rayons  lumiarr  éprou- 
vent. (Se  dit  Des  ohajnjuments  de  ton,  d'ac- 
cent dans  la  voix,  soit  en  chantant,  soit 
en  parlant.  |  Se  dit  Des  différentes  formes 
que  prend  un  nom  quand  en  le  donnas , 
on  verbe  quand  on  le  ootsjagan. 

INFLIGER,  v.  a.  Prononcer  une  peine 
contre  qqu. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  Disposition  par- 
tinouèr*  des  fleurs  d'une  plante. 

INFLUENCE,  s.  f.  Action  d'une  chose 
qui  influe  sur  «ne  antre.  |  Autorité,  crédit, 
ascendant. 

INFLUENCER,  t.  a.  Enerver  une  in- 
e,  un 


INFLUENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  Hn- 
tinence,  du  crédit. 

INFLUER,  v.  a.  Faine  impression  sur 
une  chose,  exercer  sur  elle  une  action  qui 
tend  à  la  modifier. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  Il  «e  dit  Dn  format 
on  la  feuille  est  pliée  en  deux;  et  D'an 
livre ,  d'un  volume  qui  a  ce  format. 

INFORMATION,  s.  f .  Acte  judiciaire  eu 
l'on  rédige  les  dépositions  des  témoins  sur 
«u  fait,  en  matière  criminelle,  |  Se  dit  Dm 
recherches  que  l'on  fait  pour  connaître  la 
conduite  d'une,  personne. 

INFORME,  adj.  mit.  Imparfait,  qui 
n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  |  Qui  ne 
mit  pas  foi ,  qui  n'est  pas  revêtu  des  for- 
mes prescrites. 

INFORMER,  v.  a.  Avertk,  instruire.  | 
Pron.,  S'enquérir.  |  V.  n.  fin  jnrispr.  cri- 
minelle ,  Faire  «n*  information ,  «ne  ins- 
truction, j  Iaroau  f.  s'ubst.  Un  plut  ampk 
ùrformu.  Une  nouvelle  et  pins  ample  ins- 
truction de  l'affaire. 

INFORTUNE,  s.  LU  mauvaise  fortune, 
l'adversité.  |  Revers  de  fortune,  désastre, 
disgrâce. 

INFORTUNÉ.  BB.  adj.  et  aubst.  Mal- 
heureux. 

INFRACTEUR.  s.  m.  Transgiossonr,  ce- 
lui qui  viole  une  loi,  un  ordre,  un  traité,  etc. 

INFRACTION,  a.  f.  Traa*f  reesion ,  cou- 
Invention,  violation  d'une  loi, d'un  ordre, 
d'un  traité,  etc. 

INFBJUCnJEBSEmnWT.  adv.  Sans  pro- 
fit, sans  utilité, 

INFRUCTUEUX,   EUSB.  adj.  Qui   ne 


rapporte  point  de  fruit.  |  Qui  n'apporte 
i  profit,  aucune  «tinté,  qui  ne  donna 
i  résultat. 


1NFUS .  USB.  adj.  Sa  dit  Dm  connais- 
sances ou  des  vertus  que  l'on 
•voir  travaillé  à  km  acquérir. 


1NH 

INFUSER,  v.  a.  Mettre  et  laisser  plu» 
ou  moins  de  temps  une  plante  ou  une  dro- 
gue dans  qq.  liquide ,  afin  que  le  liquide 
en  tire  le  suc 

INFUSIBLB.  adj.  des  a  g^Qu'on  no  peut 
fondre,  qui  n'est  pas  susceptible  de  ronon 

INFUSION,  s.  f.  Action  d'infuser.  |  La 
liqueur  dans  laquelle  les  substances  ont 
séjourné. 

INFUSOUVES.  s.  m.  pi.  AnhnalcuJos  qui 
vivent  dans  les  liquides ,  et  que  l'on  y  dé- 
couvre A  l'aida  du  microscope.  Adj.,  for* 
infusoirts ,  enastam/at  imfiuoumi. 

INGAMBE,  adj.  dm  a  g.  Léger,  dispos. 


INGÉNIER  (S'J.  v.  pron.  Chercher,  tâ- 
cher de  trouver  dans  son  esprit  qq.  moyen 
pour  réussir.  Fam. 

INGÉNIEUR,  s.  m.  Celui  qui  invente , 
qui  trace  et  qui  coudait  des  travaux  et  des 
ouvrages,  pour  attaquer,  défendre,  ou  for- 
tifier les  places  |  Celui  qui  conduit  qqs. 
autres  carnages  on  travaux  publies. 

INGÉNIEUSEMENT.  euV.  Irune  manière 


INGÉNIEUX,  HUE.  adj.  Plein  d'esprit, 
plein  d'invention  et  «V  adresse.  [Qui  met  de 
rapplication  et  de  l'adresse  à  taire  qq.  ch. 

INGÉNU,  UE.  adi.  et  aubst.  Naif,  simple, 
franc,  qui  est  sans  déguisement,  sans  finesse. 

INGÉNUITÉ,  s.  f!  Naïveté,  simplicité, 


INGENUMENT,  adv.  D'mt  manière  in- 
génueet  naSve.  I  Franchement,  sincèrement. 

INGÉRER  (S1),  v.  pron.  Se  mêler  de  qq. 
oh.  sans  en  avoir  le  droit ,  l'autorisation , 
sans  en  être  requis. 

INGRAT,  ATE.  adj.  et  suhst.  Qui  n'a 

S  oint  de  reconnaissance,  qui  ne  tient  point 
e  compte  des  bienfaits  qu'il  a  roças.  |  FSg. , 
Stérile,  infructueux,  qui  ne  dédommage 
point  dos  déponent  qu'on  fait,  on  dm  peines 
qu'on  se  donne. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Vice  des  ingrats  ; 
manque  de  reconnaissance  pour  an  bienfait 

INGRÉDIENT,  s.  m.  Se  dit  Dos  choses 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  mé- 
dicament, d'une  boisson,  etc. 

INGUÉRISSABLE,  adj,  dm  s  g.  Qui  ne 
peut  être  guéri. 

INGUINAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
on  qui  a  rapport  à  l'urne. 

INHABILE,  adj.  dm  s  g.  Qui  manque 
d'habileté.  |  En  janspr.,  Qui  n'a  pas  les 
qualités  requises  pour  faire  une  chose. 

INHABILETÉ,  s.  f.  Manqua  o*h*smoti, 

INHABILITÉ,  s.  f.  T.  de  jnrispr.  Inca- 
pacité. 

INHABITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  pont 
être  habité. 

INHABITÉ,  Éfi.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. ^ 


INJ 

I N  H  KEENCE.   •-   f-   L' 
ia»*fiarabtat  ht  lewr  fi 

inhérent*  ent».  ad).   Qui  r. 

nature  «si  jurai  ùw^pf  rablttnent  à  tm  sujet. 

INHIBER  t.  à.  Défendre,  pruculwr.  (Vf,) 

INHIBITION.  s.f.T.de  jnmjir.  Dtfofiic, 
|troiiil>i!(<in. 

I>  HOSPITALIER  |  1ERE,  adj  Qui 
i/etere*  point  l'boepi lalile  t  inhumain  en- 
Ters  f*#  étranaets. 

IfimO.SFrTit.1TE.  1.  f.  ncfua  de  »e**uir 


INHUMAIN,  AINE,  adj   Cjuel,  hu  pi- 
tir  ,  san»  bumzaile* 

INlfTJttAlNKMfcjCr.   ad*.  Cnrilnu&t. 
INHUMANITÉ,  a.  f.  Cruauté  ,  barbare. 


1  I 


INHUMATION. 
INHUMER,  %  • 


.  f+  Action  d'inhumer 
Enterrer,  3c  dit  Des 


■« 
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MÏUGLNABLjL  adj. 

uc  [*rwt  imaginer. 

IMMUABLE  adj  dea  a  p.  Qui  feM  peut 
etr*  tmib£r 

INIMITIÉ,  a.  r.  Haine,  malveillance, 
aversion  qu'on  ■  pour  qqu. 

ININTELLIGIBLE.  adjdM  î  p.  Qui  nT«l 
p»  intelligible. 

INIQUE,  edj.  des  ■  g.  Injuste  i  l'excas  > 
qv  blesse  grièfcmenl  L'équité. 

INlQUEMRNT.adr.  D'une  ma  nia»  M- 
que. 

INIQUITÉ,  i,  T.  Yîc*  de  «  qui  est  ini- 

rie;  i!jjui1ie*  e*ee#*rr**  criante,  manifeste. 
Acte  d'injnitiet.  ]  §e  dit  Da  pcebe*. 
INITIAL,  ILE.  ad]   Se   dit  Des  lettres 
qui  çoBBWDcenl  un  mut ,  un  ÎNre  ,  etc.   I 
Vib*l .  frra .    Lettre  Lfiitin le. 

INITIATION.  |,  L  AdmJMiOTi  b  U  eno* 
Hfil HiK»  de  tertiin*!  choie*  secrètes, 
INITIATIVE.  *.  f.  Action  de    celui   qui 

rjpo««  I*  premier  qqT  cb.  ]  Droit  de  faire, 
premier  certaines  pruptiiti  ïom 
I5JTTE1L  t,  a.  Il  k  dit  m  partant  De  I  j 
religion  da  ancien*  paieqi  i  A<i mettre  h  lu 
connaissance  «f  i  U  participation  de  cer- 
ta. me*  cérémonies  *eçr*te*  qui  regardaient 
le  eulle  particulier  de  qq.  divinité.  \Ixiiitr 

On.  dont  un*  £Gmpagnitt  ddnj  mu  i9ctitt\ 
admettre .  le  recevoir  eu  uoiobre  des 
membre*  qui  la  combinent,  f  Fig..  Mettre 
■B  fiât  d'une  aeience,  d'uJi  ifl»  à' I 
feetion  ,  etc.  1  Uni! ,  éV  iubti. 

INJECTER,  t.  t.  Introduire,  pur  le 
moyeti  d'un*  serinfSM  du  de  tout  feutre 
imtniinejrt,  un  liquide  éuiullieiit,  ou  déter- 
sif >  au  stimulant,  etc.,  de  ni  mm  cavité  du 
corp*  ,  db«i  un*  plaie,  rie. 

INJECTION,  i.  f  Aetiuu  par  laquelle 
on  tnjeele  uue  liqueur  dans  qq.  caritë  du 
ourp*  ou  Ain*  une  plaie,  (liquide  que  Tvu 
uij«U  |  Se  dit  De«  pitcei  an.itemtqurJ  pré- 
noynti  de  l'injection. 


»pro- 


DI/OUCTIOW 


t.  r. 


fct*t» 


tNJCRt.  j.  L  iuiutte,  puir«|«,  ou  de  fait, 
ou  de  pirul*  j  ou  par  ecHL  |  Fnrele  olïen- 
saat^  DDlrtpeu.M.  |Fi|Ç  »  L'injurt  du  frflttr. 
«/t  /'air,  J«  t*ÙP*i  t  Le*  totem j>èf»i  de 
Teir  fiai  des  Baùwui  »  couijdèréi.'t  pur  rip. 
port  aur  iucuuimoditéa  uu  «a*  doUubagrf 
qu'elles  nauient. 

INJCnlElt  «  a.  OOieuer  qqu.  par  d*# 
Pttfotat  iaffaiwiti. 

mjmUDSBMHMT.  *dr„  D* im#  munlere 

injurienset  rmtra  pe JU*e. 

LMUUfieX,  Etl*E,  ndj  OuTrvgvm, 
oITeiifant. 

L\/C«sTE.  udj.  de»  t  g»  Qui  ar;Ll  Costri 
le*  rtgiej  da  la  jcuiice  (  Qui  ett  oontruire 
à  la  ju*timrÉ  i  t'equiy.  ]  Subel.  «t  ubaol. 
O  qui  e»t  injuale. 

INJUSTEMENT.  *de.  D'ut  mauie»  u* 
jatte, 

INJUSTICE,  i.  f,  SUoque  de  juiùce,  d'e 
qujkE.   |  Acte  d'iajustlcc. 

IN  LlMBLE,  fidj  ■  de»  a  g  (Ju'ou  se  peut 
lire,  ou  qu'on  ov  Ht  que  Lrik+diRurîleuoerit. 
Piua leurs  dieenl  el  tkritonl  Hhitbl*. 

INNAViaAnLE.  adj.  des  %  f t  Ou  1*011 
ne  peut  juviguLT- 

INJMÉt  ÉE    adj.  Qui  eii  né  une  uoua. 

INNOCEMMENT  adï.  Arec  innocence, 
Hdi  dmtein  de  nul  faire ,  nuj  fraude  ni 
lTOU>pcfie.    |  Sutteuient,  i*ijiieuirnt. 

IKifOcENCE.  ■  f.  t\A\  de  ef  lui  qui  s'est 
p..im  coupable,  j  L'eut  „  ît  qwtlité  de  odm 
qui  ne  coœnMl  point  le  mil  eciraunent . 
qui  cul  pur  «t  caudide.  |  Se  dit  Do  anJ- 
uaini  qui  ne  aenil  point  « Ifu lia nt*  \ Trop 
s;rauda  tiuiplieJia. 

INNOCENT,  ENTE.  adj.  Qi»  i/,-l  ^olat 
coupable.  ]  Subet,  „  Protifwrfoi  ianjtrh(t.  \ 
Qui  ne  Tient  point  d'un»  mauealte  ioteu- 
tiûu.  |  Adj.  et  subit.  p  Ejempt  de  toute  mi' 
liée,  de  tout  rrcUj  pur  et  candide,  \  Qui  ne 
nuit  point*  qui  n'en  priât  niulfaiHuii,  d«i- 
g*  rcuj .  |  S  jtu  pie ,  errdu  ie,  [  [  a  n  t>t  a  r  r ,  soJart. 
Homme  qui  a  l'eiprit  faible,  borné, 

INNOCENTER,  t.  a.  Absoudre,  drcUnr 
inuoeruL 

[NNOCCITÉ.  i.  t  Qualilé  d'une  ebose 
qui  n'fîi  pas  nuisible. 

INNOMBRABLE,  adj-  ***  ■  ë-  Qui  &* 
|jcul  ie  tif>mbfer 

INNOMIRABLEMENT.  ad*.D'ua»u  un. 
uière  ijnniuibrablr, 

IN  NOME.  ÉE.  idj+  Qui  i/a  pas  encore 
reçu  de  nnuj. 

1NK0M1ME,  f£.  adj.  Sans  non*,  qui  n'a 
p«i  revu  de  nom  particaMer.  O^  /nnonihÉf, 

INNOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  inuar*, 
qui  feil  d«*  inuoiatïous.  En  parlant  De  M>- 
ligioii^  c<a  dit  mieni,  ftvrtttmr. 

INNOVATION,  s.  f.  Introduction  da  qq 
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nouveauté  dans  1*  gouvernement,  dan»  les 
loi*,  dans  une  croyance»  on  usage,  une 
science,  etc. 

INNOVER,  t.  n.  Faire  «me  innovation , 
des  innovation*   I  Y.  a.  Sans  ritn  innover. 

INOBSERVATION,  s.  f.  Manque  d'obéis- 
sance aux  lois»  aux  règlements»  etc.;  inexé- 
cution des  promesses  qu'on  a  faites,  des 
engagements  qu'on  a  contractés. 

INOCCUPÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  sans  occu- 
pation. 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  Se  dit  Du  format 
ou  la  feuille  est  pliée  en  huit  feuillets;  et 
Des  litres,  des  volumes  qui  ont  ce  format. 

INOCULATEUR,  TR1CE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  l'opération  de  l'inoculation.  Un 
Habile  inocutottmr. 

INOCULATION,  s.  f.  Action  de  commu- 
niquer artificiellement  une  maladie  conta- 
gieuse en  introduisant  le  virus  dans  le 
corps.  |  Absol.»  L'inoculation  de  la  petite 
vérole. 

INOCULER,  t.  a.  Communiquer  une  ma- 
ladie, transmettre  un  virus  par  inocula- 
tion. ]  Absol.,  Inoculer  la  petite  vérole. 

INOCULISTB.  ».  m.  Partisan  de  l'inocu- 
lation. On  a  dit,  dans  le  sens  contraire. 
Anti-inoculiste. 

INODORE,  adj.  des  a  g.  Sans  odeur. 

INOFFENSIF,  IVB.  adj.  Qui  n'est  pas 
capable  d'offenser,  de  nuire  ;  qui  ne  fait  de 
mal,  d'offense  à  personne. 

INOFFICIEUX,  EUSB.  adj.  Testament 
ino&cieux,  Celui  ou  l'héritier  légitime  est 
d'éshérité  sans  cause  par  le  testateur. 

1NOFF1C10SITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  acte 
inofficieux.  |  Action  d'inofficiosité ,  Action 
intentée  contre  un  testament  inofficieux. 

INONDATION,  s.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays.  |  Les  eaux  débordées. 
[Fis;.,  Oraade  multitude  de  peuple  qui  en- 
vahit un  pays. 

INONDER,  v.  a.  Submerger  un  terrain, 
un  oeys  par  un  débordement  d'eaux.  | 
Mouiller  beaucoup.  |  Se  dit,  fig.,  Des  na- 
tions, des  grandes  armées  qui  envahissent 
un  pays ,  ou  D'une  grande  multitude  qui 
se  porte  vers  un  même  lieu. 

INOPINÉ.  ÉB.  adj.  Imprévu ,  à  quoi  on 
ne  s'attendait  point. 

INOPINÉMENT,  adv.  D'une  manière 
inopinée. 

INOPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  n'est  pas 
opportun,  à  propos. 

INOPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  opportun ,  à  propos. 

INORGANIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
corps  qui  ne  sont  point  organisés ,  et  qui 
ne  peuvent  s'accroître  qne  par  juxtaposi- 
tion, tels  que  les  miuérsnx. 

INOUÏ,  INOUÏE,  adj.  Dont  on  n'a  ja- 
mais oui  parler.  (Qui  est  tel,  que  jusque-là 
on  n  avait  oui  parler  de  rien  de  semblable. 


INS 

IN-PLANO.  adj.  et  s.  Se  dh  Du  format 
oh  la  feuille  imprimée  m  contient  qu'une 
page  de  chaque  côté. 


INQUART,  a.  m.  Action  de  joindre  trois 
parties  d'argent  contre  une  croi 
faire  le  c 


d'argent  contre  une  cf  or  pour  en 


IN-QUARTO,  adj.  et  a.  Se  dit  Du  format 
oh  la  fouille  est  pliée  en  quatre  feuillets; 
et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  for- 

INQUIET,  ETE.  adj.  Qui  est  dans  qq. 
trouble,  dans  qq.  agitation  d'esprit,  soit 
par  crainte ,  soit  par  irrésolution  et  incer- 
titude. |  Qui  marque  de  l'inquiétude.  |  Qui 
ne  peut  se  tenir  en  repos ,  qui  n'est  jamais 
content  de  la  situation ,  de  l'état  ou  il  se 
trouve.  |  Se  dit  D'une  personne  que  la  souf 
france  met  dans  une  agitation  continuelle. 

INQUIÉTANT.  ANTB.  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude. 

INQUIÉTER,  t.  a.  Rendre  inquiet.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  De  l'âme.  {Troubler,  faire 
de  la  peine  en  qq.  eh.  que  ce  soit. 

INQUIÉTUDE  s.  f.  Trouble,  souci,  agi- 
tation d'esprit,  impatience  causée  par  qq. 
passion.  |  Inconstance  d'humeur,  amour  du 
changement.  I  Agitation  de  corps  causée 
par  qq.  malaise.  |  Au  pi.,  Certaines  petites 
douleurs  qui  se  font  sentir  aux  jambes. 

INQUISITEUR,  s.  m.  Juge  de  l'inquisi- 
tion. 

INQUISITION,  s.  f.  Recherche,  enquête. 
|  Tribunal  établi  en  certains  pays  pour  re- 
chercher et  punir  ceux  qui  ont  des  senti- 
ments contraires  à  la  foi  catholique. 

DÎQUISITORIAL,  ALB.  adj.  Se  dit  De 
tout  pouvoir  ombrageux ,  trop  sévère ,  de 
tout  sete,  de  toute  recherche  arbitraire. 

INSAISISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ue 
peut  être  saisi.  Se  dit  en  jurisnr.  |  Fig., 
Qui  ne  peut  être  aperçu ,  compris. 

INSALUBRE,  ad},  des  s  g.  Malsain,  qui 
nuit  à  la  santé. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  à  la  santé. 

1NSAT1AB1UTÉ.  s.  f.  Avidité  de  manger 
qui  ne  se  peut  rassasier. 

INSATIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  rassasié. 

INSATIABLBMBNT.adv.  D'une  manière 
insatiable. 

INSCRIPTION,  s.  f.  Caractères  gravés 
ou  fixés  sur  le  cuivre,  sur  le  marbre,  sur 
la  nierre ,  etc.,  soit  pour  conserver  la  mé- 
moire d'une  personne  ou  d'un  événement, 
soit  pour  indiquer  la  destination  d'un  édi- 
fice, etc.  |  Action  d'inscrire  une  personne 
ou  une  chose  sur  un  registre,  une  liste, 
etc.  |  Résultat  de  cette  action,  f  Inscription 
d*  fiutx,  Acte  par  lequel  on  soutient  en  jus- 
tice qu'une  pièce  est  fausse  ou  falsifiée. 

INSCRIRE,  v.  a.  Écrire  le  nom  de  qqn., 
ou  prendre  note,  faire  mention  de  qq.  ch. 
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nr  on  r**istr*»  eut  un*  liate,  etc.  |  Mettre 
une  irucnyition.  |  /«unn  un*  Jtfwr  dutti  vut 
autffj  Tracer,  dan»  l'intérieur  d'une  apure 
Jféinné  trique,  jur  antre  ÊgUF*.  qui  en  lûU- 
ch*  le  contour  intérieurement.  |  S'inâçrirv 
ta  /au*"*  Soutenir  en  justice  qu  nue  pièce 
que  !■  parti*  adverse  produit  est  fausse* 

INSLRCTABLE.  adj.  d«  s  g.  Impéné- 
trable ,  qui  »e  peut  être  çuojprii  par  l'«r»- 
prit  bamjrin, 

INSECTE.  ».  ».  Petit  animal  «m  ver* 
tèbree,  dont  le  corna  est  divisé  par  âlran- 
glemenla  du  par  anneau  s. 

1S  SEIZE,  adj.  et  i.  Se  dit  Du  formai  où 
Fi  feuille  est  pliëe  en  leïxe  fa uillcti  :  ri  l>r* 
rulumet,  de*  liTrri  qui  ûnt  Ce  fornmt. 

INSENSÉ,  ÉEr  adj.  Foq,  qui  a  perdu  l« 
Rlljfri  a,  Tespnt  aliéuii.  |  Se  dit  J*c»  chose* 
ni  ne  sont  pat  conforme*  a  la  raison,  [Se 
lît  P  luhst.,  Dcj  personnes. 

INSENSIBILITÉ,  i.  t  Manque,  défaut 
de  sensibilité. 

INSENSIBLE,  adj.  des  >  g,  Qui  ne  peut 
point  éprouver  de  leoxatiun*.  [Qui  ne  aeut 
vint,  qui  ne  reçoit  point  l'impression  que 
objet  doit  faire  fur  le*  sent.  [Subit.,  Par- 
tauue  qui  u'ttl  point  sensible  à  t'amour-  | 
lui  perte  plîble. 

INSENSIBLEMENT,  adr.  Peu  a  peu. 
d'une  manière;  peu  sensible. 

IN>i;i'\lur,l,K.  adj,  (U*  i  f .  Qui  ne 
peut  être  réparé.  |Se  dit  Dca  personne*  qui 
ne  t*  quittent  presque  jamais  j S'emploie, 
■ubstant.  et  fan.,  dan»  ce  dernier  aen*. 

INSÉPARABLEMENT,  adr,  De  manière 
i  ne  ponroir  être  séparé. 

INSÉRER,  r.  a.  Mettre  parmi,  ajouter* 
faire  entrer,  introduire. 

INSERTION*  i,  f,  Action  par  laquelle 
on  insère,  ou  État  do  li  chmes  insérée. 

INSllHHJSIiMENT.  ad  y  lVunr  manière 
insidieuse  et  qui  tend  a  surprendra, 

INMDlrXX,  El'SÊ.  adj,  Qui  tend  ou  qui 
cherche  a  aurprendre  qqn. 

INSIGNE  adj,  de*  *  g.  Signalé,  remar- 
quable* 

INSIGNE,  n.  m    Marque  distinctira. 

INSIliMFLANLE.  a.  t  Qualité  de  ce  qui 
est  insignifiant. 

INSJ  GN IFI  ANT,  AN  TE,  adj  Qui  «t  UD« 
importance,  ce  qui  eit  uni  caractère,  in- 
sipide. 

INSINUANT,  ANT&  adj.  Qui  a  l'adresse 
de  l'iiuinuer.  d'insinuer  qq.  cb. 

INSINUATION,  a.  f.  Adresse  dau*  la 
ffjïe/,  dam  1*  langagr,  par  laquelle  on  in- 
ainue  qq.  cb  |S+«t  dit  De  l'enregistrement 
de*  actes  qui  doivent  cire  rendus  public*. 

INSINUER.  wr  a.  Introduire  doucement 
et  adroitement  qq.  eu,  |  Fi§  .  Faire  entendre 
adroitement ,  faire  entrer  daui  l'esprit.  | 
innnuwr,  faire  insinuât  m»  donAtion  „  Faire 
enregistrer  une  rf»r.:iin  u.  (Vi.)  |  Prun  ,  M* 


Bttrrr ,  h  faire  admeitre  qq.  part  t  *'y  in- 
troduire arec  idreaae. 

INSIPIDE,  adj.  daa  a  f .  Qui  n'a  nulle 
uveur,  uni  font, 

INSIPIDITÉ,  $.  r  Qualité  de  ce  qui  et( 
taiipida. 

INSISTANCE  i,  f.  Action  d'imulrr 

INSISTEA,  t.  nT  Faire  i a* Lance,  perfé- 
virer  A  demander ,  à  vouloir  une  choie,  I 
Appojer  •  h  r  >j>  | .  >.U. 

1N£0C1ABIIJTÉ.  i,  f.  CaracOradt  celui 
qui  eat  iuftndahle. 

iNSttCJABLE,  #dj.  dea  a  g.  Fichet», 
incommode,  atec  qui  l'oo  ne  peut  tÎTre. 

INSOLATION,  t.  T  Action  d'eapoacr 
qqn.  ou  qc|    <b-    a  la  chaleur  du  loleit. 

INSOLEMMENT,  adt .  A<ec  insolence,] 

INSOLENCE,  i.  f.  Uardiflsfa  <acM*ive. 
effronterie,  manque  de  reipect.  |  Orgueil 
ofOiiiact, 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  Effronté*  qui 
jiefd  le  reupcct,  [Orijueilieua,  |ll  s'emploie 
aui,*ï  sub>lant.É  en  parlant  Dca  penorinrm. 

INSOUTE,  adj.  dei  a  g.  Qui  eat  con- 
traire i  Vta.ÈagBt  aux  régla*. 

INSOLUBILITÉ,  s-  f-  Qualité  dea  iub*- 
laucei  qui  ne  peurent  te  ditanudre.  Iluj' 
pimiotliré  de  résoudre  une  qursrion  ,  etc. 

INSOhCBLE.  adj,  da  i  g+  Qui  ne  petit 
ie  dïtioudre.  |  Fi  g..  Qu'on  ne  peut  ex  pli* 
qnrr, 

INSOLVABILITÉ,  a.  f.  Impuiiiunce  de 
payer. 

INSOLVABLE  adj  de*  a  gr  Qui  n'a  pas 
de  quoi   [ ■  a jr *  r. 

INSOMNIE.  ?.  f.  Privation  de  «ommeil. 

INSOUCIANCE,  a.  f.  État  nu  caractère 
da  celui  qui  est  insouciant. 

INSOUCIANT,  AKTB,  adj.  Qui  n'a  au- 
cun souci  d'une  cbu*e  r  ou.  qui  ue  ic  joucic 
et  ne  a 'affecte  de  rien. 

INSOUMIS  r  (SE.  adj.  Non  sanmis. 

INSOUTENABLE,  adj,  dei  a  g.  Qu'on 
ne  peut  soutenir,  défendre,  justifier.  I  Qu'on 
ne  peut  ïnpporter. 

INSI'I  f  Tï.R.  t.  a.  Eximinar  avec  aut.v 
rite,  ou  avec  nue  mission  spéciale, 

INSPECTEUa.  s,  m,  Celui  dont  la  fonc- 
tion eat  d'iiuperfcT,  de  aurreiller  uq.  tb. 

INSPECTION,  i.  r  Action  par  laquelle 
OU  regardai  on  examine  qq.  cb,  |  La  fonc- 
tion et  te  soin  d'examiner  qq^   en.  »  de  Le 

rveillcr. 

INSPIRATEUR,,  TB1CE,  adj,  Qai  lit*. 
pire.  |  Jfiurfci  mtfurmltwx  *  Muacle»  qui  con- 
trihuept  A  lrin»pi  ration. 


piratmn 
INSPIRATION,    i.   f.    Action  d'inapirer 
w  in.j   ■!'■   lui   au|tg^rer  qq.  cl 
inspirée.  'Se  dit,  absnt..  De  L'e 
dâna  la  poéaie,  dan*  le*  beaux -art*,  etc.  | 


Action  par  laquelle  l'air  entre dai;t  le  pon- 
ton. 
INSPIRE»,  v.  a.   Faire  oalt»  dans  le 
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ée.  F  C 
U  "  • 
de  l'air., 
INSTABILITÉ,  s.  f.  Défaut  de  stabilité. 


INSTALLATION.  s.  f. 
quelle  oa  est  installé. 

INSTALLER,  t.  a.  Mettre  solennellement 
en  possession  «Tune  place ,  d'an  emploi.  | 
Placer,  établir  qqn.  en  t^q.  endroit. 

INSTAMMENT,  adr.  Arec  instance,  d'une 
manière  pressante. 

INSTANCE,  s.  f.  Sollicitation  pressante. 
|  Demande ,  poursuite  en  justice. 

INSTANT,  ANTE.  adj.  Pressant.  |  Immi- 
nent, urgent. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  tris-court.  I  À 

CBA.OUB  XVSTAVT,  1  TOUT  XVSTAST.  loC.  adv. 

Continuellement ,  sans  cesse.  |  A  L'usrxsrr, 
sans  h'mtxAMT.  loc  adv.  Aussitôt,  à  rbeure 


INSTANTANÉ»  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant. 

INSTAR  (À  L').  loc.  prép.  A  la  manière, 
à  l'exemple  de,  de  même  que. 

INSTAURATION,  s.  f.  Etablissement. 

INSTIGATEUR ,  TRICB.  s.  Celui,  celle 
qui  incite ,  qui  pousse  à  fsire  qq.  en. 

INSTIGATION,  s.  f.  Incitation,  sugges- 
tion ,  sollicitation  pressante. 

INSTIGUER.  t.  a.  Exciter,  pousser  qqn. 
à  faire  qq.  action. 

INSTILLATION,  s.  f.  Action  d'instiller. 

INSTILLER,  t.  a.  Faire  couler»  verser 
goutte  à  goutte. 

INSTINCT,  s.  m.  Sentiment  qui  (ail  agir 
les  animaux  sans  le  secours  de  la  réflexion. 
|  Mouvement  intérieur  et  involontaire  au- 
quel on  attribue  les  actes  non  réfléchis  ; 
propension  irrésistible  à  qq.  ch. 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'instinct,  qui  nafl  de  riustinct. 

INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par  instinct. 

INSTITUER,  v.  a.  Établir  qq.  ch.  de 
nouveau,  j  Instituer  héritier.  Nommer  qqn. 
son  héritier  par  testament.  |I*STXTeaa ,  ae 
dit  De  ceux  qu'on  établit  en  charge .  en 
fonction. 

INSTITUT,  s.  m.  Constitution  d'un  or- 
dre religieux.  I  Titre  de  certaines  sociétés 
savantes.  |  L'Institut  re/a/  e*«  France,  ou 
L'Institut,  Nom  de  la  première  société  sa- 
vante de  France ,  établie  à  Paris ,  et  com- 
posée de  cinq  Académies.  |  Au  plur.  est 
qqfs.  synonyme  d'Institutas. 

INST1TUTES.  s.  f.  pi.  Ouvrage  élémen- 
taire  qui  renferme  les  principes  du  droit 
romain.  Qqna.  disent  Instituts  et  le  font 
masculin. 

INSTITUTEUR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
Oui  institue,  qui  établit.  |  Personne  chargée 
de  I  éducation  et  de  l'instruction  d'un  ou 
de  plusieurs  enfants. 
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UMrn'lVUOM.  s.  f.  Action  par  lasnssise 
ai  établit.  |  La  camée  institués,  f  Instêtutàm 
rfnatk»é'unhériuW.la>s*», 


INSTRUCTEUR,  a.  m.  Calai  qui  instruit, 


|  Adj.  /âge  instrmuhmr,  Juge  «Tinsl 
INSTRUCTIF,  IVB.  adj.  Qui  instruit. 
INSTRUCTION,  a.  f.  Éducation,  en- 
seignement. |  Connaissnacas ,  savoir,  no- 
tions exquises.  |  Leçon,  précepte  qu'on 
donne  pour  instruire.  |  Se  dit  Des  ordres , 
dos  explications ,  dos  avis  qu'une  personne 
donne  a  une  autre  pour  la  conduite  do  qq. 
affaire,  de  qq.  entreprise. | Toutes  las  for- 
malités nécessaires  pour  mettre  une  cause, 
une  affaire  d  vile  on  crianhacUe  en  eut  d'être 
jugée.  |  Juge  d'ùutnutmm ,  Magistrat  établi 
pour  rechercher  les  crânes  et  délits. 

INSTRUIRE,  t.  a.  Enseigner  qqn. ,  bai 
apprendre  qq.  ch.,  hri  donner  des  leçons.  | 
Informer,  avertir,  donner  connaissance  de 


qq.  ch.  I  Mettre  une  cause,  une  affaire  ci* 
vile  ou  criminelle  en  état  d'être  jucée.  | 
lvtravxT,  «m.  part,  absol..  Qui  a  beau. 

INSTRUMENT,  a.  m.  Nom  générique  de 
la  plupart  des  outils ,  machines ,  ou  appa- 
reils dont  on  se  sert  dans  un  art  ou  dans 
une  sdeoce.lSedit.fig.,  Des'persounes  ou 
des  choses  qui  servant  a  produire  qq.  ef- 
fet ,  à  parvenir  à  qq.  fin. 

ÎNSTRUMENTAIRE.  adj.  m.  Témoin 
ùutrmmmkur».  Celui  qui  assiste  qq.  officier 
public.        

INSTRUMENTAL,  ALB.  adj.  Qui  sert 
d'instrument.  |  T.  de  mus.  Qui  s'exécute 


INSTRUMENTATION,  a.  f.  Maaasredout 
la  partie  instrumentale  d'un  morceau  de 
musique  est  disposée. 

INSTRUMENTER,  v.  a.  Faire  des  con- 
trats ,  des  procès-verbaux  »  des  exploits,  et 
antres  actes  publics. 

INSU.  s.  m.  Ignorance  de  qq.  fuit  »  de 
qq.  ch.  (Loc  prép.  À  fmsu  du. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  P 
à  la  subordination. 

INSUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  re- 
prit d'insubordination. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D*un«manière 
insuffisante. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité,  man- 
que de  suffisance. 

INSUFFISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  suf 
fit  pas. 

INSUFFLATION,  s.  f.  Action  d'insavlrr 

INSUFFLER,  v.  a.  Souffler  un  fas,  «me 


vapeur  dans  qq.  cavité  du  corps. 

INSULAIRE      * 
habite  une  fie. 


INSULAIRE,  adj.  des  s  g.  et 


Qui 


INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  insulta. 
Ne  se  dit  que  Des  choses. 
INSULTE,  s.  f.  Injure,  outrage,  mou- 


a  tut  do  foi',  ou  de  ifBtolv  r  avec 
taAdïu  ftjfriurr. 
FJV.   r,  a.   Maltraiter,  outrager 
il  ou  de  parole  É  de  propos  au* 

ORTABLE-  adj.  da  s.  f -,  Qui  or 
rapporté  «  inuflirt;  du  Qui  al 
«il  ilcbeux  *  deioÇrrablc. 
ORTARLEMEN  T  »Jf.P'ui,t h- 

IjJOfLiblr/. 

ENTS.  Sr  m.  pL  Américains  qui 
eut  pour  1a  uiuf  Je  ffndOpni» 
1  Isa  colonies  aof  bûse». 
ER  (S*)*  t.    prou,.  S*  soulerer, 
.  |  luicial.  *ttb*1.  It'amin  é*M 

[QNTABLÊ,  adj.  des  i  £  Qui  ne 

lUriiioiiLt. 

,I£TU>N.  sr  f-  KoulèremeoL  ctiU' 
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.ECT10NNEL,   ELLE,   idj    Qui 


',  ACTE,  adj.  À  quoi  l'on  n'a  point 
iat  o<i  d'o  ri*o  retranché  |â*ia, 
n'a  point  aoafTfît  d'altération, 
'ÎLE-  adj.  des  i  g.  Qui  échappe 

t*çt. 
SSABLE.   edj.  dea  i  £.  Qui  n» 

élr*  Un ,  épuj*é, 
,ALt  ALE.  adj.  Toi»!.  |  CoW 
*  calcul  par  lequel  on  raoonte 
►ml*  infiniment  petili  mi  quan- 
dont  ils  dérivent.  |  Subit,,  L'in* 
i«  quanti  ti  dijfttinliélfo.  La  quan- 
dotii  c*l:p  difTérentiellv  «si  lpLn- 

.flU.mrijt    ft.  LU. 

LALEMENT.  adf    Eu  totalité. 
tANT,   AN  TE.  ad].   /Vi.r  «iu 
icunc  dn  partie*  qui  contribuent 
lé  d'un  tUUl. 

UTKJN.  i.  L  Action  d' intégrer. 
1R.  adj.  des  1  g-  Qui  eit  d'une 
corruptible* 

1ER.  t,  a.  TrouYcr  Finlégrak 
nlilé  diffémilielle. 
UTE,  t.  L  L'étal  d'un  tout,  d'une 
a  toutes  ses  pariitj.  |  Vertu, 
ang  personne  LOtég |*. 
JKT.  I,  m,  La  faculté  du  l'âme 
imc  aussi  fEWmaVflifnf. 
JECTIF,  ]  V  E.  adj.  Appartenant  ■ 

..RL1  URL,  ELLE-  adj.  Qui  ap 
l'intellect.  ]  Spirituel ,  par  OppO 
GfAJrtt/, 

LIGES  CE-  v  L  Capaciié  d'eiiten- 
me**  air.  d*  coiup rendre,  t  Cou- 
BpprofitndJC.eaiupFt-heiLiiuu  ncUe 
Adresse  ,  babil  etc.  [  Amitié  réd< 
irçord*  union  de  sentiments.  | 
idaucc  ,  communie  ji  ion  entre  de* 
qui  ^entendant  l'une  arec  Fau- 


INTELLIGENT  t  EOTE,  idj  Pourvu  de 
ta  faetiliéintf|lc¥ti^e>  capable  de  concevoir 
ri  de  r:ii*omi#i%  |  Qui  cunç uit  fa^dcUkmU  I 
Qui  a  beaucoup  d'adret». 

INTELLIGIBLE  adj,  dw  a  g  Qui  pvul 
être  oui  JirîtnDmL  et  distinctement.  [  Qui 
est  ailé  h  comprendre. 

ÎNTEUJG1BLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
rner* intelligible. 

JN  TEMPÉRAS  CE  *  L  Vic«oppo»é*!i 
tempérance,  a  \a  lufariéié,  |  Tout*  ctpèce 
d'exoêft. 

iNTLMPÉRArrr*  ANTE,  adj,  «t  lubit. 
Qui  a  In  *içt  de  Vinleiupéimuce. 

IffTEMFKRE  P  ÉE.  adj.  Déréglé  dam  f  es 
pdsjifiru  ti  Jaoa  ses  appétits, 

LXTEMi'LlUE.  *-  t  bteêtfemtBl.  S*  dit 
De  l'air ,  des  »ai«oui ,  etc. 

LSTEWPE3J1F.  [VE.  adj  Qui  u'alt  paJ 
fait  i.  propog, 

iKTEMI'EâTIVEMENT.  odi.  Dune  «f* 
aïère  iuMsmpâslItiL 

INTENDANCE,  i.  r  Dimboa*  *Jwi- 
DÎarxaiJoa  d'affaires  îiopoetantc*-  |  Dîitrkl 
uii  i'éic-ndim  !p  pouvoir  d'un  bitcndLnit  de 
prQTÎnce.  ]  La  uuiituu  ou.  demeure  uu  iu- 
teiidaain 

INTENDANT,  a.  m.  Celui  qui  eit  ebarf  A 
de  répr  Lei  bivos  .  d«  cooduire  et  de  »ur- 
T«llcr  la  lUaitnu  u'u;i  priucef  d'uo  groad 
seigneur»  d'un  riche  |ijrt»ra|îer.  1  ,S*  disait 
De  eeui  qui  étaient  a  la  télé  do  Vaduunit- 
U-atiau  dei  praTiuces. 

[NT  ES  DAN  TE.    i,  f    Se  disaït  Do  la 

f  ci  urne  d'uu  iittrudant  du  prOTIUOe. 

INTENSE   aJj.  A? t  »  %.  Grand  j  fort,  rif. 

INTENSITE-  *+  f,  Dearr*  d*  force  Ou 
d'activité  d'une  du  n  t  d'une  ipialité,  d'une 
puissance. 

IN  TENTER .  T*  û.  Intmirr  u  a  ^rac(j  eûn- 
/nr  ijt^-,  Faite  nu  procc*  à  qqn.f  «te, 

INTENTION,  s,  f.  Dcil eîn ,  sua;  mou- 
vement do  l'âme  par  lequel  ou  tend  I  qq. 
fin. 

ÎNTENTIONNÉ  *  ÉE  adj.  Qui  s  o 


INTEINTIONNEL,  ELLE,  adL  Qui  ap- 
partient a  Finteution. 

INTERCADÏ'NCE  s,  f,  S«  dit  Du  pvuh 
Wiqu'tt  ofTre  par  iaiorvalles  un*  pulsa- 
tion iaruuinéraire, 

1NTERCADENT,  ENTE,  adj.  Se  dit  On 
pouls  bjf>qa*ll  affre  d**  bilejcadeuc**. 

INTERCALA  BLE.  adj.  des  s  g.  Qui  est 
ajouté  et  in*èrét  Se  dit  Pu  jour  que  l'on 
ajoute  au  muia  de  ferricr  dans  l'a  nuée 
biiie*  nie.  |  Lunr  iaitrtvfaifw.  La  treisième 
lune  qui  sa  iraure  dam  uua  asuzéa,  de 
trois  uni  en  trois  ans. 

INTERCALATION,  ».  f.  Artion  dHnler^ 
caler*  ou  La  résultat  de  cette  action. 

INTERCALER  t.  a.  Insérer.  Se  dit  Du 
jour  qu'on  ajeute ,  de  quatre  un  as  quatr* 
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•os,  dans  le  mou  de  février.  |  n  m  dit 
D'écrits  auxquels  on  ajoute  qq.  ch.  après 

CÉDER,   v.  n.  Prier,  solliciter 
pour  qqn.     

INTERCEPTER,  t.  a.  Arrêter  le  cour» 
direct  de  qq.  ch.  |  S'emparer  par  surprise 
de  ce  qui  est  adressé  à  qqo. 

INTERCEPTION,  s.  f.  Se  dit  De  qq.  ch. 
dont  le  cours  direct  est  interrompu. 

INTERCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  in- 
tercède. 

INTERCESSION,  s.  f.  Prière,  action 
d'intercéder. 

INTERCOSTAL,  A  LE.  adj.  Qui  est  en- 
tre  les  côtes. 

INTERCURRENTE,  adj.  f.  Maladies  in- 
tercurrentes ,  Celles  qui  surviennent  en  dif- 
férents temps  de  l'année. 

INTERDICTION,  s.  f.  Défense,  prohi- 
bition. |  Défense,  perpétuelle  ou  tempo- 
raire ,  de  continuer  l'exercice  de  certaines 
fonctions.  |  L'action  d'ôter  à  qqn.  la  libre 
disposition  de  ses  biens,  et  même  de  sa 
personne. 

INTERDIRE,  v.  a.  (Se  conj.  comme 
Dire ,  excepté  à  la  a*  pars,  du  plur.  du 
présent  de  l'indic,  qui  fait,  Voue  interdi- 
ses.) Défendre  qq.  ch.  à  qqn.  |  Défendre  à 
[qn. ,  temporairement  ou  pour  toujours , 
Je  continuer  l'exercice  de  ses  fonctions.  | 
ôter  à  qqn.  la  libre  disposition  de  ses 
biens ,  et  même  de  sa  personne.  |  Éton- 
ner, troubler  qqn. 

IsnrsftDiT,  xts.  part.   Étonné,  troublé, 

i  ne  peut  répondre,  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il 

it ,  ce  qu'il  dit.  |  Subst.  masc.  Celui  con- 
tre lequel  une  interdiction  a  été  prononcée. 

INTERDIT,  s.  m.  Sentence  ecclésiasti- 
que qui  défend  à  un  ecclésiastique  l'exer- 
cice des  ordres  sacrés  ,  etc. 

INTÉRESSANT,  ANTB.  adj.  Qui  inté- 
resse. 

•  INTÉRESSER.  ▼.  a.  Faire  entrer  qqn. 
dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait  part 
au  succès.  )  Donner  qq.  ch.  à  qqn.  pour  le 
rendre  favorable  à  une  affaire.  |  Etre  de 
qq.  importance  pour  qqu.  |  Se  dit  Des 
choses.  |  Fis;.,  t.  de  chir.  Atteindre,  bles- 
ser. I  Inspirer  de  l'intérêt,  de  la  bienveil- 
lance, de  la  compassion,  etc.  |  Intéresser 
le  jeu ,  Le  rendre  plus  attachant  par  l'ap- 
pât dn  gain.  J  Pron. ,  Prendre  part  dans 
une  affaire.  |  Prendre  intérêt  à  qq.  ch. 

l|T**axssé,  es.  adj.  Qui  est  trop  atta- 
ché à  ses  intérêts.  I  Subst  plur.  Ceux  qui 
ont  intérêt  à  qq.  ch. 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  importe ,  ce  qui 
convient ,  en  qq.  manière  que  ce  soit ,  ou 
à  l'honneur,  ou  à  l'utilité  de  qqn.  |  Avoir 
«n  intérêt-  dans  un§  société,  etc. ,  T  avoir 
part.  |  Profit  qu'on  retire  de  l'argent  prêté 
•m  dà.  |  Prendre  intérêt  à  une  affaire,  Dé- 
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qu'elle  réussisse,  travaillera  la  faut 
'  L'attention ,  la  curiosité,  en  tant 
qu'elle  est  ou  peut  être  excitée ,  captivée. 

INTERFOUER.  v.  a.  Brocher  on  relier 
un  livre,  en  insérant  des  feuillets  blsncs 
entre  les  feuillets  qui  portent  l'écriture  oe 
l'impression.        

INTÉRIEUR,  BURE.  adj.  Qui  est  an 
dedans,  ou  Qui  a  rapport  au  dedans.  | 
Être  fort  intérieur,  Être  fort  recueilli ,  ren- 
trer souvent  en  soi-même.  |  Iarfxxatra. 
subst.  masc.  La  partie  de  dedans ,  le  de- 
dans. |  AbsoL,  L'intérieur  du  pays.  |  L'in- 
térieur d'une  personne ,  L'intérieur  de  sa 
maison ,'  sa  vie  domestique.  |  Se  dit  Des 
pensées  les  plus  secrètes ,  des  mouvements 
les  plus  intimes  de  l'Ame. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au  dedans. 

INTÉRIM,  s. m.  L'entre-temps.  (L'action 
de  gouverner ,  d'administrer  par  f 

INTERJECTION,  s.  f.  Partie  d' 
qui  sert  à  exprimer  les  passions.  Ah  I  hé- 
las 1  sont  des  interjections.  \  Interjection  d'ap' 
pel.  Action  d'interjeter  un  appel. 

INTERJETER,  v.  a.  Interjeter  appel ,  un 
appel,  Appeler  d'un  jugement. 

INTERLIGNE,  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées.  | 
S.  f.  Se  dit  Des  lames  de  métal  qui  ser- 
vent à  séparer  les  lignes  et  à  les  main- 
tenir. 

INTERLIGNER,  v.  a.  Séparer  par  des 
interlignes. 

INTERLINÉAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui 
est  écrit  dans  l'interligne,  dans  les  inter- 
lignes. 

INTERLOCUTEUR,  TRICE.  s.  Se  dit  Des 
personnages  qu'on  introduit  dans  un  dia- 
logue. 

INTERLOCUnON.  s.  f.  Jugement  par 
lequel  on  prononce  un  interlocutoire. 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  s  ç.  Juge- 
ment qui'ordonne  une  preuve,  une  instruc- 
tion préalable.  |  Se  dit  De  la  preuve  or- 
donnée. |  Subst  masc 

INTERLOPE,  s.  m.  Navire  marchand 
qui  trafique  en  fraude.  |  Adj.  des  a.  Vais- 
seau interlope. 

INTERLOQUER,  t.  a.  Ordonner  un  in- 
terlocutoire. |  Fam.,  Embarrasser,  inter- 
dire. 

INTERMÈDE,  s.  m.  Sorte  de  représen- 
tation et  de  divertissement  entre  les  actes 
d'une  pièce  de  théâtre.  \  Substance  au 
moyen  de  laquelle  deux  autres  substances 
peuvent  s'unir  ou  se  décomposer. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
entre  deux.  |  Subatant  masc  Entremise , 
moyen,  voie,  etqqfs.La  personne  entremise, 
interposée,  etc. 

INTERMÉDIAT,  ATB.  adj  Se  dit  D'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions , 
entre  deux  termes.  Le  temps  intermédiat. 


ITT 

INTERMINABLE.  *dj.  èm  1  p.  Qui  ne 
Murait  être  terminé,  qui  dure  très- Long* 
temps, 

INTEAMlSSlON,  t.  i  Interruption,  <*»*• 

COAlilïQJlîni], 

INTERAUTTEN^E*  h  f,  Caractère,  qui- 
Jité  de  ee  qui  fil  intermittent,  |  hiiemiis- 

ïioi], 

INTERMITTENT,  ESTE,  adj.  Qui  dis- 
■-  »ntiooe,  m%  reprend  pet  intervalles.  Pouli 
tUfïJHWtttt.  fatre  inttrwutiwntt,  Tfp*  ïnirr- 
mittr/it.   Fmfmmt  taure*  intmrmittenttr 

LVTEAMl' SCOLAIRE,  edj.  dm  s  g-  Qui 
ut  place  mire  In  muscles, 

INTERNE,  adj.  de»  l  g .  Qui  ni  audî- 
iljrii,  qnj.  jpparlirut  au  dcdsns. 

INTERNONCE.  s>  iUh  Ministre  chargé 
des  alTairci  de  Rome  au  défaut  d'un  nonce. 

INTEROSSEUX,  EfJSE.  adj.  Qui  «l 
place  entre  les  nt* 

INTERPELLATION,  s,  f.  Somma  linn,  b«V 
tMTOgatiaa. 

INTERPELLER*  T*  *.  Requérir,  t-mn- 
mer  |  Se  dit  |>e  U  aominat  km  dr  répon- 
dre, de  iVipliquiT  tuf  la  vérité  ou  la 
famselé  d'un  (kit. 

1NTERPOLATETJR.  ».  eu,  Celui  qui  in* 
terpule, 

INTERPOLATION*  p.  f.  Action  d'inter- 
poler; ou  Le  résultat  de  cette  action, 

INTER1*0LER,  *-•  s.  Insérer  un  mat. 
suc  pari *e  dans  le  tell*  d'un   icte,  d'un 
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INTERPOSER*  «  a.  Mettre  uns  choie 
«tre  dnii  autre*.  |  Pron.  ,  Intervenir 
fjnwmir  médiateur.  [  Pémmim  inttrpotrr, 
Donataire  qu'on  suppute  n'a  soir  reçu  une 
li  Déraillé  que  pour  I»  transmettre  à  Une 
autre  personne. 

IN TERPOSlTlON.  *.  f.  Eut,  situation 
d'un  corpt  interposé  entre  deui  autrea,  J 
Intervention»  \  Inttrpajiiim  aV  pêrJvnne , 
Libers  lue    faite-    i    une    personne    inter- 


IKTERPRETiTIF.  PTE  idj.  Qui  mter- 

prefe ,  qui  eipjjqoe, 

INTERPRETATION,  i  f.  EaplScatiou 
d'une    chose. 

INTERi'RETR.  a.  des  s  g.  Traducteur  , 
celui  qui  rend  [et  muta,  les  phrajes  d'une 
tangue  par  W  mois,  par  les  phraies  d'une 
autre  langue  ',Ohik  qui  fait  connu  i  ire,  qui 
éciiirril  |r  seni  d*un  auteur,  d'un  discours. 
|  Celui  qui  a  charge  Je  faire  connaître  1rs 
intention»,  Tes   totontéi  d'un  antre. 

INTRftl-ftÉTER.  e.  a.  Traduire  d'un* 
tangue  en  une  autre.  |  Eipliquer  et  qu'il  J 
m  d  obscur  et  d'atnbigu  dam  un  écrit*  dan* 
une  loi ,  daru  un  acte,  rie  |  Prendre  on 
discours  ou  une  action  en  bonne  ou  mnu- 
eaiae  parL 

INTERRÈGNE,  *,  m.  tint,  dent  un 
royaume  ,  soit  héréditaire.  Mil  électif,  Cn 


i  pour 


i'iterraUe  de  trrcpa   pendant  lequel  i[  n'y 
,.  point  de  roi,  | 

INTERROGENT-  ad}.  Paint  mttervgmtr 
J'nint  dont  on  se  sert  dana  L'écriture  j 
Eujrquer  l'interrogation. 

INTERROGATEUR,  TRICE-  t.  Celui, 
celte  qui  interroge,  Synonyme  d'Eiw**- 
nmttur* 

INTERROGATJF ,  IVE  adj,  Qui  wta 
i ptermeer,  qnî  marque  {uiermuittoq, 

ÎMERROGATION.  *,  F  Qucitiuti ,  de- 
mamii!  qu'on  fait  à  qqn,  [F^fure  de  rhéto- 
rique par  Jaque  fie  on  interrage,  \Pumt  d'it- 
tfrrugQtion ,  Point  dont  oo  *e  sert  dant 
récriture  pour  marquer  Pinirrrogation, 

INTERROGATOIRE,  a.  m.  Se  dit  Dm 
question*  que  fait  on  juge  aue  dei  faits  ci- 
vila  ou  mmineïa  r  et  Des  réponses  que  ("Ait 
celui  qui  rat  interrogé.  |  Le  procès- rerbal 
qui  les  enntient. 

IMF-.Rï'iOGER.  Paire  uni  question  ou 
des  questions  à  qqn.  )  Se  dil,  6g.,  Lies 
choses  ,  Cooaulter,  etatniner.  |Pr*n.É  S>n< 
miner.  icconsuMcr»]  V.  réeipr.  Se  faire  mu- 
tuellement des  questions* 

INTERROMPRE,  v.  à.  Couper,  rompre 
la  en  n  ii  Etui  té  d'une  chose;  ou  Arrêter*  eea> 
pécher,  suspendre  ls  euntînuation  d'une 
chose.  IJ'mn,,  Cesser  de  Faire  une  chose.  [ 
Prap&t  interrompu  t  Discours,  conreriatiou 
sana  tuitc*  uni  liaison, 

INTERRfPTEUR*  j  m,  Celui  qui  iawr* 
rompt  une  personne  qui  parle. 

[NTERRUPTÎON.  «.  f.  Action  d'ïrucr- 
rompre,  on  Étal  de  ce  qui  est  Inter- 
rompu. 

INTERSECTION*  a*  t  Point  où  deui 
ligne»,  deus  pHu*h  sic,  ai  coupent  l'un 
l'autre. 

INTERSTICE.  *.  m.  Interrftlle  de  temps, 
délrrraïné  par  qq,  loi*  par  qq.  usage,  ele 
[Petit  EnierrâU*  que  les  partie» d'un  corps 
laissent  entre  <. -Ile». 

INTERVALLE,  a.  m.  Dislanee  d'un  liru 
ou  d  "'in  temps  à  un  autre. 

INTERVENANT,  ANTE.  edj.  «t  tidnL 
Qui  inïrrtïeuL 

IN  1ER  VENIR»  f .  %,  PretMire  part  I  a  no 
chose,  entrer  dan»  une  affaire  par  qq  in- 
térêt que  ce  soit.  ]S«  rendre  médiateur  dans 
une  sffaire.  ]  Interposer  son  autorité,  etc. 

INTERVENTION,  a.  f.  Action  par  la- 
quelle On  intervient  dana  un  acte  ■  dans 
une  affaire  enotruTertée .  dans  on  pro- 
cès i  etc. 

INTERVERSION,  s.  f.  Ren*ert*wimt , 
dérangement  d'ordre. 

tKTBRVERTIR.  e.  s.  Dér»nger,  reneer- 
sear. 

INTESTAT.  Mourir  intetiai  t  Mourir  fana 
■  voir  fait  de  trutament.  /f/rtfer  v&  fHltlUt, 
Hériter  d'une  personne  qui  n*s  point  fait 
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INTESTIN,  INS.  adj.  Qui  est  interne.  | 
Se  dit,  fig.,  De  guerres  civiles. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau. 

INTESTINAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
aux  intestin*. 

INTIMATION,  s.  f.  Action  d'intimer, 
L'acte  de  procédure  par  lequel  on  intime. 

INTIME,  adj  des  a  g.  Intérieur  et  pro- 
fond. |  Se  dit  fig.  en  parlant  D'amitié,  d'at- 
tachement. |  Adj.  et  subst.  »  Qui  a  et  pour 
qui  l'on  a  une  affection  très-forte.  |  Qui 
existe  an  fond  de  l'âme. 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  for* 
tement  1  Arec  une  affection  très-particulière 
et  très-étroite. 

INTIMER,  t.  a.  Déclarer,  faire  savoir, 
signifier  avec  autorité.  |  Appeler  en  justice  ; 
ae  dit  D'une  assignation  pour  procéder  sur 
un  appel. 

limité' ,  fa.  subsL  Défendeur  en  cause 
d'appel. 

INTIMIDER.  v.  a.  Donner  da  la  crainte, 
de  l'appréhension  à  qqn. 

INTIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
time. |  Liaison  intime. 

INTITULER,  t.  a.  Donner  un  titre  a  un 
livre ,  à  une  comédie ,  a  qq.  ouvrage  d'es- 
prit. |  Pron.,  Se  donner  un  titre. 

Ivtitcls.  s.  m.  L' intitulé  d'un  acte,  d'un 
jugement,  La  formule  usitée  qui  se  met  en 
tête  d'un  acte,  d'un  jugement. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
-ut  souffrir,   supporter  patiemment.    | 

l'on  ne  peut  tolérer. 
NTOLRRANCE,  s.   f.   Défaut  de  tolé 


ç?: 


INTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
Qui  manque  de  tolérance. 

1NT0LERANTISME.  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre 
religion  que  la  leur. 

INTONATION,  s.  f.  L'action  de  mettre 
un  chant  sur  le  ton  dans  lequel  il  doit 
être.  |  Se  dit  Des  divers  tons  que  Ton  prend 
en  parlant  ou  en  lisant. 

INTRADOS,  a.  m.  La  partie  intérieure  et 
concave  d'une  voûte  ;  ou  Douelle  intérieur*. 

INTRADUISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
jieut  traduire. 

INTRAITABLE,  adj.  des  a  g.  Rude,  d'un 
commerce  difficile,  avec  qui  ou  ne  peut 
traiter. 

INTRAN5ITIF,  IVE.  adj.  Se  dit  Des 
verbes  neutres ,  lesquets  expriment  des  ac- 
tions  qui  ne  passent  point  hors  du  sujet. 

1NTRANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait , 
dans  l'université  de  Paria ,  a  Celui  qui  était 
choisi  par  l'une  des  quatre  nations  pour 
élire  le  recteur.  

IN-TRENTE-DEUX.  adj.  et  s.  Se  dit  Du 
format  où  la  feuille  est  pliée  en  trente-deux 
feuillets  ;  et  Des  livres ,  des  volumes  qui 
ont  ce  format. 


DIT 

INTRÉPIDE,  adj.  des  a  g.  Quine-c 

point  le  péril.      " 

..INTREPIDEMENT,  adr.  D'une  msaièrr 
intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  ferme* 
inébranlable  dans  le  péril. 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  et  subet.  Qui 
se  mêle  de  beaucoup  d'intrigues. 

INTRIGUE,  s.f.  Pratique  secrète  qu'os 
emploie  pour  faire  réussir  ou  pour  fajrs 
manquer  -une  affaire.  |  Les  différents  inci- 
dents qui  forment  le  nœud  d'une  pièce.  | 
Embarras,  incident  fli-heux.  |  Commerce 
secret  de  galanterie. 

INTRIGUER,  v.  a.  Embarrasser,  donner 
à  penser.  J  Pron.,  Se  donner  beaucoup  de 
peine  et  de  soin  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
intérieur  et  au  dedans  de  qq.  eh.,  qui  lui 
est  propre  et  essentiel. 

INTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière intrinsèque. 

INTRODUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  introduit. 

1NTRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  de 
commencement  à  une  procédure. 

INTRODUCTION,  s.  f.  Action  d'intro 
duire  qqn.  |  Espèce  de  discours  prélimi- 
naire qu'on  met  à  la  tète  d'un  ouvrage.  | 
L'action  de  faire  entrer  une  chose  dans  une 
autre.  |  L'introduction  d'un*  instance.  Le 
commencement  d'une  procédure. 

INTRODUIRE,  v.  a.  Faire  entrer,  con- 
duire qqn.  dans  un  lieu.  I  Faire  entrer  une 
chose  dans  une  autre.  J  Fig.,  ae  dit  Des 
choses  qu'on  établit,  qu'on  fait  adopter. 

INTROÏT,  s.  m.  Prières  que  le  prêtre  dit 
a  la  messe  quand  il  est  monté  à  1  auteL 


INTROMISSION,   a.   f.  Action  par  U- 

n'ie  un  corps  s'introduit  ou  est  introduit 
un  autre. 

INTRONISATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  intronise. 

INTRONISER,  v.  a.  Se  dit  De  la  céré- 
monie qui  se  fait  en  plaçant  un  évoque  aur 
son  siège  épiscopal,  lorsqu'il  prend  pos- 
session de  son  église. 

INTROUVABLE,  adj.  des  s  g.  Qu'on  ne 
peut  trouver.  Fam. 

INTRUS ,  USB.  part,  du  v.  inusité  lu- 
tmre.  Introduit,  établi  par  force,  ou  con- 
tre le  droit,  dans  qq.  dignité  ecclésiastique 
|  Adj.  et  subsU,  Un  deéjm  intrus.  C'est  v, 
intrus. 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquetle  on 
s'introduit ,  contre  le  droit  ou  la  forme . 
dans  qq.  dignité  ecclésiastique,  dans  qq 
compagnie ,  etc. 

INTUITIF,  rVE.  adj.  Se  dit  De  la  vi- 
sion ,  de  la  connaissance  claire  et  certaine 
d'une  chose. 

INTUITION,  a.  f.  Vision  intuitive.  |  La 


wv 

ion  4e  Diao   t*tl»  q«*  l«i  btcnbeuieu* 
it  rîiin  le  ciel. 
IvnUTIVEKENT.adv,  D**ti*  vision  in 

i»--. 

NTUMESCENCfr   ■-   t  Action  par  la- 

il  le  Wl«  cbo»e  i'euila. 

KTUSSUSCEPTION*  h  f.  Intrediiciioei 

b  «ne  041  d'ua*   maliàr*  qq.    dan*  un 

pi  organise, 

ATSITE,  ÉE.  adj.  Qui  u'*»l  point  utile. 

S  UTILE,  adj.  du  a  r-  Qui  n'est  «a  ne 

t  être  'l'aucune  utilité.  |  Dont  du  ne  se 

FUTILEMENT,  adv.    Sans   utilité,  «a 

N  UTILITÉ.    »     f.    Ma u qui-     d"  utilité.    | 

m*  mutile,  ehoae  tuperâue. 

M  AIML  ,  CE  arfj.  Qui  na  jamais  i*A 

3*tt.  PMI. 

INVALIDE,  idj.  Jtf  l  £L  «t  aubtt.  lu- 
ne ,  qui  rie  tatm.il  travailler  ni  gagner 
TÎe  [Se  dit  ÏV*gRi*dr  guère*  que  l'ag* 
lem  Uetture*  val  rtiulin  i»c*pable*  Je 
rir,  J  An  plur*,  L'aoLel  de*  Invalide*.  | 

n'a  pniat  le*  condîtiona  requise*   par 
lou  p>ur  produit*  ton  -cflaL, 
PïV  AU  DEMENT,    afo   Bbjbb  snaniuM 
illd  e  »  nuttf  P  «a m  cfïei, 
N  V  A IJ  [  ■  t:  ft    vu.  Beaux*  nul 
NVAUÎHTtL  s.  f.  Manque  de  iRiîidiié. 
IfVAlUABlLfTÉ.  *.  f. 
invariable. 
NVARLABLE    adj. 
Utfc  point. 
K  VARIA  ULFJ1E1ST. 
viavartabie. 

fXV  AS1QN*  a.  f,  Irruption  faite  dan*  le 
(•ci  n  île  pi  tir  ;  uu  pojf»  nu  de  l'eu  empa- 
1  ftabul  d'une  «tfiled-r, 
NVECTiVE,  a.  f.  Discours  antcrcL  vio- 
L,  *ï[jrc**ion  iojuritUM, 
H!  1 1_ TlYER.  Th  h.  Dire  lie»  inVECtiv**.,. 
H  VENDABLE  adj,  des  ■  g.  Qu'on  M 
it  vendre, 

WVEMiU,  UE  adj.  Qui  n'a  pas  été 
do, 

N  VENT  AIRE-  a.  in.  Rdla ,  mitaalnt 
:»  catalogue  dam  lequel  sont  i-numiTM 
Iik-cits,  article  par  article  t  Je»  biens  , 
ible*,  litre*,  papier*  d'une  personne  , 
u  roaùon.  |  Mtuejk*  érin*mt9irv,  La  fa- 
lc  accord  i-i  A  un  Urri  tj^r  de  ne  payer  le* 
bride  la  succession  que  juiqu'i  cooeur- 
c*  de  et  qui  ut  porté  d*j»  ï"  inventaire, 
nnlft  de  meuble*  iiircnlnrie*  par  un  offi- 
■  ministériel.  Qo  dit  Knriu, 
IfYEKTEJL  t,  d  Tmimi  qq.  eu.  il* 
iveau  *  d'ingénirui»  par  la  force  de  son 
iginaticm.  |  Supposer,  cmilrouver. 
INVENTEUR,    TR1CK,  f-    Celui,  evik 

a  inveuté. 

KVENTIF,  1VE  adj.  Qui  «  1#  geai*, 
aient  d  inventer. 


I3ÏV 
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,  Qualité  d*  ce  qui 

S-    Q»"    ue 
D'uul   ma- 


I M YEflTION,  s.  L  Faculté  d'inteiiler , 
Jiiptuituin  de  Teapril  a  m  veiller.  {  L'ac- 
tion dNùi  veiller  3  La  cause  in  ventre,  [  La 
dccDuiertc  de  certaines  rdï>{ue»r 

INVENTORIER,  v.  a.  Dresser  riano- 
Uir*  de  ec^talues  eJaoscf . 

JIÏTXESABLE.  adj.  des  a  »;.  Qui  ut 
peul  terser.  % 

INVERSE  adj.  des  a  ç*  Opposé,  nu- 
T*r>a,  par  rapport  a.  l'ordre,  au  lem,  à  La 
direction  aclacïle  uu  naturtfle  de»  cEuie:-. 
|  Subît.,  F  air*  J'rnrtrvt ,  Heprendre  bm 
opéra tiouh  uaai»  djiii  l'oidre,  dans  Le  a*w, 
dans  la  direction  înerrse, 

JN VERSION,  s.  f.  Trausposilmn  ,  elum- 
gamaut  de  L'ordre  dins  lt*.\ nul  lea  laol»  tout 
urdinaireiiu-nl  rangvt  dan»  ie  diicours. 

JNVEHTKH1IÊ,  ËE  *dj.  tU,  5e  dit  Dm 
i uiuiatim  qui  n'ont  point  de  colonne;  eef  ■ 
léfarale» 

INVESTIGATEUR,  TA1CE.  a.  Celui, 
telle  qui  fia ii  dearecliertlica  suivies  aurqq. 
objet.  ]Se  dil  adjtrïiveui. 

I  S  U-.vi -JG  A I  lu>.  l  L  Bedienli*  sui- 
vie sur  qq.  utijei. 

INVESTIR  v.  ft.  Dooocr  eu  rifiuer  Je 
tilre  d'un  Ce/  ou  d'une  dignité  eccléaLfuti* 
que  et  la  fieuUëdc  le  noatéder.  [  Revêtir, 
luc.ifc  tu  puiseuioji  d'un  pouvoir,  d'une 
auinriié.  |  Cerner,  entourer  avec,  des  trou- 
pes une  place  de  guerre,  etc. 

INVESTISSEMENT.  ».  m.  Action  d'iu 
TMlir  une  place  ,  une  ville ,  etc. 


INVESTITURE,  ^  f.  Aele  par  lequel  un 
festil  q*}n.    e" 

eccli'sjaniaue. 


iovestit  qtju.    d'un  fief 


ILcie  par  ici]uel  os 
ou   d'une   dignitt 


INVETERE  R  (S*).  v+  pron.  Devenir  an- 
cien, Se  dit  Des  maladie* ,  dm  mauvaises 
couluwei,  de*  préjugea,  de*  Laines,  etc. 

INVINCIBLE.  *dj,  *■  *  &■  Quo,ï  **" 
■aurai L  vaiocre.  I  fju'uti  ne  peut  juruiou- 
Ler,  faire  cAicr.  |  Auquel  il  d'j  *  point  de 
bonne  réplique, 

INVINCIBLEMENT,  adv  D'un*  manière 
invincible 

INVIOLABILITÉ.  »  f,  Qusl.tu  de  u  qui 
est  inviolable. 

INVIOLABLE,  sdj.  des  i  g.  Qu'on  ne  doil 
jaunaJa  violer,  auquel  on  ne  doit  jaunis 
attenter. 

IN  VALABLEMENT.  4dv,  D'un*  mi- 
iij»'-rr  inviolaLle, 

INVIS1BIUTÉ.  t.  T.  État  da  ce  qui  ai 
invisible. 

INVISIBLE,  adj  de*  a  g.  Qu'on  H  pent 
voir,  qui  éebappe  a  La  vue.  [  r"ig .,  Qui  ne  se 
laisse  point  voir,  tiui  *e  tach*.  ou  que  l'uu 
ne  saurait  in.iiji-i.T- 

LV VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manie» 
invisible, 

INVITATION,  t.  f,  Artiou  d'inviter. 

IWITATOIRE.  a.  en.  L'anOeune  qui  ■* 
cbanie  if  te  te   f'tntt*  ransVeami, 
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INVITER,  r  a.  Convier,  prier  de  se 
trouver,  de  m  sendre  qq.  part,  d'assister 
I.  I  Engager,  exciter  à  qq.  ch.,  porter  à. 
lia  vit*,  «*».  aubst.  Quel  est  le  nombre  des 
Imités? 

INVOCATION.  8.  f.  Action  d'invoquer.  | 
Cettt  Mise  est  sous  l'ineœation  de  /a  teint* 
Fierté,  etc.,  Est  dédiée  à  la  sainte  Vier- 
ge, etc. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  a  p.  Qui  te 
fait  sans  le  concours ,  sans  le  consente- 
ment de  la  rolonté. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le 
vouloir. 

INVOLUCRE  s.  m.  Assemblage  de  brac- 
tées ou  de  feuilles  florales  qui  entourent 
la  base  commune  de  plusieurs  jnédoncules, 
ou  qui  enveloppent  plusieurs  fleurs. 

1NVOLUT10N.  s.  f.  T.  de  Palais.  Assem- 
blage d'embarras ,  de  difficultés. 

INVOQUER,  v.  a.  Appeler  a  son  se- 
cours, à  son  aide.  ]  Fi  g.,  Citer  en  sa  fa- 
veur, en  appeler  à. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  s  g.  Qui 
n'est  pas  vraisemblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut  de 
vraisemblance. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  blessé.  » 

IODE.  s.  m.  Substance  simple,  lamel- 
Iense ,  d'un  gris  bleuâtre  et  d'un  éclat  mé- 
tallique, volatile  a  une  température  un 
peu  élevée. 

IONIEN.  IENNE.  adj.  Synonyme  à' Io- 
nique. Le  dialecte  ionisa ,  ou ,  subst.,  L'io- 
nien. 

IONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient, 

li  est  particulier  à  l'ancienne  Ionie  ;  ou 

û  est  imité  des  Ioniens. 

IOTA.  s.  m.  La  9*  lettre  de  l'alphabet 
grec.  |  Pig.  cl  fam. ,  Pas  la  moindre  chose, 
rien. 

IOTACISMR.  s.  m.  Emploi  fréquent  du 
son  /dans  les  mots  d'une  langue. 

1PECACUANA.  s.  m.  Petite  racine  qu'on 
emploie  en  médecine. 

IPSO  FACTO.  Expr.  adv.  qui  se  dit  De 
tout  ce  qui  suit  infailliblement  et  immédis, 
tentent  de  quelque  fait. 

IRASCIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  s'em- 
porte facilement ,  qui  est  prompte  se  met- 
tre en  colère. 

IRATO  (AB).  Par  un  homme  en  colère. 

IRE.  s.  f.  Courroux ,  colère.  (Vi.) 

IRIS.  s.  m.  Météore  au'on  appelle  vul- 
gairement I'Arc-en-ciel.  ]  Pierre  d'Iris,  ou 
Iris,  Pierre  dans  laquelle  on  voit  les  cou- 
leurs de  l'arc-cn  ciel.  |  Cette  partie  colorée 
de  l'uni  oui  environne  la  prunelle.  |  Genre 
fort  nombreux  de  plantes,  j  Vert  d'iris,  ou 
Iris,  Couleur  qui  sert  pour  la  miniature  et 
pour  la  gouache. 


qui  < 
Qui  < 


IRR 

IRISÉ,  SB,  adj.  Qui  présente  les  co«- 
leurs  de  l'arc-en-ciel. 

IRONIE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  ou  dit  le  contraire  de  ce  qu*on 
veut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  a  g.  Ou  il  y  a  de 
l'ironie. 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manièfs 

snique,  par  ironie. 

IROQUOIS.  s.  m.  Nom  de  nation.  |  FSg. 

fam. ,  Une  personne  dont  les  actions  et 


la  conduite  sont  biaarres. 

IRRACHETABLE  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
peut  racheter. 

IRRADIATION,  s.  f.  Émission  des  rayons 
d'un  corps  lumineux.  |  Tout  mouvement 
qui  se  fait  de  l'intérieur  à  l'extérieur,  dans 


IRRADIER,  v.  n.  Diverger,  se  dévelop- 
per, s'étendre  de  l'intérieur  à  l'extérieur. 
IRRAISONNABLE   adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  pas  doué  de  raison. 

IRRATIONNEL,  ELLE.  adj.  Se  dit  Des 
quantités  qui  n'ont  aucune  commune  me- 
sure avec  l'unité. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  réconcilier. 

IRRÉCONCIUABLBMBNT.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable. 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  récusé. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irréductible. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'un  oxide  métallique  qu'on  ne  peut  ra- 
mener à  l'état  de  métal.  |  Se  dit  Des  luxa- 
tions ,  des  fractures ,  des  hernies  qui  ne 
peuvent  être  réduites. 

IRRÉFLÉCHI,  IE  adj.  Qui  n'est  point 
réfléchi ,  qui  est  ou  se  fait  sans  réflexion. 
IRRÉFLEXION,  s.  f.  Datant,  manque 
de  réflexion. 

IRRÉFORMABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  réformé. 

IRRÉFRAGABLE  sdj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
peut  contredire,  qu'on  ne  peut  récuser. 

IRRÉGULARITÉ  s.  f.  Manque  de  régu- 
larité. |  L'état  où  est  un  derc,  un  prêtre 
irrégulier. 

IRRÉGULIER,  1ERE  adj.  Qui  n'est 
point  selon  les  règles,  qui  ne  suit  point 
les  règles.  |  Se  dit  De  ce  qui  n'est  pas  sy- 
métrique ou  uniforme.  |  Se  dit  De  celui 
qui,  après  avoir  reçu  les  ordres  ecclésiasti- 
ques ,  devient  incapable  d'en  exercer  les 
fonctions. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
irrégulière. 

1RRÉLIGIEUSEMENT.  adv.  Avec  irré- 
ligion. 

IRRÉLIGIEUX .  EUSE.  adj.  Qui  ne  res- 
pecte pas  la  religion. 
IRRÉLIGION,  s.  f.  Manque  de  religion. 


ma 

IRREMEDIABLE,  adj.  d«  a  r  A  juoi 
on   dp   peut  remédier. 

IRRÉMISSIBLE,  #dj*  de»  i  g .  Qui  ne 
mérite  point  de  pardon*  de  rémiiiinn. 

JRRKHISSIBLEMENT,  ad».  Sans  férnis- 
«ion ,  mo*  ndsérioordfl. 

mRÉIJ  ARABLE    adj    des    »    -     Qui    ne 

peut  être  réparé. 

IRR  LTARABLEMENT-  ad  t.  D'un*  M< 
niére  irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE-  adj .  de?  >  5.  Qu'eu 
ni  saurait  blâmer,  reprendre. 

IRltbPROCH AELE,  adj.  d*s  1  r.  Qui  ne 
mérite  point  de  reprocha  T  à  qui  011  n'en 
peut  faire  Aucun. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  ad*.  I1W 
manière  irréjirrjcbatite. 

IKR1:SISTII)|.K.  ùdj  des  1  p  À  tjuoi  un 
ne  peut  résiner 

IRRÉSISTIBLEMENT*  ad».  D'une  m» 
niére  irrésistible, 

IRRÉSOLU ,  CE  idj.  Qui  a  peine  à  se 
résoudre,  1  h  déterminer, 

IRRÉSOLUMEOT.  4ht  Uunfl  manière 
irrésolu»,  incertaine. 

IRRÉSOLUTION.  s*L  Incertitude,  état 

vif  celui  qui  daMV  irr-^^lu. 

IRRESPECTUEUX  .  EUSE.  adj.  Qui 
manque  au  respect ,  ou  Qui  blesse  la  res- 
pact- 

1RREVÈREMMENT  adr.  Avec  irréf  4- 
Nntii 

IRRÉVÉRENCE,  a.  f.  Manque  de  rea- 
pect ,  de  révérence. 

IRRÉ  VIRENT.  ENTE.  adj.  Qui  eit  con- 
tra le  respect,  contre  La  révérence  qu'un 
doit 

IRRÉVOCARlLtTlL  s  f.  Qualité  de  ce 
rjui  e*l  irrévocable, 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  *  &.  Qui  ne 

DCtlt    "'.I-:     trVi  "  |  h-'-, 

IRRÉVOCABLE*  EST  adf .  D'une  m*. 

U'éfe  irrévocable. 

IRRIGATION  *,  f.  Arroannent  des  pré*, 
de*  ifrrrt,  par  dea  rigoles. 

1  RM  HABILITÉ  t.  f.  Qui  II  té  de  ca  qui 
est  irritable. 

IRRITABLE-  adj.  de*  a  r.  Susceptible 
d' irritai  ion  ,  de  contraction.  (  Susceptible , 
qui  Se  pique  *  s'irrite  facilement) 

IRRITANT.  ANTB-  adj.  T.  4a  jurispr, 
Qui  cassa,  qui  annoLl*. 

IRRITANT.  ANTE,  adj  «t  1.  T  de  méd 
5e  dit  Dca  médicaments  qui  delexulineoi 
une    irritation  en  qq.  partie  du  corps. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  da  oa  qni  ir* 
rite  les  membranes,  lea  organes,  les  nerfs, 
tic.  ;  nu  I.'e(»i  qui  recuite  da  cette  ac- 
tion* 

fRRITHR  v.  a.  Mettre  an  colère.  \  Fi  g ., 
Augmenter,  «ici  ter,  rendra  plut  Tort,  nloj 
viokiit.  |  S*  dil  De  ce  qui  détermine  de  la 
douleur,  de  la  chaleur  et  da  la  tennon  dans 
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un  organe ,  ate,  |  Fis;,   la  m*,<  r  Wi'r* ,  La 
mer  s'sgiîe.  |  laxiti,  ïi.  pari. 

IRROTATION,  s.  f.  Action  d'exposer  1 
l«j  rosée  on  à  an  arrosernent* 

IRRUPTION.  1.  r.  Entrée  soudain*  «t 
imprévue  de*  ennemis  dans  un  paya.  I  Dé- 
bordement, envahissement  de  la  mer»  d'un 
Ûen^Ci  sur  le*  lerrr*. 

ISAEËLLE.  adj,  des  a  g,  et  subat.  masc. 
Qui  est  de  couleur  miiojenn*  entre  Le  blanc 
et  la  jaune  *  mais  dans  lequel  te  jaune  do- 
mine. 

ISCHION,  a.  m.  Nom  qu'on  donne  a  un 
des  trois  oiquj  forment  Les  os  innoininô*. 

ÎSCHL'RÉTIQCE*  adj.  des  a  ■;.  Se  dil 
Dca  rcmùdes  propres  à  guérir  Fi  son  y  rie. 

ISÇHL-RJE.  I,  f.  Rétention  d'urine  eonv 
plate. 

_  LSI  A  QUE.  adj.  Qui  ippar  tient  a  hij,  di* 
Vitale  égyptienne. 

ISLAMISME.  ar  m.  Nom  que  L'un  donne 
qcjf*.  au  inahomélisme. 

ISOCÈLE,  adj.  des  s  g.  Se  dit  D'un  irian- 
g  la  qni  a  deux  eûtes  égaux  entre  eus. 

ISOCHRONE,  adj,  des  a  f.  Se  du  Des 
mouvements  qui  sa  font  en  temps  égaux, 

ISOCHRONISME,  *  m,  Éf  alita  de  doré* 
dans  les  mouvements  d'un  corps. 

ISOLATION,  s.  t  Actiua  d'isoler  le  corps 
que  Ton  veut  é!  «iriser. 

ISOLEMENT.  %  m.  Étal  d'une  personne 

3ui  rit  isolée,  j  La  sépara  lion  opérée  par 
es  milieux  non  conducteurs  cuire  un  corps 
qu'on  électrise  et  les  corps  envirunnanls 
qui  pourraient  lui  enlever  son  électricité. 

ISOLÉMENT,  odf.  D'un*  luùnièrcisulri, 
séparément,  s  part, 

ISOLER,  v.  a*  Faire  qu'un  corps  ne 
tienne  &  aucun  autre,  |  Faire  m  sorte  ij ne 
Je  corps  que  l'on,  veut  ileclriser  ne  Soit  en 
contact  avec  aucun  de  ceux  qui  pourra  uni 
lui  enlever  son  électricité,  [  Pron. ,  Se  **■ 
ptarer  de  la  souiélé,  [Liots-  adj,  Se  dit  D'un 
lieu  sol  Lia  ire.  [■'•*  tttdrait  1  >u*- 

ISOLOLR.  s.  m.  Appareil  formé  da  subs 
(anecs  non  eouductricea  de  l'électritilé,  et 
sur  Lequel  on  pose  las  curps  que  L'on  vçui 
élrctriserp  anu  de  1rs  isoler  des  corps  envi* 


ISRAÉLITE,  x.  m  C**ti  un  hou  £jmitttt 
C'est  un  homme  simple  et  plein  de  cm. 
d«ur.|Se  dit,  adj.i  Decerlaincs  choses  qui 
apparliciinent  aux  Juifs. 

ISStJ ,  TJE-  paru  du  v.  ïuir,  qui  n'est 
plus  en  usage.  Venu,  descendu  d'une  per- 
sonne ou  d'une  race. 

ISSUE,  a,  f.  Sonia,  lieu  par  ou  l'on  sort, 
|  Passage,  ouverture  par  laquelle  une  chose 
peut  sorûr*|  Adverto,.  A  i'tunë  du  tvntttt. 
etc.,  A  la  jorti*  do  conseil*  ek.|Fï*j-*  Suc- 
cès, événement  final.  [  Moyen*  expédient 
pour  sortir  d'une  affaire,  |  Les  extrémités 
et  lea  entrailles  de  qqt,  aalduiux* 


V>8 
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1STHMK.  s.  m.  l,anpuc  iir  îrrrc  outre 
deux  mers  oa  deux  golfes,  qui  joint  an* 
ter»  à  une  astre,  une  preaqatae  au  conti- 
nent. 

ITALIANISME,  a.  m.  Majdere  da  potier 
propre  à  la  langne  iulienoe. 

ITALIQUE,  adj.  des  a  g.  et  sabot  Ca- 
ractère différent  du  oaraetere  romain,  ot 
on  peu  incliné  do  droite  à  gauche. 

ITEM.  ad*.  De  plos.|Subst.,  Un  article 
do  compte.  Fam. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  Fait  une  seconde, 
one  troisième  on  une  quatrième  fois. 

ITRRATIVEMKNT.  ad*.  Pour  la  3*  on 


ITIIVBRAIRE.  s.  m.  Chemin  à  suivre 
pour  aller  d'un  lien  à  un  antre.  |  Mémoire 
de  tons  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour 
aller  d\m  pays  à  un  antre ,  et  aussi  des 
choses  qui  sont  arrivées  à  ceux  qui  en  ont 
fait  le  chemin.  J  Adj.,  Misant  itinëmirrs, 
Cetles  dont  on  fait  usage  pour  mesurer  ot 
indiquer  la  longueur  de  chemin  d'un  lien 
à  un  antre. 

IULE,  a.  m.  Genre  d'insectes  sans  ailes. 

IVE  on  1 VBTTB.  s.  f.  Espèce  de  germon- 
eréo  on  de  bogie. 

IVOIRE,  s.  m.  Matière  des  dents  d' élé- 
phant, surtout  lorsqu'elles  ont  été  déta- 
chées de  la  mâchoire  de  ranimai  pour  être 
mises  an  œuvre.  |  Se  dit  Des  dents  on  dé- 
fenses do  certains  antres  animera,  tels  qne 
l'hippopotame,  le  narval»  etc.  |  Noird'iroirv, 
Pondre  noire  très-fine. 

IVRAIE,  s.  f.  Espèce  do  mauvaise  herbe 
à  graine  noire  qui  croit  panai  le  froment. 

IVRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  le  cerveau 
troublé  per  les  famées  et  par  les  vapeurs 
dn  vin  ou  de  qq.  autre  boisson.  |  Ivan,  se 
dît  ftg.  Da  l'espèce  de  transport,  de  délire, 
d'égarement  qu'une  passion  produit  dans 
l'ame. 

IVRESSE,  s.  f.  État  d'une  personne  ivre. 
|  L'enthousiasme  poétique. 

IVROGNE,  adj.  et  snhst.  Qui  est  sujet 
i  s'enivrer  on  à  boire  avec  eeeès. 

IVROGNER.  v.  n.  Boire  arec  eneès  et 


IVROGNERIE,  s.f.  Habitude  de  s1 
|  L'action  même  do  s'enivrer. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette*  s\ 
vrar. 

IXIA.  s.  f.  Genre  do  plantes. 


J. 


J.  s.  m.  Lattre  c 


►e,  la  io#  de  l'al- 
phabet, qu'on  nomme  Ji,  suivant  l'eppel- 
laafcn  ancienne  et  usuelle,  et  Se,  soi  faut  U 
■élfcsoa  moderne. 

JÀ.  adv.  Déjà.  (Vi.) 

JABLB.  a.  m.  Reinsee  qu'on  fait  au  don- 


JAL 

ves  des  tonneaux  pour  arrvter  les  pièces  «lu 
fond. 


.a~  Faire  le  table  des* 
JABOT,  a.  m.  Espèce  de  pocha  qna  las 
aissaav  ont  sans  la  gorge,  ot  dans  laquelle 
U  nourriture  qu'ils  prennent  est  d'aboai 
reçue,  et  séjourne  on.  temps  avant  de  pas* 
ser  dans  l'estomac  f  La  mousseline,  la  den- 
telle, etc.,  qu'on  attache  par  ornement  à 
l'ouverture  d'une  chemise,  an  devant  de 


JABOTER.  v.  n.  Caqueter,  parler  sans 
casse,  dire  des  bagatelles.  Fam. 

JACASSER,  v.  n.  Crier.  Se  dit  De  la  pie. 

JACÉE.S.  f.  Genre  de  plantes. 

JACEKT,  ENTB.  adj.  Se  dit  Des  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaire  connu;  d'une 
n  dont  l'héritier  n'ap 


apparatt  point. 

JACHÈRE,  s.  f.  Etat  d'une  terre  labou- 
rable qu'on  laisse  reposer.  |  Se  dit  Da  la 
terre  même  quand  elle  repose. 

JACHÉRBR.  v.  a.  Labourer  des  jerhèm, 
donner  le  premier  labour  i  une  terre  qn'oa 


JACINTHE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 

JACOBÉB.  s.  f.  Plante. 

JACOBIN,  INB.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois, en  France,  ans  religieux  et  reli- 
gieuses qui  suivant  la  régla  de  Saint-Do- 
minique. 

JAOONAS.  s.  m.  Bspèce  da  mousseline. 

JACTANCE,  s.  f.  Vient  du  v.  inusité  Ses» 
1er.  Vanterie. 

JACULATOIRE,  adj.  des  a  g.  Orewea 
/era/e/efar.  Prière  courte  et  fervente. 

JADE.  a.  m.  Pierre  d'une  couleur  Tarda» 
tre  ou  olivâtre ,  fort  dure. 

JADIS,  adv.  Autrefois,  an  temps  paasé, 


il  y  a  longtemps. 
JA 


AGUAR.  s.  m.  Quadrupède. 

JAIBT.  s.  m.  V  Jais. 

JAILLIR,  v.  n.  Saillir,  sertir 
sèment.  Se  dit  surtout  Des 

JAILLISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  jaillit. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  Jaillir. 

JAIS.  s.  m.  Substance  Mlanriuense,  so- 
lide, et  d'un  noir  luisant,  qn'oa  mille  pour 
en  faire  divers  petits  carnage».  |  Certain 
verra  qn'oa  teint  da  eMareatea  couleurs, 
et  dont  on  mita** 


JALAGB.  a.  m.  Dratt  seigneurisl  qui  se 
levait  sur  le  vin  vende  an  détail. 

JALAP.  s.  m.  Plante. 

JAJAs.f.Bspèaeongx«ndejatteonéje 
baquet. 

JALBX.  a.  m,  Petit  c 

JALON,  s.  m.  IH 
qu'on  planta  en  terre  pour  prendre  des  ali- 
gnements. |  Se  dit  Des  idées  préliminaires 


on  piineinàtrt  qui  i 
one  étude ,  dans  un 


traînai»  atr 
v.  a.  et  a»Psentsr  des  jalons 


jà> 

ONN  EUTl-  **  m >  Hnmnw  qu'on  pjace. 
se  pince,  en  gui**  de  jalon,  [«ouf  dé. 
«rit 'Avance  une  direction,  un  aîigiïe- 

.OUSKrV  t.  a>  Av<û>  do  ]a  jalousie 

.01J5IE.  *.  L  Chat-rin ,  d^pït  qu'on  m 
pi  «  obtenir  ou  poaaéder  ce  qu'nu  ao- 
liant  on  peaeède.  |  Se  dit  surtout  De 
nti  qee  1*  personne  aimée  n'éprouve 
riment  de  préférence  pour  qq,  autre 
lit  dji  b*i*  ou  lit  Ctr  ,j  il    ir^tr:-.,  dn- 

■  i«t  un*  dire,  ru.  Espèce  de  aso- 
u  |  f/rar  'rfV  jmUmi*t  ou  Jatentit, 
ijq«  l'"o  mltive  dtut  let  jardin* . 
OuTLt  OtSH,  edj,  Qui  a  de  la  jntou- 
»ri«iir  Qq  Remploie  aussi .  dût  ce 
tubsiant.    f'vtrt  tort  fait  btm  dn  /'«- 

Se  dit  1)4  1*  jalousie  que  cause  l'a- 
Snbal,  „  fV  kmjmitmr,.  t'tit  une  j(t* 
Qui  ri  nttuvqiiJ  est  Tr(i-dr.*ircH  i  de. 
LAIS.  ad*»  de  temps.  En  aucun  fcmp.t. 
mtmit .  Toujours .  f  Pour  jamaitt  Pour 
r*.  J  âub*t.,  Cn  temps  ttn»  fin. 
IHACë.  *♦  m.  tthainn  dr  pierre  de 
>o  de  m açonneri e  ^uj  laotien!  IVdî- 
t  tar  liquéfie  on  pose  tnt  gru*ara 
fr.  |  Jumhttgt  tf*  tAtminfe.  Jnntbage 
mrtÉ*  \  Se  dit  Dm  lignât  droit»  de 
i  Vmt  et  de  l'y. 

LBEt  i.  f.  Cette  partie  dn  corpt  hu- 
[nï  a*  étend  depuis  la  genou  jusqu'au 

Le  partir  du  eorp»  de  cacttin*  ani- 
|ni  répond  1  la  jambe  dan*  l'humm-v 
!t  De*  dena  branches  d'un  euro  pas  > 
de  reflet  mobiles  d'un  campai  dr 
lion  ,  etc..  \fmmb*i  dt  fart*,  le  dit  De 
rutte*  pièce*  de  boi*  cfdi  ,  liant  MO 
ir  Ici  ri, lréniîti!s  de  la  pnutr*  du  def* 
»ge  d'un  bâtiment,  vont  se  joindre 
E  poinçon  pour  former  le  comble.  | 
**w  poutn.  la>  chaîne  dv  pierre  de 
site  dan*  mi  ara?  pour  poêler  3*  pon» 

tfiÉj  ÈE.  edj.  Qui  a  La  jambe  bien 

IBÈTTR.  s   f.  Petit  couteau  de  poabe. 

Bt£R,  iftRR.  *dj.  Qui  appartient  « 

rapport  a  la  jambe,  |  ,Sc  dh,  •unti-, 

i«cle>  jAmbien. 

LPOJH,  ».  m.  Le   cuitte   eu    l'épank 

rf-fcon  Dtd'iui  tour,  Li  er ,  qui  a  été  talée. 

t&OïTftEAU- 1.  mr  Petit  jambon. 

T.  t.  m.  T  dn  Jeu  de  trirtrae,  P^tit 

rtnd  jan,  |  /an  J*  retour. 

riSSAlKB.  a  m.  Soldai  de  Via  Ci  nie» 

■que  qnl  terrait  a  la  garde  du  Grand 

or. 

rSttNiS!ffE.  a.  m.  Doctrine  de- Itnve- 

irla  frace  et  In  predutinatioft 

'SÉtfïSTK,  MÎj.  et  t.  dea  i  e;.  Parti- 

i  iantéfiitme. 

ITR.  t.  T.  pièce  de  boil  rourbee  trni 
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fait  ddi  partie  du  cercte  de  ta  roue  d'un 
carrotee,  d'un  chariot,  d'une  charrette,  eie. 

J,V>'Vll-!Rr  »T  m.  Le  premier  muia  de  Tan- 
née.  iniTant  ruiage  acliieL 

lâfttf.  a.  m.  Purcelaina  apportée  dn  Ja> 
pwn* 

UiTBlKM  t,  a.  Activa  de  japper. 

JA-fPER,  e.  a.  Aboyée.  Se  dit»  1011001, 
Du  cri  dea  petite  chien*. 

JAQUB  ».  f,  tFn  babillement  court  et 
terré.  (Vi.  )\Jaq*t*df  mm(Uit  Armure  (mit* 
dm  maitte*  au  nonrlet*  de  far  qui  couvrent 
le  rorpi  drpait  le  cou  jiaequ'aiu  cuit 

JAQUBMAAT. 


plomh   ou   de 


.  in.  Plfure  de  fer,  de 
1  fonte,  qui  représenta  on 
et  qu'un  met  qn/t,  sut  le  haut 
d'une  tour  pntir  frapper  les  tieurea  aveu 
nn  marin  si  eur  La  cloche*  de  l'hortofre» 

JAQU  KTTR.  *.  L  Sor^e  dTbahillcme*it  qui 
décerna  jniqu'.Tin  ajenuui  ou  plat  bas.  ] 
La  rnhe  que  pnrtenl  let  pelitt^arfoueeTtoil 
qn+an  leur  donne  In  culotte. 

JAQTJIEB.  *.  m.  Genre  de  plantes» 

J  AH1Wl%.  t,  m.  lien  décanTCrt  dans  le- 
quel on  cnCrire  de*  Tè^ymea,  de*  fleuri,  dea 
arbre*  t  «le, 

JARDIN  AGE.  1.  m.  L'art  da  cultiver  le* 
jardin  h,  ou  Le  travail  que  l'on  fait  aux  jar- 
dioi.  [Les  parties  d'un  terrain  qui  ton  t  cul- 
tivées An  jardina, 

JARDINErL  e.  pu  Trt-raJLlef  au  jardin, 
tnrtuut  p.ir  paate-tempe.  Fa  m, 

JARDINET.  t*iu.  Tetit  jardin. 

JAaDJNEDSE.  adj.  f.  Se  dit  De*  *»e- 
rnnrie*  qui  nnl  qq4  cb.  de  tonthre  et  de  peu 
net. 

JAnDlRlEK,  1ÈRE,  l  Celui,  celle  dont 
le  métier  eaï  de  travailler  JtUi  j  a  rd*o»  .  ou 
qui  cultive  un  jardin  pouf  eu  vendra  les 
p  réduits,  j  J  a**i  *■  1  ta  a,  fém .  t  Meuble  dT»r- 
nrcnrtit.  [  yfcts.  j  Pefci te  broderie  de  ni ,  faite 
au  Ijurd  d'une  manchette  de  chemin  t  etc. 

.TAIlDOWS.  $.  m.  pf.  Tttmeurs  calleuaca 
qui  vira  rien  t  «ne  jambes  d'un  obérai. 

JARGON,  a.  m-  langage  «urrnmpu.|La 
LiTPpn|frpiTticï**iPTque<*ri*io*Sg«n*adOo- 
tent    Fstn. 

T  MVfiON.  a.  m.  Eapéc*  de  diamant  jaune, 

■MRiïONNEll.  vr  n.  et  a.  Ptrler  un  tan- 
^■7»   harbare ,   eurrumpu  >  n»it  inteUigi- 


JARRE,  s.  f.  Grand  vaiiaeaa  de  terre 
Tfminé  dans  lequel  ofi  met  do  l'eau  pour 
ta  conserver.  ]  Se  dit  De*  fontaine*  d*  îem 
cuite  dont  oa  te  lert  dana  lea  maitnns. 

JARRET,  i*  m.  La  pertie  du  curp*  hu^ 
■nain  qui  «at  derrière  le  fenem.  et  qui  loi 
est  tqipoaée,  |  S*  dit  De  femlroit  eu  *%  plie 
la  jambe  d»  derrière  de*  animaiii  à  qunfffl 
■Mal 

J  ARRÊTÉ.  ÉR.  td].  Se  dit  De  tout  qua- 
drupède qui  3  le*  jambci  de  derrière  tour- 
.  née*  es  dada»  *  et  ai  peu  au  ver  taa,  que-  let 
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deux  jarrets  te  torchent  presque  en  mar- 
chant. 

JARRETIÈRE,  a.  f.  Sorte  de  rnban ,  de 
courroie ,  de  tissu  dont  on  lie  aea  bas  an 
dessus  on  au-dessoas  du  genou. 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  de  l'oie.  |  Pop.  // 
onttnd  It  yaa» ,  Il  est  fin ,  on  ne  lui  en  fait 
pas  accroire  aisément. 

JAS.  s.  m.  Assemblage  de  deux  pièces 
de  bois  qui  serrent ,  lorsqu'on  jette  l'an- 
cre ,  à  la  tenir  placée  de  manière  qu'une 
de  ses  pattes  ou  becs  morde  sur  le  fond. 
On  dit  aussi  Jouait. 

JASER,  t.  n.  Causer,  babiller.  |  Dire 
et  réVéler  qq.  ch.  qu'on  devait  tenir  se- 
cret. |  Se  dit  des  geais  et  de  qqs.  autres 
oiseaux. 

JASERIE.  s.  f.  Babil ,  caquet.  Fam. 

JASEUR ,  EUSE.  s.  Causeur,  babillard. 

JASMIN,  s.  m.  Arbuste.  |  Les  fleurs  de 
cette  plante. 

JASPE,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque  de 
la  nature  de  l'agate. 

JASPER,  v.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs v  en  imitant  le  jaspe.  |  Jaspé*  ,  s'a. 
part. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

JATTE,  s.  f.  Espèce  de  rase  de  bois, 
de  faïence,  etc.  |  Fam  ,  Cui-de-jattt,  Per- 
sonne estropiée  qui  ne  peut  faire  usage  ni  de 
ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour  marcher. 

JATTÉB.  s.  f.  Plein  une  jatte. 

JAUGE,  s.  f.  La  juste  mesure  que  doit 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  qq. 
liqueur  ou  du  grain.  |  Cette  verge  de  bois 
ou  de  fer  arec  laquelle  on  mesure  la  capa- 
cité des  futailles.  |  Se  dit  De  divers  instru- 
ments qui  serrent  à  prendre  des  mesures. 

JAUGEAGE,  s.  m.  Action  de  jauger.  | 
Le  droit  que  prennent  les  jaugeurs. 

JAUGER,  t.  a.  Mesurer  un  tonneau,  un 
▼ase ,  pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont 
il  doit  être.  |  Mesurer  un  navire  pour  en 
connaître  la  capacité. 

JAUGBUR.  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est 
de  jauger. 

JAUNATRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur 
le  jaune. 

JAUNE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  couleur 
d'or,  de  citron,  de  safran. \Fiiert  jmne , 
ou  T/pAus  d'Amérique,  Affection  aiguë 
très-grave,  dans  le  cours  de  laquelle  la 
peau  et  les  tissus  blancs  se  teignent  ordinai  - 
rement  en  jaune.  |  Subst.  masc.  La  cou- 
leur jaune.  |  Juunt  d'omf.  Cette  partie  de 
l'intérieur  de  l'œuf  qui  est  jaune. 

JAUNIR,  t.  a.  Rendre  jaune,  peindre  ou 
teindre  en  jaune.  |  Devenir  jaune. 

JAUNISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  jaunit 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit  la 
peau. 

JAVART.  s.  m.  Tumeur  dure  et  dou- 


JKT 

kmreuse  qui  Tient  au  bas  de  la  jambe  des 
eheraux. 

JAVBAU.  s.  m.  île  formée  de  sable  et 
de  limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELER.  t.  a.  Mettre  les  blés  par  pe- 
tites poignées ,  et  les  laisser  couchés  sut 
les  sillons ,  afin  que  le  grain  sèche  et  jeu» 
nisse.JÎV  n.  Lt  blé  jopolle. 

JAVBLBUR.  s.  m.  Celui  qui  javelle 

JAVELINE,  s.  f.  Espèce  de  dard  long 
et  menu. 

JAVELLE,  s.  f.  Plusieurs  poignées  de 
blé  scié  qui  demeurent  couchées  sur  le  sil- 
1m  jusque  ce  qu'on  en  fasse  des  gerbes.  I 


jusqu'à  ce  qu* 
Petit  faisceau  de 


JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard ,  arme 
de  trait. 

JB.  prou,  de  la  i1*  personne  du  sing.,  et 
des  a  g.  | Faut,,  Je  ne  suis  ouoi ,  ou,  subst., 
Un  je  no  sois  eue/,  se  dit  D'une  qualité , 
d'un  sentiment  indéfinissable. 

JECnSSBS.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  terres 

?ai  ont  été  remuées  ou  rapportées,  f 
terres  jeetisses,  Pierres  qui  peuvent  se 
poser  à  la  main,  dans  toutes  sortes  de 
constructions. 

JÉHOVAH.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hé- 
breu. 

JEJUNUM,  s.  m.  Le  second  intestin 
grêle. 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  11  se  dit  D'une  plaints 
fréquente  et  importune. 

JESUITE,  s.  m.  Nom  des  membres  de 
l'ordre  religieux  appelé  Comportât  ou  5e- 
eiété  de  Jésus, 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  propre  aux  jésuites. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Système  de  con- 
duite des  jésuites  ou  de  leurs  adhérents  ; 
caractère  de  ce  qui  est  propre  aux  jésuites 
ou  conforme  i  leur  doctrine. 

JÉSUS,  s.  m.  Ptpier  nom  de  Jésus,  ou 
Pmpier  Jésus,  Sorte  de  papier  de  grand 
format. 

JET.  s.  m.  Action  de  jeter,  ou  Mou- 
vement qu'on  imprime  à  un  corps  en  le 
jetant.  |  Action  d'introduire,  de  (aire  couler 
la  matière  dans  le  moule,  lorsqu'elle  est  en 
fusion.  I  Loc.  adv.  D'un  soûl  jet,  se  dit 
D'une  pièce  dont  toutes  les  parues  sont 
fondues  à  la  fois  dans  un  seul  moule.  | 
Adv.  Du  premier  jet,  Du  premier  coup, 
sans  qu'il  ait  été  nécessaire  d'y  revenir.  | 
Liquide  qui  jaillit  avec  force  en  filet ,  en 
colonne ,  etc.  Jtt  d'etm.  |  Jet  et  lumière. 
Rayon  de  lumière  qui  paraît  subitament. 
I  Jet  d'abeilles,  Nouvel  essaim  qui  sort  de 
ruche.  I  Se  dit  Des  "  * 


scions  aue  poussent  les  arbres,  les  vignes. 
|  Absol.,  Un  Jet,  Une  canne  d'un  seul  jet. 

JETÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse. 

JETÉE,  s.  f.  Amas  de  pi  eues,  de  sa- 
ble, etc.,  jetés  è  côté  du  canal  qui  forme 


JEU 


JEU 


Vîj 


l'cuiréo  d'un   port  »  poux  servir  à  rompre 

jupé-I  Se  dit  De*  aidas 

■MfVMj    de   tabl*  «4   do  cailloux   jetés 


'inif'  tU'iV 


£' 


nu  port  »  j 
ité  des  4.,- 


dans  la    longueur   d'un    mauvais  chemin 
pour  \*   rendre   plus  praticable. 

JET  Et-  fr  *♦  Çftjwttt*  Je  jMmif.  J*ui  jet*, 
frjttttrsi.  Jetant,)  L*UC*T  arec  la  main  ou 
de  qq.  autre  manière.  J  /«fer  /'ancre,  La 
fAire  tomber  dans  la  mer,  pour  arrêter  Le 
navire,  |  Jeter  tei  etfffcf,  Le»  JQQPT.  J  /ffrr 
In  fondement*  d'un  édifice,  Le»  asseoir*  le* 
établir.  I  Jtocr  un  jswii  fur  une  rtviir*,  Cons- 
traire .  établir  un  pont  fur  une  rivière.  I 
Jeter  une  marêkasidlit  à  ta  tête,  L'olTnr  a  ït| 
prix,  l  Fam.*  /«rer  Je  fe  poudre  ex*  jette  , 
Lblomr .  îar prendre  par  de  faux  brillant*. 

L  Jeter  aqn.  dsxi  *W  wWmMm  Le  mettre  ou 
faire  mettre  ad  cachot.  |  Afee  fa  /m* 
iiir  09A,  «  Atoir  (or  qqm  d«  th«  particu- 
lière*. |  Le  tart,  te  de e a  *jtj*f*\  Le  parti 
«s  «il  pria.  |  Pousser  dtk  violence.  |  Pou*' 
ter,  envoyer ■  luncer  bon  de  toi.  |  Jeter 
dn  larm* i ,  Pleurer.  [  Jeter  un  taupir,  un 
tW,  Faire  mi  soupir,  un  cri,  |  Jeter  ftm  et 
Jtamme  .  .Se  livrer  à  de  Brands  emporte* 
wenla  de  colère*  |  Sa  dit  Dca  ulcères ,  de» 
abcès ,  etc.  |  Se  dit  lies  mouches  i  mîel 
qui  produisent  et  mettent  debor*  un  nou- 
vel eiiaitn.  |  Se  dit  De*  arbrw  et  dr» 
plantée  qui  produisent  de*  bourgeon»  ma 
de»  scions.  ^  Jeter  de  prtt/anàUe  racines,  S'en» 
raciner  profondément.  |  Fairu  rouler  du 
métal  fondu  dan*  qq.  moule,  ton  d'en 
tirer  une  figure.  |  Prou. .  Se  lancer  >  se  pré- 
cipiter» *e  porter  impétueusement  dans, 
conire,  vers  qqu+  un  qq.  eh. 

JETON*  A.  m.  Pièce  de  métal,  d'i- 
voire, etc.,  plat*  et  ordinairement  ruudn,, 
dont  on  »*  servait  autrefois  pour  calculer 
des  somme»,  et  dont  on  te  »ert  encore 
pour  marquer  et  p*jer  au  jeu.  [  Être  fout 
comme  un  jeton*  Avoir  un  caractère  faux. 

JEU*  »*  m,  Divrrli»»cment  ♦  rccréaliun , 
tout  ce  qui  »i»  fait  par  rtprit  de  rai  été 
et  p»r  pur  etUatemefit,  Jeax  d'eiprtf.  Jeux 
dé  ruii,  |  Finis T  Ce  itWrti''iM;*uf  »e  dit 
l >"une  ebme  qu'on  fait  Ucileroenl.  | Se  faire 
tu*  feu  de  qf.  tÀ.t  T  mettre  fon  pliisir.  Ne 
*e  dit  qu4en  mauvais^  part  |  Jeu  û*r  motlr 
Certaiop  allusion  fondée  »ux  la  ressem- 
bla nre  de»  mots.  \J*ù  de  ta  nature*  L'action 
de  La  nature  qui  produit  une  choie  bi- 
tarre»  »ir4ordiniirc  t  ou  La  chose  métne 
qui  eut  aiiui  produite.  I  C'rit  iw  jeu  du  ha- 
tard.  (/est  Un  effet  du  blIArd.  [  ha.  plur-, 
CArlAÏneA  divinité*  Allégoriqu*»  qui  toist 
fttn^éea.  prcAider  i  La  gaieté,  a  (a  joie,  L 
Exercice  île  récréation  qui  a  de  certaine» 
règle*  H  et  Auquel  on  bâtarde  ordinilre- 
■seni  de  l'argent-  j  Tenir  un  /r*r,  Donner 
h  jouer  eb.es  loi  on  en  publie.  |  Se  pi- 
e«r*r  «m  jru  »  ^'opiniiirer  a  jourr  r  malgré 
la  perta,  |  hin.,  Vouloir  Tenir  a  bout  de 


ifq*  cb,  mitgre  les  obilaeîai.  {  F*m,,  Met- 
tre  qq*,.  en  jeu,  Le  citer  »a ni  h  participa* 
tion  .  le  mcLcr  a  sou  iuiu  dan*  une  afTaira, 
|  La  règlea  du  j'en ,  La  manière  dont  il 
convient  de  jouer ,  ou  dont  une  penonge 
joue,  |  L'aitembLago  de*  cartel  qui  tien- 
nent I  chacun  des  juueun  ,  et  dont  il  doit 
se  lejrir;  Lci  points  qu'où  amène  aux 
dé» ,  etc.  I  Fam.  t  Jouer  èien  tfmjea  ,  5e  corn* 
porter  adroitement ,  lavoir  bienditiimuLcr 
pour  arriver  a  se*  fini.  |  CiteAtr,  couvrir  ton 
/cm,  Cacher  se»  dfiieina  F  aet  tue»,  etc»,  ou 
Ici  moyeni  qu'on  met  en  muTr*  peur  n.;u> 
str.  I  Aqj  jeui  de  earlea,  JÊmmr  (t  jeu  terre, 
Ko  joiut  qu'à  beau  jeu*  et  ne  point  se 
hitarder*  |  Ce  que  J'ou  met  au  jeu,  [  Au 
jeu  de  [lainnr,  Chienne  dea  dtrisiana  d« 
lu  partie.  |  Lieu  un  Ton  je»  1  certain» 
jeux.  I  Ce  qui  sert  a  jouer  a  certain* 
jeux,  [  47a  jeu  de  «a/aVl ,  L'a»  sorti  meut 
complet  de  toutes  le»  toile»  dTun  bilicnrut. 
|  au  plue.,  se  dit  Des  .spectacle»  publie* 
de*  Anciens,  comme  le»  cannes F  les  lut- 
te* f  etc+  |  Maniement  de*  hautea  arme*.  I 
Iji  façon  d*eacritner,  de  faire  des  Armes.'  | 
La  m  a  ni  ère  de  jouer  d'an  instrument  de 
musique.  \Jen  d'arguei ,  L'instrument  qu'un 
uppeile  aussi  si  m  plein  eut  fjrguei,  [  La  ma* 
mére  dont  ait  comédien  remplit  Ses  roi  es, 
|  Jeu  de  théâtre ,  Certaines  actions  dea  ac* 
te/nrs}  qui  consistent  surtout  en  g  es  le*  et 
en  expression  de  risage.  |  Jeujottt,  Teinte 
concertée.  |  En  parlant  De  certains  outra- 
g  es  d*an  t  aedil  de  L'aisance,  de  1»  facilild 
du  mouvement  qu'ili  doittmt  «voir.  [L'ac- 
tion d'un  f«AOftï  L'action  régulière  et 
combinée  des  direrse»  partie»  d'ane  mi- 
ckine,  |  Jeu  d'eau  ,  se  dit  De  Ja  ditmité 
des  formel  que  l'on  fait  prendre  au»  jet* 
d'eau  eu  variant  celle  de»  ajustage*, 

JKCDL  a.  m.  Le  cinquième  jour  de  U 
semaine.  |  Jeudi  c-tli  .  Le  jeudi  qui  précéda 
le  mardi  gra»,  [  Jeudi  tnint ,  Le  j l-u«I i  de  1a 
semaine  sainte» 

JEUN  [À),  tac*  adr  B«  dit  D'nne  per^ 
sonne  qui  n'a  rien  mangé  de  ta  journée, 

JEUNE*  *dj.  de*  i  g.  Qui  nhe*t  guèrs 
avancé  en  Ige  j  Subit.  ,  Jtttutt  de  tangue, 
Jeune»  gens  que  qqx.  goutememenit  en- 
tretiennent pour  Apprendre  le*  Langues 
Orientale».  [Qui  appartient ,  qui  est  propre 
a  onç  persouns  jeune,  |  L*  jeune  éret 
L"*K«t  Le  temps  on  l'on  catjenue.  |  CadeE. 
te  dit  par  opposition  à  Aine.  |  S*  dit,  par 
oppoiitinn  k  Ancien.  \  Qui  a  encore  qq  ch. 
de-  L'ardeur  É  de  U  vivacité  et  de  l'agré- 
ment de  La  jeunesse.  |  Étourdi,  évaporé, 
qui  n'a  point  un  esprit  mûr. 

JEÛtfii,  ■,  m.  Pratique  rcligieusr.  Acte 
de  dévotion  ,  qui  consiste  à  *'atn tenir  dha- 
liaenu  par  esprit  de  moHiBeatinn.  |  Toute 
abstinetice  d'Aliments, 

JEUNEMËNT.    adV    Neuvtllnaent.    | 
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Cerf  dr  du  cors  jfunrmtnt ,  Cerf  qui  a  pris 
«lapai»  peu  an  cors  de  dix  andouillers  de 

dstOUCCOté. 

jèunex  V. 

de  certains  aliments .  pj 
tiee.de  inortiskoth>u.| 
fer  snaina  qu'il  De  mut ,  «a 
■MDfvr  du  tout. 

JEUNESSE.  ■.  f.  Cette  partie  de  la  ri© 
éV  l'homme  qui  eat  antre  l'enfance  et  l'âge 
viril  ;  oa  L'état  d'une  personne  jenne.  | 
Adv.  et  bm. ,  Dejoanttie,  Dès  la  jeunesse. 
|  Canot  qui  sont  dans  l'âge  de  la  jeunesse, 
et  aseme  Ceux  qui  sont  encore  dans  l'en- 
duro. |  Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  Tingt 
ans  *  trente-cinq  ou  environ.  |  Pop.,  Une 
personne  jeune ,  Une  jenne  fille. 

JEUNET ,  ETTE.  adj.  Qui  est  extrême - 
■eut  Jeune.  Fam.  I 

JEUNEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
jeéuo. 

JOIILLERIR.  s.  f.  Art,  métier,  corn- 
mores  de  joaillier.  |  Sa  dit  Des  marchan* 
dises  qui  consistent  en  joyaux ,  en  pierre- 

JOAILLIER,  1ÈRE.  .Celui,  celle  qui  tra- 
railla  an  joyaux ,  en  pierreries ,  ou  dont 
la  profession  est  d'en  vendre. 

JOCKEY,  s.  sa.  Très-jeune  domestique 
peinai  paiement  chargé  de  conduira  la  voi- 
ture an  postillon. 

JOCKO.  ».  m.  Espèce  du  singe. 

JOCRISSE,  s.  m.  Benêt  qni  se  laisse 
gouverner,  ou  qui  s'occupe  des  soins  las 
■tau  bas  du  ménage.  |  ¥slet  niais  et  ma- 

JOIE,  s.  f.  Mouvement  vif  et  agréable 
que  Famé  ressent  dans  U  possession  d'un 
bien  réel  on  imaginaire.  |  Gaieté»  humeur 
faie.1  Au  ptnr.,  Plaisirs,  Jouissances.  | 
Une  /lie  de  joie ,  Une  fille  prostituée. 

JOIGNANT.  ANTB.  edj.  Qui  est  coutigu. 
|  Prép.  Tout  proche. 

JOINDRE,  v.  a.  {Je joint,  nemsjt 


Ifle, 

te  toucher. 


Je  joignais.  Je  joignis.  J'oi  jointe  Je  join- 
drai. Je  joindrais.  Joint.  Que  je  joigne.  Orne 
je  joignisse.  Joignant.)  Approcher  deux  cho- 
ses rune  contre  l'autre,  en  sorts  qu'elles 
sa  touchent  ou  qu'elles  se  tiennent.  |  Ajou- 
ter ,  mettre  mie  chose  avec  nne  antre ,  en 
ta  qu'elles  fassent  un  tout  |  Unir,  allier, 
i  réunir  à.  |  Atteindre,  attraper.  |V.  n. 
ber ,  être  comme  colle  à.  |  O-jeint, 
W  joint,  on  joint  a  ced.  Invar.  Gjoint 
pdtmmco.  |  Joiur  qss.  loc  canj.  Ajoutas 
que,  outre  que. 

JOINT,  s.  m.  Artiralatioa,  l'endroit  eu 
dcuxjMse  joignent.  |  Se  dit  Des  pierres , 
oui  pièces  de  menuiserie. 

JOINTE.  ÉE.  adi.  Ckeenl  emmwtjoimté, 
mkesmi  longyjointé ,  Cheval  qui  a  U  paturon 
trop  court  et  disproportionné ,  ou  qui  a 
CttU  partie  trop  longue. 


JOU 

JOINTES,  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir. 

JOUTTIF,  l¥B.  ad».  Qui  est  joint.  T. 
tfarehit.  *^ 

JOINTOYEE,  v.  a.  ] 


es  pierres  uvor  du  mortier  ou  du  ulftut. 

JOINTURE,  a.  f.  Joint. 

JOU,  IE.  adj.  Gentil,  agréable.  Qsi 
et  petit  en  son  espèce,  et  qm  plaît  plot* 


par  la  gentilleaseque  par  la  beauté.' 

rveetageux. 
et  mm.,  Eruae  persanue  ou  d'une  chose 


est  avants 


dans  la  premier  sans.  Le 
dmjoti. 
JOU 


que  par  U  beauté.  |  Qui 
bat  ]  Se  dit,  par  ironie 


s.  |  Jou  eat  subet. 
èeuu  est  em  dessus 


fOLIET,  ETTE.  adj.  Diméuutif  du  joii. 

"jOUMEHT.  adv.  D'une  manière  jolie, 
bien. [Se  dit ojqb.  par  ironie,  et  fam. 

JOUVBTB.  s.  f.  8a  dit  Des  babioles, 
des  bijoux ,  et  de  certains  petits  ouvrages 
qui  n'ont  pas  on  qui  ont  peu  d'utilité. 

JONC  s.  m.  Genre  do  plantes.  |  Se  dit 
Do  qqa.  autres  plantes  qui  ne  sont  pas  de 
véritables  joncs ,  tulles  que  le  Jonc  snmrin , 
la  /eue  Jhmri .  le  Jom sdiianf ,  etc.  |  Ans., 
Uns  eanundojouc. 

JONCHEE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes, 
de  fleurs  et  de  branchagas  dont  ou  jonche 
las  mas,  les  églises,  etc.,  an  jour  e\e  cé- 
rémonie. |  Petit  fromage  de  crème  ou  de 
laiteeillé. 

JONCHEE,  v.  s.  rursanser  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  hmaanagia  verts, 


JONCHETS,  s.  m.  nL  Certains  petits  bâ- 
—  '"-  — nus  que  l'on  *  *    * 


'on  jette  < 
les  uns  sur  les  autres  pour  jouer  à  qui  en 
retirera  le  plus  avec  un  mndkn  .  sans  eu 
faire  remuer  d'autres  que  celui  qu'on  cher- 
che à  dégager. 

JONCTION,  s.  f.  Action  i 
union,  réunion. 

JONGLEUR,  s.  f.Charlati 
de  passa  passa. 

JONGLEUR,  s.  m.  Espèce  de  ménétrier 
qui  allait .  f  bâtant  dut  Asus  n  as .  dans  1rs 
cours  des  princes  et  dans  les  maisons  des 
gronda  seigneurs.  Joueur  de  leurs  de  passe- 
passe  ,  bstelour ,  charlatan. 

JONQUE,  s.  t  Serai  do  vcésseeo  fort  en 
usage  dans  les  Indes  et  l  la  Chine 

JONQUILLE,  s.  f.  ricana. 

JOSEPH,  adj.  Se  dH  D'une  sorte  de  pa- 
pier mince  et  Irons  iimnat 

JOUAJL.  cm.  T.  de  murme.  r.  U% 

JOUAILLEE.  v.  n.  Jouer  petit  jeu,  et 

JOUBARBE,  s.  f.  fiants. 

JOUE.  a.  t  La  partis  du  visage  de 
l'homme  qui  est  en-daieeus  des  tempes  et 
dos  yeux  et  qui  s'étcasl  Jusqu'à  ■  menton.  | 
"  s  yen*.  Ajuster  sou  fusil 


•Jvsmt,  fmm  uuWMFaMn»,  MY-aUf,  c 

IGutipiitfiiih^liémlfrii 

f«fcdAj«JM»d 

JOUD.  ».  & 

JOUER.  ▼.  a.  Se 


JOU 


>.  1  Jmmv  sur  mu  aseo , 
Faire  des  aJlMiee*,  des  équivoquee  nr  m» 
omis.  |  /mve  ey.  •*•  *"  **  juuuut  ,  JFuirs) 
qq.  eh.  •»  ■*■— nnt,  mu  afmifeefloa  et 
mm  MM*  J  Sêjuuurm  éf.  et,  Smon- 

Mr»  MBIUl  MM  MM«  MCJUi,  pOJUT  CrMV> 

tmr  sesaMc  difficile,  dangereux ,  etc. I U 
jouer  de  au.,  «e  sMumftr  de  M,  W  Miller 
edroJtMMOt.  Le  éVMrofirv  troMper  m» 
projeta,  ■■  wejiilMM!Me.|ge  divertir, 
romMr  1  un  JM  MMeOMnao.  |  Se  dit» 
abeoL,  De  rhebMbdeijouwàdesjemi 
de  co—mw  oc  dt  heeerd.  I  Fam.,  JUer 


u*JUrmupmmfa,  ■muwijei'I'adrssw,  la 
Ira  bout  Je  eus  " 


I  Se  mouvoir,  agir  «Tune  certaine  façon , 
Se  dit  surtout  De»  ressorts,  des  machi. 


|  Avoir  l'aisance  et  le  faculté  du 
mt  |   Se  dit  De» 


jets  d*Ma  ,  etc.,  qu'on  lèche  pour  les  faire 
eooler  ou  jaHIir.  |  Se  dft  D'une  mine  que 
l'on  fait  sauter,  d'une  pièce  d'artillerie, 


d'un  artifice  que  l'on  fait  partir  en  y  met 
tant  le  feu.  J  V.  a.  Jouer  un /eu.  Le  savoir  bien 
pi  eféreu 


jouer ,  le  jouer  par 

l'usage  ,  dan»  1  habitude  de  le  jouer.  |" 
Se  dit  en  perlant  De  ce  que  Ton  hasarde 
au  jeu.  I  Jouer  su  w'« ,  S'exposer  témérai- 
rement. I  Jouer  aa»..  Le  tromper,  l'abuser. 
\  Jouir  une  pièce,  au  îamr  ïqq .,  Lui  faire  no 
tour  ou  malin  ou  méchant.  —  V.  n.  Jouer 
</'ua  tour  m  ffm.\V.  a.  Exécuter  un  »ir,  un 
morceau  de  musique  snr  un  instrument, 
avec  de»  instruments.  |  Jouer  la  comédie, 
ou,  absol.,  Jouer,  Exercer  la  profession  de 
|  Jouer  la  comédie.  Feindre  des 


qu'on  n'a  pas,  chercher  à  pa- 
raître ce  qu'on  n'est  pas  réellement.  [Rail- 
ler qqn. ,  le  lourner  en  ridicule  sur  le 
théâtre. 

JOUEHRAU,  s.  m.  Celai  qui  nu  joue  pas 
bien  a  qq.  jeu,  ou  qui joue  petit  jeu.  Fam. 

JOUET.  ».  m.  Se  dit  Des  bagatelle»  qu'on 
donne  aux  enfants  pour  les  amuser,  et 
arec  lesquelles  il»  jouent.  |  Personne  dont 
on  se  joue ,  dont  on  »e  moque.  |  Poét ,  Ce 
qui  est  abandonné  à  l'action  impétueuse 
de»  élémenU. 

JOUEUR,  EUSE.  s.  Ceint,  celle  qui  joue, 
qui  folâtre  arec  qqn.  |  Celai  qui  joue  i  qq. 
jeu  où  il  y  a  de»  règle».  |  Absol.,  Celui  qui 


JOUG.  s.  m.  PSom  de  bot»  qu'où  met  pur- 
deaeu»  la  «été  de»  btsmfa,  et  avec  laquelle 
Ile  saut  atteèée  peur  tirer,  pour  labourer. 
I  Servitude,  Mjeaiom.  |  Le  Joug  du  mariage, 
Le  lien  du  mariage. 

JOUJOU.  ».  m.  JaejeteremMt.  Fum. 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  l'usage,  la 


de  qq.  du  J  Plaisir»  TOMptu. 
JOUlfSsiltT,  AHTR.  adj.  T.  du  jnrispr. 

Qui  jouit  .      ^  ^ 

JOUR.  ».  m.  Canut,  lenuière  que  le  eo- 
il  répand  lorsqu'il  eut  sur  rlsurmnu  ou 

Ïi'il  en  est  uiashs.  I  Ihmi-jour,  Clarté 
ible.  \Pené  à  jour.  Percé  de  part  m  fart. 
I  roir  h  /ear,  EtM  né,  vrrre,  Perdre 
le  jour,  afeejffir.  |  Metêrw  une  ukase  mu 
jour,  au  grand  jour,  La  divulguer,  la  rendre 
publique.  |  Toute  autre  clarté  que  celle  du 
jour,  f  Se  dit  De  la  manière  dont  un  objet 
est  frappé  par  la  lumière.  |  FauMJour>  Lu- 
mière qui  éclaire  mal  les  objets ,  de  ma- 
nière à  les  faire  voir  autrement  qu'ils  ne 
eont-j  Au  piur.,  La  touches  les  pins  claires 
d'un  tableau.  |  Ouverture  par  où  le  jour , 
Pair  peut  passer.  |  Facilité,  moyen  pour 
venir  a  bout  de  qq.  affaire.  |  Certain  espace 
de  temps  par  lequel  on  divise  les  mats  et 
les  année».  |  Les  jours  gras,  Le»  derniers 
jours  du  carn  val,  qui  sont  le  jeudi,  le  di- 
manche, le  lundi  et  le  mardi.  |  Un  bon  jour. 
Un  jour  de  fronde  fétc.|/eir  critique.  Jour 
où  tl  arrive  ordinairement  qq.  crise,  dans 
certaine»  maladies.  Se  dît  aussi  Des  jours 
où  les  femmes  ont  leur»  règles.  |  Se  meurs 
à  jour,  Mettre  toute  sa  correspondance , 
tous  ras  comptes  en  règle.  |  Tous  las  jours. 
De  jenr  m  jour.  |  Adv.,  Um  jour,  se  dit 
D'une  époque  indéterminée  dans  le  passé 
ou  dans  l'avenir.  |  L'ancien  des  jours ,  Dieu. 
|  La  vie,  l'existence. 

JOURNAL,  adj.  Qui  est  relatif  à  chaque 
fcmr.  |  Lùrro  journal,  Registre  où  Ton  écrit , 
f»mr  par  jour  et  de  suite,  ce  qu'on  a  reçu 
ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc.  |  Subst., 
Relation  jour  par  jour  de  ce  qui  se  paue 
ou  s'est  passé  en  qq.  pays,  en  qq.  affaire, 
etc.  |  Ouvrage  quotidien  ou  périodique  q**i 
M  publie  par  feuilles ,  par  numéros.  |  Au 
cJcnue  mesure  de  terre. 

JOURNALIER,  1ERE.  adj.  Qui  se  bit 
chaque  jour.  |  Inégal,  qui  est  sujet  à  chan- 
ger. |  Subst.,  Homme  qui  travaille  ;i  la 
journée.  j(}# 


3'J;  JLB 

JOURNALISTE.  $.  m.  Celui  qui  fait, 
rédige  un  journal. 

JOURNEE,  t.  f.  L'espace  de  tcmpt  qui 
s'écoule  depuis  l'heure  ou  l'on  m  lève  jus- 

Ju'à  l'heure  où  l'on  se  couche.  |  Travail 
'an  oorrier  pendant  on  jour.  |  Le  salaire 
qu'on  donne  à  an  ouvrier  pour  le  payer 
du  travail  qu'il  a  fait  pendant  nn  on  plu- 
sieurs jour*.  |  Un  jour  de  bataille ,  on  La 
bataille  même. 

JOURNELLEMENT,  ad*.  Tout  les  jours, 
chaque  jour. 

JOUTE,  s.  f.  Combat  à  cheral  d'homme 
è  homme  arec  la  lance.  |  Joute  sur  l'eau , 
Divertissement  dans  lequel  deux  hommes, 
places  chacun  sur  Parant  d'un  batelet ,  ta* 
chaut  de  se  faire  tomber  dans  l'eau ,  en  se 
poussant  l'un  l'autre  arec  de  longues  Un- 
ose  au  moment  où  les  bateaux  s'approchent. 
|  Sa  dit  De  certain»  animaux  qu'on  fait 
combattre  les  uns  contre  les  autres. 

JOUTER,  t.  n.  Combattre  arec  des  lances 
l'on  contre  l'autre.  |  Discuter. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute. 

JOUVENCE,  s.  f.  La  fontaine  Je  Jourence, 
Fontaine  fabuleuse  qu'on  suppose  avoir  la 
vertu  de  rajeunir. 

JOUVENCEAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
est  encore  dans  l'adolescence.  Ne  se  dit  que 
par  plaisanterie. 

JOUVENCELLE.  «.  f.  Jeune  fille.  (Vi.) 

JOUXTE,  prép.  Proche  :  Jouxte  le  palait. 
Conformément  à  :  Jouxte  lu  copie  originale. 
(VU 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux.  Pana. 
Il  n'a  point  de  plur.  an  raasc 

JOYAU,  s.  m.  Ornement  précieux  d'or , 
d'argent ,  de  pierreries ,  qui  sert  à  la  pa- 
rure des  femmes. 

JOYEUSEMENT,  ad*.  Arec  joie. 

JOTEUSETÉ.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour 
rire.  On  le  dit  par  raillerie.  Fam. 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie, 

T>i  est  rempli  de  joie.  |  Qui  exprime  U  joie. 
Qui  donne,  qui  inspire  de  la  joie. 
JUBÉ.  s.   m.   Espèce  de  tribune ,  lien 
élevé  dans  une  église  en  forme  de  galerie, 
et  qui  est  ordinairement  entre  la  nef  et  le 


JUBILAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
au  jubilé.  |  Synonyme  de  Jubilé,  adj. 

JUBILATION,  s.  f.  Réjouissance.  Fam. 

JUBILÉ,  s.  m.  Ches  les  Juifs ,  solennité 
publique  qui  se  célébrait  de  cinquante  ans 
an  cinquante  ans,  et  lors  de  laquelle  toutes 
sortes  de  dettes  étaient  remises,  et  tous 
les  esclaves  rendus  à  la  liberté.  |  Une  in* 
diligence  plénière,  solennel]*  et  générale, 
accordée  par  le  pape  en  certains  temps  et 
en  certaines  occasions.  |  Adj.,  se  dit  D'un 
religieux,  d'un  chanoine,  d'un  docteur  qui 
a  cinquante  ans  de  profession ,  de  service, 
de  doctorat. 


JUG 

JUCHER,  v.  n  Se  dit  Des  poules,  de  ^cp. 
autres  oiseaux  qui  se  mettent  sur  une  bran* 
che,  sur  une  percha  pour  dormir.  |  Ckeeai 
juché,  Cheral  dont  la  boulet  se  porte  telle- 
ment m  avant,  qu'a  marche  et  repose  sot 
la  pinça. 

JUCHOIR.  a.  m.  L'endroit  oh  juchent  |sj 
poules. 

JUDAÏQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
aux  Juifs. 

JUDAlSER.  v.  n.  Suivra  et  pratiquer  aa 
qqs.  points  las  cérémonies  da  la  loi  judaï- 
que. 

JUDAÏSME,  s.  m.  La  religion  des  Juif». 

JUDAS,  s.  m.  Disciple  qui  trahit  J.  C. 
Fig.,  Traître.  Fam.  I  Emiser  de  Judas ,  Le 
baiser  d'un  traître.  |  Fig.,  Petite  ouverture 
pratiquée  à  un  plancher  pour  voir  ce  qui 


e  passe  au-dessous. 
JUDEL 


JUDELLE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 

JUDICATUM  SOLVI.  Coati on  indicatum 
solvi,  La  caution  qu'on  peut  obliger  un 
étranger  à  fournir  lorsquf il  veut  intenter 
une  action  devant  les  tribunaux  da  France 
contre  un  Français. 

JUDICATURB.  s.  f.  État,  condition,  pro- 
fession du  juge,  de  tout*  personne  employée 
à  l'administration  da  la  justice. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  rela- 
tif à  la  justice,  à  l'administration  de  hi  jus- 
tice. |  Qui  se  fait  en  justice,  par  autorité 
da  justice.  \  Genre  judiciaire,  Celui  des  trois 
genres  d'éloquence  par  lequel  on  accuse 
on  l'on  défend.  \  Astrologie  j udiciaire,  L'art 
prétendu  da  connaîtra  l'avenir  par  l'obser- 
vation des  astres. 

JUDICIAIRE,  s.  f.  U  faculté  de  juger. 
Fam. 

JUDICIAIREMENT,  adv. 
didaire. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement, 
d'une  manière  judicieuse. 

JUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  juge- 
ment bon.  |  Fait  avec  jugement. 

JUGE.  s.  m.  Celui  qui  juge,  qui  a  le 
droit  et  l'autorité  de  juVer.  j  P 


En  forme  ju- 


posé  par  autorité  publique  pour  juger, 
pour  rendre  la  justice  aux  particuliers.  | 
Absol.,  Tribunal.  J  Juge-commissaire,  Juge 
désigné  par  le  tribunal  dont  il  fait  partie 


pour  procéder  à  certaines  opérations.^  Juge 
d'instruction.  Magistrat  établi  pour  recher- 
cher les  crimes  et  délits.  |  Juge  de  paix, 


Magistrat  chargé  de*  juger  soi 
sans  frais  et  sans  ministère  d'avoués,  les 
contestations  de  peu  d'importance,  etc.  | 
Toute  personne  choisie  pour  prononcer  sur 
différend ,  ou  au  jugement,  i  l'opinion 
de  laquelle  ou  s'en  rapporte  sur  qq.  ch.  | 
Se  dit  De  certains  magistrats  qui  gouver- 
nèrent le  peuple  juif.  |  Le  tien  dos  Juges» 
ou  Les  Juges,  Le  septième  livre  de  l'Ancien 
Testament. 


JUM 

jJDfENT.  •>  m.  Action  de  juger,  de 
►ncet  une  décision  ;  DU  Lj  décision 
wiçé*.  |  Meltr*  f^rt.  «h  juftncnl ,  Lui 
ud  pru<i  4  criminel.  |  Lt  jitgrmcitl  dtr* 
Le  jugement  par  lequel  Dieu  jugera 
ri  nu  et  Je*  morts,  4  Ul  fin  du  monde* 
»  4'  l'eui  cudcmvnt  par  lequel  an  dé- 
iju'il  y  *  eu  qu'il  n'y  â  paa  coure. 

rnlre  deux  idées-  1  A*UÉ  sentiment, 
m.  [  La  faculté  de  r  entendement  qui 
M*  et  qui  juge. 

îKR,  t.  a.  Décider  une  affaire,  un 
tnd  en  qualité  de  juge..  |  Jufer  u.n* 
met  Juger sou  procAt.j  Décider  comme, 
e ,  M  caïuiut  4?ant  choisi  pûj  ceux 
ifjien  differmd.  |  Absut.,  Reconnaître 
ivenance  ou  le  discuntenance  de  deux 
JSe  former  1  «voir  ,  énoncer  uu  arit. 
piuiuD  iur  une  personne  ou  fur  une 
,  |  Conjecturer.  |  Crairr,  ralimer  que, 
'opinion  que,  etc.  |  Se  figurer,  t'une- 

|  Jus  à.   aube  t.   maie.   M&iHltnir  U 

iUJ  AIRE  adj.  de*  s  p.  Qui  appr 
«   U  gorge.  SuhnL   féin.  S*   dit    Dea 

jugulaire*.  |  De*  mentonnières  d'un 
t  d'un  casque,  elc,  qui  «ont  de  cuir. 
aarertei  de  Lames  de  métal. 
F,  IVE-  adj.  et  a.  Celui  ♦  celle  qui 
ue  la  religion  jtidaique.  I  Êtrt  rteÀe 
■  an  jtùfi  Etre  fort  riche-  j  Katu.t  Ce- 
ri  prèle  à  uiure  ou  qui  vend  exorbi» 
Hacher. 

LLKT.  a.  m,  Le  7*  moia  de  l'année. 
5,  i-  m.  L*  6*  moi»  de  V innée 
VKHIE.  s,  f-  Quartier  d'une  Tille  ha- 
atr  le»  juif».  iFam.t  Marché  oiuraire, 
lUBtL  1,  t  Le  fruit  du  jujubier. 
IUBIEK.  1.  m.  Arbrc- 
LE-  a,  m,  T.  d'eutum.  f.  lue*. 
LE.  1*  m-  Hum  d'une  monnaie  qui  a 

es  Italie,  et  anriuut  à  Rouir. 
LEP.  a,  m.  Potion  adoucissante  que 
dministre  particulièrement  la  nuit. 
IJENSE  adj  f,  S*  dil  De  L'anacc 
miss,  de  Jfiâ  jouri ,  ou  bi&seï tilt  de 
aiuu  qqe  De  ta  correction  qui  a  in- 
it  le»  annéei  bbscxtil»  *  tuitant  le 
Irier  de  Jules  César.  |  Pinadt  Jttùmnt, 
:e  de  temps  qui  renferme  7980  an* ,  cl 
exulte  dr  ta  multiplication  des  troii 
i  ordinaire*. 

UEKNE*  a-  F.  Genre  de  plantes. 
UEJNNE-  ».  f.  Potage  fait  arec  plu- 
1  sortes  d*brrbe»  et  de  légume*, 
HAUT.  l.  m.  Animal  qu'on  anppo' 
ugeudré  suit  d'un  taureau  et  d'une 
tt  ou  d'un  int  et  d'une  tache,  ou  d'uu 
m  #t  d'un*  jument 
iRAU,  ELLE,  adj.  et  aubat.  Se  dit  De 

an  de  pluairars  enfanta  ur»  d'un 
1  accouchement-  |  Ou  le  dit  Des  lui- 
,  |  Adj    Sa  dit   Des  fruit*  quand  il 
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■'en  troute  deux  joints  entemnie.  I  Lut  jm> 

meaux.   |  J'tur/^j  j um 00111 1  ou  .  jubsl,,  Ju- 
mtçux.  Artt.it t  ,    vtitxti  Jumtilti  t   H*fft  j'u^ 


JUMELÉ h  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  sautoir , 
d'uu  encYrou  de  toute  pièce  formée  de  deux 
jnm#lles.  T.  de  blaa. 

J  CM  ELLES,  t.  i  pi.  Deux  pièce»  de  boia 
moniantce  qui  entrent  dans  la  compoeition 
d'un  pteaiulr.  |  Peux  pitcea  de  bei»  OH  de 
métal  qui  sont  jembiable* ,  et  qui  entrent 
dam  la  oumpùiitJan  d'une  tnachine  OU  d'uu 
ôuùl.  |  T,  de  bla».  |  E»pèc«  de  double  tor> 
guette. 

JUMENT.  1.  f.  Omit»  la  femelle  du  eue 

T*L 

JUKON.  ■.  t.  Planète. 

JUNTE,  a.  f.  Hum  qu'on  dojwe  a  dJfTé- 
renu  conseils  ,  «  Eapatne  «t  en  Portugal. 

JUPE.  a.  ï,  La  partie  de  habillement 
des  femme»  qui  deteeud  depuia  la  ceinturé 
jusqu'aux  pirds. 

JLPITER.  Flanite.  |  Nom  de  l'étain ,  en 
t.  d'alchimie, 

JCPOW.  in,  Courte  jnne  que  lea  fem- 
mei  mettent  aoua  les  autres  jupes. 

JURAI! DE.  a.  f.  La  charge  de  jure  d'un 
métier,  ou  Le  loupa  pendant  lequel  nu 
E'exrrcail.  [  tl  lignifiait  aussi  Le  corps  des 
jurés. 

JLHAT.  a.  m.  Nom  que  t'uu  donnai!  aux 
couaula  on  écbe?ina  de  Bordeauv. 

JLRATOJhli.  adj.  Çmaftan jurtUùtr*,  Ser 
meut  que  faii  qqn.  en  juitict  de  repréfeaiter 
sa  persnnoet  ou  de  rapporter  qq-  ch.  dont 
il  est  chargé. 

JURE.  EE.  adj.  Se  dWtfc  dans  les  cor- 
pcraliona  t  De  Celui  qui  avait  fait  les  aar- 
menta  requis  pour  la  maîtrise.  ]  Subsl. .  Cha* 
cuu  des  citoyen*  appelé*  à  prononcer  sur 
rexiitence  d'un  délit,  d'un  crime,  et  sur  la 
part  que  l'accusé  y  m  priae. 

JUnEMEHT.  1.  m.  Nericeut  on'on  fait 
en  rain .  sans  nécessité  et  sans  obligation. 
|  BUfcphème,  imprécation  *  exécration. 

JUREE,  t.  a.  Affirmer  par  serment  t  en 
prenant  Dieu,  ou  qqn  ,  ou  qq.  cb,  ,  à  lé- 
mmn.  |  Amutit,  certifier  une  cLokr.  |  tl  ht  *  - 
pbt-mcr  |  Piornrtlr*  fa  rlement,  quind  uiriue 
re  serait  sa nt  jurer.  ]  Résoudre  feruapment 
une  chose.  I  V,  u.  Faire  des  aenneuta  aaua 
uét*nité.  |  Blaapbémerr  ]  Se  dit  De  deux 
choses  dunt  l'union  e»t  choquante.  ]  Eint- 
mijttrfj  Ennemi  irréconciliable  et  declaré"+ 

JUREUR  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup. 

JURIDICTION  a.  f.  PooToir  du  juge, 
de  celui  qui  a  droit  de  juger,  f  Le  ressort» 
l'étendue  du  lieu  où  Le  juge  a  pouvoir  de 
juger.  ]  Se  dit  Des  enrpg  mêmes  de  jndica> 
ture. 

JURIDICTIONNEL.  ELLE.  adj.  Qui  «t 
relatif  à  la  juridiction. 

JURIDIQUE  adj  des  a  g.  Qui  se  rail 
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JUS 


en  joslice ,  qui  est  conforme  à  la  manière 
de  procéder  en  justice. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
juridique. 

JURISCONSULTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  science  du  droit  et  des  lois , 
et  qui  fait  profession  de  donner  son  avis 
sur  des  questions  de  droit. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  La  science  du 
droit  et  des  lois.  |  La  manière  dont  un  tri* 
bunal  juge  habituellement  telle  ou  telle 
question. 

JURISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a 
écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JURON,  s.  m.  Certaine  façon  de  jurer 
dont  une  personne  se  sert  habituellement.  J 
Toute  espèce  de  jurement.  Fsm. 

JURT.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent  Juri.  )  Le 
corps,  la  réunion  des  jurés.  |  Jury  d'accu* 
tation.  Jury  qui  décide  s'il  y  a  lieu  d'ad- 
mettre une  accusation.  |  Jury  de  jugement. 
Jury  qui  décide  si  l'accusé  est  coupable  An 
faits  qui  lui  sont  imputés.  |  Se  dit  De  cer- 
taines commissions  chargées  d'un  examen 
particulier. 

JUS.  a.  m.  Suc,  liqueur  que  l'on  tire  de 
qq.  ch.,  soit  par  pression,  soit  par  coction, 
soit  par  préparation. 

JUSANT,  s.  m.  Reflux  de  la  marée.  On 
dit  Flot  ef  jusant,  pour  Flux  et  reflux. 

JUSQUE.  Prép.  qui  marque  certains 
termes  de  lieu  ou  de  temps ,  au-delà  des* 
quels  on  ne  passe  point.  On  écrit  qqfs. 
Jusque*,  quand  une  voyelle  suit,  et  l'on  fait 
sentir  la  liaison.  |  Fais.,  Jusqu'à  tant  que, 
Jusqu'à  ce  que. 

JUSQUIAME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

JUSSION.  s.  f.  Commandement.  Se  disait 
De  lettres  scellées,  adressées  par  le  prince 
aux  juges  d'une  compagnie  supérieure,  ou 
d'une  autre ,  pour  leur  enjoindre  de  faire 
qq.  ch.  qu'ils  avaient  refusé  de  faire. 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  Espèce  de  vête- 
ment à  manches  qui  descend  jusqu'aux  ge- 


noux et  qui  serre  le  cor] 

coufoamc  au  droit,  à  la  raison  et  a  la  jus- 


JUSTE,  adj.  di 


le  corps. 


uitabls,  qui  est 


tics  j  Subst.  masc  1m,  science  du  juste  et  de 
l'injuste.  |  Fondé,  légitime.  |  Qui- juge  ou 
qui  af  il  selon  l'équité.  |  Adj.  et  subst..  Qui 
observe  exactement  les  devoirs  de  la  reli- 
gion, qui  unit  la  piété  a  la  vertu.  |  Qui  est 
exact,  ou  qui  s'ajuste  bien,  qui  convient 
bien,  qui  est  tel  qu'il  doit  être.  |  Qui  a  le 
caractère  de  la  justesse  et  du  bon  sens.  | 
Qui  est  plus  court ,  plus  étroit ,  etc..  qu'il 
ne  faut.  |Se  dit  D'une  arme  de  jet  qui  porta 
droit  au  but  |  Adv.,  Dans  la  juste  propor- 
tion, ou  Exactement,  comme  il  faut.  |  Pré- 
cisément. |  Ao  justb.  lue  adv.  Justement 
et  précisément. 

JUSTL.    s.    m.    Habillement    «W    pay- 
sanne. 


JUX 

JUSTEatENT.  adr.  Arec  justk».  {Bans  ta 
Juste  proportion. 

JGSTBBSB.  s.  f.  Qualité  de  ot  qui  esj 
juste,  exact,  convenable,  tcl-qull  doit  être» 

ALa  qualité  qui  ait  apprécier  Isa  choses 
'usw  manière  exacte.  (La  manière  de  faire 
une  chose  arec  snacdnadt ,  avec  préci- 
sion. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  morale  qui  fait  que 
Ton  rend  i  chacun  an  qui  lui  appartient.  | 
Justice  commutatire,  Celle  qui  regarde  la 
commerce  ,  les  ventes ,  etc. ,  et  qui  , 
dans  l'échange  dVue  chose  contre  une  au- 
tre, oblige  i  rendre  autant  que  l'on  reçoit 
\  Justice  dlitr&mthe,  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  à  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  on 
distribue  les  récompenses  et  les  peines.  \ 
Bon  droit,  raison.  |  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun ,  de  récompenser  et  de  pu- 
nir ;  ou  L'exercice  de  ce  pouvoir.  |  L'action 
d'accorder  a  une  personne  ce  qu'elle  de- 
mande et  qu'il  est  juste  qu'elle  obtienne.  ( 


Rendre  justice  m  ûqn.,  Apprécier  ses  t 
qualités,  sa  conduite,  etc.  |  Désigne  les  tri- 
bunaux, les  officiers  et  magistrats  qui  sont 
chargés  d'administrer  la  justice.  |  Gens  de 
justice.  Les  officiers  inférieurs.  J  Juridic- 
tion. |  La  rectitude  que  Dieu  met  dans  l'âme 
par  sa  grâce.  [L'observation  exacte  des  de- 
voirs de  la  religion. 

JUSTICIABLE,  adj.  des  s  g.  et  subst.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  juges. 

JUSTICIER,  v.  a.  Puuir  qqn.  d'une  peine 
corporelle,  en  exécution  de  sentence  ou 
d'arrêt. 

JUSTICIER,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  ren- 
dre, i  faire  justice.  |  Adj.  et  subsL.  Celui 
qui  a  droit  de  justice  en  qq.  lieu. 

JUSTIFIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  justifié.  

JUSTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  juste 
intérieurement.  La  grâce  justifiante. 

JUSTIFICATIF,  1VE.  adj.  Qui  tend,  qui 
sert  à  justifier  qqn.,  ou  à  prouver  ce  qu'on 
avance,  ce  qu'on  allègue. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  justi- 
fier qqn.,  de  se  justifier;  ou  Les  preuves 
3ui  servent  i  justifier.  |  L'action  et  l'effet 
e  la  grâce  pour  rendre  les  hommes  justes. 
J  T.  d'impr.  La  longueur  des  Kgnes. 

JUSTIFIER.  ▼.  a.  Montrer,  prouver,  dé- 
clarer que  qqn.  est  innocent ,  qu'A  ne  mé- 
rite point  de  châtiment,  de  blâme.  |  Se  dit 
Des  actions,  des  paroles,  etc.  |  Faire  qu'une 
chose  soit  juste ,  légitime.  |  Prouver,  faire 
voir  qu'une  chose  n'était  point  fausse,  er- 
ronée, mal  fondée.  |  Donner  la  justice  inté- 
rieure. |  T.  d'impr.  Donner  â  une  ligne  la 
longueur  qu'elle  doit  avoir. 

JUTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus. 

JUXTAPOSER  (SE),  v.  prou.  Se  dit  D.  » 
molécules  matérielles  qui  viennent  ue  join- 


R1N 


LA 


m  à  dJ 

une  miHf  f*w»ibl* 


aafre»  déjà  réuni** 


36? 


jurrAPosiTïôsf.  i,  t 

Lécules  qui  •*  j'KkUpuMll. 


ta  bit 


K.  «.  s,  Uttr*  coiL-Diin».  I 

KAEàK.  ■.  m,  Ches  les  MoKOTiie*,*»- 
-  d'rffUtniftet  raii  l'on  vend  du  Tin  ,  de 
i  ftièf* ,  de»  carte»,  etc. 

tAPin.     t.     m.     W*ri*fl|*     *U     OMJfB     ehe* 

le*  ma  bu  meta  ru .  pnr  lequel  un  homme 
épouse  on*  femme  poor  un  tempe  l  imité - 

K  A  HOU  ATHEE»  I    î*  Eapece  de  lortoe. 

KAKATOÈS-  ■■  m.  (On  prononce  IfaJUt- 
rr.ma.  C>q*.  per»n*j«iiieiût,pflr  corruption, 
Aaj**«iiO  Sorte  de  pif  roquet  r 

EAU.  i.  m-  Espèce  de  »0ude, 

KAMÏCHI.  l.  m.  Gr*nd  *M*au  noir. 

TL  AN.  s-  m*  Prince,  «minaudant  eht-m  1c* 
Tjrtafrt,  les  Persans,  aie.  |Lieu  na  le*  c&* 
r  atout»  se  reposent. 

K,  ANDJAB.  i,  m.  {  Qqni .  cernent  et 
prononcent  £*Jtgi*r.)  Sorte  de  puignard  à 
E.Ti,r  treVUrçe .  dont  ic  aerrent  !n  Alla- 
tique*  rt  le*  Africaine 

KAWtiTJhOO,  ».  m-  Qturdropéde  de  U 

N  »<]  »  «  M  f  ■  Hollande* 

KAOLIN  J.  01.  Ko»  chinois  d*Une  terre 
qui  entre  dira  la  composition  do  li  por* 
edeinr» 

KAKATA  t.  m.  Espèce  d'aines  qui  croît 
en  A  nitrique,  j  Autre  «pic*  d'nloés  fort 
commune  au*  Antille*  H  à  -a  Jaxuaiqac, 

KÉnATOPHYTÈ.  »,  m.  Nom  donne  par 
le»  ancien*  uaturalitta*  à  tonte  production 
■uiyueuM  dont  tu  lubalance  est  transpa- 
rente couune  ta  cora*. 

KKRMts.   a,   ra.   E*p*c*  d#  cochenW* 

3iii  donne  nue  beUe  letnturr  écartai*.  On 
i  i  a  u  *»♦  A"  trmit  animai.  ]  Fripa  redon  rouge 
d'antimoine*  qui  est  souvent  employée  eu 
médecin*  comme  expectorant*  ,  et  qn'en 
nomme  tuIs;  .  Poudre  d*i  eAerpreux;  on  dit 
auaaî  fermât  mùnenf. 

HEU  MESSE  ou  KAHME.S.SI-:    i.  f,  Nom 

În*on  tlbfliH,  eu  Hollande  et  dam  le*  Pays- 
**h  i  de*  fuir**  armiWIra  qui  le  Lvlï'brenl 
ârec  dea  pfctceeSionS,  d«a  mascarade*,  *lct 

KILOGRAMME,  i.  m.  Pria*  de  mil]* 
gramme*.  Ou  dit  tnueent  p«r  abréviation. 
dar>t  le  eomiuerc*.  ÂWp.  r<- tenante  kt'fot. 

KLLOMTBE  •  m.  Mestu*  da  capacité t 
qui  contient  mille  litres. 

EELnMKThK  *  eu  Mesure  itinéraire 
de  aille  unètrcJ . 

KIKG,  i-  m-  5e  dit  Dea  livre»  §acrâ  des 
Chinoi»,  contenant  la  doctrine  et  la  moral* 
de  »_%*ti  fueiui 

S.! NU.  t,  m.  Substance  dure,  i>paqoe  et 
J"uii  rou^c  fonce,  qui  «'emploie  comme  to- 


niipe  „  et  qui  e»t   Fournie  par  un  arbuiie* 

KIOSQUE,  ■.  m,  Se  dît  De  crrtaim  p« 
wiHooi  dortl  on  décore  te»  j*rdin»+  le*  p*re»t 
et  qui  *Ont  dmnt  le  goût  oriental, 

KlAiiOi  WASSEi  i-  m  Ëapeee  d'eau 
de-?ie  obtenue  par  dùtiltation  du  snc  de» 
ceriiea  tauTate*.  On  dit  tonienu  par  ubre» 
viafion.  Kirtcà. 

EïiOGT'  t.  ta,  Sbppltce  utile  en  El  unie, 
qui  conatat*  i  fr*pp*T  le  dm  du  patient 
arec  nu  fouet  dont  les  coupa  emportant  la 
chair,  |  S*  dit  Du  fonet  même. 

EOï'KCE-  *.  m.  Monnaie  de  coiffe,  qui 
est  en  uiage  da.ni  la  Koaiir. 

fcOUAH.  I,  m.  Plante, 

KriËUTZEn-a.  m.  Monnaie  d'Allemagne 

KinrrUI^.  %.  m.  pi.  Cbti  le»  l'crsunij. 
corju  de  cavalerie  compose  de  ranc&cafet 
□oblease 

KÏE1ELLE.  i.  1  ïtMnmjmmm  ,  Longït 
lui  te  de  choses  en^ujeuse*  ou  fucheu»». 

RY-^TE*  i,  m,  Membrane  en  forme  de 
ee&iii»  qui  renferme  des  boraeurs  ou  antre 
roAtiére  cnntrr  nature, 


KYSTIQUE,  adi.  des  t 
qui  a  rapport  au  ky  ite. 


f .  Qui  ■pi'axLiciii . 


Lr  »,  f,  «t  m*  Cottiomte^  la  douzième  let- 
tre de  l'tlphabtt, 

LA.  article  o*e»  noms  féminins,   f.  Li. 

LA,  pronom  relatif.  /",  La, 

LA.  adv.  démouilrSe  dit  D'un  Lien  qu'on 
dV'&ie/Tte  J'imc  manière  «presse .  |  Se  dit 
t>'uu  Lien  eoniidére  comme  diftérent  de 
celui  où  l'on  est;  et  t  dans  ce  *en*  h  il  est 
opptiié  \  la.  \  Sa  dit  de  piécue  Du  tpirtp* 
)  Il  se  joint  I  qq*.  ad*,  de  lien  y  et  il  les 

E recède  toujours-  Là-fiaul,  ià-hmA  Çà  H  là, 
e  cote  et  d'autre  |  Li  ic  met  i  la  suit* 
des  pronneu»  demnostratift  et  des  nom», 
pour  leur  donner  un»  deii^nation  pin»  pré- 
cité. Ctini*cif  cerai  /i.  |  Li ,  tant  nu  »cn« 
physique  qu'au  icna  moral ,  se  joint  au» 
prep.  Dr,  /Wj,  Pur  et  Jtuy**.  \  Dr  i*.  De  te 
lien  -  là»  de  ce  poinl-U.  |  D*Uè  ou  Delà. 
prép.  r.  (>»l;  f  Di>  U,  Dès  !.r»,  d«  ce 
tetnpa  là.  (Vt.)  |  DiiU,  Cela  étant,  (vn 
I  Par  ti,  Par  ce  lieu-là  k  par  ce  pointdà,  | 
Par  là,  Par  ce  parti  i  par  ce  moyen  ,  par 
ces  paroles,  \  P*rtif>mr*fM.  En  dif  er»  eu 
droits*  de  coté  rt  d'autre.  \  A  dieerie»  re- 
pristïi.  a  diTer»e>  foiiP  et  sa  ru  aucune  *ui  If . 
\  Jvïfu*  ià ,  Jusqu'à  ce  Uen.  |  Jusqu'à  « 
tmWBÊm 

LA  LA.  loe.  fa  m,  Eapàce  d'interj  ,  qu'un 
emploie  tantôt  pour  apaiser,  puur  cooaolar» 
tantôt  pour  repfnuff ,  pour  menacer,  j  Lt 
!♦,  adf .,  left  de  répnuie  à  certaines  ques- 
tions, et  lignine.  Hediucmaicut. 

LA.  j.  m    La  sisteose  uute  de  la  ça  mas*. 
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LAC 


Stgue  qui  représente  cette  note,  j  La  troi- 
sième corde  de  qqs.  instruments. 

LABARUM.  s.  m.  L'étendard  impérial 
sur  lequel  Constantin  fil  mettra  une  croix 
et  le  monogramme  de  J.-C 

LABEUR,  s.  m.  Travail  pénible  et  suivi. 
JT.  d'impr.Se  dit  De»  ouvragée  considéra- 
bles et  tiré*  à  grand  nombre. 

LABIAL ,  ALB.  adj.  Qoi  a  rapport  aoz 
lèvres.  {  Lettn  labiale,  on,  subet,  La- 
kimle,  Lettre  qui  ae  prononce  arec  lea  lè- 
vres. |  Offres  labiales  ,  Offre»  de  payer 
faites  de  bouche  oo  par  écrit  t  san»  qu'il 
j  ait  exhibition  réelle  de»  danier». 

LABIÉ .  BB.  adj.  Se  dit  De  certaine» 
plante»  dont  U  fleur  est  découpée  eo 
forme  de  lèvres ,  et  De  la  fleur  même  de 
cas  plante». 

LABILB.  adj.  des  a  g.  Caduc,  sujet  à 
manquer.  Mémoire  labile. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Local  disposé 
pour  7  exécuter  les  opérations  de  la  chi- 
mie. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beau- 
coup de  peine  et  de  travail. 

LABORIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  travaille 
beaucoup ,  qui  aime  le  travail.  |  Pénible , 
qui  coûte  beaucoup  de  travail. 

LABOUR,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  le»  labourant. 

LABOURABLE,  adj.  des  a  g.  Propre  i 
être  labouré. 

LABOURAGE,  s.  m.  L'art  de  labourer  la 
terre.  |  L'ouvrage,  le  travail  du  labou- 
reur. 

LABOURER,  v.  a.  Remuer,  retourner 
la  terre  avec  la  charrue,  la  bêche  ou  U 
houe ,  etc.  |  Se  dit  D'une  ancre  qui  ne  tient 
pas  sur  le  fond  où  on  l'a  jetée ,  ou  D'un 
navire  qui  passe  par  un  endroit  où  il  7  a 
peu  d'eau ,  et  qui  touche  le  fond  sans  être 
arrêté.  |  Avoir  beaucoup  à  souffrir. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  dont  l'eut  est 
de  labourer,  de  cultiver  la  terre. 

LABYRINTHE,  s.  m.  Edifice  composé  d'un 
grand  nombre  de  chambres  et  de  galeries 
dont  la  disposition  était  telle,  que  ceux  qui 
8*7  engageaient  parvenaient  difficilement  à 
en  trouver  l'issue.  I  Grand  embarras ,  une 
complication  d'affaires  embrouillées.  I  T. 
d'anat ,  La  cavité  intérieure  de  l'oreille. 

LAC.  s.  m.  Grande  étendue  d'eau  envi- 
ronnée par  les  terres. 

LACER,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  |  Se 
dit  D'un  chien  qui  couvre  sa  femelle. 

LACÉRATION,  s.  f.  Action  de  lacérer 
un  écrit,  un  livre. 

LACÉRER,  v.  a.  Déchirer.  Se  dit  Du 
papier. 

LACERNB.  s.  f.  Habit  grossier  qui  ne 
fut  d'abord  en  usage  que  pour  la  campa- 
gne ,  et  dont  ensuite  on  se  servit  à  la  ville 
pour  ae  garantir  de  la  pluie. 
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LACERON.  s.  m.  V.  Ltrvaae*. 

LACET,  a.  m.  Cordon  plat  ou  rend,  de 
fil  ou  de  soie,  serré  par  un  bout  ou  par 
les  deux  bouts ,  qu'on  passe  dans  des  oui- 
let*  pour  serrer  une  partie  de  vêtement.  ( 
Lacs  avec  lequel  on  prend  les  perdrix,  lai 
lièvres  «.etc.  J  Au  plur..  Piégea ,  embûche* 

LACHE,  adj.  des  a.  g.  Qui  n'est  pea 
tendu ,  qui  n'est  pas  serré  comme  il  pour- 
rait ou  devrait  l'être.  |  Qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité.  |  Poltron ,  qui  man- 
que de  courage.  (  Qui  n'a  que  des  senti- 
ments vils ,  méprisable».  |  Subst,  Poltron, 
iftmtnt  sans  cœur. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement,  avec 
nonchalance,  sans  vigueur.  |  Sans  «mur 
»  avec  bas- 


LACHER,  v.  a.  Détendre,  desserrer  qq. 
ch.  |  Cet  aliment  loche  le  ventre.  Il  rend  U 
ventre  libre.  |  Lécher  pied.  Reculer ,  s'en- 
fuir. |  Laisser  aller,  laisser  échapper.  | 
Lâcher  prise  t  Laisser  aller  ce  qu'on  tient 
avec  force.  |  Fam.,  Lécher  de  l'eau.  Uri- 
ner. |  Fig.,  Lécher  um  mot,  Dire  inconsi- 
dérément qq.  ch.  qui  peut  nuire  ou  dé- 
plaire. |  £«&*?  a*  coup  *e  fusil,  etc.,  Faire 
partir  ses  armes,  en  tirer  un  coup.|  Pop., 
Lâcher  «a  cou/,  Donner  un  coup.  J  V.  proa. 
Se  détendre .  se  débander.  |  S'échapper. 

LÂCHETÉ,  a.  f.  Poltronnerie,  défaut  de 
courage. jAction  basse,  indigne. 

LA  CI  NÉ,  ÉB.  adj.  Se  dit  Des  feuillus 
découpées  de  manière  à  figurer  d'autres 
feuilles  étroites  et  longues. 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou 
de  soie. 

LACONIQUE,  adj.  des  a  g.  Concis. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de 
mots ,  brièvement. 

LACONISME,  s.  m.  Expression  ou 
phrase  concise  et  énergique ,  a  U  manière 
des  Lacédémoniens. 

LACRYMAL,  ALB.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  larmes.  (  Fistule  Imcrjmale,  Ulcère  è 
l'angle  interne  de  l'œil. 

LACRYMATOIRE.  s.  m.  et  adj.  des  a  m. 
T.  d'ant.  rom.  Se  dit  De  petit»  vases  de 
terre  cuite  ou  de  verre ,  déposés  dans  la 
plupart  des  tombeaux. 

LACS.  s.  m.  Cordon  délié.  |  Nœud  cou- 
lant qui  sert  à  prendre  des  oiseaux ,  des 
lièvres,  et  autre  gibier.  I  Piège,  embar- 
ras dont  on  a  de  la  peine  a  se  tirer.  I  Lace 
d'amour.  Cordons  repliés  sur  eux-mêmes , 
de  manière  à  former  un  8  renversé. 

LACTATION,  s.  f.  Action  d'allaiter  an 
enfant,  de  le  nourrir  avec  du  lait 

LACTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport  au  but, 
ou  Qui  est  de  la  couleur  du  lait  |  Fauieemt 
lactés,  veines  lactées.  Petit»  conduit»  qui 
sont  dispersés  dans  le  mésentère.  |  Foi» 
lactée,  Blancheur  irrégulière  qui  entoura 


LAI 

lt  ciel  «n  forai  e  de  ceinture .  n  d*r,s  la* 
qm-ile  «o  observe  un  nombre  inGni  de 
petites  «tfJÏlc»- 

LACUtfE-  t.  f.  înierrupt Joû  »  ride  dan» 
1«  leur  d'un  AïK«iir  f  daui  le  torus  d'un 
ouvrage  ,  e  it-. 

LADRE.  adj  dn  ie.  Léprçui.  Attaqua 
de  lèpre,  de  ladrerie.  \  liinrin\h\i,1.  Fini.  | 
EiccasI  tentent  atar*-  |  Subit,,  Léprein  4 
A  rare  j  ûlori  il   fuit   An    féminin    Ladre  tu. 

LADRERIE.  IV  ^  Léjw* >  maladi*  qui 
couvre  la  peau  de  pustule*  et  d'écaiUe*+  | 
Miladie  p*,rt<catirre  tu  porc.  ]  Fun.,  An- 
lice  sordide.  |  Hôpital  destiné  im  lé- 
preux. 

LAD  Y-  i*  f-  Titre  qui  appartient  eu  An- 
gleterre, im  femme*  dei  lurdt  et  de*  che- 
vilien. 

LAUOFHTHALJIIK.  iX  Maladie  deapau- 

Fiére**  qui   *onl  tilleuieut   retirées,  que 
ceil  reste  omert  pendant  le  sommeil. 
LAGtLVK.  i.  f.  Ejpéce    de  petit  lac    ou 
de    fljqu*  d'eau  f    daul  d»    lin  m   m^rec.i- 
(eu*. 

LAI  »  AIE.  adj.  Laïque.  />vrv  fwt  maint 
Un .  Fr*re  serrant  qui  n'est  point  destine 
eu  ordre!  sacré*-  On  a  dit  aussi  Saur  luit , 
pour  jaur  ron^er/r.  |  Subit,  mme  Le; 
clercs  f r  /«  for. 

LAL  s.  ni.  Complainte,  doléance,  el  je 
4i*  le  wd  particulier  d'âne  espèce  de  pe- 
tit poème.  (Vi.) 

LAICH&  I.  f.  Gtnre  de  plante. 

L4MJ ,  AIDE,  adj.  Qui  ■  qq.  defeut  re- 
marquable du  lu  la  proportion*  ,  d*m  lt* 
formée  on  dam  Jei  couleurs  qui  constituent 
I»  beiulé  naturelle  de  l'npece  hacnaine.  J 
Se  dit  De*  animant  dont  li  conformation 
ou  \n  couleur  <t*t  désagréable.  |  Tout  ce 
qui  cet  dewgréabte  i  voir.  |  F*m,+  Prinao- 
nèict  contraire  à  la  bienséance  ,  au  d  tiroir. 
\  Snbtl.,  Fil  le  tatdt  f**J  la  /ojcfe .f|Sobrt. 
ul»sc.  Se  dit  Dca  çbn*es+ 

LAIDERON  •♦  f.  Jeone  fille  ou  jeune 
femme  laide*  Fam. 

LAIDEUR,  i  f  Difformité .  défaut  re- 
marquable dan*  le*  proportion*,  dan*  lit 
formes  ou  dan*  iet  cuuleur*  qui  cortstitaenl 
le  beauté  naturelle  de  l'eipèci:.  j  Se  dit  De» 
triées  et  dei  action*  vicieuses  ou  malhon- 
aete*. 

LAIE-  ■*  f*  La  femelle  du  sanglier» 

LAIE-,  t.  f.  Haute  étroite  percée  dans  use 
forêt  t  dan*  une  futaie, 

LAINAGE,  *♦  m.  Narrlundiie  de  laine. 
[L*  toison  de*  montons,  |  La  façon  qu'an 
donne  iof  draps. 

LAINE,  s.  f.  Jkiil  Joui,  épaii  et  trimé t 
njui  croit  inr  la  peau  de*  moutons  et  de 
(|i|t.  antre*  anima  ai. 

LÀINLR.  t,  a,  Faire  sortir  le  poil  du 
luad  d'une  êlofle  de  laine,  par  l 'opération 
du  lai 
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LA  IK  EUE.  a.  f.  Tant»  tort*  de  mar 
chaadisea  de  tala*. 

LAUf  EtJX  !  FXSE,  idj  Qui  a  beaneuup 
de  laine,  |  Se  dit  De*  plantes  ou  partie*  da 

fïUnte*  qui  iont  conterur ■  de  poil*  imitant 
a  Uine. 

LAIMEIl.  *.  m.  Marchand  qui  tend  de* 
laine*  en  pros,  en  cebrrean^  etc.  (V'i,^ 
|  Oorrier  «a  laine, 

LAÏQUE-  adj.  de*  î  f.  et  tunst.  (Plu», 
écrivent  LaU  an  njasc.)  gui  nTc*t  ui  «ccJ* 
•i inique  ni  reljgieiu  (  ui  du  cierge  sécu- 
lier m  du  cJerfê  régulier. 

LAlS.  i.  m.  Jeune  baliveau  de  Tige  du 
btïîi  i  qu'on  laisse  quand  on  coupe  le  tail- 
l ii  É  afin  qn'il  tienne  m  bante  futaie .  |  Ai- 
terriacemetit  .ce  que  1*  mer  ou  une  rivière 
donne  d*accroi**rnient  i  un  terrain. 

LAlSSrt.  *.  f.  Corde  dont  un  *e  sert  pour 
mener  de*  chiens  attaché*.  \  Fam..  Mltntr 
ffi.  m  lûiii*t  Le  |outerner^  lui  faire  faire 
tout  ce  qu'où  rout.  j  Espèce  de  cordon  de 
chapeau  *  fait  de  crin ,  de  fil  d*  nie,  «te. 

LAISSEES,  a.  t  plnr.  La  fiente  du  loup 
et  de*  entra  béte*  noire*. 

LAISSEH.  r,  a.  Quitter,  te  séparer  d'une 

Personne  ou  d'une  ebqje  qui  reste  dan* 
endroit  dont  on  .wti'i^m-.  j  Ne  pis  uni- 
uer,  ne  na*  emporter  avec  soi.  [Oublier 
de  prendre  ar«  ioi.  |  Confier,  mettre  en 
dépdt.  }  Douner  nne  cbdie  a,  qqn.  pour 
qu'il  U  remette  a  un  autre,  1  Ne  pu  dier 
une  persoune  on  une  chose  de  la  place  on 
elle  e*t ,  de  la  situation  on  elle  se  truuve. 
I  Me  pas  changer  l'état  où  s*  iront*  une 
chose.  |  iji*s\*t  «  lainnditn  f  Ne  prendre 
aucun  loin  de+  |  Laiiswr  là  ffn.  .  oo  çh_, 
.Rompre  btm  qqn. ,  diseontinuer  qq.  rh.  | 
Subst.t  jiiair  l*  prendre  tt  t*  tmnrrf  Aroir 
le  rh<iii.  I-jim.  |  j»  pas  Imitur  i»t  ne  pat 
Imutr  que  et ,  Ne  pas  ccjaer*  ne  pas  l'abu* 
tenir,  ne  pas  discontinuer  de.  j  Passer  sou* 
silence.  |  Lûtifom  ee/e  »  Ne  parlons  plus  d* 
cria.  J  Céder,  |  Lee;uer  f  i  ranime)  tre  p*r 
des  diipositiun*  teatamentaire*.  |  Suivi 
d*nn  infinitif,  signiu^  P*rmettrr»  sou  (Tri  r* 
ne  jhu  empocher.  |  Laintr  voir.  Montrer, 
dècûntrir.  |  Luititt  eoum  fa  cAitnt ,  ou 
Lai* irr  courre.  Le*  décoopler,  afin  qu'il*  eou- 
rent  ■  prèi  ]  *  bétf.  —Subit,  Ltititt^attrr* ,  La 
lieu  où  L'on  découple  le*  ebieus.  |  Se  imt* 
ter  atier.  S*  relâcher,  ue  pas  tenir  ferme, 
suivre  se*  sioutements  natnrrli ,  sani  pro- 
jet, sons  réfleainn.  |  Subet.,  jitùir  datait* 
ifr  ai!rrt  Aroir  une  sorte  de  négligence , 
d' abandon.  Fam.  [  Fam.,  S*  laiittr  mmnrm 
Mourir. 

AIT.  i.  m,  Liqueur  htaoehe  qui  te 
forme  dartl  le*  mamelles  de  la  femme  pour 
la  nourriture  de  son  enfant,  et  dans  telles 
de*  anioians  mammifère*  femelle*  pour  la 
nourriture  de  leurs  p+lits.  j  Frtrrt  rft  tati , 
tmufi  dtlaiiï  L'enfant  de  la  nonrriee  ri  lt 
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nourrisson  qui  a  sucé  le  même  lait  |  Denu 
de  lait.  Les  première»  «bots  qui  Tiennent 
aux  enfanu ,  aux  animaux.  |  Peut-lait,  oo 
Lait  clair,  La  sérosité  qui  te  sépare  du  lait 
lorsqu'il  se  caille.  |  Lait  de  beurre ,  Espèce 
de  petit-lait  qui  reste  dans  la  baretteaprès 
cVon  a  fsit  le  beurre.  |  Suc  blanc  qui  sort 
de  qqs.  plantes  et  de  qqs.  fruits,  f  Se  dli 
De  certaines  liqueurs  artificielles  qui  ont 
une  ressemblance  de  couleur  arec  te  lait.  | 
Lait  de  poule,  Jaune  d'œuf  délayé  dans  de 
l'eau  chaude  arec  du  sucée. 

LAITAGE,  s.  m.  Le  lait ,  ce  qui  vient 
du  lait ,  ce  qui  se  fait  avec  le  lait,  comme 
beurre,  crème,  fromage. 

LAITANCE ,  ou  LAITE,  s.  f.  Sperme  des 
poissons  mâles,  substance  blanche  ei  molle* 
ressemblant  à  du  lait  caillé. 

LAITE,  ÉE  adj.  Se  dit  Des  poissons 
qui  ont  de  la  laite,  de  la  laitance. 

LAITERIE,  s.  f.  Lien  où  l'on  serre,  où 
f  on  met  le  lait  des  Taches ,  des  chèvres, 
des  brebis ,  etc.  ;  où  l'on  fait  la  crème ,  le 
beurre ,  les  fromages  ,  etc. 

LAITERON.  s.  m.  Plante  laiteuse. 

LAITEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  De  certai- 
nes plantes  qui  ont  un  suc  de  la  couleur 
du  lait.  [Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont 
une  couleur  de  lait. 

LAITIER,  s.  m.  Sorte  de  matière  vitri- 
fie qui  nag e  au-dessus  de  qqs.  métaux  .en 
fusion.    % 

LAITIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  bit  le  mé- 
tier de  Tendre  du  lait.  |  Bonne  laitière, 
Vache  qui  donne  beaucoup  de  lait.  |  Adj,, 
Fiacke  laitière ,  Tache  nourrie  uniquement 
pour  donner  du  lait. 

LAITON,  a.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par 
1*  mélange  du  sine 

LAITUE,  s.  f.  Herbe  potagère. 

LAIZE,  s.  f.  Différence,  ordinairement 
légère.,  en  plus  ou  en  moins ,  de  la  largeur 
réelle  d'une  étoffe  à  sa  largeur  légale  ou 
convenue.  |  La  largeur  même. 

LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  Boud- 
dha ,  au  Thibet  et  cbes  les  Mongols. 

LAMA  ou  LLAMA.  a.  m.  Quadrupède  ru. 
minent  du  Pérou. 

JLAMANAOB.  s.  m.  Travail*  profession 
dan  pilotes  lamaoenra. 
w  LAMANBUR.  s.  m.  et  adj.  Pilote  qui  con- 
naît particulièrement  l'entrée  d'un  port ,  et 
qui  jr  réside  pour  conduire  les  navires  étran- 
gers à  rentrée  et  è  la  sortie. 

LAMBEAU,  a.  m.  Morceau,  pièce  d'un* 
étoffe  déchirée.  |  Se  dit  Des  morceaux  de 
chair  déchirée.  |  Partie  détachée ,  fragment. 

1„AMBF^  s.  m.  Certaine  brisure  dont 
les  puînés  chargent  en  chef  les  armes  de 


LAMBIN,  INE.  subst.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  agit  habituellement  avec  len- 
teur. Fam. 
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LAMBINER,  t.  n.  Agir  luiUimunt.  Fam. 

LAMBOURDE,  s.  f.  Plftee  de  bois  de 
charpente  qui  sert  à  soutenir  un  parquet 
ou  les  ais  d'un  plancher.  |£apèee  de  pierre 
tendre  et  calcaire. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  plor.  Ornin  ibbi 
qui  pendent  du  casque  et  entourent  Fécu. 
[Découpures  de  dois  oudetote,  ieaHant 
le  coûta  et  couronnant  un  pavillon ,  une 
tente,  un  store,  etc. 

LAMBRIS,  s.  m.  Revétemeot  de  menui- 
serie, de  marbre,  de  stuc,  eus.,  sur  las 
murailles  d'une  salle ,  d'une  chambre,  etc. 
|  Enduit  de  plâtre  nk  au  dedans  d'un  rre» 
nier,  d'un  galetas,  sur  des  lattes  jointtres 
clouées  aux  cherrons.  |  Revêtement  de  me- 
nuiserie appliqué  aux  sobres  d'une  saHe, 
d'une  chambre ,  etc. 

LAMBRISSAGE.  a.  m.  Ouvrage  de  «elui 
qui  a  lambrissé. 

LAMBBISSBB.  t.  a.  Revêtir  de  lam- 
bris. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSOUR.  s.  f. 
Espèce  de  vigne  sauvage. 

LAMB.  s.  f  Morceau  de  métal  plat ,  de 
peu  d'épaiseinr,  et  ordmairementphu  long 
qaa  "  .-»-- 


large.  |  Sa  dit  Des  parues  minces  et 
plates ,  des  espèces  de  feuillets  qui  garas- 
sent ou  composent  certaines  productions 
naturelles.  |  Le  fer  de  fapée.  |  Fam.,  C'est  une 
bonne  tante,  se  «Ht  D'un  homme  qui  manie 
bien  l'épée.  |  Se  dit  Du  fer  de  plusieurs 
autres  armes,  et  de  beaucoup  d'instruments 
propre»  à  percer,  tailler,  couper,  eus.  |  Va- 
gue de  la  mer. 

iJLMÉ.ÉE.strj.SetftDeeètorTesenri- 
ehies  de  lames  d'or  ou  d'argent. 

LAMELLE,  ÉB.  et  plus  souvent  LAMEL 
LEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  garni  de  lames 
ou  feuillets ,  ou  Qui  se  laisse  diviser  en 


LAMENTABLE,  adj.  des  a  g.  Déplora- 
ble, qui  mérite  d'être  pleuré.  |  Douloureux, 
qui  porte  à  la  pitié. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  sTan  ton  la- 
mentable. 

LAMENTATION,  a,  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémisssjueani  et  de  aria.  |Bxpres- 
rion  de  douleur  et  de  regret. 

LAMENTER,  v.  a.  et  n.  Déplorer,  re- 
gretter avec  plaintes  et  gémissements. 

" IN.    a.   sa. 


LAMBNTU 
marin. 

LAMIE.  s.  f.  Espèce  eVreqsàn,  de  squale 
d'une  grandeur  extraordinaire.  |  9e  drt  De 
certains  êtres  fabuleux  qui  pensaient,  ches 
les  anciens,  pour  dévorer  les  enfants. 

LAMINAGE,  s.  as.  Action  de  laminer. 

LAMINER,  v.  a.  Réduire  un  métal  en 
lame,  en  lui  donnant  une  spsisesar  uni- 
forme par  une  compression  toujours  égale. 

LAMINOIR,  s.  m.  Mae" 
deux  cylindres  d'acier,  < 
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faut  p*-E"f  r  de*  laine*  de  métal  pour  m  ré* 
duirc    ['Uu  un  moinl  L'éfiaùvcar. 

LAMPADAIRE  l.  m.  T  d'h.il.  jdç.  Offi- 
cier qui  parlait  de»  aambraua.  devant  l'em. 
jji'fri.r  ,  I  iinpératjirtf  ,  «t  (levant  qt|»,  au  - 
lre>  |KTiimh«  cou*idérfihl<-a.  |  bjpéce  de 
luaire  mu  J*  candélabre . 

r.  Ot  l'A hJM  L.  a.  m.  On  »p  pelait  ainit. 
cijt-i  Ici  lifte**  Ou  qui  diminuaient  If 
ptil  I  h  coarif  de*  flambeau». 

LAMPADOPBOHE  ».  m.  Ou  nommait 
jiuiij  r  che*  IttCKa.  Ccu&  qui  parlai  eut 
Je»    Junwère*    daaia    la*    cérepuTeia»    reli- 
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LAMFÂ3Î.  ».  m.  Êloft*  do  toi*  qu'eu  li- 
rait arigiuinuait  de  La  Chine* 

LAMPAS,  ».  m.  Etigtiriç*njrtjt  ou  jllunçe- 
incni  de  la  membrane  qui  Mpiaae  le  palaii 
du  cLcvjI  pré*  dea  deuil  iiicitmi  +  BULf. 
M* 

LAMPE,  i.  f.  Vaae,  uilCiiiil*  util  l'on 
luei  LL»ih  inéche  «t  de  L'huile  pour  éclairer  J 
Cul-Jf -îamp* ,  Certain  orneiueuE  de  limbri* 
ou  dr  vaùlt?  qui  rit  tait  cuiumt  le  de>»un> 
d'une  lampe  d'à*/ Lite,  j  Cut^fa-imimpi,  On»C' 
ment  qui  ie  termine  ard.  «il  point*  »  ut  qui 
•v.-r^ji  1  prbdpalv^evt.  à  remplir  le  bJinc 
de  la  p^f*  00  fisieanit  lui  titre,  un  cha- 
pitre» etc. 

LAWÊE.  t.  f.  Grand  verre  île  vin-  Pu  p. 

LAMPER,  v,  j.  Bnirt:  avidement  de 
graud»  v+crea  uW  Tin.  Ah».  H  WJ*t  i  i#sa,ptr* 

LAMPERON,  t.  m.  petit  tuyau  uu  lan- 
guette qui  tient  L*  mèche  dan»  une  liautjir, 

I  AMI'ïoX.  ■.  iip  Mil  Taiaacau  de  terre* 
de  fer-  blanc  un  de  verre ,  dan»  Jaq  uu]  pu 
nupt  du  auif  ou  dV  l'huile  are*,  nue  mèche  , 
pour  faire  de»  illumination», 

LAMPISTE.  1.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  de*  lampe». 

LAMPROIE.»,  f*  Foiaion  de  mer. 

LA  M  PU  OY  ON  eu  LAM.PÏULLON.  1.  m. 
kapèce  de  petite  lamproie. 

L.lNLE.  ah  L  Arm*  d'haai,  nu  a  long 
»oi»*  qui  cal  terminée  par  un  Ter  uoinlu* 
et  qui  **t  fort  groaae  Teri  la  poigne*.  [ 
Rsrmprr  un*  fmn  «  do  tairrs  p$w  qqn,  ,  Le 
défendre  contre  ecui  qui  l'a  tlnq  nanti — #»r 
yyn.t  canif*  yfWé .  Di»pu ter  avec  Lui,|Sedi- 
îait  I>huB  grudartui?  armé  d'uue  tant*,  | 
Longue  piqua  dont  certain»  torpa  de  ta  va* 
Jerie  lorat  arma*,  [j^pM  eV  dfupevit,  d"</cn- 
J'a'-i/,  BAI  un  «urmool*  d'un  fer  de  tance,  et 
auquel  eat  attaché  le  drapeau  „  Pet.  uctard, 
|  Luuc;  biiluu  a;*rui  d'un  l&ni|*ou ,  pour  Jou- 
ter  »n*  l'eaDU  l  l-ancë  à  ftur  F  «mm-  em- 
manebé*  qui  *erl  à  mettre  le  Tru  i  une 
pièce  d'artillerie  ou  d'artifice,  |  Météore 
i  eue  duiït  la  forme  eat  a  peu  pré»  et  lie 
d'une  Ijuce.  |  Jnatfument  de  cbiruf^ï*, 

LAKCÉOLJÈ,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  forme 
«i'nn  f«-  d*  laocc. 

L AftCER    t.  a.  Darder,  jttar  tu  avant 


evec  forte,  aiee  roideux,  puur  atteindre *U 
Isio.  j  tAntër  im  t-anitan  à  la  Mot,  «/«u  un 
fltttr*,.  etc. ,  Le  faire  dcicendre  du  charnier  I 
la  mer*  dan»  un  IW*ehrn  I*  Uif**ot  g\i*ê4w 
tue  un  plan  incline.  [  L*iac*>  un  tkmnii ,  L# 
faire  partir  uéa-vivr  au  g  al**  p.  (  Prou.,  Se? 
jiiirni  avec  impétuctile  *  avec  eftort. 

LANCETTE,  a.  L  Instrument  du  cbirurv 
Ç*et  aerracuà  ouvrir  la  ^«iue,  a  percer  un 
■  bec* ,  etc. 

LAàLIEH,  ».  m.  Cavabee  duat  l'aru>e 
principal*  eit  une  I*iicr. 

LANCINANT,  AXTE  adj  fr**!*** S**- 
eûuu/e  ,    Uonle-ur  qui  a*  fait  eentir  pue  <M 

éLlUCVUKFl». 

LA-NU  AMMAN-  1.  m.  Titre  du  premier 
maginlrat  dan»  qq».  repubiiquaa  de  la 
Suivie. 

LANDAU  ou  LANDAW.  É.  m.  Sorte  de 
voii-nre  i  quatre  roure. 

LAÀOE.  ».  L  Grande  étendue  du  terre 
iucullE  et  itérila. 

LAMIGRAVIL  a.  m.  Titre,  dirùitc  da 
qq».  princev  d'AII*uiac;nr, 

LAMXjoATUT.  s.  uj.  ÉUtt  pati  ïou 
îujj.  A  un  landgrave, 

LAKDLEfl.  i,  m.  Cru»  chenet  d*  ftr  ter 
vaut  à  la  cuiaiuc. 

LANOWEBB.  ».  f.  Nom  donné,  m  Pruate, 
et  dan»  d'autre»  Étala  de  l'AlLenidgue  t  à 
uue  partie  de  la  popobttion  qoi  eat  armée 
pu  ur  terv  i  r  d'à  initiai  r*  »ux  troujie*  de  I  igflf* 

LANERET.  ê-  m  Oiieau  de  proie^ 

LANGAGE  •  m.  Emploi  qu*  l'homme 
fait  de»  aoue  et  dea  articulalinn»  de  la  toii 
pour  exprimer  aea  penaéee  et  »ei  lenti- 
ment».  |  Se  dit  Dea  cria,  du  chaut,  etc.» 
doot  lea  animaux  ae  aervenl  pour  »e  faire 
en  tendre.  |  Tout  ce  qui  lert  a  ev  prime» 
dea  idlèea  et  dea  aenaationi,  ]  L'idinme  d'un* 
natSuo.  |  Diaçour»,  atyle,  manière  de  l4ex* 
primer 

LANGE,  a.  m,  Marceau  d'étoffe  ou  de 
toile  dont  ou  enveloppe  le»  enfanta  au  ber 
ceao. 

LANGOUREUSEMENT  adv-  D'utx  ma- 
oiéfe  lan|our«ua«. 

LANGOUREUX,  FUSE,  adj.  Qui  eat  en 
lauf neuf.  |  faire  j'r  /aynuruflu^w  i/rur.» 
ftmwê ,  Lui  faire  la  cour  d'une  maman 
dciacrrcuK  et  Fad*. 

1.*  NGO CSTE  *  f.  Sorte  d'étrevine  da 
mer. 

LAN  QUE  a,  L  Cette  parti*  charaue  ei 
mobile  qui  eat  dana  la  bouche*  et  qui  e»t 
le  principal  organv  du  {oui  «i  d*  la  oê.- 
rôle.  |  FatD.»  jtreif  la  htrgttm  bien  jirnJii* . 
Aeuir  une  grande  facilité  de  parler.  |  Fie;,, 
C'ttt  uae  tHtturU'ir  tnxgut  *  une  /tiffue  de 
vipitrw  etc.,  te  dit  D'une  personne  qui  aime 
à  raédire,  à  déchirer  lu  répulatlun  d'au- 
trui,  |  Fain.,  Çaap  de  tûHgHt,  Médiaaure  ou 
mauvaia  rapport  que  l'on  fait.  |  L'imam* 
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d'une  naiiou.  (  Langue  mort*,  Celle  qu'on 
peuple  a  parlée,  mais  qui  n'exiate  plus 
que  dans  les  livres.  Et ,  par  opposition , 
Langue  virante,  Celle  qn'un  peuple  parle 
actuellement.  |  Langue  sacrée.  Tonte  lan- 
gue dans  laquelle  sont  écrits  des  livres 
Ït'on  suppose  inspirés  par  la  Divinité.  | 
aùre  de  tangue.  Celui  qui  enseigne  une 
langue  Tirante.  |  Enfanté  de  langue ,  jeunes 
de  langue.  V.  Jxovs.  |  Langage,  manière 
de  parler ,  abstraction  faite  de  l'idiome 
dont  on  se  sert.  |  S'est  dit  Des  différentes 
nations  ou  divisions  de  l'ordre  de  Malte.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont  la  forme 
d'une  langue.  |  Langue  de  terre,  Certain 
espace  de  terre  beaucoup  plus  long  que 
large,  qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux 
autres  terres,  et  qui  est  environné  d'eau 
de  tous  les  autres  cotes.  Il  se  dit  aussi  Des 
pièces  de  terre  longues  et  étroites  qui  sont 
enclavées  dans  d'autres  terres.  |  Langue-de- 
cerf,  ou  Scolopendre,  plante.  J  Longue-dei 
chien.  V.  Ctboolossb.  \  Longue- de -serpent, 
ou  Opkioglosse,  Plante.  11  se  dit  aussi  Des 
dents  de  poisson  pétrifiées;  et,  en  ce  sens, 
il  est  synonyme  de  Glossopitre. 

LANGUETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  taillé,  dé- 
coupé, etc..  en  forme  de  petite  langue.  | 
Petite  pièce  mobile  de  métal  qui ,  en  »' éle- 
vant ou  s'abaissent,  ouvre  ou  ferme  les 
trous  faits  i  un  instrument  à  vent.  |  Cette 

rtite  pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert 
marquer  l'équilibre  quand  elle  est  d'a- 
plomb. Ou  l'appelle  aussi  Aiguille. 

LANGUEUR,  s.  f.  Abattement,  eut  d'une 
personne  faible  et  malade.  |  Sorte  d'abat- 
tement moral  et  physique  causé  par  les 
fatigues  de  l'esprit,  par  les  peines  de  l'âme, 
et  principalement  par  celles  qui  viennent 
de  l'amour.  |  Au  plur.,  État  d'affaiblisse- 
ment, d'abattement. 

LANGUEYER.  v.  a.  Visiter  la  langue 
d'un  porc  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre. 

LANGUETEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  langueyer  les  pores. 

LANGU1ER.  s.  m.  La  langue  et  la  gorge 
H'un  porc  quand  elles  sont  fumées. 

LANGUIR,  v.  n.  Être  dans  nn  état  d'à- 
fMtlement  et  de  faiblesse  causé  par  qq. 
maladie  qui  ote  peu  à  peu  les  forces.  | 
Souffrir  de  la  continuité ,  de  la  durée  d'un 
supplice ,  d'un  châtiment ,  d'un  besoin , 
d'un  mal  physique  autre  que  la  maladie.  I 
Se  dit  Des  peines  de  l'esprit  et  de  l'âme.  | 
Se  dit  Des  végétaux  qui  ne  sont  pas  en 
bon  état ,  qui  poussent  faiblement ,  qui 
donnent  peu  de  fruits.  |Se  dit  Des  ouvrages 
d'esprit  qui  manquent  de  force,  de  chaleur, 
de  vivacité. 

LAGUISSAMMENT.  adv.  D'une  manière 
languissante,  avec  langueur. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  Ion- 
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guit.|Se  dit  Des  choses,  tant  au  ses»  phy- 
sique qu'au  sens  moral. 

LANICE.  adj.  f.  Beurre  louée.  Bourra 
qui  provient  de  la  laine. 

LAN  1ER.  s.  m.  La  femelle  du  lanerot, 
qui  est  une  grande  espèce  de  faucon. 

LANIERE,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
et  étroite. 

LANIFÈRE,  adj-  des  a  g.  Qui  porte  de 
U  laine. 

LANISTE.  s.  m.  Celui  qui  achetait ,  for- 
mait ou  vendait  des  gladiateurs. 

LANSQUENET,  s.  m.  On  appelait  ainsi 
Un  fantassin  allemand.  |  Sorte  de  jeu  de 
hasard  que  l'on  joue  avec  des  cartes. 

LANTERNE,  s.  f.  Ustensile  de  verre,  de 
corne,  de  toile,  ou  d'autre  matière  trans- 
parente, dans  lequel  on  enferme  une  lu- 
mière. |  Lanterne  sourde ,  Sorte  de  lanterne 
faite  de  manière  que  celui  qui  la  porte 
voit  sans  être  vu.  |  Lanterne  magique ,  Ins- 
trument d'optique  qui ,  au  moyen  de  len- 
tilles et  de  verras  peints,  fait  voir  diffé- 
rents objets  sur  une  toile  ou  sur  une  mu- 
raille blanche.  |  Sorte  de  tourelle  ouverte 
par  les  cotés,  posée  sur  le  comble  d'un 
édifice ,  et  ordinairement  an-dessus  d'un 
ddme,  d'une  coupole.  |  Se  dit  d'Espèces  de 
loges  ou  de  cabinets  qui  sont  placés  dans 
qqe.  salles  d'assemblées  publiques,  et  d'où, 
sans  être  vu,  on  peut  voir  et  écouter.  | 
Petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux, 
dans  laquelle  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue.  I  Au  plur.,  Fadaises,  contes  ab- 
surdes «ridicules. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  eu  af- 
faires ,  perdre  le  temps  à  des  riens.  I  V.  a. 
Remettre  quelqu'un  de  jour  au  jour,  l'amu- 
ser par  de  raines  paroles. 

LANTERNERIE.  s.  f.  Irrésolution,  diffi- 
culté futile  qui  retarde  qo.  affaire.  |  Fadaise, 
discours  frivole  et  ridicule. 

LANTERNIBR.  s.  m.  Celui  qui  fait  dea 
lanternes;  Celui  qui  est  chargé  d'allumer 
les  lanternes  publiques.  J  Fans.,  Homme 
irrésolu,  indéterminé  en  toutes  choses,  f 
Diseur  de  fadaises. 

LANTIPONNAGB.  s.  m.  Action  de  lan- 
tiponner.  Pop. 

LANTIPONNER.  v.  n.  et  a.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  et  importuns. 

LANTURLU  ou  LAUTURELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson,  et 
qui  n'a  aucun  sens  propre. 

LANUGINEUX ,  BUSE.  adj.  Se  dit  De 
toutes  les  parties  des  plantes,  feuilles, 
fruits,  etc.,  qui  sont  couvertes  d'une  espèce 
de  duvet  semblable  à  la  laine  ou  au  co- 
ton. 

LAPER,  v.  n.  et  a.  Boire  «a  tirant  avec 
la  langue.  Se  dit  surtout  du  chien. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trots 
on  quatre  mois  ou  au-dessous. 


LàR 

LAPIDAIRE-  ».  m*  Oi.irkr  qui  taille  let 
pierre*  précieuse*. 

LAPlUAtRL.  ldj  d*4  i  |  %/r  tapidai**, 
Style  de*  inscriptiont  »  qui  sont  ordinaire - 
int-ut  gravée*  sur  [a  pi  «h,  le  marbre,  etc. 

LAPIDATION,  t-  f.  Action  d'aatommer 
quelqu'un  I  coup*  de  pierre* ,  et  Suppliée 
de  crut  qu'on  faifait  mourir  ainsi. 

•LAPIDER-  T,  ■.  Ti«f  1  cou  pi  de  pierrrt, 
|  Attaquer,  pounuiv  re  1  conpt  de  pierre*, 

LAPlDlFlCATlOff  ^  f-  Formation  d« 
pierres. 

LAPIDiFlEEL  t.  ■-  Ctanuer  I  une  auh- 
lance  h  durci*  de  1*  pierre- 

LAP1TOFIQUE,  adj.  dci  a  t;  Se  dit  Des 
■ubitaitce*  propre»  à  former  les  pierrn. 

LAPIN,  1NE.  i.  Petit  animal  quadrupède 

LAPIS.  *  m  Sorte  de  pierre  dure  cl  opa- 

Iur ,  d'un  bleu  plu»  ou  moins  foncé*  et  ur- 
inai renient  parsemé*  de  petite»  eeior*  de 
pjrire  semblable*  à  de  l'or.  On  dit  auui 
ÙipsftniiiU. 

LAPS,  t*  en.  11  n'ett  d'usage  qu'au  i*ug-* 
et  dau»  cette  ïoe.j  Lfipt  de  ttmpi?  Espace 
de  tcmp». 

LAPS,  APSE,  adj<  Tombé.  Se  dH  De  ce- 
lui  qui  m  quitté  ]*  religion  catholique  a  pria 
l'avoir  eai brassée  volontairement .  et  il  ne 
i'eoi ploie  qu'avec  le  reduplicttif  Jtrfepf. 
U  eil  laps  et  rrinp:. 

LAQUAIS,  i.  m.  Valet  de  livrée. 

LAQUE.  ■.  F.  Sort*  de  gomme  résine, 
d'un  rnoge  jaunâtre.  Adj.  Gonrttt  /n<jue.  \ 
Terre  alunu-neuse,  teinte  d'un  me  colore-ut, 
qu'on  emploie  dant  la  peinture,  \  S.  mate, 
he  nti  Du  beau  verni*  de  la  Chine,  r,u  noir,, 
au  rouge .  ainsi  que  De*  meubles  qui  en 
sont  revêtu». 

LAODKTON.  i-  m.  Diminutif  de  Laquai  i. 
Fam.  cl  »i, 

L AQUEUX,  EfjSE  adj  Qui  cat  de  la 
nature  ou  de  la  couleur  de  la  laque» 

LARA1REV  «.  m.  Sorte  de  chapelle  dû- 
mes tique  oq  l'on  plaçait  les  dieui  lare*. 

LAKCIjN.  i,  m,  Genre  de  roi ,  action  de 
celui  qui  dérobe*  qui  prend  furtivement  et 
fana  t tolcnc*.  \  La  choie  dérobée*  |  Pau*  g* 
ou  pensée  qu'un  auteur  prend  d'un  autre 
pnur  ac  L'approprier. 

LA  AD.  a.  m.  Couche  de  graisse  qui  *e 
trouve  entre  La  peau  et  le  chair  du  pure  | 
Cette  partie  gr*»*e  qui  «t  entre  la  peau 
«t  la  chair  du  1»  baleine,  du  marsouin»  etc. 

LARDER.  V.  a.  Mettre  de*  lardons  dan* 
Je  rio.ndir  |  hm„  LttrdrT  yqn.  de  bmcardi . 
Lui  Innccr  plujieura  brocard*. 

LARDOIR  E.  t.  f.  Sorte  de  brorurltc  poin- 
tue par  un  de*  bouts,  pour  piquer  la  viande 
et  y  laitier  des  lardant  contenu*  dans  l'au- 
tre bout. 

LARDON,  t.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  qu'on  introduit  dans  la, 
viande  ai  te  une  tarduir*.  J  Fa  m,,  Brocard . 
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Abondamment.    | 


sarcasme ,   raillerie   piquante  contre  qqu* 

LARE*  »-  et  adj.  mate,  Nom  que  lis  an- 
cien* Romaioa  donnaient  a  leur*  dieu*  do- 
useatjque*  ,  autrement  appelée  rVuefr*. 

LARGE,  adj  dci  a  ç.  Se  dit  D'un  corp* 
conbidéré  dan*  l'es  tension  qu'il  a  dlun  da 
te»  côté*  à  l'autre  i  at  par  opposition  à 
Long  on  a  Étroit.  |  Fam  t  jitoir  }a  corn  tutu* 
ittrft,  Être  peu  tcrupolcui.  |  Fiff^  Étend  u4 
I  Qui  est  fuit  par  ftuise  et  |  fr*nd»  trait*4 
1 1-îL.Jral.  |  Subfi .  aiasc,  Ler^enr.  j  La  haute 
mer,  la  partie  de  ]j  mer  qui  «t  éloignée, 
de*  cotes.  \  A?  itiaet.  loc  ad*.  Spacieu- 
sement j  Atf  LOra  IT  if  Ltaa*.  ]o&  ad». 
En  tout  aent+  «t  acre  autant  de  développe- 
ment qu'il  e»t  possible,  j  £jr  tu* a  »r  >* 
mai.  loc.  adv.  En  tonfueur  et  en  lar- 
fCur  alternai  (ivement.  |  De  tost*  a-r  su 
Usai.  lue.  *dt,  JI  rn  A  flt,  Ow  lui  en  *  dam» 
du  fonç  rt  dk  large  t  II  a  été  bien  battu  H  ou 
bien  moqud.  Pop. 

LARGEMENT,    adv 
D"une  manière  Large. 

LARGESSE  i.  f.  Libérable  diatrihution 
d'argent  Oju  d'autre  choie. 

LARGEUR,  t.  f.  Élaodne  d'une  ebote 
considérée  d'un  de  te*  cotée  I  l'autre t  par 
oppotition  A  Longueur. 

LARGO,  nde.  T,  de  mut.  Ce  mot,  placé*» 
léte  d'un  uinrCeau .  indique  qu'on  doit  le 
jxin  r  d'un  onouTeuient  ir- •■.  ■  km. 

LARGUE,  adj.  m.  Vmi  hrgu4.  Le  faut 
qui  a'ocarte  nu  moins  d'un  quart  de  vent 
de  la  route  que  Ton  liant.  [Subat.,  La  hante 
mer. 

LARGUER,  t.  a.  Lâcher  une  manoeuvre» 
tâcher  ou  nier  le  cordage  qui  retient  nn« 
voile  par  la  bti. 

LARIGOT,  t.  m  Eapke  de  fldtc  ou  de 
petit  Sageulet  qui  o'eet  plut  en  mage,  f 
Pop.,  Jfei're  e  rtn-hrigat t  Ruire  emeeteive 
nient . 

MAI* .  *.  ni.  /'.  MiLitt. 

LARME,  t.  f.  Giulte  d'humeur  limpide 
qui  sort  de  l'œil ,  par  l'efTet  d'une  impret 
tion  rifc.  aoit  phvihque  ♦  toit  morale,  ( 
Ornement  qu'on  Fuit  entrer»  comme  un 
symbole  de  Tri»ics*et  dans  ta  décoration 
dea  catafalque*  .  etc.  |  F*m. ,  floutte  *  petite 
quantité  de  via,  etc.  |Sue  qui  coule  de  pin* 
lieurs  arbre»  ou  planta*  t  aoit  naturelle- 
ment, soil  quand  ou  le»  taille.  |  Lmnmts  dt 
eei/.  r.  La  a  ml  tu.  |  £*rm+J*-Ja9t  Plante 

LARMIER,  t*  tu.  Parti*  aailUute  an  haut 
d'un  édifice  ,  d'un  ou»rig e  de  maçonnerie, 
(destinée  a  éloigner  feande  pluie»  a  la  faire 
inmber  en  gouttes  à  nne  distance  conve- 
nable  du  pied  de  l'édifice,  etc.  |  Pièce  de 
bois  oiise  ru  saillie  au  bat  d'un  châssis  de 
croisée  ,  de  porte,  pour  empéaber  l'eau  de 
pettélrer  dana  l' intérieur. 

""    ■,  f.  pi.  Fentia  qui  aoflt 


374  LAT 

aunlsesons  nos  yens  dm  ettt,  et  «fou  tort 
une  Bqoeur  faune  qu'on  nomme  Immi  ev 
«r/.  Qqn*.  disent  Lmrmitrs. 

LARMIERS.  ».  sa.  pi.  Parties  qui,  dans 
nu    tempes    un- 


ie 

LARMOIEMENT.  •.  a.  Fxonlcment  de 
larve*  invoJootsire  et  continuel. 

LARMOYANT,  ANTB.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  |  Qui  «et  propre  à  faire  Teraer  des 
larmes.  |Sub*t.  sassc.  Lreooùomo  #r  Ar  /ar- 
awmur. 

LARMOYER,  t.  n.  (Se  conj.  c  Bmplojor.) 
Pleurer ,  fêter  de*  larme*.  Fan. 

LARRON,  ONNESSB.  ».  Cdei.  celle  «roi 
dérobe,  qui  prend  furtivement  qq.  ch. 
L'occasion  fait  lo  Asrron,  Souvent  l'occasion 
fait  faire  de»  choses  répréitemmttcs. (Le  pli 
dtoi  feuillet  qui  n'a  pat  été  rogné  quand 
on  a  relié  le  livre. 

LAfiRONNEAU.  ».  m.  Petit Uma.  Fasn. 

LARTB.  ».  f.  L'insecte  dan*  l'eut  où  il 
est  en  sortant  de  l'œuf ,  et  ou  il  passe  un 
temps  plus  ou  moin*  long  avant  ses*  méta- 
morphoses. 

LARVES,  s.  f.  pi.  Nom  que-  les  poètes 
dotmaieot  aux  génies  malfaisant*,  aux  âmes 
des  méchants,  qui ,  selon  la  erejanee  su* 
pentitiense ,  se  montraient,  revenaient, 
tous  des  figures  hideuses ,  pour  tourmenter 
les  rivants. 

LARYNGÉ,  RE.  adj.  Qui  appartient  eu 
larynx.  

LARYNGIEN,  BNKE.  adj.  T.  synonymo 
de  Larrngt. 

LARTNOOTOM1E.  s.  f.  f.  Buancao- 
tomis. 

LARYNX,  s.  m.  Partie  supcri*are,de  la 
tfucnée-eitèie. 

LAS.  Interj.  plaintive.  Hélas  ! 

LAS ,  AS9E.  adj.  Fatigué,  qui  éprouve 
le  sentiment  de  la  lassitude.  |  Dégoûté ,  en- 
nuyé à  l'excès  de  qq.  eh.  que  ce  soit. 

LASCIF.   rVE.  adj.  Fort   eneim,   fort 
porté  à  la  luxure.  |  Se  dit  Di 
portent  à  la  luxure. 

LASOYEMENT.   aaV.    uVi 


LAQCIYETÉ.  s.  f.  Ferle  nasUnation  à  la 
laxnre.  |Ce  qui  porte,  en  qui  oxoiu  à  la 


LASSANT,  ARTS.  adj.  Qui  fatigue. 

LASSER,  v.  a.  Fatiguer,  causer  de  la 
lassitude.  |  Ennuyer,  dégoûter. 

IASS1TUDB.  s.  f.  Abattement  on  Ton 
an  trouve  après  n»  travail  excessif  de  corps 
on  d'esprit,  tmtnni,  dégoût* 

LASTon  LASTE.  s.  m.  Se  dit  D'an  cer- 
tain poids ,  dTune  certaine  mesure  qni  est 


LATAN1BR.  s.  m.  Bspèee  de  palmier. 
LATENT,  ENTE.  adj.  Caché.  |  Fhos  «• 


FAIT 

Bsnfy,  sseandiei  ssfsnie» ,  Carminés  anisatlias 
des  chevaux ,  dont  les  syiaplrtima  peuvent 


LATÉRAL,  ALR.  ad).  Qni  appartient  an 
oom  de  qq.  oh. 
IJkTÉRALEMElfT.  ade.  Dn  coté,  su  1s 

OÔté. 

LATERB  (À)  y.  LsW*. 

LATKLAVB.  s.  m.  Tonique  bordée  par 
devant  d'une  large  bande  de  pourpre,  et 
garnie  éV»  nmnds  on  boutons  de  p 
•u  d'or,  imitant  des  têtes  de  clous. 

LATIN ,  INB.  ouj.  U  long**  fois» ,  U 
langue  des  anciens  Romains,  |  L'stgliso  la- 
fine,  Toute  l'Égoa»  d'Oocident,  par  oppo- 
sition à  l'Eglise  grauque  nu  d'Orient.  | 
Suhet.,  Lmtùu .  Ceux  qui  sont  de  l'Église 
latine.  |  Voih  /criée,  VoiWfisitn  «n  forme  de 
triangle.  I  Snbst.  mnsc.  La  langue  latine. 

LATINISE*,  v.  a.  Donner  une  terminai- 
son latine  à  un  mot  d'une  antre  langue.  | 
Un  Groe  latinisé .  Un  Grec  qui  adopte  las 
Mntjments  de  l'Église  latine. 

LATINISME,  a»  m.  Gmstruction.  tour  de 
phrase  propre  à  la  langue  latine. 

LATINISTE,  s.  m.  Calai  qni  entend  et 
paria  la  langue  latine. 

LATINITÉ,  s.  f. 


LATTTT/DB.  s.  f .  Hauteur  dn  pote  sur 
l'horizon ,  ou  distance  d'un  lien  à  l'équa- 
teur ,  mesurés  en  degrés  sur  le  méridien.  I 
L'angle  que  mit,  avec  un  plan  parallèle  a 
l'échptique,  la  ligne  droite  qni  passe  par 
on  astres  par  no  centre  donné  sur  le  plan. 
|  Se  dit  Des  différents  disants ,  considérés 
par  rapport  à  leur  température.  |  Fig. 


LATOMIE.  s.  f.  T.  d'bist.  anc  Caméra 
ou  l'on  renfermait  des  prboaniars. 

LATRIE,  s.  f.  Cuit*  de  latrù ,  Cette  ado 
ration  que  l'on  nsnd  à  Dieu  sent 

LATRINES,  s.  f.  pL  Retrait,  privé,  lien 
ou  l'on  satisfait  las  besoins  najnvela. 

LATTE,  s.  f.  Morceau  de  bats  refendu 
salon  son  fil ,  long ,  mince ,  étroit ,  que  l'on 
attache  avec  des  dans  sur  les  chevrons, 
peur  porter  la  telle,  on  dans  l'intérieur, 
sur  la  charpente,  pour  recevoir  l'enduit  de 
plâtre  des  plafonds  et  des  cloisons. 

LATTBR.  v.  a.  Garnir  4e  lattes. 

LATTIS,  s.  m.  Ouerana  de  lattes. 

LAUDANUM,  s.  sa,  Fréejemtioa,  exIran 
d'opinm ,  liquide  on  solide. 

LAUDATIF,  IVB.  adj.  Qni  ton*.  Se  dit 
Dm  écrits  et  nos  discours. 

LAUDES.  ».  f.  U  aesonde  partie  de  rot 
fice  divin ,  celle  qui  se  dit  imansnsaannent 
après  matines. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Se  dit  Des  poètes  qni 
ont  reçu  solennellement  une  couronna  de 


laurier.  |  De  cens  qni  ont  remporté  un  prix 
dans  un  concours  académique.  SnbsL  Un 


iOiS.  ■-  f.   Geare  de  piaalA. 

ER.    ■<   ni    Arbre   tunjoun  vert- 

iogeex  I*  rerileble  Laurier  de  qqu. 
qui  parlent  le  méfli*  iiluu  ,  va 
Laurier  frmm  ou  Lan-ne"-  DMiâra, 

ttïNir  dn  fawrmr*  +  fcexnporier  dn 
]  jUm/ier^-jf  „  <HJ    Ofr^tJrr  t  L*U- 

ùittntr-ciris*  -,   Arbuste*. 

30.  1.  Ht.  la  prière  que  lr  prélre 

kant  ie*  doîgti  durait  La  naeste-  [ 
lin  g*  dont  le  juélïe  q«i  dit  la 
iert  pour  etauyw  ■«  doigt*.  | 

«   1....i--1lr 

jS.  a,  »-  Actlun  tk-  laver.  |£k'  dit 
EOb  A  an  Uceuraçe'*  uù  l*Ofl  ft 
I  fan  qe/11  ne  fallait,  j  UpiratWn 
ilitt  1  la  ter  k  minerai ,  poir  **— 
i  la   partie  terrrttre   et  pjerreuxe 

propre  è  être  fonder. 
I?CHE  va  LAVAMÛK,  i .  f.   ^p/w 
■s. 

IfDË,  i.  f-  Pli  oie  aramabquR, 
M>|ETV   t.  m,  Nflui  qu'un   donna 
aaiinii  4a  rai  i    Ccui    qui  ont  11 
r-  fairç  blanchcr  I*  Eiuge. 
KDiEÎnE-  1.  f,  Femme  qui  1*W  le 
v  nclté  t  an  dli  BtmttkUiwtn** 
RET.  ».  m.  l'on  ion 
SSE.   i.  f.  Se  dit  De  II  phlie  lan- 
jmfac  tuai  j  coup,  4*«  impôt  un  - 
qu'elle  coule  à  grand*  ruisteauj; 
.    *.  f.    Matière  fondu*    et   en  Baux  - 
I  le»    Tulcons    Touitisenl    dam    1c 
i  leur  éruption ,  el  qui  *'éixiule  ou 

MEUT,  •-  m-  Action  de  Laver*  | 
.  remède  liquide  qu'un  introduit 
a  dau*  la  intealim. 
K-  V+  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  pu 
dque  autre  liquide.  [  \Luut-  -  Se  la- 
baiua  uvaul  le  rrpa*.|Faui.p  £e«rf 
i  mi,!,  Lui  faire  une  4rv#re  rrpri- 
S*hfr4'vt  enmtt  S'en  purger,  j'en 
J  X**er  un  aW/m  ,  Ombrer,  cuîotier 
uT  J  LuLfi,  îl.  adj.  S'emploie  ru 
D«  certaines  couleur»  peu  rire»  et 
g*m  Cht^l  dm  poii  imi ï*W,  Cheval 
lai  clair. 

TTE-  *n  f.  Feiii  mprceau  de  linge 
ifc  n-rt  pour  laver  la  *ai.uelle, 
DE  f  EUSE.  i.  Celui,  celle  qui  lave. 
jr    »,    m.     M  ii|iii-f i."    de    colorier    lili 
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ML  a  m  Lieu  destin»  a  laver-  R* 
d'eau  uù  l'on  lave  le  Linge.1.  )  Loinfir 
t.  Lieu  où  l'on  lave  La  vaiaaclle.  |  Ap- 
ieatinéa  i  laver  lei  *ubf  lances  qu'on 
dan*  le*  monufaclurt*  i  machine 
*e  aert  pour  lare?  le  mi  Lierai. 
HE.  a.  f.  Lawrtd*  **imtlttdmiif- 
i  qui  a  terri  à'ïaver  la  Tatartlle, 
Jea.  |Operalipri  par  laqueile  eu  r* 
«y  i*ar geul  dea  ceudrn  i  def  trr 


rem  ^QiquitîU-J  il  e«t  fWllé»  CtC.Jidi  pllif.  , 
Parçrll«d'or  ou  d'irgeutqui  prentniieui 
de.  tclte  upéraliun.  et  relira  qu'un  lire  cltt 
^alajad-HB. 

LAXATIF.  1VE.  f,dj-  Qwl  i  la  venu,  la 
prapntté  4e  iacber  le  ventre, 

LA  TEK  t.  n.  (Sa  couj.  c+  ^rr,)Tn{if 
ie  taie ,  nue  rouY4  énrijjte  daua  une  foré(. 
LATET1BH     a,    m.   Celui   qid  fait  dea 
l^raitea.  dta  caiaaec  d*  bvia  blanc. 

LA  Y  KTTE.  ».  f.  Tiroir  tV nantir*  <m  Tua 
terre  an,  pipier*.  L  Coffret  de  aoiBt  |  Le 
tinf<t  '•'*  Langea,  le  naillul  d'un  «oXitil 
nouveau-nr. 

LA  ¥  EU  A  a.  m.  Celui  qui  ïrace  de»  laies 
dana  une  foret  »  on  qui  marqua  le  Lma 
^flfin  \eul  Lav4*r. 

LAÏARKT-  *  ui  Lieu  prépare  daua  qqi. 
.porta  K  poux  y  faire  peeser  !a  quarautamc 
nui  penooiiea,  tua  effet*  #l  aux  mircuair 
dîwaT  qui  tieuiuui  àm  jjj>»  isfeetu»  ou 
lOup^uaaéa  d'aire  infectéa  d'une  maladie 
conta  gieqp». 

l.ÀZZZ.  !.  m.  Action .  uiourtinrin,  eeila 
bouffon  dans  la  »pra«entiipau  aïe»  caaaa- 
dieàrjQqiu.  ecrirent,  ju  plur..  Loaiir, 

LE,  LA ,  LES.  La  i"  de  cet  Iran  meU 
ni  L'arlirle  du  nom  ma  se.  ,  bu  aing,  t  L* 
/put.  Le  a*  eat  l'trticN-  do  vus  u».*  au 
&in£.  :  La  nuit.  Le  '.*  t*»t  l'article  du  ptar., 
et  il  »t  coLiiuiun  jiu  3  g  :  Lr*  jtmn.  Lit 
mtiti. 

LE ,  LA  ,  LES.  Kouomi  reLaiif* ,  doot  la 
jirraiivr  eet  pour  le  ^enre  inaac.t  le  a*  pour 
le  rrmiu.,  le  3*  pour  te*  i  r.  u  plur. 

La  ,  tient  qqfa.  la  pUce  *  ioil  d'un  adjac' 
tif,  taiid'm  terJwïH  on  pLmot  d'une  pro* 
puiitiani  alonfl  tignifie  C*Ur  et  il  cal  in* 
rarïalllc. 

LÉ.  a,  m.  Largeur  dhunu  étoffa  entra 
*ea  dieux  lïaadrva.  \  D*mt-tt ,  La  moitié  da  la 
largeur  d'au  lé. 

LÈCHE.  * ■  L  Trai  tclur  fort  minée  de  qq . 
cb.  <pii  >#  mange,  pana. 

LÈCHEFRITE  ft,  L  DctâvaUcde  cuiahu. 

I.ÉCtreft.  v*  a.  Fnaaer  la  langue  eue  qq 

cb.  ]  Finir  »nn  ouvrage  a ve*  u*  sviu  eaccav 

*if  et  minoliEua,  T.  de  iieïnt.  [Seditqqfi, 

Dea  oavraget  d'eaprit.  faut. 

À  Li.caa*DOliiT*.  loc.  aiiv.  «t  fiin.  S«  dit 
De  chotei  qui  *c  mangant»  et  qui  mpiit  don 
néca  en  trop  pctiie  quantité. 

LEÇON.  ir  t  luiiTucnau  qu'un  demie 
ordinal remeot  «Lu*  nne  elar»*,,  et  du  baal 
d'une  cnairwp  à  ceu-L  qui  ¥»ifll 
qq+  acicDce*  qq,  langue,  |  Se  dit  De  I 
aortea  d"  an* ,  d'exerrice*  ,  et  de  seianow , 
qu'on  enaefgne  en  paniculier  k  nn  icol 
éleva  ou  a  peu  d'élèvei  à  la  fait.  \  O  que 
1«  maître  donne  a.  l'éeoiicr  I  apprendre 
par  rorur  |  Sa  dit  Du  tente  d'un  auteur,  par 
cumpïraiaoU  à  «ne  ou  pluvieur»  autfea  co- 
,  j  i  i*'i  du  même  lea  le.  |  Se  dit  De  certain»  pa- 
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tits  chapitres  de  l'Ecriture  ou  de»  Pères , 
que  l'on  récite  ou  que  l'on  chante  à  ma- 
tines. 

LECTEUR .  TR1CE.  s.  Celai  »  celle  qui  Ut 
t  haute  toïx  et  derant  d'entrée  personnes. 

)  Celai ,  celle  dont  la  fonction  eat  de  lire. 
S.  m.  Se  dit  De  celai  qai  lit  seul  et  des 
yeux  qq.  ouvrage.  I  Lecteur»  royaux,  Les 
professeurs  du  collège  royal  de  France.  | 
LacTava ,  est  »  dans  l'Eglise  romaine ,  Un 
des  quatre  ordres  qu'on  appelle  Les  quatre 
mineure. 
LECTURE,  s.  f.  Action  d'une  personne 

Soi  lit  à  hante  toïx. | L'action,  l'habitude 
e  lire  seul  et  des  yeux ,  pour  son  instruc- 
tion on  pour  son  plaisir.  |  L'instruction  qai 
résulte  de  la  lecture.  |  L'art  de  lire.  |  Cabinet 
de  lecture.  Lieu  où,  moyennant  une  rétri- 
bution, on  lit  des  journaux  et  des  livres. 

LEGAL,  ALE.  adj.  Qui  est  établi  par  la 
loi ,  qai  est  selon  la  loi ,  qui  résulte  de 
la  loi. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  lé- 
gale. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Attestation  par  la- 
quelle on  fonctionnaire  public  compétent 
certifie  du' un  acte  est  authentique.  |  L'ac- 
tion de  légaliser. 

LEGALISER,  t.  a.  Attester,  certifier 
l'authenticité  d'an  acte  public. 

LÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère»  qualité  de 
ce  qui  est  légal. 

LEGAT,  s.  m.  Cardinal  préposé  par  le 
pape  pour  gouverner  qcj.  province  de  l'État 
ecclésiastique.  |  Légat  m  latin,  on  Légat, 
Cardinal  envoyé  avec  des  pouvoirs  extraor- 
dinaires p  par  le  pape ,  auprès  de  qqn.  des 
princes  chrétiens ,  k  an  concile,  etc. 

LÉGATAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle  à 
qai  on  fait  on  legs. 

LÉGATION,  s.  f.  La  charge,  l'office, 
l'emploi  du  légat.  |  L'étendue  du  gouverne- 
ment d'un  légat  dans  l'Eut  ecclésiastique. 
I  Le  temps  que  durent  les  fonctions  d'un 
légat.  |  Commission  que  qqs.  puissances 


donnent  à  une  on  plusieurs  personnes,  pour 
aller  négocier  auprès  d  une  puissance 
étrangère. 

LÉGATOIRE.  adj.  Prowinee  tégatoire, 
Province  gouvernée  par  un  lieutenant,  sous 
les  empereurs  romains. 

LÉGE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un  bâtiment 
qui  n'a  pas  sa  charge  complète ,  et  dont  la 
carène  n  entre  pas  assez  dans  l'eau. 

LÉGENDAIRE,  s.  m.  Auteur  de  légen- 
des.       

LÉGENDE,  s.  f.  Ouvrage  contenant  le 
rédt  de  la  rie  des  saints.) Écrit  long  et  en- 
nuyeux par  ses  détails ,  longue  suite  de 
choses  fastidieuses.  |  Inscription  gravée  cir- 
cuuiressent  près  des  bords  et  qqfs.  sur  la 
tranche  d'une  pièce  de  monnaie ,  d'un  je- 
ton, d'une  médaille. 


LEO 

LÉGER  ,  ERE.  adj.  Qui  ne  pèse  guère.  | 
Terrt  iégire.  Terre,  meuble, qu'on  remue  ai- 
sément. |  Trompât  léger**.  Troupes  qu'on  em  • 
ploie  hors  de  ligne  pour  reconnaître,  har- 
celer, renoemi.  \lnfintetie  légère.  Les  corps 
do  chasses»  à  pic£|^7ferMis^.CeUe  ■ 
dont  les  cancaniers  sont  à  cheval.  |  A*oir 
le  sommeil  léger,  Se  réveiller  an  moindre 
bruit  [Facile  à  digérer.  |  Dispos  et  agile.  I 
Dans  les  arts  du  dessin ,  se  dit  De  ce  qui 
est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif,  de  ce 
qui  porte  nn  caractère  de  délicatesse  et  de 
facilité.  S'emploie  par  opposition  à  Gros- 
sier, opaque.  |  Peu  important ,  peu  consi - 
dérable.  |  Au  moral ,  Superficiel.  |  Volage, 
inconstant  dans  ses  sentiments  ou  dans  ses 
opinions.  |  Inconsidéré.  |  En  parlant  du 
style,  Agréable  et  facile.  1  &  la  téoàii 
loc  adv.  Se  dit  surtout  Des  armes  et  des 
habits  qui  pèsent  peu.  I  Inconsidérément, 
sans  beaucoup  de  réflexion. 

LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière  lé- 
gère, par  opposition  à  pesante,  |  Peu.  | 
Inconsidérément,  avec  irréflexion.  |  Avec 
facilité  et  délicatesse. 

LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  (  Agilité, vitesse.  |  In- 
constance ,  instabilité.  |  Irréflexion ,  impru- 
dence. |  Faute  commise  par  légèreté ,  tort 
peu  grave. | Agrément,  facilité,  en  parlant 
De  style  et  de  conversation. 

LÉGION,  s.  f.  T.  d'antiquité  romaine. 
Corps  de  gens  /le  guerre.  ]  S'est  dit ,  en 
France,  De  certains  corps  d'infanterie.  | 
Légion  d'honneur.  Ordre  institué  en  France 
pour  récompenser  les  services  el  les  ta- 
lents distingués.  |  Fam.,  Un  grand  nombre 
de  personnes. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  dans  une 
légion  romaine.  |  Membre  de  la  Légion 
d'honneur.  I  Adj.,  Soldat  légionnaire. 

LÉGISLATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  donne  des  lois  à  un  peuple. 

LÉGISLATIF.  IVE.  adj.  Qui  fait  des  lois 
I  Qui  est  de  la  nature  des  lois. 

LÉGISLATION,  s.  f.  Droit  de  faire  le* 
lois.  |  Le  corps  même  des  lois. 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Les  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  des  lois.  ( 
Assemblée  législative. 

LÉGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois. 

LÉGITIMAIRE.  adj.  des  s  g.  Qui  appar- 
tient à  la  légitime. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Changement  d'é- 
tat  d'un  eufant  naturel  que  ses  père  et 
mère  reconnaissent  par  un  mariage  subsé- 
quent. 

LÉGITIME,  adi.  des  a  r.  Qui  a  les  con 
dirions ,  les  qualités  requises  par  la  loi.  J 
Juste,  équitable,  fondé  sur  la  raison. 

LÉGITIME,  s.  f.  La  portion  assurée  par 
la  loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  héré» 
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di  taire  qu'il*  auraient  eue  en  entier  si  I* 
di:f»J)il  n'eu  avait  dùpeee» 

LÉGITIMEMENT,  ad*.  Conformément  à 
la  loi.  à  l'équité,  à  la  raison. 

l.M.ll  IMk.H    t.  a.  UiMjiH-r  a  un  enfant 

naturel  1*1  drnï [s  des  tufinU  né»  ni  |*;^i 
limf  mu»(f.  [  Juati&er,  rendra  escuia^ 
M* 

LÉGITIMITÉ  i.  t  La  qualité  de  «  qui 
«t  conforme  s  la  loi  »  à  la  Justice ,  A  La 
ri ii un,  [L'eut,  U  qualité  d'un  enfant  tégi- 

LEG5.  t,  m*  Don  bit  par  testament  du 
par  autre  acte  de  dernière  vu  Lomé. 

LEGCER-  •**  ■►  Donner  par  UiUm*ni  on 
par  pâtre  acte  de  dernière  volonté.  |  Trans- 
mettre, 

LÏ-.ijCME  i.nx  SedUDeccrtaLncigrainei 
qui  tiennent  dana  des  gnusici  ,  comme  le* 
pois»  ki  fête»,  «te  [  Se  dit  De  Haute  forte 
d'herbe*  potagères,  de  plantes  ,  de  racine» 

LÊGCMIKEUX,  BCSE,  sdj\  et  mbit,  Se 
dit  De  f*r[*inri  planlti  dnnl  la  Heur  est 
irtéguliér*.  «  dont  le  Trait  est  une  (jouiw, 
eu  aime  le  pois,  U  levé*  le  genêt ,  ete* 

L£MME,  t.  m.  Proposition  dont  La  dé- 
monstration est  neeeuaire  pour  mie  mire 
pra position  qui  doit  U  nÙTre. 

LEMURES,  s.  f.  plur*  /'.  Ut«. 

LENDEMAIN,  t*  m.  La  jour  qui  t  i»rî 
oq  qui  soitn,  celui  dont  an  parle, 

LElf  DOUE*  ».  de»  a  g,  Personne  lente  et 

K  ressente  ,  qui  semble  toujours  suoupie. 
P- 

LK  Ni  FIER  ♦.  a,  Adooeir. 
LENlTir,  IV  E.  adj,  Qui  adoucit  la  bu- 
meurt*  et  qui  cilinc  lei  douleur*- 1  Su  bit.  m. 
L*  mu!  est  aA  fan  ttnilif.   \  Soulagement, 
consolation. 

LLM,  ENTE-  adj  Tardif,  qui  n'eut  pu 
vite  daiu  iq  raouTemeuU*  dam  te<  actions» 
qui  l'jgii  pat  avec  promptitud*- 

LENTE.  ».  f.  Œuf  de  pou. 

LENTEMENT,  ad v.  Avec  lenteur, 

LENTEUR.  ■.  L  Manque  d'activité  et  de 
célérité  dans  la  mont rtneut  et  dans  l'action. 

LENTICULAIRE  adj.  dea  s  g*  Oui  t  la 
forme  d'une  Lentille.  Ba  t.  d'anal,  on  dit, 
dan»  Le  même  sens,  ttnticu/t,  **,  et  L*nti* 
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LENTILLE,  t,  L  Plante  lêfuminaose.  [ 
Se  dit  De»  gcsÎQca  de  lentille,  |  lentille 
ti'reu  on  LrnuiUdê  mmrmù*  Plantr  |  Se  dit 
surtout,  au  pi  lu*..  De  certaines  uc  bei  rous- 
ses qui  vieillirai  tur  la  peau,  [  Verre  taillé 
rn  (orme  de  lentille,  j  hennit*  dû  pendule, 
Poidi  de  cuivre  qui  est  attacbé  a  l'emtrê- 
mité  du  pendule  «u  balancier 

LENTlSQCE  ».  m-  Ejpèe*  de  pistachier* 

LÉONIN,  1NE,  adj.  Qui  appartient  an 
lion,  qui  «et  propre  au  Hm, 

LEO  M*    l  JŒ .  adû  11  te  dit  De  certaine 


«r«  Latine  dont  le*  deus.  némictichas  fiaient 
ensemble, 

LÉOPARD,  t.  m,  Quadrupède  caroassitr. 

LËPAS.  i.  rn.  Coqnillsr*!  unir  lire. 

LÉPIDOPTÈRE.  ».  m.  el  ad]  Se  dit  D*e 
insecte*  qui  Ont  quatre  aile*  couvertes  d'une 
poussière  écaiUrese»  et  une  trompe  roulée 
«n     spirale 

LEPRE,  s.  r  Ladrerie,  maladie  qui  cou- 
vre la  peau  de  pustules  et  d'écaillée. 

LÉPREUX,  ETJSE,  adj.  et  wb*L  Qui  • 

LËl>aOSEWE.  t.  t  Udpital  pour  le»  U- 
LEQQEL,   LAQUELLE,   adj.   r«Ufif  et 

cûnjuiicïif ,  compose  de  raftleje  L*f  ta,  et 
ém  Tadj.  Quel,  çuttlt.  Il  eat  lynonjme  de 
■*^uj',  Dtâquël,  ofe  i9tf**tt*î  m*qu*ti  i  t<tqtt+tl*. 
Pluriel  É  L*syuttiT  i**qurit*i  i  étàvuth  »  aVr+ 
piéiiti  t  *uMfu*li ,  anafue//ej.  ]  Celui  t  cella 
qui+  etc. 

LÉfta T   a.  m   Eapràee  de  petit  loir. 

Ltî  Pluf.  dat.  article*  U  et  L*.  ainsi 
que  du  pronom  relatif  de  la  troisième  pet- 
SDube-  F.  La, 

LÈSE.  Blesié.  finie,  H  t'emploie  princi- 
palement stcc  le  mot  de  Mejf-ttt.  Crimi* 
ttêl  de  tf!em>TJeire'. 

LÉSER-  f*  a.  Faire  tort*  |  T,  de  cbirur- 
giet  Blesser. 

LÉSINE,  t,  f,  Épargna  tordida  ai  raffi- 
oéc  jotqne  dans  les  moindre*  enoses. 

LÉSINER,  t.  n.  Uier  de  lésine, 

LÉSINERIE.  t.  T.  Acte  de  léalne.  |  U 
Tice  de  caractère  qui  porta  a  lésiner. 

LESION-  a.  f.  Dommage,  préjudice  qu'un 
anuffradana  qq.  tramact  ion  «dans  qfj  mar- 
ché. I  T.  dr  eJiiruffic,  Eleasure.  |  Altéra Unn, 

LESSIVE.  i+f  Eau  vnauileque  L'on  ver» 
sur  du  linge  A  bhneJùr,  qui  eat  entassé 
dam  un  cnTÏer ,  et  mit  lequel  un  a  mit  un 
lit  de  soude  ou  de  cendre  de  boia  neuf,  | 
5e  dit  De  tonte  porte  d'eau  détenire,  ren- 
due telle  par  de  la  cendre  ou  par  qq.  mire 
matière  convenable . 

LESSIVER,  t.  a,  Nettoyer ,  blanchir  su 
moyeu  de  la  li'ssien  faire  la  lessttc. 

LEST,  i.  m*  Pierres*  table  ou  autre*  ma 
tiéres  peiantes*  dont  on  ensrge  le  fond 
d'un  bâtiment  pour  lui  faire  prendre  la 
ojuantité  d'eau  rouTenable»  et  pour  lui  don- 
ner  de  la  ttabiEté, 

LESTAGE,  a.  m.  Action  de  lester  on  be 
tien  eut, 

LESTE,  adj-  des  >  g.  Qui  a  de  la  facilité* 
de  la  légèreté  dent  tes  n»nn»ementi.  [  Se 
dit  D'une  perinnne  adroite ,  prompte  | 
Lii'utvrr  des  eiprdieuu  ,  et  il  les  mettra  en 
usage.  [  Se  dit*  en  ruiuvaise  parti  D'une 
prnonne  légère»  peu  scrupuleuse  1er  les 
principal,  les  égards  et  les  coatanaiKes.  | 
Se  dit  De*  eboHi,  et  lignai*  léger,  incon 
aidéré»  incouTnant, 
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LESlHMElfT.  adv.  D'une  manier*  leste. 

{Avec  dextérité  et  promptitude. | Avec  om 
légèreté  réprébeuible. 

LESTEE,  v.  a.  Mettra  de  leat  dan*  un 
bâtiment. 

LBSTBUR.  a.  m.  Datera  qui  aertà  trane- 

rter  le  le*L  On  dit  qqf*.,  adject,  Bateau 
isteur. 

LÉTHARGIE,  a.  f.  Sommeil  profond  et 
maladif  qoi  ote  l'usage  de  tooa  le*  aena.  | 
Grande  insensibilité,  extrême  nonchalance. 

LÉTHARGIQUE,  adj.  de*  a  g.  Qui  tient 
de  la  léthargie.  1  Plg.,  Nonchalant,  «do- 
lent, insensible. 

LÉTHIFÈRB.  adj.  des  a  g.  Qoi  cause  la 
mort. 

LETTRE,  a.  f.  On  appelle  aine»  Chaque 
caractère  de  l'alphabet.  |  Chaque  caractère 
de  l'alphabet  aoos  le  rapport  de  sa  forme 
dans  les  diverses  écriture*.  |  Caractère  de 
fonte  représentant  en  relief  une  de*  lettres 
de  l'alphabet.  ]  Lettre  -initiale .  Lettre  qui 


Subst.,  Initial:  |  Absol.,  t.  d*imprimerie , 
L'ensemble  des  caractères  dont  on  se  sert 
pour  la  composition  d'un  ouvrage.  |Le  aon 
ou  l'articulation  même  que  chaque  carac- 
tère de  l'alphabet  représente.  |  Bo  parlant 
D'un  texte,  se  dit  Du  sens  littéral.  |  A  la 
lettre,  Exactement,  ponctuellement.  I  Une 
éptare,  une  misaiTe,  une  dépêche.  Lettre 
de  change»  Traite  faite  de  place  en  place.  | 
Au  plur.,  se  dit  De  certains  acte*  expédiés 
en  chancellerie. | Se  dit,  au  pror..  De*  con- 
naissances que  procure  l'étude  en  géné- 
ral, et,  en  particulier,  celle  de  la  littéra- 
ture proprement  dite.  |  La*  6d tes -lettres , 
La  grammaire,  l'éloquence  et  la  poésie. 
On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  Lot  ht- 
trot  humaines.  |  Las  smimlat  lettrée,  l'Écri- 
ture aainte. 

LETTRE,  ES.  adi.  Qui  a  des  lettre*,  du 
•avoir.  (Subat.,  *e  dit  D'une  classe  d'hom- 
mes qui,  à  la  Chine,  cultivent  les  lettres  et 
exercent  lea  emploie  publics. 

LETTRHfE.  s.  f.  Petite  lettre  qui  se  met 
•«•dessus  ou  à  coté  d'un  mot  pour  renvoyer 
le  lecteur  à  des  note*  placées  soit  à  la  marge, 
soit  au  bas  des  pages.  |  Se  dit  Des  lettre* 
majuscules  qui  se  mettent  au  haut  des  co- 
i  ou  de*  page*  d'un  dictionnaire  pour 
1er  lea  initiales  des  mots  qui  s'y  trou- 


LEUCORRHÉE,  s.  f.  Catarrhe  utérin, 
maladie  des  femmes  connue  sous  le  nom 
impropre  de  Ftamn  blanchit. 

LEuDE.  a.  m.  Nom  que,  dans  les  pre- 
miers tempa  de  la  monarchie ,  on  donnait 
à  de  grande  vassaux  qui  suivaient  volon- 
tairement leur  roi  à  la  guerre. 

LEUR.  pron.  per*.  plur.  de*  a  g.  A  eux, 
à  elle*. 

LEUR.  adj.  possessif  des  a  g.  Il  fait  au 
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pluriel,  Leurs,  et  signai*  D'eux,  d'cUas. 
qui  appartient  à  eux,  à  eUee. 

Lac»,  précédé  de  l'article  La.  Je,*», 
s'emploie  pnmoininalement.  |  Subat.,  Ce 
qui  cet  à  eux ,  à  die*.  I  Au  phar.,  est  ouf», 
eubst..  Leurs  parants,  leur*  amis,  cens  qui 
leur  sont  attache*. 

LEURRE,  a.  m.  Morceau  de  cuir  façonné 
d'oiseau,  dont  lea  fan 


et  le  tromper. 


nt  pour  rappeler  lea  oioceux  de  tau» 
tric.  |Choe*  dont  on  ae  aert  artinmeu* 

ment  pour  attirer  qqu.  et  le  ti 

LRUMLEB.  v.  a.  Brasser  un 


leurre, 
parc 


|  Se  dit  Despereoni 
espérance  pour  lea 


tromper. 


LEVAUf.  a.  m.  Substance  capable  d'ex- 
citer un  gonflement ,  une  fermentation  in- 
terne dans  le  corps  avec  lequel  on  la  mile. 
|  Morceau  de  pâte  aigrie  oui,  étant  mêlée 
avec  la  pâte  dont  oo  veut  mire  le  pain,  sert 
à  la  faire  lever,  à  la  faire  fermenter. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  ae  lève  Soleil  lo- 
fant. 

LEVANT,  a.  m.  L'orient,  relativement 
au  lieu  ou  l'on  e»t,  la  partie  de  rhoricoo 
où  le  soleil  se  lève.  |  Se  dit  Des  régions 
qni  sont,  à  notre  égard,  du  coté  où  le  eo- 
leif  se  lève,  comme  ta  Turquie,  la  Perse,  etc. 

LEVANTIN,  1NB.  adj.  et  eubst.  Natif 
des  pays  du  Levant. 

LEVANTINE,  s.  f.  Étoffe  de  soi*  toute 
unie. 

LEVE.  s.  f.  Espèce  de  cuiller  de  bote  à 
long  manche  dont  on  ae  aert  an  jeu  do  mail 
pour  lever  la  boule. 

LEVÉE,  s.  f.  Action  de  lever,  de  recueil- 
lir certaines  chose»;  et  Ce  qui  se  lève,  ae 
recueille.  11  se  dit  Des  fruits ,  et  principa- 
lement des  graines;  alors  il  signifie  Reçoit», 
collecte,  perception,  recette.  |  Se  dit  Daa 
soldats ,  des  troupes  qu'on  lève,  qu'on  en- 
rôle. |  La  leeée  du  scellé.  L'action  par  la- 
quelle l'officier  de  justice  lève  un  scellé.  | 
T.  de  jeu  de  cartes ,  Une  main  qu'on  a  le- 
vée. |  Élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie 
en  forme  de  digue ,  de  berge. 

LEVER,  v.  a.  (Au  futur  Je  titrai,  et  au 
conditionnel  Je  lieeraù.)  Hausser,  faire 
qu'une  chose  sort  pras  haut»  qu'elle  n'é- 
tait. |  Lever  la  main,  h  bétmn,  etc.,  «**m*.. 
>edros- 
qui  était 
couchée  ou  penchée.  I  Lever  feu.,  L'aider 
à  ae  lever  et  à  s'habfller.tV.  n.  Faire  êorer 
,  Paire  partir  un  bèrreJOter.  en- 


Se  mettre  en  état  de  le  frapper.  1  R« 
ebeee  « 


an  lierre.  Paire  partir 


u|Ôter. 

'.  |  Couper  un»  pare» 

sur  un  tout.  Se  dit  en  parlant  De*  étenV 
|  Percevoir .  recueillir,  rsaveanbter,  ramas- 
ser, emporter.  |  Lever  en  arrêt,  an»  sentenee,- 
lever  un  acte  che*  m  notaire,  S^sn  Caire  dé- 
livrer une  expédition.  |  V.  u.  Se  dh  Des 
plantes,  des  graines  qui  ooaneaeneeot  à 
pousser  et  â  sortir  de  terre.  |  S»  dh  De  la 
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pltr  qui  feToaamle.  |  Prnn.,  Se  drraaer ,  ar 
■naître  debout  *ur  m  pmb,  \  AbaoL,  S* 
Imer  »  Sortir  du  tîl.  ]  3e.  dit  l>u  j-utril  et 
ili^i  aatree  qui  caiBJDeac«til  a  paraître  aur 
rboréon. 

Lit*,  il.  put.  sillmr  pmrtcul  tdi*  itrtt  t 
a  frvni  i*rrt  Aller  partout  uiu  rien  erajn- 
drr+|£/T  ,W,  Être  aorti  du  lit 

I  ai*,  Mitai.  T.  de  moi,  Le  leaautdé  ta 
Liietnre  cm  ou  lôre  le  pied  du  la  maiiu 

LEVfcR.  j.  m.  L'iuuni ,  la  l*uif*  auquel 
ou  **  l*v*\  [  J>  uaw  du  mini.  lt  itr-tf  d*i 
etotfti,  L'iuaiaut  où  le  «oleil  ri  le*  <  Loi  le* 
c(iiQBifDc«it  à  parailrt  tur  rhuriaon. 

LLY EÛUJEtî  *.  m  Le  tewp*  de  In  mette 
où  le  prêtre  élevé  l'buatia 

LHV1EA.  ■-  m*  Bâton  ,  tutu  de  Fer  au 
de  qq,  antre  uxaUére  tobde ,  propre  i  *ou- 
lerer.  i  remuer  dej  fardeaux.. 

LE  VIS,  adj-  Pont-U*i4,  Pont  qui  *e  baine 
ri  k  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le  p*a- 
lOfje  d'un  u.n*é. 

LËViTK.  s.  m.  liraélite  de  La  tribu  de 
Lrri .  d**ii<jé  uu  aervLce  du  leniple 

L  ÉVITE    i,  f.  Sort*  de  vikmjetil, 

UsVITIQCE.  *.  m.  1W  du  3*  lWre  du 

PejJt.jH-Utpil1. 

LEVRAUDEK,  v*  a,  Haraler,  poorani- 
vre  qqo-  comme  un  lierre.  Fa  m. 

LEVRAUT.  »,  nu  Jeun*  lierre. 

LÈVRE,  a.  f.  Partie  etterîeure  et  cb*f- 
fpue  qui  borde  la  buucue ,  qui  couvre  lea 
dent*  ,  et  qui  aide  à  la  formation  de*  sou  * 
à  l'articulation  dea  uiol*,  [Se  dit  De»  borda 
d'une  plaie,  |  Se  dit  Uei  borda  extérieur*  on 
intérïrUfft  de  1a  vulvf. 

LEVRETTE.  I,  f-  lé  feea*£*  du  la- 
Trîur. 

LEVRETTE ,  Et*  ad].  Qui  a  b  talïlo 
uonce  cmnme  un  lévrier . 

LÉYR1EIL  k.  in.  Sort*  de  cbieii  haut 
monté  tur  jamnaa  }Se  dit,  fim.i  De*  gêna 
qu'il  u  met  à  la  puuriuite  de  qqn, 

LE  V  BOX  a.  m,  LérricT  au-de¥*ou»  de 
*î»  moi»  pu  environ-  |  Sorte  de  lévrier  de 
fort  jwtiie  taille* 

LE  V  CBE.  a,  f,  Écume  que  fait  La  bière 
quand  elle  bout.  ]r,r<l'j'on  lé»ede  devins  et 
de  déuous  lv  lard  S  larder. 

LEXICOGRAPHE  *  ML  Alileu*  d'un 
lt-T.tji.if,  d'un  dictionnaire.  Celui  qui  i'«> 
cnue  ■  ].■  inmux  Ictleug raphJqi 

LkXICUtïKAPntK.  ».  T.  Sri* 
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LÉZARD  a.  u<  Quadrupède  ovipare  «t 
à  longue  queue. 

I  KZARDE  i.  f  Petite  ,  çnerViLBe  qui  m 
fait  dan*  ua  outtijc  de  mafogueric . 

LPÂÂ10É.  ÉH.  adj.  Qui  «  une  on  plu 
ajeum  1.  u  rdn. 

LlàLS   >    m-  Pierre  calcaire  dure,  d'un 


,  art  eu 
icAicBgr4|iue. 

LEXJœGSLAPmÇUE.  *dj  de*  i  f .  Qui 
apparticnl  i  la  kiicoejrauuie. 

LEXJ(JUE,  i.  m*  Diebooaaïre,  Se  diï 
partie utièrcuieol  Dea  dtcHcmnairBa  ffr*ea,| 
Adj,  ♦  Murtful  /wp,  Petit  dicejunoaiev 
dent  E'uaage  eai  fadte  et  fréquent. 

LEï.  adv  A  coié  de ,  proche  de,  towl 
coHtrr.  Lf  Pltttù-lti-Tœ**  $mint*D*ti.u- 
t**-l*M'u ,  etc. 


graj 

LIAISON,  a.  T.  Union  ,  junctiam  de  plu 
lirurt  corpa  enaemble.  |  Sf  dit  De*  traiu 
deliéa  qui  joignant  laa  unaa  4UK  intfej  le* 
lettre*  ou  lea  paniea  d'opa  Boétne  LtUra.  \ 
Se  dit  De  jiiunea  d4tBufi  détayèt,  et  d'au 
ir+a  matifrr*  propre*  à  »paiaur  une  aauce, 
|  Le  mortier,  te  plâtre  qui  lert  à  joitilQJce 
If-i  pierre*.  |  L' union  qui  «aille  entra  le» 
perionnea.  ]  Ao  plur. .  âociëln,  aecoin 


LlAlSONKfill.  t.  a.  A  ira  n  ter  (ea  pierrea 
d'uu  ediucede  façuu quête  uiiUeu  de*  Uliai 
| ■  ' > r l e  tur  le»  jûioti  de*  autre*.  [Se  dit  auaai 
l>ea  briquet ,  de»  yrwé* ,  (fie, 

LIAfiB.  i,  f.  Kum  donne  a  divrraoa  plan* 
la  aarmeuteuaea  et  grimpante*  de  TAme- 
rique. 

LUjVT,  AITTE  adj.  Sr.uple,  t-Jjsiique. 
|  Eklul,  ci  m r.l  rusant,  affable.  [*ub*t,  naac+ 
Douceur,  afT*biUt«t  complaUiuce, 

I1.4RD.  i»  m*  Petite  monnaie  de  cuivre, 

UARDER.  v.  n.  Buur»ill*r.  [  Leainet, 
perer  liird  à  lîard.  Pam. 

LIASSE,  i.  f.  Auia&  de  papier*  lié*  tu- 
frenibie ,  et  ordiu.  relatif»  à  um  uiêine  nbjeL 

LlBAtrel.  l,  lu  DuirlKT  de  pierre,  ou 
fffïn  moeUaù  dur,  «qaorri  groasièremeat, 

UBATIOH  t.  t,  EiTuaiou  ,  auic  de  vin, 
suit  d'autre  liqueur  ,  que  Ira  Anfâen*  fi*- 
iainiL  cU  l'hunueur  d'uu*  divipiîté. 

I  ]  lilU.l.E  *.  tu.  Écrit .  ordiuairi  bm ml  da 
piKi  dVtandue,  injurieua  ,  dilTima luire. 

MIEELLER.  va.  Rédiaier»  motivor  eoo- 
▼m  a  h  I  Binent  une  demande  judiciaire. 

LIBELUSTE.  a,  m.  Auteur  t\'y 
faterur  de  libelle** 

UttEft.  ».  m.  PwILionle  q 
décorée  et  le  Lui.1  de  certain*  arbre*. 

tflflRA*  a-  iu.  Dam  la  LHorpecalbul* 
I.;i  pfJà*i  quj."  l'E$\  ±*Tml  pour  1»  ioor*a 

I  lUÉUAL ,  ALt  adj.  Qui  aime  a  doaver, 
qui  te  plaît  k  dutuirr.  [Qui  «t  favufjhle  i 
la  Liberté  riede  «t  laalititpae. 

■  iI»t:K4LEMEJVT.   ad*.   U'uao  uuuiire 


l.J  i  LU  AU!  )  .  i.  f.  1vijl-L.uh.  ditpoaitiou 
■  doaafCT.  \  Le  don  même  qaw  fait  une  par- 
iMUe  M'bevpiu- 

LÏMft AT EC a ,TB1CE  t  Celui,  celle  qui 
a  debVré  une  periaane ,  une  villa*  un  peu- 
p].'  ,  fie  qij.  e/raaid  ptril. 

UBÉftATlOJï.  *•  T  Drebar^e  d'une  detta 
ua  d'oui?  «'prïtmie 

UUIJtËiL  v.  a.  Débrrer  de  qq.  ek  qui 
i  ineafoomoda  t  quiuat  à  obarf  »*  |  Me  S'aav 
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quitter.  |  F«pi  tfèeW.  Forçât  mis  en  li, 
berté  après  «voir  subi  «a  peine. 

LIBERTE,  s.  f.  Le  pouvoir  d'exercer  ta 
volonté,  en  agissant  on  n'agu*ant  pas.| 
Uhtrlé  sWifteu*,  on  Ltbtrté,  Jouissance 
dea  droiu  politiques  qne  la  constitutloi 
de  certain»  paya  accorde  à  chaque  citoyen 

i L'état  d'une  personne  de  condition  libre.  | 
a  dit  par  opposition  à  Captivité.  |  Se  dit 
par  opposition  A  Contrainte.  |  Indépendance 
de  caractère,  d'état,  de  conduite.  |  L'éta 
d*un  caractère  libre,  exempt  de  passion.  | 
Lihfti  de  /eawaf*  ou  Lièvtë.  Franchise 
hardiesse.  |  Manière  d'agir  Ubre ,  familière» 
hardie.  |  Au  plur. ,  Franchises,  immunités. 
|Bv  uiutl  loc  ad*.  Librement. 

LIBERTIN,  INE.  adj.  et  aubat.  Déréglé 
dans  ses  mesure ,  dans  aa  conduite.  |Se  dit 
Dea  choses.  |Qni  fait  profession  do 


s  ne  point 
■entdanf 


s'easujeUirauxloisde  la  religion. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Dérégla» 
les  meturs,  dans  la  conduite.]  Licence  de 
opinions  en  matière  de  religion.  (VU 

LIBERTINE*,  t.  n.  Faire  le  libertin,  « 
livrer  au  libertinage.)  Se  dit  Des  enfanta  « 
dos  écoliers  trop  dissipés.  Fam. 

LIBIDINEUX,  EUSB.  adj.  Dissoin, 
lascif. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Marchand  de  livres. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  U  profession  de  li- 
braire, le  commerce  des  livres.  |  Magasin , 
boutique  de  librairie. 

UBRATlOIl.s.  f.  BaUocement  apparent 
do  la  lune  autour  de  son  axe. 

LIBRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  le  pouvoii 
sis  faire  ce  qu'il  vont,  d'agir  ou  de  n'agir 
pas.  | Se  dit  par  opposition  à  Esclave,  ser 
■la.  |  Se  dit  par  opposition  à  Captif,  pri- 
sonnier. |  Indépendant.  I  Qui  n'eat  pas  ma- 
rié. |  Se  dit  dea  Buts  «4  le  peuple  participe 
à  la  puissance  législative,  soit  par  lui- 
même,  soit  par  ses  mandataires.  |  Qui  n'é- 
prouve aucune  contrainte ,  aucune  gène.  | 
Licencieux ,  indiacrel,  téméraire.  |  Exempt, 
'  affranchi  de.  |  Aw  h  nmt*  U6nt  Aller  fa- 
cilement à  la  garde-robe. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberté,  aans 
gène ,  aans  contrainte. 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  cour» 
ses  de  tête  ou  de  bague ,  pour  las  tournois, 
les  combats  à  la  barrière,  etc|Se  dit  an 
parlant  Da  discussions,  de  contestations 
pajbliqoes ,  soit  psr  vive  voix ,  soit  par 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

LICENCE,  s.  f.  Permission  spéciale,  ac- 
cordée par  le  gouvernement,  pour  exporter 
on  pour  vendre  certaines  marchandises.  | 
Se  dit,  dans  les  Facultés  de  théologie,  de 
émit  et  de  médecine,  Du  degré  qui  est  en- 
tre celui  de  bachelier  et  celui  de  docteur. 
I  Liberté  trop  grande.  I  Dérèglement ,  insu- 
bordination. |  Toute  liberté  que  le  poète. 


LIE 

\  l'artiste  se  donne  dans  son  art ,  centre  11 
1  règle  et  l'usage  ordinaire. . 

LICENCIEMENT,  a.  m.  Action  de  con- 
gédier. Se  dit  Des  troupes. 

LICENCIER,  v  a.  Congédier.  Se  dit  Des 
troupes.  ILicmcib*.  adj.  mssc  etsubst  Qui 
a  pria  ans  degrés  de  licence. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 


LICENCIEUX.  BUSE.  adj.  Déréglé, 
désordonné,  contraire  à  la  pudeur. 

UCRT.  a.  m.  Permission. 

LICHEN,  s.  m.  Genre  de  plante. 

UCITATIOH.  a.  f.  Tente  d'une  mai- 
son ,  d'un  héritage  qui  appartient  en  com 
mon  à  plusieurs  cohéritier»  ou  coproprié- 
taires. 

LICITE,  adj.  des  s  g.  Qui  est  permis 
par  la  loi. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  msnière  li- 
cite ,  sans  aller  contre  la  loi. 

LICITE*,  v.  a.  Mettre  à  l'enchère  une 
maison ,  un  héritage,  etc.,  qui  appartient 
à  plusieurs  cohéritiers  ou  copropriétaires. 

LICORNE,  s.  f.  Quadrupède  qui,  selon 
qqs.  relations ,  aurait  une  corne  au  milieu 
du  front,  et  du  reste  serait  assez  sembla- 
bleà  nn  petit  cheval.  |  Lifn»d*mtr,  Ce- 
tacé. 

LICOU  on  UCOL  a.  m.  Lien  de  cuir , 
de  corde  ou  de  crin ,  qu'on  met  autour  de 
la  tète  des  chevaux ,  des  mulets,  etc.,  pour 
les  attacher  an  râtelier,  à  l'ange,  etc. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  publie  qui 
marchait  devant  les  premiers  magistrats 
de  Rome. 

LIE  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur  et  qui  va  au  fond.  |  La  lit 
nu  eeup4r,  La  plus  basse  populace. 

UE  adj.  Gai.  (Vi.)  Fmn  ckir*  tfe,  Faire 
bonne  chère  avec  gaieté.  Fam. 

LIÈGE  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert.  | 
L'écorce  de  cet  arbre. 

LIEN.  s.  m.  Ce  qui  sert  k  lier.  (La  corda 
on  la  chaîne  avec  laquelle  nn  prisonnier 
net  attaché. jFig.,  Esclavage,  dépendance. 
|Tont  ce  qui  attache  et  nuit  les  ] 


LIBNTBRIE.  s.  f.  Bspèea  de  dévoiement 
flans  lequel  on  rond  les  aliments  tels  qu'on 
tes  a  pris.  (Vi.) 

UBNTÉRIQUB.  adj.  dea  s  g.  Qui  tient 
le  la  lienterie. 

LIER.  v.  a.  Serrer  avec  un  lien  ou  avec 
autre  ch.  que  ce  soit.  (Faire  un  norad. 

fer  ans  sauce.  Lui  donner  de  la  cousis- 
lance.  |  Lier  fa  Uttrtt,  Les  joindre  l'une  à 
l'autre  par  certains  petits  traits. \Lier  ene 
mrtit  et  dirtrtisttmmt ,  etc.,  Projeter  une 
tartie  de  divertissement.  |Fîf -,  en  parlant 
Des  personnes ,  attacher,  unir,  enchaîner 
'  «semble.  |  Astreindre ,  obliger.  |  Pron. ,  se 


% 
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du  L>*  ptruonn  qui  forment  une  Liaison 

entre  etie*+ 

LIERRE.  «,  m,  Plioie  inujoui»  verte, 
Ll  KSStt,  t.  f.  Joie,  (Vi.)   ^n  m  yo<*  t/ 

LIEU.  |.  m.  L'cxpace  qu'an  corps  oç* 
cupe.  |  Se  dit  par  rapport  à  ta  destination. 
|  I*  A**  teùmt,  te  lûinl  Heu  ,  L'église,  le. 
!  cm  pie.  |  Lira  de  ninid*  Prison.  Fa  ni .  ]  Aftm- 
mu  ittu  ,  Maison  de  débauche..  |£j>hj  J'ai- 
tança  041  Lieux,  Le»  latrioca,  MBo  endroit 
lici  ïjj  ru»,  ludiqoé  P  |  Place»  rang .  |  ïWr  Aru  de. 
Remplacer  t  suppléer.  [  Maidau  ou  famille. 
[L'endroit,  le  temps  convcnablr  pour  dire, 
pour  Fuira  qq.  ch  [Moipeu,  sujet,  uccaaion.  J 
Endroit  où  passage  d'an  Livre]  Ls#kê  cam- 
Muiu  ,  /{eu  orareumri  on  Lien*  ,  Source!  gé- 
nérale* d'oo  un  orateur  peut  lif#f  Se»  ar- 
pininti  et  ir*  cnnjcn*-  *—  Idées  usées,  re* 
battue*,]  Au  tue  piJ  lac.  prép.  À  le  place 
de,  en  place  de-  j  Ào  uh  si  »  marque 
aussi  opposition*  différence.  ]àp  libc  oui. 
h  dit,  dan»  nue  acception  pareille  ,  pour 
Tandis  que. 

LIEUE,  ■■  f.  Mesure  Itinéraire  [Lieue  de 
porte  t  Lieue  de  doux  mille  toises.  [  £/tf«e 
menue  ,  Lieue  de  vingt  au  degré».  |  Adx.  « 
Une  lieu*  à  ta  iWr ,  Dana  retendue  d'un* 
I irxir  en  tons  son 

UKCfrY  i.  m.  Celui  qui  Ue  de»  boue*  d* 
foin»  d**  gerbe*  de  blé»  etc. 

LIEUTKNANC&  t.  f.  Ctuu-ge,  office, 
emploi  ,  grade  de  Lieutenant. 

tIEUTBXAJiT.  i-  m.  Officier  qui  oit  im* 
nu-di  affine  m  au-dessous  d'im  chef,  qu'il 
supplée  dnna  certain»  eai.  [  Li  tu  tenant  g*- 
nfr*t  Jei  Armrri  du  rai ,  oq  Lieutenant  £?• 
aéra/,  Officier  qui  occupe  la  second  grade 
dam  le*  armée*.  [  Ltrutenant  de  w,us  Corn- 
mandant  d'orme*  t  Celui  qui  commande  en 
l'absence  du  gouverneur,  danl  une  place 
de  p; îicrrr 

LIEUTENANTE,  »,  t  Se  disait  De  U 
femme  de  certain*  magistral»  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenant.- 

UrïVRE.  i,  m.  Qmdrupèdc  sauvage.  | 
Cru  U  que  gît  U  ta***,  Ceat  U  le  secret  , 
le  noeud  de  1  affaire,  j  Constellation. 

LIGAMENT.  ».  m.  Partie  h  tanche  et 
fibreuse  qui  sert  a  attacher  de»  o»  oc  de» 
viscères,  et  qqf»    à  le»  soutenir. 

LIGAMENTEUX ,  BUSE,  ad]  Qui  est 
de  la  nature  de»  ligament».  [  Se  dit  Dea 
piaule»  dont  le»  fi  ci  ne»  nu  le»  tiges  iuut 
g  russes  et  tortillées  en  forme  de  cordage, 

LIGATURE,  i.  f.  \trud  de  fil  t  ou  autre 
lion»  avec  lequel  on  serre  un  raiiscau  pour 
prévenir  ou  arrêter  T  écoulement  du  sang  j 
L'action  ,  la  manière  de  placer  ce  norod  | 
Se  dit  D*  la  bande  arec  laquelle  on  serre 
ht  partie  tnpérîenre  du  bras,  du  pied, 
pour  l'opération  de  la  soignée.  |  Se  dit  0e 
plnaieurs  lettre*  liée* 
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LIGE.  adj\  de»  a  g  Se  disait  Du  v«ul 
tenant  une  certaine  lorte  de  fief  qui  le  liait 
d'une  obligation  plus  étroite  que  le»  autrei 
enfers  ion  seigneur  dominant. 

UGNAGE.  »,  m.  coll.  Race,  famille. 

LIG  NAGER,  a.  m-  Celui  qui  fat  du  même 
lignage.]  ,|dj.  Retrait  {tgnnger, 

LIGNE,  a.  f,  Toit  simple,  considère' 
comme  n'ayant  ni  largeur  ni  profondeur. 
[Ligne  rfiuti&iial* ,  ou  Ligne,  Le  cercle  de 
la  sphère  qui  e*l  également  distant  de» 
déni  polo»  du  monde ,  et  qu'on  appelle 
V Equateur.  [  Ligne  de  dtMCrtvttan  +  ligne 
tracée  sur  un  terrain  on  »ur  une  carte 
pour  manquer  La  division  de  deux  terri  toi  * 
res  ,  de  deux  propriétés.  [Se  dit  Ile»  trait» 
ou  plis  du  dedana  de  la  main,  j  Les  earac- 
terci  rangea  sur  une  ligne  droite  dana  une 

Sage,  |  Ce  qui  eal  écrit  dani  une  ligne.  \ 
tétine  un  mm  i  tm  ligne.  Commencer  par 
ce  mot  on  nouvel  alinéa,  [Se  dit  Du  cordeau 
dont  le»  maçoni ,  etc.,  se  -errent  pour  drai' 
aer  leur»  ouvragea.  I  Se  dit  D«»  fila  de 
crin  au  bout  dnqucja  est  attaché  un  ha- 
meçon t  ei  dout  le»  pécheurs  **  terrent 
pour  prendre  du  poiaaon.  [  Troupe  de  /'gnr. 
Troupe  destinée  A  combattre  on  ligue.  | 
Absol.,  La  ligne  t  Les  corps  compoaant  la 
troupe  de  ligne-  [  fameau  de  ligne.  Grand 
vaisseau  de  guerre,  ayant  au  moins  cin- 
quante pièce»  de  canon  .  et  pouvant  se  met- 
tre en  ligne.  Ou  dit,  dans  uu  trus  analo- 
gue ,  Équipage  d*  tiçne.  JHetraiichemeiit.  \ 
La  deuxième  partie  d'un  pouce.  I  Hgn* 
d'eau,  La  1 44  partie  d'un  pOUçe  a'eau.  j 
La  mite  de»  descendant»  d'une  race,  d'une 

fimilli 

UGNBl.  a.  f.  Race,  deacendance,  (V,.} 

LIG  NETTE.  ».  f,  Ficelle  de  médiocre 
grosseur,  pour  faire  des  fileta, 

LIGtfEFJL.  a,  m.  Fil  enduit  de  poix, 
dont  se  servent  te»  cordnonier». 

LIGNEUX  ,  EU5H  ad>  De  la  nature  ou 
de  U  consistance  du  bois. 

LÎGt/E-  a.  f.  Union,  confédération  de 
plusieurs  État»  pour  ae  défendre  ou  pour 
attaquer.  [Se  dit»  ubtul.»  De  ï  "union  qui 
a 'était  formée  en  France,  te»  la  fin  du 
XYI*  siècle .  soui  préteste  de  défendre  la 
religion  catholique  contre  le»  hnguenota«| 
Complot,  cabale  ifue  plusieurs  particu- 
liers fout  ensemble  pour  roussir  dana  qq». 
projeta. 

IJGVEtTR  .  EUSE.  a.  H  «e  dit  seulement 
Des  personnes  qui  étaient  de  ta  Ligue,  du 
temps  de  Ben  ri  111  et  da  fleuri  IV* 

L1LAS.  f.  m.  Arbrisseau  |Adj,t  Désigna 
Le  couleur  bleue  mêlée  de  rouge  ,  qui  est 
le  plu»  ■tu in.  celle  dn  |i]as, 

L1LIACÉE.  adj.  f.  et  subst.  Se  dit  De» 
piaule»  analogue»  an  lia. 

LIMACE  *■  f.  nu  UKAS.  i,  m.  Motlus- 
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Îm  San»  coquille.  ]T  de  mécanique.  V.  Vit 
Artkimode. 

LIMAÇON,  s.  m.  Mollusque  habitant 
une  coquille.  |  La  partie  osseuse  du  laby- 
rinthe de  l'oreille,  qui  a  la  forma  «Tune 
m.   (  BsemUer  m  lima- 


LDf  AILLE,  a.  f .  Les  petite»  parties  de 
métal,que  la  lima  fait  tomber. 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

UMBB.  s.  m.  T.  da  mathém.  Bord.  I 
Le  limba  d'une  corolm ,  d'un  calice ,  La  bord 
supérieur  et  pins  on  moins  évasé  d'une 
aoroUe ,  d'an  calice. 

LIMEES,  s.  m.  pi.  Lien  où ,  selon  qqs. 
tfeéologieus ,  étaient  les  âmes  de  crax  qui 
étaient  morts  dans  la  gràoe  de  Dieu,  arant 
la  Tenue  de  Notre-Seigneur ,  et  on  vont 
caUes  des  enfants  morts  sans  baptême. 

LIME.  s.  f.  Outil  de  fer  on  d'acier,  donrla 

surface  est  couverte  d'entailles  qui  se  croi- 

'  sent ,  et  sert  à  dégrossir,  à  couper,  à  polir 

des  métaux  et  qqfs.  du  bois. IS  emploie  en 

parlant  Dca  ouvrages  d'esprit  Passer,  rv» 

Cuer  la  limé  sur  un  ouvrage.  Travailler  à 
corriger,  à  le  perfectionner. 

UMB.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron. 

LLMBR.  v.  a.  Couper,  dégrossir,  ame* 
■miser,  polir  avec  la  lima.  J  Sa  dit  Des  ou» 
vrams  d'esprit,  Corriger  avec  soin,  polir, 
affectionner. 

LIMIER,  s.  m.  Orna  chien  da  chaste.  | 
Fasn.,  Limier  de  pottee ,  Espion. 

LIMITATIF,  ITB.  adj.  Qui  limita,  qoi 
renfmne  dans  des  bornes  certaines. 

LIMITATION,  s.  t  Fixation,  restriction, 
détermination. 

LIMITE,  a.  f.  Becs»,  ce  qui  ■art  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'à»  terri- 
toire ,  d'an  terrain  eontigu  ou  voisin. 

LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  des  li- 
mites. 

LIMITROPHE,  adj.  des  i  g.  Qui  est  sur 
le»  limites. 

LIMON,  s.  m.  Boue ,  terre  détrempée , 
bourbe.  [Extraction ,  origine. 

LIMON,  s.  m.  L'une  des  deux  branchai 
da  la  Ihnonière  d'une  voiture.  |Piècede  bois 
ou  da  pierre,  qui  supporte  les  marches  et 
la  balustrade  brun  escalier. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  qui  se  fah 
avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron ,  da  l'eau 
et  du  sucre. 

LIMONADIER ,  ERE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  de  la  limonade,  des  liqueurs, 
du  café,  etc. 

LIMONEUX,  BTJSxLedj.  Bourbeux,  plein 
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formé  par  le»  deux  limon»  adaptés  au  de- 
vant oruue  i  oit  are.  |^uiruie. 

UMOSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  da  inacoo- 
nene  fait  avec  dut  usoeMou»  et*  du  mot- 
lier. 

LIMPIDE,  adj.  des  i  g.  Clair,  net,  trans- 
parent. 

LIMPIDITE,  s.  1  Qualité  de  ee  qui  est 


LIMUHE.  ».  f.  Action  de  Baser.  |  L'état 
d'une  chose  limée.  |  LimaWe. 

UN.  s.  m.  Pfanta.jAbaol.,  La  toile  faite 
da  Bu.  |  Crk  et  Hk,  Couleur  qui  ressemble 


LIMONIER,  s.  m.  CuevaJ  qu'on  mat  aux 


LIMONIER,  s.  m.  Arbre. 

LIMON IÈRB.  s.  f,  Espace  do  braoerd 


I  celle  de  la  fleur  de  Ha.  Adj.,  Couleur  gris 
de  lin. 
LTNAIRR.  ».  f.  Plante. 
LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on 
se  sert  pour  ensevelir  un  mort. 

UNÉADm  adj.  ât»  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  Kgnes ,  qui  se  fait  par  des  lignes. 

UNEAL,  A  LE.  adj.  Qui  est  dans  l'ordre 
d'une  ligna. 

LINÉAMENT,  s.  m.  Trait,  Kgne  déli- 
eate,  ou  Première  trace,  premier  rudiment 
d'un  être ,  d'un  objet. 

UNGR.  s.  m.  Toile  mise  en  enivre  selon 
las  différents  usages  auxquels  on  vaut 
remployer.  |TJn  morceau  de  linge. 

LINGER ,  EVE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
commerce  de  taile ,  qui  vend ,  qui  fait  dn 
linge,  qui  travaille  en  linge. 

LINGERIE,  s.  f.  Commerça  da  Knge,  mé- 
tier de  Kngrr ,  de  lingère.  j  lieu  oè  l'on 
serre  le  linge. 

LOfGOT.  s.  m.  Barre  ou  morceau  de 
métal  fonda  qui  n'est  ni  monnayé  ni  ou- 
vragé. Se  dit  surtout  De  l'or  et  de  l'argent. 
(Petit  morceau  de  fer  ou  de  plomb ,  de 
forme  cylindrique ,  dont  on  charge  qqfs. 
la  fusil  au  Ben  de  balles. 

LINGOTIÊRE.  s.  f.  Morceau  de  far  creux 
et  long  destiné  à  recevoir  le .  métal  en  fu- 
sion qui  doit  former  le  lingot, 

LINGUAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapporta  la  langue. |Subax.  faut.  Un* 

linguale. 

LINGUISTE,  s.  an.  Celui  qui  écrit  sur 
les  priudpas  et  les  rapports  dut  langues 
ou  qui  en  fait  une  étude  spéciale. 

LINGUISTIQUE,  s.  f.  Etude  dut  prin- 
cipes et  des  rapporta  dot  langues ,  science 
des  langues. 
LtNIÈRB.  s.  f.  Terre  semée  au  Un. 
UNIMENT,  a.  m.  Médicament,  qui  est 
propre  à  adoucir,  amollir  et  résoudre. 

LINON,  s  m.  Sorte  da  toile  da  lia  très- 
claire  et  très-déliée. 

LINOT.  HOTTE,  s.  Petit  oiseau.  |  Pop  , 
Siffler  la  linotte,  Boira  plut  que  de  raison. 
—  E^treeu  prison. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  da  bois,  de  pierre, 
ou  mima  de  fer,  qui  sa  saut  en  travers  au- 
dessus  da  l'ouverture  d'une  porte  on  d'une 
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fenêtre  pont  m  former  la,  parti»  supé- 
rieure et  iou tenir  1*  maton  nene- 

LlON  ,  ON  NIL  ».  Quadrupède  ce.nt.eore. 
|  Parfafr  4k  tiwA  ,  Partage,  nù  le  pi  os  fûrl 
l'emparé  de  tout,  f  Imi  marin  ,  Quadru- 
pède du  |<im  ém  phoque»,  |  Z>  £i*n»  Le 
i"  sir;ne  du  codfaqne-. 

l.lOlVCliAtr.  ».   m.  Le  petit  d*uo  ïiob. 

LIPfXiRAMllATt01.TR.  adj.  dea  a  g.  Se 
■lit  Des  purra-ra  d'Un  Jh«u  affrète,  d"**- 
etur*  m*oD  plueieur»  intire*  de  ralphjhrt, 

LtlflTHÏMÏl,  h  t  Primrion  nwiifiili' 
née  du  sentiment  et  du  mou?einent+ 

l  IIPK  i.  f  Le  l+m  d'en  lu»  Irrrerfu'clle 
eat  trop  greaic  ou  trop  araunee. 

UPP^K.  a  f.  Bouchée.  Fan.  fVi.)  R*- 
pai  ,  et .  dans  er  PênB  ,  il  s'emploie  Inu- 
jiuiri  lf«c  l'épiluèu  de  fnmrke. 

I.IPPÏTU  DE-  ».  f.  Écooieueut  trop  abon- 
dant de  Ta  cheesic. 

LIPPU  T  UE.  adj.  et  aubiL  Qui  i  me 
gro»e  lèvre.  Fam. 

LÏQUATïON.  a.  f.  Op*rtii#»  4*  métal- 
lurgie qui  consiste  à  #epamr  un  métal1  trèo» 
fusthlr  d'an  antre  beaucoup  moine  fusible 
are*  lequel  il  eut  allié. 

LIQUÉFACTION,  a.  f.  CfcaofemeM  d'é- 
tat d'ur«e  substance  «p»i  pesée  de  Veut  eo- 
lide  a  t'eut  li.p.idc, 

LIQFr'.FlEfL»  r.  A.  Fnwhc,  «aèi  H* 
gfMa* 

LIQUEUR*  •  f,  Substance  Boide  et  M. 
■pjidc,  [^e  dit  De  rp.rlaioe*  buifirroi  qu'on 
"btieM  par  la  diatilUtion  T  «1  d'autrei  ho.*. 
aOua  dont  la  baie  ql  r«ari-de-rie  on  IVl- 
prit-de  rin.  |  F'utt  d*  fr^oeiw.  Gemma  Tlfll 
qu'on  boit  en  petite  quantité  à  l'entremets 
et  m  dessert. 

LIQUIDATEUR,  adj.  ettubet.  Chargé  de 
travailler*  de  présider  i.  «or  bqtaidttion  de 
compiea  «n  de  créance** 

LIQUIDATION.  1.  f.  Action  par  In  quel  le 
no  règle ,  en  ia*  ce  q*i  était  ihdélerminéi 
en  EDtrte  eapècw  dar  compta». 

MQCÎDE.  *àj  de»  a  gt  et  mhat.  Qui 
rouie  nu  oeî  tend  1  COuUf,  )  CacdDAnCf  fi- 
ewefej,.  on.  ubtt.,  Zj'eaudai,  lies  quatre  let- 
trée L.  M,  Sk  R,  (Fie . .  as  parlant  De  bien 
et  d'arpent .  If  et  ■■(  clair  (Se  dit  De»  buif- 
•OU  apifitaefUM*,  aridr*  mi  fr+rnirnfét-*,  ] 
9e  dit  de  qqi-  nlrca  hoiasnru»  au  alimenta 
liquides ,  tel»  qn«  le  tait,  I**  boeullcm  ,  |*s 
eonaofmea ,  cte. 

LIQUIDER  t.  a.  Rt-b>r .  Sae*  »  oni 
était  ii.d-  termina  |  Prrn. ,  S\>«fWlte r .  *1ein- 
dre  «r«  dettes. 

LIQUIDITÉ.  ■.  t  QoaJîldd» 
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LIQUOREUX  «  EUSB,  ad>  Qui  eatcoame 
de  La  Irqnrur.  Se  dit  De  certain*  riz*  foi 
ont  nue  drtocenr  particulière. 

LJQUQRISTR,  a.  d*a  a  g.  Ccîui.  t*1&*  qdi 
IWt  #t  Tend  de*  liquema- 


UHE.  e,  a.  {J*  là*  il  tittitMu  iïtaH.t 
etc.  /«  /ùaû.  Je  fm ,  woiét  /dfei ,  ///  iurrm. 
J*  iirmi.  Lia,  Ça*  f*  Htt.  Çot  /m  /aire.  Li* 
imit*  îaê„  me*  )  Parcourir  dn  teox  ce  qnj 
est  rerit  on  ûsprimé,  et  te  parcourir  afte 

cOnnd iftia fice  de  la  râleur  'îf*  tett/cJ  , 
ae>it  qo'nn  profère  le  »  eaoU  *  luit  qu'on  ne 
le*  pmlere  p>a+  [  PrnnônceT  1  hante  Tûi  x  ce 

F li  eal  ècxJI  oa  imprimé.  [  Pénétrer  qq.  th. 
obscur  on  de  cacaé. 

LIS.  i.  m,  (  On  prononce  l'S.  }  Plante 
bnîbeoie.J  La  flenr  du  lia  blanc.  |  En  ar- 
irira»  F iW-  de  /lt.  Fijrun  iniiuot  I  peu 
a  troii  fleura  de  lia  ontra  eaicnilitçh 
Dana  cet  ex.  l*i  dm  mot  hi  ne  te  prononce 
point.  r 

M8BHÉ-  I.  m,  Ruban  fort  étroit  dont 
on  borde  on  kabit,  on  gilet,  etc.  |  Raie  qui 
borde  nn  mb.in,  on  maneboirp  etc.,  et' qui 
nt  d'ane  comleor  différente  d  e  celle  du  fond . 

LISERON  nn  LIS  ET.  a.  m.  Plante. 

LIS EC ft,  EUStt  a.  Celui,  ceîle  qui  a  l'ba* 
bâtndc  de  lire  biMacoup.  Feu. 

IJS1RUE  adj  dea  i  g.  Qui  est  aJad  I  [jre. 

USÎBLEHKNT.  aâv.  D'une  maniofa  B- 
•iblê. 

LISIÈRE,  t.  f.  Ce  qui  termine  dei  déni 
cotés  la  largeur  d'une  étoffe.  J  S»  dit  Dm 
kdri  d'élofTe,  dei  cordoui ,  attachai  p-ir 
derrière  aux  rnbea  dea  petit»  euf-mt»,  ri 
serrant  à  ki  aoutenir  qmaud  île  inarclient. 
"  Le»  rstrecoitéa  d'une  province*  d'un  psji, 

LISSE,  adj.  de»  T>  f.  Uni  et  pnli, 

LISSE.  »,  f+  Taputtff*  m  haut*  oh  Je 
hautt  Ht  !tt  on  Haut*  iia*M  Sorte  de  tapia* 
aerie  dont  la  eba Ine  cet  tendue  iertica1e> 
ment  aur  le  métier.  |  T*p*ntrit  à  fait  ouj 
afe  iujrt  lût**  on  B*s**  Sffi,  Celle  dont  la 
chaîne  «t  tendue  boritAntalament  «or  la 
métier. 

I.LSSTî.  a.  f  T.  de  imr.   K  VUctiwn. 

I .ISSEA.  r.  a.  Rendre  Ibae. 

I,LSSOlR.  a.  m.  tnitrnmctit  de  tarr*.,  de 
marbre,  d'iroina,  etc.  p  arec  lequel  an  liaae 
le  lïnge,  k  papier  P  ttc, 

LISTE,  a.  f.  Catalogue  d*  plneleun  noena 
|  Lût*  tiïiltt  Somme  eo(é>  per  le  corps  lé+ 
ejtalatif  peur  lea  dépenaea  de  k  cooraune, 
dan»  Ici  tnnrtarcluea  cntutitutioEinelka. 

LISTEL,  a.  m  Petite  moulure  carrée  et 
anie  qui  anminute  ou  qui  occouipacne  une 
putrr  mnrilure  plu»  grande,  ou  qui  vépure 
In  eanncîorea  d'une  colonne,  d'un  pilastre. 
Au  plur.  /^ùfaanX. 

t   LLSTON>  ^  m-  Petite  bande  qui  porte  la 
éWiae, 

UT.  i.  m.  Meuble  tur  lequel  oti  te  cou- 
ehe  pour  dormir  nu  pour  ae  rcpoaer.  Tnu^ 
C*  qui  ocnupoae  ce  raeubk.  [  Lit  dt  eamp^ 
Eapèee  de  conebette  furnéa  de  planchra 
iufliuéei  „  qui  utrt  de  lit  dans  un  corp*  dn 
carde-  [  Mariage.  1  Le  conel  dans  lequel 
coule  nue  ririere.  6o  dit  «uni  Le  (il  d*  /e 
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awr,  d§  l'Oe*mi.\ Coucha  d'une  chose  quel- 
conque  qui  est  étendue  sur  une  entre. 

LIT  AN  IBS.  s.  f.  pL  Prière  faite  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  de  la  'Vierge  et  des  saints.  | 
Litavis.  sing.  Longue  et  ennuyeuse  «nu- 
mération. 

LITEAU.  ».  m.  Se  dit  Des  raies  colorées 
oui  traversent  certaines  nappes  et  serviettes 
de  linge  uni,  et  qui  sont  à  quelque  distance 
des  extrémités. 

LITEAU,  s.  m.  Lieu  ou  le  loup  se  repote 
pendant  le  jour. 

LITRE,  s.  f.  Réunion  de  plusieurs  ani- 
maux dans  le  même  gîte. 

UTHARGB.  s.  f.  Oxyde  de  plomb  fondu 
et  cristallisé  en  lames. 

LITHARGÉ,  ÉE,  ou  LITHARGIRJ&,  EB. 
adj.  Altéré  avec  de  la  litharge. 

LITHIASIE.  s.  f.  Formation  de  la  pierre 
dans  le  corps  humain.  |  Maladie  des  pan- 


LITHOCOLLB.  s.  f.  Ciment  dont  les  la- 
pidah-es  se  serrent  pour  attacher  les  pierres 
précieuses  qu'ils  renient  tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi  Imprimeur  litkograpk*. 

LITHOGRAPHIE  s.  f.  Procédé  psr  le- 

rel  on  obtient  sur  du  pépier  l'empreinte 
ce  qui  a  été  dessiné  ou  écrit  sur  une 
pierre  drune  espèce  particulière.  I  Se  dit  Des 
feuilles  imprimées  par  ce  procédé.  |  L'ate- 
lier d'un  lithographe. 

LITHOGRAPH1BR.  v.  a.  Imprimer  par 
las  procédés  de  la  lithographie. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  1  g.  Qui  a 
rapport  à  la  lithographie. 

LITHOLOGIE  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  a  les  pierres  pour  objet 

UTHOLOGUB.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie ,  qui  écrit  sur  cette  science. 

UTHONTR1PTTQUB.  adj.  des  1  g.  et 
subit,  masc  Se  dit  De  certains  médica- 
ments. 

UTHOPHAGE.  adj.  des  1  g.  et  subst. 
Qui  mange  la  pierre. 

UTHOPHTTB.  s.  m.  Production  marine 
qui  tient  de  la  pierre  par  aa  dureté  et  de 
la  plante  par  sa  forme. 

LITHOTOMB.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie  arec  lequel  on  fait  une  ouverture  à 
la  vessie  pour  en  tirer  la  pierre. 

UTHOTOMIE.  s.  f.  Taille  ou  opération 
par  laquelle  on  tire  une  pierre  de  la  vessie. 

UTHOTOMISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  I  l'opération 
de  la  taille. 

UTOOTRITBUR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

UTHOTRITIB.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle  on  broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITIÈRE,  s.  f.  Paille  ou  autre  espèce  de 
fcwngt  qu'on  répand  dans  les  écuries, 
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dans  les  étables ,  tout  des  chevaux ,  des 
bonds,  etc.  * 

LITIERE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de 
chaise,  ordin.  couverte,  portée  sur  deux 
brancards  par  deux  chevaux  ou  deux  mu- 
lets, l'un  devant,  l'autre  derrière. 
UTIGANT,  ANTE.  adj.  Plaidant. 
LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  justice. 
LITIGIEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  litige. 

UTISPENDANCE.  s.  f.  Le  temps  du- 
rant lequel  un  procès  est  pendant  en  jus- 
tice. (?i.) 
UTORNB.  s.  f.  Espèce  de  grive. 
LITOTE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  se  servir  d'une  expression  qui  dit 
le  moins  pour  faire  entendre  le  plus. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  ceinture 
noire,  qu'aux  obsèques  d'un  prince,  etc., 
on  tend  autour  de  l'église  ou  de  la  chapelle, 
et  sur  laquelle  sont  appliquées  ou  peintes 
les  armoiries  do  défunt. 

LITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité. 

LITRON,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité 

LITTERAIRE,  adj.  des  1  g.  Qui  appar- 
tient aux  belles-lettres. 

LITTÉRAIREMENT,  adv.  Sous  le  rap- 
port littéraire. 

LITTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  selon  la 
lettre,  conforme  à  la  lettre.  |  En  Algèbre, 
Grtmitun  littéral**.  Grandeurs  qui  sont  ex- 
primées par  des  lettres. 
UTTERALEMENT.  adv.  À  la  lettre. 
LITTÉRALITÉ.  s.  f.  Attachement  scru- 
puleux* la  lettre,  dans  une  traduction. 
•    LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  littérature,  qui  en  fait  profession. 
LITTÉRATURE,  s.  f.  La  science  qui  com- 
prend la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
sie, et  qu'on  appelle  autrement  B*tl*$Ut- 
trts.  |  La  connaissance  des  ouvrages  litté- 
raires. I  L'ensemble  des  productions  litté- 
raires d'une  nation. 

LITTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  bords  de  la  mer,  aux  cotes,  f  Subst. 
masc.  Se  dit  Des  cotes  qui  bordent  une 
mer  ou  un  pays. 

LITURGIE,  s.  f.  L'espèce  et  l'ordre  des 
cérémonies  et  des  prières  qui  constituent 
le  service  divin. 

LITURGIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  rap- 
port  à  la  liturgie. 

LTTURGISTB.  s.  m.  Celui  qui  a  composé 
qq.  ouvrage  sur  la  liturgie,  ou  qui  eu  a  mit 
une  étude  spéciale. 

UURE.  s.  f.  Câble  d'une  charrette,  qui 
sert  à  lier,  à  maintenir  las  fardeaux  dont 
on  la  charge. 

LIVIDB.  adi.  des  a  g.  Qui  est  de  cou- 

leur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur  »  noir. 

UVmrTls.CBtMdecequieathvide. 


,  «le.  I  Due  de*  principales  par- 
lies  qui  forment  la  division  de  certains  *ei' 


LOC 

I  HRAÏ.SOS.  ■,  f.  Action  dr  livrer  de  ji 
tnarthandiie  qu'on  ■  vendue.  ]  Chaque  par- 
tir  d'un  outrage  qu'on  publie  par  t  vînmes 
ou  par  «nier», 

II  PRE.  i,  m.  Assemblas;*  de  plusieurs 
feuille*  de  papier,  de  vélin*  ou  de  parche- 
min, imprime*!  ou  écrites  i  la  main  <  ceu. 
me»  ensemble,  et  formant  un  volume,  re- 
omt ert  dp  pépier*  de  basane»  etc.  |  Régis  - 
Ur  sur  lequel  00  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et 
ce  qu'on  dépense ,  ce  qu'on  achats  et  ce 
qu'on  vend  ,  se*  dette*  actives  et  w  dettes 
passif  rS,  eSC.  I  L*  gruW-nVre,  La  liste  gé- 
nérale des  créancier*  de  l'Étal»  j  On  ou- 
trage d'esprit ,  aoit  en  prose»  soit  en  vers* 
d'asin  grande  étendue  pour  faire  en  moins 

Ir 
Mi 

vrafea.  \  À  ufu  oonit,  toc.  ad*.  San* 
avoir  besoin  do  préparation.  |  À  t'onrii- 
tcii  on  rivai,  toc.  sdr.  En  outrant  le  li- 
vre. 

LIVRE,  a.  f,  Poida  contenant  on  certain 
nombre  d'onces ,  plus  on  moins  icLûq  le* 
différent  J  usagrs  des  lieux  et  des  temps. 

LIVRE,  i.  f.  Modo  aïe  de  compte  ru  lent 
vingt  ".ous,  qui  a  été  rcrap  Lacée  parte  franc» 

UVRJÈE.  a.  t.  Habits  d'une  couleur  con- 
trnuf,  urdiii.  galonnés,  que  portent  les  do- 
«net  tiques  d'une  même  maison.  |  Se  dit 
aussi  fig,  de  Tona  les  grm  portant  une 
même  livrée.  (Ton»  Ifc»  laquais  en  général. 
|  Se  dît  Du  poil  de  certains  animaux ,  qui 
est  tnerq ort i  jusqu'à  nn  certain  âge« 

LIVRER,  #.  a.  Mettre  en  tnaini  mettre1 
un*  choie  au  pouvoir*  en  la  possexalun  de 

Tp,,  «Ion  le*  convention*  foili-i  avec  lui, 
Livrer  par  trahison.  |  Livrer  une  ba.(arlfr. 
Donner  une  bataille,  |  Livrer  eu  proie,  ct- 
peter  i+  |  Prou.»  S'abandonner  à, 

LIVRET,  a,  m.  Petit  livre  dan»  l«]nd 
les  ouvrier*  et  1rs  domestiques  ton!  tenui 
de  faire  inscrire  1rs  époques  où  ils  août  en- 
trés eues  leurs  différent*  mai  1res,  celles  on 
ils  m  *tmt  sortis,  «te, 

LillVIATfON.  *.  t.  Opéra  tien  chimique 
qui  çonjiile  a  lever  les  cendre*  ou  autres 
matière*  pour  en  tirer  les  parties  solublei 
qu'elles  contiennent. 

11XIVÏEL,  ELLE,  adj  S'est  dit  Dca  scJa 
alculi*  obieuus  par  la  Usiviation. 

LOBE.  a.  m.  Division  d'une  partie  du 
corpi  formée  par  des  sillon*  ou  des  écuen- 
rrurrs-|Lc  bout  inférieur  de  l'oreille.  |  9e 
dit,  en  bot.  ,  Dca  divisions  larges  et  arron- 
dies de  certaines  feuilles, 

LOfirL  EL.  adjj.  Qui  est  dirlié  en  lobes. 

LOBULE,  i.  m    petit  tube, 

LOCAL»  A  LE.  adj  Qui  a'rappcrt  à  un 
Iieu-]âubsl-  maie»  -*»«  dit  D'un  heu  consi- 
déré par  rapport  à  M  disposition  et  a  ton 
étal. 

LOCALITÉ,  i.  f.  Particularité  on  çireona- 


LOG 
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tance  locale-  ]  Se  dit  Del  lieux  mêmes* 
quant  à  ec  qu'ils  ont  de  particulier  - 

LOCATAIRE,  i,  des  a  g .  Celni .  celle 
qui  tient  une  maison  ou  une  portion  de 
a  lojer. 

LOCATIF,  [VE.  adj.  Rè*ùrm$tçrn  A»r«. 
w>fi  i  Celle»  qui  tout  à  la  charge  du  ioca- 
taire- 

LOC.4T10X.  i.  f  Action  par  laquelle  le 
propriétaire  d'nne  chose  La  donne  aqqo, 
a  titre  de  louage  ou  de  bail, 

LOCATIS.  i,  m.  Mauvaia  cheval  de 
louage.  Tarn., 

LOCH-  i,  m.  Petite  pièce  de  bois  qui . 
attachée  1  une  carde  ou  à  n ne  ligne,  et  je» 
I  ée  daot  le  tuer  »  sert  à  mrsnrer  la  m  tri** 
du  sillage  d'un  bâtiment. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson. 

LOCHER.  t.  u.  Branler,  être  prés  de 
tomber.  Se  dit  D'un  fer  de  cheval. 

LOCHIES,  s.  f.  pi,  Évscn,!iuu  utérioa 
qui  a  Ijcu  a  prêt  J 'accouchement. 

LOCMAN.  at  m.  K  L*****™. 

LOCDMOTEDR,  TRICE,  adj.  Qui  opère 
lu  locomotion. 

LOftl MOTIF,  HT E  adj.  Qui  a  rapport 
a  la  Locutnotiuo.  Facuttt  lveintiotivt.t  Faculté 
de  changer  de  lieu  par  un  acte  de  sa,  vo- 
lonté. 

LOCOMOTION,  i.  f.  Cuaouement  de 
lieu  en  vertu  de  La  faculté  locomotive, 

LOCUTION  s.  f.  Expression,  façon  de 
parler  spéciale  ou  particulière. 

LOD5-  a.  m,  pi.Lwb  ef  r*nitr  Redevance 
qu'un  seigneur  avait  droit  de  prendre  sur 
le  prix  d'un  héritât;*  vendu  dan»  ia  ceu- 
sive  on  dana  >a  mouvance, 

LOF-  ».  m.  Le  enté  que  Le  ua  vf te  présente 
au  vent.  Aller  Sui  lof.  Venir  au  lof,  Aller  ou 
plus  pré*  du  vent. 

Li^FER.  v.  n,  Tmir  iq  htf. 

LOGARITHME,  s.  n,  Nombre  pris  daiil 
une  protjreasiou  arithmétique  *  et  répon- 
dant a  un  autre  nombre  pria  daoa  une  pro- 
gression p en  m  étriqué. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  s  g,  et  tubai. 
fricu.  Qui  a  rapport  qui  logarithmes,  qui 
est  de  la  nature  de*  logarithme». 

LOGE,  s.  t  Petite  hutte.  [Petit  fopmicnl 
pratiqué  ordin.  an  rea-de  chousiée  d'une 
maison ,  prés  de  ta  porte  d'entrer ,  et  dr**  - 
tïné  à  l'habita  lion  du  portier,  ]  Se  dit  De* 
petits  cabinets  rangés  par  étages  an  pour- 
tour d'une  Mlle  de  spectacle  et  ayant  vue 
sur  le  théâtre-  |  Une  assemblée,  une  réu- 
nion de  francs -maçon*,  j  Se  dit  Des  espèces 
de  cellules  ou  Von  enferme  ïes  fous.  |  Se 
dit  Htm,  petites  cha mures  où  l'on  enferme 
Les  hétes  féroces.  On  «Ut  aussi  La  loge  d"un 
chien. 

LOGEARLrL  adj+  de*  s  g.  Où  l'on  peut 
loger  commodément. 

LOGEMENT,  t,  m.  Le  lieu  où  lW»m* 
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LOI 


U  domicile  habituel.  \  Logement  garni ,  Ce- 
|aj  qui  »•  love  meublé. 

LOGER.  v.  a.  Habiter, 
maison.  [V.  a.  Donner  la  retraite,  le  couvert 
|  qqn.  dans  nn  logis.  |  Pron.,  Prendre  un 
ligament.  |  Être  logi,  Avoir  un  loge- 
Mtnt.  

LOGETTE.  ».  f.  Petite  loge. 

LOGEUR ,  EUSB.  ».  Celui .  celle  qui  tient 
a\at  chambres  garnies  pour  les  ouvriers  et 
|ej  gens  de  la  classe  indigente. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
U  logique. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  |  Ouvrage  sur  l'srt  de  rai* 
sonner.  |  Adj.  des  i  g.  Conforme  aux  règles 
da  la  logique. 

LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
conforme  à  la  logitrae. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation,  maison.  |  Corps 
m  logU .  Masse  ou  partie  principale  d'un 
bâtiment.  Logement  détaché  déjà  masse 
du  bâtiment  principal.  |  Maréchal  dos  logis, 
Sous-officier  des  troupes  à  cheval. 

LOGOGRIPHB.  s.  m.  Sorte  d'énigme. 

LOGOMACHIE,  s.  f.  Dispute  de  mot*. 

LOI.  s.  f.  Acte  de  l'autorité  souveraine, 
tfpj  règle,  ordonne,  permet  ou  défend.  | 
X#i  lois  de  la  nature,  Les  lois  constantes 
qui  règlent  l'ordre  du  monde  physique.  | 
JUê  loi  dirine ,  Les  préceptes  positifs  donnés 
ma?  la  révélation.  I  La  loi  dos  m liwi ,  Le 
droit  des  gens.  I  Puissance ,  autorité.  |Se  dit 
De  certaines  règles ,  de  certaines  obh'ga- 
{Ions  de  la  vie  civile  |  Los  lois  do  la  gram- 
Herre,  do  la  sjmtaxo,  Les  règles  établies,  en 
Matière  de  langage,  parla  grammaire» 
par  la  syntaxe. 

LOI.  s.  f.  Aloi ,  titre  auquel  les  monnaies 
doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  A  une  grande  dis* 
lance.  III  est  aussi  adv.  de  temps.  |Da  tôt», 
toc  adv.  de  Heu.  D'une  grande  distance.  | 
Fbju.  ,  Retenir  do  loin ,  Réchapper  d'une 
maladie  très-grave.  |  Ds  loi*,  loc.  adv 
dt  temps.  C'est  se  soutenir  do  loin.  |  Da  ries 
MX* ,  s'aossz  loi*  qvb.  loc.  conj.  de  lieu. 
De  la  plus  grande  distance  possible.  |  As 
Mi*,  loc.  adv.  de  lieu.  A  une  grande  dis- 
tante. |  Au  nos  loi»,  loc  adv.  de  lien.  A 
la  plus  grande  distance  possible.  |  Loi*  A 
MX* ,  *■  mi»  à  mi*  ,  si  loi*  a*  LOI*, 
loc.  adv.  de  lieu.  A  de  grandes  distances, 
â  de  longs  intervalles.  |  Loi*  db.  loc.  pré©, 
oui  a  une  signification  analogue  â  celle  de 
loin,  employé  seul  comme  adv.  |  Bien 
hin.  Loin  de,  ou  que.  Au  lieu  de,  tant 
l'an  faut  que. 

LOINTAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  fort  loia 
da  lien  ou  l'on  est  ou  dont  on  parle.  |  Lai*- 
rai*,  subst.  masc  Bloignemeat. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  sera 
••rat. 


.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 


LON 

LOISIBLE,  adj.  des  a  §>  Qui  est  per- 

LO ISIR.  s.  m.  Temps  dont  on  peut  dis- 
poser sans  manquer  â  ses  devoirs.  |Bspaes 
de  temps  suffisant  pour  taire  qq.  chose  corn 
modément.  (À  mesuu  loc  adv.  A  s 

LOMBAIRE,  i 
aux  lombes. 

LOMBARD,  s.  m.  Nom  d'un  établisse- 
ment autorisé ,  dans  plusieurs  villes,  pour 
taire  des  prêt»  sur  gages. 

LOMBES,  c  m.  pL  Partie  intérieure  du 
dos ,  composée  de  dna  vertèbres  et  des 
chairs  qn>  y  tant  attaenéea. 

LONDRIN.  c  m.  Drap  léger  fait  â  l'imi- 
tation de  qqs-  drapa  de  Londres. 

LONG .  ONGTJB.  adj.  11  se  dit  De»  objets 
considérés  dans  tour  étendue,  d'une  ex- 
trémité â  l'autre*  et  par  opposition  â 
Court.  [Longuo-om,  Lunette  dnpproche  ] 
Prendre  le  pins  long*  Aller  en  qq.  lieu  par 
le  plus  long  chemin.  |  Se  dit  D'une  surines 
considérée  dans  sa  plue  longue  dimension, 
et  par  opposition  â  Large.  [Qui  dure  pins 
ou  moins  longtemps.  | Lent,  tardif. | Lan*. 
subst  masc  Longueur,  par  opposition  à 
Largeur.  (  Scieur  do  long.  Ouvrier  qui  ecie 
uns  pièces  de  bois  en  long ,  pour  taire  des 
planches.  |  Adv.  En  savoir  long.  Être  fin, 
rusé.  |  Loveoa.  aubsL  fera.  Syllabe  longue 
|  Da  lo*o  ,  ■■  Love,  loc  adv.  En  lon- 
gueur. |  A*  Loue,  tout  av  aove.  toc 
adv.  amplement  (  Da  Loaav*  bus.  toc. 
adv.  Depuis  longtemps.  J  La  M*a,  *ov* 
u  LO*e,  toov  nv  Mit,  au  Ma*»  ai. 
loc  nrép.  En  côtoyant.  |  Tour  an  nova, 
tout  ne  uns  aa,  Pendant  tenta  la  durée 
de.  [A  14  aoaavn.  loc  adv.  Avec  le  temps. 

LONGANIMITÉ,  s.  I  Patience  avec  la- 
quelle un  être  paissant  et  ban  endura  las 
fautes ,  les  insultes  qu'il  pourrait  punir.  | 
Patienee,  courefe  dans  la  malheur. 

LONGE,  s.  f.  La  moitié  de  1  échine  d'un 
veaa  ou  d'un  chevreuil,  uopnaa  la  bas  de 
l'épaule  jusqu'à  la  quene.lCerde  de  chan- 
vre, decrin ,  on  morceau  d*  enir  coupé  en 
long ,  qui  sert  â  attacher  an  cheval  au  ré- 
tôlier,  â  l'ange,  an  â  le  conduire  quand 
on  ne  le  monte  pas. 

LONGER,  v.  a.  Maishnt  le  long  da. 

LONGÉVITÉ,  c  f.  Langue  durée  de 
U  vie. 

LONGIMBTRIE.  a. 


f.  Axtdei 


LONGITUDE,  c  f.  DiMante  en  degrés 
d'un  lien  qcq.  â  un  premier  méridien. 

LONGITUDINAL,  AUL  as).  Qui  est 
étendu  en  long. 

LONGITUDINALBMKirT.  adv.  En  lon- 


LONO- JOINTE,  ÉB.  ad).  9e  dit  D'un 
cheval ,  d'une  jument  dont  les  articulations 


LOT 


ff&  ade.  Il  r*  prime  Un  long 

tapa, 

UENT.  *d».    Durant   un   fong 

rt  FÎTE'    adj.    f>fciî  e*1  tlïi  prit 

31.  a.  f.  D*»t  1*  **nsi  on  /^j 
i  Courf.  [/étendue  d'un  objrf 
un  bon!,  d'une  ritrèmilé  a 
endneii'one  aurfaee  eon  sidérée 
grand*  dimcneion ,  par  oppo- 
ffar.  \  Se  dit  De  ta  dureV  du 
qa£  e»t  auprrifci.  j  Lent  mi  r 
■QjJEv  Lûvavftirl,  foc.  ade. 
i  de  la  longueur . 
i,  m.  (Qqi.'unt  écrivent  Loi.) 
iitinaV     adnucismnH-     et     Cil- 

.  id,  Morrejo  d«  qq,    »;li.    qui 

nrtoot  dt  Tiandr. 

I,    adj.    dei    ?   g.    Qui    parle 

TÉ-   I-  f.  Habitude-  de   parler 

.  f.  Pièc*,  morceau  d'une  étoffe, 
uée  et  déchiré*.  Fam. 
î.  ».  f.  Facilité  i  parler  de» 
IBUC*  *n  Ip  rme»  communs  ,Faui . 
,  i.  m.  Sorte  de  fermeture  Ires- 
Ton  met  oui  porte*  qui  n'ont 

KAU.  •.  m.  Petit  loquet. 

lit,    a,    f*   Petite   pièce,   petit 

ap, 

m*  Titre  d'honneur  utile  m 

■L  t*  a*  Regardar  m  taama.nl 
eAuf  |  et  comme  à  la  dérober. 
idar  avec  un*  forgnatle. 
RIE*  ».   f.   Action  de   lorgner, 

TTE.  i.   f.  Petite  lunette  d'an- 

L  soie  «art  pour  toit  le*  objet* 

lt. 

CE ,  BÏÏ5B-   ■-  Celai  celle  qui 

i, 

St.   ».    m    Petite   lunette  a   nu 

qu'on  parie  ardiu,  auinendnr  • 


*,  m.  Oiseau 
le.  de  tempt.    Afora 


LOÛ 


Ï*T 


In 


ie.  |  Pcmr  ton,  Eu  ce  tempe -fa. 
w  ce  trropt  là*  |  De  11  ou  Dé* 
me  de  eonféqqenc*.  I  Ln»>  na. 
i.    D*n*  le  temps  de*    an   uin- 

E,  conj.  Quand, 
m,   Louange-.  (VL) 
EL    t.  f.    Ki  jj  ure    quadrilatère* 
rieui   angle*  ai^ui   et  da  deua 
ii< 

s,  Portion  d+on  mm  qui  »r  par 
I  c'r  'll" 


échoit  dan*  une   loterie  i  chacun  dis»  bil- 
Jeta  g  »  î^i  i.-iï fr 

LOTERIE  *.  F.  Sorte  de  feu  de  bâtard.  | 
Espèce  de  banque  établie  par  qqi.  gourar- 
oement*  T  dans  faquciïe  le»  pariicuîicn  font 
de*  miirt,  et  omirent  U  chance  de  perdra 
leur  arfcot  ou  da  gagner  îles  snunne*  plut 
ou  mnic*  ornai  dira  blés*  |Jeu  4e  carte*, 
LOTI  EU.  i.  m.  Plante. 
LOTION,    fc   f.    L'action   de  lieer  dat 
d«  cendre* p   ou  autre»  matière*, 
pour   en   extraire    lei  partiel   aolnhl**,   | 
L'action  de  \mrtr  qq.  partie  du  corp*>  povr 
l'adoucir,  ta  délerg  er*  rtc,  |  ÀbJuLiùn  *  bain. 
IjOTTH.  ».   a,    Faîre  dn   foi**  d«a  por- 
tions   d'noe    succcssicm    »-    partager    entre 
pjuiieurt  personnes.  ]  Se  dil  De  tmitra  Iff 
antre*  chovei  qu'on  partage  antre  pluiLOurt 
personne*. 

LOTlSSAGE.  i.  m.  Opératioo  il 
mastique   qui    nnaiatr  a    forpier    an   taa 
Atrc  le  minéral  pultrfisé»  et  a  j  prendre 
de  quoi  rq  Taire  L'a***?. 

LOTISSEMENT,  a  m  Action  da  faire  dn 
latl,  |3e  dit  De  mtrçhiqdule*, 

LOT0+  «.  Oï.  J«U  ressemblant  1    une  fo* 
trrie.  |  Se   dit  De»  objet»  dont  en  *e  iert 
pour  jouer  a  ce  jcn. 
LOTTE,  i.  f.  Pofuon  de  rmère. 
LOTOS  ou  LOTOS,  a.  m.  Plante  aqua- 
tique, 

LOTjArlLE.  adj.  de*  a  g.  Qni  est  digne 
de  loua n g n.  |  T.  de  rnédec.,  Qui  «al  de  1* 
qualité  reqnitr. 

IX>DASLEMEKT,  ade,  tftma  manièrt 
lon»blr. 

LODAGB.  a.  m.  C*itiou  de  l'uiage  de 
qqr  cb, ,  faite  par  Te  propriétaire  pour  un  «r 
tain  temps»  uioycnnant  un  certain  ptÎJt. 

LODA^CE.  *- 1.  IVijcuurs  par  teque!  on 
rrlève  Te  mérite  de  qqn+,  deqq.  cbcn*. 

LOrJAIfOEIL  t.  a.  Louer*  donner  de* 
luu.inpr^r  Se  dît  en  plainntant. 

lOllAXCELU,  EÙSE.  a.  et  adj*  Celui, 
celle  qui  e*i  dan*  rhabilude  de  donner  de* 
lovantes  jarii  diieernemeut, 

LOUCHE,  adj.  drs  a  g.  Boni  le*  yeua 
ont  une  disTérenle  directlnn.|Qui  n'eft  pai 
tlitir.  iranipateut.  |  Équivoque.  [Sub»i  0*i* 
vjttt*  uVa  tfuchw  dnm  fo  p&nut, 

LOGCHEIL  t.   n.  Avoir  de»  yem  don» 
Ton  n*a  paa  la  même  direction  que  l'autre. 
LOUCBET.  f.  m.  Aorte  de  borau  pfopr* 
à  Touir  U  terre, 

LOUER,  t*  a*  Ikirmer  a  louage.  (Prendre 
k  loii*ge|Pron-,  Entjaf  er  aou  aertîce,  aon 
iraTiil  puur  un  »alaire 

LOUEE  t,  a,  Honorer  et  releTer  le  mé' 
rite  de  qqn. ,  de  qq  cb*.  par  de*  terme»  qui 
témoignent  l'eitimc  qu'on  tq  fait,  JPron. , 
S>  dnnner  dea  louange*  t 

LOUEUR*  ETJSE*  a,  Celui ,  cette  qui  (ait 
wéiiff  de  donner  qq.  cb,  à  Ion* et- 

11. 
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LOU 


LUI 


LOUEUR,  EUSE.  s.  Celai,  celle  qui 
donne  des  louange*.  (Vi.) 

LOUGRB.  s.  m.  Es  pèce  de  bâtiment  mar- 
chand. 

LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or.  |  Absol. ,  17a 
louis,  Un  looif  d'or  de  vingt -quatre  livres. 

LOUP.  s.  m.  Quadrupède  sauvage  et 
carnassier  qui  ressemble  à  nn  grand  chien. 
|  Loup  marin ,  Espèce  de  phoqne.  Certain 
poisson  de  mer.  |  Le  Loup,  Constellation.  | 
Espèce  de  masque  que  les  dames  portaient 
pour  garantir  leur  visage  du  bile. 

LOUP  CERVIER.  s.  m.  Quadrupède  car- 
nassier, ressemblant  à  un  grand  chat. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  enkystée  qui  vient 
sous  la  peau  et  qui  s'élève  en  rond.  |  Excrois- 
sance ligneuse  qui  vient  aux  troncs  et  aux 
branches  de  qqs.  arbres.  |  Verre  convexe  de 
deux  côtés,  qui  grossit  les  objets  à  la 
vue. 

LOU  PEUX,  BUSE.  adj.  Qui  a  des  loupes. 

LOUPGAROU.  s.  m.  Homme  que  des 
gens  ignorant*  et  superstitieux  accusent 
d'être  sorcier ,  et  de  courir ,  la  nuit ,  par 
les  rues  et  les  champs ,  transformé  en  loup. 

LOURD,  OURDE.  adi.  Pesant,  difficile  à 
remuer,  à  porter.  |  Coûteux.  |  Difficile  et 
rude  a  faire.  |  Qui  se  remue  avec  peine, 
avec  effort.  |  Une  lourde  faute ,  Une  faute 
grossière.  |  Qui  manque  de  légèreté ,  de  fa- 
cilité, de  promptitude,  de  finesse,  de  grées. 

LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier  et  ma- 
ladroit.  F»  m. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment,  rude- 
ment. | Gauchement ,  sans  finesse. (Grossiè- 
rement. 

LOURDERIE.  s.  f.  Faute  grossière  con- 
tre le  bon  sens ,  contre  la  bienséance.  Fam. 

LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur. 

LOURDISE.  s.  f.  Lourderie.  (Vi.) 

l.OURE.  s.  f.  Sorte  de  danse  grave. 

LOURER.  v.  a.  Lier  les  notes  en  ap- 
puyant sur  la  première  de  chaque  temps. 

LOUTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup. 

LOUVE,  s.  f.  Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  à  une  pierre ,  et 
qui  sert  à  l'enlever. 

LOUVER.  v.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre  pour  y  mettre  la  louve. 

1 .01  VET,  ETTE.  adi.  Il  ne  se  dit  qu'en 

[variant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval, 
ursqu'elle  approche  de  là  couleur  du  poil 
du  loup. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est 
encore  sons  la  mère. 

LOUVETER.  v.  n.  Se  dit  D'une  louve 
qui  fait  ses  petits. 

L0UVETER1E.  s.  f.  Équipage  pour  la 
chasse  du  loup. 


LOUV1BRS.  s.  m.  Sorts  de  drap. 

LOUVOYER,  r.  n.  (Se  conj.  c  Employer., 
Faire  plusieurs  routes  en  aigxag  an  pl«s 
près  du  vent,  en  lui  présentant  tantôt  ua 
coté  du  bâtiment,  tantôt  l'autre. 

LOUVRE,  s.  m.  Se  dit  Des  maisons  s» 
perbss  et  magnifiques ,  par  allusion  An  pa- 
lais qui  porte  es  nom  à  Paris. 

LOXODROslIE.  s.  f.  Chemin  qu'un  Mb- 
ment  fait  sur  mer,  ou  La  ligne  courbe  qu'i 
décrit ,  en  suivant  toujours  le  morne  roma 
ds  vent. 

LOXODROMIQUB.  adj.  dea  a  g.  Tables 
loxodromiq um ,  Tables  par  lesquelles  oc 
peut  calculer  le  chemin  que  fait  un  bâti- 


LOYAL,  ALB.  adj.  Sans  fraude ,  d'une 
qualité  bonne  et  convenable.  |  Les  frais  et 
lo/aux  cette* ,  Les  frais  légitimement  faite.  | 
Plein  d'honneur  et  de  probité. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  fran- 
chise ,  bonne  foi. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité.      * 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maison.  |  Salaire ,  ce  qui  est  dû  à  nn  ser- 
viteur, à  nn  ouvrier. 

LUBIE,  s.  f.  Caprice  extravagant.  Fam 

LUBRICITÉ,  s.  f.  Lasciveté  excessive. 

LUBRIFIER,  v.  a.  Rendre  glissant. 

LUBRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  on  qui 
exprime,  qui  inspire  de  la  lubricité. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
lubrique. 

LUCARNE,  s.  f.  Petite  fenêtre  pratiquée 
an  toit  d'une  maison  pour  donner  du  jour 
eux  greniers. 

LUCIDE,  adj.  des  a  g.  Clair,  lumineux. 
|  Jroir  des  intervalles  lucides ,  se  dit  D'une 
personne  dont  la  tète  est  dérangée ,  et  à 
qui  la  raison  revient  par  intervalles. 

LUCIDITE,  s.  f.  Eut  de  ce  qui  est  lu- 
cide. 

LUCIFER,  s.  m.  Ches  les  anciens  païens. 
L'étoile  de  Vénus  quand  elle  psskodait  le 
soleil.  Ches  les  chrétiens.  Le  chef  dea  dé- 
mous. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du 
gain. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit. 

LUETTE,  s.  f.  Partie  charnue,  saillante, 
à  l'entrée  du  gosier. 

LUEUR,  s.  f.  Ludûère  faible  ou  affaiblie. 
|  Légère  apparence. 

LUGUBRE,  adj.  des  a  g.  Funèbre,  qui 
marque ,  qui  inspire  une  sombre  tristesse. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière 
lugubre. 

LUI.  pronom  sing.  de  la  3*  personne, 
et  presque  toujours  masc 

LUIRE,  v.  n.  {Je  luis,  il  laits  nous  lui- 


LOUVETIER.  s.  m.  Grand  louretier,  Of-  tans ,  etc.  Je  luisais.  Je  Uirmi.  Je  luirais. 
ficier  de  la  maison  du  roi  qui  commandait  I  Que  Je  luise.  Luisant.  Lui.)  Éclairer;  jeter, 
l'équipage  pour  la  chasse  du  loup.  I  répandre  de  la  lumière.  |  Se  dit  Des  corps 


L$  /ifwffatAAI  Lrauraa,Mbtt., 
désigne  Oraaa»»  *»iaa. 

LUITES. ».  I  ai.  I«ftestkalesd'an m- 
glkr. 

UJMACHBLLI.  •.  t 

LUMB10O.ft.rn. 


LUMIERE.  LtGiqd  éclaire,  «  mi 
rendis»  nlrfsai  liriHn  |  AbsoL,  Bougie, 
1      •  -■.!—■■  ili—éi  XrMr^kmSèn, 


Naître.  Vit*».]  #«**  J  . 

Devenir  aveugle.  |  Lm  effets  do  k  lumière 

"     ivtAhia. 


|  L'ouverture,  k 
petit  trou  pat  oa  raa  aaet  k  f«  à  «  m- 
m«,  à  m  fueil,  ots.1  L'ouverture  par  la- 
quelle k  vent  «m  «m  aa  tuyau  fer» 
(nos.  |  Pubactté.  nom  |  IiitaUigeaeo, 
dnrté  d'esprit,  s»  Savmr,  aonnatiisnas.  | 
EclftJraiftfltaMBt,  tadie»  sar  en.  affaire,  as. 
«ujat. 

LUMIGNON,  s.  m.  Bout  de  k  akk 
d'une  bougk.  d*ue  shandslk  allumée,  j 
Ce  qui  reste  eTun  bout  do  bougk  oa  de 
chandelk  qui  achève  de  brider. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Corps  naturel  qui 
éclaira,  \  Les  torche*  et  le»  cierges  dont  on 
■e  ecrt  à  l'église  pour  k  aerriee  divin. 

LUMINEUX,  BUSE.  adj.  Qui  a,  qui 
jette  de  la  lumière.  |  Se  dit  De  l'eeprit  et 
des  productions  de  l'esprit. 

LUNAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  k  lune.  I  (keVa*  butoir»,  Cadran  qui 
marque  les  neures  par  k  moyen  de  k  lune. 

LUNAIRE,  s.  f.  Plante. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  temps  qui  «'écoule 
depuis  k  commencement  de  la  nouvelle 
lune  jusqu'à  k  fin  dn  dernier  quartier. 

LUNATIQUE,  adj.  des  a  f.  Qui  est  sou- 
mis aux  inioences  de  k  lune.  |Se  dit  D'un 
cheval  qui  est  sujet  à  une  fluxion  pério- 
dique sur  les  yeux.  |  Fam.,  Fantasque  et 
capricieux.  |SubsL,  se  dit  Des  personnes. 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  k  se- 
maine.|XaneV#mf ,  Le  lundi  de  k  semaine 
où  le  carnaval  finit.  Lundi  toimt.  Le  lundi 
de  la  lemslns  sainte. 

LUNE.  s.  f.  Pkaèt»,  plus  petite  que  k 
terre  i  efk  l'éclairé,  pendant  k  nuit,  sui- 
vaat  ses  phases ,  de  la  lumière  qu'elle  ré- 
fléchit du  soleil.  \Lmm  mus*,  La  lune  d'a- 
vril. |  S'est  dit ,  poét.,  pour  Mois.  \  Lm  htm» 
dt  mitU  Le  premier  mois  du  mariage.  |  Nom 


que  les  anciens  chimistes  donnaient  à  l'ar 

fent.     

LUNETTE,  s.  f.  Instrument  composé  d'un 
ou  dt  plusieurs  verres ,  taillés  de  manière  à 
faire  voir  les  objets  plus  grands  qu'à  l'odl 
e* .  on  à  rendre  k  vue  plus  nette  et  pins 
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-I  A»  pamr*»  ••  dfc  Da  deux  venus 


saafjaw,  de  ■njlafi  à  poafoir  étie  placé» 
am  dcvaat  de»  deux  yeux.  |  An  plur.  ,  Us 
*****«•*■>  ak  ■»■*•  •]«*••  ■"(•  «an» k» 

»x#jsisju»t  fi  coté  de»  yasnt  des  cheveux 
eamWuguux,  peafi}  k»  ansaftar  pin»  fhrils 


|  L'ouverture  ruade  du 
siège  d'an  privé  oa  d'une  ehaiee  percée.  | 
Cet  os  fourchu  qui  est  au  haut  de  r estomac 
d'un  poulet,  d'une  perdrix,  etc. 

LUNETTIER.  ».  m.  Faiseur  de  lunette», 
umrchaad  de  tuaetie»» 

LUNISOLAHE.  adj.  du»  ».  f  Se  dit  De 
ce  qui  est  oampoaé  de  k  révolanon  du  so- 
leil et  de  eelk  de  k  mue. 

LUNULE,  s.  C  Figure  qui  a  k  forme 

LUPERCALES.s.  f.  pL  Fé*es  aonuclke, 
cfaea  k»  Banama»,  aa  rhnnasar  de  Pan. 

LUPIN,  s.  sx,  Pknte  Wgumlusuii 

LURON ,  ONNE.  ft.  Le  mace.  a»  dit  D'un 
boa  vivant,  oa  sacme  D'un  aMaauae  vigou- 
reux et  ô^étera^é»  m  kléas.,  D'une  lemme 
réjouie,  décidée.  Pop. 

LUSTRAL,  ALB.  adj.  EambutruU,  Eau 
dont  les  païens  se  servaient  pour  faire  des 
lustrations  ou  des  ablutions. 

LUSTRAT10N.  s.  f.  Cérémonies,  sacri- 
fices  par  lesquels  les  païens  purifiaient  une 
ville,  un  champ,  une  armée,  ou  les  per- 
sonnes souillées. 

LUSTRE,  s.  m.  L'éclat  que  l'on  donne 
à  un  objet,  soit  en  k  poussant,  soit  en 
faisant  usage  de  qq.  eau ,  de  q^.  compo- 
sition. |  L'éclat  que  donne  k  parure ,  k 
beauté,  k  mérite,  la  dignité,  etc. | Chan- 
delier de  cristal  on  de  bronze ,  à  plusieurs 
branches ,  qu'on  suspend  an  plafond  pour 
l'éckirer. 

LUSTRE,  s.  m.  Espace  de  5  ans.  PoéL 

LUSTRER,  v.  a.  Donner  k  bistre  à  une 
étoffe,  à  une  fourrure,  etc. 

LUSTRINE,  s.  f.  Etoffe,  espèce  de  dro- 
guât de  soie. 

LUT.  s.  m.  Matière  moUe  que  l'on  ap- 
plique sur  les  bouchons  des  vases  ou  au- 
tour des  cornues,  etc. 

LUTER.  v.  a.  Fermer  avec  du  lut ,  eu- 
duirede  lut. 

LUTH.  ».  m.  Instrument  de  musique  è 
cordes,  qui  n'est  plus  eu  usage. 

LUTHERANISME,  s.  m.  Doctrine  de 
Luther ,  religion  des  luthériens. 

LUTHÉRIEN,  IENNB.  adj.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Luther.  |  Subst.,  Un  secta- 
teur de  Luther. 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ins- 
truments de  musique  à  cordes. 

LUTIN,  s.  m.  Suivant  l'opinion  popu- 
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taire  et  supmUtieuee,  ssmèo»  do  désaua 
ou  d'esprit  Ml*.  |  Fae*.,  Poreouoe  péta- 
Urne,  se  dit  surtout  IPaaonnmt.  |  Aii)., 
Éveillé,  t^eanti  «m.  Isa*»». 

LUTINE»,  t.  a.  fo«MDt«Mi.  comme 
le  ferait  an  latin.  Fnm.  |  V.  n.  Faire  le  lutin. 
LUTRIN.  ».  m.  rnplsre  élevé  «ut  la 
onir  d'un  église,  nr  lequel  on  met  le* 
vas  dent  m  ee  tertpeejr  chanter  l'allée. 


t  peeur  chanter 

LUTTE,  s.  f.  Série  a*caereiee  oo  «eux 
hommes  cherchent  à  te  terreaser  l'on  reo- 
tre. [Guerre,  caspaft*,  conflit. 

LUTTER,  t.  a.  Se  prendre  osrnsà  corps 
arec  qqn.  pour  le  taitseaar.  |  Se  dit  De 
teeite  eepéee  de  combat. 

LUTTEUR,  ».  m.  Celai  qai  combat  à  la 
latte. 

LUXATION.  ».  f.  Déboîtement  de»  os. 

LUXE.  f.  m.  Somptuosité,  encès  de  dé- 
pente  dans  le  vêtement ,  le  table ,  f  emea- 
blement ,  etc.  |  Grande  abondance.  |  Pérore , 


LUXER,  t.  a.  Faire  sortir  on  os  de  la 
place  où  il  doit  être  naturellement.  « 

LUXURE,  a.  f.  Incontinence,  lubricité. 

LUXURlBUSEMENT.  adv.  Atcc  luxure. 

LUXURIEUX  ,  EUSB.  adj.  Laeeif ,  qui 
peut  exciter  a  la  luxure, 

LUZERNE,  a.  f.  Pie  nie  légumineuse. 

LUZERNIÈRB.  a.  f.  Terre  semée  en  In- 
terne ,  champ  de  laaerne. 

LYCANTHROPE.  ».  m.  Homme  atteint 
de  lycanthropie. 

LTCANTUROHB.  s.  f.  Maladie  mentale 
-de  celui  qui  se  croit  métamorphosé  en  loup, 
et  qai  imite  le  cri  de  cet  animal. 

LYCÉE,  a.  au  Lieu  public  ou  les  Grecs 
s'aasemblaient  pour  les  eKerckea  du  corps. 
|  Se  dit  De  certains  éUbtiesemeotsoù  1  on 
•'eccnpe  de  littérature  et  de  sciences. 

LYCOPODE.  ».  m.  Plante. 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  lymphe,  où  domine  la  lymphe. 

LYMPHE,  a.  f.  Humeur  traaaourente 
qui  circule  dans  des  vaisseaux  qui  lui  sont 

Sropres.  |  L'humeur  aqueuse  qui  circule 
ans  les  piaulas. 

LYNX.  s.  m.  Quadrupède  carnassier.  | 
Fam.,  Avoir  iet  /eue  de  (yns,  Avoir  la  rue 
très- perçante. 

LYRE.  s.  f.  Instrument  de  musique  a 
cordes ,  qui  était  eu  usage  parmi  les  an. 
riens.  |  Constellation. 

LYRIQUE,  sdj.  des  a  g.  Se  dit  De  la 
poésie  et  des  vers  qai  se  chantaient  antre* 
fois  sur  la  lyre.  |  Se  dit  Des  ouvrages  en 
vers  français  qai  sont  faits  pour  être  ehan- 1 
tés  ou  propres  à  être  mis  en  musique.) Se 
dit  Des  odes ,  quoiqu'on  ne  les  chante  pas. 

J  Subit,  masc.  Auteur  lyrique.— Le  genre, 
e  uleat  lyrique. 


*4UC 

M. 


M.  a.  f.  et  m. 


, m  ir  lettre* 


l'aMuoot. 

MA.  adj.  poMeMttTffam.  dont  le  maec 
est  Mon. 

MACAQUE,  t.  m.  Oonse  de  singes. 

MACARON.  a.  m.  Sorte  de  pêtiaaeric 
Érmoue,  émue  feruefie  il  outre  principale, 
mont  dos  cmsndsa  et  du  ancre,  et  qu'on 
forme  en  petits  pains  ronde  ou  orales. 

MACARONtE.  a.  f.  Pièce  do  van  en 


MACARONI,  a.  m.  Péte  mfte  de  farine 
"* ~  M     ,  et  qu'où  i 


MACARON1QUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'une  sorte  de  poésie  burlesque ,  où  l'on 
faisait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la  lan- 
gée vulgaire,  auxquels  on  donnait  une  ter* 
miaaison  latine. 

MACÉDOINE,  s.  f.  Meta  composé  d'un 
mélanoe  de  différents  légumes  ou  de  diffé- 
rents fruits.] Fam..  Livre,  ouvrage  de  lit- 
térature, où  sont  réunies  et  mêlées  des 
pièces  de  différents  genres. 

MACERATION,  a.  f.  Opération  chkoi- 
que  qui  consiste  à  laisser  séjo 


uu  bquide  quelque  substance  dont  on  veut 
extraire  les  principes  eolubles.  (Mortifica- 
tion par  jeûnes,  disciplines  et  autres  ans* 

MACÉRER,  v.  a.  Faire  infuser  à  froid 
dans  qq.  liquide  une  substance  qui  doit  y 
déposer  aea  principes  solubles.  |  Affliger 
sou  corps  par  diverses  austérités. 

MACHABKRS.  s.  m.  pi.  Les  deux  der- 


dfverses  austérités 

ÎS.  a.  m.  p|.  Les  <L 

oiers  livres  de  l'Andeu  Testament. 

MACHE,  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère. 

MACHECOULIS  ou  MÂCHICOULIS,  s. 
m.  Les  galeries  établies  à  la  partie  supé- 
rieure des  fortification»  anciennes ,  et  dans 
lesquelles  sont  pratiquées  des  ouvertures 
pour  voir  et  défendre  le  pied  des  ouvrages. 

MACHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sortdu  fer 


à  la  forge,  an  U,»» ,  •-*. 

MÀCHEUBRE.  adi.  f.  et  aubeu  Se  dit 
Des  grosses  dents  qui  août  aux  éotax  cotés 
de  la  bouche. 

MÂCHER,  v.  a.  Broyer  aoce  les  dents  | 
Fam. ,  Méektr  s  mm,  sa  éeseyae,  La  pré- 
parer de  façon  qu'ai  ouisse  l'achever  sans 
travail  et  sans  peine  4Fam.,  /e  or  4»  nu  a* 
point  mdchi.  Je  û  la»  ai  dit  avec  ane  pleine 

MÂCHEUR.  BUSE.  «.  Caftai,  eeUe  qai 
mâche. 

MACHIAVÉLIQUE,  adi  des  a  g.  Con- 
fortas aux  pcmeàpes  politiques  de  stacbU 
roi.  |  Se  dit  Des  maiisnes  et  des  actions . 
étrangèrea  à  la  pei  toque,  on  il  entre  de  la 
lise  foi. 


MAC 

MACHIAVÉLISME  i.  ro.  Système  poli- 
tique de  Kacaia?elr  |  Principe»  et  allions 
confuriues  lu  sjBtéme  politique  de  Maciù* 
wl 

MACUIAVÉUSTR*».  dHif  frlui  on 
celkqui  idopte  le»  maxime*  de  Macbiarel. 

MiLNICATOIRE.  L  ■.  Se  dit  l**  taule 
drogue  qu'on  cuAch*  »*oi  l'étaler , 

MACHIN  AU  A  LE.  ad^  Qui  «fi  sembla- 
ble ju  jff'i  d'une  macbige  t  qui  ê»i  produit 
pirk  jcul  jeu  dei  organes,  P*n*  iuleulion 

IU    f  .'âVtlOfl. 

MACHINALEMENT  adr.  D'unemauier* 
machinale. 
MAUïîNATECÏC  j,    m.  Celui   qui   fait 

qq.    machination. 

MACHINATION.  L  l  Intrigue,  menée 
secrèli?  pour  fui™  léuaeir  qq-  «aurai*  de*- 

»tin.  qq.   complot 

MACHINE  i- f-  Et^in.  inatrnraeut  pro- 
pre A  faire  uuniTnjr,  à  tirer,  ierer,  traî- 
ner, lancer  qq.  ch,  ou  a  mettre  eu  jjeu  qq. 
agent  naturel»  \  Tout  aaiemblage  de  ru* 
tarta  dont  Ici  rnooreaieat*  et  le»  e-lTets  se 
icnnitifrot  à  la  nuebine  même-  [  Fia;.»  l'tr* 
asnn*  »an*  esprit*  «a  m  eoergie.  |l»T*utiinn. 
intrigue,  ruic  dont  an  le  lert  dan*  qq,  ûf- 
faire.  J  Tout  geagd  ouf  fjgc  du  gcuie. 

MACHINER.  *,  4-  Fariner  eii  iccrei  qq, 
mauvais  dessein  contre  qqn. 

MACHINISTE,  ».  m.  Celui  qui  in  venu?, 
construit,  ou  conduit  dei  nuchinci, 

VlClKHAE.  i,  f.  Partie  de  L  bouche 
d*ri»  Laquelle  lr*  dpnt*  sont  roehaasàe*.  | 
Homme  d'un  esprit  lourd.  |Se  dit  De  deux 
pièce*  de  fer  qiu  a' éloignent  et  se  rappro- 
chent pour  assujettir  nn  objet,  pour  ]e  «er- 
rer. I  La  partie  du  chicu  du  fuiil  qoi  porte 
la  ptrrrc- 

MÀCHONNER-  t.  a.  MAchcr  arec  diffi- 
culté nu  avec  uegligmce- 

MÀCHURER.  t.  a.  Barbouiller-  dt  i»ir 
fr'am. 

MACJS,  a,  m,  foorca  intérieure  de  la 
moi>  muecade. 

M  K  CLE  ou  M  ACRE.  a.  f,  Fruit  qui  croît 
dau*  1*4  munît  t  et  qui  fie  (te  sur  l'eau.  \ 
Pierre  criatalliséc* 

MAÇON.  ».  m.  Outrier  qui  Travaille  à 
tnua  l«  griarei  d«  «ouaiructioua.d 'ouvragée 

nr  Lcaquel*  ou  emploie  de  la  pi«r r*  ,  de 
crique,  du  mortier*  du  pUtre,]Fir.,  Ou* 
wrier  qui  tn  v  ni  Lie  grrneiàreHien  t  *ur  de» 
nu  f  ragea  diLeaU.  |  Maçoj»  ,  te  dit  qqr». 
pour  /  'TJ^if  -  .Mae mi 

H  ACu.\?i  AGE.  ■.  m   Tr*?i*il  du  maçon. 

MAÇONNER,  t.  a.  Travailler  I  an  bAti- 
ment  .  i  une  cunslructioa .  en  emploi  ani 
de  La  pierre,  de  La  brique,  du  mortier,  du 
plâtre  ,  etc.  |  Bnueber  une  ouverture  dau* 
nue  muraille  avec  de  b  pierre,  du  naoftirrt 
ele  |  Fjiii..  Travailler  d'une  fa;on  gro*- 
tiere. 
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MAÇONNERIE  f,  L  Ouvert  du  i 
|  Se  dit  qqfi.  pour  F fane- M 4f nonen'e. 

MAÇONNIQUE  adj  dn  i  g.  Qui  tppt> 
tienl  à  \m  franc- iDiifODnerie. 

MACRtXSt:    I,  f.  Oiicau  aquatique. 

MACDUTDRE.  i,  f,  T.  d'iu»p  FeniLL» 
de  papier  gâtée  ou  tache* ,  dont  on  ne  le 
*ert  que  pour  faire  de*  enveloppe*.  |  Feuille 
da  groi  papier  grù. 

MACULE.  »,  I,  Tache,  aouiHure.  [  Jfn*m* 


nttu  tmutài*,  A^oeav  iaaa  tache,  défigoe 
Jceul-Cajittt.  J  Tache  ubacurr  qu'on  ob- 
inrre  iur  Le  dieque  du  anleiL 

MACULER,  t.  a  et  u  Tacher*  birboud 
1er.  Se  dit  Dei  fcnillca  Impriméee  et  dat 
eitjinpe^. 

MADAME,  a.  f.  Titre  dbunneur  qu'où 
u*  donnait  entre/oie  qu'aux  feuj m*-*  da  qut* 
lité,  et  que  l'on  donne  auj...ufd+bui  enm* 
uaunemaut  au*  fenninca  mariée*.  {  Tltn 
qu'on  doiuio  a  toute*  ka  Lille*  d«  mai*» 
loavrralDc.  lort  isemc  qu'elle*  ne  eont  pai 
njjrit-es-  [  Se  donne  ég alajnent  aux  cbasoJ» 


M  A  REFACTION,  i.  f.  T.  da  pberm,  At- 
lion  de  repidre  humide,  d'humecter. 

M  \hhJ:ikU  i.  a.  T.  de  nhurm.  H  unie* 
ter  une  subiliiju-e  .  la  reiulre  liumidt. 

MAOEMOiSELUL  i.  f.  Titre  qu'on 
dunne  orniu.  aux  Ëtlsf.  Au  plnr.i  AlfiJë* 

M AIMJNL.  a,  f.    ReprèaenUlJon  Je  La 

Vierge. 

MADRAGUE.  ■>  f.  Enceinte  faite  de  cl» 
blca  et  da  filets  pour  prendre  de*  thoul  U 
autre*  poi*toni, 

MX  lin  AS.  ».  m.  ÉlofTe  dont   La 
e*t  de  toi*  et  la  trame  de  olou. 


MADnÉ,  ÉE.  adj.  Tichet*,  marqua  de 
ici   coule 

,  m J ;■ ni» 


divcr*ci   couleur».  |  Subit. 


M  Uii'l  l'ORE.  i 


j'lpi.    Fa»... 
Genre  de  poLfpiéf. 


jmWMKÊm* 

>1  A  l  l'.l  KH  i.  m-  Eapèct  de  plancha  «U 
cheur  Fort  épaJaie. 

MAtiMGAL»,  ux  Fifce  de  poeiie  qui 
reufrnm',  Jjij*  nu  petit  nombre  de  vert, 
UQe  penses  iTigéolEiue  et  garante 

MAFFLÉ.  ÉE.  adj,  et  rabat*  Qui  1  de 
grotar*  joues.  On  dit,  aussi  jrfejjfu*  ntj  Fajo- 

MACAStN-  »■  m»  Ueo  où  Ton  gnfdat 
ou  l'on  serre  un  aiua»  de  marclianditei.  j 
Un  etabUftiement  de  commerce  ou  L'on 
t*ud  ceriaiuc*  marthandiaa,  soit  en  groa, 
■ftitit  en  drtail.  |  Lieu  on  iooi  dapoeea»  dit 
inanitiona  da  guerre  et  de  boneue.  \  Anut 
d'oujela.  S'emploie  auiai  ng.  |  Nom  qu'an 
donni'  k  certaiFii  onrraajea  périodique*. 

MAGASINAGE,  m.  m.  Jiépot    et      " 
d'une  marchsudint  daua  un  magasin. 

M  AU  ASlNtER-  ».  m  Celui  qui  e»t  char** 
fpj  U  farde,  du  loin  des  objets  renferme* 
dam  mi  mag«tim 
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MAGDALEON.  s.  m.  Masse  de  toute  corn- 
position  pharmaceutique  à  laquelle  on  « 
donné  la  forme  cylindrique. 

MAGE.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
anciens  Perses. 

MAGE  on  MAJE.  adj.  m.  Juge  maget  T> 
Cre  qu'on  donnait,  dans  plusieurs  provinces, 
an  lieutenant  dn  sénéchal. 

MAGICIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  de  la  magie,  ou  qui  passe 
pour  en  faire  usage. 

MAGIE,  s.  f.  Art  prétendu  auquel  on 
attribue  le  pouvoir  d'opérer,  par  des 
moyens  surnaturels,  des  effet*  surprenants 
et  merveilleux.  |  Pouvoir  qu'exercent  sur 
les  sens  et  sor  l'Ame  les  beaux-arts,  l'élo- 
quence ,  les  passions. 

MAGIQUE,  adj.  des  a  g.  Appartenant  à 
la  magie.  |  Lanterna  magiaue,  Instrument 
d'optique  qui ,  au  moyen  de  lentilles  et  de 
Terres  peints,  fait  voir  différente  objets  sur 
une  toile  ou  sur  une  muraille  blanche.  | 
Qui  étonne,  enchante,  fait  illusion. 

MAGISTER.  s.  m.  Maître  d'école  de  vil- 

MAGISTERE,  s.  m.  La  dignité  du  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  |  Le  temps  du 
gouvernement  d'un  grand  maître. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  Préparation  médi- 
cale,  à  laquelle  on  attribuait  nue  grande 
vertu. 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
maître ,  qui  convient  à  un  maître.  Se  dit 
D'une  personne  qui  parle  comme  ayant 
droit  d'enseigner.  |  Ligne  Magistrale,  La 
ligne  principale  d'un  plan.  I  Compositions 
magistrales ,  se  dit  Des  médicaments  com- 
posés sur-le-champ. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'un  ton, 
d'un  air  magistral. 

MAGISTRAT,  s.  m.  Officier  dvil  revêtu 
d'une  autorité  administrative  on  judiciaire. 

MAGISTRATURE,  s.  f.  Le  dignité,  la 
charge  de  magistrat.  |  Le  corps  entier  des 
magistrats.  |  Le  temps  durant  lequel  un 
magistrat  exerce  ses  fonctions. 

MAGNANIME,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Qui  a  l'Ame  grande,  qui  a  des  sentiments 
élevés. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  Vertu  de  celui  qui 
est  magnanime. 

MAGNAT,  s.  m.  Autrefois  en  Pologne, 
et  encore  aujourd'hui  en  Hongrie,  Un  grand 
du  royaume. 

MAGNÉSIE,  s.  f.  Terre  absorbante,  blan- 
che, insipide,  insoluble  dans  l'eau,  mais 
soloble  dans  les  acides. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  dépend 
des  propriétés  de  l'aimant. 

MAGNÉTISER,  v.  a.  Employer  sur  une 
personne   les   procédés   indiqués    par   les 


MAI 

adepte*  de  la  doctrine  appelée    Magné- 

tisme.  

MAGNETISEUR,  s.  m.  Celai  qui  prati- 
que les  procédés  dn  magnétisme. 

MAGNÉTISME,  s.  m.  T.  de  phyaaq.  Nom 
générique,  qui  se  dit  Des  propriétés  de 
l'aimant.  J  Magnétisme  anima/,  on  Magné* 
tisme»  Doctrine  dont  les  partisans  croient 
qu'on  peut  produire  sur  le  corps  humain, 
par  des  attouchements  ou  par  certain  mou- 
vements, des  impressions  propres  à  gnérir 


MAGNIFICAT,  s.  m.  Cantique  de  la 
Vierge,  qu'on  chante  I  vêpres  et  an  salut. 

MAGNIFICENCE,  a.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  magnifique.  |  En  parlant  Des  choses, 
Edat ,  richesse  extraordinaire. 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter,  élever  la 
grandeur,  se  dit  en  parlant  De  Dieu. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  s  g.  Splendide, 
somptueux  dans  ses  dons,  qui  se  plaît  à 
faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses.  | 
Se  dit  Des  choses  dans  lesquelles  la  magni- 
ficence éclate.  I  Est  aussi  subst. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magoJ- 


MAONOUER.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

MAGOT,  s.  m.  Gros  singe  sans  queue.  { 
Figure  grotesque  de  porcelaine,  de  pierre, 
ete.  |  Fam.,  Un  amas  d'argent  caché. 

MAHALEB.  s.  mM  on  Bois  oa  Sax»ti- 
Lvcix.  Espèce  de  cerisier. 

MAHOMÉTAN,  ANE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  professe  la  religion  de  Mahomet. 

MAHOMÉTISMR.  s.  m.  La  religion  de 


MAL  s.  m.  Le  $•  mois  de  l'année.  |  Ar- 
bre qu'on  a  coupé  et  qu'on  plante,  le  pre- 
mier jour  de  mai ,  devant  la  porte  de  «on. 

MAIDAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
l'Orient,  aux  places  oh  se  tiennent  les  mar- 
chés. 

MAJEUR,  s.  m.  Titre  qui,  dans  qqs.  villes, 
répondait  a  celui  de  maire. 

MAIGRE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point  de 
graisse ,  on  qui  en  a  très  peu ,  qui  est  sec 
et  décharné.  |  Jours  matfres,  Jours  aux- 
quels l'Église  défend  de  manger  de  la 
viande.  |  Se  dit  par  oppos.  a  Riche,  orné, 
moelleux,  large,  nourri.  |  Adv.,  Étamper 
maigre ,  Percer  les  trous  ou  étampores  du 
fer  d'un  cheval  près  du  bord  extérieur.  | 
Subst.  masc.  La  partie  de  la  chair  oh  il  n'y 
a  aucune  graisse.  |  Se  dit  Des  aliments  ou 
il  n'entre  ni  viande,  ni  graisse,  ni  jus  de 
viande. 

MAIGRE,  s.  m.  Grand  poisson  de  mer. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre. 

MAIGREMENT,  adv.  Petitement,  chéti- 


MAIGRET,   ETTE.   adj.    Diminutif   de 
Maigre. 


Mal 

.  a.  L  Vém 

niai—  —Uni. 

MAIGRIR.  *.  a.  Devant*  atnigre. 

MAIL.  a.  n^afcadoe*  petite  amaeeey. 

Iriqae  de  Ml,  garni»  *"aa  enrôle  de 

à  chara  eoert.ani  a  un  long  attache 

p«a  «liant.  et  dont  oa  as  aert  pour 

joaw  «a  poueaant,  en  rasaient  avec  forée 

une  anale  de  aaie.  |  U  jeu  on  l'oa  frit 

«sage  de  inaiL|U  lieu,  ralleec*  l'on  joue 

aamaii. 

MAJLLE.  a.  f.  Chaque  aorad  que  forme 
le  il,  lajsoie,  la  laine,  de,  daai  da*  tiseu* 
serrai  at  mm  Intervalles,  at  aussi  dan*  da* 
uesu*  llaVai.  1  L'owerture  que  le*  aomds 
laiaMot  entra  eux.  I  Se  dit  De  petiu  aaae- 
leu  de  fer  doal  on  formait  des  armure*.  | 
8e  dit  Dee  snexqees,  des  taches  qui  puais» 
sent  aor  h»  ptaaet  dn  perdreau  lorsqu'il 


devient  fort.  |  Certaine  tache  ronde  qui 
vient  aar  la  prunelle  de  l'onL  |  Espèce  de- 
BBonneie  de  aOlon  ancienne. 
MAILLER,  t.  a.  8e  dit  Des  perdreaux  à 

Si  le»  maillce  viianint  \Far  maiUi,  Troll- 
de  far  end  se  aeot  à  aae  fenêtre. 
MAILLET,  a.  as.  Bapece  de  marteau  à 


i  têtes,  qai  att  ordio.  de  bois. 

MAI1XOCHB.  s.  f.  Oroe  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  e.  m.  Se  dit  Des  langes  et 
des  bandes  dont  on  enveloppe  on  enfant  an 
berceau. 

MAILLTJRE.  a.  f.  Se  dit  Des  tacbe*  qui 
forment  des  espaces  de  mailles  sur  les 
plumes  d'un  oiseau  de  proie. 

MAIN.  a.  f.  Partie  du  corps  humain  qui 
e»t  à  l'extrémité  dn  bras ,  qui  s'étend  de- 
puis le  poif  net  jusqu'au  bout  des  doigts , 
et  que  sa  conformation  rend  propre  à  toute 
sorte  d'actions  et  d'ouvrages.  |  Battre  des 
maint,  Applaudir;  rapprocher  et  frapper 
l'une  par  1  autre  les  deux  mains.  |  N'y  pas 
alUr  de  main  morte.  Frapper  rudement, 
avec  violence.  I  À  la.  mai»  ,  Avec  la  main. 
|  À  1.4  mai»  ,  Dans  la  main.  |  À  la  mai*  , 
Sous  la  main,  proche,  a  portée.  |  À  pleines 
mains ,  Abondamment,  libéralement.  |  Jum 
mains,  se  dit  De  l'action  de  combattre.  | 
De  mai* ,  se  dit  De  plusieurs  substantifs , 
pour  spécifier  la  nature  ou  l'emploi  des 
personnes  ou  des  choses  qu'ils  désignent. 
|  Coup  de  mmin,  Entreprise  hardie,  dont 
l'exécution  est  prompte.  |  De  main  en  main. 
De  la  main  d'une  personne  à  celle  d'une 
autre ,  et  de  celle-ci  à  d'antres  successive- 
ment, jusqu'à  la  dernière.  |Fîg.,  De  longue 
main,  Depuis  longtemps.  |  Da  la  mai». 
Avec  la  main.  |  De  la  mai*,  fig.,  De  la 
part.]  De  la  main  à  la  main.  Manuellement, 
sans  formalité,  sans  écrit.  |  De  toutes  mains. 
Des  mains  de  tout  le  monde.  |  Da»s  la 
mai*  .  bah  s  lis  m  Ain  s,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  dont  on  confie  la  garde,  le 
soin  ou  l'exécution  à  qqn.|E»  mai»,  Dans 
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bssvda.  I  aTa  stem  /reeve,  Dana  la  mai» 
Basane  da  la  pawnaae  Intéressa*.  |  Pan  ui 
s-Asna,  Dans  las  mains,  |  Soes  &a  avasn , 
Proche,  à  portée.  \Soms  aûnt,  éeerètssneet, 
ounuhitai  \Chanfarde  main,  Paseer  d'un 
ptnwMtaireà  un  autre.  \Liarks  moins  è 

Si.,  Le  réduire  à  l'inaction  dans  usai  af- 
re.  J  Mettra  èm  mai*  mur  fan.,  La  frapper. 
sunfoa*.asefi*,~  " 


|  Tondre  la  asem ,  Deemendci  r  aumône ,  des 
plaçât,  da»  grées*.  J  Càerai eVa*SM,Che- 
▼al  mené  par  an  valet  monté  aar  an  autre 
cheval,  |  Lerar  ta  mmùt,  Laver  la  main  vers 
la  dei,  pour  jurer  at  affirmer  par  serment. 
Il  certains  jeux  de  cartes,  Jroir  ia  mmin. 
Etre  le  premier  I  jouer.  |  Jtmr  la  main, 
foira  la  amie,  Donner  las  cartes.  |  Foin 
en*  main.  Faire  aaa  lavée.  |  Fig.,  Écriture, 
caractère  d'écriture  d'une  personne.  |  Pro- 
poser, donner  je  aune  à  eew.,  lad  proposer 
da  l'épouser,  l'épouser.  (Fig.,  Action,  puis- 
sance. I  Pelle  da  taie,  a  nmnche  de  bois 
très-court.  |  Espèce  eTanneam  da  fer  à  res- 
sort qui  ait  an  boni  da  la  corde  d'un  puits, 
at  dans  lequel  oa  passe  fanée  dn  seau.  | 
Assemblage  da  vingt-cinq  feuiUes  de  pa- 
pier.,! Main  eserunaf,  registre. 

MAIN-tfOEUVRE.  s.  f~ Façon,  travail 
da  l'ouvrier. 

MAIN-FORTE,  a.  f.  Assistance    qu'on 
donne  à  qqn.  pour  exécuter  qq.  ch.  Se-  ' 
cours  qu'on  prête  à  la  justice ,  afin  que  la 
force  demeure  à  ses  agents. 

MAINLEVÉE,  s.  f.  Acte  judiciaire  ou 
volontaire  qui  lève  l'empêchement  résultant 
d'une  saisie,  d'une  opposition ,  etc. 

MAINMISE,  s.  f.  Saisie.  (Vi.) 

MA1NM0RTABLB.  adj.  des  s  g.  Qui  est 
sujet  au  droit  de  mainmorte. 

MAINMORTE,  s.  f.  État  des  vassaux  qui. 
en  vertu  d'anciens  droits  féodaux,  étaient 
attachés  a  la  glèbe ,  et  privas  de  la  faculté 
de  disposer  de  leurs  biens. 

MAINT.  A1NTB.  adj.  coll.  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Par  maints  et 
maints  travaux.  Fam. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  A  pré- 
sent, à  cette  heure ,  aujourd'hui ,  au  temps 
où  nous  sommes.  |  Mai«ts»a»t  que.  loc. 
conj. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  ferme  et  fixe. 
|  Affirmer,  soutenir.  |  Demeurer  dans  le 
même  état. 

MAINTENUE,  s.  f.  Confirmation,  par 
jugement,  dans  la  possession  d'un  bien  oa 
d'un  droit  litigieux. 

MAINTIEN,  a.  m.  Conservation.  | Conte- 
nance, air  dn  visage,  habitude  du  corps. 

MAIRE,  s.  m.  Le  premier  officier  muni- 
cipal d'une  ville,  d'une  commune.  |  Maire 
du  palais ,  Le  principal  officier  qui  avait 
l'administration  des  affaires  de  l'Etat  sous 
les  rois  de  la  première  race. 

MAIRIE,  s.  i.  Office  de  maire.  |  Le  temps 
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battaient  ou  m  tient  l'sdfnhoietratien  ' 
inale.  I  Mairùdupamù.  Dignité  de 

MAIS.  eonj.  advareatwe.  MaiumOemo- 
eition,  exception,  différence.  |  Marque 
L'augmentation  on  la  diminataao,  |  Air. 
fam.;  elore  il  ee  joint  an  verbe  nenreir  par 
nne  négation  on  par  nae  inesrrogatiao.  /e 
n'empuU  amis.  |8uW,Oaémtioa,  difficulté. 

MAIS.  a.  nu  Monta. 

MAISON,  s.  f.  Bâtiment  servant  de  lo- 
gis, d'habitstieo,  de  demeure.  |  JÉmson 
garnie.  Maison  on  on  lone  de»  chamhrei , 
des  appartenants  meublés.  |  Jfeéree  de  aaan 
auvee.  Maison  on  l'on  fait  le  trafic  de  mar- 
chandises. |  Lu  «aura  eW  JMm,  L'église. 
J  PttifS'Mmitmi.  Hépitsl  de  Paris,  on 
l'on  renfermait  des  aliénas.  ILerebess  met- 
m«  du  /o/e// ,  Les  donne  signes  dn  aodie- 
que.  |  Le  ménage,  tant  ce  qni  a  rapport 
ans  affaires  donmstiques.  \  Les  gens  atta- 
chés an  service  d'une  maison.  |  Race,  la- 
mille.  Se  dit  Des  familles  nobles  et  «lustres. 
|  La  maison  rejah.  Les  princes  dn  sang.  | 
Compagnie,  communauté  d'ecclésiastiques, 
de  religieux. 

MAISONNÉE,  s.  f.  eollect.  Tons  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurentdnas  nne  manie 
"maison.  Pop. 

MAISONNETTE,  s.  f.  Maison  basse  et 
petite. 

MAITRE,  s.  m.  Celui  qni  n  dm  aniets, 
des  domestique*  f  dm  esclaves.  {  Celui  qni 
commande,  qni  domine,  août  de  droit,  eolt 
de  fait.  |  Propriétaire.  |  Celui  qui  enseigne 
qq.  art  ou  qq.  arience.  |  JfcTamv  a*VràaV, 
Celui  qui,  dans  un  collège,  eurveille  Im 
élèves  pendant  lm  heures  de  travail  et  de 
récréation.  |  Celui  qni,  après  «voir  été  ap- 
prenti, était  reçu  avec  Im  formes  ordinairei. 
dans  qq.  corps  de  métier.  |  Se  dit  Dm  ar- 
tisans qui  emploient  ou  dirigent  plusieurs 
ouvriers.  |  Maitr»  d'éompage,  «a  Mmitm, 
Le  premier  sous-officier  de  manœuvre.  I 
Mmùre  dm  kmttm  ona/ei,  La  bourreau.  | 
aYeftrr  dis  mwrrrs  mums ,  Vidangenr.  |  Sa- 
vant, expert  en  qq.  art.  j  Se  dit  Dm  grands 
peintres.  I  Titre  qu'on  donne  aux  avocats, 
aux  avoues  et  aux  notaires.  |  Fam.,  Pwtit- 
stefar ,  Jeune  nomme  qui  se  fait  remar- 
quer par  une  élégance  recherchée  dans  aa 
parure ,  par  dm  msnières  noies  et  an  ton 
avantageux  avec  lm  femmes  |  Titre  dm 
personnes  revêtues  de  certaines  chargea.  | 
Thre  qu'on  donne  aux  chefs  dm  ordrm 
militaires,  dm  ordrm  de  chevalerie.  |  Grand 
mmitrê  «V  l*miwmtiêiét  Framm,  Titre  donné, 
à  diverses  époques ,  aa  chef  de  runfroraiu 

MAITRESSE,  s.  f.  Ce  mot  s 
toutes  lm  acceptions  de  celui  de 
Ptitt-  matons*.  Femme  qui  est  d'une  élé 


MU 

gaate  Mcberchée  dam  son  «an,  dans  ses 
minières,  dana  aa  naeune,  etc.  pfflln,  «enve 
recbrrcboo  on  peusnies  en  aaarmfa,  on  ai- 
mé* do  qqn.  |  Fessons  on  fille  qui  vit  avec 

de  ralanterie. 

itTBISB.  a.  f.  Qualité  de  maître.  8a 
din.it  en  pavanât  Dm  aaéUers,  |  MsJvmsn 
oh  i  ■  aavna  ueèramu ,  ae  dit  De  oartniaaa 
rhirgm  on  dignités. 

M  JTRISER.  v.  s.  Gouverner  en  maître, 
■tvc  nne  autorité  aaoelue.  I  Maûrisar  tm 


v  TESTÉ,  s.  f.  Grandeur  suprême ,  ca- 
ractère auguste  qui  imprime  le  respect.  ] 
s*  «lit  Dm  personnes  et  dm  choses  qui  ont 
un  air  de  grandeur  propre  à  inspirer  de 
;  '  jiI n tiration ,  du  respect.  |  Titre  particu- 
lier qu'on  donne  aux  empereurs,  aux  rois, 
ei  fc  leurs  épouses. 

M  àJESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  ma- 
jetui ,  avec  grandeur. 

MAJESTUEUX,  BUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté,  de  J'édat,  de  la  grandeur. 

M  AJEOfi,  EURE,  adj.  Qui  est  plus  grand, 
plut  important,  plus  considérable.  |  Ordrm 
mejVurr,  La  prêtrise,  le  diaconat,  le  aons- 
par  opposition  Aux  quatre  or- 
—  \  TVerev  ae/en/v,  Tierce  c — 


po»ée  de  deux  tons.  |  Tierce  eie/etu-e,  L'as, 
La  mi  et  la  dame  de  la  même  cousant.  | 
Grand,  important,  considérable,  sbsein- 
ment  et  sans  comparaison.  |  Qni  a  atteint 
t'sgc  prescrit  par  lm  loie  pour  user  et  jouir 
Je  im  droits. 

USURE,  s.  f.  La  proposition  d'un  eyi- 
iogiime,  qui  contient  le  grand  âsruse  oc 
rittributde  la  conclusion. 

MAJOR,  s.  m.  Officier  supérieur  qui  di- 
r'i  2,  *■  l'administration  et  la  comptabilisé  d'un 
régissent ,  et  qui  est  chargé  en  outre  de 
tout  ee  qui  concerne  le  recrutement  et  l'é- 
tal civil  du  corps.  |  Étmt-majar,  Lm  officiers 
et  myus  ^officiers  sans  troupes.  Se  dit  aussi 
Des  officiers  inférieurs  d'uo  corps  de 
troupes.  |  Éiat-majar.  Le  heu  ou  sont  lm 
bueeaux  de  l'émt-major.  |  Bmét  major, 
CeJle  que  fait  le  major.  |  Au  jeu  de  piquet, 
Titra*  major,  OMMâr  major.  ¥.  Msfuun. 

MAJORAT,  s.  m.  Immeuble  iusHéuable 
Attaché  à  la  possession  d'un  thre  de-  no- 
tih-see,  et  qui  passe  avec  m  titre  s  l'héritier 
naturel  ou  adoptif  da  titulaire. 

MAJORDOME,  a.  m.  Maître  d'béleL  fis 
dit  tics  officiers  qui  servent  en  cette  qualité 
A  li  cour  de  Rome,  dans  1rs  outras  cours 
si" halle,  et  en  Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  f.  Ls  pluralité  dm  votants, 
de*  suffrages.  |  L'état  de  celui  qni  ont  ma- 
jeur. I  Ls  place  de  major. 

M  àJUSCULE.  adj.  dm  s  g.  et 
Lettre  majuscule.  Grande  lettre. 


MAL 

M  A  Kl.  t.  m.  animal  du  rouir*  de*  Qua- 

MAL  s.  m.  Ce  qui  rat  contraire  au  bi*n, 
m  qui  «1  nuuiraja  *  n niait»!* ,  déaa Tant*- 
geu».  préjndieiv.M*t  etc.  |  C*  qui  cal  con- 
trair*  à  Li  ïfrtn*  à  la  probité,  a  l'bncuear- 
I  Douleur  phj*i*|ti*>  maladie.  \  Dommage» 
perte,  calamité.  ]  tncooiérùeut.  |  Diaoour* 
dé*  avantageux  teuu  a  or  qqu.  [  Àdr,,  Dr 
mouTiiae  manière»  autrement  qu'il  ne  faut* 

Îu'il  M  çUOTieot»  qu*on  me  désirerait.  | 
t  fjw«r  miJ,  Tomber  en  faihle*M ,  en 
dtfiil  tance,  É  prou  Ter  du  malaisr.  |  £nie 
«a/  a»*r  ffi-i  Etre  brouillé  hk  Loir]  £m» 
mat.  Etre  *érieu*emenf  malade,  [Adj.,  Ites 
g™,  «a/  m";  fi«*  fi*  jh«/  ait, 

MALACHITE-  l,  t  Pierre  opaque ,  ma- 
melonnée «t  d'an  b**u  wl,  qui  ci  t  ïujcrp 
unie  de  poli. 

MALACIE.  a.  t  Dépravation  du  goût, 
deaïr  plu*  en  moio*  grand  de  certain*  oli- 
menti  inoiitl* ,  ou  même  découla  ut*. 

M  A  LACTIQUE,  adj.  dci  a  g-  et  wUt. 
m**c_  Se  dit  Dca  tu  Mica  meut  *  éuaollirnt*. 

MALADE,  adj.  de*  a  g.  Qui  èproute , 
qui  aouffre  qq.  altéra  lion  dans  aa  tante*  j 
A*  air  Pair  auafrab,  Paraître  malade* 

MALADIE,  i,  t.  Altération  dam  la  lUtt 
|  Abaol.r  H  dit  D'une  épidémie.  \  Malodi* 
du  y*yt,  Mélancolie  profonde  fil  dangereuse, 
cauaée  par  l*  regret  d'être  éloigné  de  ton 
pays. 

MAL VTJIF.  IVE-  adj.  Valétudinaire, 

MA  LADRERIE,  f  f.  Bdpital  ù  m:  m  us- 
inent afTecté  au  personne*  malades  de  la 
lèpre, 

MALADRESSE,  t,  L  Défaut  d'adreaae. 

MALADROIT.  OITE  adj  et  subit.  Qui 
arnaque  d'adreaae. 

MALADROITEMENT,  ad*.  D'une  ma- 
nière uiaLadruiLe 

M.iLAGUETTE.  a.  f,  Eapèce  de  poivra. 

MALAL  t.  m.  Noui  d'nue  langue  tnè*- 
repanduai  dan*  le»  llea  de  l'Inde  orieutale. 
Plusieurs  éoiTeot  Malais  ,  et  qqo*.  diaent 
La  tnxfut  mtfoiit, 

MALAISE,  i,  m*  Élut  meomraûdc  do 
curpi .  dan*  lequel  les  fonction»  ne  i* exé- 
cutent pai  iri't  uur  elnne  liberté. 

MALAISÉ,  É£,  adj.  Difficile.  )  lneom^ 
aiude,  |  Qui  ett  A  l'étroit  din»  sa  fortune. 

MALllSÉUENT.  ad*.  Difficilement, 

M  ALA\[>RE.  a,  t  Kapèce  de  crirraa»*  , 
de  fonte  qu'où  aperçoit  eue  plia  du  genou 
d'un  chetaL  [  Se  dit  De*  bonidj  pourra  dan* 
le*  huit  de  construction. 

M  A  LAN  DREUX,  BUSE-  adj  Bm*  au- 
iattdnu*  ^  Bois  de  construction  ou  iJ  y  a 
dea  umud*  pourrie. 

H AL- APPRIS,  adj  et  ma*c  V.  t*  parti* 
aipa  aJ'A"*a*naa. 

MALAftT.  t.  ».  Le  nile  daa  canes  aan- 
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MALAVISE,  tE.  adj  et  in  bu  Impro 
dent  ,  inditerat. 

H  AL  A  X  EH.  %■ .  a.  Pétrir  deadroguei  pc«r 
Le*  rendre  nlau  mallca ,  ptoa  ductllêa. 

MALB  l 11,  IE-  adj.  et  aubcL  Mal  fait, 
mal  tauinv+  F*m- 

MALCOMTENT.  EfîTE  adj.  Qni  n*wt 
paa  iuui  aaliafait  qu'ii  eapérait  no  qn'il 
avait  droit  die  l'être. 

MALD1S A rtT,  ANTE  adj.  et  tubit.  Qttl 
aime  a  dire  du  mai  de*  antre*. 

MALE  ».  m.  et  adj.  de*  a  g.  Mot  qo! 
déaigoe  Le  ïeae  de  l'homoie  daot  notre  «- 
pécfi ,  et  le  aeac  tnaicnbo  dan*  toute*  lav 
eapéce*  d^aniniauji.  |  Fttarj  tn4Ui  ^  CcLlia 
qui  rj-'nnl  que  de*  étamine*  *ant  piatiL  \ 
Fort.|Quî  eut  trè*-e*pre*iK+  énergiqui* 

M  ALRBÈTE  5.  L  One  penonoe  datig* 
reuae  r  et  dont  on  doit  ta  défier.  Fini, 

MALÉDICTION,  a.  f.  Imprécatioo,  toi« 
pour  qu'il  arrife  du  mal  a  qqn. 

MALEFALM.  b  L  Faim  emclle.  (VL) 

M  ALLFICE,  1,  m-  Action  par  Laquelle  0* 
Cet  cerné  caneer  du  osai  ,  mit  ana  hom- 
me*, aoit  aux  amouu*  et  au*,  fmit*  d*  lt 
terre. 

MALJÉF1C1É  ,  ÉE.  adj.  Maltraité  par  !p«f- 
fet   de   qq,  maléfice.  Fam. 

MALÉFIQUE,  adj.  dea  a  g.  $a  dit  Dtf 
pUliêHri  et  de*  éLoiic*  auxquelles  l'ignû* 
ranee  et  la  auper»titiua  Qttrib-neut  de  nu* 
lignes  iiifluenciLa4 

MALËMORT   1,  f.  MorL  fuoeale.  [VL) 

H ALEN CONTRE  a.  f.  MauTBJae  nîdcûb 
tre  1  accident,  Faœ- 

MAt  LMiONTULLM  MLRT  adr.  Fit 
malencoatre.  Fi* m. 

MALENCONTREUX  4  ELSE.  adj.  Qui 
cet  «ujet  a  L"prouT«  de*  rarnr*  ,  île*  aoni' 
■iifltti- |-S«  (lit  Dea  chute»  qui  annoncent  ou 
qui  cauaenl  do  malbeur-  Kam.. 

MAL-EN  POINT,  adr.  En  mauraia  état 
de  aaoté,  de  fortune.  Pain. 

M  ALENTÏiN  DC  a.  m.  Parole*  on  actiaol 
priaet  dan»  un  autre  »cei;  que  celui  où  tllal 
ont  -'i'-  dite*  ou  faite*. 

MALËPEËTE.  Espère  d'ioLerjectioD  qm 
exprime  ta  surprile.  Farn 

MAL  ÊTRE.  a.  m.  État  dit  langueur,  Lu* 
dûpoiitio»  vague  et  aouroe. 

HALRVOLE.  adj,  de*  a  g.  MaLveilbiLl. 
Il  est  familirT  et  peu  uaité, 

MALFAÇON,  t.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal 
fa.it  dan*  un  uurrage.  \  SuperCHri*  ,  OaSU- 
f  aiae  facnu  d'agir.  Faïu. 

MALFAIRE.  *.  n,  Faire  de  mécliautet 
acliaui.  Jl  n'en  uaité  qu'a  l'infinitif, 

M  ALFA  ES  AN  CE.  a.  t  Diipoaition  a  fairt 
dja>  mal  A  autrui. 

HALFAlSANTp  ANTE- adj.  Quijeplali 
à  nuire,  à  faire  du  mal  au*  antre*.  |St  dit 
Dea  chosef  nnialble*  i  la  unie. 
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MALFAITEUR.  ».  m.  Qni 
crimes ,  qui  fait  de  méchantes  artiont. 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise 
réputation. 

MALGRACIEUSEMBNT.  ad».  D'une  ma- 
nière malgracieuse.  Fana,  et  vi. 

MALGRACIEUX  ,  EUSE.  sdj.  Rode,  in- 
ciTil.  (Vi.)      - 

MALGRÉ,  prép.  Cootre  le  gré  de.  |  No- 
nobstant. |  Adr.,  Bon  gré,  mal  gri,  De  gré 
ou  de  force.|M*ioaâ  oo«.  loc.  conj.  Quoi- 
que. 

MALHABILE,  adj.  des  a  g.  Qui  manque 
de  capacité ,-  d'adresse. 

MALHABILEMENT.  adr.  D'une  manière 
malhabile. 

MALHABILETÉ,  s.  f.  Manque  de  capa- 
cité, d'adresse. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune, 
mauvaise  destinée.  ]  Désastre,  infortune, 
a«  codent  fâcheux.) S  emploie  avec  la  prép. 
A  on  Sur,  par  imprécation.  {Pas  milieux, 
loc.  adv.  Par  l'effet  d'un  accident. 

MALHEUREUSEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière malheureuse.) Ta r  malheur. 

MALHEUREUX,  EUSE.  adj.  Qni  n'est 

r  heureux.  | Misérable,  affligeant,  digne 
pitié.  |  Funeste,  désastreux,  calamiteux, 
fâcheux ,  préjudiciable.  |  Qui  porte  mal- 
heur, qui  annonce  ou  qni  cause  du  mal- 
heur. |  Qui  manque  des  qualités  qu'il  de- 
vrait avoir,  qui  est  mauvais,  méprisable 
dans  son  genre.  |  Malbxorxox.  subst.  Un 
homme  misérable.  )  Un  méchant  homme, 
un  homme  vil  et  méprisable.  |  Milieu- 
amusa,  subst.  fém.  Femme  méprisable, 
femme  de  mauvaise  vie. 

MALHONNÊTE,  adj.  des  a  g.  Qui  man- 
que, qui  est  contraire  à  l'honneur,  à  la 
probité.  |  Incivil.    

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  à  la  probité ,  à  l'honneur.  | 
Avec  incivilité. 

MALHONNÊTETÉ,  a.  f.  Incivilité,  man- 
que de  bienséance. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à  nuire,  à 
mal  faire ,  à  causer  de  la  peine.  |  Action 
faite  avec  malice.  |  Disposition  à  la  gaieté 
et  à  la  plaisanterie.  |  Action  faite,  parole 
dite  dans  la  seule  intention  de  badiner,  de 
se  divertir. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice. 

MALICIEUX ,  EUSE.  adj.  Oui  a  de  la 
malice ,  où  il  y  a  de  la  malice,  f  Gai ,  plai- 
sant.   

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité. 

MALIGNITÉ,  s.  /.  Inclination  à  faire,  a 
penser,  à  dire  du  mal.  |  Qualité  nuisible, 
dangereuse. 

MALIN ,  IGNE.  adi.  Qui  prend  plaisir 
m  noire,  a  faire  ou  à  dire  du  mal.  |  Qui  se 
plaît  à  faire  ou  à  dire  des  choses  malicieu- 
set ,  seulement  pour  s'amuser ,  se  divertir. 


MAL 

i  L'esprit  mmlim,  ou,  absol.,  Le  aWm,  La 
table.) Adj.  et  subst..  Fin,  rusé.) Au  sens 
physique,  Qui  a  quelque  qualité  mauvaise, 
nuisible. 

M  ALINE,  s.  f.  Se  dit  Des  grandes  ma. 
rées  qui  ont  lieu  à  la  nouvelle  et  à  la  pleine 
lune. 

MALINES.  s.  f.  Dentelle  très-fine. 

MALINGRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  peine 
à  recouvrer  ses  forces  et  sa  santé  après 
une  maladie,  ou  qui  est  d'une  complexion 
faible  et  sujette  à  se  dérangei.  Fam. 

MALINTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  et  subst. 
Qui  a  de  mauvaises  intentions. 

MALITORNE.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Grossier ,  maladroit  et  gauche. 

MAL-JUGÉ.  s.  m.  Jugement  défectueux, 
mais  sans  prévarication. 

MALLE  s.  f.  Coffre  de  bois  de  la  forme 
d'un  carré  long ,  couvert  de  peau ,  fermant 
à  clef,  et  servant  à  renfermer  les  bardes, 
les  effets  qu'on  porte  en  voyage.  |  Malle- 
poste,  ou  Malle ,  Voiture  par  laquelle  l'ad- 
ministration des  postes  envoie  les  lettre» 
aux  bureaux  de  destination,  et  dans  la- 
quelle on  reçoit  des  voyageurs.  |  Sorte  de 
panier  dans  lequel  les  petits  merciers  por- 
tent leurs  marchandises. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
battre ,  forger  et  étendre  à  coups  de  mar- 
teau. 

MALLÉOLE,  s.  f.  Partie  saillante  du  bas 
des  os  de  la  jambe. 

MALLETTE,  s.  f.  Petite  malle. 

MALLIER.  s.  m.  Le  cheval  qu'on  met 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

MALMENER,  v.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter. )  Faire  essuyer  à  qqn.  un  grand 
échec,  une  grande  perte. 

MALOTRU.,  UE.  s.  Personne  maussade, 
malfaite ,  grossière. 

MALPEIGNÉ,  s.  m.  Homme  malpropre 
et  mal  vêtu. . 

MALPLAISANT.  ANTB.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.  (Vi.) 

MALPROPRE,  adj.  des  s  g.  Qui  manque 
de  propreté ,  qui  est  sala. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement,  ave« 
malpropreté. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  pro- 
preté ,  saleté. 

MALSAIN ,  AINE.  adj.  Qui  est  habituel- 
lement malade,  qui  n'est  pas  sain.  |  Qai 
est  contraire  à  la  santé. 

MALSÉANT,  ANTB.  adj.  Meaeéaot,  con- 
traire à  la  bienséance. 

MALSONNANT,  ANTB.  adj.  Hasardé, 
téméraire ,  qui  semble  contraire  à  la  ren- 
table doctrine. 

MALT.  s.  m.  Dréche,  orge  préparée  pour 
faire  de  la  bière. 


MAN 

MALTOTE.  I.  f  V i action  r  perception 
d'un  tirait  qui  n'est  pai  dû. 

MALTÛTLER.  ».  m.  C*loi  qui  eiige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  du*. 

MALTRAITER,  v  a.  Traiter  durement 
Si  actions  ou  en  paffj[e».  |  Faire  préjudice 
A  qqn.,  ne  pat  If  traiter  favorublemenC, 

MALVACÉE,  ad;,  f.  et  subit.  Se  dit  Dn 
plabtei  qui  appartiennent  à  la  famille  des 

menée*. 
MALVEILLANCE.  ■.    r,    MuniiÉ  to- 

lonté  pour  le*  liommei  en  général  ■  ou  pour 
qqn,  eu  particulier. 

MAL\  EJLl.ANT.  ANTE.  adj.  Qui  a  delà 
malveillance  H  où  il  y  a  de  la  mal  veillante, 
j  Subit.  ma*c   Celui  qui  veut  du  niai  i  q<pi. 

MALVERSATION,  a  f.  Fanlc  grave  coro* 
mise  par  cupidité,  dans  l'exercice  d'une 
charge  p  d'an  emploi. 

MALVEASBlL  f.  d4  Commettre  une  on 
plusieurs  malversations. 

MALVOISIE  i*  t  Vin  rree .  qui  est  fort 
doua,  |  Vin.  muscat,  cuit  t  de  qq.  paji  que 

MALVOtLt,  CE.  adj.  A  nul  l'an  teut 
da  mal  ,  peur  qui  l'on  est  mal  disposé; 

MAMAN.  I,  f.  T.  dont  les  enranis  se 
servent  an  lieu  dn  met  de  Mirt.  |  CW- 
iB/ïmdh.  lnnuie  maman  ,  Grand'iuére- 

MAMELLE,  i-  f+  La  partie  charnue  et 
glanduleuse  du  sein  des  !emmu  ,  où  se 
Forme  le  tait,] La  parti*  charnue  qui ,  dam 
les  hommes,  «il  placée  m  même  endroit 
que  la  mamelle  des  femmes*  |  Se  dit  Des 
organe»  qui,  dans  les  animaux  femelle*  t 
ierrrfit  a  l'Allaitement,  ■    - 

M  A  M  F-Ï-ON  5.  m-  Le  bout  de  ta  tnanirlle. 
Tonte  tminence  arrondie. 

MAMELONNE.  t%.  adj.  Qui  ai  oou- 
vert  de  mamelons  on  d#  peu" tel  tumeurs  ar- 
rondi», 

MAMELU,  EE.  adj.  et  subst*  Qui  a  de 
eroSMS  mamelles.   Pop, 

MAMELUK,  s,  m.  rlomme  faisant  par- 
ue, eu  Êgypia,  d'une  milice  a  cheval. 

MAMfl.LAlHE.  adj,  des  a  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  mamelon, 

MAMMAIRE,  adj,  des  a  g.  Qui  a  rap* 
port  bui  mamelle*. 

MAMMIFERE,  adj.  des  s  g,  et  snbst. 
mate.  Se  dit  nés  animaux  qoi  ont  des  ma- 
melles. 

MAMMOUTH  s,  m*  Animal  du  genre  de 
l'éléphant,  dont  rrApeçv  a  disparu  j  Antre 
irenrr  d'animal  facile,  n>  autr.  Maslodanlc. 

M  AN  A  NT.  s.  m.  T.  d'ancienne  pratiq  Ha- 
bitant d'un  bourg  au  d'une  ville.  | S'est  dît 
absol. ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  D'un 
paysan,  j  Homme  £  roui  cr,  mal  élevé. 

MAHCENILUEft.  s,  ni.  Arbre, 

MANCHE.  ■.  m.  La  partie  d'un  înatm* 
ment,  d'un  outil  t  par  laqui-tlr  on  le  tient 
pour  eu  faire  usage,  J  Le  montât  t/ir  h  cher* 
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mt .  |  XanrAr  de  coaimu  ,  Espèce  de  coquil  - 
lage  bivalve 

MANCHE,  i.  T.  Partie  dn  vêlement  dam 
laquelle  on  met  le  bf  ■■- 1  J*mr  une  prntana* 
uVju  ta  manche  ,  En  dif poser  à  ton  gré.  I 
G'at  une  auf/y  taire  dt  PHiirA**,  CV%1  uiia 
antre  affaire. {Tuyau  de  euîr ,  dr*p ,  milr  , 
ou  autre   étoffe   rendue,  entant  qu'il   rt| 


ET 


lisible,  imperméable P  terrant  à  conduire 
qoide*  nu  des  gai  d'un  lieu  dans  nu 
autre.  [Canal  H  espace  étroit  de  mer  renfer- 
me entre  deux  terres,  |  Le  fanal  comprit 
entre  le*  cotes  de  France  eJ  relira  d'An- 
gleterre. 

MANCHETTE.  1,  f.  Ornement  fa  il  da 
muoisclme,  de  batiste,  de  dentelle,  qui  s'al- 
lache  au  poignet  de  la  rlmniae. 

MANCHON.,  s*  m.  Espèce  de  aae,  ouvert 

Î»Jr  le*  deux  bouti ,  ordin.  recouvert  d"»n* 
rjurrure,  et  ouate  intérieurement,  dans  le- 
quel on  met  les  deua.  mains  pour  les  ga- 
rantir dn  froid. 

MANCHOT,  OTB.  adj.  et  suint  Estro- 
pié on  privé  da  la  main  on  du  bra.i. 

MANCHOT,  s»  m.  Nom  d*  certains  oi- 
seaux des  meri  ans  train. 

MANDANT,  ».  m.  Celui  qui,  par  un 
mandait ,  donne  pouvoir  a  un  autre  d'agir 
«a  ion  nom. 

MANDARIN,  s.  m.  Titre  que  Ton  donne 
a  tous  le*  gens  en  place  de  la  Chine. 

MANDAT*  s.  m.  Acte  par  lequel  on  com- 
met le  soin  d'une  affaire  a  qqn.  qui  j'en 
charge  gratuitement.  |  Écrit  portant  Tord pr 


de  payer  une  certaiae  tomme  a  la  per; 

Îai  y  est  dénommée»  |  Mandai  d'am 
rdre  de  faire  comparaître  qqn  devant  un 
tribunal ,  un  magistrat.  \  Mandat  iTerr/t  , 
Ordre  d'arrêter,  d'emprisonner 

MANDATAIRE,  j,  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'un  mandat,  d'une  procuration, 
pour  agir  au  nom  d'un  autre. 

MANDEMENT,  #.  m.  Ordonnance  d'un 
supérieur»  d'un  juge ,  etc.  [  Ecrit  qu'un  i*t- 
qna  fait  publirr  dans  l'étendue  de  sou  diu- 
cèse .  et  par  lequel  il  donne  aut  fidèles 
des  instructions  ou  de*  ordres  rrlalit*  à  la 
religion, 

MANDER,  t.  a.  Envoyer  dire,  faire  sa- 
voir,  par  lettre,  ou  par  message. 

HASDtBLXF  t.  Cp  Mikboire  In  m*^ 
eboire  inférieure.  1  Chacune  de»  dent  par- 
lies  qui  forment  le  bec  des  oiseau».  |  se  dit 
[>e*  partiel  saillantes  de  la  bouche  des  in- 
sectes ,  situées  au-dessus  des  inéch^ires. 

MAND11  LE.  s,  f.  Sorte  de  casaque  que 
U-i  laqnùis  pariaient  antrefoi», 

MANDOLINE.  I,  f.  Instrument  de  mu, 
lique  à  cordes  et  a  manche  dent  on  joue 
avec  une  plume. 

MAN  DORE.  a.  f.  Instrument  de  musiqua 
A  oordes  et  t  mauche  dont  on  joue  arec  les 
doigrt. 
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MANDRAGORE.  ».  f.  Mute. 

MANDRIN,  s.  m.  Poinçon  dort  \m  sur- 
uriers  m  serrent  pour  percer  le  fier  à 
chaud.  |  Pièce  lu  laquelle  tes  tourneurs  cl 


les  tahlêtiers  ssinjol  tissent  le*  ouvrages  qui 
m  peuvent  être  tournés  entre  tes  peinte». 
MANDUCATIÛN.  t.  f.  Action  de  man- 

K.  Se  dit,  particulier.,  m  parlant  De 
icharistic 

MANÉAGE.  s.  m.  Travail  frôlait  que 
Itt  matelots  «ont  obligés  de  («ira  pour  char- 

Cr  aur  un  navire,  ou  poor  an  décharger, 
i  planches,  le  poiaaoa ,  etc. 
MANÈGE,  a.  nu  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  on  cheval  poor  le  dresser. |Iie«  «à  l'on 
exerce  les  chevaux  poor  les  dresser,  et  oô 
l'on  donne  des  leçons  d'équitation.  |  Se  dit 
De  certaines  manières  d'agir  admîtes  et  ar> 


MÂNES,  a.  m.  pL  Nom  qoe  les  anciens 
donnaient  à  l'ombre ,  à  l'âme  des  morts. 

MANGANÈSE,  s.  m.  Métal  cassant,  très- 
oxydable,  qui  ne  se  trouve,  pour  ainsi  dire, 
qn'à  l'état  d'oxyde  dans  la  nature. 

MANGEABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  peut  se 
manger  sans  dégoût. 

MANGEAILLE.  s.  f.  Ce  qn'o»  damne  à 
manger  à  qqs.  animaox  domesiiqnas ,  à 
des  oiseaox.  |  Fam. ,  Ce  que  mangent  les 
hommes.  

MANGEANT»  ANTB.  adj.  Qui  mange. 

MANGEOIRE,  a.  f.  L'ange  oh  mangent 
les  chevaux ,  les  bétes  de  somme, 

MANGEE,  v.  a.  Mâcher  et  avaler  qq. 
•liment  |  Prendre  ses  repas.  |  Consumer, 
dissiper  en  déhanches  oh  en  folles  dépen- 
ses. \S*s  vaUù  U  aMnjeaJ,  etc..  Le  ruinent.  J 
Se  oit  De  plusieurs  choses  inanimées  qui 
en  consument,  en  absorbent,  en  rongent, 
en  minent,  en  détruisent  d'autres.  |iun/#r 
fen.  «V  cartssu ,  Lui  faire  de  grandes  ce 


MANGER,   s.  m.  Ce  qn'i 
dont  on  se  nourrit. 

MANGERIS.  s.  f.  Action  de  manger,  de 
manger  beaucoup.  |Se  dh  Des  frais  de  chi- 
cane, des  exactions. 

MANGB-TOUT.  s.  m.  Celui  qui  consume 
son  bien  en  folles  dépenses.  Fam. 

MANGEUR ,  BUSE,  s.  Celui,  celle  qui  est 
dans  l'habitude  de  manger  beaucoup.  I 
Fam.,  Un  nuageur.  Un  prodigue,  un  dissi- 
pateur.  ^ 

MANGEURS,  s.  f.  Endroit  mangé  d'ans 
étoffe,  d'un  pain,  etc.  Pop. 

MANGOUSTE,  s.  f.  V.  Icavavuoa. 

MANGUE,  s.  f.  Le  fruit  du  manguier, 

MANGUIER,  s.  m.  Grand  arbre. 

MANIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  aisé  à 
manier.  (  Qui  est  aisé  à  mettre  en  œuvre. 
|  Traitante. 

\  MANIAQUE,  adj.  des  a  g.  et  subet.  Pos- 
•âde  de  quelque  manie. 


MAN 

MANICHÉEN .  BNNR.  s.  (M.  cette 
adopte  U  doctrine  de  Mania,  oui  , 
deux  premiers  principes,  on  Van 

CHRISMB-  «.m.  Doctrine  «mon. 


a.  m.  Secte  de  elnen- 
à  davier. 

MAN1CLB.  a.  f.  r.  RUsriown. 

MANIE,  s.  f.  Folie  dans  laquelle  l'ima- 
gination est  conetanment  frappée  d'une 
idée  particulière.  |  Habitude  contraire  à  U 
raison.  |  Godt  porté  jusqu'à  r  excès. 

MANIEMENT,  a.  m.  Action  de  manier. 
Le  mmitmnt  eu  «met,  Exercice  militaire. 
|  administration ,  gestion. 

MANIER,  v.  a.  Prendre,  tâter ,  toucher 
avec  la  main.  )  Se  servir  de  qq.  outil ,  de 
qq.  instrument*  de  qq.  arme.  I  Se  dit  dea 
productions  de  l'esprit.  |JfaaMr  «n  mprit, 
«a  mractèr* ,  tuu  p*rMm*r  t  Lm  tourner,  les 


gouverner  à  son  gri.  |  Jf amer  un  enatu/.  Le 
taire  aller,  le  mener.  |  Avoir  en  sa  disposi- 
tion, administrer,  gérer.  |  An  mamimx.  Ioc 
adv.  En  maniant. 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  |  AbaoL . 
Façon  d'agir  habituelle.  |  Pmr  mmnièn  sfec* 
fuir.  Négligemment,  et  parce  qu'on  ne 
peut  guère  s'en  dispenser.  |  La  façon  de 
composer  et  de  peindre  qui  est  propre  à 
un  artiste,  à  une  école. | Se  dit  en  parlant 
des  ouvrages  de  littérature.  |  Affectation , 
recherche , exagération. IDa  nxsrzàaa  oea. 
Ioc  conj.  De  sorte  que.  |  Da  sLàniiaa  k.  Ioc 
prép.  De  façon  à. 

MANIÈRE,  ÉE.  adj.  Qui  art  remarqua- 
ble par  qq.  affectation  dans :~* — 


MANIEUR,  s.  m.  Celui  qui  manie  beau- 
coup. 

MANIFESTATION,  s.  f.  Action  par  la 
quelle  on  manifeste  qq.  cb. 

MANIFESTE,  adj.  des  a  g.  Notaire,  évi- 
dent ,  connu  de  tout  le  monde. 

MANIFESTE.  ».  m.  Écrit  pubVc  sur  le- 
quel un  prince,  un  État,  un  parti,  une 
personne  rend  raison  de  en  conduite- 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement. 
évidemment. 

MANIFESTER,  v.  a.  Fai 
découvrir,  mettre  au  grand  jour. 

MANIGANCE,  s.  f.  Manotuvrc  secrète, 
procédé  artificieux ,  petite  intrigue. 

MANIGANCER,  v.  u.  Tramer  secrète- 
ment qq.  petite  intrigue. 

MANILLE,  s.  f.  T.  du  Jeu  d'homhre,  du 
quadrille  et  du  tri. 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau. 

MAN1PULA1RB.  s.  m.  Chef  d'une  dm 
compagnies  dont  la  cohorte  romaine  était 
composée.  |  Adj.  des  a  g.  Qui  appartient  au 
1  manipule. 


iltre. 
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MAKlPULATECR,  *.  el  Criai  qui  ma- f 

MA.NJrULATIOK  *.  t.  Action  de  mani- 
puler. 

MANIPULE,  ».  m,  Ornement  que  le  prê- 
tre esthétique  porte  id  bru  gauche,  mr*- 
qu'il  ccLé-hre  ta  meiic.  |  Chacune  dn  calb 
paguir*  dont  «tiît  composée  Ijl  coharlr, 
d*na  l'ancienne  milic*  ruina  in*..  |  L'ustru- 
lilir  qui  i*rt  à  retirer  un  tm«  du  IW  uu 
te  brûler.  J  Une  poignée  d'herbe*,  d*  fleuri, 
de  jrrflitii-î  .  rie. 

MANIPULEE-  t.  a.  Opérer  arec  1a  maiu 
sur  la  »ub*tenev*  qu'on  extnit,  qu'on 
m*e.  etc. 

MANIQUE  a,  î\  Espèce  d*  gant  au  demi - 
ganl  que  crrlains  aarrier*  le  aietteut  à  U 
main  pour  qu'elle  puisse  résister  in  tra- 
*a>t. 

MAMVEAC.  I.  m.  Petit  plateau  d'oaier 
iar  lequel  on  range  certains  romcftiblc* 
pour  Ici  rendre, 

MANIVELLE,  I.  1  Pièce  de  fer  oo  de 
boit  qui  *a  repue  dmi  fut*  a  angle  droit . 
et  qui ,  placée  i  rertrérattê  d'un  arbre  on 
HiifD,  terl  a  Te  faire  tourner, 

HA  If  RE.  i.  f.  Eapece  de  loc  concret, 
qui  découle  de  certain*  ère,  élaui  [  La  nour- 
riture que  Bleu  ni  tomber  du  ciel  pour 
nourrir  le*  mfaou  d'Israël  dane  la  désert. 
\ta  aumae  téittt* ,  La  parole  de  Dieu. 

MANNE,  i,  f.  Panier  d'otier  plua  long 
que  Large»  qui  a  une  aoae  a  chaque  ea> 
tfémilr. 

MAtfNKfUlN.  a.  m.  Pâmer  long  et 
étroit  r  dan*  lequel  en  apporte  des  fruits 
eu  de  la  marée  an  marché.  [Figure  imitant 
le  corps  bnrnuiq  t  aux  laquelle  1rs  peintre* 
et  leJ  ïculplmr»  ajustent  de*  draperie*.  | 
Fanv,  Homme  nul,  aan*  <  ..r*cléreT  |  S*  dit 
De*  6  rare*  imitent  te  curpi  humain  ,  *«r 
leiquruV»  le*  chirurgiens  l'exercent. 

MANSE0U1NE,  RE.  adj.  Qui  ienl  le 
mannequin ,  qui  «t  disposé  arec  affecta- 
tion  T-  de  peint. 

M  ANŒD VUE.  i.  f.  Aelioo  oo  opération 
de  la  main,  j  L'action  de  gouverner,  de  con- 
duire un  eataaeaOf  de  régler  tes  looure- 
meota.|Au  plur.»  Tous  Ira  cordage*  desti- 
nes A  manier  le*  ruilej  et  a  Taire  le*  autre* 
•crrieei  du  v*i*seau.  |  Se  dit  De*  UaoUre- 
menU  qu'un  fait  exécuter  1  de*  trempe*.  | 
Se  dit  De*  moyens  qu'on  emploie  pour  ar- 
rfrer  i  aea  tu*. 

MANOEUVRE,  t.  m.  Celui  qui  travaille 
de  te*  mains.  Se  dit  surtout  6e  ceum  qui 
ferrent  «nui  Ira  maeonaf  rte.  |  rloonif  mib- 
lil  ,  ro<r,  uikposc  à  tromper. 

MANCsECVUEfl  *.  n.T  de  mar.  Pair*  le 
ounxTuvre.  |Vh  a,  jlfjajtanfwvr  irj  woii*t.\&* 
dit  eu  parlant  De*  mouvement*  que  de* 
troupe*  exécutent.  |  Prendre  d 
pour  faire  réussir  une  affaire. 
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M  ARdbtTVElEB  *.  m.  Celui  qui  L-ulrud 
bien  la  maoeeurre  d#a  faisscaai,  j  5e  dit 
en  perlant  De  la  manurarre  de*  trompes  de 
terre. 

M  A.NUilL  t.  lu  Demeure»  mauiuu,  T.  d» 
praL  Ou  poéu 

MASOCVSUEA  a,  m-  Ou  mer  qui  UB- 
raille  de  aea  mains .  et  à  la  journée. 

MANQUE,  a-  m.  Défaut,  absente,  pri- 
rilion  jPrép.»  Faute. 

MANQtlKMBAT.  *.  m  Fauta  d'oui*' 
lion.  ]  Défaui»  manque.  Manque  est  plu* 
usité. 

MANQUE*,  v.  a  Fatflîr,  tomber  en 
fauta.  ]  Se  dit  De*  arme*  a  feu»  Inraqu'on 
mut  tirer  et  que  le  coup  ne  part  pu.  | 
Tomber,  périr, |Se  dérober,  f 'affaiieer. ]  *> 
fti'fd  fui  «  tnati.ju.ê,  Le  pied  lui  a  gliaie.  j 
Faillir,  faire  banqueroute.]  Défaillir.  |  Faire 
faute.  [H*notrea,  loirl  de  la  prép.  Hr» 
ÀTOtr  faute  dcJManqbët  dm  parvi'r.  Ne  po* 
tenir  aa  parole,  j  Omettre,  aublier  de  faire 
qq.  th.  |  Courir  qq.  riaque.  |  Manquer  à  jfn,, 
Manquer  auit  éaraed*.  an  reapeet  ou'nu  lui 
doit,  |  Ne  pai  réussir  dans  ce  qu'on  4  en- 
trepris, ne  pa*  renco  a  i  r*r  ce  qn^cn  euer- 
eba lit»  lai**er  échapper  ce  qu'on  pauranî- 
Tt.it  T  etc.  ]  Maeqea  ,  il,  part*  Un  otrrragw 
manant,  Difectueux.  fJa  pwjtt  jna^eur, 
ATorlé. 

MANS  AUDE,  a,  f.  Fenêtre  pratiquée 
dnna  la  partie  presque  verticale  d'an  com- 
ble bfi*é,  iCbambre  pratiquée  tous  un  com- 
ble brisé. 

Jf  ANSE-  a.  f    V,  M aei m. 
MAS  ^UÉTUrJE.  ».  f.  Débrrorialf été.  dou 
«mr  d'dme  ,  bénignité,  patience, 

MANTE,  a.  f.  Eapeee  de  vétetnenl  de 
ffmmf ,  ample  ri  tant  maïKibea ,  qui  ** 
porte  pardruu*  le*  autre*  fétetneois  dan* 
i  tempa  T 
i.  refigif 

MANTEAU.  ■■  m.  Vêtement  amplr  et 
Hrts  uienchjc*  qui  *e  met  par-deaBua  l'ha- 
bit t  et  qui  prend  Oîdïn.  depuis  le*  épaule* 
jusqu'au  dps*au*  des  gênons:  \$mu  U  aide' 
tenu»  Cbnd^ninrxneni.  j  Ffg.,  Apperesee, 
prétexte  dont  on  ae  couvre-  \  Mantrou  aV 
eÀrntmée  ,  La  partie  de  le,  cheminée  qui  fait 
aaiïlie  dan*  lu  chiusbrr. 

MANTELET,  s.  m  E«|)Ac*  de  petit  mau- 
te*u,  JGrrvHjd*  pièce  de  cuir  qui  a'abet  su* 
h*  demnt  et  «ir  le*  côléa  dea  ealeches.  \ 
Har\v  de  maebioe  composée  de  plusiean 
tnadriera ,  c\nf  l'ou  poaiuJt  deratit  «CI, 
tlant  l'attaque -des  placée. 

MANTELUnfi.  a.  f.  Le  poil  du  due  don 

rhien  lorequ'U  n'eut  pua  de  la  même  cou- 

leur  que  celui  de*  autre*  partie*  du  corne, 

MANTILLE  a.  f*  Petit  manteau  qui  acr* 

irait  a  l'bnbillemenl  de*  femoae*, 

M  A  M' EL.  ELLE  adj  Qui  te  fait  af«C 
la  main. 
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Maibu.  subst.  masc.  Sert  de  Titre  à 
certains  livres  ou  abrégée. 

MANUELLEMENT,  edv.  Avec  la  main, 
de  la  main  à  la  main. 

MANUFACTURE.  ».  f.  La  fabrication  de 
certains  produits  de  l'industrie.  |  Le  bâti- 
ment oà  l'on  fabrique,  el  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  garnir  les  ateliers. 

MANUFACTURER,  t.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Entrepreneur, 
propriétaire  d'une  manufacture.  |  Ouvrier 
■ui  travaille  dans  une  manufacture. 

MANLM1SS10N.  s.  f.  Action  d'affran- 
chir les  esclaves. 

M AJS US  (IN).  Dire  ton  ùt  «antu ,  Re- 
commander son  âme  à  Dieu  au  moment 
de  mourir. 

MANUSCRIT,  1TB.  adj.  et  subst.  masc. 
Qui  est  écrit  à  la  main.  |  Se  dit  De  certains 
écrits  précieux  par  leur  ancienneté,  on  par 
leur  objet. 

MANUTENTION,  s.  f.  Administration , 
gestiou.  |  Maintien,  conservation.  |  L'éta- 
blissement ou  se  fabrique  le  pain  pour  la 
troupe. 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Carte  représen- 
tant  toutes  les  parties  du  globe  terrestre 
divisé  en  deux  hémisphères  par  un  grand 
cercle. 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de  mer.  | 
Se  dit  de  Taches  qui  viennent  aux  jambes 
quand  on  s'est  chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  métier  de  prostituer  des  femmes 
ou  des  filles.  T.  grossier. 

MAQUERELLAOE.  s.  m.  Le  métier, 
l'action  de  prostituer  des  femmes  on  des 
filles.  T.  deshonnéte. 

MAQUETTE,  s.  f.  Modèle,  informe  et 
en  petit ,  d'un  ouvrage  de  ronde  bosse. 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. |  Fam. ,  Celui  qui,  dans  l'espoir  de 
qq.  profit,  s'intrigue  pour  ménager  des 
marchés  de  charges ,  CToffices ,  etc. ,  pour 


faire  des 


mariages. 


MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Métier  de 
maquignon.  |Se  dit ,  fam.,  De  certains  com- 
merces secrets,  illicites,  et  de  certains 
moyens  frauduleux  qui  servent  à  intriguer 
dans  les  affaires. 

MAQUIGNONNER.  ▼.  a.  Raccommoder 
un  cheval ,  corriger  on  cacher  ses  défauts, 
pour  s'en  mieux  défaire.  |  Fam.,  S'intriguer 
pour  faciliter  qq.  marché,  qo.  mariage,  etc., 
à  dessein  d'en  tirer  un  profit. 

MARABOUT,  s.  m.  Dans  qqs.  contrées 
de  l'Afrique ,  prêtre  mahométan  attaché  au 
service  d'une  mosquée.  I  Pop.,  Homme  laid, 
malbâti.  | Sorte  de  cafetière  de  cuivre  battu 
et  étamé,  qui  a  le  ventre  très-large.  |  Oi- 
seau. 

MARAICHER,  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 


MAR 

on  de  ces  terrains  qu'à  Paris  en  ■•pelle 
Marais. 

MARAIS,  s.  m.  Espace  de  terrain  cou- 
vert ou  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont 
point  d'écoulement.  [  A  Paria ,  Un  terrain 
bas  où  l'on  fait  venir  des  herbages ,  des 
légumes ,  etc. 

MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême. 


MARASQUIN,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse. 

MARÂTRE,  s.  f.  Belle- mère.  Se  dit 
D'une  femme  qui  maltraite  les  enfants  que 
son  mari  a  eus  d'un  autre  Ut.  |Mère  qui  n'a 
point  de  tendresse  pour  ses  enfants.]  Adj., 
La  mature  m,  été  marâtre  emren  cet  homme. 

MARAUD,  AUDE.  s.  Vil  et  impudent 


coquin. 

MARAUDE,  s.  f.  Vol  commis  par  des 
gens  de  guerre  dans  les  environs  < 
ou  en  s'écartant  de  l's 


i  par 
i  du  c 


armée. 

MARAUDER,  v.'  n.  Aller  en  maraude. 

MasaudI  ,  la.  part.  Pillé  par  les  marau- 
deurs.   

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en 
maraude. 

MARAVÉDIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  qui  sert  de  monnaie  de  compte  en 
Espagne. 

MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire, 
dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  et  ser: 
prindpalemenl  aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  |  Morceau  de  marbre  taillé 
et  poli.  |  Pierre  sur  laquelle  on  pose  les  pa- 

Ei  pour  les  imposer,  et  les  formes  pour 
corriger.  |  Cette  partie  de  la  presse  sur 
laquelle  on  place  la  forme.  |  La  pierre  qui 
sert  à  broyer  les  drogues  et  les  couleurs. 

MARBRER.  ▼.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  et  la  disposition  des  différantes 
couleurs  qui  se  trouvent  dans  certains  mar- 
bres. 

MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre. 

MARBREUR.  s.  m.  Artisan  qui  marbre 
du  papier ,  ou  des  tranches ,  des  couverte 
res  de  livres. 

MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
a  scier,  à  polir  le  marbre. | Celui  qui  fait 
le  commerce  du  marbre. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire 
le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  ém  mar- 
bre sur  du  papier ,  ou  sur  la  tranche ,  sur 
la  couverture  d'un  livre.  | La  peinture  qu* 
l'on  met  sur  les  boiseries  lorsqu'elle  imit« 
le  marbre. 

MARC.s. m. Demi-livre,  poids  qui  contient 
huit  onces.  |  Au.  marc  la  livre.  Manière  de 
répartir  ce  qui  doit  être  reçu  ou  payé  par 
chacun ,  en  proportion  de  sa  créance  ou  de 
son  intérêt  dans  une  affaire. 

MARC.  s.  m.  Ce  qui  reste  de  plus  gros- 
sier de  qq.  fruit,  de  qq.  herbe,  ou  de  qq 


dont  an  extrait  les 


JARCASS1H.  ■.  m.  Mil  eengîler  au- 
dseseae  d'un  aa,  qui  sait  eaoera  aa  nuire. 

MAICABSITI.  a.  t  FriHe  d'un  bel 
Mat,  qui  ee  taille,  et  qui  est  snsesptfhle 
dépoli? 

MARCHAHDB,  AJTOB.  a.  Celai,  «dit 

7ji  fait  iiipfsaeisa  cTacheter  et  do  vendre, 
CriuJcm] 

iUoe,|Adj..Quicet 
«alité,  «la  laa 

Auquel  laa  amatmende  vsniiaal  « 
I  Kiile  mai  raaadt ,  Oh  il  y  a  —  | 
«amant  co— rrial    I  MhU 
Ifavig  ablc.  UVMrr,  èifteaaf 
n'aat  deetiné  an/1  porter  des 

MARCBAHDRX  v.  a.  Demander  la  pris 
do  qq.  eh.  i  aras  omuent,  Contester  aar  «a 


epour  eou  usage,  p 
Adj..  Qui  cet  de  bon 

'     quaUtéa  re 


Q* 


pris.  I  JF# /ai  auvaaaacW  m  e*>,  Me  peehéti- 

lar  I  rexpeaar.  IT^.tftw.JMritar.balasear. 

MAlCBAffDttB.  a.  f.  Ca  fal  ta  vend, 

aa  débita  dan»  des  hvutkraes,  foirai,  ata. 
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truie  deg^.  do*  anse  aartpaw  attein- 
dre i  y,  oh.  jjfaftAapjarf  ^      - 
puce  de  degrés,  qui 


MARCHE»,  *.  a.  AU»,  tV 
Heu  à  un  autre  par  lea 
H  ce  dit  des  hoaamae  at  Aa  i 
Mmreàer  sur  les  /ai,  «r  lu  nmxft  aV  ee*., 
laaitu  sas  aethme,  enivre  aaa  oemplse.  J 
da  qq.  manière  que  en  aait  a 


ptcd,àd»vd,  an  autiem-t|Sc  dit  Paa 
troupes ,  des  armées.  (Tenir  a*  certain  raaf 
daaa  lea  Baramaaiw.|CeeVstaejs,  arneemt 
aMrcAtftiaa,  L'ordre  on  cetbe»,  natdrdt 
aa  soutient.  |  Cm  «me  SMveaenf  àVaa,  La 
aaoa?aaaaat  aa  aat  fcdte.  I  ▼.  a.  Mmreàer 
i'étÈffc efua  eJhtaseu,  La  meder,  h  eem- 

MARCHE*,  a.  sm.  U 


M  ARCHEUR ,  1DII.  a.  Calai ,  aalla  qui 


Trafic  I  Jbtownc  aenfre\ 

Moitié  da  gré,  amitié  da  fana. 

MARCHE,  a.  f.  Frontière  sanitaire  d'un 
État 

MARCHE,  a.  f.  Action,  mouvement  de 
celai  qui  marcha.  |  L'action  da  marcher 
sous  le  rapport  de  la  distance  on  de  la  du 
rée.  {Se  dit  Dca  troupes,  des  armées.  |  Fmusse 
wsmrcke ,  Le  mouvement  que  fait  une  armée 
qui  feint  de  marcher  sur  un  point ,  et  qui 
se  porte  sur  un  autre.  |  La  mmreke  des  mi- 
tres, des  emrps  célestes  t  Leur  mouvement 
réel  on  apparent.  |  Au  jeu  des  échecs.  Mou- 
vement particulier  auquel  chaque  pièce  est 
assujettie.  |  Conduite ,  manière  d  agir,  de 
procéder.  |  Le  mmrehe  d'un  pm'ëme,  etc. ,  Le 
progrès  de  l'action  dans  an  poème.  |  Air  de 
musique  composé  pour  régler  et  animer  la 
marche  des  troupes. 

MARCHE,  s.  f.  Degré,  partie  d'un  es- 
calier sur  laquelle  on  noie  le  pied  pour 
monter  ou  pour  descendre. 

MARCHE,  s.  m  Lieu  public  où  l'on  vend 
les  choses  nécessaires  pour  la  subsistance 
et  pour  les  différents  besoins  de  la  vie.  | 
La  vente  de  ce  qui  se  débile  dans  le  mar- 
ché. |Ce  qu'on  a  acheté ,  ce  qu'on  rapporte 
du  marché. J  Toute  convention  verbale  ou 
écrite ,  renfermant  lea  conditions  d'une 
vente.  |  Mettre  m  ave.  le  mmrch 
donner  le  choix  de  tenir  ou  de  rompre  un 
engagement.  |  Le  prix  da  la  chose  qu'on 
achète  ou  qu'on  vend.  |  A  bon  marché  t  A 
peu  de  frais , ,  sans  beaucoup  de  peine.  | 
Fain.,  Par- dessus  le  marché.  Bu  outre,  de 
plus. 

MARCHEPIED,  a.  m.  Degrés  plut  ou 
moins  nombreux  qui  conduisent  a  une  es- 
trade. |  Escabeau ,  petit  meuble  à  .deux  ou 


MARCOTTE,  a.  t  Branche  qu*  Tm  cou- 
dm  eu  terre  à  aa»  cartaie*  ]     * 


sans  la  détacher  da  la  niante,  at  qu'on  dé 
tacha  lorsqu'elle  a  des  rariaes. 
MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  dfcs 


ehes  ou  dm  rejetons  an  terre,  pour  leur 
faire  prendre  racine. 

MARDELLE.  s.  f.  r.  Maso  aux. 

MARDI,  a.  m.  Le  3*  jour  de  U  eemaine. 
|  Nanti  mrms ,  Le  dernier  jour  du  carnaval. 

MARE.  a.  f.  Petit  amas  d'eau  dormante. 

MARECAGE,  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  humide  at  bourbeux,  comme  le  sont 

MARÉCAGEUX ,  ETJSE.  adj.  Qui  eat  de 
la  nature  du  marécage.  |  Air  s 
Air  qui  s'élève  ordin.  des  i 
Toute  autre  émanation  de  U 


MARÉCHAL,  a.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
lier  est  de  ferrer  les  chevaux ,  et  de  lea 
traiter  quand  ils  ejot  malades.  |  Désigne 
Des  grades ,  t*      "'" 


Sis  ou  moins  éle- 
erfcAe/  de  camp. 
Maréchal  de  htaUt*:  Maréchal  de  F  ratée.  ) 
Prêtât  des  maréckauS,  Officier  oui  commau- 
dait,  aoua  l'autorité  des  maréchaux ,  une 
compagnie  d'archers  à  cheval,  pour  la 
sûreté  publique,  dans  lea  provinces.  |  Se 
dit  Da  certaine  grands  officiers  en  divers 
royaumes. 

MARÉCHALERIB.  s.  f.  L'art  du  mare- 


MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  On  nommait 
ainsi  La  juridiction  des  maréchaux  de 
France.  |  Corps  de  sans  à  cheval  qni  était 
établi  pour  1a  sAreté  publique ,  et  qu'on  a 
remplacé  par  U  gendarmerie. 

MARÉE,  s.  f.  Le  flux  et  le  reflux  ;  le  mou- 
vement périodique  des  eaux  de  la  mer, 
par  lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent. 
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guuÉrstema nt  non*  fois  le  jour,  en  se  por- 
tant des  pdiee  à  réquateur,  et  de  l'équateur 
•as  pôles.  |  Le  poisson  de  mer  qui  n'est 
pu  salé.  |  Pror.  et  pop.,  jùeèear  otmme 
marée  en  carême,  Arriver  à  propos. 

MARELLE,  s.  f.  (Ou  disait  entrerais  JaV 
•ette.)  Jeu  d'enfants  et  d'écoliers. 

MARGAT.  s.  m.  Espèce  de  chat  sauvage» 
"n,  antr.  Chat- tigre. 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  pace  imprimée  ou  écrite*  La  blanc 
qui  est  à  droite  du  recto,  à  g auebe  du  verso, 
et  au  bas  des  pages. 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  percée  ou 
rassise  de  pierres  qui  forme  le  rebord 
d'un  puits. 

MARGER.  v.  a.  Compasser  les  marges 
d'une  feuille  à  imprimer,  pour  tes  mettre 
en  rapport  avec  la  forme. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  la 
marge. 

MARG1NER.  v.  a.  Ecrire  sur 
d'un  manuscrit ,  d'un  livre  imprimé. 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dure. |  Mettre  qqn.  dons  le  morgouiilis.  Le 
mettre  dans  l'embarras. 

MARGRAVE,  s.  m.  Titre  de  qqs.  princes 
souverains,  en  Allemagne. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  dignité,  sei- 
gneurie  d'un  margrave. 

MARGUERITE,  s.  L  Petite  fleur  blancbe, 
ou  rouge ,  ou  blancbe  et  rouge.  |  La  plante 

Si  porte  cette  fleur.  |  Reine  marguerite, 
m  te  qui  nous  a  été  apportée  de  la  Chine, 
|  Perle  ;  //  ne  fout  pas  jeter  les  marguerisat 
derent  les  pourceaux. 

MARGUILLERIB.  s.  f.  Charge  de  av 
guillier. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et 
l'œuvre  d'une  paroisse,  ou  les  affaires  d'une 
confrérie. 

MARI.  s.  m.  Époin^cetui  qui  est  uni  à 
un»  femme  par  le  lien  conjugal. 

MARIABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  en  état 
d'être  marié  ou  mariée.  Fam. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  homme  et 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  |  Mariage 
«V  conscience.  Mariage  entre  personnes  qui 
ont  eu  ensemble  un  commerce  illicite.  |  In 
extremis ,  Union  conjugale  contractée  dans 
un  temps  où  l'une  des  parties  est  en  dan- 
ger de  morL  I  La  célébration  des  accès.  | 
Le  bien  que  les  parents  donnent  à  leurs 
enfants  en  les  mariant,  et  qu'on  appelle 


•/fa  pour 

MARIER,  v.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femnte  par  te  lieu  conjugal ,  seion  les  lais 
de  l'Etat,  ou  leur  eauministrer  te  saie  amant 
de  mariage.  J  Se  dit  De  ceux  qui  fiant  ou 
qui  procorentun  e*ariage.)eYau.    ~ 

une  femme.  Prendre  un  mais.  {  A 

choses  ensemble,  le*  joindre  l'une  avec  l'au- 


tre.  jM^té,  en.  suht*.|2ai 
Urne  nsn>s//e  mariée. 

s.  Celui, 
à 


mariages. 
MARIN, 


,  UIE.  a4j.  Qui  est  de  mer.  I  Qui 
*  èteuurino.jMà- 
de  mer,  ceint  dont 
te  profession  est  de  servir  à  bord  des  bâ- 
timents de  mer. 

MARINADE,  s.  f.  Viande  mariné*,  cuve, 
lnnpée  denàse  et  frite  à  te  poêle. 
MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
ition  sur  .mort  te  science  de  la  navigation. 
Le  service  de  mer.  |  Le  puissance  navale 
'«ne  nation,  te  matériel  et  te  personnel  du 
service  de  mer.  IL*  goût,  l'odeur  de  te  mer. 
|  Tableau  lonrnwntsnt  un  port  do  mer  ou 
qq.  vue  de  la  mer. 

a.  Faire cnii*  du  poisson, 

de  telle  aorte  qu'A  puise* 

tros'longtempt  |  Atiaieonner 

certaines  viandes  d'une  manière  qui  les 


d'à 


et  l'ai 


s  gâtées  par 


rend  mangeable*  plus  promp«emenL.|  Mar- 
chandises marinees.  Marchandâtes  gâté 
l'eau  ou  par  l'air  do 

MAJUNGOUIN.  s.  m.  Nom  donné  par  tes 
voyageurs  à  des  insecte*  qui  paraissent 
appartenir  au  genre  dos  Contins. 

MARINIER,  a.  m.  Batelier,  celui  dont  te 
prote*«ie«i  est  de  conduire  tes  bâtiments 
sur  les  rivières  et  tes  canaux  navigables. 

MARIONNETTE,  s.  f.  Ou  appelle  ainsi 
de  Petites  figures  de  bois  ou  de  carton  que 
l'on  fait  mouvoir  ordin.  par  des  fils,  qqu. 
par  des  ressorts ,  qqf*.  avec  te  main. 

MARITAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  an 
mari. 

MARITALEMENT,  adv.  En  mari.  | 
Comme  on  doit  vivre  en  mariage. 

MARITIME,  adj.  des  s  g.  Qui  cet  prenne 
de  la  mer.  |  Qui  est  relatif  à  te  mer,  à  te 
navigation  sur  mer. 

MARITORNB.  s.  f.  FiUeheeaineaee,  laide, 
malpropre. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  Manière  d'écrire, 
qui  consiste  dans  des  reJuamments  d'idées 
et  d'expressions. 

MARJOLAINE.  *.  f.  Plante  eronmtiqoe. 

MARJOLET.  a.  m.  Petit  homme  «ni  fuit 
te  gèlent,  qui  fiwt  l'entend».  (VL) 

MARLI.  a.  m.  Espèce  de  gens  de  fil  à 
elaire-voie,  qui  sert  a  dus  ouvrage*  de  nwde 
et  à  de*  ajustements. 

MARMAILLE,  s.  f.  colteatif.  Nombre  de 
petits  enfants.  Fam. 

MARMELADE,  a.  f.  Confiture  de  fruit* 
presque  réouite  en  bouillie. 

M  A  RM  ENTE  AU  adj.  Se  dit  Des  bei*  de 
hanse  futaie  qui  servent  à  te  décoration 
efuue  terre.  {Subet.  Les  ■«rmnifisiir 

MARMITE,  c.  f.  Tan*  de  terre  ou  ne  mé 
tal,  à  trois  pieds,  où  l'on  fait  ordin.  cuire 


u»v4and««4as*ln 

ne*aa^1Ceem»vi 

Êeumewëe  mm  mi 

MARM1TEUX, 
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MàMffâHT.  AMI*.  asj.  vantai.  Qui 
marque,  qui  m  fait  nbmm  |  CêHêê 
,  se  «Ht,  è  rimaériass  1  èsng. 


•st  entra  an  dénia,  fm. 

MARMOUSET,  s.  mu  Petite  fig  an  gro- 
tesque. |  Par  dérision.  Petit  garcco,  petit 
neanme  Mal  bit. 

MARNAGE.  a.  sa.  Action  d*au»ployer  la 


■ABUS,  s.  £  Bp^ènedo  terra  calcaiM, 
mêlée  d'argile,  dort  «ai  aa  aart  pont  emen- 


MARRER,  t.  a.  Répandra  de  la  marna 
sur  un  champ. 

MARNEUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  marne. 

MARN  1ÈRE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne. 

MARONITE,  adj.  et  rabat,  des  a  g.  Se 
dit  Des  catholiques  du  rit  syrien,  dont  la 
principale  demeure  est  au  mont  Liban. 

MAROQUIN,  s.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre,  apprêté  avec  de  le  noix  de  galle 
on  du  sumac. 

MAROQUIN ER.  t.  a.  Apprêter  des  peaux 
de  veau  ou  de  mouton  ,  comme  on  apprête 
des  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre ,  pour  en 
faire  du  maroquin. 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art  de  faire  le 
maroquin. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne  des  peaux  en  maroquin. 

MA  ROTI  QUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  imité 
du  vieux  langage  de  Clément  Marot. 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre  qui 
est  surmonté  d'une  tête  coiffée  d'un  capu- 
chon bigarré  da  différentes  couleurs,  et 
garnie  de  grelots.  |  Se  dit,  fa  m.,  de  L'objet 
de  quelque  affection  folle  et  déréglée. 

MAROUFLE,  s.  m.  T.  de  mép.,  se  dit 
D'un  malhonnête  Hwmn* ,  d'un  homme 
grossier. 

MAROUFLE,  s.  f.  Espèce  da  colle  très- 
forte  et  très-tenace,  dont  on  se  sert  pour 
maroufler. 

MAROUFLER,  t.  a.  Coller  la  toile  d'un 
tableau  sur  une  antre  toile,  pour  la  renfor- 
cer ,  «tu  sur  un  panneau  de  bois ,  sur  une 
muraille,  etc.,  pour  l'y  fixer. 


autres  jeux.  Des  tniOaeqné  i 
àaaMsjuflesa. 

MA»frtt.a.  t  am^wesnlo.  signe  sais  eut 
am  «ènat  pour  le  lea—iieRai ,  pan r  la  db> 
tingner  d'un  antre.  |  Chiffre,  caractère. 

|  Le  frwiiaean  imprimée,  «vas  an 
frr  drnad,  anr  repaie  d*mne  paréo» i 

par  lequel  an  hamais  eml  ne  aeit  point 
écrira  supplée  M  démaade  aiga»ttara\JLa 
trace  que  misée  eut  ieearpa  un»  aoaluilae, 
une  IIbmiuo.  ose.  |  Tadbe  en  i 


noiaeaat.  |  Signe  de  dignité.  1 

1  "~  Qu'on  emploie  pour  se  i 
faire  aoimaii  de  qq.  eh. 


|  Ce  qu'on  emploie  pour  i 

pour  faire  aoimaii  de  qq. 

KéMge.|Témrigmwe,  preuve.] 

ami  eus,  Commission  dont  font  patron  d'un 

navire  armé  an  canna  doit  dura  1 


MARQUER,  t.  a.  Mettra  «me 


I  Imprimer. 

flétrissant  sur  l'épaule  de  rhomroe  qui  est 
condamné  à  cette  peine.  |  Faire  une  mar- 

nne  impression  sur  qq.  partie  du 
corps,  par  contusion»  blessure,  brûlure, 
etc.  |  Laisser  des  traces,  dea  vestiges.  |  Met- 
tre une  marque  pour  se  souvenir  ou  faire 
souvenir.  |  Fixer,  déterminer,  assigner.  | 
Indiquer,  donner  lieu  de  connaître.  |  Man- 
der, indiquer»  faire  connaître.) Témoigner, 
sr  des  marquas.  |  Ce  ekeral  marque  en- 
Les  creux  de  ses  dents  paraissent  en- 
core, et  font  connaître  qu'il  n'a  pas  pins 
de  huit  ans.  |  Cet  homme  me  martjae  point, 

II  ne  se  fait  pas  remarquer,  j  Masovk,  é>. 
part.  Papier  marqué,  marqué  avec  an  tim- 
bre, pour  servir  aux  actes  qui  font  foi  en 
justice.  |  Aroir  le»  traita  marqnéj ,  Avoir  les 
traits  du  visage  prononcés.  |  Évident ,  re- 
marquable. 

MARQUETER,  v  a.  M  arquer  de  plusieurs 
taches.  |  Masquets*,  ia.  adj. 

MARQUETERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  bois 
de  diverses  couleurs.  J  Marqueterie  de  mar* 
bre ,  Ouvrage  de  marbra  de  diverses  cou- 
leurs.          

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  rire  vierge. 

MARQUEUR,  a.  m.  Celui  qui  marque. 
.  lu  jeu  de  paume,  au  billard,  à  la  balle, 
an  ballon ,  Celui  oui  compte  et  marque  les 
points  de  chaque  joueur. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appelait  ainsi  Un 
seigneur  préposé  à  la  garde  des  marches, 
des  frontières  d'un  État.  |  C'était  pins  ré- 
cemment Un  titre  de  diguilé.  C  est  au- 
jourd'hui Un  simple  titre  de  noblesse. 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
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éuit  attaché  à  «m  tant.  |  La  terre 
qui  avait  ce  titre. 

MARQUISE.  •.  f.  Titra  que  l'on 
à  la  femme  d'un  marquis. 

MARQUISE,  a.  f.  Tente  de  toile  dressée 
au-dessus  d'une  tente  d'officier,  de  manière 
à  l'entourer  et  à  la  rendre  moine  aoeataible 
aux  injures  de  l'air. 

MARRAINE,  s.  f.  Celle  qui  tient  on  en- 
fant tur  les  fonts  de  baptême. 

MARRI,  ffi.  adj.  FAché.  repentant.  (Vi.) 

MARRON,  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  châ- 
taignier appelé  Jfenea*i«r.  \Mmrrm  ef'/neV, 
Fruit  dn  marronnier  d'Inde.  |  Coulmw  mer- 
ren ,  Couleur  approchant  de  celle  dn  mar- 
ron. |  Adj.,  Dm  kmèit  marron.  I  Espèce  de 
pétard.  |  T.  de  guerre.  Pièce  de  cuivre  on 

rrtit  anneau  de  fer  que  les  rondes  déposent, 
chaque  poste,  dans  une  botte  destinée  à 
cet  usage. 

MARRON ,  ONNE.  adj.  et  snbcL  Se  dit, 
dans  plusieurs  colonies.  D'un  nègre  qui 
s'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en 
liberté.  |  Se  dit  Des  animaux  qui ,  de  do- 
mestiques, sont  devenus  sauvages.  |  Se  dit 
De  celui  oui  exerce  sans  titre,  sans  com« 
mission,  1  état  d'agent  de  change. 

MARRONNAGB.  s.  m.  État  d'un  esclave 
fugitif. 

MARRONNBR.  t.  a.  Friser  les  cheveux 
en  grosses  boucles.  (Vi.) 

MARRONNIER,  s.  m.  Espèce  de  châtai- 
gnier cultivé.  I  Jfe/reaa/ar  ef'/aeV,  Grand 
et  bel  arbre  qui  a  été  apporté  en  France  de 
Constanbnople. 

MARRUBE.  s.  m.  liante  labiée. 

MARS.  s.  m.  On  ne  met  ici  ce  nom ,  oui 
était  celui  dn  dieu  de  la  guerre,  ches  les 
païens,  que  parce  qu'il  signifie,  poét,  Lu 
trmraux  1*  Mars,  La  guerre. 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  J  Dans 
l'ancienne  nomenclature  chimique.  Le  fer.  | 
Le  8*  des  mois  de  l'année.  (Se  dit,  an  plur., 
Des  menas  grains  qu'on  sème  an  mois  de 
mars ,  tels  que  les  orges ,  les  avoines ,  les 
millets ,  etc. 

MARSOUIN,  s.  m.  Cétacé.|Pop.  et  par 
injure.  Vilain  marsouin ,  Homme  laid ,  mal- 
husl  et  mal  propre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  Quadrupèdes, 

MARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis. 

MARTEAU,  s.  m.  Ontil  de  fer  qui  a  un 
manche  ordin.  de  bois,  et  qui  est  propre 
A  battre,  è  forger,  m  cogner.  |  Marteau  de 
far  dont  le  gros  bout  porte  une  marque  en 
relief,  que  1  on  imprime  sur  des  arbres  en 
les  frappant.  |  Espèce  d'anneau  ou  de  bat- 
tant de  fer  qui  est  attaché  an  milieu  d'une 
porte  è  l'extérieur,  et  avec  lequel  on  frappe 
pour  se  faire  ouvrir.  |Nom  d'un  des  quatre 
osselets  de  l'oreille. 

MARTEL,  s.  m.  Marteau.  Martelait  frfv, 
Inquiétude,  ombrage,  souci. 
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MARTELAGE,  s.  m.  La  unique  que  le* 
agents  des  eaux  et  dea  forêts  font  avec  leur 
marteau  aux  arbres  qu'en  veut  réserver 
dans  les  triages  mis  en  Tenta. 

MARTELER,  v.  a.  Battre  à  coups  de 
marteau.  |  Faire  avec  effort  un  travail  d'es- 
prit. |  Donner  de  l'inquiétude ,  dn  souci.  | 
MAB.Tmx.x',  fa.  part.  FaustU*  atmruUt, 
▼aisselle  faite  an  marteau.  I  Ftn  martalu, 
▼en  péniblement  travaillés. 

MARTELET.  s.  m.  Petit  marteau. 

MARTBLBTJR.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
une  forge»  est  chargé  de  faire  travailler 


MARTIAL,  ALB.  adj.  Guerrier.  I  Cou, 
mmrtifJe ,  Sorte  de  tribunal  militaire.  jSe  di- 
sait Des  substances  dans  lesquelles  il  entre 
dn  fer.  Lu  ramàiu  mmrtimuM,  Et,  subat..  Lu 


MARTIN-PÊCHEUR,  s.  m.  Oiseau. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d'hirondelle. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  nutpcbe. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  ma 
ordin.  par  la  force  de  l'eau ,  et  qui  sert 
dans  les  forges,  dans  les  moulins  à  papier, 
à  tan,  etc. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  fouet  qui 
est  formé  de  plusieurs  brins  de  corde  at- 
tachés au  bout  d'un  manche. 

MARTINGALE,  a.  f.  Courroie  qui  tient 
par  un  bout  à  la  sangle  sous  le  ventre  du 
cheval ,  et  par  l'autre  m  la  muaerow.  |  Ma- 
nière de  jouer  qui  consiste  m  ponter,  à 
chaque  coup,  le  double  de  ce  qu'on  a 
perdu  sur  le  coup  précédent. 

MART1N1SME.  s.  m.  Croyance  partien- 
Uère  des  Martinistes. 

MARTINISTE.  s.  des  a  g.  Se  dit  De  cer- 
tains illuminés  qui  prétendent  être  en  corn- 
merce  avec  les  intelligences  célestes  et  avec 


MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  • 
On  dit  aussi  Marti.  |  La  peau  de  cet  animal 
quand  elle  est  employée  en  fourrure. 

MARTYR.  TTRE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
souffert  la  mort  doux  attester  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  |  Personne  qui  souf- 
fre beaucoup. 

MARTYRE,  s.  m.  Le  mort  ou  les  tour- 
ments endurés  pour  la  religion  chrétienne. 
|  Toute  sorte  de  peine  de  corps  et  d'es- 
prit. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  aooftrir  le 
martyre.  |  Faire  souffrir  de  grandes  dou- 
leurs ,  de  grands  tourments. 

MARTYROLOGE,  s.  m.  Catalogne  eè 
furent  inscrits  d'abord  les  noms  dès  mar- 
tyrs ,  et  dans  lequel  on  a  inséré  depuis  les 
noms  des  autres  saints. 

M  ARUM.  s.  m.  Plante  aromatique. 

MASCARADE,  s.  f.  Déguisement  d'une 
personne  qui  se  masque  pour  qq.  divertis- 
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tantôt.  |Troopa  dt  feos  déguiiés  tt  mas- 

MASCARXT.  a.  ifcOo  appelle  ainsi,  sur 
la  Gironde.  Un  In  riolaot  dt  la  mer. 

MASCARON.  t.  m.  T*tt  oo  masque  (Ut 
de  cspriot,  m'as  met  pbw  ornement  à  U 
clef  des  arcades ,  nu  fontaines ,  etc. 

MASCULIN,  INS.  adj.  Qoi  appartient, 
qoi  «  rapport  to  oui*.  |  JVesu  m*tmttmst 
U*oomiïbrt*.tifcoo«4i«rtifcquid«. 


*""  IssÏÏE*"  ! 

f<ïusCDLDirnL  s.  H  Caractère,  quaKté 

domain. 
MASQUE.  ■•  ou  Faux  visage  da  earton 
■atière,  dont  oo  ta  couvre  la 
tt  dégoiair.  |  Pau  visage  et 
doobU  qot  las  dames  tt  asat- 

taitot  sur  la  fgwt  pour  m  garantir  Ai 

■Alt  oo  do  froid,  j  Partout  qui  porto  oo 
i  poor  ao  dégoisor  pendant  lo 


figurai 

TOtOOft 


naval.  |  Apparence  Uomptuse  aoos  laquelle 
oo  tt  cache.  |Sorto do  terra  préparée  tt  tp- 
pliquée  sur  là  visage  dt  qqn.  poor  en  pren- 
dre le  moule.  |  Visage  d'homme  on  de  femme 
culpté,  qui  •art  d'orneoMnt  an  architecture. 
MASQUER.  ▼.  a.  Mettre  un  masque  «or 
le  Tiaag e  de  qqn.  pour  le  déguiser.  |Dégui 
ser  qqn.»  « 
dta  habita 


;ede<ii_ 

Qqn.,  en  lui  méfiant,  outre  le  masque, 

*  'la  qui  ne  soient  pas  les  siens.  | 

Cacher  qq.  en.  sous  de  (susses  apparences. 


Couvrir,  cacher  une  chose  dt  manière  k 
en  Ater  1a  rut.  |  B*l  masqué.  Bal  où  l'on  Tt 
en  masqua  et  sous  un  déguisement. 

MASSACRANTE,  adj.  f.  Humeur  mmssu- 
$r*At0,  Humeur  bourrât,  grondeuse,  ma- 
naçante.  Fam. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage.  Se 
dit  surtout  Dca  hommes  qu'on  tue  sans 
qu'ils  ao  défcndtnt.»|  Grande  tuerie  dt  hé* 
tas.  |  Homme  qui  exécute  mal  et  qu'il  a  à 
faire.  |  La  téta  do  cerf,  do  daim ,  du  cha- 
rreuil,  etc. 

MASSACRER,  t.  a.  Tuer,  égorger  des 
hommes  qoi  ne  se  défendant  point.  |  Se  dit 
Des  animaux.  |  Faaa. ,  Gâter,  mettre  en  mau- 
rais  étet,  défigurer. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  massacre. 

MASSAGE,  a.  m.  Action  de  masser  les 
membres  du  corps  pour  les  assouplir. 

MASSE,  s.  r.  Anus  de  plusieurs  parties 
de  même  ou  de  différente  nature ,  qui  font 
corps  ensemble.  |Un  seul  corps  compacte.  | 
Un  corps  informe.  |  Lu  mmtsi  dm  sang.  Tout 
le  sang  qui  est  dans  le  corps.  |  La  suum  «ta 
erieuteiers ,  Tons  les  créanciers  d'un  failli. 
|  L'ensemble  d'un  ouvrage  d'architectnra 
considéré  sous  le  rapport  dtt  proportions. 
JT.  de  peint.  La  réunion  de  plusieurs  par- 
ties considérées  comme  ne  faisant  qu'un 
tout  |  Se  dit  Dta  «ta  de  pierre  d'une  car- 
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rfftra.  |  U  fonda  d'argent  b?one  rnrconlou, 
d'une  société.  |  Soouot  formée  par  las  re- 
tenues faites  sur  la  paye  dt  chaque  soldat, 
cavalier,  etc.  |  Ont  marteau  dt  fer.  |  An» 
eienoe  arme,  avec  laquelle  oo  assommait. 
|  Espèce  dt  bâton  à  tête  d'or,  d'argent,  etc., 
qu'on  porta  ao  cortahiasoét  envoies.  |In*« 
trônent  partkujuor  doot  oo  ta  aort  qqfa. 
pour  jouera*  billard.  Le  groa  bout  eVune 
queue  ordinaire.  |E*  autan,  loe.  adv.  Tous 


MISSE,  s.  L  Cm  qu'oo  an*  ao  jeu  lors- 

dt  hasard.  (YL) 
MASSEPAIN,  s.  m.  Pâthoaria  frite  avec 


MASSER,  t.  a  Disposer  lea 


MASSER,  ».  a.  Pétrir  avec  tas  mains 
les  différentes  parties  do  eorpe  d'une  per- 
sonne qui  tort  do  bain. 

MASSER,  v.  a.  T.  de  jeu.  Paire  ont 
masse.  (Vi.) 

MASSBTTE.  s.  f.  Plante.  Oo  nomme 
aussi  la  grande  espèce  Jfosst  «"as*. 
S  MASSICOT,  a.  m.  Plomb  uni  à  l'oxy- 
gène ,  oxyde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou 
moins  vif. 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies. 

MASSIF.  1VB.  adj.  Qui  est  ou  qui  parait 
épais  et  pesant.  |  Fig.,  Grossier,  lourd.  | 
Msasir.  subst.  masc.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie destiné  à  porter  un  piédestal,  un 
perron,  etc.,  ou  à  recevoir  un  revêtement.  I 
Se  dit  D'un  plein  bois  ou  d'un  bosquet  qui 
ne  laisse  point  dt  passage  k  la  vue. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
massive. 

MASSORAH  ou  MAS90RB.  s.  f.  Examen 
critique  du  texte  de  l'Écriture  aainte ,  fait 
par  des  docteurs  juifs. 

MASSORÉTIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  Maasore. 

MASSORÈTES.  a.  m.  pi.  Ceux  qui  ont 
travaillé  à  la  Maasore. 

MASSUE,  s.  f.  Sorte  do  bâton  noueux , 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre. 

MASTIC,  s.  m.  Réaine  en  larmes  oo  en 

Î raina  jaunâtres ,  qui  découle  d'une  esoèce 
s  pistachier  appelé  Lentisque.  |  La  com- 
position formée  dt  blanc  dt  céruse  et 
d'huile  dont  les  vitriers  se  servent  pour 
Axer  les  vitres  aux  croisées. 

MASTICATION,  s.  f.  Action  de  mâcher. 
MASTICATOIRE,  s.  m.  Sorte  de  médi- 
cament que  l'on  mâche  pour  exciter  l'ex- 
crétion de  la  salive— Adj.  des  a  g.  Bimèd 
masticatoire. 

MAST1GADOUR.  s.  m.  Espèce  de  mon 
qu'on  met  dans  la  bouche  des  chevaux  pour 
exciter  la  salivation. 


/to6 
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MASTIQUER,  v.  a.  Joindre ,  coller  m 
do  mastic. 

MASTODONTES.  ».  m.  pL  II  se  dit  D'un 
genre  de  grand*  quadrupèdes ,   qu' 
connaît  que  par  leora  ossements 


MASTOlDE.  edj.  f.  Se  dit  De  l'apophyse 
en  émlnence  en  forme  de  mamelon  qui  est 
placée  à  la  partie  inférieure  et  postérieure 
de  l'os  temporal. 

MASTOÏDIEN,  BUtfB.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'apophyse  mosteide. 

MASTURBATION,  s.  f.  Oenre  de  pollu- 
tion qui  trompe  le  vœu  de  la  nature. 

MASTURBER  (SE).  ▼.  pron.  Paire  l'acte 
contre  natnre  appelé  Masturbation. 

MASULIPATAN.  s.  m.  Nom  d'une  toile 
de  coton  des  Indes  qui  s'emploie  ordin.  en 
mouchoirs. 

MASURE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  bâti- 
ment tombé  en  ruine.  |  Méchante  habitation 
qui  semble  menacer  ruine. 

MAT,  ATE.  adj.  Qui  n'a  point  d'éclat 
Se  dit  surtout  Des  métaux  qu'on  met  en 
oauTre  sans  y  donner  le  poli.)  Coloris  mat, 
couleur  mate,  Coloris,  couleur  qui  n'a  point 
d'éclat.  |  Lourd,  compacte. 

MAT.  s.  m.  Se  dit ,  aux  échecs ,  Du  coup 
qui  fait  gagner  la  partie.  |  Adj.,  Être  éckt 
•t  mat,  ou  Être  mmt,  se  dit  Du  joueur  qui  a 
perdu. 

MÂT.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue, 
ronde  et  droite ,  dressée  sur  un  bâtiment, 
et  destinée  à  porter  les  Toiles. 

MATADOR,  s.  m.  Celui  qui,  dans  les 
combats  de  taureaux ,  doit  mettre  l'animal 
à  mort. 

MATADOR,  s.  m.  T.  du  jeu  de  ITiombre. 
Se  dit  Des  cartes  supérieures.  |  Fasn. , 
Homme  considérable  dans  son  état. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave. 

MATASSINS.  s.  m.  pi.  Antienne  danse 
bouffonne.  |Se  disait  aussi  Des  danseurs. 

MATELAS,  s.  m.  Espèce  de  grand  cous- 
sin ,  piqué  d'espace  en  espace ,  qui  courre 
toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui  est  rempli 
de  laine ,  ou  de  bourre ,  ou  de  crin ,  etc. 
|Se  dit  Des  petits  coussins  piqués  qu'on 
met  aux  deux  cotés  d'un  carrosse. 

MATELASSER,  t.  a.  Garnir  de  coussins 
rembourrés  et  piqués. 

MATELASSIER,  SIERB.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  et  qni  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Se  dit,  en  général,  De 
tout  homme  qui  fait  partie  de  l'équipage 
manceuTrier  d'un  bâtiment  de  mer.  |  Se  dit, 
dans  U  tactique  navale ,  De  chacun  des 
vaisseaux  d'one  ligne  considéré  par  rap- 
port à  celui  qu'il  précède  ou  qu'if  suit  im- 
médiatement 

MATELOTE,  s.  f.  Mats  composé  de 
plusieurs  sortes  de  wntaanM.  |  Â  &*  mats- 


MAT 

Mrs.  loc  adv.  A  U  mode,  à  la  façon  des 
matelots. 

MATER,  t.  a.  Réduire  le  roi,  nar  T*. 
chec  qu'on  lui  donne ,  à  ne  pouvoir  sortir 
de  sa  place.  |  Mortiler,  affaiblir.  |  Humilier, 
abattre. 

MATER,  t.  a.  Garnir  un  navire  de  ses 


MATEBEAU.  s.  m.  Petit  mât. 

MATÉRIALISER,  v.  a.  Supposer  maté* 
riel,  considérer  comme  matériel. 

MATERIALISME,  s.  m.  Système  de  cens 
qni  pensent  que  tout  est  matière. 

MATÉRIALISTE,  s  des  a  g.  et  adj.  Ce- 
lui ,  celle  qui  n'admet  que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  matière. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pi.  Les  différentes 
matières  qui  entrent  dens  la  construction 
d'un  bâtiment.  |  Tout  ce  qu'une  personne 
oui  se  dispose  à  colnposex  qq.  ouvrage 
d'esprit  rassemble  de  faite,  d'idées ,  de  ré- 
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nions .  etc. 

MATERIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé 
de  matière.  |  Grossier,  lourd,  pesant.  I  SubsL 
masc  Ancien  T.  did.  Qui  est  oppose  à  For- 
meL  |  Les  objets  de  tonte  nature  qui  sont 
employés  â  qq.  service  public. 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  Ancien  T.  did. 
Par  rapport  à  la  matière  ;  est  opposé  à  For- 
meflement  {Grossièrement. 

MATERNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à  la  mère ,  qni  est  naturel  à  une  mère,  j 
Lngmt  mmUrnilU,  La  langue  du  pays  ou 
Ton  est  né.  

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle. 

MATERNITÉ,  s.  f.  L'état,  U  qualité  de 
mère. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  lait 
son  Aude  principale  des  mathématiques. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  de  la  grandeur 
en  tant  qu'elle  est  calculable  ou  mesurable. 
On  ne  l'emploie  jamais ,  au  singulier ,  avec 
l'article.  [  Matkématiquts  paru ,  Celles  qui 
considèrent  les  propriétés  de  la  grandeur 
d'une  manière  abstraite. 

MATHÉMATIQUE,  adj.  des  a  f.  Qui  a 
rapport  aux  mathématiques,  on  Qui  ré- 
sulte des  procédés  de  cette  science. 

MATHEMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques. 

MATIÈRE,  s.  f.  Ce  dont  i 


faite.  |  Mtiim  «*Vr  et  *"avmtf ,  Les  espèces 
fondues,  les  lingots  et  les  barres  employés 
pour  la  fabrication  des  monnaies.  I  La 
substance  étendue,  divisible,  impénétrable, 
et  susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et 
de  mouvements.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Esprit.  |  T.  de  méd.,  se  dit  Des  substances 
évacuées  par  haut  on  par  bas.  J  Le  sujet 
sur  lequel  on  écrit,  on  parte.  |  Canes,  an- 


MAT 

jet,  occasion.  I  Sa  dit  De ganas  ém  parties 

q»   «MipOMM  U  ^Mbèd£|b 

«snftaa  »*.  toc  «Np.  Bm  fch  de,  quand 

Il  s'agit  de. 

MIT».  s.  au.     . 

à  Mfiar  «m  «onr.  J  Mati*,  eut 


MAU 


r/Mrti.  |  Tout  te  temps  qui  t'en 
■tiiltwiit(AoaiiUwJMw,à 
du  dteer .  I  Tout  te  Mm  qui  s'éc© 
pute  axtiiafetescVa  saist 

MATrjrAtAlE.ao*  Qui  s'est  kvé  ma- 


MATINBAU.  a.  m.  Petit  matin. 

matinée.*,  f.  La  partie  dt 

pris  te  nains  du  J< 


da  aitfi  qui 
"        *        'I 


MATINE*.  ▼.  a.  n  se  dit  D'un  mâtin, 
et,  par  «filon,  de  tous  lis  chiens  oui 
couvrant  un»  chisnas  d'une  espèce  plu 
bell«  que  te  leur.  |  Pop.,  Qounnandcr,  mal- 
traiter  de  parais». 

MATINES,  s.  f.  pi.  U  première  partie 
de  Pornos  divin. 

MATTNBUX,  BUSE,  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  se  tarer  matin. 

MATIN  1ER,  1ÈRE.  adi.  Qui  appartient 
au  matin.  L'étoih  arnoWere. 

MATTR.  t.  a.  Rendre  mat  de  For  on  de 
l'arpent  sans  le  polir  ni  le  brunir. 

MATOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Rusé.  Fam. 

MATOISERIB.  s.  f.  Qualité  du  matois.  | 
rromperie,  fourberie.  Fam. 

MATOU  s.  m.  Chat  mâle  et  entier. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  terre,  A  lonf 
coa  dont  se  serrent  les  chimistes  et  les 
pharmaciens. 

MATRICADAB.  s.  f.  Plante  radiée. 

MATRICE,  s.  f.  Viscère  de  la  femme 
dans  lequel  le  ferras  se  nourrit  et  s'accroît 
jusqu'au  terme  de  la  gestation.  |  Se  dit 
aussi  Des  animaux.  iLe  lieu ,  La  substance 
oh  se  forment  certains  minéraux.  |  Moule 
dans  lequel  on  fond  les  caractères.  |  Le 
carré  d'une  médaille  ou  d'une  monnaie 
gravée  avec  le  poinçon.  |  Se  dit  Des  origi- 
naux on  étalons  des  poids  et  mesures.  | 
Adj*,  CouUun  mmtrlcts,  Les  couleurs  sim- 
ples qui  serrent  à  en  composer  d'autres. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  registre,  la  liste, 
le  rôle  sur  lequel  ou  écrit  le  nom  des  per- 
sonnes qui  entrent  dans  certaines  sociétés. 
(Vi.)  |  L'inscription  sur  la  matricule. 

MATRIMONIAL,  A  LE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  ma  nage. 

MATRONE,  s.  f.  Nom  donné  par  les  tri- 
bunaux aux  sages>fesnmes  qu'ils  nomment, 
dans  certains  procès,  pour  visiter  des  fem- 
mes. |  Se  dit  aussi  Des  dames  romaines. 

MATTE.  s.  f.  Substance  métallique  qui 
n'a  suhi  qu'une  première  fonte. 
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MAllJRATlF,rVB.sdj.Q*  auto  te  for- 
mation de  te  matière  jmuïeuca  dam  las 
plaies.  I  Suhst.  amuse,  dm  Jeu  umtmrmtif. 

MATURATION,  s.  f.  Progrès   sa If 

des  fruits  van  te  maturité,  f  Se  dit,  dans 


1  eoBj.  e 


MATURE,  s.  f.  collectif:  Tous  lu  aaàts 
d'un  bâtiment.  |  Le  bote  propr»  h  mire  des 
aaàts.  |  L'artde  mater  tes  hutimants. 

MATURITLa.tL'éiatohsoiitlmfruita, 
tes  grains,  tes  légumes,  quand  lia  sestt 
murs.  J  Sa  dit  Dea  abcès  et  ste  te  aaamère 
avrils  eontie«^|  X^aMftu^eW'uj». 
L'état  de  ftcvslopncmeul  cosnptet  «a  snree 
bstaluaituelh  et  physique.  \  Jwm  mmtmtiii. 
Arec  dreonepaothm  et  Jugement. 

MATUTlKAUAULa4Q«4ap]>at4cB* 
au  matin.  Peu  usité. 

MAUDIRE.  ▼.  a,  (/#  amus* ,  il  aaeaefir* 
s&rcmf ,  Ui  isnsTiiauf.  Se  il  If» 
ïf  lauaYm.  Mmétntnt  U  reate 
.  e.  Din.)  Faire  des  lampi émahius 
contre  qqu.  j  Quand  B  srprlms  ame  ▼«- 
louté  da  Dieu,  Cnndsmasr ,  réprouver, 
abandonner.  I  Détester  une  chose,  j  Mur» 
bit,  rra.  adj.  Tris-mauvais.  |  Mawdit. 
suhst.  Allnt  mm&ts,  m  /eu  tlenuL 

MAUDISSON.  s.  m.  Malédiction.  Fam. 

MAUGREER,  t.  u.  Pester,  jurer. 

MAUPITEUX,  EUSB.  adj.  Cruel,  impi- 
toyable (Vi.)  Fam.,  Fairt  h  maupitmu. 
Faire  te  misérable,  se  plaindre  sans  sujet. 

MAURE.  r.Moaa. 

MAURESQUE,  r.  Moxasecu. 

MAURICAUD.  V.  MoatcAvn. 

MAUSOLÉE,  s.  m.  Grand  et  riche  mo- 
nument funéraire.  |Impropr.,  Le  simulacre 
de  tombeau  qu'on  étère  dans  les  églises 
pour  les  serrices  funèbres  des  princes,  etc. 

MAUSSADE,  adj.  des  a  g.  Désagréable, 
de  mauvaise  grâce. 

MAUSSADBMBNT.  adv.  D'une  manière 


MAUSSADBPJB.  s.  f.  Mauvaise  grâce, 
manières  désagréables. 

MAUVAIS,  AISB.  adj.  La  contraire  de 
Bon.  Se  dit  Des  choses  qui  ont  qq.  vice  ou 

3q.  défaut  essentiel.  |  Dangereux.  |  Femmt 
«  Mcupeùe  vit,  Prostituée.  |  Désaxante- 
1;eux,  défavorable.  |  Nuisible,  incommode. 
Sinistre,  malheureux,  funeste.  I  Enclin  à 
aire  du  mal.  |  Le  amuruu  anee,  Le  diable, 
le  démon.  |  Suhst  et  fam..  Faire  U  «eu- 
rcù.  Menacer  de  battre,  de  faire  du  désor- 
dre. |  Qui  n'a  pas  les  qualités  qu'il  doit 
avoir,  j  Malicieux,  malin.  |  Msvtais.  subst. 
maac.  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais  daas  te 
chose  ou  dans  la  personne  dont  il  s'agit.  ( 
Mauvais,  sdv.  Sàtir  WMttrmit.\Il fmt  aaan* 
rau ,  Il  fait  vilain  temps.  |  Trovnr  siaufaff. 
Désapprouver. 
MAUVE,  s.  f.  1 
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MAUVIETTE.  *.  f.  Espèce  d'alouette 
crasse.  |  Fana.,  Personne  frêle,  d'une  ehé- 
tive  complexlon. 

MAUVIS.  ».  m.  Petite  espèce  de  grive 
très*  bonne  à  manger. 

MAXILLAIRE,  edj.  def  a  g.  Qui  appar- 
tient ans  mâchoires,  qui  a  rapport  aux 
mâchoires. 

MAXIME,  s.  f.  Proposition  générale  qui 
sert  de  principe,  de  fondement,  de  règle 
dans  un  art ,  dans  une  science,  etc.  |  Note 
qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures. 

MAXIMUM,  s.  m.  L'état  le  plus  grand 
auquel  une  quantité  Tariable  puisse  par* 
Tenir.  |  La  somme  la  plus  forte  dans  l'or- 
dre de  celles  dont  il  est  question.  I  La  plus 
forte  des  pdnes  prononcées  par  la  loi.  | 
Le  pins  haut  point  ou  une  chose  puisse 
être  portée. 

MiZETTB.  s.  f.  Mauvais  petit  cheval.  | 
Personne  inhabile  à  qq.  jeu  qui  demande 
do  la  combinaison  ou  de  1  adresse. 

ME.  Pron.  personnel  des  a  g.  Signifie 
la  même  chose  que  /*  et  Moi,  mais  s'em- 
ploie seulement  comme  régime  du  verbe. 
Régime  direct  :  Vous  me  soupçonna  mal  a 
propos  t  régime  indirect,  A  mot  :  Vous  nu 
donna  un  sure  conseil. 

MÉANDRE,  s.  m.  Se  dit,  poet..  Des  si 
nuosités  d'un  fleuve,  d'une  rivière. 

MÉAT.  s.  m.  T.  d'anat.  Conduit. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède 
la  science  appelée  Mécanique.  |  Celui  qui 
invente  ou  oui  construit  des  machines. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  La  Partie  des  ma 
thématiques  qui  a  pour  objet  la  connais- 
.ance  et  l'application  des  lob  du  mouve- 
ment ,  de  celles  de  l'équilibre ,  des  forces 
mouvantes,  etc.  | La  structure  naturelle  ou 
artificielle  d'un  corps ,  d'une  chose.  |  Ma- 
chine. 

MÉCANIQUE,  adj  des  a  g.  Il  se  dit  Des 
arts  qui  ont  principalement  oesoin  du  tra- 
vail de  la  main.  |  Qui  a  rapport  à  la  înéca- 
nique,  qui  est  conforme  aux  lois  de  la  mé- 
canique. |  La  partie  la  moins  élevée  et  pu- 
rement pratique  d'un  art  libéral. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique. 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'action  combinée  de  ses  parties.  | 
U  mécanisme  du  langare,  La  structure  ma* 
,  Cérielle  des  éléments  de  la  parole,  l'arran- 
gement des  mots  et  des  phrases. 

MÉCÈNE,  s.  m.  Homme  qui  encourage 
les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  a  faire 
du  nul.  |  Action  méchante.  |  Parole  médi- 
disante. 

MÉCHANT,  ANTB.  adj.  Mauvais,  qui 
ne  vaut  rien  dans  ton  genre.  (Vi.)  I  Con- 
traire à  la  probité,  à  la  justice.  |  Chétif , 
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insuffisant. {Qui  manque  débouté,  qui  est 
porté  à  faire  du  mal.  |  Fam.,  Meekamte 
tanne,  Homme  ou  femme  qui  se  plaît  à 
médire.  |  Qui  manque  de  mérite,  de  cape* 
dtes ,  qui  n'a  pas  les  qualités  qu'exige  son 
état.  |  Subst.  m.  Homme  de  mauvais  ca- 
ractère, videux.  |  Fam.,  Faire  t*  méchant, 
S* emporter  en  menaces. 

MÈCHE.  a.  f.  Assemblage  de  fils  de  co- 
ton, de  chanvre,  etc.,  qu'on  met  dans  les 
lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles ,  des  bougies ,  en  les  cou- 
vrant de  suif  ou  de  are.  |  Matière  prépa- 
rée pour  prendre  facilement  feu.  |  La  corde 
faite  d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  les  ca- 
nonnière se  serrent  pour  mettre  le  feu  au 
canon ,  et  les  mineurs  à  une  mine.  |  Le  bout 
de  ficelle  attaché  à  l'extrémité  d'un  fouet. 
I  La  spirale  de  fer  ou  d'ader  d'un  tire- 
bouchon  ;  La  partie  d'un  vilebrequin,  d'une 
Trille,  et  d'autres  outils  semblables,  qui 
sert  à  percer. 

MECHEF.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse  aven- 
ture. (Vi.) 

MÉCHER.  v.  a.  Faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  brûlant ,  aff 
moyen  d'une  mèche. 

MÉCOMPTE,  s.  m.  Erreur  dans  un 
compte.  I  Espérance  trompée. 

MÉCOMPTER  (SE),  v.  pron.  Se  trom- 
per dans  un  calcul,  dans  un  compte.  |  Se 
tromper  en  qq.  ch.  qu'on  croit  ou  qu'on 
espère. 

MÉC0N1UM.  s.  m.  Excrément  que  rend 
l'enfant  peu  de  temps  après  la  naissance, 
et  qui  s'était  accumulé  dans  les  gros  intes- 
tins durant  la  grossesse. 

MÉCONNAISSABLE  adj.  des  ig.  Qu'os 
ne  peut  reconnaître  qu'avec  pdne. 

ÉCONNAISSANCE.  s.  f.  Manque  de 


adj.    Qui 


reconnaissance,  de  gratitude. 

MÉCONNAISSANT,   ANTE. 
manque  de  reconnaissance. 

MECONNAITRE,  v.  a.  Ne  pas 
naître.  |  Désavouer.  |  Ne  pas  rendre  jus- 
tice è  une  personne.  |  Pron.,  Oublier  ce 
qu'on  a  été  ou  ce  qu'on  est ,  ce  qu'on  doit 
aux  autres. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  Qui 
n'est  pas  satisfait  de  qqn.  |  Subst.,  se  dit 
De  ceux  qui  ne  sont  pas  satisfaits  du  gou- 
vernement. 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Déplaisir, 
manque  de  satisfaction. 

MÉCONTENTER,  v.a.  Rendre  mécon- 
tent, donner  sujet  d'être  mécontent. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Se  disait  en  parlant 
De  tous  les  peuples  qui  ne  sont  pas  de  la 
religion  chrétienne;  Chrétien  qui  ne  croit 
point  les  dogmes  de  sa  religion. 

MÉCROIRE.  v.  n.  Refuser  de  croire,  oe 
pas  croire.  //  est  dangormts  de  croire  et  ée 


rksoeveoJk  d'une  actioa 
la.  I  JfaaaiaV  Jhusr ,  OD#  qui  art 
Blllliaiiat  effacée. Médaille  fem* 
i  «tel  l'extérieur  seulement  est 
hrgaafi.  J  Fiée*  d'or,  d'argent 


i  «a  sujet  de 
«C  «m  le  pipe  •  bewte.  |Se dit 
■  prix  qu'on  donne  ans 


mv,  m  ardâtes,  au  manoiac- 


Uin.  i.  m.  Meuble  comi 


A  tiroir ,  propres 

lODéOB* 


ipoeéde 
là  rece- 


LJColleCti. 

EJ48TB.  a.  m.  Calai  qui  est  eu- 
addeflUi,  qui  s*y  connatt,  qui  an 


uov.  ». 

panas  et  en  vt* 


qoi  sur- 


1.1  T.  «TanUt.,  Médaille.  I  Bijou 
al  on  enfarms  on  portrait . 


i  portrait 

MB, 

JM.  s.  ai.  Calai  qui  exerce  la  mé- 

2e  qui  art  propra  A  rendra  oa  A 

lisante. 

HUE.  t.  f.  L'art  qui  enseigne  les 

e  conserver  la  santé ,  et  de  trai- 

Uadies.  |  Système  médical.  |  Re- 

a  forme  liquide  ou  solide,  qu'on 

ir  se  purger. 

2NBR.  t.  a.  Donner  des  breuva- 

tift  et  autres  remèdes.  Fam. 

N,  ANE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  est 

nilieu.  feints  médianes ,  Veines , 

s  de  trois,  qui  sont  A  la  superficie 

•bras. 

NOCHE.  s.  m.  Repas  en  gras  qui 

es  minait  sonné,  particulièrement 

«âge  d'un  jour  maigre  A  un  jour 

NTE.  s.  f.  La  tierce  au-dessus  de 
RJjque  ou  principale. 
5TIN.  s.   m.   Cloison    mrmbra- 
mée  par  l'adossement  des  deux 
t  qui  sépare  la  poitrine  en  deux 

T,  ATB.  adi.  Qui  n'a  rapport, 
MB*  A  une  chose  que  moyennant 
qui  est  entre  deux. 
TEMENT.  adv.   D'une   manière 


A,  TRICE.  s.  et  adj.  Celai , 
i*antramet  pour  opérer  un  accord 
c  ou  plusieurs  personnes.  |  Sorte 
quadrille. 

flON.  s.  f.  Entremise. 
TISER.  t.  a.  Faire  qu'un  prince, 
m  Allemagne,  ne  relève  plus  im- 
tnt  de  l'Empire. 
IL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  A 

M*  U!^pre  *  §ue"r- 

AMBNT.  s.  m.  Remède  qu'on  in* 


MÉG  409 

t  daaa  l'intérieur  du  corps,  oa  fa'oa 
Tt  extérieurement. 
iICAMBNTAIRB.  adj.  de*  a  g.  Qai 
traita  daa  nkédicamants. 

MEDICAMBrITER.  t.  a.  Donner  ans 
inedicamapuAunDMUda,àaaaniaaalaav 


,  ANTE.  adj.  et  subst  Qui 


■a .  appliquer  daa  médi 
MBDl&dteNTETJX,  BUSE.  aaj.  Qal  a 
vertu  d'un  médicament. 

rCIHAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  do  re- 

MBDDfHE.  s.  au  Mesura  greeqae,  pour 
mb  choeee  eèches. 

MÉDIOCRE,  adj.  des  a  g.  et  subat  Qui 
est  entra  la  grand  et  la  petit,  entre  m  boa 
et  le  mauvais. 

MEDIOCREMENT.  adv.D*UMiaeoa  mé- 
diocre. I  Fan. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de  et 
qui  est  médiocre.  |  Abeol.,  Cet  état  de  for- 
tune qui  lient  la  miUeu  antre  ropalaaoa  at 
la  namuti  ' 

MÉDOUï!  t.  n.  (On  dit  A  l'indicatif,  a* 
pers.  da  plur. ,  Fm*  méditai  et  A  Hsn- 
pératif,  VéeW,  Quant  «a  reste,  tt  M 
couj.  c.  Dire.)  Dira  du  mal  da  qqn. 

MÉDISANCE,  s.  f.  Discours  au  désa- 
vantage de  qqn.  |  Imputation  avancée  sans 
preuve.  1  Les  gens  médisants. 

MÉDISANT,     ~ 
médit. 

MÉDITATIF.  IVE.  adj.  et  subst  Qui  est 
porté,  livré  a  la  méditation. 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération  que  fait 
l'esprit  lorsqu'il  veut  approfondir  un  sa* 
jet.] Se  dit  De  certains  écrits  composés  sur 
des  sujets  de  dévotion  ou  de  philosophie.  | 
Oraison  mentale. 

MÉDITER,  v.  a.  Réfléchir  sur  qq.  ch., 
l'examiner  mûrement ,  de  manière  à  l'ap- 
profondir. |  Projeter,  penser  A  faire  une 
chose.  |  Abs.,  Faire  une  méditation  pieuse. 

MÉDITERRANÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  au 
milieu  des  terres ,  enfermé  dans  les  terres. 
|Absol.,  La  mer  Méditerranée,  ou,  subst., 
La  Méditerranée,  La  mer  qui  communique 
avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

MÉDIUM,  s.  m.  Moyen  d'accommode- 
ment. Fam.  |Se  dit  Des  sons  de  la  voix  qui 
tiennent  le  milieu  entre  le  grave  at  l'aigu. 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la  nature. 

MÉFA1RE.  v.  n  Faire  le  mal,  faire  une 
mauvaise  action.  Fam. 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  Fam. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Disposition  A  soup- 
çonner le  mal. 

MÉFIANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui  fat 
naturellement  soupçonneux. 

MÉFIER  (8B).  v.  pron.  Ne  pas  se  1er 
à  qqn.,  A  ce  qu'il  dit,  A  ce  qu'il  fait  pe> 

MFGALATrnROPOGÉNÉSIE.  a.  f.  Art 


*to 


MÉL 


prétendu  de  procréer  des  enfants  de  génie, 
itâs  grands  homme** 

MEGARDB  (PAR),  loc.  adv.  Faute  d'at- 
tention .  faute  de  prendre  farde. 

MÉGÈRE,  s.  f.  Nom  d'une  de*  Furies. 
Fam.,  Une  femme  méchante  et  emportée. 
MÉGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  en  blanc 
les  peaux  de  mouton  et  autres  peaux  dé- 
licates. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  trafic 
du  mégissier. 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  d'apprêter  les  peaux  de  mouton,  de 
veau ,  etc. ,  pour  les  rendre  propres  à  dif- 
férents usages. 

MEILLEUR,  EURE,  adj.,  comparatif  de 
Bon.  Qui  est  au-dessus  du  bon.  |  Précédé  da 
l'article  Le,  est  superlatif,  et  signifie  Qui 
est  au-dessus  de  tout  dans  son  genre,  pour 
la  bonté,  l'utilité.  |  Subst.,  PrenoM  U  meil- 
leur, et  laisse*  le  reste. 

ME1STRE  ou  MESTRB.  s.  m.  Mdt,  ar- 
bre de  meistre ,  ha  grand  mât  des  bâtiments 
à  Toiles  latines. 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  La  bile  noire.  |  U 
disposition  triste  qu'on  attribue  à  un  excès 
de  bile  noire ,  ou  qui  prorient  de  qq.  cause 
morale.  |  Cette  disposition  de  l'âme  qui  se 
plait  dans  la  rércrie. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  a  g.  En  qui 
domine  la  mélancolie.  |  Qui  est  triste ,  qni 
est  chagrin.  |  Se  dit  Des  choses  qui  inspi- 
rent la  mélancolie.  | Subst.,  Les  rêveries  «fui 
mélancolique. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière triste  ai  mélancolique. 

MÉLANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  |  Le  croise- 
ment des  races.  |  Au  plur.,  Titre  de  Cer- 
tains recueils  composés  de  pièces  de  prose 
ou  de  poésie.  |  Réunion  d'articles  sur  des 
objets  Taries. 

MÉLANGER,  t.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chose  stcc  une  antre. 

MÉLASSE,  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  extraction  et  sa  cristal- 
lisation. 

MÊLÉE,  s.  f.  Combat  opiniâtre ,  où  deux 
troupes  de  gens  de  guerre  s'attaquent  corps 
à  corps  et  se  mêlent.  |  Batterie  entre  plu- 
sieurs indÎTidus. 

MÊLER,  t.  a.  Mettre  ensemble  deux  ou 
plusieurs  choses ,  et  les  confondre.  |  Mêler 
las  cartes ,  ou  mêler.  Battre  les  cartes.  |Fig., 
Embrouiller  les  affaires.  |  Joindre,  unir 
une  chose  k  une  autre.  |  Se  mêler  d'une 
ekose,  En  prendre  soin.  |  S'entremettre,  s'in- 
gérer mal  à  propos. 
MÉLÈZE,  s.  m.  Arbre. 
MÉULOT.  s.  m.  Plante. 
MELISSE,  s.  f.  Plante  aromatique  dont 
On  fait  une  eau  spiritneusc ,  appelée  Eau 
i  f  métisse  ou  des  carmes. 


MÊH 

MELLIFÈRBS.  s.  m.  plur.  Famille  d'in- 
sectes. 

MELODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  ré- 
sulte un  chant  agréable  et  régulier.  |  Choix 
et  suite  de  mots ,  de  phrases  propres  à  flat- 
ter l'oreille.      

MÉLODIEUSEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière mélodieuse. 

MÉLODIEUX,  BUSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie. 

MÉLODRAME,  s.  m.  Sorte  de  drame  où 
le  dialogue  est  coupé  par  une  musique 
instrumentale. 

MELOMANE,  s.  Celui ,  celle  qui  aime  la 
musique  a  l'excès ,  avec  passion. 

MELOMANIE.S.  f.  Amour  excessif  de  la 
musique. 

MELON,  s.  m.  Fruit  d'un  goût  agréable. 
Melon  d'eau ,  Sorte  de  melon  fort  rafrai- 


MÉLONGÈNB  on  MELONGÈNE.  s.  £ 
Plante. 

MELONNIÈRB.  s.  f.  Endroit  où  Ton 
cahiTe  des  melons. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  L'art,  les  règles  de  la 
composition  du  chant.  |  La  déclamation  no- 
tée des  anciens. 

MÉLOPLASTB.  ».  m.  Tableau  représen- 
tant une  portée  de  musique ,  sur  laquelle 
la  professeur  indique  avec  une  baguette 
les  sons  que  l'élève  doit  entonner. 

MÉMARCHURE.  s.  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  faisant  un  faux  pas. 

MEMBRANE,  s.  f.  Tissu  mince  et  large  do 
corps  de  l'animal ,  serrant  â  former,  a  en- 
velopper ou  à  tapisser  des  organes. 

MEMBRANEUX,  BUSE.  adj.  Qni  parti- 
cipe de  la  membrane. 

MEMBRE,  s.  m.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal.  |  Se  dit  surtout  Des  bras  et 
des  jambes ,  jamais  de  la  tête.  |  Chacune  des 
personnes  qui  composent  un  corps  constitue 
dans  l'État ,  une  société  littéraire  on  sa- 
vante,  etc.  |  Chaque  partie  d'une  période 
ou  d'une  phrase. 

MEMBRE,  ÉB.adj.  S'emploie  avec  Bit*. 
Qui  a  des  membres  bien  faits ,  bien  pro- 
portionnés. 

MEMBRU ,  UE.  adj.  et  subst  Qni  a  Us 
membres  fort  gros.  Fam. 

MEMBRURE,  s.  f.  Pièce  de  bob  épaisse 
dans  laquelle  on  enchâsse  les  jpanneanx.  | 
Sorte  de  mesure  de  bois  à  brûler. 

MÊME.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  an- 
tre, qui  n'est  point  différent.  J  Subst,  Cela 
rerient  au  même.  C'est  la  même  chose.  \  Faire 
un*  eÂose  de  soi-même ,  De  son  propre  mou- 
vraient |  Semblable,  pareil.)  Ad  t.,  Déplus, 
aussi,  encore.  |  A  *!■«,  loc  adv.  |  Eue  à 
même.  Être  en  état»  avoir  la  facilité  de.  | 
Da  mIkb,  tout  ds  nâ*x.  loc.  adv.  De 
même  manière,  de  même  sorte. 

MÊMEMENT.  adv.  Même,  de  mème.fTt.) 


r  ta  seuvuolr  de  m.  en.  Fam. 

s.  t  Faculté  w  laquelle 
ou  eTls  même  des 
ra.1  Mémoire  #se«Jr,tMta  qui  retint 
■âsueaant  ta  disposition  et  rétat  nus 
te  choses.  |Souremr,  action  4»  ta 
t,  soVt  de  ta  wémiili  u.  |  g»  mémoire 
r  toMMBjMftn  et  pevpétuer  ta  sou» 
i  |Csuamémr>ration.  |La  réputation 
■  asanvutes  end  reste  d'une  par* 
anta  m  sort.  ]  Poét,  Les  Filhs  de 
r,  les  Muée*. 

OUB.  s.  m.  Surit  sommaire  qu'on 
Mk  nour  te  farre  ressouvenir  en 


r  lai  donner  des  rastrue- 
tr  ej0jT  effirire,  I  Fectum ,  ouvrage 
i  contenant  les  laits  et  les  moyens 
mm  end  doit  être  jugée.  |  L'état  de 
■t  M  4  un  marchand  poar  ses 
sus,  u  en  artisan  pour  soo  ouvrage, 
'  i  emplettes  qu'il  a 


tire.  {Les  divers  documents  d'après 
ou  écrit  l'histoire. 
DRABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  mérite 
anserré  dans  ta  mémoire. 
0RAT!F.  IVE.  adj.  Qui  se  sourient, 
émoire  de  qq.  ch.  Fam. 
DR] 4L.  s.  m.  Mémoire,  placet.  Il 
tes  mémoires  particuliers  qui  ser- 
istruire d'une  affaire.  |  Livre-journal 
d  les  banquiers  et  les  commerçants 
os  d'inscrire  lenrs  afTaires  journel- 
>t  à  mesure  qu'elles  se  font 
IÇANT,  ANTB.  adj.  Qui  menace. 
I.CB.  s.  f.  Parole  ou  geste  dèut  on 
pour  marquer  à  qan.  son  ressenti- 
our  mi  faire  craiudre  le  mal  qu'on 


ICBR.  t.  a.  Faire  des  menaces.  | 

rir,  faire  craindre  qq.  malheur, 
t  peu  éloigné.  |  Menacer  mine, 
un  bâtiment  qui  est  près  de  tomber. 
kDB.  s.  r.  Bacchante. 
LGB.  s.  m.  Gouvernement  domesti- 
tout  ce  qni  concerne  la  dépense  et 
m  d'une  famille.  |  Les  meubles  et 

•  nécessaire!  a  un  ménage.  |  Épar- 
snomte.  |  Toutes  les  personnes  dont 
site  est  composée.  |  L'association 
«mue  et  d'une  femme  mariés  en- 

iGEMENT.  s.  m.  Circonspection , 

Liiecantion. 

kGER.  v.  a.  User  d'économie,  dé- 

vec  circonspection,  avec  prudence. 

fenager  les  termes ,  les  expressions , 

vec  une  grande  circonspection.  — 

•  le  temps t  En  faire  un  bon  emploi.  | 


4" 

Manier,  conduire,  asépam  a^tt ménage- 
ment, avec  adresse.]  «anagsr  car  am**7* 
m  i  j-nrirmin  itr  un  pas  Ire  uniapinanaim. 
]  Conduire  l>tan,dfcpo»er  arec  art  | «sauner 
aae  eusse  i  «au. .  La  loi  procurer,  ta  lui 
reserver.|  Traiter  avec  usénag t  meut ,  aveu 
égard. |Prou.,  Avoir  soin  de  au  personne, 
de  sa  tante.  —  Se  conduire  avec  adresse, 
avec  osrcoBMUMction. 

MÉNAGER-,  ÈRE.  adj.  «t  enbst  Qui  en- 
tend ta  ménage ,  l'éparrne,  l'éeouomte.  | 
9ubfU  Mm.  Serrante  qui  a  son  ta  incuagu 
deqqn. 

MÉNAGERIE.  ».  f.  Lieu  bâti  auprès 
d'une  maison  de  campagne  pour  y  eugnlsj- 
ser.  y  élever  des  beetiaux,  ena^roUU- 
les,  ete  |L4cu  ou  Pou  i  assemble  de»  en*, 
maux  étrangers  ou  rares. 

MENDIANT.  ANTB.  s.  Celui,  este  end 
fait  profession  de  mendier.  \Retigims  men- 
diants ,  wùm  mendiants ,  Ceux  qui  vivent 
de  quête,  d'aumône.  Las  eueftv  mendltmh.\ 
Quatre  sortes  de  fruits  secs,  qui  sont  lea 
figues ,  tas  avenues ,  les  raisiné  et  te»  aman- 
des ,  et  dont  on  fait  des  «satané»  do  ilsiiut. 

MENDICITÉ,  s.  f.  État  d'indigence  ou 
l'on  est  réduit  à  mendier. 

MENDIER,  v.  a.  Demander  l'aumône.  | 
Rechercher  avec  qq.  sorte  de  bassesse. 

MENEAU,  s.  m.  Se  dit  Des  montants  et 
des  traverses  qui  partagent  l'ouverture 
d'une  croisée. 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  et  artifi- 
cieuse dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  qq. 
dessein.  |  Suiere  la  menée  d'un  cerf,  Prendre 
ta  ronte  d'un  cerf  qui  fuit. 

MENER,  v.  a.  Conduire,  guider. [Con- 
duire par  force  en  qq.  endroit.  |  Introduire, 
donner  accès.  )  voiturer.  JSe  faire  accompa- 
gner de  ou  par. | Forcer  a  suivre.] Gouver- 
ner qqn.J  Cette  médecine  l'a  mené  rudement. 
Bile  l'a  beau 
ser  et  entretenir  de  paroles , 


mcoup  tourmenté.]  Fig.,  Amu- 
d'espérances. 


En  parlant  Des  choses ,  Diriger,  condoii 
Mener  une  vie  scandaleuse ,  vivre  scanda- 
leusement ,  etc.  |  Mener  grand  train  ,  Faire 
beaucoup  de  dépense. 

MENESTREL,  s.  m.  Nom  de  ces  an- 
ciens poètes  et  musiciens  qni  allaient ,  de 
châteaux  en  châteaux ,  chantant  des  vers 
et  récitant  des  fabliaux. 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Homme  qni  joue  du 
violon  pour  faire  danser. 

MENEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène,  qui 
conduit  une  femme  par  la  main ,  dans  cer- 
taines cérémonies.  |  Meneur  d'ours ,  Celui 
qui  mène  un  ours  dans  les  rues,  et  qui  gagne 
sa  vie  a  lui  faire  faire  des  tours.  |  Fig.  et 
fam. ,  Celui  qui ,  dans  les  affaires ,  prend 
de  l'ascendant  sur  les  autres,  et  leur  fait 
faire  sa  volonté. 

MÉNIANE.  s.  f.  Petite  terrasse  ou  balcon 
en  avant-corps. 


U  il  MEN 

MÉNIANTHE.  a.  m.  Plante. 

M  EN  IN.  t.  m.  Chacun  des  six  gentil*, 
hommes  qui  étaient  attachés  particulière- 
ment a  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  Nom  spécial  des  mem- 
branes qui  enTeloppent  le  cerveau. 

MENISQUE,  s.  m.  Verre  convexe  d'un 
rôle  et  concave  de  l'autre. 

MÉNOLOGB.  s.  m.  Martyrologe,  ou 
calendrier  de  l'Église  grecque. 

MEN  ON.  s.  m.  Dans  le  Levant,  espèce 
de  chèvre  dont  la  peau  sert  à  Caire  le  ma- 
roquin.     

MENOTTE,  s.  f.  Se  dit  Des  maint  d'un 
enfant.  Fam. 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  Lien  de  fer  ou  de 
corde  qu'on  met  aux  poignets  d'un  pri- 
sonnier, d'un  malfaiteur ,  pour  lui  dter  l'u- 
sage des  mains. 

MENSE.  s.  f.  Revenu  d'une  abbaye. 

MENSONGE,  s.  m.  Discours  contraire  à 
la  vérité ,  tenu  avec  dessein  de  tromper.  | 
L'esprit  du  mensonge ,  Le  diable.  |  Poét. ,  Fa- 
ble, fiction.  |Fig.,  Erreur ,  vanité ,  illusion. 

MENSONGER  ,  ÈRE.  adj.  Faux,  trom- 
peur. Ne  se  dit  que  Des  choses. 

MENSTRUE.  s.  m.  Liqueur  propre  à 
dissoudre  les  corps  solides.  (Vi.) 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  menstrues  des  femmes,  et  qui 
arrive  tous  les  mois. 

MENSTRUES,  s.  f.  pi.  L'écoulement  de 
sang  auquel  les  femmes  qui  ne  sont  point 
grosses  sont  sujettes  tous  les  mois. 

MENSUEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait  tous 
les  mois.  * 

MENTAL,  ALE.  adi.  Qui  se  fait 
s'exécute  dans  l'esprit,  dai 
Qui  a  rapport 
mentales ,  Celles 
intellectuelles. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale. 

MENTERIE.  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux. 

MENTEUR,  EUSB.  adj.  Qui  dit  une 
chose  fausse,  et  dont  il  connaît  la  faus- 
seté. |  Se  dit  Des  choses  dont  les  apparences 
•ont  trompeuses.  |Snbst.,  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  mentir. 

MENTHE,  s.  f.  Plante. 

MENTION,  s.  f.  Commémoration,  té- 
moignage, rapport  fait  de  vive  voix  ou 
par  écrit. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention. 

MENTIR,  v.  n.  Dire,  affirmer  pour  vrai 
ce  qu'on  sait  être  faux.  \Il  en  a  menti,  Il  ■ 
menti  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  visage  qui 
est  au-dessous  de  la  bouche.  |  Dessous  de  la 
mâchoire  inférieure  dans  certains  animaux. 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bande  de  toile  ou 
d'étoffe  qui  tenait  autrefois  aux  masques , 


»  qui 
i  l'esprit,  dans  l'entendement. 
L  a  l'entendement.  |  Molodiot 
es  qui  dérangent  les  fonctions 


MER 

et  dont  on  se  couvrait  le  menton.  |  BanbV 
de  toile  dont  on  enveloppe  ton  menton 
dans  les  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

MENTOR,  t.  m.  Nom  propre  du  gouver- 
neur de  TéWnuquo.  Gouverneur,  guide, 
conseil  deqqn. 

MENU,  UE.  adj.  Délié,  qui  a  peu  de 
volume,  peu  de  grosseur,  peu  de  circonfé- 
rence. |jtf#aatf  groins,  Los  pois,  les  lentilles, 
la  vetee,  le  millet,  etc.  | Qui  est  de  peu  de 
cooséqnenoe.  1  Menus plaisirs.  Dépenses  d'a- 
musement et  de  fantaisie. |JaT«naw  monnaie, 
La  monnaie  de  cuivre  et  de  billon.  |  Menu  peu- 
ple. Les  dernières  classes  du  peuple.  I  Subst. . 
Compter  parle  menu,  Avec  un  grand  détail. 
I  Le  menu  d'un  repos ,  La  note  de  ce  qui 
doit  y  entrer.  \  Adv.,  En  fort  petits  mor- 
ceaux. [Écrire  menu.  Écrire  en  lettres  fort 
petites. 

MENUAILLE.  s.  f.  Quantité  de  petites 
monnaies.  |  Quantité  de  petits  poissons. 

MENUET,  s.  m.  Air  à  danser.  |  La  danse 
caractérisée  par  cet  air. 

MENU1SER.  v.  a.  et  n.  Travailler  en 


MENUISERIE,  t.  f.  L'art  du  i 
|  Ouvrages  que  (ait  un  menuisier. 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  bois ,  et  qui  fait  des  ouvrages  nécessai- 
res dans  l'intérieur  des  maisons. 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  a  g  Se  dit  Des 
exhalaisons  gâteuses  qui  produisent  des  ef- 
fets plus  ou  moins  nuisibles. 

MÉPHITISMB.  s.  m.  Exhalaison  incom- 
mode, et  souvent  pernicieuse. 

MÉPLAT,  s.  m.  L'indication  des  diffé- 
rents plans  d'un  objet.  ]  Adj.,  Lignes  me'- 
ptotes. 

MÉPRENDRE  (SE),  v.  pron.  (Seconj. 
comme  Prendre.)  Prendre  une  personne  oa 
une  chose  pour  une  autre. 

MÉPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne ,  ou  une  chose ,  indigne 
d'estime,  d'égard,  d'attention.  |  An  plur.. 
Paroles  ou  actes  de  mépris.  |  Au  HsYats  de. 
loc.  prép.  Au  préjudice  de.  j  Ev  m  frits  dk. 
loc.  prép.  Par  un  sentiment  de  mépris  pour. 

MÉPRISABLE,  adj.  des  a  g.  Digne  de 
mépris. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque 
du  mépris. 

MÉPRISE,  s.  f.  Inadvertance,  erreur , 
faute  de  celui  qui  se  méprend» 

MÉPRISER,  v.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n'en  point 
faire  de  cas. 

MER.  s.  f.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  | 
Port  de  mer,  Ville  on  endroit  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  ayant  un  port.  |  Éeumeur 
de  mer.  Pirate,  corsaire.  |  Coup  de  mer.  Tem- 
pête de  peu  de  durée.  |  Vague,  j  //  est  hosse 
met,  La  mer  est  vert  la  fin  de  son  reflux.  | 


MÈR 


flrand*  clrudue  d'eau  non  iaîé*,  f  Jarre. 

MERCANTILE.  *dj.  des  t  g,  Qui  con- 
cerne I*  commercr. 

MER  CAMILLE,  i.  A-  Négoce  de  peu  de 
ytlrtir. 

MERCENAIRE,  odj-  il*»  i  g.  et  iub*L 
Qui  5*  fut  seulement  pour  le  gaiu.  |  Qui  se 
laisse  aisément  «rnnnpr*  par  l'intérêt,  | 
Subct,,  Artisan  .  homme  d*  journée  ,  qui 
travaille  pour  de  L'argent. 

MEJICKKAIftEMENT.  adr.  D'une  façon 
mercenaire. 

MERCERIE.  *.  f.  La  direrae*  marchan- 
dise dont  le»  mcfcieri  font  trafic. 

MERCI-  >-  f-  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Miséricorde.  \  Êfr*  .  j*  a»»/*  *  /o  «mi  aV 
fyn,,  f,îret  i*  mettre  à  ia  discrétion.  |  Re- 
urmofut.  Fam.  |  G**  va  *aacï.  iub*t,  | 
Adr»,    Dieu  mrrri .  Grâce  A  Dieu. 

MERCIER*  1ERE,  a.  Marchand,  mar- 
chande qui  rend  en  gros  ou  m  détail  di- 
reTses  marchandise*  qui  ,  en  général  »  l*r 
vu Dl  pour  l'habillement  et  te  parure,  connue 
le  fil ,  rit,  |  Porteballe. 

MERCREDI-  ■■  in.  Le  quatrième  jour  de 
la  Mfluinf, 

MERCURE,  a»  na-  Dieu  de  ta  Table,  qui 
pFélidait  à  1't'loquençr,  ia  commerce,  etc., 
■t  qui  Êttil  Le  messager  des  autres  dieu*.  | 
Kuinme  qui  ae  charge  du  procurer  on  de 
faciliter  «  un  autre  qq-  cuminerce  de  jq. 
Lsntcrir.  |  Sert  De  titre  à  divers  écrits  pé- 
riodiques. 

MERCURE,  i.  m.  La  place  le  quj  est  la 
plu*  * Olsine  du  loleil.  [  Substance  métal» 
lique  qui  est  iLinjour»  fluide  A  poire  tem- 
pérature. 

MERCURIALE,  s,  f.  Ptûnle, 

MERCURIALE-  i,  t  A  «emblée  des  cours 
iùnvrrtinet  dans  laquelle  ou  parlait  contre 
Eea  abus  quj  pouvaient  s'être  introduit! 
dan*  V  ad  miniat  ration  de  La  justice,  |  Les 
discours  œémM  qui  étaient  prononcés  dans 
ces  occaaiotia.  [Fig.,  Réprimande  qu'on  Tait 
I  qq.  [L'état  du  pris,  des  g  mi  ni ,  des  four* 
ragea,  rit,  qui  ont  été  rendus  au  marche. 

MERCUR1EL»  ELLE.  ad).  Qui  contient 
du  mercure. 

MERDE,  a.  F.  Eserétnent  ,  matière  fécale 
de  l'uoiuine  et  deqqs,  anima m.  Bu,  |  Corn- 
i*ur  m*rét  4'aim,  Couleur  entre  le  vert  el  le 
jaque. 

MERDEUX,  EttSfc,  adj.   Souillé,  gité 


HÈRE,  a.  f.  Femme  qui  a  mil  un  niant 
au  monde,  j  Se  dit  Des  fetuelJes  des  ani- 
duoi  lorsqu'elle*  uni  des  peut*  |  Mirt  ait 
famiH* ,  Femme  mariée  qui  a  de*  enfanta. 

ifrmfid'mànti  Aïeule.  [  Qualification  qu'un 
unne  a  une  religieuse  prolesae,  1  ri  p., 
Cause,  |  Se  dit  Des  lie  ni ,  des  établisse- 
m*nl*  où  une  choie  a  cumuience  m  i*cat 
perfectionnée,  j  Adj.r  /<a  reme  mirt,  La  reine 
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douairière.  |  Dm*  nsrtut  pi*- mère  >  Deux 
tir*  membranes  qui  enveloppent  Je  cerveau. 
F,  Mîmiti, 

MÊME.  adjr  f.  Pure.  Mirr  goutte.  Le  tIh 
qui  eoule  de  la  eu ve  on  du  pressoir!  Miw 
que  l'un  ait  pressure  le  raisin  s  et  Mèrm 
faun,  La  laine  La  plu*  fine  qui  se  loud  sur 
une  brebis. 

MÉRIDIEN  s.  m.  Grand  cercle  de  U 
sphère,  qyi  passe  par  le  zénith  «t  Je  nadir 
et  par  Ira  pôles  du  monde.  j  Mtndicn  ttr- 
rtitrtf  La  sectiou  du  pi  au  du  méridien  aur 
la  plan  de  niorîion  ;  u.  nuir*  Mtrtdi*mtt. 

MÉBLDLElvNE.  ad>  f.  Qnj  a  rapport  an 
mêridieuJ  Ltgn*  jneVidfiVnne,  nu  3ftnditnn*t 
Ligne  droite  tirée  du  nurd  au  ind  dana  le 
plan  du  méridien.  [Suhst..  Ligne  qui  e*t  {■ 
section  du  plan  du  méridien  sur  un  autre 
pL.in  quelconque  r  boriiontal ,  vertical  ou 
incline, 

MÉRIDIENNE.  ■,  f.  Le  aommeil  auquel 
Le*  habitanti  de*  paya  chaud*  te  livrent 
ordinairement  rrr*  l'heur*  de  midi. 

MÉAlDIONàLp  .4 LE.  adj.  Qui  eat  du 
cOté  du  midi. 

MLIUNGCE-  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie 
fort  délicate* 

MtlhlNOS-  a*  m.  Mouton  de  race  espa- 
g noie ,  doot  la  la i ne  eat  très-fi ne.  |  Adj. ,  Be- 
Jitr  mihnûi  t  brtbù  PttrinOs.  \  L'élolTe  feile 
avec  de  la  lajue  de  mérinos» 

KSRiBK.  a,  f,  Fruit  du  merisier. 

M  RRISItiR,  s.  m.  Cerisier  tau vage, 

MÉRITANT»  A  ML-  adj.  verbal  Qui  « 
du  mérite» 

MLRJTE.  a,  m.  Cr  qui  rend  une  personne 
digne  d'eitime.  ]  Sa  dit  da  ee  que  Les  choses 
Ont  de  bon  et  d  estimable.  |  Ce  qui  rend  di- 
gne de  récompense  ou  de  punition.  [  Le» 
mtf-Hëi  de  1m  pc titan  Je  JsiDi-CamsT.  Ses 
■nuffrance*  et  aa  mort .  en  tant  qu'elles  ont 
satisfait  pour  noua  à  la  justice  divine» 

MÉRITER-  v»  a,  Être  digee.  »e  rcndie 
digne  de.  j  En  mauvaise  part,  Encourir, 
attirer  *ur  aoi,  [  Abfo|.F  Jttt'rttrr  beaucoup. 
Etre  difue  de  récomitense  par  ses  Mtlenllt 
par  ae*  aerTtcca»  |  Se  dit  De  ce  qui  fait  ob- 
tenir une  faveur  a  qqn. 

MbrVtTDtrVE  adj.  des  a  g.  Qui  mérite- 
|  Louable ,   digne  d'estime  ou  de  feenn- 


MÉRlTOtREM:ÉNT.  adv.  D'un*  manier* 
méritnire. 

MKRLAN.  s.  m.  Poisson  de  mer» 

MhRLK.  a-  m-  Oiaeau.  |  Famrr  tm  mirtr* 
Eomme  un  at  ruaé, 

MBRLMTTfi.  s.  L  T.  de  blamn,  Pnit  oi- 
seau représenté  sans  pied*  ni  bec, 

MEftLLN.  »■  m.  Long  marteau  ou  espèca 
de  maasue  dont  le*  bouchers  ae  aervent,  | 
Espèce  de  bâche  à  fendre  ïe  bois, 

MH'.l.n\.  ».  m  I  :i  partie  du  parapet 
qui  est  entre  deus  embra tores. 
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MERLUCHE.  ».  f.  Non  qu'on  dotuM,  en 
général,  aux  poissons  du  genre  Gade,  après 
qu'ils  ont  été  desséchés  au  soleil.  (La  mo- 
roc  sèohe. 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu 
m  menues  plauchi*.  |  La  matière  de  la  per- 
che et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qui  causa  da 
l'admiration.  |  Se  dit  qqfs.  Des  personnes.  | 
Chose  étonnante  eu  son  genre.  |  A  nea- 
▼>ili.s.  loc.  adv.  Très-bien,  parfaitement. 
IPas  tabt  q»b  bb  HXKTBti.La.  loc.  adr.  et 
laui.  Pas  beaucoup.  (Vi.) 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon uicrvei  lieuse ,  à  merveille. 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Admirable, 
surprenant,  étonnant.  |  Excellent  en  son  es- 
pèce. |  Mb*.#bii.i.bcx  ,  subst.,  L'interven- 
tion  des  êtres  surnaturels  dans  un  poème 
épique  ou  dramatique.  I  Subst.  fam.,  Per- 
sonne qui  affecte  de  belles  manières  et  qui 
a  beaucoup  de  prétentions. 

MES.  Pluriel  de  Mon,  Jfo. 

MÉSA1R  ou  MÉZAIR.  s.  m.  Allure  d'un 
cberal ,  qui  tient  le  milieu  entra  le  terre  à 
terre  et  les  courbettes. 

MÉSAISE.  s.  m.  Malaise. 

MESALLIANCE,  s.  f.  Alliance,  mariage 
avec  une  personne  d'une  condition  fort  in- 
férieure. 

MÉSALLIER.  v.  a.  Marier  a  une  per- 
sonne d'un  rang  fort  inférieur.  |  Pron.,  fig. 
et  fam.,  S'abaisser,  déroger. 

MÉSANGE,  s.  f.  Petit  oiseau. 

MBSARRIVER.  ▼.  n.  impers.  Se  dit  D'un 
accident  fâcheux  qui  est  amené  par  qq. 
faute. 

MÉSAVENIR.  t.  n.  impers.  Mésarriver. 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  Accident,  événe- 
ment fâcheux. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  Membrane  qui  est 
un  repli  du  péritoine,  el  a  laquelle  le  ca- 
nal intestinal  est  suspendu. 

MRSENTRRIQUB.  adj.  deaag.  Qui  ap- 
partient au  mésentère. 

MÉSESTIMER,  t.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  qqn.  |  Apprécier  une  chose  au-des- 
sous de  sa  râleur. 

MESINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  in- 
telligence, brouillerie,  dissension  entre 
personnes  qui  ont  été  ou  qui  devraient 
être  bien  ensemble. 

MESMÉR1SMB.  s.  m.  Doctrine  de  Mes- 
mer sur  le  magnétisme  animal. 

MÉSOFFR1R.  r.  a.  Offrir  d'une  marchan- 
dise beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut. 

MESQUIN,  INB.  adj.  Chiche,  |  Avoir 
Voir  mesoutn ,  la  mine  mesquin* ,  Aroir  l'air 

Suvre ,  la  mine  cfaétire.  |  Dans  les  arts  du 
ssin, Maigre,  de  mauvais  goût. 
MESQUINEMENT,   adv.    D'une    façon 
mesquine. 


MES 


MESQUINERIE,  s.  f.  I 
trop  loint 

MESSAGE,  s.  m.  Charge, 
de  dire  ou  de  porter  qq.  ou.  { La  chose  que 
le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de  porter. 

MESSAGER,  ÈRE.  a.  Toute  personne 
qui  riant  annonosr  qq.  du,  sort  d'elle- 
même,  soit  de  la  part  d'une  autre.  |  An 
nonce, arant<ouTanr.|Calui  qui  est  établi 
pour  porter  ordin.  les  paquets  et  les  bar- 
des d'une  rifle  à  une  autre. 

MESSAGERIE,  s.  f.  Établissement  où 
l'on  fait  partir  des  roitures  dont  on  loue 
les  placée  à  de»  rorageura.  |  Lieu  où  la 
messagerie  a  son  bureau  et  ses  roitures. 

MBSSAUNE.  s.  f.  Une  femme  extrême- 


MESSE,  a.  f.  Le  sacrifice  du  corps  et  du 
sang  de  Jssos-Cbjlxst,  qui  se  fait  par  le 
ministère  du  prêtre  à  l'autel,  suivant  le  rit 
prescrit. 

MESSÉANCE.  s.  f.  Manque  de  bien- 
séance ,  le  contraire  de  la  bienséance. 

MESSÉANT,  ANTE.  adj.  Malsuant,  qui 
est  contraire  à  la  bienséance. 

MESSEOIR.  v.  n.  N'être  pas  convenable, 
n'être  put  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  à  l'infinitif.  Il  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  Seoir. 

MBSSKR.  a.  m.  Vi.  et  poét.  Mener  Gai- 
fer,  L'estomac 

MESSIDOR,  a.  m.  Le  10*  mois  du  ca- 
lendrier républicain. 

MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  l'Ancien  Testament. 

MESSIER.  s.  m.  Homme  commis  pour 

!  farder  les  fruits  de  la  terre  avant  qu'on  eu 
asse  la  récolte. 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur. 

MBSSIRB.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donnait  anciennement,  dans  les  actes,  à 
des  personnes  distinguées ,  mais  qui ,  de- 
puis ,  ne  s'est  plus  donné  qu'au  chancelier 
de  France.  |  Poire  de  Meutre  Jean. ,  Sorte 
de  poire. 

MESTRE  DE  CAMP.  s.  m.  Commandant 
en  chef  d'un  régiment  d'infanterie  ou  de 
cavalerie. 

MESURABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  peut 


MESURAGE.  s.  m.  Action  de  mesurer.  | 
Le  procès-verbal  de  l'arpenteur. 

MESURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  peur 
déterminer  la  dorée  du  temps ,  ou  reten- 
due de  l'espace,  on  la  quantité  de  la  ma- 
tière. |  La  quantité  que  peut  contenir  le 
vaisseau  qui  sert  de  mesure  pour  vendre 
en  détail  certaines  denrées.  |  Dimension  | 
Le  nombre  et  l'arrangement  de  pieds ,  ou 
seulement  de  syllabes,  propres  a  chaque 
espèce  de  vers.  |  La  division  de  la  durée 
d'un  air  en  parties  égalas.  |  Chanter,  danser, 
jouer  en  mesure.  Observer  eiscternent  la 
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umure*  |  Ij  distance  convenable  pu ur  pj- 
rrr  OU  pour  pfiller  tin  CoOp  d*  flVurel  uu 
d'epér ,  |  Étrm  en  dttltfr  dV  ^Win*  «ne  e Aej*  , 
Avoir  te»  mojeua  nécessaire*  pour  faire 
uni-  chuae.  ]  Précaution,  nwj#n  qu'on  prend 
pour  arriver  su  b*rt.  jBornei .  [iuiJtra ,  e*r 
parité  |  |iud«raiioa  *  re&eoue.  |  A  numi 
«l  ».  lae»  ûonj.  Selon  que,  à  proportion 
que.  [  *  ■"*  **  *  "Esta»»  i  in  il  ■■• 
IvlL  conj»,  prép-ji  ci  adr.  A  un  jure  que, 
a  mesure,  |  (mu  iéhihi,  s***  ki4d*i, 
Iocl,  ad*.  Avce  cscAs» 

MESUREE*  t.  a.  Chercher  à  connaître 
ou  dé^eciiiineï  une  quantité  pdf  le  uiojrn 
d'une  inesnre»}  Mmsvnr  des  jrttt**  Jue/er,  a  la 
ftiuple  toc»  4ï  la  distance  ou  de  la  g  fan* 
detir  d'un  utyet.  |    Prou.  f    Je  jnrFunrr  o*#r 

r'i..  Lutter  ^j.jiLri'  loi  »  Je  cutnpai  it  à  lui. 
Proportionner.    |    Régler   avec   cireun*- 
pajetÉBA 

MESUREE  IL  s.  m.  Officier  public  qui  a 
tiroir*  dam  quelques  marchés  ,  do  mesurer 
certaine*  marebatuiisoi, 

>1  lrSUsËB.  ».  a.  Mil  user,  abuser,  faire 
un  mauvais  usage, 

MÈTABGLE,  ».  t  Accumulation  de  plu- 
aicura  «prettious  ayuoiijme*  pour  p*iu* 
dr*  pue  même  Idée 

MÉTACARPE,  i.  m,  La  partie  de  la 
main  qui  eat  entre  lesdoif  tt  et  le  carpe  od 
ïe  poignet, 

MÉTACUnONiSMB.  $,  ta.  Ansebr unisoie 
qui  coniillv  A  placer  un  tTiiiom  ti'.  ilms 
un  temps  antérieur  1  celui  dû  il  est  arrivé. 
M!  lAllllh.  i.  f.  Petite  fenu* .  dont  le 
frruufr  paie  uns  redevance  annuelle  es 
argent  ou  en  fruits. 

ILÉTAL,  **  m*  Corps  simple,  brillant, 
un  mil  ductile  et  malléable,  I  an  loi  cassant, 
|T.  d*  bW  L'or  et  Var ge«t  t  qu'où  repré- 
sente par  la  jaune  et  t*  biaoc- 

MÉTALEFSE.  t.  t  Fi(urr  par  laqWUe 
ou  prend  l'antécédent  pour  le  conséquent» 
ou  le  conséquent  pour  l'antécédent. 

METALLIQUE  adj  de*  a  g.  Qui  eit  de 
mrti!,quicauc*rua  le  métal,  |  Adj .,  Qui  con- 
cerne le*  médailles. /fi  jlûirf  Mrivittqu*. 

MÉTALLISATNm  *.  f.  Opération  par 
laquelle  uu  oxyde  passe  à  l'état  de  métal, 
MÉTALLlSEft.  t.  a.  Faire  prendre  L'état 
tuviallique  a  un  oxyde. 

MÊTÀLLOGRAFrllH,  i,  f.  Description 
de*  métaux.  |  La  science.  La  connaissance 
de*  meta  ni. 

MÉTALLURGIE,  ê,  f.  Art  qui  a  pour 
objet  I Vil r.iciimi  et  la  panneau  un  des  «m- 
taux. 

M hT ALLERGIQUE,  adj.  de*  J  g-  Qui 
appartient  1  la  métallurgie* 

MrtALLtJlWtSTE.  a.  ni.  Cei^i  qui  s'oc- 
cupe de  1b  métal  lu  rçic. 

MÉTAMORPHOSE  s  f.  Transformation 
changement    d'une   forme    en.   une   autre. 
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Changement*  de  «lt«  nature  que  |«  païeua 

crOjtj«ïrt  **oir  été   faits  par  If*  dieux.  [ 

Se  oit  Des   di reri  changement*  Aw  forma* 

lU'on  observe  dans  le  pins  f  ranri  numbro 

fi  rnsertet .  et  dam  qqx.  autres  animaux. 

MKTAM0RP110SER.  r.  a.  Transformer^ 

tUXnger  un*  form*)  eu  une  aulne, 

MËTAPHOltE.  v    f    Eapé^  de  compe^ 

raUou  par  Uquelle  oa  transporte  uu  mol 

du  Ji'n*  propre  su  bous  firuré. 

MRTAPHOAIQUfi.adj.dea  as;.  Qui  lirui 

du  la  uiëlaponrc. 

MÉTAriiÛRIQUEMEST^AdT,  I>' un*  a»- 

pdèra  métaphorique, 

MKTAPHTSLCtlîS.  i.  0j.  Celui  qui  fait 
ton  irluJi"  de  la  miitauui  tique, 

MLTAl'RTSLQUR.  s.  f.  Science  qui  trait* 
des  facultés  de  l'entendenant  bumaiu,  des 
premien  prii*d]»ei  do  nos  counaîaxaucr» , 
ot  des  idn»  muTerselle».  |  L'a  bu»  des  aba- 
tractionA-  \  Adj.  des  x  g  h  Quf  apparticut  A 
la  lu-laplivïiqur.  |Trnp  abstrait, 

MbTAPlTTSKJCEJiENT  adv.  Ù'unaa», 

niére  jnrUijibïSJqu^. 

MÉTAPUTSrQCER.  t.  n.  TarLer,  écrir» 
sur  on  sujet  d'une  manière  trop  abstraite. 
Fani. 

.ML TAPLASME  s.  m.  Cbauffement  qui 
se  fait  dmm  uu  mot  ta  relrauchanL ,  ajou- 
tant ou  fhiugeaut  une  lettre  on  une  aj  llabe. 

Mr.TA^TAiiJi.  L  f.  Transport  uu  pa&iafr 
d'une  maladie  d'une  partie  do  corps  dans 
une  autre  partie. 

METATARSE,  s*  m.  La  partie  du  pied 
qui  est  entre  Les  orteils  et  le  tarse  ou  ta 
•cOu-dj'-piijd. 

HÉTATHËSE.  a.  f,  Figure  de  gnm 
maire  qui  ce»  util  le  Jjuj  la  traiispositiiin 
d'une  lettre. 

HÉTATËR*  ÈRE.  j.  Celui ,  eelle  qui  fait 
TaLnir  une  mttjiri'.-. 

MLIUL,  t,  m   Promeut  ci  seigle  mile» 

enir-mlilr    Bit  tnrtrf! 

IlETEMPSTCOSE,  i.  f.  Fasuge  d'uue 
ùme  djui  un  corps  autre  que  «lui  qu'elle 
animait, 

METLOMU.  i.  m.  Pbcnuuiène  aUttuspae* 
rique. 

MÉTLtiniQEE-  adj,  des  i  g.  Qui  spptT- 
Ûizul  au  météore. 

MÉTKtiRlâÉ,  &&  adj.  Ftutn  mit*art*ët 
Vcotre  enflé  et  tendu  par  des  oatuniitei- 

MÉTÉOR0EÛG1Ë,  s.  f.  Fsrtir  de  ta 
pbyiique  qui  traite  des  météores  et  do 
t  aria  ti  nm  de  l'atuioipbére- 

MHTÉOROLOGUlCb  adj.  des  x  g.  Qui 
coEveeme  les  metéom  *L  Ici  Tarialioni  éê 
ralmoapnére. 

MlTHODË.  t,  T.  Manière  de  dire  nu  de 

faite  qqr  cb.  suivant  certains  prïocipea  tt 

avec  un  certain  ordre.  |  Titre  de  certains 

Livres  élémentaires.  [  Usage,  caututnek  hi- 

|  bilude.  manière  d'dtf*. 
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MÉTHODIQUE,  adj.  des  a  g.  Qoi  «  de 
U  rifle  et  do  la  méthode.  |  Trop  compassé, 
qui  n'agit  H««  P**  P0»*»  *  P**  n,e*ttW-  I 
Qui  est  fait  arec  méthode. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.   Arec   mé- 


MÉTHODISME,  a.  i 


MÉTHODISTE,  a.  des  a  g.  Nom  de*  par- 
tisans d'une  secte  religieuse  qui  prétend  à 
tme  grande  rigidité  de  principes. 

MÉTICULEUX,  BUSE.  sdj.  Susceptible 
de  petites  craintes,  de  petits  scrupules. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'an  art  mé- 
canique, t  S'emploie  par  opposition  an 
mot  Art.  I  Se  dit  De  plusieurs  professions 
non  mécaniques.  [  Eipèce  de  machine  qui 
sert  à  certain*»  fabrications,  à  certains  ou- 
▼rages. 

METIS,  ISSB.  adj.  Qui  est  né  d'un  blanc 
et  d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une 
blanche.  Qqns.  disent  Métif,  et  au  fém.  Mi 
tire.  |  Se  dit  De  certain»  animaux  qoi  sont 
engendrés  de  deux  espèces.  |  Subit-,  se  dit 
Des  hommes  et  des  animaux. 

MÉTONOMASIE.  s.  f.  Changement  de 
nom  propre  par  la  Toie  de  la  traduction.    ] 

METONYMIE,  s.  f.  Figure  par  laquelle 
on  met  la  cause  pour  l'effet,  le  coutenan 
pour  le  contenu,  etc. 

MÉTOPE,  s.  f.  Intervalle  carré  qui  est; 
entre  les  triglyphes  de  la  frise  dorique. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  conjectu- 
rer ,  par  l'inspection  des  traits  du  visage  t 
ce  qui  doit  arriver  à  qqn. 

MÉTOPOSCOP1QUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  &  la  métoposcopie. 

METRE  a.  m.  Chez  les  Grecs  et  les  La 
tins,  pied  déterminé  par  la  quantité,  comme 
le  dactyle,  le  spondée,  etc.  |  La  nature  et 
la  nombre  de  pieds  nécesssires  à  la  for- 
mation de  chaque  genre  de  vers.  |  L'unit 
fondamentale  des  nouvelles  mesures. 

MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  des  anciens  pour 
les  liquides. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Composé  da 
métrés.  |  Qui  a  rapport  a  la  nouvelle  me- 
sure appelée  Mètre.  [Subst.  fém.  La  connaît 
sance  de  la  quantité,  et  celle  des  différente 
espèces  de  vers. 

MÉTROMANB.  s.  des  a  g.  Celui,  oeil 
qui  a  la  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMAN1E.  s.  f.  U  manie  de  faire 
des  vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  Ville  avec  siège  ar 
ehiépiscopal.  (Adj.,  Église  métropole,  Bglis 
archiépiscopale.  |  Un  Étst  considéré  rda 
threment  aux  colonies  qu'il  possède. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  sdj.  Arcais 
piscopel.  |  Subst.  masc.  Archevêque. 

METS.  s.  m.  Chacun  des  aliments  appri 
tés  qu'on  sert  pour  les  repas. 
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METTABLE,  adj.  des  s  g.  Qu'en  peut 
mettre.  Se  dit  Des  vétemeuts. 
METTEUR,  a.  m.  Metteur  en  emrre,  Ou- 


pierres  fanai 

METTRE,  v.  a.  (/e  as**,  U  met/  i 
meurent,  ils  mettant.  Je  mettais.  Je  mis.  Je 
mettrai.  Mets.  Que  je  misse.  Mettant.  Mis.) 
Placer  une  jpersonm 
dans  an  I 


\  Mettre 

h  pied  dans  ans  amusa,  T  entrer.  |  En  par- 
lant Des  personnes ,  Envoyer,  conduire  en 
su  lieu,  y  faire  entrer,  y  établir.  I  Mettre 
sa  isneV  an  enfant,  Lui  donner  la  nais- 
lance.  I  Réduire.  |  En  parlant  De  ce  qui 
aert  à  l'habillement,  à  la  parure.  Le  revê- 
tir, le  mettre  sur  soi.  |  Porter  habituelle- 
ment  sur  soi.  |  Ajouter  à  qq.  ch.  une  par- 
tie qui  y  manque.  |  Marrax,  avec  è,  suivi 
d'un  verbe  à  l'infinitif.  Faire  consister.  | 
Cette  chienne  e  mit  bas,  Elle  a  (ait  des  pe- 
tits. I  Mettre  habit  bas,  ôter  aon  habit. 
Mettre  ses  habits  bas.  Se  déahabiller.  |  Jf W 
tre  pariUen  bas,  Baisser  le  pavillon  pour  an- 
noncer qu'on  se  rend.  |  Mettre  de  tété.  Épar- 
gner son  revenu,  amasser  de  l'argent.  ' 
Proo.,  Se  mettre  à  qq.  ch.,  S'en  occuper. 
Je  meure  eu  régime,  etc.,  Commencer 
user  de  régime»  etc.  |Pron.  et  absol..  S'ha- 
biller. [Mis,  Miss.  part.  Bien  mis,  mal  mis 
Bien  Têtu,  mal  vêtu. 
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MEUBLANT,  ANTB.  adi.  verbal.  Qui 
est  propre  à  meubler.  Meubles  meublants. 

MEUBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  aisé  à 
remuer,  j  Terre  meuble,  Terre  légère,  ou 
Terre  brisée  et  divisée  par  les  labours.  | 
Biens  meubles,  Les  choses  qui  peuvent  être 
facilement  transportées  d'un  lien  dans  un 
antre.  |  Subst.  masc.  Se  dit  Des  différents 
objets  qui  servent  à  garnir,  à  orner  un 
appartement,  sans  en  faire  partie. 

MEUBLER,  v.  a.  Garnir  de  meubles.  | 
Meubler  une  ferme,  La  garnir  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  ls  faire  valoir. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  r.  Bsuaienaar. 

MEUGLER,  v.  n.  V.  Baoexa». 

MEULE,  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  à  broyer.  j  Roue  de  grès,  de  fer 
ou  d'acier,  de  bois,  etc.,  pour  aiguiser, 
user,  polir,  etc. 

MEULE,  a.  f.  Monceau,  pile  de  foin, 
d'épis,  etc.,  qu'on  fait  dans  les  prés,  dans 
les  champs.  |  La  racine  dure  et  raboteuse 
du  bois  des  cerfs. 

MEULIÈRE,  s.  f.  Pierre  rocailleuse  dont 
on  fait  des  meules  de  moulin  ;  qu'on  em- 
ploie aussi  comme  moellon  pour  bâtir.  | 
La  carrière  d'où  l'on  tire  ces  sortes  de 
pierres.  |  Adj.,  Urne  pierre  meulière. 

MEUNIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit ,  qui 
!  gouverne  un  moulin  à  blé.|Maeviàax.  La 
femme  d'un  1 
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MEURTRE,  i,  m.  Homicide  cornons  SVtt 
violenre*  |  FafDr,  Grand  dommage. 

MEURTRIER-  i.  m.  Celui  qui  a  commi* 
An  meurtre* 

\u  uvnuKR,  1ERE,  aùj  Qui  eau»«  b 

mort  À    UffluerjUp  df  personne*. 

MEURTRIÈRE.  »-  F.  ouverture  jiMli- 
que*  dan*  lea  murs  d'une  fortification „  et 
par  laquelle  on  peut  tirer  sur  la  a*sié- 
géant*. 

MEURTRIR,  t»  ■.  Faire  no*  meurtris* 
mr*.  |  Vtoaru,  poér..*  Tnê.  (Tï*) 

MEURTRISSURE»  *-  f  Cou  lu*  ion  avec 
'tïch*  lÎTida.  |  Tact*  *ur  La  fruit». 

MEUTE.  I,  f.  collectif.  Nombre  dé  chiens 
courants  Jre*aés  pour  la  chg sse  du  Lierre  j 
du  cerf,  du  Inup,  de,  |  Cttff  tit  meure,  Les 
meilleurs  chiens  d*une  mente.  |  Fig .et  fainiL. 
Homme  qui  a  beauçonp  de  crédit  dans  «on 
parti»  N.  autr»  Ckrftte  mAi 

MÈVENURE.  Th  a.  Vendre  une  chose 
mûini  qu'elle  rve  mut. 

HÉVEHTB.  »*  f.  Venta  à  trop  bai  pri*. 

MËZZAMXE  ».  f.  Fctit  étage  pratiqué 
antre  deux  grands.  |  Petite  fenêtre  carrée, 
comme  ceîle*  qu'on  pratique  aux  entra- 
loi* .  [  Adj. ,  ftht'trv  nriuni'h/, 

HEZZO-TERMJHK.  a.  m.  Parti  uiojen 
qu'on  prend  pc-u  terminer  une  affaire  rai- 
barraaaanle. 

MËZÏOTIKTO-  t,  m  Genre  de  gravure 
appelé    plu*    ordJQ.     fjntfurr   m   îa   /nantir* 


ML  Mot  JatariabJe  ,  qui  te  joint  »  plu- 
sieurs nuire*  mu  la*  et  qui  aerl  a  marquer 
l<r  partage  d'une  chose  eu  deux  portions 
eçaje»  s  Mt-pvti  t  mi- périt*.  \  Quand  il  sa 
jntnL  mi  mou  Corps,  jambe,  th*mint  mww 
firme t  itatrt  cl  càte  .  on  na  L'emploie  qu'ad- 
verb- 1  avec  f aj  prep,  à ,  *ans  article.  Ainsi 
«n  dit  :  A  mî-tarpM„  etc.  |  />  mi-cartmt,  La 
jeudi  de  la  troisième  semaine  da  carême. 

ML  i..  m.  La  troisième  cote  de  la  gamme* 
[  Signe  quj  représente  cette  rroto. 

MIASME-  i-  m*  Au  plur.,  Émanations 
ëonJâg  M'u*r»,  mnrhifiqnes. 

MIAULEMENT,  s.  m.  Cri  d'un  chat. 

MIAULER,  v.  q.  ïl  se  dit  Un  ébat,  lors* 
qu'il  fait  Le  eh  qui  eil  propre  a  -ion  ct- 
pree, 

MICA-  s.  m*  Pierre  composée  de  feuilleta 
minée»»  élastique*,  fteatbJe»  et  d'un  éclat 
métal  Uquc, 

MICACÉ,  ÉE.  adj,  Qui  est  de  La  nature 
du  mica,,  qui  contient  du  mica.  * 

MICHE,  s.  f.  Paia  d'une  grosseur  médio- 
cre, pesant  an  moina  une  bvre*  et  qqfs, 
ileu  s  H 

MICMAC*  s.  m.  Intrigue,  manigance» 
iruliqur  secrète  duut  le  but  est  h.Jmable. 
'im, 

MICOCOULIER,  a.  m.  Arbre, 
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MICROCOSME,  s. m.  Petit  monde,  taonde 
m  Abrégé. 

a  MICROGRAPHIE,  s,  f.  Description  dr* 
objet*  qui  «mH  *ï  petits  .  qu'on  ne  peut  Ll* 
toir  sans  le  serours  du  microscope. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Sorte  d'apparrïl 
qui  t*applinoe  aua  lunettes,  et  qui  i<>rt  a 
mesurer,  dam  les  cieui.  de  petites  di*  taures 
et  de  petite*  grandeur», 

MICROSCOPE.  ».  m.  Instrument  d'ob- 
lique dont  on  se  sert  poux  grossir  fl  II  rue 
le»  petits  '-.bjeu,- 

MICROSCÔ PIQUE,  ad;*  de*  i  g»  Qui  » 
fuit  n%t<  le  mtttn  du  microscope. 

Mll>L  s.  m.  Le  milieu  du  )cn.r.|  En  pfêm 
miJi.  En  pfein  jour,  publiquement.  ]  <2ner+ 
rhrr  m  ah  à  fuatoni  Àrarfi.  Cbercher  des 
difficultés  où  il  n'j  es  a  point.  [  1-e  SudL  | 
Se  dit  De»  pays  méridionaux. 

MlK-  s.  f-  Toute  la  pnrtie  du  pain  qui 
ni  entre  le»  deui  croules» 

MIE»  Particule  eaplétire,  Pa* ,  point,  // 
n'en  iditrm  m*e.  (Vi.  e!  fa  m.) 

Mil".  *.  T.  Abréviation  d'Amie-  Les  oi> 
faut*  donctrut  qqf».  ce  nom  à  Leur  gnurer- 
nanle.  11»  disent  plu*  ordin.  Ma  aonne, 

MIEL,  s,  m.  S nb) tance  liquide  et  sucrée 
que  les  abeilles  composant  arec  ce  qu'elle* 
rrcufiNi-ni  dau*  tes  âeurs  ci  sur  le*  îcullle* 
de»  plante». 

MIELLEUX  r  EUSE.  adj.  Qui  lient  dn 
miel.  I  Fade  +  dounrreux. 

ailEfi  ,  IENNE.  adj,  por-seasif  et  relatif 
de  la  première  personne,  Vq»  tffairtt  jsfii 
iti  mu<\n.ff.  \  Fa  m, ,  *e  joint  qqf*.  avec  un^ 
et  se  met  deront  un  tu  bat.  EZn  mitu  frwrt.i 
Subit,  aiasc,  Le  bien  qui  m'appartient.  | 
Lt  tien  et  te  m'itu,  La  propriété.  |  Lti  mieni, 
au  pin?.*  Mes  proebea  ,  mes  alliés. 

MLETTE.  s.  T.  Se  dit  De  toute»  le»  petite* 
partir*  qui  tombent  du  païo  quand  on  te 
coupe,  ou  qui  restent  quand  on  a  man^é.  I 
Très- petit  morceau  de  qq.  chose  a  manger. 
Fam. 

MIECX.  ad».  Comparatif  de  Rien»  D'une 
manière  pin»  accomplie,  d'une  façon  plot 
avantageuse,  j  Pins-  |  Superlatif,  il  prend 
ordin-ji rement  l'article.  CVrf  i'Aommr  du 
mande  U  mi  m  fait.  |  ll  *an.I  mitrn  .  Il  est 
plus  i  propos,  f  Fam.,  A  qui  mieux  inrfux, 
À  Tenvi  L'on  de  l'aulre.  |  Faute  d*  muni* 
k  défaut  d'une  choie  meilleure-  |  Adj. , 
Meilleur,  plu»  convenable,  j  Lu  aiiri  nu 
*0*hbt  *o  min,  Tout  *u  m  aux»  loe* 
advern.  Tré»  bien*  f  De  mieux,  l»  «ihj, 
tout  ne  iniiri,  Tftvt  la  n  rso*  ovi*  loc, 
conj.  Aussi  bien  qu'il  est  pouible. 

MIÈVRE.  »dj-  des  s  g.  et  subit  Se  dit 
D'un  enfant  vif,  remuant,  et  un  peu  taalï- 
cieni.  Fam. 

MIEVRERIE,  s.  f,  Qualité  de  la  personne 
qnj  ni  mièvre,  |  Une  petite  mallre4  Fïm. 

M IÈV RETÈ,  *.  f  Syuonpaedp  Mièvrerit. 

i8. 
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MIGNARD,  ARDE.  adj.  Geaoicux,  déli- 
cat. (Vi.)  |  Se  dit  Des  choses  où  l'on  remar- 
que  un  mélange  de  gentillesse  et  d'attettrie. 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délimv 
teste.  |  Arec  une  gentillesse  mêlée  d'afféte- 
rie. Fana. 

MIGNARDER.  t.  a.  Traiter  délicatement. 
I  Affecter  de  la  délicatesse ,  de  la  grâce. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicates™.  |  Affee- 
Utioo  de  gentillesse»  de  délicatesse.  |  Au 

Êsr.,  Manières  gracieuses  et  caressante*.  | 
pèce  de  petits  œillets. 
MIGNON,  0  ANE.  adj.  Délicat,  joli,  gentil. 
|  Subst..  T.  de  flatterie  dont  on  se  sert  eo 
parlant  A  an  enfant.  |  SubsU  masc.»  fam., 
Favori.  |  Il  se  prend  qqfs.  dans  un  sens 
obscène. 

MIGNONNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie. (Vi.)|Nom  d'une  espèce  de  poire» 
n.  autr.  Crosse  mignonne. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délica- 
tesse, d'une  manière  délicate.  Fam. 

MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
dentelle.  |  Espèce  de  petits  millets.  |  Le  poi- 
vre concassé. 

MIG NOTER,  v.  a.  Traiter  délicatement, 
dorloter,  c.-sresser.  Fam. 

MIGNOTtSE.  ».  f.  Flatterie,  caresse. 
(Fam.  et  vi.) 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  qui  occupe  la 
moitié  ou  une  moindre  partie  de  la  tète. 

MIGRATION,  s.  f.  Transport,  action  de 
jasser  d'un  pays  dans  un  antre  pour  s'y 
établir.  |  Se  dit  Des  voyages  que  font  cer- 
taines espèces  d'animaux. 

MIJAURÉE,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui 
montre  des  prétentions»  par  de  petites  ma- 
nières affectées  et  ridicules. 

MIJOTER,  y.  a.  Faire  cuire  doucement 
et  lentement.  |  Migiioter. 

MIL.  adj.  numéral.  V.  Muli. 

MIL.  s.  m.  Plante  qui  porte  une  graine 
fort  petite,  à  laquelle  on  a  donné  le      * 
nom. 

MILAN,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 

MILIAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
à  des   grain»  de  mil.  I  Éruption  miUaim, 
Eruption  de  très-petits  Doutons. 

MILICE,  s  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  (Vi.)  Se  dit  en  parlant  Des 

A  Un  corps  de  troupes  »  une  armée.  |  S'est 
il  Des  levées  de  bourgeois  et  de  paysans» 
faites  par  la  voie  du  sort. 
MILICIEN,  s.  in.  Soldat  de  miu'ce. 
MILIEU,  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu»  l'en- 
droit qui  est  également  distant.de  la  cir- 
conférence, des  extrémités.  |  Adj. ,  Le  point 
milieu,  Le  point  du  milieu.  |  Tout  endroit 
qui  est  éloigné  de  la  circonférence  .  des 
extrémités.  |  Au  beau  milieu ,  Tout  au  mi- 
lieu. |  Dans ,  parmi.  |  Fam.,  Au  milieu  de 
tout  cela,  Parmi  tout  cela,  arec  tout  cela.  | 
Ce  qui  est  également  éloigné  des  extrémi- 
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tes  viornes  n».  \  Fig.»  Certain  tempérament 
qu'on  prend  poux  concilier  dm  esprits  op- 
posés. |  La  fluide/  qui  environne  les  corps. 

MILITAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerne 
la  guerre»  qui  est  rotatif  on  propre  i  la 
guerre.  |  S'emploie  par  apposition  à  Gril. 
|  Subst.  masc.  Un  homme  do  guerre  |  Ls 
totalité  de»  gens  do  guerre 

MIUTAIBEMENT.  adv.  D'une  minière 
mUi  taire. 

MILITANTE,  adj.  f.  Qui  combat.  L'É 

{lue  militmmte*  L'assemblée  dos  fidèle»  mm 
i  terre. 

M1LITEE.  r.  n.  Combattre.  Cette  raison 
milite  pour  mm ,  Cette  raison  est  en  ma  fa- 
veur. 

MILLE,  o*].  numéral  des  a  g.  Il  ne  prend 
point  la  masque  du  pluriel.  Dix  fois  cent. 
Dans  la  date  ordinaire  dm  années  »  quand 
Mille  est  suivi  d'un  on  de  plusieurs  autres 
nombres,  oa  met  ordinairement  Mil.  I  Uo 
nombre  incertain,  mai*  fort  grand.  |  Subst., 
Le  nombre  mille. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  itinéraire,  dont  re- 
tondue diffère  selon  les  pays. 
MILLE-FEUILLE,  s.  f.  Hante; 
MILLE-FLEURS,  subst.  Rossolts  de  mHU 
/leurs.  Sorte  de  rcosoKs,  dans  la  composi- 
tion duquel  il  entre  quantité  de  fleur*  dis- 
tillées. Kern  de  milte-Jkun,  Urine  de  vache 
reçue  dans  un  vase  pour  être  prise  on  re- 


MILLENA1RE.  adj.  dm  a  g.  Qui  con- 
tient mille.  |  SubsU  masc  Dix  siècles  on 
mille  ans.  |  SubsU,  se  dit  de  Sectaires  chré- 
tiens qui  croyaient  qu'après  le  jugement 
universel  les  élus  demeureraient  mule  ans 
sur  la  terre  à  jouir  de  toute  sorte  de  plaisirs. 

MILLEPERTUIS.  ».  m.  Plante. 

MILLE-PIEDS.  ».  m.  Nom  d'une  famille 
d'insectes. 

MiLLEPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux. 

MILLÉSIME,  s.  m.  L'ensemble  des  chif- 
fres qui  marquent  l'année  sur  dm  médaillm. 
monnaies  et  monuments. 

MILLET,  s.  m.  Synonyme  de  mil. 

Ml  LU  AIRE.  adj.  dm  a*,  et  s.  m.  Se  dit 
Dm  bornes,  dm  pierres,  etc.,  placée*  de 
distance  en  distance,  sur  le*  grand*  eue* 
min» ,  pour  indiquer  le»  milles ,  les  lieue*, 
etc. 

MILLIARD,  s.  m.  Mille  fois  un  million. | 
Absol.,  Un  milliard  de  livres  ou  d*  francs 

MiLLIAftSE.  s.  f.  Terme  d*  dénigr..  qui 
signifie  un  fort  grand  nombre.  Fam. 

MILLIÈME,  adj.  dm  s  g.  Nombre  ordinal 
qui  complète  le  nombre  de  mille  |  Se  dit 
D'une  des  parties  d'un  tout  que  l'on  sup- 
pose composé  de  mille  parties.  |  SubsU 
inasc.  La  millième  partie. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  de  nombre  collec- 
tif contenant  mille.  |  Mille  livres  pèsent,  j 
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On  nouille*  indéterminé,  inaiftc"H*idcrablr, 
\  À  UliLI»**  ,  *A*  ttJUfX***  ioc,  ad*.  Eu 
tfèi-f  nrnl  nombre* 

MUXIMÈTtŒ,  s.  a.  Kou  telle  mesure 
de  longueur. 

M  liï.lUS.  i-  m,  Mille  fait  mille  |  Ab*o1. , 
Un  million  de  Urre*  ott  de  franc*.  (Cu  nom- 
bre  indéterminé,  mois  furl  considérable, 

MILLIONIÈME-  adj.  numéral  de*  a  g* 
Nombre  ordinal  qui  complète  le  nombre 
d'un  million.  |  Adj.  al  lubuL  m*  Se  dit  Des 
parti»  d'un  Ll»uI  que  Ton  suppose  composé 
d'un  inilliun  de  partie». 

MLLLJONKAIBE,  adj,  et  s.  det  *  g.  Qui 
possède  de*  (nilli"fi*. 

MILORD.*.uv  ^  Loin. 

MIME.  ■.  m.  Espèce  de  comédie,  cbn 
les  Rumen».  ^S*  dit  Des  aeu-uri  qui  repré* 
Mutaient  ces  tarue*  de  pièers,  |  Adj.,  Il  eii 

■ta 

MIMIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  concerne 
Ivs  ininjcs.  j  Qaj  imite,  qui  «prime  par  le 

MIMIQUE-  a.  f*  Art  d'imiter*  de  penidrf 
pas?  te- geste 

MIMOSA',  s.  t.  Genre  nombreux  de  piaules 
légutnioeuie*. 

Ml> AGK,  Si  in.  Droit  que  l'on  prenait 
iuf  le*  |  rai  ni  qui  te  TCrubaienr  au  inurcbé. 

MUf&RKT-  ».  m.  Tour   élevée  auprès 

d'une  masquée,  dq  haut  de  lftquel I*  OU  ap- 
pelé le  peu  pi*  à  !■  prière*  et  d'où  l'on 
juimriç-t?  le*  heure* - 

MINAUDER-  t.  ■■  Faire  certaine*  mines, 
affecter  certaines  manier»  pour  pi  j  ire, 

MINAUDERIE.  *.  f.  Action  de  minauder. 
\  Se  dit  De»  rame*  et  de»  minière*  affecter*, 

MISADMJUt .  1ERE,  a-  et  *dj  Celui  t 
rullc  qui  est  dans  l'habitude  de  faire  de 
petite*  «in**  afTeilÉ—L 

MIKCE.  *dj,  dm  s  g .  Qui  a  fort  peu  d"* 
|UiL3teur>  |  Fig..  Faible,  peu  considérable, 
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MINE,  s.  f  L'aîr  qui  résulte  de  la.  çon- 
torroeiioe  atitrienr*  de  La  per*onn#t  el 
pTJ  iicipatemenl  d*  visage.  |  De  éflflfi*  «Uf, 
D'une  figure  agréable.,  |  Faui.T  A*w  U 
m\m  «"«ta  «rAe*  etc..  Paraître  teb  l  faire 
m* ne  dt  q<t.  tkrW  En  faire  sembla wlH  I  Faire 
/«  «h  ■  fan.,  Lui  t«moi|oer  qu'on  e*t 
mécontent  de  lui.  |  Faux  et  a  b*i ■!..  Fue>t 
fu  mitur,  Faire  ht  grimace  |  Se  dit,  i*tu.p 
De  certain*  i&ntrrxxucDta  du  visage,  de  cer- 
tain* gestes  qui  h  sont  pas  naturels.  |  L* 
bonne  ou  mauTaiae  apparence  de  qq,  cfa. 

311  NE.  *.  f.  Lieu  souterrain  ou  gin-nt*  et 
d'un  l'un  peut  extraire  eu  grand  r  de*  me- 
Uai.  de*  minéraux,  et  certaine*  pierre* 
pfècicases.  J  S*  dit  Des  métaux  et  des  mi' 
nera us  encore  mêlés  itdf  la  terre,  avec  la 
pierre  de*  U  min*.  |  ±T#jih#  dm  pfomé  ,  un 
PieM&aftnt ,  La.  pierre  dont  on  fait  Les 
t  ray uni  de  couleur  de  plomb,  [  Cavité  *ou- 


lerratne  pratiqué*  sou*  an  bsi liait  T  sou* 
un  rempart,  dan*  un  me,  etc.,  pour  le  faire 
sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  a  canon. 
MlNL.  i.  f.  Ancienne  mesure  coutenant. 
Ij  moitié  d'un  teder.  |  Ce  qui  est  iwilfrun 
os  la  mine. 

MINE.  a.  F.  Monnaie  qui  ta  La  II  100 
drachmes  che*  les  Athéniens*  et  ■#■  en** 
les  Hébreux. 

MIMEE,  t.  a.  Faire*  pratiquer  une  mine 
h  us  un  ouvrage  de  fortification ,  dans  un 
roc,  tic,  |  Creuser,  caser  lentement.  |  Fi  p.. 
Consumer*  détruire ,  miner  peu  à  peu. 

MINERAI,  f.  m,  Synonyme  de  Mme,  daiki 
le  i*d*  de  Métal  tel  qu'on  le  reûre  de  Ij 
mine, 

MlNfJUL,  t,  m.  Se  dît  De*  corps  non 
Tirant*  cl  nou  organisés  qui  *e  trourent 
déni  l'Intérieur  de  la  terre  ou  d  sa  surface* 
telj  que  b*  pierres,  tes  méleu*,  elc. 

M  VU  If  M  AL,*  ALH.  adj.  Qui  appartient 
3111  minéraui.,  qui  tient  de*  minéraux. 

MIM-RAMSATEUIL  s.  ».  Se  dit  De* 
t-nbttanee*  qoi}  par  leur  entnbtneiion  are* 
le*  mjtréret  métalliques,  est  obang eut  beau- 
coup bd*  cjcaclirc*  ealérivnrs* 

MIM-EALISATION.  s.  f*  Action  ,  upéft- 
tiun  pse  laquelle  les  métanx  se  combinent 
a  y  ee  lr^  dîtETSM  »ub*iaucci  qu'on  nu  mm* 
M  i  ocra  Lisais  urS. 

MtMJEALISErl  *.  a.  Se  dit  De*  tubs 
tunec*  qui,  se  combinant  avec  le*  matière* 
métalliques,  eu  changent  beaucoup  le*  en- 
nctr-res  intérieurs. 

MJNtn  ALOGIE.  s,  f.  Partir  de  !*hiitttir* 
naturelle  qui  traite  des  minéraux., 

MLNFJLÀLAHUQUK*  adj.  d«  j  g.  Qm 
coucrrrit*  la  minéralogie. 

MïNÉH.UOGlSTH.  s.  m.  Celui  qui  |ro* 
cède  La  scienee  des  minéraux, 

MIK  l'-AV  E.  *.  f.  Jfniii  propre  devenu  nom 
eoiumutt  dans  le  sens  de  Tête,  de  orrreUe. 
Fam. 

MIN  KT,  ETTE.  i. Petit  ebat,  petit*  chatte. 
Fa  m. 

MlKKUft.  1.  a  Celui  qui  Fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  u-ïnirate.  |  Celui 
qui  est  employé  aux  travaux  de*  urines 
pratiquées  pour  l'attaque  un  la  défraie  des 
places. 

MINEUR,  fcUKE  adj.  compare tif,  Moin 
dre,  plu*  petit,  j  T.  eccli  liait.  Le*  fu^/» 
ardrti  mineur*,  ou,  suhat..  £rr  jwf  w 
neurr,  Les  quatre  petit*  ordre**  [T.  d*  mui. 
Tt'Tt  muiéur*,  Tierce  composeo  d"ma  tari  et 
d'un  fetni-tofi.  |Sulurt.  mdaC.  Puittr  J  u  mi- 
neur un  majeur.  \  Adj,  et  subft.,  Qui  a'* 
point  atteint  L'Age  prescrit  par  le*  lui* 
peur  disposer  de  aa  permune,  d*  eon  bien, 
MJNFUHK  >.  f,  L  second*  propoiitiaai 
d'un  ■.TL1,i.piMiie. 

MINIATURE*  t*  t  Sorte  de  peinture  de» 
licale  qui  se  fait  k  petit*  puiats  ou  à  pe- 


CÀu«^tva  *  "•  PeinlT*  •"  mi' 
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ijj^njftf  s.  f.  La  terre,  le  sable  ou  la 
tél0mt  4an»  lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on 
ji^  m*  métal  <m  QO  minéraL 

uftXlME.  adj.  des  a  g.  Très-petit,  très* 
m»  considérable. 

^H\fMR.  s.  f.  II  se  disait,  dans  l'ancienne 
jtujiqiir.  de  La  note  qu'on  appelle  aujour- 
«faaû  Blanchi. 
MINIME,  s.  m.  Religieux. 
MINIMUM,  s.  m.  T.  de  mathém.  Le  plus 
t  degré  auquel  une  grandeur  puisse 
i  réduite.  |  La  moindre  des  peines  que 
la  loi  inflige  pour  un  crime,  pour  un  délit. 
MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi ,  la  charge 
qu'on  exerce.  J  Le  ministère  des  autels,  Le 
sacerdoce.  )  Ministère  public.  Magistrature 
établie  près  de  chaque  tribunal ,  pour  y 
veiller  au  maintien  de  l'ordre  public.  | 
L'entremise  de  qqn.  dans  une  affaire.  |  La 
fonction  d'un  ministre  ayant  un  départe- 
ment,  et  Ce  département  même.  |  Le  lieu 
où  sont  établis  les  bureaux  d'un  minis- 

MINISTERIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  ministère,  qui  est 
propre  a  un  ministre.  |SubsL,  Qui  est  par- 
tisan du  ministère ,  dévoué  au  ministère. 

M1NISTÉRIELLEMENT.  adv.  Dans  la 
forme  ministérielle. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  qq.  ch.  |Se  dit  De  ceux 
dont  le  prince  a  fait  choix  pour  les  charger 
des  principales  affaires  de  l'État.  |  Parmi 
■es  Luthériens  et  les  Calvinistes ,  Celui  qui 
fait  le  prêche. 

MINIUM,  s.  m.  Plomb  uni  à  l'oxygène, 
oxyde  rouge  de  plomb. 

MINOIS,  s.  m.  Visage  d'une  jeune  per- 
sonne plus  jolie  que  belle.  Fa  m. 

MINON.  s.  m.  Nom  que  les  femmes  et 
les  enfants  donnent  quelquefois  aux  chats. 

M1NORATIF.  s.  m.  et  adj.  Se  dit  D'un 
remède  qui  purge  doucement. 

MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  à  Majorité.  [  L'état  d'une  per- 
sonne mineure.  |  Le  temps  pendant  lequel 
on  est  mineur. 

MINOT.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité. 

MINUIT,  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit. 

MINUSCULE,  adj.  des  a  g.  Lettre  minus- 
cule. Petite  lettre.  |  Subst.  f ta.  Se  dit  Des 
petites  capitales ,  par  opposition  à  Majus- 
cules. 

MINUTE,  s.  f.  Petite  portion  de  temps 
qui  forme  la  soixantième  partie  d'une 
*"  |  Un  court  espace  de  temps.  J  La 


MINUTE,  s.  f.  Lettre,  écriture  extrême- 
ment petite.  |  L'original,  le  brouillon  de 
ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  en- 
suite une  copie,  plus  au  net.  |  L'original 
des  actes,  qui  demeure  chex  les  notaires. 

MINUTEE,  r.  a.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  qu'on  se  propose  de  mettre  ensuite 
au  net 

MINUTIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  frivole 
et  de  peu  de  conséquence. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
minutieuse. 

MINUTIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  s'attache 
aux  minuties.  |  Se  dit  aussi  Des  choses. 

MI  PARTI ,  IE.  adj.  Composé  de  deux 
parties  égales,  mais  dissemblables. 

M1QUELET.  s.  m.  Se  disait  De  bandits 
espagnols  qui  vivaient  dans  les  Pyrénées. 

MIRABELLE,  s.  f.  Espèce  de  petite  prune 
ronde,  de  couleur  jaune. 

MIRACLE,  s.  m.  Acte  de  la  puissance 
divine,  contraire  aux  lois  connues  de  ls 
nature.  |  Tout  ce  qui  fait  naître  l'étonné- 
ment,  l'admiration.  |  Fam.,  À  ■xxaclb. 
loc.  adv.  Parfaitement  bien. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière miraculeuse. 

MIRACULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'est 
fait  par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  | 
Surprenant,  merveilleux ,  admirable. 

MIRAGE,  s.  m.  Phénomène  qui  est  l'ef- 
fet de  la  réfraction,  et  qui  fait  paraître  an- 
dessus  de  l'horizon  les  objets  qui  n'y  août 
pas. 

MIRE  s.  f.  Espèce  de  bouton  placé  vers 
le  bout  d'un  fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert 
i  mirer. 

MIRÉ.  adj.  m.  Sanglier  mire',  Vieux  san- 

5 lier  dont  les  défenses  sont  recourbées  en 
edans. 

MIRER,  v.  a.  Viser,  regarder  avec  at 
tention  l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le 
coup  d'une  arme  à  feu,  d'une  arbalète,  etc. 
|  Mirer  des  œufs.  Les  regarder  en  les  pla- 
çant entre  son  œil  et  le  jour ,  pour  s'assu- 
rer qu'ils  sont  frais.  |  Pron.,  Se  regarder 
dans  un  miroir. 

MIRLIFLORE.  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Fam. 

MIRL1R0T.  s.  m.  V.  Mélitot. 

MIRLITON,  s.  m.  Espèce  de  flûte,  for- 
mée d'un  roseau  bouché  par  les  deux  bouts 
avec  une  pelure  d'oignon. 

MIRMIDON.  5.  m.  (Qqns.  écrivent  Mjr> 
midon.)  Nom  de  peuple  devenu  nom  appel, 
latif,  par  lequel  on  désigne  avec  mépris, 
avec  raillerie.  Un  jeune  homme  de  très-pe-  . 
tite  taille.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  des  pré- 
tentions exagérées  et  ridicules.  Fam. 

MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de 
cristal,  qui,  étant  enduite  par  derrière  a* ce 
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limage  des  objets  qu'on  lui  présautc.  |  Ce 
qui  représente  une  chat*  «I  la  met  en  qq. 
sorte  devant  nos  yeux.  |  Inetrumeut  qu  on 
expose  an  soleil  peur  attirer  par  sou  édat 
dea  alouettes  «t  d*aui 
Sa  dit  Daa 


entrée  petits 
entstlleai  m 


d'an  arbre,  et  uuurquées  are*  le 

MIROITÉ.  IÊ7  adj.  Sa  dit  D'u  ehe- 
rai  dont  la  poil  bai  pimente  des  marqua 
plot  brunes  o«  plot  daires. 

MIROITERIE,  a.  f.  Commères  da  miroirs. 

MIROITIER,  a.  m.  Marebaad  qui  fait, 
repare  et  vend  des  miroirs. 

MIROTON,  a.  m.  Mats  composé  da  tran- 
ebas  de  beruf  déjà  coites ,  qu'on  aaaaisomie 
de  difTéreataa  essaieras. 

MISAINE,  s.  t  8e  dit  Da  mit  d'avant, 
du  mât  qni  est  près  da  mât  de  beaupré. 

MISANTHROPE,  s.  m.  et  adj.  Celui  qui 
hait  las  hommes.  |  Homme  bourru,  chagrin. 

MISANTHROPIE,  a.  f.  Raine  des  nom- 
mas. | Caractère d'un  homme  bourru,  cha- 
grin.      

MISANTHBOPIQfTE.  adj.  des  i  f.  Qui 
■ait  da  m  misanthropie. 

M1SCELLA1TÉES.  s.  m.  pi.  Recueil  da 
différents  ouvrages  de  science ,  de  littéra- 
ture, qui  n'ont  qqfs.  aucun  rapport  en- 
tre eux. 

MISCIB1LITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler,  s'allier. 

MISCIBLE,  adj.  dm  a  g.  Qui  a  la  pro- 
priété de  se  mêler  arec  qq.  ch. 

MISE.  s.  f.  Ce  qu'on  met,  soit  dans  une 
société  de  commerce,  soit  au  ieu.  |  Enchère. 
|  Ces  espiees4à  ne  sont  pins  de  mite.  N'ont 
plus  de  cours.  |Fam.,  De  mise.  Présentable, 
recevable ,  de  mode.  |  Manière  de  se  mettre, 
de  se  vêtir.  |  Mise  en  scène,  Les  préparatifs, 
1rs  soins  qu'exige  la  représentation  d'une 
pièce  de  théâtre. 

MISÉRABLE,  adi.  des  a  g.  Malheureux, 
qui  est  dans  la  misère ,  dans  la  souffrance. 
J  Méchant.  | Qui  est  fort  mauvsis  dans  son 
genre.  |  Subst.,  Celui  qui  est  dans  la  mi- 
sère. JPar  injure,  Homme  de  néant,  trèa- 
inalhonnéte  homme. 

MISÉRABLEMENT,  ad*.  D'une  manière 
misérable. 

MISÈRE,  s.  f.  État  malheureux,  ex- 
trême indigence. \ Peine,  difficulté,  gène. | 
Bagatelle,  chose  de  peu  d'importance  et 
«le  valeur. 

MIShRÉRÉ.  a.  m.  Le  psaume  60,  qui 
commence  en  latin  par  ces  mots ,  Miserere 
mti,  Detu.  |  Sorte  de  colique  très- violente 
et  très-dangereuse. 

MISKRICORDE.  s.  f.  Vertu  qui  porte  i 
«voir  compassion  des  misères  d'autrui ,  et 
à  les  soulager.  |  La  grâce,  le  pardon  ac- 
cordé a  ceux  qu'on  pourrait  punir.  |  La 
miséricorde  de  Dieu,  Boute  par  laquelle  Dieu 


MIT 

mit  grâce  an»  hommes,  au»  flshenis.  I 

Petite  aailtta  da  bois  attachée  aoa»  b  siégé 
d'us»  étalas,  et  sur  laquelle  on  peut  être 


1  qq.  ssasuëra  aaafa. 

MÏSÉRiCORDlETOEMINT.  adv.  Avec  ' 
miséricorde. 

MISEKICORDIBint,  BOSB-adR.  et  subst. 
Qui  est  enclin  à  la  inknricordc. 

MISSEL,  s.  m.  Livra  qui  contient  les 
prières ,  la  canoo  et  les  tdi  émoulus  da  la   , 

MISSION,  a.  f.  Charge,  pouvoir  qu'on 
donna  à  qqn.  d'aller  faire  qq.  chose.  I  Sa 
dit»  coUect.,  Daa  prêtres  sseuHers  on  régu- 
liers, employés  dans  qtn.  paya,  soit  pour 
la  conversion  des  umtleUs,  soit  pour  rina- 
troction  daa  chrétiens.  |  Um  suite  da  pré- 
dfeationa ,  de  catéchismes  et  ne  coaiereocea 
que  lea  misaionnairm  font  on  qq.  endroit. 
MISSIONNAIRE,  s.  m.  Garai  qui  est 
employé  aux  missions  pour  la  conversion 
on  pour  rinstruction  des  peuplas. 

MISSIVE,  adj.  f.  Destinée  à  être  envoyée. 
Lettre  aussi*»,  ou ,  aubet,,  JRsffrv.  Fam. 

MISTRAL,  s.  as.  Noam  que,  dans  les 
provinces  da  France  voisines  da  la  Médi- 
terranée ,  on  donna  an  vent  do  nord-ouest. 
Qqs.  uns  disent  et  écrivent  Maittral. 

MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  gant  da  laine, 
de  soie  ou  de  peau ,  où  la  main  entre  tout 
entière,  sans  qu'il  y  ait  de  séparation  pour 
les  doigts.  |  Sorte  de  petits  gants  de  femme.  |. 
Fam.,  au  plur.,  Précautions,  soins,  mé- 
nagements, j.  Pop.,  Onguent  miton  mitaine. 
Remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes  et  â 
huit  pattes. 

MITHRIDATB.  s.  m.  Drogue  composée , 
à  laquelle  on  attribue  des  vertus  antivéné- 
neuses. |  Vendeur  de  mitkridmte,  Charla- 
tan. 

MITIGATION.  s.  f.  Adoucissement. 
MITIGER.  v.  a.  Adoucir,  rendre  plus 
aisé  à  supporter,  à  subir,  a  pratiquer.  | 
Morale  mitigée,  Morale  relâchée. 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  sans  mais 
ni  doigt  qui  ne  sert  qu'aux  femmes ,  et  ae 
leur  couvre  que  l'avsnt-brss. 

MITONNER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tremper  longtemps  dans  le 
bouillon  sur  le  feu  avant  de  servir  le  po- 
tage. |V.  a.  Dorloter.  |Fam.t  Mitonner  une 
affaire ,  La  disposer  pour  la  faire  réussir 
quand  il  en  sera  temps. 

MITOYEN ,  ENNE.  adj.  Qui  est  au  mi- 
lieu, qui  est  entre  deux  choses.  |  Murmito/en, 
Mur  qui  appartient  aux  deux  propriétés 
contiguès  dont  il  forme  la  séparstir.n. 

MITOYENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen  ;  Droit  de  copropriété  de  deux 
voisins  sur  le  mur,  la  baie ,  le  fossé  qui  les 
sépare. 

MITRAILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plu- 
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sieurs  canons  chargés  à  mitraille ,  sur  une 
osasse  de  personnes. 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Tonte  sorte 
de  vieille  quincaillerie.  |  Les  balles  de  fer 
on  biscaienS,  ordin.  mêlés  de  ferraille,  dont 
on  fait  des  cartouche»  pour  l'artillerie. 

MITRAILLER,  v.  n.  et  a.  Tirer  le  canon 
à  mitraille. 

MITRE,  s.  H  Coiffure  qne  portent  les 
évéques  quand  ils  officient  en  habits  pon- 
tificaux. 

MITRE .  ÉR.  adj.  Qui  porte  la  mitre. 

MITRON,  s.  m.  Garçon  boulanger.  Pop. 

MIXTE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  mélangé, 

3 ni  est  composé  de  plusieurs  choses  de 
ifttrente  nature.  |  Causes ,  actions  mixtes , 
Causes,  actions  qui  sont  à  la  fois  per- 
sonnelles et  réelles.  |  Subst  masc  Un 
corps  mixte. 

MITTILIGNE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
figures  terminées  en  partie  par  des  lignes 
droites,  et  en  partie  par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  Mélange  de  plusieurs 
drogues  dans  un  liquide ,  pour  la  compo- 
sition d'un  médicament. 

MIXTIONNER.  v.  a.  Mêler  qq.  drogue 
dans  une  liqueur ,  et  faire  qu'elle  s'y  in- 
corpore. |  Fin  miztionnë.  Vin  qui  n'est  pas 
naturel ,  qui  est  frelaté. 

MIXTURE,  s.  f.  Médicament  liquide  qui 
résulte  du  mélange  de  substances  diverses. 

MNÉMONIQUE,  s.  f.  Art  de  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire;  Méthode  au 
moyen  de  laquelle  on  se  forme  une  mé- 
moire artificielle.  |  Adj.  des  a  g.  Jrt  mnè~ 
Bionique.  

MNEMOTECHNIB.  s.  f.  Il  est  synonyme 
de  Mnémonique. 

MOBILE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  meut,  ou 
qui  peut  être  md.  |  Changeant.  Imagination, 
esprit  mobile ,  Imagination ,  esprit  qui  re- 
çoit aisément  des  impressions  différentes.  I 
Troupes  mobiles,  se  dit  par  opposition  à 
Troupes,  à  corps  sédentaires.  |  SubsL  masc 
Le  corps  qui  est  mû.  ]Ta  force  mouvante. 
Personne  qui  donne  le  mouvement  à  une 
affaire ,  à  une  association.  JMosiu.  subst. 
m.  Ce  qui  porte  à  faire  qq.  ch. 

MOBILIAIRE.  adj.  f.  Qui  consiste  en 
meubles ,  ou  qui  concerne  cette  nature  de 

MOBILIER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  meuble.  |  Héritier  mobilier,  Celui 
qui  hérite  des  meubles. |Moai un,  subst. 
collectif,  se  dit  Des  meubles. 

MOBIUSATlON.t.f.AclioD  de  mobiliser. 

MOBILISER,  t.  a.  Faire  une  convention, 
en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  est  con- 
sidéré comme  meuble.  |  Mettre  eu  campa- 
9 "L SîifïïB  ordin*i'«ment  sédentaire. 
JKÎEj"  a\f- FacUitë  à  ét™  -*•  I 
Facilité  i  pawer  promptement  dW  d.Y 


MOLt 

position  a  une  autre,  d'un  objet  à  « 

MODALITÉ,  s.  f.  T.  de  Logique.  Mode. 
qualité ,  manière  d'être. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice.  |  Bam/a  la  mode. 
Ragoût  d'une  pièce  de  bcauf  piquée  de  gros 
lard.  |  Au  plur.,  Les  ajustements,  les  pa- 
rures à  la  mode.  iManâre,  fautaisie. 

MODE.  s.  m.  Manière  d'être.  |  Forme, 
méthode.  |  Se  dit  Des  inflexions  générales 
du  verbe ,  qui  forment  la  conjugaison.  | 
T.  de  mus.  Le  caractère  affecté  au  ton, 

MODELAGE,  s.  m.  Opération  de  celui 
qui  modèle. 

MODÈLE,  s.  m.  Exemplaire,  patron.  | 
La  peraonue,  homme  ou  femme,  d'après 
laquelle  les  artistes  dessinent ,  peignent , 
modèlent,  sculptent,  etc.  |  La  représenta- 
tion en  terre  ou  en  cira  d'un  ouvrage  qu'on 
se  propose  d'exécuter  en  marbre  ou  en  qq. 
autre  matière.  |  Personne  qui  a  de  grandes 
vertu» ,  de  grandes  qualités. 

MODELER,  r.  a.  Former  avec  de  la  terre 
molle  ou  de  la  cire  le  modèle  d'un  ouvrage 
qu'on  veut  exécuter  en  marbre  ou  en- en. 
autre  matière.  |  Régler ,  conformer.  |  Mo- 
saxé.  subst.  masc  La  représentation, 
l'imitation  des  formes. 

MODÉN ATURE.  s.  f.  Proportion  et  galbe 
des  moulures  d'une  corniche. 

MODÉRATEUR,  TRICB.  s.  Celui ,  celle 
qui  modère,  qui  dirige,  qui  règle. 

MODÉRATION.  «.   f.   letenue, 
qui  porte  i  garder  une  sage  : 
toutes  choses.  |  Retranchemei 
d'un  prix  ou  d'une  taxc|J 
mitigatjon. 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès .  avec 
modération. 

MODÉRER,  t.  a.  Diminuer ,  adoucir, 
tempérer,  tendre  moins  violent.  |  Au  sens 
moral ,  et  pron.,  Se  posséder,  se  ——»—»» 
IMonéai ,  sa,  adj.  Qui  est  sage  et  retenu, 
qui  n'est  point  emporté. 

MODERNE,  adj.  des  a  g.  Nouveau  ,  ré- 
cent ,  qui  est  des  derniers  temps,  j  Subst. 
masc  Se  dit  Des  auteurs  ,  des  savants,  des 
artistes  qui  ont  paru  depuis  la  rensitseace 
des  lettres  et  des  arts.  |  A  a*  ho» sas  a. 
loc.  adv.  Suivant  la  manière  récente. 

MODBRNER.  v.  a.  Restaurer  un  ancien 
édifice, 

MODESTE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  de  U 
modestie. | Subst.,  Faire  le  module.  \  Qui  s 
de  1a  retenue ,  de  la  modération.  |  En  par- 
lant Des  choses.  Médiocre,  simple,  sans 
éclat. | Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  i" 

MODESTEMENT,  adv.  D'une 
modeste ,  avec  modération. 

MODESTIE*  s.  f.  Retenue  dans  la  ma- 
nière de  penser  et  de  parler  de  soi.  |  Mo- 
dération. I  Pudeur,  décence. 

MODICITÉ,  s.  f.  Petite  quantité. 


MOH 

MODIFlCATit-',  1YR.  adj.  f!  v-  Qui 
guodinx. 

MODIFICATION.  ».  t  Mudéeution,  re*- 
Irtcïiop.  d'une  proposition  É  druqc  conven- 
tion, Tic  jCbiog entrai  qui  s'opère,  «buis  lu 

manière  d'être  d'BM  hbiUiw 

MODIFIER,  t.  *>  Modérer,  realrrintlre 
(Corrige?  Due  chose  danaqque.  de  ■**  par- 
tin.  |  Opérer  on  chan*j«n«oï.  «Uds  1*  ma- 
nière d'elfe  d'une  substance 

MODILI.ON.  c  m-  Ornement  propre  oui 
unir»  tonique,  corinLbirn  t\  cOmpOlite.. 

MODIQUE-  *dj.  des  >  fi  Qui  »t  peu 
considérable ,  du  peu  de  valeur. 

M0D1QU  KM  ONT-  adj.  A**c  mediert*. 

MODISTE,  s.  d«*  *  £<  Ouvrier,  ouvrier* 
Un  mode*  ;  niareband.  marchande  de  mode». 

MODULATION-  s.  f.  Pjssagr  d'un  îou, 
il" nu  murie  à  an  autre?  dam  I*  chaut  nu 
don»  rban^oiaV 

MODULE,  m  m,  Meaurc  arbitraire  iff- 
vanl  &  établir  Je*  rapports  de  proportion 
entre  toute*  le*.  parties  d'un  ouvrage  d'af- 
chiLre'turc.j  La*  diamètre  d'une  médaille. 

MOlHTLEJLv.a.  et  a.  fa  ire-  passer  te  du  ut 
au  IlMTwnarvdin*  «te*  tout  ou  de*  mode* 
JifL-ient* 

MOELLE.  *.f.  Staline*  molle  et  grasse 
qui  remplit  lu  cafité  de*  C*.  |  L.i  subetaocc, 
ninllr  ei  spongieux  qui  *r  iroure  au  de- 
dans de  certain  »  arbre*,  détermina  plante*. 

MOELIXUSBKKST.  adr.  D'un*  manière 

mOCtiiUUe 

MOELLEUX.  ECSE.  ad)  Rempli  de 
moelle.  |  £tf/f*  tt"wiit»Jt  i  ËÎnfle  qui  a  do, 
evirp* .  rt  qui  cet  souple,  douce  a  la  main 
|  Fwx  nmitfmft.  Toi*  plein»,  donce,  et 
qui  n'a  rifu  d'aigre  ni  de  dur.  ]  i'amourj 
mofiltux ,  tUnntuurs  souple*  et  gracjeui.  | 
Sub*LF  i>  mvtilrtfS  dkf  eo*sot*rï. 

MOELLON,  a.  ai.  Pierre  de  petite  di- 
uiensinn  qui  e*em  pluie  dan*  le*  mianT*  de 
■  «nuinsctioo,  et  qu'un  recouvre  ord.  de 
pUtre  no  de  mortier, 

MOEUF.  a.  a.  T.  de  grauiin-.  synonyme 
de  Ht.de    £Vi.)  y.  Mon*. 

MOT  LUS  *.  T.  pi.  Habitude*  naturelle* 
ou  acquises ,  pour  le  birn  ou  pour  le  mal. 
dent  mut  e*  qui  regarde  la  conduite  de  la 
lie.  |  A*otr  dti  aidrun  ,  ÂTiur  de  bonne* 
U.KTUT- ■■  \  \m  manière  de  vivre ,  îw.  inclina. 
lu  ira ,  le*  hkbrtuite*  »  le*  coût  urne*  parti  - 
col  hère*    de    ciiaque     nltion  ,    de     chaque 

CeMuone-    [    Léi    mamri    dn  uni matij ,   Le*. 
•  bitodei  naturel Eet  de»  différente»  tenter t 
d'aciioxaux, 

MOFETTE  on  MOUFETTE,  t.  f.  E*ba- 
laiton  pernieieote  qui  t'élévedan*  le*  Heux 
souterrains ,  et  pHuei  paiement  dans  te* 
miun 

MOIIATH.A.  udj.  m.  Cwiw  noAaflw, 
iaoitst  ou  marché  usursire ,  par  lequel 
w  uwvBwm  Tenu  un-onr,  ■ 


MOI 

tréavvil 


iaî 


i|ù'1I  racbete  I  tra-Til  (j(ii,  oui*  argen* 
rcuD  plant.  (VL) 

MOL  rrtîiMmi  ting.  de  U  i'*  penunn*, 
qui  «ai  de*  »  g, ,  ri  duot  Aimi  e*V  le  pi uri ei 
1  Mni  t  employé  «eul  comme  répuaae»  peu* 
éuv  »ofrt  «u  réf  inu-  direct.  Çuj  pvi^r  a/.V* 
""«  tui  ?  Atfft  :  dan*  «t  ex.  il  »t  iujcl 
Çui'  a  f ujî  ua«^4  dù-gnrr?  Mmi  t  dan>  «ai 
ex.  tl  eat  régime  direct,  |  C«f  t'aju/Uon  dt 
mon  frétt  Et  dé  irrmi  qu*  jt  vttui  Bjmrtmt.  \ 
À  mat,  Sorte  d'eicLruniîioii  pour  taire  ee 
uir  proni|3L«oirnt  qqn.  unure*  de  toi.  | 
fjinint  à  WÊttM  Pmn' mai.  Autre*  fac-ou*  d* 
par frr  dont  on  *e  *ert  pour  marquer  plu» 
particulièreaueot  ce  I(U*dii  penje.  j  Quant  à* 
mm,  i'i'irpJoie  auiai  tuLst.  «t  rnuime  un 
*eut  mot ,  f  i  lignifie  Air  fier  ou  i nerr*. 
Fum.  ,  C+tt&r  ton  fjttQHt  à-m*i  \  Moi  *r 
prend,  iub*t..  pour  lignifier  t/attarnement 
d«qqn.  a  ce  qui  lui  eat  pirrtounfL  L*  mot 
CÀnçu*  taujoiiTi  Patnaiir-profiri  oVi  GùtTtf.  L 
L'individualité  metaptariique  d'une  per* 
•oh  ne. 

MO  J  GNON.  ».  eu.  Ce  qui  r**te  d*nu  brti4 

d*UnC  jâmbi1,  d'au*  éni^ae  coupé*. 

MOI  VAILLE  i.  f,  T  de  mépri*.  Le* 
saofor*  en  ajencTuf.  F*m. 

MOINDRE-  idj.  comparatif  de*  a  -.  ri  m 
pvlJI  en  étendue  DU  en  quantité.  |  |*[u5  petit 
uDiu  ton  genre.  |  Moi q»  coiuïdérabTe,  {Qui 
n*e*t  pa«  il  htin  ,  ou  qai  «t  plu*  in-JUTilS  - 
|  Aère  l'article  t  Le  moim  coin id« rn ble  .  le 
moin»  iniporfanl .  le  plu  petit  ,  etc.  |  Aee* 
4'articte  et  précédé  d'une  nerntion>  planifia 
AncUn.  |  AbtnL,  Les  g*to{rt  ho^^jvi,  Le* 
quutre  ordres  inferiruri  ou  mineur*.' 

MOINE,  a.  m.  Rtlir;i eux  faiunt  partie 
d'un  ordre  dont  lei  membre*  ri  s  eut  ion* 
une  régie  cocomune  É  et  atVparéjj  du  monde 
|  Meuble  de  boi*  où  l'on  awpend  une  lortt 
de  réenaud  plein  de  braiie  pour  ebaulTer 

lr    bt. 

MOINEAU-    i-    in.    Pau 
lion  obtus  ,  que  l'on  met  au  i 
courtine  très -long  ue. 

MOIN  ERIK  i.  f  T.  de  méprîa.  Laa  moi* 
ne*  eo  çrnéral.  |  L'e*prft  et  l'humeur  de» 
oiuine». 

MOIN  ESSE,  i,  f-  Religieuse  Sa  dit  en 
plaisanterie.  jSe  dit  par  méprît* 

MOIMLLON.  *-  ta.  Petit  moine,  ou 
Muine  **n*  cou*idératio|j. 

MOINS.  Ad*,  de  comparai  ma  ■  oppo*é  I 
Plu* ,  et  qui  sert  h  mtrqocr  l*inft*riorîte 
d'nnr  personne  ou  d'une  cbo*e  comparée 
a  une  autre  on  A  clte-mémc.  IMoiiri,  subtL, 
Trait  horiinntal  qui  eat  le  ligne  de  ta  *oua- 
tncii on.  | Tiret  lufig qui  ordin.  sert  à  séparer 
des  pbrtaaa.  \  X  «raiim.  loc.prép.À  un  prti 
a  ondesBou*  de.  j  Saut  une  certaine  eond  ition 
|  À  aorsi  oei.  Inc.  enoj.  Si  Ce  n'est  qUSJ,  | 
Au  atomip  ov  wotH.  loot.  conji.  qui  ter 
▼eut  a  marquer  qq.  rauivumi.  j  au  mot,»*. 


Su.  1  ri-lit  bii- 
tudieu  d'Un* 
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Sur  tonte»  choses  ;  Db  motbs.  loc  adv.  Del 
Banque.  |  E»  moibs  ob  ,  bavs  moi»»  bb. 
loe.  prép.'  Dans  on  moindre  espace  de 
temps.  |B«  moivs  bb  bibb.  loc  adv.  Très- 
promptemeat.  |  Ri  m*  moi»,  précédé  do 
verbe  Être,  et  suivi  d'aa  adjectif,  a  le 
sens  de  la  négation.  |  Riiir  bb  moi  vs  ,  cm- 
.  oloyé  arec  un  verbe  impers.  »  a  aassi  on' 
sens  négatif. 

MOIRE,  s.  f.  Apprêt  qne  reçoivent ,  1  la 
calandre  oo  an  cylindre ,  certaines  étoffes. 

ASe  dit  D'une  étoffe  qui  a  reçu  ce  genre 
'apprêt. 

MOIRER.  v.  a.  Donner  à  nue  étoffe,  par 
la  pression  de  la  calandre  oo  dn  cylindre, 
on  éclat  changeant,  une  apparence  ondée 
et  chatoyante,  j  Moiaf  ,  tnbst. 

MOIS.  s.  m.  Une  des  i  a  parties  de  l'an- 
née. |  L'espace  de  trente  jours  consécutifs ,' 
de  qq.  jour  que  l'on  commence  a  compter. 
|Le  prix  convenu  pour  un  moi  d'allaité* 
ment ,  de  location ,  de  leçons ,  de  tra- 
vail, etc.  |Se  dit,  absol.,  Des  mois  de  gros-' 
Msse  d'une  femme.  |  Au  plur.,  se  dit,  absol., 
De  l'écoulement   périodique  des  femmes. 

MOÏSE,  s.  f.  Se  dit  De  certaines  pièces 
de  bois  plates  assemblées  deux  à. deux 
avec  des  boulons ,  et  servant  à  maintenir 
la  charpente. 

MOISER.  v.  a.  Mettre  des  moises. 

MOISIR,  v.  a.  et  n.  Paire  qu'une  ma- 
tière se  couvre  d'une  certaine  mousse  qui' 
marque  un  commencement  de  corruption.' 
|  Moisi,  subst.  ma  se.  Ce  qui  est  moisi.  | 
La  moisissure. 

MOISISSURE,  s.  f.  Espèce  de  végétation 
qui  naît  sur  les  corps  où  se  trouve  une 
matière  végétale  unie  a  une  certaine  quan- 
tité d'eau.  I  L'endroit  moisi ,  le  moisi. 

MOISSINE.  s.  f.  Faisceau  de  branches 
de  vigne  où  les  grappes  sont  encore  atta- 
chées. 

MOISSON,  s.  f.  Récolte  des  blés  et  su 
très  grains.  I  Le  temps  de  la  moisson. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains.  |  S'emploie  figur. , 
Détruire ,  (aire  périr. 

MOISSONNEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  moissonne. 

MOITB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  qq.  humi- 
dité ,  qui  est  un  peu  mouillé. 

MOITEUR,  s.  f.  Légère  humidité,  qua- 
lité de  ce  qui  est  moite. 

MOITIÉ,  s.  f.  L'une  des  parties  d'un 
tout  divisé,  partagé  également  en  deux.  I 
A  moitié  chemin,  À  la  moitié  du  chemin.  | 
Être,  te  mettre  de  moitié  arec  <ja.,  Faire  avec 
lui  une  société  dans  laquelle  la  perte  et  le 
gain  se  partagent  par  moitié.  |Se  dit,  fa  m., 
D'une  femme  à  l'éèard  de  son  mari.jAdv., 
A  demi.  |  À  moitié,  loc.  sdv.  En  partie ,  à 


MOM 

MOKA.  s.  m.  Le  café  qui  Tient  de  Moka . 
Tille  d'Arabie.  Da  moU. 

MOLAIRE,  adj.  f.  et  subst.  fem.  Se  dit 
Des  grosses  dents  qui  serrent  à  broyer  les 
aliments. 

MÔLE.  s.  f.  Masse  informe  et  inanimée, 
dont  les  femmes  accouchent  qqfs. 

MOLE.  s.  m.  Jetée  de  pierres  fondée 
dans  la  mer,  à  l'entrée  d'un  port,  pour 
rompre  l'impétuosité  des  vagues ,  et  pour 
mettre  les  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLÉCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  aux  molécules. 

MOLÉCULE.  s.f.  Petite  partie  d'un  corps. 

MOLÉNB.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MOLESTER,  t.  a.  Vexer,  tourmenter  de 
qq.  manière  que  es  soit. 

MOLETTE,  s.  f.  Partie  de  l'éperon  qui 
est  ordinairement  faite  en  forme  d'étoile, 
et  qui  sert  à  piquer  le  cheval.  |  Maladie  des 
chevaux.  |  Morceau  de  marbre,  de  Ter- 
re ,  etc.,  qui  sert  a  broyer  des  couleurs  ou 
d'autres  corps  sur  le  marbre,  etc. 

MOLINISMB.  s.  m.  Sentiment ,  opinion 
de  Molina  et  de  ses  sectateurs  sur  la  grâce. 

MOLINISTR.  s.  et  adj.  des  s  g.  Celui , 
celle  qui  suit  le  sentiment ,  l'opinion  de 
Molina  sur  la  grâce. 

MOLLAH,  s-  m.  Docteur,  prêtre  mu- 


MOLLASSB.  adj.  des  s  g.  Qui  est  désa. 
greablement  mon  à  toucher.  * 

MOLLEMENT,  adv. D'une  manière  molle. 
|Avec  un  abandon  gracieux.  |  Faiblement , 
lâchement ,  sans  vigueur. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  es  qui  est 
mou.  |  En  parlant  du  climat ,  Température 
douce  et  molle.  |  Se  dit  aussi  De  la  corn- 
plexion ,  du  tempérament  des  personnes,  f 
Manque  de  vigueur  et  de  fermeté.  |  Excès 
d'indulgence.  |  Délicatesse  d'une  vie  effémi- 
née. |  Certain  abandon  gracieux. 

MOLLET,  ETTB.  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  s  une  mollesse  agréable  et  douce  au 
toucher.  I  Pain  moliet,  Sorte  de  petit  pain 
blanc  qui  est  léger  et  délicat. 

MOLLET,  s.  m.  Le  gras  de  la  jambe. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de  laine,  de 
coton  oo  de  soie,  douce,  chaude  et  saol- 
lette. 

MOLLIFIER.  v.  a.  Rendre  mou  et  fluide. 

MOLLIR,  t.  n.  Devenir  mou.  |  Manquer 
de  force ,  faiblir ,  fléchir.  |  Céder  trop  ai- 
sément. 

MOLLUSQUE,  s.  m.  Nom  donné  aux 
animaux  sans  vertèbres ,  dont  le  corps  est 
mou ,  et  qui  ont  un  cœur  et  des  Taiseeaux. 

MOLT.  s.  m.  Pis  n  te  dont  parle  Homère. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  Sorte  de  métal  cas- 
sant, d'une  couleur  semblable  à  celle  do 
plomb .  et  très-difficile  à  fondre. 

MOMENT,  s.  m.  Instant,  petite  partie 
du  temps  fort  court.  |  La  produit  d'une 


MOV 

«mm  par  te  hm  sa  Imm?  ,  «Uvaat 
Ml  «lteJMit.|A»  wmtm  as.  1m.  prép. 
te  point  M.  |  A*  ■■■■■■  ••.  m  Mtant 

«VX,  »▲«•  18  main  eea,  MUM  u  «o- 

■wt  afc  ko.  «aaj».  I  lin»  I  1D»  ■awirt 

•g»,  toc  oaaj.  Dit  que,  iayaii  qaa.  |FbJb> 

ejaa .  |Atowi i,li 

tes*  Mff  &mbi  mm  i  A 

Da»  u  ■■■■■■.  son» adv.  ! 

tnwas*.  toa.  m>.  Itumsmi 

momentaxe,  n.4QriN( 


ri  répond 
11  fait  an 
1  It  fUt  Mm  aa  pluriel  da 
masc.  et  du  fém. 

MONACAL,  ALB.  adj.  Appartenant  à 
l'état  do  moine. 
HONACALEMENT.  adv.  D'une  manière 

M0NACH1SMB.  s.  atu  n  m  dit  Dct  ins- 
titatioos  moMstiquM  m  s^néraL 

MONADE,  s.  f.  Être  simple  et  sans  par- 
tie* ,  dont  Ici  Ictbaitti—  croient  qne  tous 
las  antres  êtres  sont  composés. 

MONADELPHJB.  s.  f.  Classe  dn  système 
de  Linné  qui  renferma  les  plantes  à  plu- 
sieurs étamines  réunies  par  leurs  filets  en 

MONANDRJB.  s.  f.  Classe  du  système  de 
Linné  qui  renferme  les  plantes  à  une  seule 


MONARCHIE,  s.  f.  Le  gouverneaMat 
d'un  Eut  réfi  par  un  seul  chef. 

MONARCHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  monarchie. 

MONARCHIQUBMENT.  ad*.  D'une  ma- 
nière monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Chef  d'une  monar- 
chie. 

MONASTERE,  s.  m.  Courent ,  lieu  ha- 
bité par  des  moines  ou  par  des  religieuses. 

MONASTIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  appar- 
tient aux  moines ,  qui  concerne  les  moines. 

MONAUT.  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait  en 
forme  de  petit  mont. 

MONDAIN ,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  va- 
nités dn  monde.  |  Movdaiji  ,  subst.,  Celui 
qui  est  attaché  aux  choses  vaines  et  passa- 
gères du  monde. 

MONDAIN  EMENT.  ad  t.  D'une  manière 
mondaine. 


MON  4*5 

MONDAJTTrt.  s.  f.  Ysnéft*  i  ,1,1 
MONDE,  a.  m.  L'univers,  le  «M «la 
terra,  et  ton*  ce  cm*  y  est  eeaunrfcv  j  La 
terre,tes>Mterrestra.|renù'oasa*Me. 
-tea.  18e  dit  an  nèar.,  flaaètes  qu'o, 
..pose  Mbitées.  1  UaTlteu  vaste  et  très- 
paai4!L|UtotaUWd«hMaaM,leffe»re 
baawk^|8em«asnihMeaaMMataaMOeaa* 
persoaass.  |  Ua  eartaia  aomhtsde  penoa- 
bm.  |  Oh  sseaaV,  Uae  grande  sjaaafUé  da 
pmoMM.|UMSMlsps«eema.fAvael'edi. 
possessif,  sa,  dit  Dm  doaasetkraes  4a  qql 
J  Dm  gens  qui  sont  mm  ha  orane  4 
[Le  société  des  homsaes,  aa  Um  .__ 
de  cette  société.  |  As  plu*.,  Lm  mmu 
•oaeV.  |  CtmmOn  kmmit,  rsaasTlis 


|UTiesécuUère.|t'eMrV 
Le  vie  future, 
MORDE,  aa^  ée*  s  g.  Far.aat  Se  dit 
Mr  Las  saasnaax  daaa  la  lai  des 


pour  qualifier  Lm  eaisaeax  daaa  la  lai  d 
Juils  peraMttait  ruaaga. 
MONDEE,  t.  a.  Nettoyer.  JTeaeW  L_ 

M^a^J^MreM^eaaaaMlaqa^Ue 
oa  a  mit  bouillir  da  l'orge  awade. 


l'orge  i 

MONDIF1ER.  t.  a.  T.«e  asédee.  Hat- 

toyer,  déterger. 

MONÉTAIRE,  s.  m.  Se  dit  Dm  officiers 

publics  qui  présidaient  à  la  fabrication  des 

monnaies  et  des  médalles.  |  Adj.  des  a  g. 

Qui  a  rapport  aux  monnaies. 
MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  <ies 

avis,  des  conseils.]  Titre  de  certains  jour- 


MONITION.  t.  f.  Avertissement  juridi- 
que qui  m  fait  m  da  certains  cm  par  l'au- 
torité de  révéqne,  avant  da  procéder  à 
l'excommunication. 

MON1TOIRB.  a.  m.  Lettre  d'un  officiai 
pour  obliger  ceux  qui  ont  qq.  connais- 
sance d'un  crime  on  de  qq.  autre  fait  i 
venir  révéler  ce  qu'ils  savent.  Adj.*  £*' 
lettres  monitoires. 

MONITORJAL,  ALB.  adj.  De*  lettres 
monitorimies ,  Latins  aa  forma  da  seoni- 
toire. 

MONNAIE,  s.  f.  Tonte  sorte  de  pièces 
de  métal ,  servant  aa  commerce ,  frappées 
par  autorité  souveraine,  et  marquées  au 
coin  d'un  prince  ou  d'un  État  souverain.  | 
Pepiermtntuùe,  Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  faire  office  de  monnaie.  | 
Se  dit  Dm  petites  espèces  d'argent  ou  de 
billon.  |  La  valeur  d'une  pièce  monnayée  ea 
plusieurs  pièces  moindres.  |  Le  Um  ou  l'on 
bat  monnaie. 

MONNAYAGE,  s.  m.  Fabrication  de  la 


MONNAYEE,  v.  a.  Convertir  nn  métal 
en  monnaie.  |  Donner  l'empreinte  à  la  mon- 
naie. 

MONNAYEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  monnaie  de  l'État. 


4*6  MOTS 

MONOCHROME,  adj.  de»  a  g .  et  subst. 
amasc.  Qn»  est  d'une  seule  couleur. 

MONOCLE.  «-  m.  Petite  lunette  qui  ne 
sert  que  pour  un  «il. 

MONOCORDE,  s.  m.  Instrument  de  bote, 
de  cuivre ,  etc.,  sur  lequel  il  y  a  une  seule 
corde  tendue,  et  (brisée  selon  certaines  pro- 
portions pour  faire  connaître  tes  différents 
Lnterralles  des  sons. 

MONOCOTYLÉDONB.  adj.  des  a  g.  et 
subst.  fém.  Se  dît  Des  plantes  dont  les  se- 
mences n'ont  qu'on  seul  lobe. 

MONOECIE.  s.  f.  Classe  du  système  de 
Linné  dans  laquelle  on  range  les  plantes 
qui  portent ,  sur  le  même  pied ,  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles. 

MONOGRAMMB  s.  m.  Chiffre  ou  carac- 
tère composé  des  principales  lettres  d'un 
nom  ,  et  quelquefois  de  toutes. 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  d'un 
seul  genre  ou  d'une  seule  espèce  d'animaux, 
do  végétaux,  etc. 

MONOÏQUE,  adj.  dm  a  g.  Se  dit  Des 
plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied,  des 
fleurs  miles  et  des  fleurs  femelles. 

MONOLITHE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
masc.  Qui  est  d'uue  seule  pierre. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une  pièce 
de  théâtre  où  un  personnage  est  seul  et  se 
parle  i  lui-même. 

MONOMANB.  adj.  et  s.  des  a  g.  Qui  est 
atteint  de  qq.  monomanie. 

MONOMANIE,  s.  f.  Espèce  d'aliénation 
mentale,  dans  laquelle  une  seule  idée  sem- 
ble absorber  tontes  les  facultés  de  l'intal- 


MON 


MONÔME,  s.  m.  Grandeur  qui  est  expri- 
mée sans  que  celles  qui  la  composent  soient 
jointes  par  les  signes  plut  ou  maint. 

MONOPÉTALB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
fleurs  dont  la  corolle  est  d'un  seul  pétale. 

MONOPHTLLB.  sdj.  m.  Se  dit  D'un  ca- 
lice formé  d'une  seule  pièce. 

MONOPOLE,  s.  m.  Trafic  exclusif,  fail 
en  vertu  d'un  privilège.  |Trefic  d'un  ou  de 
plusieurs  marchands  réunis,  qui  achètent 
qq.  marchandise  en  grande  quantité. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  eserce 
on  monopole. 

MONOPTBRS.  adj.  des  a  g  Se  dit  D'un 
édifice  rond  formé  érune  simple  colonnade, 
•ans  mur. 

MONOSTIQUB.  s.  m.  Épigramme,  ins- 
cription en  un  seul  vers. 

MONOSYLLABE,  s.  m  Mol  d'une  seale 
syllabe.  I  Adj.  des  a  g.  Cr  mol  tttmoxosyUnba. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  a  g.  Se 
dit  particulièrement  Det  ver»  dont  tous  les 
mots  sont  des  monosyllabes. 

MONOTONE,  adj.  d»  a  g.  Qui  n'est  pas 
assrs  varié  dans  tes  intouations  ou  dea* 
ses  inflexions.  |  Se  dit  Des  choses  qui  sont 
trop  uniformes,  qui  manquent  de  variété. 


MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité,  égalité 
crayeuse  de  ton  dans  la  conversation, 


dans  la  musique ,  etc.  |  Manière  do  vivre 
qui  est  toujours  la  aima. 
MONS.  s.  m.  Abréviation  du  mot  Moa- 

MONSE1GNE0R.  s.  m.  (Aujrfur.  Mot* 
ttignmrt.  on  Jftstigmmn.)  Titre  d'hon- 
neur que  l'on  dons»  on  perlant  ou  en  écri- 
vant à  certaines  pâmâmes  distinguées  par 
leur  naissance  on  par  leur  dignité. 

MONSEIGNEURISBR.  v.  a.  Damer  le 
titre  de-  aaonsevgnear.  S*eaoploie  par  plai- 


MONSIEUR,  s.  m.  Qualité ,  titre  que 
l'on  donne  par  civilité,  par  bienséance,  aux 
personnes  a  qui  on  parle ,  à  qui  on  écrit 
|  Au  plur.,  ««rieur*.  |  On  cent,  par  abré- 
viation, an  sing.,  Mr.  on  M.,  et  an  ptnr. 
Mn  ou  MM.  |  Absol.,  s'est  dit  De  rainé 
des  frères  du  roi.  |  Nom  D'une  nuance  de 
la  couleur  violette. 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a  une  con- 
formation contre  nature.  |  Se  dit  Des  végé- 
taux. |  Ce  qnJ  est  extrêmement  laid.  |  Une 
personne  cruelle  et  dénaturée.  |  Monstm 
marins,  Les  grands  cétacés. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  1 


MONSTRUEUX,  EUSB.  adj.  Qui  a  mm 
conformation  contre  nature.  |  Qui  est  con- 
traire aux  lois  de  la  nature.  |  Prodigieux, 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux. 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  de  terra  ou 
de  roche ,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui 
l'eut ii uunc.  |  An  plur.  absol..  Les  Alpes. 
|  Adv.,  Par  monts  et  par  veaur.  En  toast 
sorte  d'eixlroiU.|Af<wiJ-<k -/>(*•.  Établisse- 
ment oit  l'on  prêta  sur  nantisse»  aal  et  1 
intérêt. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  tnnaportar 
qq.  eh.  de  bas  en  haut. 

MONTAGNARD,  ARDE  adj.  et  subst 
Qui  habite  les  montagnes. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  grande  masas 
de  terre  ou  dé  roche  fort  élevée  au-dessus 
du  terrain  qui  l'environne. 

MONTAGNEUX  ,  BUSE,  adj.  Oè  il<  y  a 
beaucoup  de  montagnes. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  ée  bois,  de 
pierre  ou  de  fer,  qui  est  posée  verticale- 
ment et  a  plomb  dans  certains  ouvrages 
de  menuiserie,  de  serrurerie,  etc.  |  Le  to- 
tal d'un  compte,  d'une  recette,  etc. 

MONTANT.  ANTB.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  monte.  \  Joint  montant.  Le  joint 
vertical  de  deux  pierres.  |  Gant»  ses 
Par  opposition  k  Garés  descendant*. 

MONTE,  s.  f.  L'accouplement  des 
vaux  et  des  cavales.  |  Le  temps  do  a 
couplera  ent . 

MONTÉE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  a 


s»  odiaVe.  I  L*ectie* 
oeoalier.  (  Pop.,  a 

MONTEE,  t.  ».  Se 
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m  «a  «Um.  (Passer  à  «i  peste 
isYaaile»  eSMiissWcasia'  «11*001  UB— pi 
relever.  |  Croîtra  s'accroître.  I  Baue 

,»*».  ercttre  ou  valeur.  (Se  dit  D*»«  to- 
!■■■■■■»  de  pluaisuri  iia—m  |  ▼.  a. 
i  fiairtar  c»  aa  lie»  pis»  haut  qn 
MÂr«  était. | JfaMr  m  cAmml.  Être 
■MwaémL|Jr«lrn«bMH, 
i  MMDk.  |  V.  a.  Fournir  «n  établi* 
sflSjsAaeieae  Me*os»M  d*  tout  ce  qui  lui 
«  adoaaaeire.  f Mmkw  aa»  soi  si»,  Prépe- 
r  «m  cabale.  |  JTaa*r  m  eSaasenf ,  La 

•  la»,.» 

|¥.e, 
.  I  Païa.,  MÊmtm  la  **J»  « 
•**fttJue,  Lad  isMmirerejq.  idée  ami  aW 
ire  da  hai  jusqu'à  résulter.  |  ▼.  a»  Porter, 
amportar  qq.  eh.  an  haut,  ou  l'y  élever. 
Prou,  ai  absei.,  S'exalter,  s'échauffer, 
irriter.  IMoiti,  fa.  part.  Jfo»  e7e»  aio*f#, 
ira  monté  sur  un  bon  cheval.  |  Monté  sur 
>  tm  et,  En  usage  de. 

MONTEUR,  a.  m.  Ouvrier  oui  monte  des 
ierrea  fijiea,  des  pièces  d'orfèvrerie,  ete. 

MONTGOLFIÈRE,  a.  f.  Sorte  d'aérostat 
tventé  par  Monlf  olner. 

MONTICULE,  s.  aa.  Petite  montagne, 
aaple  élévation  de  terrain. 

MONT-JOIE.  s.  f.  S'est  dit  D'un  monceau 
e  pierres  jetées  eoarfuaémeut  les  unes  sur 
»  aulres,  soit  pour  marquer  les  chemins, 
oit  en  signe  de  qq.  victoire,  ete.  |  Cri  de 
«erre  usité  autrefois  parmi  les  Français 
.ans  les  batailles. 

MONTOIR.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros 
■illot  de  bois  dont  on  se  sert  pour  monter 
eus  aisément  à  cheval.  |  Le  côté  du  moutoir, 
*  côté  gauche  du  cheval. 

MONTRE,  s.  f.  Échantillon ,  partie  de 
».  ch.  qui  est  à  vendre,  et  dont  on  veut 
aire  voir  la  qualité.  |  Ce  que  les  max- 
haads  exposent  au  devant  dé  leur  bouti- 
[ue.  |  Le  lieu  que  les  marchands  de  cbe- 
'aux  ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux  ache- 
eurs  les  chevaux  qu'ils  ont  a  vendre.  |  Pa- 
ede,  étalage.  |  Apparence. 

MONTRE,  s.  f.  Petit»  horloge  qui  se 
Mite  orttin.  dans  use  poche  destinée  à  cet 
tsage.  |  Montre  marine.  Montre  faite  avec 
me  extrême  précision,  pour  donner  les 
ongitudes  en  mer. 

MONTRER,  v.  a.  Faire  voir,  exposer 
rax   regards.  |  Pop.,  Montrer  les  talots , 


a»  devant  UTcarfuir.  Ilaenquer.)  MmUnr  eau.  ee  efeé/r . 
'  ~  -S'en  moquer  puhliquesnent.  [  Faire  cun- 


reu  était.  1 
I 


M01T1TJRE.a.f.Beea»ec«nu^*mieert 
à  porter  l'bouame.  |Ce  qui  eert  m  f 
à  uxer  le  partie  ou  le»  parue»  j 
d'un  objet,  d'un  outil,  j  Lm  m 
fmsil,  e°u»  eùwlaf.  U  bois  sur  lesmet  U 
^cbbmmb  et  U  platine  août  mortes.  |  La  tra- 
vail da  f  ouvrier  qui  a  s»os*é  am  ouvfuye. 
"UMBHT.  a.  m.  Ouvrage  d*a*ôni- 
eei  da  saadntare,  fait  peenr  tfeamv 
à  la  postérité  la  an  am  airs  da  qq. 
sa  illustre,  en  da  qq.  événeeesnt  ua* 
portaut.iTc^nbeuu.|SadltDeaoufiataaé»i 
rabtetde  Httérature,  denliatai  et>afts. 
MONUMENTAL,  AU.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  propre  aux  amotm  menti 

MOQUER  (SB),  t.  pren.  U  rafltar  de 
qqn.  ou  de  qq.  eh.,  eaj  rire,  en  fuira  am 
sujet  de  plaisanterie  ou  de  dérision.  |  Mé- 
priser, braver,  f  AbsoL,  Ne  pas  parler,  ne 
pas  agir  sérieusement. 

MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  ou  actions 
par  lesquelles  on  sa  moqua.  |  Chose  ab- 
surde, chose  impertinente. 

MOQUETTE,  s.  f.  Étoile  à  chaîne  et  a 
trame  de  fil,  veloutée  en  laine. 

MOQUEUR,  BUSE.  adj.  et  s.  Qui  se  mo- 
que, qui  raille,  qui  a  l'habitude  de  aa  mo- 
quer, de  railler. 

MORA1LLES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  tenail- 
les, avec  lesquelles  on  pince  le  née  d'un 
cheval  impatient,  vicieux. 

MOR  AILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre ,  garnie  d'un  an* 
neau  qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel pssse  le  pêne. 

MORAL,  A  LE  adj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  |  Qui  a  des  moeurs,  qui  a  des  prin- 
cipes et  une  conduits  conformai  à  la  aao* 
raie.  J  Ce  qui  est  uniquement  du  ressort 
da  l'intelligence.  |  Certitude  momle?  Certi- 
tude fondée  aar  de  fortes  probebilités. 

Mobal.  subst.  maec.  L'ensemble  de  nos 
facultés  morales. 

MORALE,  s.  f.  Doctrine   relative  aux 
masure.  |  Traité  de  morale.  |  Réprimande. 
MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  règles 
de  1a  morale.  |  Vratoemblabtomeni. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  des  leçons  morales.  |  Ae> 
tiv.  et  fa  m.,  Momliser  fan.,  Lui  faire  da 
la  morale,  on  une  morale. 

MORALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  affecte 
de  parler  morale. 
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MORALISTE,  a.  m.  Écrirai!)  qui  trait* 

MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale.  |  Le 
mu*  moral  que  reuferme  un  discour»  fabu- 
leux ou  allégorique.  |  Conscience,  discer- 
nement moral.  |  La  caractère  moral,  laa 
principes,  le»  mesura  d'une  personne. 

MORBIDE,  adj.  daa  a  g.  Sa  dit  Daa 
chair»  mollement  et  délicatement  expri- 
mées. |  Qui  a  rapport  à  la  maladie. 

MORBIDESSB.  a.  f.  Molleaee  et  délice- 
teaae  de»  chair»  dana  une  figure. 

MORBIF1QUB.  adj.  de»  a  g.  Qui  cauee 
la  maladie. 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  séparée  d'an 
carpe  aolide  et  continu.  I  Abaol.,  Portion 
aéparée  d'une  chose  aolide  qui  peut  être 
mangée.  I  Se  dit ,  dana  le  même  eena ,  De» 
partie» ,  des  fragmenta  d'un  ourrage  d'es- 
prit. |  Do  objet  entier ,  un  tout.  |  Morceau 
d'ensemble,  Morceau  à  diverses  partie» , 
chanté  par  plusieurs  voix. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux. 

MORCELLEMENT,  a.  m.  L'action  de 
morceler. 

MORDACITB.  s.  f.  Qualité  corrosîve.  | 
Médisance  aigre  et  piquante. 

MORDANT,  ANTE.  adi.  Qui  mord.  |  Qui 
•  une  qualité  corrosive.  |  Qui  censure,  qui 
critique  avec  malignité. 

MORDANT,  s.  m.  Vernis  qui  sert  à  fixer 
l'or  en  feuilles  que  l'on  applique  sur  du 
cuivre ,  du  bronse      "     ' 
tances  au  moyen 

fixer  les  couleurs  sur  la  laine,  la  soie,  le 
coton,  etc.  |  Aroir  du  mordant  dans  l'esprit, 
Avoir  de  la  force,  du  piquant  dens  l'esprit. 

MORDICANT,  ANTB.  adj.  Acre,  pico- 
tant, corrosif. |Fam.,  Qui  aime  a  médire, 
à  railler  amèrement,  à  critiquer. 

MORDICUS,  adv.  Arec  obstination.  , 

MORDIENNB.  s.  f.  ad*,  et  pop.,  A  la 
grotte  mordiemu,  Sans  façon ,  sans  finesse, 
arec  sincérité. 

MORDILLER.  v.  a.  Mordre  légèrement 
et  i  plusieurs  reprise». 

MORDORÉ,  SE.  adj.  et  ».  m.  Qui  eat 
d'une  couleur  brune  mêlée  de  rouge. 

MORDRE.  T.  a.  {Je  mords,  il  mord, 
août  mordant,  Je  mordait.  Je  mordit.  Je 
mordrai.  Mords.  Que  jo  morda.  Que  je  mor- 
disse. Mordant.  Morda.  )  Serrer  avec  les 
dents.  |  S'en  mordre  les  doigts,  /et  pouces. 
Se  repentir  d'une  chose  qu'on  a  faite.  | 
Fam.,  Mordre  à  la  grappe ,  Saisir  avidement 
une  proposition,  croire  aveuglément  i  une 
promesse.  |  PoéL,  Mordra  la  poussière ,  Être 
tué  dans  un  combat  |  Se  dit  Des  oiseaux, 
do  qqa.  insectes,  et  de  la  vermine.  |  Se  dit 
De  plusieurs  choses  inanimées  qui  ron- 
gent, qui  creusent  ou  qui  percent.  |  Mé- 
dire ,  reprendre ,  critiquer ,  censurer  avec 
malignité. 


que  i  on  applique  sur  au 
te ,  etc.  I  Se  dit  Des  aube- 
i  desquelles  on  parvient  à 
s  sur  la  laine,  la  soie,  le 
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MORE.  s.  m.  Rom  de  peupla»  |  Traitât 
fan.  dm  Turc  è  More ,  La  traiter  avec  une 
extrême  dureté.  |  Gris  da  More,  Couleur 
griae  tirant  sur  le  noir. 

MORBAU.  adj.  m.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  est  extrêmement  noir.  (Vi.  ) 

MORELLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse. 

MORESQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  coutumes,  aux  usages,  au  goût 
des  Mores.  |  Subet  fém.  Une  espèce  de 
danse  i  la  manière  des  Mores.  |  Sorte  de 
peinture  faite  de  caprice,  et  représentant 
des  feuillages. 

MORFIL.  ».  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  presque  imperceptibles,  qui  restent 
au  tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir, 
etc.,  lorsqu'on  laa  a  passé»  sur  la  meule. 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  cauaer 
un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre,  j 
Fam.  et  prou.,  Perdre  bien  du  temps  à  la 
poursuite  d'une  affaire,  dans  l'attente  d'une 
personne  qui  n'arrive  pas. 

MORFONDURB.  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont  été 
aaiaia  de  froid  après  avoir  eu  chaud. 

MORGBUNB.  ».  f.  Genre  de  plantes. 

MORGUE,  a.  f.  Mine ,  contenance  grave 
et  sérieuee ,  oh  il  parait  qq.  fierté ,  qq.  or- 
gueiL  |  Excès  de  suffisance,  orgueil. 

MORGUE,  s.  f.  Endroit  i  l'entrée  d'une 
prison,  oh  l'on  tient  qq.  temps  ceux  que 
Fou  écroue,  afin  que  les  guichetiers  puis- 
sent lea  examiner.  |  Endroit  où  l'on  expose 
laa  corps  des  personnes  trouvées  mortes 
hors  de  leur  domicile. 

MORGUBR.  v.  a.  Braver  qqu.  en  le  re- 
gardant d'un  air  fier  et  menaçant.  (Vi.) 

MORIBOND ,  ONDE.  adj.  et  subat.  Qui 
va  mourir. 

MORICAUD,  AUDE.  adj.  et  aubat.  Qui  a 
le  visage  de  couleur  brune.  Fam. 

MORIGÉNER,  v.  a.  Former  les  menus. 
rVi.)|Plus  ordin.,  Corriger,  remettre  dans 
le  devoir.  Fam. 

MORILLE,  s.  f.  Sorte  de  champignon. 

MORILLON,  a.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

MORILLONS,  a.  m.  pi.  Émeraudes  brutes 
qui  se  vendent  à  l'once. 

MORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de  tête 
plus  légère  que  le  casque.  |  Espèce  de  pu- 
nition qu'on  infligeait  aux  soldats. 

MORNE,  adj.  des  a  g.  Triste,  sombre  et 
abattu;  obscur. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  m 
Amérique.  Aux  petites  montagnes. 

MORNE,  ÉK.  adj.  S'est  dit,  dana  lea  tour- 
nois. Des  armes  dont  le  fer  était  émouaaé. 

MORN1FLB.  s.  f.  Coup  de  la  main  aur  le 
visage.  Pop.    ■ 

MOROSE,  adj.  des  a  g.  Chagrin,  diffi- 
cile, bizarre. 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose. 

MORPHINE,   s.   f.  Alcali   végétal  qui 
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dcuoe  à  l'opiMi  m  vem  soporifique  et 
calmante. 

MORPION,  a.  m.  Bsfèccde  poa  qu*  s'et- 
tache  d'ordinaire  m  endroits  do  corpi  ou 
fou  a  du  poO.  On  doit  éviter  m  m  servir 
do  ce  mot. 

MORS.  a.  m.  Aasortimcnt  m  toutes  Isa 
pièces  m  far  qui  servent  à  brider  un  ehe- 
▼al,  mm  ses  branches,  la  gommette, 
etc.  (la  pièce  qui  et  place  daee  la  bouche 
de  cheval  pour  le  gouverner.  )  Pimén  h 
mort  m*  eW»,  m  dit  D'un  cheval  oei 
s'emporte.— Se  dit  D'an  homme  qui  se  ii- 1 
vrc  toet  entier  à  mb  passice*.  — Se  dit! 
D'une  pereesme  qui  m  mm  m  colère  subi- 


MORSURE,  a.  t  Action  de  mordre»  Plaie. 


MO»,  a.  f.  fa,  cessation  de  la  ne.  | 
Être  c  /VeJeé»  M  èm  mon,  Être  à  l'agonie. 


I  La  peiM  eepitaie,  la  peiM  qui  cm 
doue  la  perte  de  la  vie.  |  Jfcrf  serti», 
satioo  dé  testa  partleipetioe  aax  droite 
civile.  |  Se  dit  Dm  étendes  douleurs.  I  Se 
dit  Dee  grand*  chagrins.  |  Caoee  de  des- 1 
traction.  |  Fam.,  mort  eus  rots ,  Drogue 
dont  on  ee  sert  poor  fsire  mourir  les  rats. 
|  A  mobt.  loc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  |  A  la  moit.  loe.  adv.  Extrêmement, 
excessivement.  |  A  la,  tu  «t  i  la  moit. 
loc.  adv.  Pour  toujours. 

MORTADELLE,  s.  f.  Espèce  de  gros  sau- 

leon  qui  vient  d'Italie. 

MORTAILLABLE.  adj.  des  a  g.  Se  disait 
De  ceux  qui  étaient  serfs  de  leur  seigneur, 
et  dont  celui-ci  héritait. 

MORTAISE,  s.  f.  Trou ,  entaillure  faite 
dans  une  pièce  de  bois  ou  de  métal ,  pour 
y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce. 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet  à  la  mort.  |  La  mort  d'une  quan- 
tité plus  ou  moins  considérable  d*houimcs 
ou  d  animaux  qui  sont  emportés  en  peu  del 
temps  par  1s  même  maladie. 

MORTE-EAU.  s.  f.  Se  dit  Des  marées  les 
plus  faibles,  qui  ont  lien  entre  la  nouvelle 
et  Is  pleine  lune. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort,; 
ou  qui  parait  devoir  la  causer.  |  PécAe  mor- 
tel. Péché  qui  fait  perdre  la  grâce  de  Dieu, 
et  qui  donne  une  espèce  de  mort  à  l'âme. 
[  Extrême,  excessif  dans  son  genre  ;  se  dit1 
en  malJQui  est  sujet  à  la  mort.  |  Moxtxl. 
subst.  Homme.  |  Absol.,  Le»  mortels,  L'es- 
pèce humaine. 

MORTELLEMENT,  adv.  A  mort.  |i>*c*er| 
mortellement.  Commettre  un  péché  morteL 
|  Excessivement. 

MORTE-SAISON,  a.  f.  Temps  où ,  dans 
certaines  professions,  on  a  moins  de  tra- 
vail, moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire. 

MORT -GAGE.  a.  m.  Oage  dont  on  laisse 
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jouir  le  créancier,  sans  que  les  fruits  dont  il 
profite  soient  imputés  sur  la  datte. 

MORTIER,  s.  m.  Mélange  de  chaux  et 
de  sabic,  de  ciment  ou  de  pnniselsas ,  dé- 
trempé  avec  de  l'eau,  et  servant  à  lier  les 
pierres  ou  les  seocfloM  oVune  conetruction. 
|  Sorte  de  vase  qui  est  fait  de  métal,  de 
pierre,  etc.,  et  dont  eu  se  sert  pour  y  piler 
certaines  choses,  J  Bouche  à  feu,  dont  ou 


sert  pour  lancer  des  bernées,  a 
MORTIFERE,  adj.  des  a  g.  Qui 


MORTD7IANT,  AJTB.  adi.  Qui  1 
l*ajuour-propre,  et  suisse  de  la  ceci 

MORTIFICATION,  s.  I  Eut  du  corps 
ou  d'une  partie  da  corps ,  dans  lequel  les 
fluides  Mtureia  s'altèrent  et  aa  corrom- 
pent. |  L'action  par  laquelle  eu  mortifie 
sou  cône,  aas  passions.  |  Chagrin,  afflic- 
tion qu'on  donne  à  nue  nereouM  par  qq. 
réprimande,  etc.  |  Se  dit  Des  accidents  fâ- 
cheux qui  arrivent  dans  la  via. 
|  MORTIFIER,  v.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  pies  tendre.  I  AiHger  son  corps 
par  des  macérations ,  des  jeunes ,  des  aus- 
térités. |  Humilier  qqn.,  lui  faire  de  la  peine 
par  qq.  réprimande,  etc. 

MORT-NÉ.  adj.  V.  Né,  eu  mot  NaItxx. 

MORTUAIRE,  adj.  des  a  g.  Appartenant 
au  service ,  à  la  pompe  funèbre.  |  Registre 
mortuaire ,  Registre  ou  l'on  inscrit  les  noms 
des  personnes  décédées. 

MORUE,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

MORVE,  s.  f.  Humeur  visqueuse  qui  dé- 
coule des  narines.  |  Maladie  à  laquelle  les 
chevaux  sont  sujets. 

MORVBAU.  s.  m.  Morre  épaisse  et  re- 
cuite. 

MORVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nés.  |  CKeeol  morveux ,  Cheval 

3 ni  a  la  maladie  appelée  M orée.  |Subst.,  se 
it ,  fsm.  et  par  mépris ,  D'un  enfant,  gar- 
çon ou  fille. 

MOSAÏQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  vient  de 
Moïse. 

MOSAlQUB.  s.  f.  Ouvrage  de  rapport 
composé  de  petites  pierres  dures,  ou  de 

Ktits  morceaux  d'émail  de  différentes  cou- 
irs ,  liés  par  un  mastic  et  assemblés  de 
manière  à  former  des  figures ,  des  arabes- 
ques ,  etc. 

MOSCOUADB.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  sucre  brut. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  du  culte  ma- 
hométan. 

MOT.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies ,  qui  expriment  une  idée.  |  Jeu  de 
mots,  Allusion  Urée  de  la  ressemblsnce 
des  mots.  |  Fam.,  Gro»  mots.  Jurements, 
menaces ,  paroles  offensantes.  |  Ce  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  écrit  brièvement  k  qqn.  | 
Sentence,  spophthegme,  dit  notable.  |  Le 
prix  que  l'on  demande  ou  que  l'on  offre 
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de  qq.  ch.  |  Prendre  m.  ou  mot.  Se  hâter 
d'accepter  une  offre,  f  Parmi  les  gêna  de 
guerre ,  te  dit  Du  mot  on  plutôt  de»  deux 
mou  qu'an  chef  donne  à  ceux  qui  «ont 
son*  ses  ordre» ,  pour  qu'ils  paissent  se 
reconaaitre  entre  eux.  |  Dans  une  devise , 
Les  paroles  de  la  devise.  |  Btr  ov  mot.  loe. 
adv.  Bref,  enfin,  en  pea  de  mots.  | Mo»  À 
mot,  mot  roua  mot.  toc.  adv.  Sans  aucun 
changement  ai  dans  les  mots ,  ni  dans  leur 
ordre.  [Mot  à  mot,  aubsL,  Traduction  lit- 
térale.) À  cas  mots,  loc  adv.  Après  avoir 
ainsi  parlé. 

MOTET,  a.  m.  Psaume  ou  antres  paroles 
latines  mises  «n  musique  pour  être  chantées 
â  l'église. 

MOTEUR,  s.  m.  Celai  qui  donne  le  mou- 
| Mobile,  ce  qui   imprime  le  mon- 


MOTEUR, TRlCB-adj.  Qui  fait 
qui  donne  le  mouvement. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à 
faire  qq.  eh. ,  à  adopter  on  avis.  I  La 
phrase  de  chant,  l'idée  primitive  qui  do- 
mine dans  tout  le  morceau. 

MOTION,  s.  f.  Mouvement ,  action  de 
mouvoir.  |  Proposition  faite  dans  une  as- 
semblée délibérante. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'an  arrêt,  d'une  décla- 
ration qcq.  |  Servir  de  motif  i. 

MOTTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  charme,  avee  la  boche  | 
Botte,  éminence  isolée,  faite  de  main 
d'homme  ou  par  la  nature.  |La  portion  de 
terre  qui  tient  aux  racines  des  plantes 
quand  on  les  lève  on  qu'on  les  arrache.  | 
Motte  à  brûler,  Petite  masse  piste  et  ronde 
qui  est  faite  ordin.  avee  le  tan  qu'on  ne 
peut  plus  employer  à  préparer  les  cuits , 
et  qui  sert  à  faire  du  fen. 

MOTTER  (SE),  v.  proa.  Se  dit  Des  per- 
drix lorsqu'elles  se  cachent  derrière  des 
mottes  de  terre. 

MOTUS.  Expression  familière  par  la- 
quelle ou  avertit  qqn.  de  ne  rien  dire. 

MOU ,  MOLLE,  adj.  Qui  cède  facilement 
an  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'impres- 
sion des  autres  corps.  |  On  dit  qqfs.  Mot,  au 
■Mac,  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
|Qui  a  j*u  de  vigueur.  |  Indolent,  inactif, 


qui  manque  de  résolution ,  d'application. 
Affaibli ,  énervé  par  les  plaisirs. 
MOU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du 


de  certains  animaux. 

MOUCHARD,  s.  ai.  Espion  de  police. 

MOUCHE,  a.  f.  Insecte  a  doux  ailes.  | 
Prendre  m  mouche.  Se  piquer,  se  fâcher 
mal  à  propos.  |  Petit  morceau  de  taffetas 


noir  préparé ,  que  les  feanmta  se  i 
«ur  le  visage,  j  An  prar.,  ta  dit  Des  pre- 
mières et  des  plus  légères  douleurs  de  Peu- 
motrment.  |Fam.,  Celui  ou  celle  que  la  po- 
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lice  met  à  la  suite  de  qqn.  |  Fam.,  C'est 
une  Jute  mouche.  C'est  une  personne  très- 
fiue  et  très  rusée.  J  Espèce  de  jeu  de  cartes. 
|  Constellation. 
MOUCHER,   v.   a.  Presser    les   narines 

Cr  en  faire  sortir  la  surabondance  des 
leurs  qui  tombent  du  nex.  |  ôter  le  bout 
du  lumignon ,  lorsqu'il  empêche  la  chan- 
delle, la  bougie,  la  lampe,  le  flambeau 
de  bien  éclairer. 

MOUCHER,  v.  a.  Espionner.  Fam. 

MOUCHEROLLE.  s.  m.  Oiseau. 

MOUCHERON,  s.  m.  Toute  espèce  de 
petite  mouche. 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle,  d'une  bougie  qui  brûle. 

MOUCHETER.  v.  a.  Marquer  une  étoffe 
de  petites  taches  rondes  placées  symétri- 
quement. |  MoecesTS*,  rx.  adj.  Tacheté.  |  Sa- 
bre moucheté',  Sabredontoaa  garni  la  poiute 
de  manière  à  pouvoir  l'employer  sans  dan- 
ger pour  s'exercer  â  l'escrhne. 

MOUCHETTBS.  s.  f.  pi.  Instrument  aves 
lequel  on  mouche  les  chandelles. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Se  dit  Des  tache» 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de 
certains  quadrupèdes ,  sur  le  plumage  de 
plusieurs  espèces  d'oiseaux,  etc.  (Ornement 
qu'on  donnée  une  étoffe  en  la  mouebetaot. 

MOUCHBUR.  s.  m.  Celui  qui  ,  dam  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  caere  de 
toile  de  fil  ou  de  coton ,  et  quelquefois  de 
tawu  de  soie ,  dont  on  se  sert  pour  se  mou- 
cher. |  Mouchoir  da  cou ,  Morceau  de  tank  de 
fil  on  de  coton  ,  ou  d'étoffe  de  soie*  dont 
le»  femme»  se  couvrent  le  cou  et  la  forge. 

MOUCHURE.  s.  f.  Mauekure  de  anamdelle. 
Bout  du  lumignon  d'une  chandelle  lors- 
qu'on/l'a  mouchée. 

MOUDRE,  v.  a.  {Je  mouds  ;  nous  moulons. 
Je  moulais.  Je  moulus.  Je  moudrai.  Que  je 
moula.  Que  je  moulusse.  Moulant.  Mauhu) 
Broyer,  mettre  en  pondre  par  le  moyen  da 
moulin.  |  Mémo,  us.  part.  Oreeés,  Or 
réduit  en  très-petites  parties.  |  Être  maum. 
Sentir  des  douleurs  par  tout  le  carpe. 

MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'en  fiait  en 
rapprochant  et  en  allongeant  le»  lèvres.  | 
Fam.,  Faire  la  moue,  Bouder. 

MOUÉE.  ».  f.  Mélange  de  sang  deceaf. 
da  lait  et  de  pain  coupé ,  qu'on  déeme  an* 
chien»  à  la  curée. 

MOUETTE.  ».  f.  Oiseau  de  mer. 

MOUFLARD .  ARDE.  s.  Celui  .  celle  qui 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Pop. 

MOUFLE,  s.  f.  Machine,  foranéo  d*ua 
assemblage  de  plusieurs  poulies  ,  qui  eert 
à  élever  et  à  descendre  des  poida  csuetdé- 
cable».  I  Mitaine. 

MOUFLE,  s.  m. Vaisseau  de  terre,  dontes 
se  sert  pour  exposer  des  corps  è  rectiau  de 


feu.  sans  queki 

lie  qui  agit 


MOUFLOJ.a.»*  _ 

MOUJLLAOK.  a.  m.  ÎÀm  de  k  mer  pro- 

^OMWMMJCHBa  £  Eapèce  de  poire, 

MOUILLEE,  v.  a.  Tremper,  humecter. 

rendra  moite  et  humide.  |  Mmâihr  Im  U 

km  ému  L,  Unprameocer  avec  «n  aorte 

Jr,  ete.|JeWtfar  /kaanj,  ou  Jfea t  ffar,  Jeter 
l'ancre  «a  cm.  «Mirait  de  k  nr,  pou*  ar- 
réter  k  bâtiment  j  Monui.  e*.  part. 
Iam.,  Aso*  awittSr,  Fersoune  eml  su- 
ont  ck  résnktkn  et  de  ouvrage. 

MOUIIXETTB.  a.  f.  Petit  morceau  ck 
pain  hqg  m  maman,  qu'eu  tnempe  dene  les 

CMlft  a  M.  fffttpWL 

MOUILLÛUL  a.  «.  Petit  -vase  dont  les 
fileuses  m  ■■wjip— r  y  aoajUor  k  bout 
a«leumdoW 
LOIZIUAIS.a.1 


ftmt  ck  es  foi  est 

MOULAGE,  s.  m.  Actkm  ck  moukr  des 
ouvrages  ck  sculpture.  |  L'action  de  imu- 
rcr  do  bois. 

MOULE,  t,  f.  Moikeque  bivalve. 

MOULE.  ».  m.  Tout  objet  qui  a  ua  vida, 
un  creux  taillé  cm  façonné  ck  talk  aorta 
que  la  matière  qu'on  y  iatrodsit  reçoit 


|  Momie  de  éuulea, 
Mit  morceau  aVbois  ou  d*os,  qu'on  re- 
couvre  d'étoffe  pour  en  dire  an  bonté* 
d'habit.  |  Ancienne  menue  de  bois  à  breV 
1er. 

MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule,  mire 
an  monte.  I  Fam.  •  Se  mmder  mr  «un.  t  k 
prendre  pour  tmmàUt.\Momlm- du  *««.  Me- 
surer une  certaine  quantité  de  boia.  |Meo- 
Li,  ta.  part.  Lettre  montée.  Lettre  Snv 


MOULEUR,  a.  m.  Ouvrkr  qui  mouk  des 
ouvrag  es  de  sculpture.  I  Jfeuimr  «W  èeit , 
Officier  de  police  dont  la  charfe  étail  de 
visiter  le  bois  qui  ea  vendait»  et  de  k 
mouler. 

MOULUT,  s.  m.  Machine  I  moodnt  dn 
grain ,  etc.  j  Se  dit  de  Phuieew  anlres  ma- 
cbines  du  même  genre,  ami  serrent  à  di- 


MOULINAOB.  a.  on.  Action  ck  tordre  on 
de  filer  la  sokavee  une  espèce  ck  moulin 
garni  de  bobines  et  de  fuseaux. 

MOULINER,  v.  a.  Faire  subir  a  la  soie 
les  opérations  do  mouJinagc.  |  Se  dit  Des 
Ters  qui  rongent  k  bois  et  k  mettent,  par 
places,  en  menue  poussière. 

MOULINET,  s.  m.  Espèce  de  tourniquet 
dont  on  se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer 
<Ies  fardeaux.  |  Certaine  machine  dont  on  i 
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rveitneeirtraeansaràkeiiiiiilifPmW 
/•  mm&wt  mm  nue  épm,  orne  an  Juîmi  «1 
etm*  eau*,  om..  Le  manier  on  rond  autour 
de  soi  moo  tant  de  rit  ans,  qu'on  pojrse 
parer  les  coups  qui  seraient  péri»  on 

MOUUNEUneu  MOULDIUBIL  s.  m.  Ou- 
vrier employé  an  aMolmafe  de  k  aete. 
MOULT.  aoV.  Beaucoup.  (TL) 
MOULURE,  a.  t  Rom  gànotkuo  des  JL 


parties  d*ua  nrofif  d'architecture, 
e*est4.aure, des  portant  psuoo  nmins  sail- 


hm.cjuiaorTontd'oi 
rrage  d'areMtoctare. 

MOURAIT.  AJTTB.  adj.  ot  «ubst.  thu 
se  meurt.  |  Dm  rmm  mtrnmm.  Dm  yeux 
knguia  sauts  et  pleins  de  passion. 

MOURIR,  v.  n.  (JemmweTii  meurt,  mm» 
mmwmit%UtmmmmL  /e  amarow.  /•  ajearuf. 
/e  mourrai,  Memn.  Ont  m  assar*.  /e  aasur* 
mie.  Que  je  marnons.  JraurmnV  JnVrt.)  Ces- 
ser <k  vivre.  Se  ott  Dos  iii  n  et  dm 
animaux.  |  Mmrir  martyr.  Me  util  on  aonf- 
firant  de  grandes  éViirtoms  JJtfeej»  dê/mJm, 
If'aToir  uns  ks  moyens  remnuw.  On  dit. 
anbat..  dans  k  même  sens,  et  par  dénigre- 
ment ,  Un  meurt-dt-foim ,  Un  homme  qui 
n'a  pas  de  quoi  rirre.  J  Se  dit  Des  choses 
qui  finissent  par  une  dqpradatkn  insensi- 
ble, comme  tes  sons,  les  couleurs,  etc.  | 
Pron.,  Etre  sur  k  point  de  mourir.  //  st 
mmtrt.  Il  s*  mourait'] Mobt,  oxtx.  Adj.,  Un 
Aejueitf  mort,  Umtftmmo  mort*.  J  Bmile  morte, 
Balle  oui  a  perdu  la  plus  grande  partie  de 
l'impulsion  qu'elle  arait  reçue.  |  Papier 
mort,  ae  dit  par  opposition  à  Pmpim-  timbré. 
iSubst,  Tête  de  mort.  Tête  dont  il  ne  reste 
que  k  partie  osseuse. 

MOURON,  s.  in.  Petite  plante. 

MOURRB.  s.  f.  Jeu  que  dons  personnes 
jouent  ensembk  en  ae  montrant  rapide- 
ment lm  doigta ,  les  uns  élerés  et  les  autres 
fermés,  afin  de  donner  a  deviner  k  nombre 


s.  m.  Arme  I  fou  qui  était 
en  usage  avant  k  fusil ,  et  qu'on  faisait 


partir  au  moyen  d'une  moche  allumée. 
Porter  l»  mmumtet.  Être  aoldat. 
MOUSQUET ADB.  s.  f.  Coup  de 


émet.  |  Se  disait  de  Muskurs  coups  do 
mousquet  tirés  i  k  fok. 

MOUSQUETAIRE,  a.  m.  Un  aoMat  à  pied 
armé  dn  mousquet.  On  dit  aujourd'hui  Fm- 
tiiier.  |  S'est  dit  de  jCertaias  cavaliers  qui 
formaient,  dans  k  maison  dn  roi,  deux 
compagnies  distinguées  l'une  de  l'autre 
par  la  couleur  de  leurs  chevaux. 

MOOSQUETEliE.  s.  f.  coll.  Décharge 
de  plusieurs  anaoaquati ,  de  plusieurs  fu- 
sils tirés  en  même  temps. 

MOUSQUETON,  s.  m.  Espèce  de  fusil 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  du 
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fusil  ordinaire,  et  dont  te  calibre  eet  égal 
à  celai  du  mousquet. 

MOUSSE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  ins- 
truments de  fer  dont  la  pointe  on  le  tran- 
chant  eet  usé.  (Vi.) 

MOUSSE,  s.  aa.  Jeune  apprenti  matelot. 

MOUSSE,  a.  f.  Se  dit  de  Certaines  plantes 
menues ,  herbacées  ,  qni  naissent  sur  les 
pierres ,  sur  les  troncs  d'arbres ,  à  la  sur- 
face des  marais  ,  etc.  |  L'espèce  de  moisis- 
•are  qui  Tient  sur  la  tète  des  ririlles  car- 
pes. |  Mousse  de  Corse,  Fucus  menu  et 
rougeâtre.  |  Certaine  écume  qui  se  forme 
sur  l'eau  et  sur  qqs.  liqueurs  quand  on  les 
bat  on  qu'on  les  verse  de  haut. 

MOUSSELINE,  s.  f.  Toile  de  coton  très- 
claire  et  ordinairement  très- fine. 

MOUSSER,  r.  n.  Se  dit  Des  liquides  sur 
lesquels  il  se  fait  de  la  mousse. 

MOUSSERON,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  agarics. 

MOUSSEUX,  BUSE.  adj.  Qui  mousse, 
qui  fait  beaucoup  de  mousse.  |  Rose  mous- 
seuse. Se  dit,  abusirement,  pour  Rose  mous- 
nu  ,  D'une  rose  dont  le  calice  et  la  tige 
sont  garnis  d'une  espèce  de  mousse. 

MOUSSOIR.  s.  m.  Ustensile  pour  faire 
mousser  le  chocolat. 

MOUSSON,  s.  f.  Se  dit  de  Certains  vents 

glés  etpériodiqoes  de  la  mer  des  Indes, 
soufflent  six  mois  du  même  côté ,  et 
les  antres  six  mois  du  côté  opposé.  |  La  aai- 
son  de  ces  vents. 

MOUSSU ,  UB.  adj.  Qni  est  couvert  de 


régU 
qui  : 


MOUSTACHE,  s.  f.  Partie  de  barbe  qu'on 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  d'en  haut.  | 
Se  dit  Des  longs  poils  que  les  chats ,  les 
lions ,  et  d'antres  animaux ,  ont  autour  de 
la  gueule. 

MOUSTIQUAIRE,  a.  f.  Rideau  de  gase 
ou  de  mousseline  très-claire,  dont  on  en- 
toure les  lits  dans  les  pays  ou  l'on  a  besoin 
de  se  préserver  de  la  piqûre  des  mousti- 
ques ,  des  maringouins ,  etc.  Qqns.  le  nom- 
ment MoustiUier. 

MOUSTIQUE,  a.  m.  Petit  insecte. 

MOÛT.  s.  m.  Vin  qui  Tient  d'être  fait, 
et  qni  n'a  point  encore  fermenté. 

MOUTARDE,  s.  f.  Composition  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  aTee  du  mont,  du 
vinaigre ,  ou  qq.  autre  liquide.  |  Se  dit  de 
La  graine  de  sénevé,  et  qqfs.  de  Cette 
plante  même. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase  servant 
à  mettre  la  moutarde.  |  Celui  qui  fait  et  rend 
de  la  moutarde. 

MOUT1ER.  s.  m.  Monastère.  (Vi.) 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
engraisse.  |  La  viande  de  snuuton.  |  Se  di; 
Des  béliers ,  des  brebis  et  des  agneaux , 
quand  ils  sont  en  troupes.  |  La  peau  de 
■aouton  préparée.  |  Fam. ,  Homme  apoaté 


MOX 

pour  gagner  la  confiance  d'un  prisonnier, 
découvrir  son  secret  et  le  révéler.  |  Masse 
de  fer,  ou  grosse  pièce  de  bois  armée  de 
fer,  qu'on  élève,  et  qu'on  laisse  retomber 
sur  des  pieux  pour  les  enfoncer  en  terre. 
|Au  plur.,  Vagues  blanchissantes. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton,  f  Et  se 
dit,  fam.,  De  b  mer,  d'un  lac ,  d'une  ri- 
vière dont  les  eaux  commencent  à  s'agiter 
et  a  blanchir. 

MOUTONNIER,  1ERE.  adj.  Se  dit  Des 
personnes  qui ,  à  la  manière  des  montons, 
font  ce  qu'elles  voient  faire. 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  moudre  du 
blé.  |  Le  salaire  du  meunier.  |  Le  mélange 
du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  par  tiers. 

MOUVANCE,  s.  f.  La  supériorité  d'un 
fiefs  l'égard  d'nn  domaine  qui  en  relevait, 
et  la  dépendance  de  ce  domaine  a  l'égard 
du  fief 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  puis- 
sance de  mouvoir.  I  Se  dit  D'nn  sol  où  l'on 
enfonce  aisément.  |  Toéiemu  mourant.  Ta- 
bleau ou  il  y  a  des  figures  qni  se  meuvent 
Cr  une  mécanique  cachée.  |  Se  disait  Des 
fs,  des  terres  qui  relevaient 


relevaient  d' un  autre  fief. 
MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  d'un 
corps,  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties, 
d'un  Ûeu,  d'une  place  dans  une  antre.  (La 
révolution,  la  marche,  réelle  ou  apparente, 
des  corps  célestes.  | Tonte  fonction  animale 
qui  change  la  situation ,  la  fiçure,  la  gran- 
deur de  quelque  partie  intérieure  ou  exté- 
rieure du  corps,  f  Se  dit  Des  marchas ,  des 
évolutions,  des  différentes  manœurres  d'une 
année ,  d'une  troupe.  |  Se  dit  Des  varia- 
tions  de  prix  qui  ont  lieu  dans  le  com- 
merce. |  Le  degré  de  Titesse  ou  de  lenteur 
que  le  caractère  de  l'air  doit  donner  i  la 
mesure.  |  T.  de  peint.  L'expression  des 
mouvements  du  corps  et  des  affections  de 
l'âme;  en  parlant  De* paysages,  Variété, 
diversité  arréable.|Ce  qui  anime  le  style, 
ce  qui  rend  le  discours  propre  à  émouvoir 
les  auditeurs.  I  Agitation,  fermentation  dans 
les  esprits.  |  L'assemblage  des  parties  qui 
font  aller  une  horloge ,  une  pendule,  une 


MOUVER.  v.  s.  Remuer  la  terre  d'nn 
pot ,  d'une  caisse ,  i  la  surface ,  y  donner 
une  espèce  de  labour. 

MOUVOIR,  t.  a.  (/•  meus ,  il  assnf  /  oeuf 
mourons,  ils  meurent.  Je  mourais.  Je  mus. 
Je  mourrai.  Meus.  Que  je  meure;  eue  neav 
mourions.  Je  mourrais.  Que  je  musse.  Jfea> 
rant.  Ma.)  Remuer,  faire  aller  d'un  Ueu  I 
un  antre ,  faire  changer  de  place.  |  Excita; 
donner  quelque  impulsion ,  faire  agir. 

MOX  A.  s.  m.  Espèce  de  cautérisation 
qui  consiste  i  appliquer  sur  quelque  partie 
du  corps  un  cône  de  coton ,  d'étoope,  «te*, 
auquel  on  met  le  feu. 


MOTB.  ■.  f.  CoMht  màn  qui  se  trouve 
dans  la  pkirra.  *  frt  h  «I  détour;  sur* 
face  tendre  d'us»  pium  d»rt. 

moTil*.  Q-itfcwt  »  milieu 


MUE 

UMfMfntef 

MOTER.imâM|.<Nl 
entra  deux  «teéaMfc  |Ias**. 
Parti  moyn  «y*»  fnmà  pow  tararioef 
ont  affaire  smlisj  i  MMrnf.  1  aftrire  wyw, 
Employer  «n  écriture  sjri  n'est  m  grotM 

NOTER.  s.  eu.  Ce  fut  sert  pour  parve- 
nir à  quafloe»  ta.  |  I*  pouvoir,  m  bonite 
da  fairVqq.  eh.  (Assistance,  aaoova.  |  Âa 
pmr..  Riohaiiai ,  menhés  natnroUoa  t  mora- 
le, «m  «M«Mfc|T.  à»  droit,  sa  dit  Dm 
raisons  qu'on  apporta  pour  établir  lai  ooo- 
clueiooa  que  fou  a  orbe».  |  Aa  nova*  m. 
loc-  >*•?•  *»  coea^qnenee  da,  avec,  par. 

MOYENNANT,  prép.  Aa  moyen  da. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médoeremeot. 
(Vi.) 

MOTEHim.  ▼.  a.froesBW  qq.  eh.  par 
son  entrcmJee.  (fi.) 

MOTBU.  s.  m.  Milieu  de  la  roue  «Tune 
▼oharai  gros  moremn  do  bois  tourné,  ou 
l'emboîtant  laa  nb»  at  daoa  la  creux  du* 
quai  antra  l'essieu. 

MOYEU,  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf. 

MOT  EU.  t.  m.  Espace  da  prune  confite. 

MOZARABE,  s.  m.  Nom  qn'on  donne 
aux  chrétiens  d'Espagne  venus  des  Mores 
et  des  Sarrasins.  |  Se  dit,  adj.,  De  ce  qui 
appartient  à  leur  coite.  |  On  dit  aussi  Mo- 
ëôrubiqtu. 

MDABLE.  adj.  des  s  g.  Inconstant,  sujet 
an  changement 

MU  AN  CE.  s.  f.  Le  changement  d'une 
note  en  une  antre ,  pour  aller  an  delà  des 
six  anciennes  notes  de  musique ,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant. 

MUCHE  POT  (A).  V.  Messes. 

MUCILAGE,  s.  m.  Substance  de  nature 
Tisqueuse  et  nourrissante,  qui  est  répan- 
due  dans  presque  tous  1rs  végétaux. 

MUCILAGINEUX,  BTJSE.  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  |  Gimndu  mncilagiwustê , 
Glandes  destinées  à  filtrer  des  humeurs  via. 


MUCOSITÉ.  s.  f.  Fluide  visqueux  que 
1rs  membranes  muqueuses  sécrétant.  I  Sue 
qui  n'est  ni  tout  à  (ait  fluide ,  ni  tout  à  fait 
visqueux, que  contiennent  certaines  plantas. 

MUE.  s.  f.  Changement  da  poil ,  de  plu- 
mes ,  de  peau ,  cornes ,  etc. .  qui  arrive 
aux  animaux,  ou  tous  les  ans,  ou  à  cer- 
taines époques  de  leur  vie.  |  Temps  ou  cas 
changements  se  font.  |  La  dépouille  d'un  ani- 
mal quf  a  mué.  |  Lieu  étroit  et  obscur  oh 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'engraisser. 

MUER.  t.  n.  Changer.  Se  dit  Des  ani- 
maux quand  Us  changent  de  poil ,  de  plu- 
mes ,  de  peau ,  etc.  |Se  dit  en  parlant  Des 
jeunes  gens  parvenus  à  l'âge  où  la  voix 
change  et  devient  plus  grave. 
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MUÉ,  JE,  adj.  Qui  a  mué. 
MUET,  ETTB.  adj.  Qui  est  privé  da 
l'usage  da  la  parole,  " 

|SeditDes 


MUETTE,  s.  f.  S'est  dit  D'un*  petile 
maieon  bfttia  soit  pour  y  garder  las  muas 
da  cerfs,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  da 
fauconnerie ,  au  temps  da  la  mua. 

MUFLE,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de 
certains  animaux.  |  Se  dit  Des  ornements 
da  sculpture  qui  ispièssmaut  des  mufles 


MUFLIER,  s.  m.  Genre  de  plantas.  La 
aflier  des  jardins  s'appelle  vulg.  AftatV 


MUFTI  ou  MTJFHTI.  s.  m.  Le  chef  de  la 
religion  msbornétane. 

MUGE.  s.  m.  Poisson  da  mer.  J  Jf«es 
a  Exmrt,  Poisson  approchant  de 
la  forme  d'un  muge. 

MUGIR,  v.  a.  Se  dh  Du  cri  du  taureau , 
des  bœufs  et  des  vaches.  |  Se  dit  Du  bruit 
que  font  les  flots  de  la  mer,  les  venu,  les 
torrents ,  etc. ,  quaod  ils  sont  violemment 
agités. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugit. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  que  font  les 
bœufs ,  les  taureaux  et  les  vaches.  |  Se  dit 
Des  sons  et  des  bruits  analogues  à  ce  cri. 

MUGUET,  s.  m.  Plante. 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se 
parer  avec  soin ,  et  d'être  galant  auprès 
des  dames.  Fam. 

MUGUETER.  v.  a.  et  n.  Faire  le  galant 
auprès  des  dames. 

MUID.  s.  m.  Certaine  mesure  dont  on  sa 
aervi.it  pour  les  liquides ,  pour  les  grains, 
et  pour  plusieurs  autres  matières.  J  Le  vais, 
la  futaille  qui  contient  la  mesura 
d'un  muid. 

MULÂTRE,  adj.  des  a  g.  et  subit.  Qui 
est  né  d'un  nègre  et  d'une  blanche ,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  négresse.  Qqns.  disent 
au  fém.  MulAtnsst. 

MULCTER.  v.  a.  Condamner  à  qq.  peine, 
punir.  I  Maltraiter,  vexer. 

MULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  aux  pan* 
toufles  des  hommes,  et  à  une  chaussure 
sans  quartier  dont  les  femmes  se  servaient. 
|  La  pantoufle  du  pape. 

MULE.  s.  f.  Femelle  da  même  nature  que 
la  mulet. 

MULES,  s.  f.  pi.  Sorte  d'engelures  qui 
viennent  aux  talons  dans  les  grands  froids 

MULET,  s.  m.  Quadrupède  engendré 
d'un  âne  et  d'une  jument ,  ou  d'un  cheval 
et  d'une  ânesse ,  et  qui  n'engendre  point  | 
Tout  animal  provenu  de  deux  animaux  da 
différente  espèce,  et  qui  n'engendre  point. 

VA 
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MULET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 

MULETIER,  s.  m.  Conducteur  de  ma- 
ints. 

MULOT.  ».  m.  Espèce  de  souris»  des 
champs. 

MULTD7LORE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  plu- 
sienra  fleurs. 

MULTIFORME,  adj.  des  a  g.  Qui  a  plu- 
sieurs formes  ou  figure». 

MULTINÔMB.  s.  m.  Grandeur  exprimée 
par  plusieurs  termes  que  joignent  1rs  signet 
plus  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj.  dea  s  g .  et  subst.  masc. 
Se  dit  D'un  nombre  qui  en  contient  un  au- 
tre un  certain  nombre  de  fois  exactement. 

MULTIPLIABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peu! 
être  multiplié. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  Nombre  s  mul- 
tiplier par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  Nombre  par 
lequel  on  en  multiplie  on  autre. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Augmentation 
en  nombre.  |  L'opération  d'arithmétique 

Sar  laquelle  on  répète  on  nombre  autant 
e  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre 
nombre  donné. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Nombr»  considé- 
rable et  indéfini. 

MULTIPLIER,  t.  a.  Augmenter  le  nom- 
bre ,  la  quantité  d'une  chose.  |  Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  nn  autre  nombre  donné.  |  V.  n.  Aug- 
menter en  nombre  par  voie  de  génération 

MULTITUDE,  s.  f.  Grand  nombre.  \  U 
peuple,  le  vulgaire. 

MULT1VALVE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  coquilles  composées  de  plusieurs  piè- 
ces on  valves.  Subst.  fém.  Les  muiti—h*. 

MUNICIPAL,  ALE.  adj  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  une  communauté  d'habi- 
tants formant  une  municipalité.  |  Adj.  et 
subst.,  se  dit  Des  magistrats ,  des  fonction- 
naires qui  administrent  une  commune,  une 
Tille 

MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Le  corps  des  offi- 
ciers municipaux.  |  La  commune,  le  terri- 
toire administré  par  des  magistrats  mu- 
nicipaux. |  La  maison  ou  les  officiers 
municipaux  tiennent  leurs  séances. 

MUMCIPE.  s.  m.  Titre  qne  portaient 
les  villes  du  Latium  et  de  l'Italie,  dont  les 
habitants  participaient  au  droit  de  bour- 
fsjouie  romaine. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  Vertu  qui  porte  I 
faire  de  grandes  libéralités. 

MUNIR,  v.  a.  Garnir,  pourvoir  des  choses 
nécessaires  pour  la  défense  on  pour  la  nour- 
riture. |  Prou..  Se  pourvoir  des  choses  né* 
cessai  res. 

MUNITION,  s.  f.  Provision  des  choses 
eécesssires  dans  une  armée  ou  dans  une 
place  de  guerre. 

MUNJTIONNAlRE>  a.  m.  Celai  qui  est' 
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MUS 

chargé  de  fournir  les  munitions  ■ 
à  la  subsistance  des  troupes. 

MUQUBUX,  EUSB.  adj.  Qui 
produit  de  la  macoaké.  |  M* 
eueme.  Nom -de*  membranes  qui  tapissant 
certaines  cavités  du  corps  hnmain. 

MUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui 
sert  A  enclore  qq.  espace,  à  le  séparer  d'un 
autre ,  ou  à  le  diviser.  |  Mur  d'appui.  Mur 
qui  n'est  qu'à  haatanr  d'appui. 

MÛR,  ÛRB.  adj.  Se  dit  Des  fruits  de  la 
terre.  Qui  esc  arrivé  à  un  certain  point  de 
développement,  qui  le  rend  propre  à  être 
cueilli  ou  mangé.  |  Âge  mûr.  Age  qui  suit 
la  jeunesse. 

MURAILLE,  s.  f.  Mur.  II  se  dit  surtout 
Dos  murs  épais  et  d'une  certaine  élévation. 
|Se  dit  Des  constructions  de  ce  genre  qui 
serrent  de  clôture,  de  défense.  I  Au  plur., 
Ville. 

MURAL,  ALE.  adj.  Ctunmm  mmmU. 
Couronne  qu'on  donnait,  chec  les  Romains, 
à  ceux  qui  dans  un  assant  avaient  monté 
les  premiers  sur  les  murs  de  la  ville  a 
gée.  |  P/aniês  murmUs,  Plantes  qui  c 
sur  les  murs. 

MÛRE.  s.  f.  Le  fruit  du  marier.  |  Jfato 
sauvage,  \*  fruit  de  la  ronce. 

MUREMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion, d'attention. 

MURÈNB.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

MURER,  v.  a.  Entourer  de 
I  Boucher  avec  de  la  maçonnerie. 

MUREX,  s.  m.  Sert  à  désigner  T  " 
espèces  de  coquilles  univalves, 
de  pointes. 

MURIATE.  s.  m.  Nom  générique  des 
seb  neutres  formés  par  la  combinaison  de 
l'alcide  mu  ria tique  avec  une  base  alcaline, 
terreuse  ou  métallique.  |  Muriat*  de  jonaw, 
Le  sel  commun.  , 

MURI  AT1QUB.  adj.  m.  Se  dit  D'un  aride 
connu  autrefois  sous  le  nom  à'jtùmm  aseria. 

MÛRIER,  s.  m.  Arbre. 

MÛRIR,  v.  n.  Devenir  mur.  |  V.  a.  Ren- 
dre mûr. 

MURMURE,  s.  m.  Bruit  sourd  et  coure* 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  as 
même  temps.  |  Le  bruit  et  les  plaintes  ans 
font  des  personnes  mécontentes.  |  La  plaints 
sourde  «Tune  seuls  personne.  |  Le  brait  ans 
font  les  eaux  en  coulant 

MURMURER  v.  n.  Faire  du  brait  as 
se  plaignant  sourdement,  sans  éclater.  V.  a. 
Que  munhurtsvouj  li?  |  Se  dit  Des  eaux. 

MURRHIN.  !NE.  adj.  Se  dit  De  certains 
vases  fort  estimés  des  anciens ,  et  dont  la 
matière  est  encore  pour  les  savants  na  ob- 
jet de  discussion. 

MUSAGÈTE.  adj.  m.  Apollmt  aussajéar. 
Qui  conduit  les  Muses. 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  animal  saa, 


Ml» 

MUStRD»  ARD*.  sn>  ec.suhr  Qui 
perd  «on  temps  &  a'oscupsr,  a  l'urnur  de 
petite*  cbneca*  Fsan,  . 

MTJS&s.  »Qnl  nll if    ut  IL* 

matière  o4e*unarjni  •Ht*4a<c«C  animal  | 
C»ukm aV-quanr, mpèmêmmam Ion t  Ir-me. 
|Amm  de  mot,  Peau  parfumée  d«  mute. 

MUSCADE.'  evC  Graine  trfa-odonni*, 
qu'on  set  Maodvr<hi  épiées.  On  l'*p* 
"     ""  ,  Jfeis  mtutmde.  \  Ad]  . ,  «  ■  - 


MUSCADET,  s.  m.  Sort»  de  vis  gai  • 
qsr^gouliUrminuacat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre. 

MUSCADIN,  t.  m.  Petite  pastille  1  man- 
ger, où  a  entre  de  eeaea. 

MUSCAT,  adj.  m.  et  subst.  Se  dit  De 
certaine  raisins  perfwnefc,  et  des  vins  qu'on 
en  tire.  |  Subst.,  nom  de  plntienn  espères 
de     * 


MUSCLE,  s.  nu.  Orfane  charnu,  fibren i T 
riants»,  émanes»  aonnmutaine pre4oï«rn 


__ ._  ™  de».trfej 

MUMLAv  Éat  adj:,  Qui  a  detvnucke 


.  adj.  des-*  g.  Qui  a  r*j> 
port  ans  nneeles ,  on  qui  ait  prepr*  aux 
muscle*. 

MUSCUUL  s.  m.  Nom  d'âne  anai-tn  ne 
de  guerre  des  anciens,  qui  aerrelt  I  ctK"rir 
le»  assiégeants. 

MUSCULK7X,  BUSE,  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  oVinuscle».  |  Qni  a  le*  rnuades 
très-apparent*  et  treaeert». 

MUSE.*,  f.  Chacune  de*  nenf  déesse* 
qui ,  suivant  le*  aneiene ,  nréaidaieitt  aux 
aria  libéra©*,  et  prmdneiemeut  »  l'èlo- 
qaaoce  et  à  la  poésie. |  An  plnr.,  Lm  ballm- 
lettres,  et  principalement  La  poéeii 

MUSE.  ».  m.  Le  commenceaarat  du  rut 
des  cerfs. 

MUSEAU,  a.  m.  La  partie  de  1*  téta  du 
chien,  et  de  qqs.  antre*  animaux,  qui  eon>. 
prend  la  gueule  et  lance. 

MUSÉE.  *.  m.  Lien. destina, «ait  à  l'évadé 
des  lettres ,  des  sciences  et  des  beanx-arm* 
•oit  à  rassembler  le*  production*,  Ictsn- 
numenteqai  y  sont  relatifs* 

MUSELER,  t.  a.  Mettre  une  muselière 
à  un  arieaaL  |  Empêcher  de  parler 

MUSBUEREVs.  f.  Ce  qu'on  met  *  It 
gueule,  à  la  bouche  de  qqs.  animaux  pour 
les  empêcher  d*  m  ardre  on  de  petite,  etc. 

MUSER.  v.  n.  S'aaanaer  et  perdre  h» 
tempe  à  dea  riens,  j  Se  dit  Du  cerf  qui  ut 
peut  u  entrer  en  rut» 

MUSEROLLE,  s.  f.  Le  partie  de  U  bride 
d'un  obérai  qni  se  place  au-demue  du 

MUSETTE,  s.  t.  Instrument  à  ' 
musique  champêtre.' 

MUSÉUM,  s.  m.  Il  a 
le  mot  Mme* 


t   ne 

le  même  sru*  qee 


t  rhjrtanat  et  du  fbareaouie,  |  Sa 
traductions  de-cet  art.  >\  ifein  de 
,  Lmrignes  on  easomnrm  dont  on 
hwssmerlea 


la 

[ue,soit 
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~— *L.  ALeVedji  Qui.anuauajant, 

qui  a  riiirport  à  la  musique. 

MUSlOALaBWKT.  adr.-  Rourtseaiaut, 

nfor  r  ment  aua  raglea  de -la. musique. 

MUSItHaW.  JKKsVs.  et  adj*  Coin»,  ealle 
qui  Mit  l'art  de  la  musssne»  ]  Celui*  celle 
qui  Tait  ocsraasion  do  compas  et  on  d'esé- 

iter  de  la  anuaieme. 

MUS1GO.  s.  nvCest  dan*  aw  Vnya-Basv- 
et  surtout  eu  Hollande,  Un  lieu  où  le  bas 
peuple  et  Imnwteiomenot.  boire,  fumer, 
entendre  de  la  musique,  etc.  (Ti.) 

MUSIQUE.  a..f.  L'art  de  combiner  les 

ni  d'une  manière  agréable  à  l'oreille | 

i  tuéorie  da  cet  art  v  on  la-edenc»  des 
«m*  sanaidérés  eamvle  raaport'dn  la  mé- 
lodic  ,  d  «  rhylanm  et  du  rbaineouia.  | 
dit  Des 
enjsAani 
se  sert  \ 

musique  \  L'e»ècntsan  de  la  i 
arec  la  Tels,  soit  arec  lm  im 

MDSQUEaV  r,  a^Parlunwramndnmeje, 
|MD»4sMB.parbtFam..i>ei 
rnjolm  ebaiéTeaaiearet  nntnm 

MUSSE*  (SB),  t.  pmau  «a  eaeber.  (VL) 
|  ram  ,  À  auiwe-/eftet,  par  corruption , 
À  mvùAr  pot,  En  cachette. 

Mt  MLMAII ,  ANE.  a.  Vrai  fidèle ,  Trai 
eroTaiii,  Titre  par  lequel  le*  mahonWtans 
je  dUUn^uent  des  antres  homme*.  J  Adj., 
Qui  n.'i cerne  la  religion  des  mabomé- 
ii  u. 

MUSURGIS.  s.  f.  Art  d'employer  à  pro 
onsonnances  et  les  dissonnances. 

MCTABUJTÉ.  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
muatile  .  de  ce  qui  est  sujet  à  changer. 

MUTATION,  s.  f.  Changement,  rempla« 
■  ■    l'une  personne  par  une  entre.  | 
Rémlution. 

MUTILATION,  s.  f.  Retranchement  d'un 
membre  on  de  qq.  autre  partie  extérieure 
du  corpu. 

MUTTLER.  ▼•  a.  Retrancher,  couper)  se 
dit  surtout  Du  retranchement  d'un  mem* 
bre,  |  nel.t  CbAtrer.  |  En  parlant  De  ta- 
btsan  i  d'éditées #  ete..  Défigurer,  briser. 
|  Se  dit  De*  onerage» d'esprit. 

MUT  IN,  INE.  adi.  et  suint.  Obstiné,  tétn, 
querelleur.  )  Séditieux. 

MUTINER  (SE).  ▼.  prou.  Se  porter  à  la 
saison,  à  la  révolta.  |  Se  dit  D'un  enfant 
qui  se  il'fpite. 

MUTINERIE,  s.  f.  Tumulte  de  gens  mé- 
contrni*,  séditioui  |  L' obstination  d'un  en- 
tant  qui  se  dépite. 

MUTISME,  s.  m.  État  de  celui  qui  est 
ni  net 

\y,  1 1 'EL,  ELLE.  adj.  Réciproque. 

MUTUELLEMENT,  adr.  Réciproque, 
mt-fit 

MUTULB.  s.  f  Ornement  propre  à  1s 
enfiche  de  l'ordre  dorique ,  et  qui  repré* 
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sente,  an-dessus  da  larmier,  l'extrémité  des 
chevrons.        

MY0GRAPB2E.  s.  f.  Représentation  des 
muselés.  S'emploie  qqfs.  pour  Myologie. 

MYOLOGIE.  t.  f.  Partie  de  l'anatomie , 
qui  traite  des  muscles. 

MYOPE,  a.  et  adj.  Gelai ,  celle  qui  a  la 

▼ne  fort  courte,  et  qui  ne  peut  voir  les 

i  le  i 


objets  éloignée  I 


i  secours  d'un  verre 


MYOPE,  a.  m-  Genre  d'insectes  à  deux 
ailes. 

MYOPIE,  s.  f.  But  de  ceux  qui  ont  la  vue 
courte. 

MYOSOTIS,  s.  m.  Plante. 

MYOTOM1E.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qni  a  pour  objet  la  dissection  des  muscles. 

MYRIADE,  s.  f.  Nombre  de  dix  mille.  | 
Une  quantité  indéfinie  et  innombrable. 

MYRI AMÈTRE.  s.  m.  Mesure  itinéraire, 
qui  Ta  ut  dix  millimétrés. 

MYRIAPODE.  s.  m.  V.  Miui-mim. 

MYROBAN.  s.  m.  V.  Miauiao*. 

MYROBOLAN.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
espèces  de  fruits  desséchés  qui  entrent  daus 
qqs.  compositions  pharmaceutiques. 

MYRRHE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  odo- 
rante, médicinale. 

MYRRHIS.  s.  m.  Plante. 

MYRTE,  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert. 

MYRTIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  feuille  de  myrte. 

M  YSTAGOGDE.  s.m.T.  d'antiq.  grecque. 
Prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la  reli- 
gion. 

MYSTERE,  a.  m.  Secret.  Ce  qu'une  re- 
ligion a  de  plus  caché.  |  Lus  saints  mjstèns, 
Le  sacrifice  de  la  messe.  |  Se  dit  Des  opé- 
rations secrètes  de  la  nature ,  des  mouve- 
ments du  coeur  humain ,  et  des  moyens  les 
moins  vulgaires  employés  par  les  beaux- 
ants.  [Ce  qu'il  y  a  de  caché,  de  secret  dans 
les  affaires  humaines,  j  Se  dit  de  Certaines 
précautions  que  l'on  prend  pour  n'être 
point  entendu,  pour  n'être  point  observé. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon mystérieuse.  |  D'une  manière  cachée. 

MYSTÉRIEUX,  BUSE.  adj.  Qui  con- 
tient qq.  mystère,  qq.  secret,  aq.  sens  ca- 
ché. |  Se  dit  Des  personnes  ;  Qui  fait  mys- 
tère de  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde  en 
fait  de  spiritualité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
goût ,  l'habitude  de  mystifier. 

MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mys- 
tifier. 

MYSTIFIER,  v.  a.  Abuser  de  la  crédu- 
lité de  qqn.,  pour  s'amuser  à  sel  dépens. 

MYSTIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
choses  de  la  religion.  |  Adj.  et  subit.,  Qui 
raffine  sur  les  matières  de  dévotion ,  et  sur 
la  spiritualité. 


NAG 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  sens 
mystique. 

MYSTRE.  s.  m.  Une  des  mesures  dont 
les  Grecs  se  servaient  pour  les  liqueurs. 

MYTHE,  s.  os.  Trait ,  particularité  de  la 
fable ,  de  l'histoire  héroïque  ou  des  temps 
fabuleux. 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  Histoire  fabuleuse 
des  dieux ,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l'antiquité. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient è  la  mythologie. 

MYTHOLOGUE,  a.  m.  Celui  qui  traite 
de  la  science  appelée  Mythologie.  Qqna. 
disent  aussi  âtttkotofist*. 

MYURB.  adu  m.  Pouls  myure.  Dont  les 
pulsations  s'affaiblissent  peu  à  peu. 

N. 

N.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  14e  lettre  de 
l'alphabet. 

NABAB,  s.  m.  Mot  arabe  qui  signifie 
Lieutenant  i  titre  des  princes  de  l'Inde  mu- 
sulmane. |  Se  dit,  par  dérision,  Des  Anglais 
qui  ont  rempli  de  grands  emplois  ou  fait 
le  commerce  dans  l'Inde,  et  qui  en  aont  re- 
venus avec  des  richesses  considérables. 

NABABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab.  |  Ls 
territoire  soumis  à  la  puissance  d'un  aaJbab. 

NABOT,  OTB.  s.  T.  de  mépris.  Une  per- 
sonne d'une  très- petite  taille.  Fam. 

NACARAT.  adi.  invariable.  Qui  est  d'an 
rouge  clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  |  Subst 
masc.  La  couleur  nacarat. 

NACELLE,  s.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ai 
mât  ni  voile.  |  Moulure  en  demi-orale. 

NACRE,  s.  f.  Matière  blanche  et  brillant» 
qui  forme  l'intérieur  de  beaucoup  da  co- 
quilles. 

NACRÉ,  ÉB.  adj.  Qui  a  l'édat,  l'appa- 
rence de  la  nacre. 

NADIR,  s.  m.  Le  point  du  ciel  qui  est 
directement  sous  nos  pieds. 

NAFFE.  s.  f.  Eau  es  natif»,  Sorte  d'eau 
de  senteur  dont  la  fleur  d'orange  est  la 
base. 

NAGB.  s.  f.  |  À  la  *eg*.  Bn  nageant.  | 
Se  Jeter  i  1*  nage,  Se  jeter  à  l'eau  pour  na- 
ger. 

NAGÉB.  s.  f.  Espace  ou'on  parcourt,  en 
nageant,  à  chaque  impulsion  qu'on  donne 
à  son  corps. 

NAGE01RB.  s.  f.  Organe  extérieur  des 
poissons,  des  animaux  marina,  qui  leur  sert 
à  nager.  |Ce  qu'on  met  sous  ses  bras  pour 
se  soutenir  sur  l'eau  quand  on  apprend  I 
nager. 

NAGER,  v.  n.  Se  soutenir  et  avancer  sur 
l'eau  par  le  mouvement  de  certaines  par- 
ties dn  corps. | Fam.,  Nmgtr  m  jiawafi  eau, 
Être  dans  l'abondance.  |  Fam.,  Ifmgur  entre 
ému  eaux ,  Se  conduire  de  manière  à  sué* 


NAH 
I! 


NAR 


j.1Flôiitr«rli«M»MpofaaâIWr 

*  fond.  lEtre  daae  aa  liquide  acq. 

nageur,  sua.  •.  Celui,  «ne  q«i 

nage,  qui  Mit  nager.  [Un  batelier  qai  rame. 
NAGUÈRE  on  NAGUÈRE*.  «4t.  Il  y  a 

pOU  40  Mm,  a  ■•y  •  BM  longtemps. 

ii ajadeTs.  i  <*—«  dot  divinité»  «ri, 

servant  la  latte.  preafisleJent  mm  footainoi 
et  in  rivières. 

NAÏF,  IVE.  «4.  Naturel,  ingénu,  mm 
ferd,  aas»apps*.aans artifice.  |  QjeJ  re* 


NAIN,  AINE,  a.  Cabri,  edla  qai  «t 
aTaae  tailla  hMaojian  pies  petit»  que  la 
teitte  ordinaire.  J  Ad-,  m  dit  Dm  choses  s 
Jrnret  nains,  Arbres  a  lirait  que  l'oe élève 
oa  bdeaoa.  I  Œuf  nain  t  OEaf  de  poêla  qej 


.  a.  m.  Nom  que 

MWtàlm» 

NAISSANCE,  a.  f.  Sortit  da  l'enfant  hors 

da  ventre  da  la  mèra.  |  Sa  dit  qqfs.  Des  ad* 

maux.|  Extraction.  |Abs.,  Noblesse.  |  Ori- 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît,  qui 
commence  à  paraîtra. 

NAÎTRE,  t.  n.  (/#  aaû ,  il  mails  noms 
naissons,  ils  naissent.  Je  naissait.  Je  naquis. 
Je  naitrai.  Je  naùraù.  Ou*  je  naisse.  Que 
je  naquisse.  Naissant.  Né.)  Sortir  da  van* 
tra  de  la  mère,  venir  aa  monde.  |  Sa  dit  Dee 
animaux.  |Se  dit  Des  végétaux  qui  sortent 
da  terre,  qui  commencent  à  pousser.  | 
Prendre  son  origine,  être  produit.  |  An 
sens  moral,  Commencer.  jBiav  va,  as.  adj. 
Né  d'une  famille  honnête,  honorable.—- 
Qui  a  de  bonnes  inclinations.  |  Mai.  -mi,  in. 
adj.  Qui  a  da  mauvaises  inclination*.  | 
MoaT-vé ,  ii.  adj.  Mort  avant  que  de  naî- 
tra. |  No-*vbat*-wb ,  éa.  adj.  Qui  est  né  de* 
puis  peu  de  temps ,  qui  Tient  de  naître.  — 
Subst.  masc.  Je  viens  de  «air  le  nouteau-né. 
|PaaMiaa-*é.  adj.  m.  etsubst.  Le  premier 
enfant  mile. 

NAÏVEMENT,  ad*.  Avec  naïveté. 

NAÏVETE,  s.  f.  Ingénuité,  simplicité 
d'une  personne  qui  manifeste  naturelle* 
ment  ses  opinions  et  sas  sentiments.  |  La 
simplicité  naturelle  et  gracieuse  arec  la* 
quelle  une  ebose  est  exprimée  ou  représen- 
tée. |  Se  dit  Des  propos,  etc.,  qui  échap- 
pent par  ignorance. 

NANAN.  s.  m.  Des  friandises,  des  sucre- 
ries. Mot  d'enfant. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  da  coton  qui  ast 
ordinairement  d'un  jaune  approchant  de  la 
couleur  du  chamois. 

NANTIR,  t.  a.  Donner  des  gages  pour 
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assurance  d'oae  datta.(Pron.,  5e  nantir  dos 
effets  d'une  succession.  S'en  saisir  rnman  y 
ayant  droit,  sauf  a  rapporter. 

NANTISSEMENT,  a.  m.  Gage,  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sdreté  de  ce  qui 
mi  est  du. 

NAPÈR.  s.  f.  Chacune  dot  nymphes  qui, 
aanVant  la  Fable,  présidaiant  au  forths  et 


NAPEL.S.  ta.  Espèce  d*aeoeit. 

N  APHTE,  a.  m.  Espèce  do  atome  traas- 

ger.  et  trèa-inismmaMe. 

NAPOLEON.  (Analogua  da  Louis.)  s.  m. 

Pièce  de  so  ou  de  4o  fr.  à  l'eagie  de  Na* 


NAPPE,  s.  f.  Linge  dont  oa  couvre  la 
table  pour  prendre  ses  repas.  \Namme d'au- 
tel, La  Bnge  dont  oa  courra  l'autel.  |  Nmpms 
d'eau.  Espèce  da  cascade  dont  l'eau  tombe 
as  ferma  da  nappe.  |  FUet  do  bon  fil ,  qui 
sert  à  prendre  des  cailles,  des  alouettes, 
des  ortolans. 

NAPPERON,  a.  m.  Petite  nappe  on  ser- 
viette qu'on  étend  sur  la  nappe  pour  la  ga- 
rantir des  tachât,  et  qu'on  eaèèVe  aa  des- 
sert. 

NARCISSE,  s.  m.  Planta.  |  Nom  propre 
devenu  appellatif,poor  signifier  Un  homme 
amoureux  de  sa  figure. 

NARCOTINB.  s.  f.  Nom  donné  à  un 
principe  cristallisable,  que  l'on  tire  de  l'o- 
pium. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Qui  assoupit. 

NARD.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne  «  one 
espèce  de  lavande  très-odoriférante,  à  an 
genre  de  graminées,  à  la  racine  de  l'asaret  • 
etc.  |  Parfum  des  anciens. 

NARGUE,  subst.  Dire  nargue  d'une  chose, 
Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une 
chose.  |  Interj.,  Nargue  de  cet  homme!  Fa  tu. 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Fam. 

NARINE,  s.  f.  Chacune  des  deux  cavités, 
des  deux  ouvertures  du  nés ,  par  lesquelles 
l'homme  respire  et  flaire,  j  Se  dit  en  par- 
lant D'un  grand  nombre  d'animant. 

NARQUOIS ,  OISE.  a.  Homme  fin ,  sub* 
til,  rusé,  qui  se  platt  à  tromper  les  autres, 
ou  à  s'en  moquer.  |  Fam.,  Parler  narquois. 
Parler  un  certain  langage  qui  n'est  entendu 
que  de  ceux  qui  sont  dTinteUigence  ensem* 
blepour  tromper  qqn. 

NARRATEUR,  a.  m.  Celui  qui  narre , 
qui  raconte  qq.  ch. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  narration. 

NARRATION,  s.  f.  Récit  historique,  ora- 
toire on  poétique.  |  Simple  récit  fait  en  con- 
versation. 

NARRÉ,  s.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  ojq.  ch. 

NARRER,  v.  a.  Raconter. 


,  n.  sutr.  Licorne 
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NARVAL,  s.  m.  Cétacé 
de  mer. 

NASAL,  ALB.  adj.  Se  dit  D'an  «on  mo- 
difié par  le  nez.  |  Se  dit,  subst..  Des  voyelle* 
dont  la  prononciation  est  natale.  |  T.  d'ans- 
tomie.  Qui  appartient  au  nex. 

NASALEMENT.  adv.  Avec  un  son  nasal. 

NASALITE.  s.  f.  Qualité  d'une  voyelle 
on  d'une  consonne  nasale. 

NASARD.  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 

3u'on  appelle  ainsi  parcequ'il  imite  la  voix 
'un  homme  qui  chante  du  nex. 

HASARDE,  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nés. 

NASARDER.  t.  a.  Donner  des  Hasardes. 
|  Fam.,  Se  moquer  de  qqn.  avec  des  mar- 
ques de  mépris. 

NASSAU,  s.  m.  Une  des  deux  ouvertures 
du  nex  par  lesquelles  l'animal  respire  et 
flaire. 

NAS1.  s.  m.  Président  da  sanhédrin,  ches 
les  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  Du 
«on  de  voix  de  celui  qui  nasjlle.  |  Subst., 
se  dit  De  la  personne  qui  nasille. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nex. 

NASILLEUR,  EXJSB.  s.  Celui,  celle  qui 
parle  du  nex. 

NASILLONNER.  t.  n.  Dira,  de  Nasiller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  servant 
à  prendre  du  poisson.  |  Fig.  et  fam.,  Être 
dont  la  nasse,  Etre  engagé  dans  une  affaire 
fâcheuse. 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  masc.  n'a 
point  de  plur.  Se  dit  Du  lien  et  De  l'époqne 
de  la  naissance. 

NATATION,  s.  f.  L'art  de  nager.  |  L'ac- 
tion de  nager. 

NATIF,  1VE.  adj.  Se  dit  Des  personnes, 
en  parlant  De  la  ville,  du  lieu  ou  elles  ont 
pris  naissance.  |  Subst.,  Les  natif  $  d'un 
pajs ,  Les  naturels ,  les  habitants  origi* 
naires  d'un  pays.  |  Se  dit  D'un  métal  qui 
se  trouve  dans  la  terre  sous  la  forme  mé- 
tallique ,  sans  être  minéralisé  par  sa  corn- 
lunaison  avec  d'antres  substances. 

NATION,  s.  f.  coll.  La  totalité  des  per- 
sonnes nées  ou  naturalisées  dans  un  pays. 


et  vivant  sous  un  même  gouvernement. 

NATIONAL,  ALE.  adj.  Qui 
toute  une  nation,  qui  appartient  A  une  na- 
tion. |  NsTtevAirx ,  au  plur.,  subst.  Ceux 
qni  composent  une  nation. 

NATlONALEHKNT.nnV.  D'une  manière 
nationale. 

NATIONALITÉ,  s.  f.  Etat,  condition 
d'une  réunion  d'hommes  ferment  une  na- 
tion distincte  des  autres. 

NATIVITÉ,  s.  f.  Naissance.  S'emploie 
en  parlant  de  Notre-Seignrar ,  de  la  sainte 
Tierge  et  de  qqs.  saint*.  |  Absol.,  La  unis- 
tance  de  Jssus-Chbist,  ou  la  «te  de  Noël- 
|  L'état  et  la  disposition  du  ciel,  des 
an  moment  de  la  naissance  de  qqn. 


NAT 

KATRON  ou  NATRUJL  s.  m.  Carbo- 
note  de  soude,  solide  et  naturel ,  ordinai- 
rement mêlé  à  dm  sel  marin  et  à  du  sulfate 


"NATTE,  s.  f.  aorte  de  tissu  do  paille. 
de  joue,  de  «oseau,  etc.,  et  aenraut  ordi- 
nair Basant  A  couvrir  les  planches.  |  Nattm.de 
akattuM,  Chsvoux tressés  en  natte. 

NATTER,  v.  a.  Couvrir  «la  natte.  |  Nattât 
des  chevaux,  etc..  Les  tresser -en  natta. 

NATTIBR.  s-  m.  Celés  qui  fait  et  ▼end 
de  la  natte ,  des  nattes. 

NATURAUBU8  (IN).  Dana  l'état  de  nu- 
dité. 

NATURALISATION,  s.  f.  Action  de  aa- 
tavalieer;  Effet  dm  lettres  do  naturalité. 

NATURALISER,  v.  a.  Acoosder  A  on 
étranger  les  droits  et  lea  privilèges  dont 
jouissent  les  naturels  du  pays.  |  Se  dit  Dot 
animaux  et  de*  plantes ,  etc.,  que  l'on  ap- 
porte dans  un  pays,  et  qui  y  réussissent. 

NATURALISME,  s.  m.  Qualité  da  ce  qui 
est  produit  par  une  cause  naturelle.  I  Le 
tout  à  la 


t  qui  »  ap- 


systéme  de  ceux  qni  attribuent  1 
nature  coaame  premier  principe. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  < 
plique  à  l'histoire  naturelle. 

NATURAUTÉ.  s.  f.  État  da  celui  qui  est 
naturel  d'un  pays,  on  qni  s'y  oit  fait  anta- 
raliser. 

NATURE,  s.  f.  L'universalité  daa  choses 
créées.  |  L'ordre  établi  dans  l'uxiivers.  |  La 
puissance,  la  force  active  qui  a  établi  cet 
ordre,  et  qui  le  conserve  suivant  de  cer- 
taines lois.  |  Ce  qui  constitue  tout  être  eu 
général,  soit  incréé,  soit  créé.  |  La  mature 
humain*,  Le  genre  humain.  1  La  constitu- 
tion du  corps  humain ,  le  principe  de  vie 
qui  l'anime  et  le  soutient.  |  La  complaxion, 
le  tempérament  de  chaque  individu.  J  Une 
certaine  disposition  ou  inclination del  àme. 
|  La  partie  morale  de  l'instinct  des  ani- 
maux. |  L'objet  naturel  que  le  peintre  on 
le  sculpteur  a  sous  les  yeux  pour  l'imiter. 
|  Les  parties  qui  servent  A  là  génération, 
surtout  dans  les  femelles  des  animaux.  | 
Pajrar  en  nature.  Payer  avec  les  proc 
naturelles  du  sol.  f  Sorte,  espèce. 

NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
A  la  nature ,  qui  est  conforma  A  Perdre , 
au  cours  ordinaire  A  la  nature.  |  Qui  s 
pour  objet  l'étude  des  lois  et  dos  caaaes 
des  phénomènes  naturels.  |  Enfant  nmtmeti. 
Enfant  qui  n'est  pas  né  en  légitima  ma- 
riage. I  J*am*t  naturelles ,  Les  parties  des- 
tinées à  la  génération.  |  Qui  vient  de  la  na- 
ture seule,  par  opposition  À  ce  qni  est 
artificiel,  factice,  f  Qui  est  conforme  A  la 
raison  ou  A  l'usage  commun.  |  Se  dit  De  ce 
que  nous  faisons  en  conséquente  de  no» 
habitudes.  |  Qui  s'offre  nataa^leaaant  s 
l'esprit.  |  Qui  est  sans  osTscsation  ,  sans 
contrainte,  sons-effort .  \  Namaai*  subst . 
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ta. par».  |  Inclina- 
.  I  Mit  De»  eanii- 
HpiM  aux  part»  et 
m  asaeea  pour  tour»  eaaWta.  «t  «as  on- 
sejete  pou*  M  pèee»  «t  jponr  mura  mère», 
j  Biimaart»,  s»supa»aamv.  faUTnaa*.  eobat.. 


Maurelle  ww  lagnalls 

«tbit«MLdb»M.iX.^pd0t.L«aMdiU 
qu'au  imiJi yuan pour l'imiter.  |  A» 
nmik  feu.  adv.  D'âpre»  nature,  mIm 


tes  seules  forças  de  la nature.  I  D*bm  bW 
«i«f«oaterriKri«^fc^kw(teM  afiee- 


NAUFRAGE,  i.  ■.  Porta  g»—  vaisseau, 
a^parnau  smianrsiluat»  qu'on  éprouve 

mu-  inmlTousa  eorta  de  peftsa,  do  ruine» 

et  de  amUsant». 
NAUFRAGE,  sfe  *^  Qui  a  péri,  qui  a 

été  iao—rg<).par  râft*  «Vu*  naufrage.  J 


NAQLAGR.  t.  m.  fini»  louage  d'un  ne- 
vin,  d'oM  barque,  pour  le  transport,  par 
mer,  de  personnes  oa  de  marchandises. 

NAUMACH1B.  a.  f.  Spectacle  d'an  com- 
bat naval  qu'on  donnait  an  peuple  de  l'an- 
cienne Home.  |  Se  dit  Du  lien  même  où  aa 
donnait  ce  spectacle. 

NAUSÉABOND,  ONDE.  adj.  Qui  cauee 
dea  nausées. 

NAUSÉE,  a.  f.  Envie  de  vomir. 

NAUTILE,  a.  m.  Mollusque  teatacé.  | 
Nmutile  papjrrmeé,  on  jirgonmuu,  MoUaaqaa 
de  la  famille  dea  Seiches. 

NAUTIQUE,  adj.  de»  »  g.  Qui  appartient 
à  la  navigation. 

N  AUTONNU1R,  1ÈRE,  a.  Celui,  celle  qui 
conduit  un  navirt,  one  barque. 


NAVAL,  ALE.   adj.  Qui 
vaisseaux  de  guerre.  11  .n'a  point  da  pmr. 
nu  maac. 

NAVKE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau. 

NAVET,  i.  m.  Plante. 

NAVETTE.  s.  f.  Espèce  de  navet  aauvage. 

NAVETTE,  s.  f.  Petit  vaae  de  ouvre, 
d'argent,  etc.,  où  Pou  met  l'encens  qu'on 
brûle  à  l'église  dans  les  encenaoira.  [Ins- 
trument de-  tisserand,  «ni  sert  à  porter  et  à 
(aire  eeurir  le  fil,  la  eme,  la  laine  entra  la» 


fila  do  la 

NAVlCULAls\E.adj.  dea  a  g.  Qui  a  U 
forme  d'une  nacelle. 

NAVIGABLE,  adj.  dea  a  g.  Où  Ton  peut 
-naviguer 

NAVIGATEUR,  a.  m.  Celui  qui  a  fait  sur 
mer  .dea  voyagea  de  long  cours.  |  Adj. , 
Peuple  navigateur,  Peuple  adonné  à  la  na- 
vigation, j  Marin,  bumme  qui  entend  la 
conduite  d'un  vaissrau. 
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NAVIGATION,  s.  f.  Voyage  sur  mer  ou 
sur  la»  grandes  rivières.  [  l/art,  le  métier 
du  navigateur. 

NAVIGUER.  ▼.  n.  Aller  aux  mer  oa  sur 
la»  grande»  rivièaas. 

NAVILLB.  s.  t  Petit  canal  qui  sert  à 
oosjsluJra  de»  asm»  pour  arreant  J—  serre». 

NAVUE.  a.  m.  Butiiueat  pour  aller  eur 
«ner.  In  parlant  De  vaiaswaux  do 
-on  dat  pins  et* 


NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive, et  qui  précéda  toujours  la  verbe.  On 
raccompagna  mut  eut  de  Pm  ou  Peint.  \ 
Souvent  Jfe....  eue  équivaut  à  Seulement. 
Je  ne  usu*  eue  &  voir.  |  Dana  eaa  phrases, 
/#  ernins  eue  asan  mmi  ne  assura,  suai  «m» 
péeàe»  eu9**  ne  «Anale,  etc.,  ce  mot  J9§ 
n'exprima jtojat  une  negstios.  |Fam.,  JTV- 
tait  pour  Si  et  n'était, 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois,  pourtant, 
cependant. 

NEANT,  s.  m.  Rien ,  ce  qui  n'est  point. 

A  Se  dit  pour  marquer,  ou  Le  peu  de  valeur 
'une  chose,  ou  Le  manque  de  naissance  et 
de  mérite  dans  une  personne.  |  Rien.  (,Vk)| 
Fam.,  Non. 

NEBULEUX ,  BUSE.  adj.  Obscurci  par 
les  nuages.  |  Étoiles  neouleu  es,  Étoiles  qui 
sont  beaucoup  moins  brillauies  que  les  au- 
tres. Subst.,  Une  nébuleuse. 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  s  g.  Dont  on  na 
peut  se  passer ,  dont  on  a  absolument  be- 
soin pour  qq.  fin.  |  Subst.,  // /mit  le  néces- 
saire. Il  fait  l'empressé,  U  se  mêle  de  tout. 
J  Adj.,  Indispensable  ou  inévitable.]//  eA 
nécessaire.  Il  faut.  |  Subst.  maac  Tout  ce 

Îui  e»l  essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie. 
Boite,  étui  qui  renferme  différents  petits 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  ou  com- 
modes. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  |  Infailliblement. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  D*  •etetùté  né- 
cessitante, De  nécessité  absolue  et  Indis- 
pensable ,  fam.  ;  Gréée  nécessitante ,  Grâce 
qui  contraint ,  et  qui  dte  1a  liberté. 

NÉCESSITE,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  absolu- 
ment nécessaire  et  indiapensable.  |  Absol., 
Tout  ce  à  quoi  il  est  impossible  de  se  sous- 
traire ,  de  résister.  |  Besoin  pressant.  |  Indi- 
gence .  déliassent.  |  Au  pmr..  Les  besoins 
de  !a  vie ,  les  choses  nécessaires  a  la  vie.  | 
Les  nécessités  de  la  nature  y  Les  besoins  aux- 
quels la  nature  de  l'homme  est  assujettie , 
oouun?.  boire  ,  inangrr,  dormir,  etc.  {  Oa 
mictssiTK.  loc.  adv.  Xéccssuircnimt.;!'*» 
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vicvuiri.  loc.  adv.  A  cause  d'an  besoin 
pressant. 

NECESSITE*.  v.  a.  Contraindra  réduire 
à  la  nécessité  de  faire  qq.  ch.  |  Rendre  nne 
chose  nécessaire. 

NÉCESSITEUX ,  EUSB.  adj.  Indigent , 
paurre. 

NÉCROLOGE,  t.  m.  Livre,  registre  sur 
lequel  on  inscrit  les  noms  des  morts. 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Se  dit  de  Certains 
petits  écrits  consacres  a  la  mémoire  des 
personnes  considérables  mortes  depuis  peu 
de  temps. 

NÉCROLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap. 
|Mrtient  à  la  nécrologie. 

NÉCROMANCE  ou  NÉCROMANCIE,  s. 
f.  L'art  prétendu  d'évoqner  les  morts  pour 
avoir  connaissance  de  l'avenir.on  de  quelque 
autre  chose  de  caché.  La  marie  en  gé- 
néral. I 

NÉCROMANCIEN.  NÉGROMANCfEN . 
IENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  né* 
cromancie.  |  Magicien. 

NÉCROMANT  ou  KÉGROMANT.  s.  m, 
Celni  qui  exerçait  la  nëcromance. 

NÉCROSE,  s.  f.  Mortification  des  os. 

NECTAIRE,  s.  m.  Partie  de  certaines 
fleurs  qui  contient  le  suc  dont  les  abeilles 
composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  des  dieux , 
suivant  la  Fable.  |  Toute  sorte  de  vin  excel- 
lent ,  ou  de  liqueur  agréable. 

NEF.  s.  f.  Navire.  Poét.  |  Moulin  à  nef. 
Moulin  à  eau  construit  sur  un  bateau.  |  La 
partie  d'une  église  qui  est  comprise  entre 
les  bas  côtés,  et  qui  s'étend  depuis  la  porte 
principale  jusqu'au  chœur. 

NÉFASTE,  adj.  des  1  g.  On  distinguait 
par  ce  nom ,  dans  le  calendrier  romain  , 
Les  jours  consacrés  au  repos.  |  II  désignait 
aussi  Les  jours  de  deuil  et  de  tristesse 
destinés  a  l'inaction. 

NÈFLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit. 

NÉFLIER,  s.  m.  Arbre. 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  une 
négation.  |  En  algèbre.  Grandeurs  ou  Quan- 
tités négatives ,  Celles  qui  sont  l'opposé  des 
grandeurs  ou  des  quantités  positives.  |NI • 
uativs  ,  subst.,  Proposition  qui  nie. — Re- 
fus.  I  Mot  qui  sert  à  nier. 

NEGATION,  s.  f.  Action  de  nier.) Se  dit 
Des  mots  qui  serrent  à  nier ,  comme  Ne , 
pas,  etc. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
négative. 

NÉGL1GBMENT.  s.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négligence. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  Défaut  de  soin, 
d'exactitude,  d'application.  |  Négligence 
tV«f//e,  ou  Négligence,  se  dit  Des  fautas 
légères  que  fait  un  auteur  lorsqu'il  n'ap- 
porte pas  assez  de  soin  à  corriger  son  style. 
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NÉGLIGENT,  ENTE,  adj .  et  subst.  Qui 
l'a  pas  les  soins  qu'il  devrait  avoir. 

NEGLIGER,  v.  a.  N'avoir  pas  soin  de 
qq  ch.  comme  on  le  devrait.  |  Négliger 
N'avoir  pas  soin  de  le  voir  aàaidnjo 


|  Négliger  un*  occasion ,  La  laisser  s'échap- 
per. 1  Prou-,  N'avoir  pus  soin  de  sa  per- 
sonne pour  l'ajustement  |  S'occuper  moins 
exactement  de  son  devoir.  |Nxoi.i«I.  subst. 
masc.  L'état  oh  est  nne  femme  quand  elle 
n'est  point  parée. 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic ,  commerce. 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se 
négocier.  Se  dit  Des  effets  publics. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
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ÉGOCIATBUB.  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable  auprès  d'u» 
prince ,  d'un  État.  |  Se  dit  Dea  personnes 
qui  négocient  qq.  affaire  particulière  ;  et , 
en  ce  sens ,  il  prend  une  terminaison  fémi- 
nine lorsqu'on  parle  d'une  femme.  Elle  a 
été  ta  négociatrice  de  ce  mariage. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  L'art,  l'action  de  né- 
gocier les  affaires  publiques.  |  Se  dit  aussi 
en  parlant  Des  affaires  particulières.  |  Le 
négociation  d'an  billet,  etc.,  Le  trafic  qui  se 
fait  de  ces  sortes  d'effets  par  les  agents  de 
change ,  etc. 

NEGOCIER,  v.  n.  Faire  négoce ,  faire 
trafic  |  V.  a.  Se  dit  en  parlant  Des  effets 
publics,  des  lettres  de  change,  etc.  | Traiter 
une  affaire  avec  qqn. 

NÈGRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  gé- 
néral à  la  race  des  noirs.  ]  Se  dit  Des  esclaves 
noirs  employés  aux  travaux  des  colonies 

NÉGRESSB.  s.  C'est  le  féminin  de  Nègre 

NÉGRER1E.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Vaisseau  on  bâtiment 
négrier,  ou  Négrier,  Bâtiment  qui  sert  à  la 
traite  des  nègres. 

NÉGRILLON,  ONNB.  s.  Petit  nègre, 
petite  négresse. 

NEIGE,  s.  f.  Ean ,  vapeur  congelée  qui 
tombe  des  nues  snr  la  terre,  en  flocons 
blancs  et  légers. 

NEIGER,  v.  n.  Est  usité  à  l'infinitif  et 
aux  3n  pers.  du  sing.  Se  dit  De  la  neige 
qui  tombe. 

NEIGEUX ,  EUSE.  adj.  Chargé ,  couvert 
de  neige. 

NÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  Jemx  Néméens, 
Jeux  établis  par  les  Argiens,  près  deNémér. 

NÉNIES.s.m.pl.Chanta funèbres  en  usage 
aux  funérailles ,  dans  l'ancienne  Borne. 

NENNI.  Mot  dont  on  se  sert  pour  ré- 
pondre négativement  à  une  interrogation 
expresse  ou  sous-entendue.  Fam.  |  Subst., 
Un  doux  nenni,  Un  refus  engageant. 

NÉNUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique. 

NÉOCORE.  s.  m.  Officier  préposé  à  la 
garde  et  à  l'entretien  des  temples.  |  Se  dit 


HER 

Dm  villes  tt  de»  pcovmMe  emi  avaient  fait 
betir  dm  tosnpim  «  tlmamew  de  Rome 

Ct  ON  WBpCfMVk 

NÉOGRAPHE,  adj.  te  •  g .  et  subst. 
bik.  Qui  veut  ialrodaure  cm  qui  admet 
une  orthographe  aoofitk  et  contrai»  è 

t*OMC«. 

NBOGRAPHttME.  s.  m.  Manière  d'or- 
thograj^ilM  caartraire  à  l'usage. 

NEOLOGIE.  1. f.  Invention,  uin,  cm- 
plot  de  tMM  sovmu  j  Emploi  des  1 
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usuels,  daM  un  eau*  nouveau,  ou  différent 
de  U  signi&tficei  ordinaire. 

NÉOLOGIQUB.  adj.  dm  »  g.  Qui  appar- 
tient a  U  néologie  ou  e*  néologisme. 

NÉOLOGISME,  a.  m.  Habitude  d'en- 
ployer  dm  tmw  mwtnu  ,  ou  de  doon«r 
ma  moto  reçue  dm  significations  différen- 
tM  de  mIIm  qoJ  sont  m  anii. 

NEOLOGUBj  a.  m.  Celui  qui   fait  un 


a»  dé  leur  té 

NEOMXNIB.  s.  f. 

qui  m  cAôbnit  ckM  lM 


NÉOPHYTE,  i.  dm  a  f .  Une  panons* 
aoiiTcllemant  convertie. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de*  a  g.  Qui  ap- 
partient aux  rein*.  £a  ce/feu*  néphrétique, 
oa ,  rabat.  ,  La  néphrétique ,  Sorte  de  co- 
lique causée  par  le  gravier  qui  ae  détache 
des  reins,  j  Subst.  masc  Celui  qui  est  af- 
fligé de  la  colique  néphrétique.  |  Adj.  et 
subst.,  se  dit  Dm  remèdes  propres  aux  ma- 
ladies des  reins. 

NÉPOTISME,  s.  m.  Autorité  que  les  ne- 
veux d'un  pape  ont  eue  qqfa.  dans  l'admi- 
nistration des  affaires. 

NÉRÉIDB.  s.  f.  Chacune  dea  nymphes 
qui ,  suivant  la  Fable ,  habitaient  dans  la 
mer. 

NERF.  s.  m.  Il  se  dit  De  petits  filaments 
blanchâtres  qui.  distribués  dans  les  di- 
verses parties  du  corps,  transmettent  au 
cerveau  les  sensations  occasionnées  par  lea 
objets  extérieurs,  et  portent  aux  muscles 
les  ordres  de  la  volonté.  J  Se  dit  Des  ten- 
dons des  muscles.  |  Ntrf  de  bamf,  Le  mem- 
bre génital  du  bœuf,  arrache  et  dessé- 
ché. |  Au  sens  moral,  Force,  vigueur.  | 
S*  dit  Des  cordelettes  qui  sont  attachées 
an  dos  du  livre  ,  et  sur  lesquelles  lea  ca- 
hiers sont  cousus. 

NBRF-FÉRURB.  s.  f.  Coup  qu'an  cheval 
a  reçu  sur  le  tendon  de  la  partie  posté- 
rieure d'une  jambe  de  devant  ou  de  der- 
rière. 

HÉRITE,  a.  f.  Coquillage  univalvr. 

NEROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'orange. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau. 

NERVER.  v.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus.  J  Ifer- 


•arumkete,  Diatssr  1m  mm»  mi  1m  oorde- 
lcttea  sor  le  dos  d'un  livre,  «  Im  fortifier 
avec  de  la  colle  forte  et  de  la  toile  on  du 


NERVEUX.  EUSB.  adj.  Qui  appartient 
«oc  nerfs.]  Qui  a  beaucoup de  Carra  dans 
lea  muscles.  |  Ce  style  mt  norreua,  H  a  de  la 
fermeté,  de  la  vigueur.  |  Plein  de  nerfs  et 


NERVIN. 


msi.  adj.  et  a.  a*.  Se  dit  D«  re- 
~ — :  pffoptM  à  fortifier  1m  nerfs. 

NERVURE,  s.  f.  La  réunion  des  parties 
saillantes  qui  sont  formées  sur  le  dos  d'un 
livra  par  Im  nerfs  on  cordes  qui  servent  a 
relier.  |  Se  dit  Dm  aacmtarm  aaillautes  et 
rondes  placées  sur  Im  arêtes  d'une  voûte , 
sor  les  arétM  des  volutes,  etc. 

NBSCJO  VOS.  Formule  familière  de  re- 
fus. 

NESTOR,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatif.  La  vieillard  la  pua  âgé  ou  m  plus 

NESTORIANISMB.  a.  m.  Hérésie  des 
secte  tenrs  de  Nestoriaa. 

NESTORIBN ,  1ENNB.  adj.  et  a.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Neateriua. 

NET,  ETTB.  adj.  Propre,  qui  est  uns 
ordure ,  sans  souillure.  |  Qui  est  pur,  sans 
mélange. | Clair,  transparent.  |  Uni,  poli, 
sans  tache.  |  Qui  n'est  point  confus,  qui  est 
distinct,  facile  à  discerner.  |  Vide.  |  Clair, 
liquide,  quitte  de  dettes,  aisé  â  recevoir.  | 
Clair,  pur,  aisé.  |Qui  est  sans  difficulté,  sar* 
embarras,  sans  ambiguïté.  |  Franc,  sans  su- 
percherie. |  Subst. ,  Mettre  au  net  un  écrit,  un 
dessin,  etc.,  En  faire  une  copie  correcte  sur 
l'original  qui  est  brouillé ,  qui  a  des  ra- 
tures. |  Uniment  et  tout  d'un  coup. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté ,  avec 
propreté.  |  D'une  manière  claire,  distincte, 
j  Franchement  et  sans  rien  déguiser. 

NETTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
net. 

NETTOIEMENT  ou  NETTOYAGE,  s. 
m.  Action  de  nettoyer. 

NETTOYER,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Bneoyer.) 
Rendre  net.  |  Nettoyer  la  tranchée ,  En  chas- 
ser les  assiégeants. 

NKUF.  Nom  de  nombre  des  a  g.  Nombre 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nombre 
hmt.  |  Est  qqfs.  employé  comme  nombre 
ordinal.  Le  roi  Louis  neuf.  |  Subst.  masc. 
Un  neuf  de  chiffre. 

NEUF,  EUVB.  adj.  Qui  est  fait  depuis 
peu.  |  Qui  n'a  point  encore  servi.  {  Qui  a 
peu  servi.  |  Novice ,  qui  n'a  point  encore 
d'expérience  en  qq.  ch.|Qui  n'a  point  en- 
core été  dit ,  traite,  produit ,  employé.  I 
Naor.  subst.  Coudre  le  neuf  arec  le  vieux.  \ 
A  aie»,  loc.  adv.  Se  dit  De  choses  qu'on 
raccommode  ,  et  qu'on  renouvelle  en  qq. 
sorte.  IDa  a  sur.  loc.  adv.  Habiller  de  neuf, 
Avec  des  habits  neufs. 
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NEUTRALEMBNT.  adv.  T.  de  gram. 
D'une  maniera  neutre. 

NEUTRALISATION.  ».  f.  T.  de  chimie. 
Action  de  neatrajjser.  |  L'action  de  rendre 
neutre  un  territoire»  use  Tille»  an  vaisseau. 

NEUTRALISER,  t.  a.  Rendre  neutre  an 
sel  •  par  une  opération  chimique.  |  Au  sens 
moral.  Diminuer,  réduire  à  rien»  à  presque 
rien. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  État  d'une  puis- 
tance  qui  ne  prend  point  etarti  entre  deux 
ou  plusieurs  autre*  puissances  qui  eonl  en 
guerre. 

NEUTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  prend 
point  parti  entre  de*  puissances  belligé- 
rentes ,  entre  des  personnes  qui  ont  des 
opinions ,  des  sentiments .  des  intérêts  op- 
posés. |  Subst.  plur.  masc  Droit  des  neutres. 
[Adj.,  se  dit  Des  noms  latins  et  des  noms 
de  qqs.  autres  langues  »  qui  ne  «ont  ni  du 
genre  masculin  ni  du  genre  féminin.  | 
Subst. ,  Cet  adjectif  latin  est  au  neutre,  j 
Verbe  neutre.  Verbe  qui  ne  peut  point  avoir 
de  régime  direct.  |  SA  montre  ,  Sel  qui  n'est 
ni  acide  ni  alcalin. \Fhmr  neutre.  Fleur  qui 
ne  contient  point  d'étamines  ni  de  pistils. 

KEUVAINB.  s.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  qq. 
acte  de  dévotion. 

NEUVIÈME,  adj.  ordinal  des  a  g.  et 
subst.  Qui  suit  immédiatement  le  huitième. 
|  Subst.  masc  La  neuvième  partie  d'un 
tout. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième 
lieu. 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la 
soeur.  I  Petit-neveu ,  Le  fils  du  neveu  ou  de 
la  nièce.  |  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  Le 
fils  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine 
germaine. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  Douleurs  des  nerfs. 

NÉVRITIQUB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
certains  médicaments. 

NÉVROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
nerfs. 

NÉVROLOGIK.  s.  f.  Partie  de  r*anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROPTÊRB.  adj.  et  s.  m.  Nom  gé- 
nérique de  qqs.  insectes. 

NEVROSE,  s.  f.  Affection  nerveuse,  ma- 
ladie des  nerfs  en  général. 

NÊVROTOMIB.  s.  f.  Dissection  des  nerfs. 
|  L'opération  qui  consiste  à  couper  un  nerf. 

NEWTOXIANISMB.  s.  m.  La  philosu. 
pbie  naturelle  de  Newton. 

NBWTONIBN,  IENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  doctrine  de  Newton.  |  Adj.  et 
subst.  Qm  a  adopté  cette  doctrine. 

NEZ.  s.  m.  Cette  partie  saillante  du  vi« 
sage  qui  est  entre  le  front  et  la  bouche , 
et  qui  est  l'organe  de  l'odorat.  I  Se  dit 
aussi  Du  chien  ,  du  cheval,  etc.  J  Fam..  Ah- 
gner  du  trz,  Manquer  de  résolution,  de  cou- 


NIE 

rage  dans  l'occasion.  \  Mener  fqn.  par  U  an. 
Abuser  de  racceudant  qu'on  a  sur  qqn.  | 
Fa  m.,  Tout  le  vidage.  |  Faut.,  Au  net  de 
•eu. »  En  t»  présence  et  en  le  bravant.  | 
Le  sens  de  l'odorat.  J  L'éperon  »  l'avant ,  La 
proue  d'un  vaisseau. 

NI.  Particule  conj.  et  négative. 

NIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être  nié. 

NIAIS ,  AISE.  adj.  S'est  dit  Dca  oiseaux 
de  fauconnerie  que  l'on  prenait  dans  le  nid, 
et  qui  n'eu  étaient  pas  encore  sortis.  {  Qui 
est  simple,  qui  n'a  encore  aucun  usage  du 
monde.  |  Se  dit  De  l'air,  des  manières ,  du 
ton ,  etc.  | Subst.,  sa  dit  Des  personnes. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise. 

NI  AISEE,  v.  a.  Badiner,  s'amuser  à  des 
choses  de  rien.'  Vain. 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. [Le  cajwatère  de  celui  qui  est  niais. 

NICE.  adj.  des  s  g.  Simple,  niais.  (Vi.) 

NICHE,  s.  f.  Bufoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  piaeer  une 
statue,  un  buste,  un  vase,  un  poêle,  etc. | 
Petit  réduit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  y  mettre  un  lit. 

NICHE,  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  l'on 
fait  a  qqn.  Fam. 

NICHÉE,  s.  f.  coll.  Les  petits  oiseau 
d'une  même  couvée ,  qui  sont  encore  dans 
le  nid.  On  dit  aussi.  Une  jucAee  d»  saura. 

NICHER,  v.  n.  Se  dit  D'un  oiseau  qui 
fait  son  nid.  |  V.  act.  Placer  en  qq.  endroit. 

NIC  H  ET.  s.  m.  Œuf  qu'on  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 

NICHOIR.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre 
couver  des  serins. 

NICKEL,  s.  m.  Espèce  de  métal  qui  a. 
comme  le  fer,  la  propriété  magnétique, 
mais  A  un  moindre  degré. 

NICODBME.  s.  m.  Nom  propre  devenu 
nom  commun ,  pour  signifier  Un  homme 
simple  et  borné ,  un  niais.  Pop. 

NICOTIANB.  s.  f.  r.  Tasao. 

NID.  s.  m.  Espèce  de  berceau ,  de  loge- 
ment que  les  oiseaux  construisent  pour  y 
déposer  leurs  œuie  et  y  élever  leurs  petits. 
On  appelle  Aire ,  Le  nid  de  l'aigle  et  des 
autres  grands  oiseaux  de  proie,  j  Fam.,  MA 
à  rats ,  Méchante  petite  maison,  mucbnnte 
petite  chambre. 

N1DOREUX,  ED8E.  adj.  Qui  a  une 
odeur  et  un  goût  de  pourri,  de  brûlé, 
d'oeufs  couvis. 

NIÈCE,  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la 
«crur.  \P*iù*-*tèce ,  La  fille  du  neveu  ou  de 
la  nièce.  |  Nièce  à  la  mmdt  de  Brvtagm*,  La 
fille  du  cousin  germain  ou  de  !a  manias 
germaine. 

NIELLE,  s.  f.  Mante,  j  Maladie  des 
grains ,  dont  l'effet  est  de  convertir  la  sub- 
stance farineuse  en  •une  poussière  noire. 

NIELLE,  s.  m.  Ornvnients  ou  figures  que 
l'on  grjvc  en  creux  sur  un  ouvrage  d'orfé- 
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.  ▼.  a;9M«*rparla-nîeile. 

NIER,  v.  ai1  Dire  em*aao camée  a'est aat 
vraie,  seamair  4a*aâecboso  n'est  pas. 

NIGAUD,  AUDE.  «4.  «i  sabst  Sot  «l 
niais.  Pam. 

NIÛAUD.  a.  m.  OiMra,  petit  ceratorau. 

NIGAUDE*.  ».,«.  Pair*  des  actloas  de 
nig  and,  a'amoasr  à  des  choses  4a  rien. 

N10AUDERUV-*.  f.  Action  do  signal  I 
U  caractère  daaigaàd. 

NHOIRUi  ».  a/ Nom  do  -certaines 


EUSE.  adj.   Qui  tant  dn 


.  t.  a.  Pestrair  de  aipace. 

PllQtJR.  a.  f.  Fmin im mifm,à* m 
do  «ras.»  da  on.  «h. 

N1TOUCHS,  a.  f.  S*ùu*  «joaaee.  Per- 
sonne qui  contrefait  la  —gain  oa  la  dévo- 
tion ,  qoi  atteste  dos  airs  d'innoosnca,  da 
simplicité.  Pam. 

NITRATE,  s.  m.  Hooa  générique  des  aab 
formas  par  la  combinaison  da  l'acide  ni- 
trique  et  dos  basas  isliflshlo* 

NITRE,  s.  sa.  Sol  focsaé  par  la  cosabi- 
uaisoo  da  l'acide  nitrique  et  da  la  potassa 
jusqu'au  point  da  la  sataratioa. 

NITREUX, 
nitre. 

NITRIERE.  s.  f.  lieu  on  m  forme  la 
nitre.  et  d'an,  oo  lo  ace. 

NITRIQUE,  adj.  des  s  f.  Qui  a  rapport 
an  nitre. 

NIVEAU,  a.  m.  faeAninonl  parle  moyen 
duquel  oa  commit  ai  na  plan ,  ou  terrain 
est  uni  et  h  sci  sont  ai .  |  L'état  d'an  plan  ho- 
rasontal.  |Da  vivkao  ,  *v  aivaav.  loc  adv. 
oo  prép.  Saloa  le  ai*ean.|Da  viybao,  as 
■trsAV.  Oopair. 

NIVELER,  t.  a.  Heawer  avec  le  mveao, 
an  séveeu.  |leadre  na  plan  nui  «t  horison- 
tal.  I  An  sons-moral  ,  Rendre  égal. 

NIVRLEUR.-S.  m.  Celui  qui  nivelle. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  da  mesu- 
rer avec  lo  arrosa.  |  Action  de  rendre  an 
plan  uni  et  horizontal. 

NIVET.  s.  m.  Bvaâice  illicite  et  coobé 
qn'nn  agent,  oa  mandataire  obtient  sur  nu 
marché  qu'il  fait  pont  autrui.  Pop. 

NIVÔSE  s.  m.  Le  4*  mois  dn  calen- 
drier républicain. 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogue  détaillé 
de»  familles  noble»  d'un  pays, 


HOBÙJAIRB.  adj.  des  a  g.  QnJ  appar» 


MOBtUSSlME  Pris  adieet.  c'est  Le  tf. 
tre  cVajoaaour  accordé,  dans  lo  Bas-Em- 
pire, eux  césars  et  à  leur»  femme*,  pris 
,  c'est  la  aosB  d'une  d%nité  créée 


NOBLE,  adj.  des  a  g.  Qui,  par  droit  de 
naiuanco  oa  par  lattras  da  prince,  fait  * 
partie  d'une  daaas  diotmfaéo  dans  l'Etat 
\Mimu  mMmt  Les  biens  orni  étalent  tenus 
ca  fief.  ISobst.jree**«»*«é*,  Feu  ***/«. 
}Adj..  Qui  a  on  qni  annonce  de  la  gran- 
deur.  do  l'élévation  |Z*»/nrffc»  assVet ,  Le 
essur.  le  foie»  la  cerveau,  etc.  |  Sabst. 
maso.  Ce  qni  est  grand,  élevé. 
.  NOBLEMENT,  ad*.  IVaat  manière  no- 

NOBLESSE,  a.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
nomme  est  noble.) Tout  lo  corps  des  nom- 
mes qualifiés  noble».  |  "Pîg.,  Qraadonr,  élé- 
vation, dignité.  |  T.  d'arts.  Le  caractère 
élevé  da  la  composition ,  dm  formes,  etc. 

NOCE.  s.  tTaarlaae.  Sa  ce  aras,  U  na 
se  dit  qn'aa  piarlcMLo  festin,  la  danse  et 
les  autre»  lijnalsssnsss  qai  aoeompegnent 
le  mariage.  |  Toute  rassemblée  qai  s'est 
trouvée  a  la  noce. 

NOCHER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaisseau ,  une  barque  Poét 

NOCTAMBULE,  adj.  et  sabst  des  s  g. 
Celui ,  celle  qui  marche  la  nuit  en  dor- 
mant.   

NOCTAMBUL1SMB.  s.  m.  État  de  ceux 
qui  marchent  la  nuit  ea  dormant 

NOCTURNE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  lien , 
qui  arrive  durant  la  nuit  |  Sabst  masc. 
Partie  de  l'office  de  la  nuit,  composée 
d'un  certain  nombre  de  puâmes  et  de  le- 
çon*. 

NODOSITÉ,  s.  f.  Eut  de  ce  qui  a  des 


KODUS.  s.  m.  Tumeur  dure  et  indolente 
qni  vient  sur  les  os ,  les  tendons  et  les  li- 
gaments dn  corps  humain. 

NOËL.  s.  u.  Péta  de  U  nativité  de  No- 
tre-Seigneur.  |  Cantique  spirituel  fait  à 
l'honneur  de  la  nativité  de  Nôtre-Seigneur. 

NOEUD.  *.  m.  Enlacement  fait  de  qq. 
ch.  de  flexible,  comme  ruban,  corde,  etc.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  sont  dispo- 
sées en  forme  de  noruds  de  ruban,  et  qui 
servent  à  la  parure  de»  femmes.  |  La  diffi- 
culté, le  point  essentie!  d'une  afhkre,  d'une 
question.  \  L'obstacle  qvl  doaaa  lien  I  l'in- 
trigue d'une  action  dramiitiqao.  |  Attacha* 
ment ,  liaison  entre  des  persoaacs.  |  Se  dit 
De  ces  bosses  oo  saillies  qui  Tiennent  à 
l'extérieur  d'un  arbre ,  d'un  arbrisseau.  | 
Se  dit  Des  endroits  ou  la  tige  des  grami- 
nées et  de  qqs.  su  tre*  ptantrs  est  renflée 
et  comme  articulée.  |  L'article ,  la  jointure 
de»  doigts  de  la  main.  1  Cette  partie  du  go- 
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$ier  ou  de  la  gorge  qu'on  nomme  autre 
ment  Le  larynx.  |Se  dit  Des  os  qui  forment 
la  queue  do  cheval,  da  chien,  do  chat,  etc . 
|  Se  dit  De  chacun  dee  deux  points  oppo- 
sés ou  l'écliptiqne  est  coupée  par  l'oroit 
d'un  corps  céleste. 

NOIR ,  01RB.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure,  et  la  plus  opposée  ai 
blanc.  |  Qui  approche  de  la  couleur  noire. 
\  Livide,  meurtri.  I  Obscur.  I  Chambre  noir 
ou  obscure ,  Chambre  dans  laquelle  on  in 
tercepte  toute  lumière  extérieure,  pour  y 
introduire  ensuite  des  rayons  solaires 
qu'on  soumet  à  diverses  analyses.  |  Sale 
crasseux.  |  Triste,  morne,  mélancolique.  | 
Adv.,  //  voit  en  noir,  II  est  sujet  à  prendra 
les  choses  du  côté  fâcheux.  |  Se  dit  Des 
crimes,  des  mauvaises  actions,  et  Des  per 
sonnes  qui  les  commettent  |  Subst.  masc 
La  couleur  noire. 

NOIR.  s.  m.  Nègre.  Se  dit  par  opposition 
à  Blanc. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  a  a.  Qui  tire  sur  le 
noir,  qui  approche  du  nojr. 

NOIRAUD ,  AUDE.  adj.  et  subst.  Qui  i 
les  cheveux  noirs  et  le  teint  brun. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  qui  fait  qu'un 
corps  est  noir.  |  Atrocité  d'une  action,  d'un) 
caractère.  |  Action  faite  ou  parole  dite  dans 
l'intention  de  nuire. 

NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  |  Diffamer. 
|  V.  n.  Devenir  noir.  |  Pron.  et  fig .  Se  rendre) 
odieux  par  qq.  mauvaise  action. 
NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir. 
NOIRE,  s.  f.  Note  de  musique. 
NOISE,  s.  f.  Querelle,  dispute.  Fam. 
NOISETIER,  s.  m.  Arbre. 
NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite  noix, 
ou  d'amande  que  porte  le  coudrier.  |  Cou- 
leur do  noisette,  ou  Couleur  noisette»  Gris 
roussatre. 

NOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une 
coque  dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale 
verte.  |  Cette  petite  glande  qui  se  trouve 
dans  une  épaule  de  veau.  |  La  rotule,  ou 
l'os  qui  est  sur  l'articulation  de  la  cuisse 
avec  la  jambe.  |  La  partie  du  ressort  d'une 
arbalète  où  la  corde  est  arrêtée  quand  elle 
est  tendue.  |  La  partie  du  ressort  d'un  fu- 
sil, d'un  pistolet,  etc.,  qui  est  garnie  de 
doux  crans ,  qui  s'engrènent  dans  la  mâ- 
choire de  la  gâchette. 

NOLI  ME  TANGERB.  s.  m.  Expr.  la  t., 
qui  signifie  Ne  me  touches  put,  et  qni  s'em- 
ploie pour  désigner  Certaines  plantes.  |  Es- 
pèce «'ulcère  incurable ,  qu'on  aggrave 
quand  on  y  touche. 

NOUS.  s.  m.  Fret  ou  louage  d'un  na- 
vire, d'une  barque,  etc. 
NOLISER.  v.  a.  Affréter. 
NOUSSEMEKT.  s.  m.  Action  de  noliser,  I 
oe  faire  un  nolis. 

"OS',  s.  m.  Le  terme  dont  on  a  cou- 


NOM 

tume  de  se  servir  pour  désigner  une  per- 
sonne ou  une  chose.  | La  personne.  | Sobri- 
quet sous  lequel  une  personne  est  connue, 
filtre,  qualité  an  vertu  de  laquelle  on 
agit,  en  vertu  de  laquelle  on  prétend  à  qq. 
ch.  |  Réputation.  |  Naissance,  noblesse.  | 
Ao  von  »a.  toc  prép.  De  la  part  de.  j.  An 
bon  an.  En  considération  de.  |  Da  son. 
loc.  adv.  Se  dit  par  opposition  à  Réellement 
et  de  fait. 

NOMADE,  adi.  des  a  g.  et  subst.  Errant, 
qui  n'a  point  d'habitation  fixe. 

NOMARQCB.  s.  m.  Gouverneur  d'un 
nome  dans  l'ancienne  Egypte. 

NOMBRANT.  adj.  m.  Qui  nombre.  Nom- 
bre nombrunt. 

NOMBRB.  a.  m.  Se  dit  De  l'unité,  d'uni» 
collection  d'unités,  des  parties  de  l'unité. 
|  Quantité ,  multitude.  |  Se  dit  Des  noms 
et  des  verbes ,  selon  qu'ils  s'appliqofent  â 
une  chose  ou  à  plusieurs.  |  L'harmonie  qni 
résulte  d'un  certain  arrangement  de  mots 
dans  Is  prose  et  dans  les  vers.  |  Dsbs  ls 
bombes,  loc  adv.  Parmi  plusieurs,  entre 
plusieurs.  |  Au  bombsb,  do  Bonsan.  loc. 
prép.  Parmi,  an  rang.  |  De  xonaau,  s'em- 

Sloie  qqfs.  adv.  |  Sa  s  s  bouses,  loc.  adv.  Se 
it  D'une  grande  multitude. 

NOMBRER.  v.  a.  Supputer  combien  il  y 
a  d'unités  dans  une  quantité. 

NOMBREUX,  EUSB.  adj.  Qni  est  en 
grand  nombre.  |  Harmonieux. 

NOMBRIL,  s.  m.  Cette  partie  qni  est  au 
milieu  dn  ventre  de  l'homme  et  des  qua- 
drupèdes, et  qui  est  la  cicatrice  du  cor- 
don ombilical.  |  Se  dit,  en  botanique.  De 
certaines  cavités  qu'on  aperçoit  à  là  partie 
des  fruits  qui  est  opposée  à  la  queue. 

NOME.  s.  m.  Mot  qui  signifie  Loi.  Sorte 
de  poèmes  qui  se  chantaient  en  l'honneur 
d'Apollon.  J  Chant  ou  air  assujetti  à  nue 
certaine  cadence.  |  Préfecture ,  gouverne- 
ment. 

NOMBNCLATETJR.  s.  m.  Esclave  dont 
les  Romains  qui  briguaient  les  magistra- 
tures se  faisaient  accompagner,  afin  qu*C 
leur  dit  le  nom  des  citoyens  qu'ils  rencon- 
traient. I  Celui  qui  s'applique  à  In  nomen- 
clature a'une  science  ou  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  s.  f.  Collection  des 
mots  employés  pour  désigner  les  différent» 
objets  d  une  science  ou  d'un  art.  I  L'en- 
semble des  mots  qui  composent  un  diction- 
naire. 

NOMINAL,  ALE.  adj.  Qni  dénomme,  on 
Qni  est  dénommé. 

NOMINATA1RE.  s.  m.  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice. 

NOMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nommer. 

NOMINATIF,  s.  m.  Le  nom  tel  qu'il  est 
avant  d'être  décliné ,  dans  les  langues  qni 


NON 

ont  des  cm.  |  Le  mot  em*osi  appelle  en  to» 
fkree  Le  sujet  de  la  sa^eeeition. 

NOMINATIF.  IYB.  adj.  Qoi  dénoua, 
foi  contient  mi  noaaa. 

NOMINATION,  s.  f.  letton  de  ramer 
à  qq.  emploi,  à  fe>  dignité,  «te.  |Le  droit 
dcnnma^  a  wenlpioU  «w  dignité,  etc. 

NOMDTAlTfSMlirr.  adv.  Par  son  non. 

NOMINAUX,  a.  m.  pi  On  a  donné  et 
isom à  eeua  dm  ecolastfcrem pétaient op- 


NOMMÉMENT.  adv.  Avec  désignation 
par  le  nom. 

NOMMEE.  ▼.  a.  Bonn»,  iarposer  an 
nom.  |  Dira  U  nom  d'âne  personne,  «fane 
chose.  |  Jfnnuner  ffn.  à  m  emploi,  choisir 
qgn.  pour  posséder  m  emploi.  \  Prou.,  Dé- 
clarer  ton  nom.|Noamt.  sebst.  Im  »imW 
Pierre.  |  à  mn  noami.  loc  adv.  Prédeé- 
mont,  ao  tempe  «mil  muLlÀ  «ovm  voami. 
loc  nàV.  An  jour  dont  on  était  convenu. 

NON.  Pattfealt  négative,  mi  cet  direc- 
tement opposée  à  In  particule  affirmative 
Oni.  |  Se  Joint  souvent  arec  Pas.  |  No». 
subsL  Le  otd  et  h  ace.  |  No»-M«.««»»T. 
loc.  adv.,  qvi  est  ordia.  suivie  de  la  conj. 
adversative  Mais.  |  No»  nos.  loc.  adv.  Pas 
plu».  |  Pareillement. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
quatre-vingt-dix  ans. 

NON  AG  ESI  ME.  adj.  m.  Le  momagésime 
degré,  on  Le  nomagésiue ,  Le  point  de  l'é- 
cliplique  qui  est  éloigné  de  90  degrés  des 
points  où  l'édiptique  coupe  l'horizon. 

NONANTE.  adj.  Nom  de  nombre  cardi- 
nal composé  de  neuf  dizaines.  (Vi.)  On  dit 
Quatre-  vingt-dix. 

NONANTIÈME.  adi.  des  a  g.  Nombre 
ordinal  qui  répond  à  1  adjectif  numéral  Ne* 
nante.  (Vi.)  On  dit  Ouatre-vingt^ixiime. 

NONCE,  s.  m.  Prélat  que  le  pape  envoie 
m  ambassade. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Arec  noncha. 
lance.  I  Mollement,  arec  abandon. 

NONCHALANCE*,  s.  f.  Négligence,  man- 
que de  soin.  |  Mollesse,  abandon. 

NONCHALANT,  ANTB.  adj.  et  a.  Qui, 
par  insouciance,  par  mollesse,  par  négli- 
gence ,  ne  se  donne  pas  les  soins  qu'il  de- 
vrait. 

NONCIATURE,  s.  f.  L'emploi,  la  charge 
<lr  nonce. 

NON-CONFORMISTB.  s.  et  adj.  des  a  g. 
Terme  générique  par  lequel  on  désigne,  en 
Angleterre,  Tons  ceux  qui  s'écartent  de  la 
religion  anglicane. 

NONB.  s.  f.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niales qui  se  chante  ou  qui  se  récite  après 
•ex  te. 

NONES.  s.  f.  pi.  C'était,  chez  tes  Romains, 
Le  5*  jour  dsns  qqs.  mois,  le  7*  dans  d'au-, 
très,  et  toujours  le  8*  avant  les  ides. 
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NORUH.  s.  m.  La  ••  jour  de  la  décade, 

dans  le  calendrier  républicain. 

NONIUS.  t.  m.  Échelle  de  certains  ins- 

de  mathématiques,  ami  sert  à  dé. 

grande  précision  les 

[CE.  a.  f.  Privation  de 

NONNE  os  NONNAIN.  s.  f.  Meligieuse. 
Se  dit  en  plaisanterie. 

NONNETTE  s.  f.  Jeune 
de  petits  pains  d'épiée, 

NONOBSTi 


regarda. 
DN-PAI 


|  Sorte 


ANT.    prep.    Malgré,    sans 


NON-PAIR.  NON-PAIRE,  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  am'Immwir. 

NONPAAEIL,  EUX*,  adj.  Qui  excelle 
par  dessus  toea  las  antres,  sans  égal. 

NONPAREILLB.  s.  f.  Dans  plusieurs 
arts,  Ce  qu'il  y  a  de  ptas  petit.  |  Sorte  de 


fort  étroit  I  < 

Sorte  de  dragée  fort  menue.  |  T.  eVimpr. 

Un  de»  ptas  petits  caractères.  On  appelle 

Grosse  nampmniUÊpl*  ptas  gros  caractère. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  Damât  de  paye- 

nÔnplus-ultrA,  NEC-PLUS-ULTRÀ. 

subst.  masc  Le  terme  qu'on  ne  saurs  it 
passer.  Fam. 

NON-RÉSIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 
où  l'on  devrait  résider. 

NON-SENS.  s.  m.  Défaut  de  sens ,  de  si- 
gnification. 

NONTJPLE.  adj.  des  a  g.  Qui  contient 
neuf  fois. 

NONUPLER.  v.  a.  Répéter  neuf  fois. 

NON-USAGE  s.  m.  Cessation  d'usage. 

NON- VALEUR,  s.  f.  Manque  de  produit 
dans  une  terre ,  dans  une  ferme ,  dans  une 
maison.  |  Se  dit  De  certaines  parties  d'im- 
positions qu'on  n'a  pu  lever. 

NON  •  VUE.  s.  f.  L'effet  de  la  brume, 
quand  elle  est  si  épaisse,  qu'on  ne  peut 
avoir  connaissance  du  parage  où  l'on  se 
trouve.  (Vi.) 

NOPAL,  s.  m.  Arbre. 

NORD.  a.  m.  Septentrion ,  la  partie  dn 
monde  qui  est  opposée  en  midi.  |  T.  de 
mar.,  Pmire  U  neraf,  Faire  route  au  nord.  | 
Abs.,  Le  vent  dn  nord.  On  dit,  adj..  Le 
*ent  est  mord.  |  Se  dit  Des  pays  septentrio- 
naux. 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  Test.  |  Le  vent  qui 
souffle  entre  le  nord  et  l'est.  Adj.,  Le  vent 
est  nord-est. 

NORD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  I  ouest.  |  Le  vent 
qui  souffle  entre  le  nord  et  l'ouest.  On  dit, 
edj..  Le  vent  est  nord-ouest. 

NORMAL,  ALE.  adj.  Qni  sert  de  règle.  | 
Se  dit  principalement  Des  écoles  destinéei 
à  former  des  maîtres  pour  l'enseignement 
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yb\ic>  État  nonmat ,  État  ordinaire  et  ré 
gulier.  [NoaiLàLB.  Mbit. fém.  T.  de  goome- 
trie.  La  ligne  verticale  ou  perpendiculaire. 

NORMAND.  ANDE.adj.  Nom  de  peu- 
ple. I  RdooncMmiiom  nimande,  simulée. 

NOS.  plur.  de  l'adi.  possessif  Noir*. 
.  f.  Clan 


tho- 


NOSOGRAPHIB. 
description  des  maladies. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  natta 
logie  qui  traite  des  maladies  en  général. 

NOSTALGIE,  a.  f.  Maladie  .camée  par 
an  désir  violent  de  reloarnerdaa*  sa  patrie. 

NOSTOC.  s.  m.  PUnte. 

NOTA.  s.  m.  Remarque ,  note  que  l'on 
met  à  la  marge  d'tm  écrit,  d'un  litre. 

NOTABLE,  adj.  des  a  g.  Remarquable, 
considérable.  |  SubsL ,  se  dit  De»  printi- 
paux  et  des  plus  considérables  citoyens 
d'une  ville,  d'un  État. 

NOTABLEMENT,    adv.    Grandement, 


NOTAIRE,  s.  m.  Officier  public  qui  re- 
çoit et  passe  les  contrats,  les  obligations, 
et  les  autres  actes  volontaires. 

NOTAMMENT,  adr.  Spéaaiement. 

NOTARIAT,  s.  m.  Charge ,  fonction  de 


NOTARIÉ,  KB.  adj.  Acit  aofrrié ,  Acte 
passé  devant  notaire. 

NOTATION,  s.  f.  Action,  manière  d'in- 
diqner,  de  représenter  par  des  signes  con» 


NOTE.  s.  f.  Remarque ,  espace  de  com- 
mentaire sur  qq.  passage  d'un  écrit ,  d'un 
livre.  |  Observation  qu'on  fait  sur  un  mot, 
sur  une  phrase.  |  Extrait  sommaire,  exposé 
succinct.  |  Mémoire.  |  Communication  en- 
tra des  agents  diplomatiques.  |  JVeat  d'in- 
fimù,  on  Nmtt  im/ammni*.  Note  imprimer 
juridiquement  pour  qq.  cause  grave.  |  Se 
dit  Des  caractères  dont  on- se  sert  pour 
écrire  la  musique.  |  Chontrr  /a  aotfr.  Sol- 
fier. 

NOTER,  v.  a.  Faire  une  note  sur  qq.  ch. 
|  Remarquer.  |  Noter  d'infamù*.  Couvrir  de 
honte ,  d  opprobre.  1  Écrire  da  la  musique 
avec  les  caractères  destinés  à  cet  usage. 

NOTEfJR.  s.  m.  Copiste  de  musique. 

NOTICE,  s.  U  Livra .  traité  ™  l'on 
donne  une  connaissance  particulier*  des 
dignités ,  des  «barges,  des  baux ,  des  cbe- 
mias  d'un  pajs.  |  Indication  on  extrait  rai» 
•acmé  qui  sa  met  à  la  tête  d'un  manuscrit, 
pour  faire  connaître  l'auteur,  etc.  |  Le 
compte  succinct  que  l'on  rend  d'un  onvraae. 

NOTIFICATION,  s.  f.  Action  de  notifier; 
Acte  par  lequel  oa  notifie. 

IIOTIF1KR.  v.  a.  Faire  savoir  dans  les 
formes  légales,  dans  les  formes  usitées. 

NOTION,  s.  f.  (^mnaimance,  idée  qu'on 
a  d  une  chose. 

NOTOIRE  adj.  des  a  g.  Coann  généra. 
lemeut. 


iNOU 

NOTOIREMENT,  adv.  1  

nif  est  émeut. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Counaiesance  gêné, 
raie,  publique,  d'une  chose  de  fait.  \jictt 
do  notoriété.  Acte  passé  devant  notaires, 
par  lequel  des  -témoins  suppléant  A  des 
preuves  par  écrit. 

NOTRE,  adj.  pessesaif  des  s  g.  Qui  est 
à  nous,  qui  est'  relatif  A  noua.  U  fait  Nos 
au  pluriel. 

NÔTRE,  posaeaaif  des  a  g.  Qui  a  on  seau 
analogue  à  celui  de  Nmtro  adj. ,  et  qui  se 
dit  par  rapport  à  une  persimno  ou  à  une 
chose  dout  on  a  déjà  parlé.  |  Subet.  maac 
Ce  qui  est  à  nous.  |  Norias,  sabet.  plur. 
Ceux  qui  sont  de  notre  famille,  de  notre 
parti. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Fête  de  U  saints 
Vierge.  [  Se  dit  Des  églises  consacrés  à  la 
sainte  Vierge. 

NOUE.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent 
les  surfaces  inclinées  de  deux  combles.  | 
Toile  creuse  servant  à  l'écoulement  dm 
eaux.  | Terre  grasse  et  humide,  qui  est  ans 
espèce  de  pré. 

NOUEMENT.  s.  m.  Action  de  nouer. 
Nouometd  do  l'miguUUu*.  Pop. 

NOUER,  v.  a.  Lier  en  faisant  un  norad, 
faire  un  noeud  à  qq.  ch.  |Pop.f  Nouor  /'ei- 
guillotto ,  Faire  un  prétendu  maléfice  pour 
empêcher  la  consommation  da  mariage.  | 
En  parlant  Des  pièces  da  théâtre ,  Former 
le  nmud,  l'obstacle  qui  donne  lien  s  l'in- 
trigue. I  V.  u.  ou  pron.  En  parlant  Des  ar- 
bres i  fruit ,  Passer  de  l'état  de  fleur  A  ce- 
lai de  fruit.  |  Cot  en/ont  t*  noue ,  H  devient 
rachi  tique. 

NOUET.  s.  m.  Linge  noué,  dans  lequel  * 
on  a  mis  qq.  substance  pour  la  faire  iufu 
ser  ou  bouillir. 

NOULUX ,  BUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  noeuds. 

NOUGAT,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fan 
d'amandes  ou  de  noix  an  caramel. 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  Espace  de  pète 
d'Allemagne,  faite  avec  de  U  farine  et  des 
œufs. 

NOULET.  s.,  m.  Canal  pour  l'éeosdameat 
des  eaux  ,  fait  avec  des  tuiles  creuses ,  de» 
lames  de  cuivre  on  de  plomb  courbées,  etc. 
jSe  dit  Des  petits  chevrons  qui  formant  1s 
fond  de  la  noue  entre  deux  mmhmi 

NOURRA1N.  s.  m.  Le  petit  poisson  qu'oa 
met  dans  un  étang  pour  le  repeupler. 

NOURRICE,  s.  f  Femme  qui  allaita  l'en- 
fant d'une  autre.  |  Mère  qui  allaite  son  pro- 
pre enfant.  |  Province  qui   fournit  A  ans     , 
ville ,  à  un  pays  de  quoi  subsister.  ' 

NOURRICIER,  s.  m.  et  adj.  Le  mari  d'un*    ! 
nourrice. 

NOURRICIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  opère  U 
nutrition. 

NOCRRIR.  v.  a.  Sustenter,  servir  d'au- 


( 


rHOU 


mj 


447 


N0VRIIS8AQB.  i.mI»«w<Myé> 
bestiaux,  La  soin  et  la  aianière  da  nourrir 
et  d'élever  ue«*eatmux. 

WOUMIMSIiirr,  JHTS.  adj.Qai  sm> 

«OMSUt*  CVOMnl  BMVOmp* 

JfOUftsUSUUR.  a.  as.  Ou  appulU  «tari 
Celai  qui  uoaufit  WTtdM 
r  faire  commerce  da  lait. 


■  ei-dea 

.|L'< 
SO08.  hmmèUl" 
rial da  /i-mIM,- et'doe  a  f .|H 


pi» 


rdu'pro»- 


aag.|I1p«utV 
1  sujet,  ocMialms  direct,  ou~  régime 
direct  I  S'emploie  fam.,  uUnfc| 

mom  fintmul  MèmtmUt.     

'ITOUTEAU-ou  !W€¥àX,^OfJTxTLLl. 
ad?.  Qui  lumniiaLi  cTitro  oa  de 
qui  sfaaau  «a  qui  s'a*  eecmu 
pua  «m  da  tampe.  lA  AmVf 
Un  habit  «fana  arnauD*  inoda.  «7« 
amVf,  Un  habit  différant  da  celai  qu'on 
avait  auparavant.  |  Novice  ,  inexperianenté. 
|  Un  kommo  aouwoau ,  Calai  qui  a  fait  for- 
tune ,  qui  n'a  pas  da  naiaaaaee.  |  Nomtol 
homme,  et  Hommo  asuraea,  La  chrétien 
régénéré  par  la  grâce.  I  Un  aeweua  vtVagv , 
Une  peraonna  qu'on  n'a  paa  eneore  vue.  | 
Subit.,  Voici  dm  rowni.  |  Adv. .  Nouvel- 
'ement.|D#  a  00  va  av.  loc  adv.  Derechef, 
encore  une  fois. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  da  ce  qui 
est  couveau  dans  une  chose.  |  Chose  nou- 
velle. |  Innovation,  introduction  da  qq.  doc- 
trine ,  de  qq.  pratiqua  nouvelle.  |  Magasin 
do  nouveautés ,  Magasin  ou  l'on  vend  toute 
aorte  d'objets  de  fantaieie,  an  mercerie, 
bijouterie,  etc.  |  Se  dit  Des  légumes,  des 
fruits  qui  sont  dans  leur  primeur.  |  Lr 
tempe  pendant  lequel  une  chose  est  nou- 
velle. 

NOUVELLE,  a.  f.  Le  premier  aria  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  léeaiainent.  | 
Fous  aurot  do  mot  nourtlUs,  Je  sue  ven- 
farai  de  voua.  |  Bnooyor  saroir  dm  nomoUos 
de  feu.,  Envoyer  demander  quel  est  l'état 
da  sa  santé,  |  Boeofoir  des  nomôoUos  do  qqn., 
Aaeevoir  da  aea  lettres.  [Se  dit  De  cartaiu» 
récils  d'aventures  intéressantes  ou  amu- 
santes. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu. 

NOUVELLETÉ.  a.  f.  Entreprise  faite  sur 
la  possesseur  d'un  héritage. 

NOUVELLISTE,  a.  m.  Calai  qui  est  cu- 
rieux de  savoir  daa  nouvelles ,  «  qui  aime 
à  en  débiter. 

MOTJUsVE.  s.  f.  État  d'un  enfant  noué. 


iBÉUIimi.  |  8a  dit  Daa  Mu,  lacaqyiU 
immaauaaut  a  aa  former. 

NOTALB.  a.  f.  et  ad).  Tarn  notrrdU- 
»eu*dafticfcA  et  mise  un  valeur. 

aTOTATSinLa.su.  Celui  qui  ftit  ou  qui 


NOTATION,  a.  f.  T.dc  juriepr.  Change- 
sumt  d'une  obligation  a»  «m  autre. 

R0VBLLB8.  a.  f.-  pi.  .Coaatkutious  da 
empereur  Justialen,  qui  «bernant  la  4*  et 
arasera  partie  da  corps  du  droit  romain. 

NOVEMBRE,  a.m.  Le  II#mo»deraanée. 

NOTICE,  s.  des  a  g.  Se  dit  D'os  homme, 
d'une  femnc  qui  a  pris  BouvcOament  l'ha- 
bit de  raHfioa  dana  oa  coûtant,  pour  y 
ampa  d'épreuve  avant  de  faire 
|  Adj.,  <$nà  art  nouveau  et  peu 
exercé,  peu  habile  en  qq.  ptntManw  [Se 
m'tDfutK  pereouneqni  n'a  point  encore  la 

mMiasancedumoaa^|r^asusaeaertf#. 

NOVICIAT,  a.  m.  Llétat  ^eTnovices 
avant  qu'ils  fassent  profession  1  La  tampa 
«codant  lequel  ils  sont  dana  «et  eut.  | 
Maison  ou  partie 'd'une  tuais—  retifieuse 
que  les  novices  snbrbcnt.  |  Apprantiasage 
qu'on  faJt  de  oq.  art*  da  mq.  profession, 

NOVISSME.  adv.  Tout  récemment  Fam. 

NOTALB.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent 
NojaUo.)  Toile  de  chanvre  écrue ,  très- 
forte  et  très-serrée ,  dont  on  fait  des  voiles. 

NOYAU,  s.  m.  Cette  substance  dure  et 
ligneuse  qui  est  enfermée  au  milieu  de 
certains  fruits,  comme  la  prune,  la  pa- 
cte. ,  et  qui  contient  une  amande.  | 
T.  d'archkect.  Toute  partie,  plus  ou  moins 
brute  et  massive ,  qui  est  enveloppée  d'an 
revêtement.  |  La  partie  la  plus  dure  qui  se 
trouve  au  centre  de  certains  cailloux.  |  Le 
nojau  d'mno  comitt ,  La  partie  la  plus  lumi- 
neuse de  la  comète.  |  L'origine,  le  fonds, 
le  comntencement  d'une  société  politique 
ou  civile,  d'une  compagnie  littéraire  00 
ecientifique,  d'un  corps  militaire,  etc. 

NOTER,  s.  m.  Arbre.  I  Bois  de  noyer. 

NOYER,  v.  a.  (Sa  conj.  c  Employer.  ) 
Faire  périr,  causer  une  suffocation  dana 
l'eau  ou  dans  qq.  autre  liquide.  |  Inonder.  | 
Nojer  cm*  oouie ,  La  pousser  ou  la  chasser 
de  n.anière  qu'elle  passe  une  certaine  ligne 

2m  eatau  delà- du  bux,|Pron.,  Mourir,  suf- 
xiuer  dans  l'eau  ou.  dans  qq.  autre  liquide. 
oui  $0  moto.  Qui  se  ruine, 

.  '  "  ï 

du  but.  jNotb.  subît.  8e  dit  Dca  personnes. 

NOYON.s.m.  (On  prononce  pop_JWVon.) 
ligna  qui  borne  le  jeu ,  et  au  delà  de  la- 
quelle la  boule  eut  noyée. 

NU,  NUE.  adj.  Qui  n'est  point  vêtu,  oui 
n'est  couvert  d'aucun  vêtement  Se  dit  De 
l'espèce  humaine.  |  No  est  invariable  lors- 
ira'il  précède  le  subst.  |  Fam. ,  Un  va-nu- 
piedt,  Un  gueux ,  un  misérable.  |  Otserre 


ii  se  perd.  1  Prou.,  Pousser  sa  boule  plus 
loin  que  la  ngne  qui  est  marquée  au  delà 
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qq.  ch.  à  l'œil  nu ,  Sans  lunette ,  sans  mi- 
croscope. |  S'applique  A  certaines  choses 
qui  n'ont  pas  l'enveloppe,  la  couverture, 
l'ornement  qu'elles  ont  d'ordinaire.  |  Pajrs 
nu,  Pays  qui  est  sans  arbres,  sans  ver- 
dure. |  Qui  est  sans  fard ,  sans  déguise- 
ment |  Ne,  subst.,  Les  figures  non  drapées, 
les  parties  des  figures  qui  ne  sont  pas 
drapées.  |  T.  d'archit.  L  absence  d'orne- 
ment*, j  Nus.  subst.  pi.  Vêtir  lu  nus.  Donner 
des  habits  ans  pauvres.  |  À  nv.  loc.  adv. 
k  découvert. 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
dans  l'air,  et  qui  se  résolvent  ordin.  en 
pluie  |  Se  dit  des  difficultés  qui  répandent 
le  doute ,  l'incertitude  ,  le  soupçon  dans 
notre  esprit.  |  Le  chagrin ,  la  tristesse ,  la 
mauvaise  humeur. 

NUAGEUX ,  EUSE.  adj.  On  il  y  a  des 
nuages.  |  Pierre  nuageuse,  Pierre  précieuse 
dont  la  transparence  est  terne  en  qqs.  en- 
droits. 

NUAISON.  s.  f.  Tout  le  temps  que  dure 
un  vent  fort  et  soutenu. 

NUANCE,  s.  f.  Se  dit  Des  degrés  diffé- 
rents par  lesquels  peut  passer  une  couleur, 
en  conservant  le  nom  qui  la  distingue  des 
autres.  |  Mélange ,  assortiment  de  plusieurs 
couleurs.  |La  différence  délicate  et  presque 
insensible  entre  deux  choses  de  même  genre. 

NUANCER,  v.  a.  Assortir,  disposer  des 
couleurs  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'au- 
tre. (S'emploie  fig. 

NUBÉCULE.  s.  f.  Maladie  de  l'œil  qui 
fait  voir  les  objets  comme  à  travers  un 
nuage  ou  un  brouillard. 

NUBILE,  adi  des  a  g.  Qui  est  en  âge 
d'être  marié.  [  jége  nubile,  L'Age  auquel 
on  est  en  état  de  se  marier. 

NUB1UTÉ.  s.  f.  État  d'une  personne  nu- 
bile ;  âge  nubile. 

NUDITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  qui 
est  nue.  |  Se  dit  Des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher.  |  Figure  nue. 

NUE.  s.  f.  Nuage.  |  Fig.,  Porter  une  per- 
sonne ,  une  action  ou*  nues ,  La  louer  exces- 
sivement. |  Tomber  des  nues ,  Être  extrê- 
mement surpris. 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu ,  épais,  som- 
bre. |  Multitude  de  personnes ,  d'oiseaux  , 
d'animaux  venus  par  troupes. 

NUER.  v.  a.  Assortir,  disposer  des  cou- 
leurs, dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de 
soie ,  etc.,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'autre. 

NUIRE,  v.  n.  (Je  nuis,  if  nuit  ;  nous  nuisons, 
ils  nuisent.  Je  nuisais.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je 
nuise.  Que  je  nuitisse.  Nuisant.  Nui.)  Faire 
lort ,  porter  dommage ,  faire  obstacle. 

NUISIBLE,  adj.  des  a  g.  Dommageable, 
qm  nuit. 

NUIT.  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant  le- 


NUN 

ont!  le  soleil  est  sons  notre  horiaou.  I  Passer 
U  nuit ,  absol..  Veiller  hors  de  son  ht.  |  De 
«vit.  loc  adv.  Pendant  la  nuit.  |  Nuit  xt 
jovx  ,  on  Joe  a  rr  «dit.  locs.  adverbiales. 
Sans  cesse.  |  Ni  jovx  »i  »oit.  loc  adv. 


NUITAMMENT,  adv.  De  nuit. 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit  Se 
dit  De  l'ouvrage,  du  travail  fait  pendant 
une  nuit  ;  De  ce  qu'on  paye  par  nuit  en 
certains  endroits  pour  le  gite  et  pour  la 
dépense. 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun,  pas  un.  | 
Nol,  masc.  Nul  homme,  personne.  |  Qui 
est  sans  valeur ,  sans  effet.]  Cost  un  homme 
nul.  C'est  un  homme  qui  n'est  propre  â 
rien. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien ,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffres  pour  les  rendre  plus  difficiles  à 
déchiffrer.  

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 

NULLITÉ,  s.  f.  Vice,  défaut  qui  rend  un 
acte  nul ,  de  nul  effet,  de  nulle  valeur. 

NUMBNT.  adv.  Sans  déguisement. 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  De  k 
valeur  légale  des  espèces  qui  ont  cours.  | 
Absol.  et  subst.  masc,  L'argent  mon- 
nayé. 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  désigne  un 
nombre.  /,  V,  X,  L.C,  D,  M,  sont  dos 
lettres  numérales  dans  le  chiffre  romain. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  Le  nombre  oui 
indique, dans  une  fraction,  oombàen  elle 
contient  de  parties  de  l'unité. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Art  de  nombrer. 
de  compter. 

NUMÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  nombres. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre 
exact. 

NUMÉRO,  s.  m.  Le  nombre,  la  cote 
qu'on  met  sur  qq.  ch  ,  et  qui  sert  à  la  re- 
connaître. |  La  grosseur,  la  longueur,  U 
largeur ,  la  qualité  de  certaines  marchan- 
dises. |  Se  dit  Des  parties  d'un  ouvrage 
publié  par  cahiers  ou  par  feuilles  numé- 
rotées. 

NUMÉROTAGE,  s.  m.  Action  de  m- 
méroter. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  un  numéro, 
une  cote,  distinguer  par  des  numéros. 

NUMISMATE,  s.  m.  Celui  qui  étudie 
les  médailles ,  qui  est  versé  dans  la  numis- 
matique. 

NUMISMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  médailles  antiques.  |  Subst. 
fém.  La  science  des  médailles. 

NUMISMATOGRAPUIB.  s.  f.  Descrip- 
tion des  médailles  antiques. 

NUMMULAIRE.  s.  f.  Plante.  (Petite  co- 
quille pétrifiée. 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Se  dit  Du»  ta*- 


OHE 

ttnnt  dicté  par  la  teetataar  avec  las  fi*> 

Snalivés  présentas  MV  M  ML 

NTJNDINALIS.  adj.  f.  «au.  S*  disait, 
«bas  las  Romains,  Dm  In*  premières  let- 
très  da  l'alphabet,  api  a'appHquaieut  de 
Mita  à  tous  1m  Jm»  da  Panais  i  «a  aarta 
qu'il  y  aa  avait  taa»  laa  aaa  «a»  «ai  indi- 
quait lat  joon  da  marché,  leaqusls  reva- 
aalaat  da  sttafen  neuf  jo«rs. 

NUPTIAL,  ALE.  ad}.  Qerf  concerne  la 
esièuiuuio  daa  noces,  «ai  appui  tient  a« 

NuÇlR.  a.  t  Le  danrièn  da  ce* .  et  sur- 
tout sa  partia  cannas,  fanniediatemsal  aoaa 
l'occiput. 

NTmTlON.  a.  f .  Balancement.  |  Nmtmtim 
dus  pimmtee,  L'habitude  qu'elles  ont  da  pen- 
cher leurs  Ion,  laars  feuilles ,  aa  da  lai 
«ta  da  la 


NUTRITIF,  IYE.  adj.  Qui  nourrit,  qui 
sort  d'aHmeut. 

NUTRITION,  a.  f.  Fonction  natarelle 
par  laquelle  la  chyle  est  converti  an  la 
aabataaca  da  ranimai}  aa  L'affat  «ai  «a 


NYCTALOPK.  a.  daa  a  f.  Calai  on  celle 
qui  voit  mieux  da  nuit  que  de  jour. 

NYCTAL0P1E.  s.  f.  Maladie  daa  yeux, 
qui  fait  qu'on  n'y  Toit  pas  si  bien  le  jour 
que  la  nuit. 

NYMPHE,  s.  f.  Chacune  des  divinités 
subalternes  de  la  Fable,  qui,  selon  les 
païens,  habitaient  les  fleuras,  les  fontaines, 
las  bois ,  les  montagnes  et  las  prairies.  | 
L'insecte  au  premier  degré  da  ses  méta- 
morphoses. |  Les  deux  productions  mem- 
braneuses des  parties  génitales  de  la  femme, 
placées  en  dedans  des  grandes  lèvres. 

NYMPHÉB.  s.  f.  Lieu  où  U  y  a  de  l'eau, 
et  qui  est  orné  da  statues ,  da  vases ,  de 
bassins  et  de  fontaines. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  Fureur  utérine. 


0.  s.  m.  La  x5"  lettre  de  l'alphabet,  et 
la  4*  des  voyelles.  |  6,  avec  l'accent  cir- 
conflexe, est  une  interjection  qui  sert  a 
marquer  diverses  passions ,  divers  mouve- 
ments de  l'âme ,  etc.  |  Il  marque  aussi  le 
vocatif,  l'apostrophe. 

OASIS,  s.  f.  Lieu,  espace  qui ,  dans  les 
déserts  de  sable  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie, 
offre  de  la  végétation. 

OBÉDIENCE,  s.  f.  Obéissance.  Se  dit  Des 
religieux.  |  L'ordre  qu'un  supérieur  donne 
à  on  religieux  ou  à  une  religieuse  pour  al- 
ler en  qq.  endroit.  \Pajs  d'oèédience.  Pays 
dans  lequel  le  pape  nomme  aux  bénéfices 

3ui  viennent  a  vaquer  dans  certains  mois 
e  l'année. 
OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui  des- 


sartanfcanèsVca 

OBBJMBNTIBL, 
tient,  «ni  est  relatifs  Toi 

OBÉIR,  v.  n.  Sas 
aux  ordres  da  «on.»  et  les  s 

Daa  peuples,  daa  villas  qui  sou 

à  reatorltéd*u*i  ptteee,  Van  État.  [Céder, 
ptter. 

OBEISSANCE,  a.  f.  Action  da  celui  qui 
obéit.  |  La  disposition  à  obéir,  rhabitnde 
d'obéir.  lEnjarUnt  Daa  princes,  Domina. 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  | 


OBÉLISQUE.  1  nLaioaumaat  quadran- 

fulaire  en  forme  d'aiguille,  asm  sv  as 
piédestal,  et  ordin.  monoKtha. 

OBÉRER,  v.  a.  Endetter. 

OBÉSITÉ,  a.  f.  Excès  d*easboapoiat. 

OBIER,  s.  m.  (Qqna,  écrivant  jtmikr.) 
Arbrisseau  fart  dur. 

OBfT.  a.  aa.  Service  fondé  pour  la  repos 
da  l'âme  d'un  mort. 

OBITUAJRJL  adj.  m.  et  subst.  8a  dit 
Du  registre  qu'on  tient,  daaa  «ne  église, 
daa  obéis  qui  y  sont  foadéa.1  Snbst.,  Calai 
qui  était  pourvu  en  cour  do  Rome  d'un  bé- 
néfice vacant  par  mort. 

OBJECTER,  v.  a.  Opposer  une  difficulté 
à  une  proposition,  à  une  demande,  re- 
procher. 

OBJECTIF,  IVB.  adi.  Ferre  objectif.  Le 
verre  d'une  lunette ,  destiné  à  être  tourné 
du  coté  de  l'objet  qu'on  veut  voir. — Subst.» 
L'objectif  dt  cette  lunette  est  défectueux.  \  T. 
did.  Qui  a  rapport  à  l'objet. 

OBJECTION,  s.  f.  Difficulté  qu'on  op- 
pose à  une  proposition,  a  une  demande. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la 
vue.  |  Tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit.  I 
Tout  ce  qui  affecte  les  sens.  |  Tont  ce  qui 
occupe  les  facultés  de  l'âme.  |  Tout  ce  qui 
sert  de  matière  a  une  science,  à  un  art  | 
Tout  ce  qui  est  le  snjet  d'une  passion,  d'une 
'action.  |  Le  but ,  la  fin  qu'on  sa  propose. 

OBJURGATION,  a.  f.  Reproche  violent, 
réprimande  vive. 

OBLAT.  s.  m.  Laïque,  ordin.  homme  de 
guerre  invalide,  qui  était  logé,  nourri  et 
entretenu  dans  une  abbaye. 

OBLATION.  s.  f.  Offrande,  action  par 
laquelle  on  offre  qq.  ch.  à  Dieu.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  sont  offertes  a  Dieu. 

OBLIGATION,  s.  f.  Lien ,  engagement 
qui  impose  quelque  devoir  concernant  la 
religion,  la  morale,  on  U  vie  civile.  | 
L'acte,  fait  par-devant  notaire  on  sous 
seing  privé,  par  lequel  on  s'oblige  à  payer 
une  certaine  somme.  |  Lien  de  reconnais» 
sance  envers  les  personnes  qni  nous  ont 
rendu  des  services. 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  la 
force  d'obliger  suivant  la  loi. 
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OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une 
obligeante. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  pen- 
chant a  obbger. 

OBLIGEANT,  ANTB.  »dj.  Officieux»  qui 
^ûne  à  obliger,  a  faire  plaisir. 

-OBLIGER.  v.  a.  Imposer  l'obligation  de 
dire  ou  de  faire  qq.  en.  |  Lier  qqn.  pariiui 
.  acte,  en  vert*  duquel  on  poisse,  l'appeler 
.«■justice.  I  S'obliger  pour  qqn.,  Lui  servir 
.  de  caution,  j  Pron.,  Se  lier  par  une  simple 
promesse.  |  Contraindre,  forcer.  |  Rendre 
service,  faire  plaisir.  |  Osuef,  fa.  aubst. 
Le  principal  obligé  t  Le  principal  débiteua. 
|  Adj. ,  Qui  est  d'usage,  dont  on  ne  peut 
«'guère  ae  dispenser.  |  Récitatif  obligé ',  Réci- 
tatif accompagné  et  coupé  par  les  instru- 
ments. 

OBLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  biais, 
ou  incliné.  |  Qui  uunque  de  droiture,  de 
franchise.  |  Indirect,  détourné.  |  Cas  obliques, 
Tous  les  cas,  bon  le  nominatif  singulier. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais,  d'une 
manière  oblique.  |  O'uue  manière  insi- 
dieuse.! Indirectement. 

OBLIQUITÉ,  s.f.  Inclinaison  d'une  Kgne, 
d'une  surface  sur  une  autre.  |  L'obliquité  de 
sa  conduite ,  Ce  qu'il  y  a  de  contraire  a  la 
franchise  dans  sa  conduite. 

OBLITÉRATION,  s.  f.  Action  d'oblité- 
rer; État  de  ce  qui  est  oblitéré. 

OBLITÉRER,  v.  a.  Effacer  insensible- 
ment et  de  manière  a  laisser  des  traevs.  | 
■8e  dit  aussi ,  en  anat.,  D'an  canal  qui  se 
•  ferme  peu  à  peu. 

OBLONG ,  ONGUE.  adj.  Qui  est  beau- 
coup plus  long  qne  large.  | Se  dit  Des  liTres 
qui  ont  moins  de  hauteur  que  de  largeur. 

OBOLE,  a.  f.  Nom  d'une  ancienne  petite 
monnaie  de  cuirre.  j  Petite  monnaie  d'A- 
thènes. |  S'est  dit  D'an  petit  poids. 

OBOMBRBR.  v.  a.  Couvrir  de  son  om- 
bre. Les  anges  l'obombraient  de  leurs  ailes. 

OBREPT1CE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
grâces  obtenues  en  taisant  une  vérité  qu'on 
aurait  dû  exprimer  pour  qu'elles  fussent 
valables. 

OBREPT1CEMBNT.  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

OBREPTION.  s.  f.  T.  de  chancellerie. 
Réticence  d'un  tait  vrai  qui  aurait  dd  être 
•'exposé,  et  dont  l'omission  rend  les  lettres 
obreptices. 

OBSCÈNE,  adj.  des  a  g.  Qui  Musse  la 


OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur. 

OBSCUR,  URE,  adj.  Sombre,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  |  En  parlant  De  cou- 
leurs. Qui  est  moins  clair,  moins  vif.  | Qui 
n'est  pas  bieu  clair,  bien  intelligible.  |  Peu 
sonnu,  caché. 

OBSCURCIR,   v.  a.   Rendre   obscur.  | 


OBS 

Prou.,  Devenir  obscur,  perdre  sa  clarté. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  Affaiblis** 
ment  de  lainière. 

OBSCUREMENT,  adv.  Avec  obscurité. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  Privation  de  lumière. 
} Défaut  de  elarté  dana  les  idées,  daua  les 
expreesieas.  |  Privation  de  célébrité .  d'é- 
etat. 

OBSÉCRATION.  s.  f  Figure  par  InqurUs 
l'orateur  implore  l'assistance  de  Dieu  ou 
de  qq.  personne.  |  Au  plur..  Prières  pu- 
bliques que ,  chez  les  Romaius  ,  on  ordon- 
nait pour  a  paner  lea  dieux. 

OBSÉDER,  t.- a.  Etre  assidûment  autour 
de  qqn. ,  pour  se  rendre  maître  de  sou 
esprit.  | Se  dit  D'une  personne  qu'on  »up- 
pose  tourmentée  par  des  illusions  du  ma- 
lin esprit. 

OBSÈQUES,  s.  f.  pi.  Funérailles  accotn 
pagnées  de  pompe  et  de  cérémonies. 

OBSÉQUIEUSEMENT,  rdv.  D'une  ma 
nière  obséquieuse. 

OBSÉQUIEUX ,  EUSR.  adj.  Qui  porte  a 
l'excès  le  respect,  les  égards,  la  complai- 
sance. 

OBSERVABLE,  adj.  des  j  g.  T.  éié  Qui 
peut  être  observé. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  d'une  rè- 

Ele,  d'une  loi.  T.  de  religion.  |  La  règle,  la 
n  même.  |  Observances  légales ,  Certaine» 
pratiques  ou  cérémouies  que  prescrivait  la 
loi  de  Moïse. 

OBSERVANT1N.  adj.  et  s.  m.  Religieux. 

OBSERVATEUR ,  TRICB.  s.  Celui ,  celle 
qui  accomplit  ce  que  prescrit  quelque  loi 
ou  quelque  refile.  |Qui  s'applique  a  obser- 
ver les  phénomènes  de  la  nature.  Ici  mesurs 
et  les  actions  des  hommes. 

OBSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
ou  observe  ce  qui  est  prescrit  par  qq.  loi , 
ce  que  l'on  a  promis  à  qqn.  |  Actàoa  de 
considérer  avec  attention .  avec  étude  les 
choses  physiques  ou  les  ebosea  morales,  j 
Remarque  sur  des  écrits  de  qq.  auteur.  * 
Armée,  corps  d'observation ,  Armée,  corj* 
d'aruiéc  dont  la  destination  est  d'observer 
lea  mouvements  d'une  année  étrangère. 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  Édifice  destii» 
aux  observations  astronomiques. 

OBSERVER,  v.  a.  Accomplir ,  suivre  ce 

rit  est  preacrit  par  qq.  loi ,  pur  qq.  refis. 
Cousidérer  a»ec  application  lea  catotsa 
phyakfues  ou  les  choses  morales.  \  Épier 
les  actions ,  les  discours  d'our  personne.  | 
Proo. ,  Être  fort  circonspect.  |  Se  t 
Fan  l'autre  avec  attention. 

OBSESSION,  s.  f.  Eut  des 
qu'on  croit  obsédées  du  malin"  esprit.  I 
L'action  de  celui  qui  obsède  quelqu'un.  | 
1/état  de-oelui  qui  est  obsédé. 

OBSTDlANEou  OBSIDIENNE.  a.f.rVerra 
noire ,  qui  est  du  verre  volcanique ,  et  qui 
poli. 


OBS1DIONAL,  AIA.J^dj.  Qui 

Isa  sièges.  \  C— mw  sési'aï— h ,  L — . 

d'herbes  que  les  loauias  donnaient  à  ce- 
lui qui  avait  fait  laver  It  siéfe  d'une  vOlc. 

OBSTACLE,  t.  m.  Ce  qui  cmpéchequ'us» 
aarionnc  n'erriv«.è  wibiL 

OBSTINATION,  a.  f. 


OCB 
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OfflUMBrr,  adv.Avee  obstination. 

OBSTOCBR.  t.  a."  Rendre  oobnétre.  | 

ftao.,  ffopiuiatrcr.  |  Oaannf.  fa.  adj.  tl 


Qui  a'c 

OlSTKOCnr.  ITB.«uj.  Qaia 


OBSTRUCTION,  s.  f. 
barra*  qui  ae  floraet  du 
lesquels  I*  Bqueur*  m  portant  dans  tout 
te  carpe  do  l*aanaaL 

OBSTRUEE,  y.  a. 


aie.  I  Former,  ranw.aa  tamonmmL 
OBTEMPÊKEE.  t.  d.  Obéir. 
OBTENU,  t.  a.  Parvenir  à  M  frira  ac- 
r  ea  qu'on  ilaaisnds  |. Parvenir  à  aa 


OBTEimOlf.  f.  &  Isapétration,  action 
ôTobtenir.  

OBTURATEUR,  a.  m.  Plaqua  d'or  on 
d'argent ,  destinée  à  boucher  un  trou  con- 
tre nature  à  U  route  du  palais ,  aux  oa  du 
crâne,  etc. 

OBTURATEUR,  TRICB.  adj.  Sa  dit  De 
certaines  parties  destinées  a  boucher  le 
trou  orale  de  l'os  des  îles. 

OBTURATION,  s.  f.  La  manière  dont  on 
bouche  les  trous  qui  se  font,  contre  l'ordre 
naturel,  à  la  Toute  du  palais»  etc. 

OBTUS,  USB.  adj.  Se  dit  D'un  angle 
plus  grand,  plus  ouvert  qu'un  angle  droit. 
|  Esprit  obtus ,  Esprit  peu  pénétrant.  |  Qui 
aat  comme  écrasé ,  arrondi ,  émoussé. 

OBTUSANGLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
triangle  qui  a  un  angle  obtus. 

OBUS.  s.  m.  Sorte  de  petite  bombe  sans 
anse,  que  l'on  jette  au  moyen  d'un  obusier. 

OBUSIER.  s.  m.  Espèce  de  mortier  monté 
sur  un  affût  a  roues ,  qui  se  tire  sous  un 


gré  peu  élevé. 

obvent; 


VENTION.  s.  f.  Impôt  ecclésiastique. 

OBVIER.  v.  n.  Prendre  les  précautions, 
las  mesures  nécessaires  pour  prévenir  -un 
suai ,  un  accident  fâcheux. 

OCA-  s.  m.  Sorte  de  racine  dont  on 
fiait  une  espèce  de  pâte ,  appelée  Omti ,  qui 
tient  lieu  de  pain  dans  qq».  couUées  de 
^Amérique. 

OCCASB.  adj.  f.  Amplitude  accuse.  L'arc 
•de  l'horiaon  compris  entre  le  point  ou  se 
couche  on  astre  et  l'occident  vrai. 
1  OCCASION,  s.  f.  Rencontre,  conjonc- 
ture de  temps ,  de  lieux ,  d'affaire* ,  con- 
venable pour  qq.  ch.  |  Sujet ,  ce  qui  donne 
lieu  i  qq.  ch.  f  D*occa*iox.  loc.  adv.  Par 
occasion. 


OCCASIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  occa- 
iesma,  qui  art  d'occasion. 
OCCASlOWlfll.lAalEWi.  adv.  Par  oc- 


points 
Eeilee 


OCCASIONNER,  v.  a.  Donner  Eau  à. 
Itrc  causa  da. 
OCCIDENT,  a.  m.  Celui  daa  quatre 
aux  qui  ait  da  coté  où  la  so- 
».  |  Cette  partie  de  notre  hé- 
misphère qui  est  au  aenjihifcA,  pnrnapport 
ans  Orientaux, 

OCCIDENTAL,  LE.  aui.  Qui «at  H'oc 
cidant.lSiibat.Laf  -    *"    -        *      ~ 


ità 


OCCIPITAL,  LE.  adj.  Qui 
roccipoX^ 
-  OCCIPUT,  s.  m.  U  derrière  da  la  tète. 

OGCIBE..T.  a.  Tuer,  'fft) 

OCdSEUR.  s.  sa,  Taeur,  (TL) 

OCCISION.  s.  f.  Tuarie.  fVL) 

OCCLUSION,  a.  f .  But  daa  fattaetins 
lorsque  la  cavité  an  est  boucane  ou  rétré- 
ci*. 

OCCULTATION,  s.  f.  Dbnaritioo  pas- 
sagère  d*  une  étoile  oa  cTane  plaaata  cachée 
par  U  lune. 

OCCULTE,  adj.  des  a  g.  Caché. 

OCCUPANT,  ANTB.  adj.  Qui  occupe, 
qui  est  en  possession.  |  Snbst. ,  Premier  oc- 
cupant, Celui  qui  s'empare  le  premier. 

OCCUPATION,  s.  f.  Emploi,  affairée 
laquelle  on  est  occupé.  |  T.  de  droit.  Habi- 
tation. |  L'action  de  s'emparer  d'un  lieu , 
d'un  bien.  |  L'action  de  s'emparer  d'un 
pays ,  d'une  place. 

OCCUPER,  v.  a.  Tenir,  remplir  un  es- 

Kce  de  lieu  ou  de  temps.  |  Habiter.  |  Se  ren> 
e  maître  d'un  pays ,  d'une  place  forte.  | 
T.  de  jurispr.  S  emparer  d'un  bien.  ]  Rem- 
plir, posséder.  |  Donner  de  l'occupation, 
employer.  |  Se  dit  Des  choses  qui  sont 
l'objet  d'un  travail  du  corna  ou  erune  ap- 
plication de  l'esprit.  |  AbsoL,  Aimer  m  s'oc- 
cuper, Aimer  le  travail.! V.  n.  Se  dit  D'un 
avoué  qui  est  chargé  d'une  affaire  en  jus- 
tice. |  Oceuré,  in.  adj.  Qui  a  de  l'occu- 
pation. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre ,  événe- 
ment fortuit ,  occasion. 

OCCURRBNT.  ENTE.  adj.  Se  dit  Des 
choses ,  des  circonstances  qui  surviennent. 

OCEAN,  s.  m.  La  vaste  étendue  d'eau 
salée  qui  baigne  toutes  les  parues  de  la 

OCÉANB.  adj.  f.  Ummrocémc,  L'Océan. 
(VI.). 

OCHLOCRAT1B.  s.  f.  Sorte  de  gouver- 
nement où  le  pouvoir  est  dans  les  mains  «lu 
bas  peuple. 

OCRE.  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont -on 
fait  une  couleur  jaune. 

OCREUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre. 
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OCTAÈDRE,  s.  m.  Corps  solide  à  huit 

OCTAÉTÉRIDE.  s.  f.  T.  did.  Espace,  do- 
rée de  hait  «as. 

OCTANDR1B.  s.  f.  Classe  do  système  de 
Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  les 
9eors  oot  boit  étamines. 

OCTANT,  s.  m.  Instrument  ou  secteor 
qui  contient  la  ••  partie  do  cercle.  |  Une 
distance  de  45  degrés  entre  deux  astres. 

OCTANTB.  adj.  numéral  des  a  g.  Quatre* 
vingt*.   (Vi  \ 

OCTANTÎÈMB.  adj.  des  a  g.  Nombre  or- 
dinal qui  répond  i  l'adj.  numéral  Octants. 
(Vi.)  On  dit  Qualre-vingtième. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine,  espace  de  huit 
jours  consacré,  dans  l'Église  romaine,  à 
solenniser  qq.  grande  fêle.  |  Le  dernier  jour 
de  l'octave.  |  Ton  éloigné  d'un  autre  de 
huit  degrés,  les  deux  extrémités  comprises. 
I  Double  octave ,  L'octave  de  l'octave.  |  Se 
dit  De  stances  de  boit  vers. 

OCTAV1N.  s.  m.  Instrument  de  musique 
à  vent. 
'  OCTAVON ,  ONNB.  s.  Celai ,  celle  qui 
provient  d'an  quarteron  et  d'une  blanche, 
ou  d'an  blanc  et  d'une  quarteronne. 

OCTIDI.  ».  m.  Le  8°  jour  de  la  décade, 
dans  le  calendrier  républicain. 

OCTJL.  adj.  m.  Aspect  octil,  La  position 
de  deux  planètes  qui  sont  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  45  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  xo°  mois  de  l'année. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  et  subst.  des  a  g. 
Qui  a  quatre-vingts  ans. 

OCTOGONE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
a  huit  angles  et  huit  cotés. 

OCTOSTYLB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  huit 
colonnes. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  T.  de  chan- 
cellerie. |  Se  dit  De  certains  droits  que  les 
villes  sont  autorisées  à  lever  sur  les  denrées 
qai  entrent  dans  leur  enceinte. 

OCTROYER,  v.  a.  (Se  conj.  c  Employer.) 
Concéder,  accorder.  T.  de  chancellerie. 

OCTDPLE.  adj.  des  a  g.  Qai  contient 
huit  fois. 

OCTUPLER.  v.  a.  Répéter  huit  fols. 

OCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Ce  qui  appar- 
tient à  l'œil.  |  Verre  oculaire,  ou,  subst., 
Oculaire ,  Le  verre  d'une  lunette  d'appro- 
che qui  est  destiné  à  être  placé  du  côté  de 
l'oeil. 

OCULA1REMRNT.  adv.  Par  le  secours 
de  ses  propres  yeux. 

OCULISTE.  ».  m.  et  adj.  Celai  qui  fait 
profession  de  connaître  les  différentes  ma- 
ladies de  l'œil,  et  de  les  traiter. 

ODALISQUE,  s.  f.  Femme  do  sérail  des- 
tinée aux  plaisirs  do  sultan. 

ODE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  poème  fait 
pour  être  chanté.  Ches  les  modernes,  poème 
divisé  en  strophes. 


OEI 

ODÊUM  ou  ODÉOlf.  ».  m.  Nom  de  l'un 
des  théâtres  de  Paris. 

ODEUR,  s.  f.  Sensation  que  produisent 
sor  l'odorat  les  émanations  des  corps.  )  Au 
plur. ,  Parfum»,  toute  sorte  de  bonnes 


ODIEUSEMENT,  adv.    D'une   manière 


ODIEUX,  BUSE.  adj.  Haïssable,  qui  ex- 
cite réversion,  la  haine,  l'indignation. 

ODOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qai  sert 
à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait,  soit  à 
pied,  soit  en  voiture. 

ODONTALOIB.  s.  f.  Douleur  des  dent». 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  a  g.  et  subst 
masc.  Se  dit  De  certains  remèdes. 

ODONTOIDB.  adj.  Qui  a  la  forme  «Time 
dent 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie,  qui  traite  des  dents. 

ODORANT,  ANTB.  adj.  Qui  répand  dm 
bonne  odeur. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  perçoit  les 
odeurs. 

ODORIFÉRANT,  ANTB.  adj.  It  signifie 
la  même  chose  qu'Odorant. 

ODYSSÉE,  s.  t.  Poème  épique  d'Homère, 
qui  contient  le  récit  des  aventures  d'Ulysse, 
et  dont  on  applique  le  nom,  par  plaisante- 
rie, i  Tout  vorage  semé  d'arenturea  va- 
riées et  singulières. 

OECUMÉNIC1TE.  s.  f.  Qualité  de  en  qui 
est  œcuménique. 

OECUMÉNIQUE,  adj.  des  a  g.  Univer- 
sel. Concile  œcuménique,  Concile  de  l'Église 
universelle. 

OECUMÉNIQUEMENT.  adr.  D*om  ma- 
nière œcuménique. 

OEDÉMATEUX,  ETJSE.  adj.  Qui  est  at- 
taqué d'oedème  ;  Qui  est  de  la  natare  de 
l'œdème. 

OEDÈME,  s.  m.  Tumeur  molle,  non  dou- 
loureuse, cédant  a  l'impression  du  doigt, 
et  la  retenant  quelque  temps. 

ŒDIPE,  s.  m.  Homme  qai  trouve  facile- 
ment le  mot  des  énigmes ,  on  la  aotnuon 
de  question»  obscures. 

OEIL.  s.  m.  L'organe  de  la  vue.  An  plur., 
Yeux.  |  Coup  d'œil.  Regard  prompt  et  de 
peu  de  durée.  |  La  vue  d'un  paysage,  res- 
pect d'un  édifice,  d'une  assemblée,  etc.  | 
Avoir  l'œil  à  qq.  ch.t  sur  qq.  eA.,  sur  «an.. 
En  avoir  soin ,  y  veiller ,  prendre  rade  à 
sa  conduite.  \Smuteraux  jeux.  Être  «rident, 
manifeste.  |  OEil-de bœuf ',  Fenêtre  ronde 
on  ovale.  Au  plur.,  Des  œi U -de- bœuf. \ L'œil 
de  la  volute.  Le  milieu  de  la  volute  du  chapi- 
teau ionique.  |  Y  box  ,  plur.,  Trôna  qui  es 
trouvent  dans  la  mie  du  pain  et  dans  plu- 
sieurs espèces  de  fromages.  I  Marnons  de 
S  tisse  qu'on  aperçoit  dans  le  bomllou.  | 
ix. ,  Bouton  ,  bourgeon.  |  Le  lustre  des 
étoffes ,  l'éclat  des  pierreries  ,  la 


«     OEU 

Pane  couleur.  |  Le  relief  de  la  lettre .  la 
tarde  de  la  lettre  qui  laisse  m»  curpreiat 
mr  W  paplar.  |  ORMMaf ,  Sorte  de  pierre 
weofteusc  chatoyante,  |  À  l'asis,  loe.  ad* 
Lia  Tue.  |  Aven  a'een.  loe.  adv.  Autaa 
te/ou  an  peut  juger  par  la  vue  seule.  |  T)> 
tblaawot.|Avx  inz,  eoes  &m  vaux.  Ioc 
«dp.  Sons  lai  regards.  |  Avz  vaux,  Sut 
unt  la  ssemcro  devoir.  1  Eana  aaex  vaes  . 
iwtbb  us  aaex  vaux,  loe.  adr.  Fixement 
rem.  |  Bms  avivas  vaux,  loe.  adv.  Têts 
têts.  Fans.  |Fsi*Bnssvs  m  vaux.  Ioc 
éV.  Ha»  qu'on  n'en  pont  faire  oa  suppôt 
V.  |  Non  nu  oa  Pas  mu»  eue  aaaa  mou 
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!     QgUVB.KE  adj. fiodUDoa  ailmai nui 
oaidaiowA.  * 

OEUVRE,  s.  f.  Ce  qui  ett  frit,  ee  qai  aM 


GOLLADE.  a.  i.  Regard,  eoap  d'cdl  jeté 
i  furtivement 


OB1.l.ftnH  adj.  f.  et  subst.  JDenfr  «MM 
et.  Dent*  de  la  mâchoire  supérieure,  qa 
oat  eatre  las  incisives  et  les  Molaires. 

(Ml LBRE.  s.  f.  Cancane  des  deux  potitca 
Mess  de  eeJr  qaa  Pou  attache  à  U  têtière 
.'un  cheval,  pour  l'aasajettir  à  refardar  de 
aat  lui,  et  lai  garantir  les  yeux  des  eoapa 
a  Jouet.  |  Petit  bassin  ovale  doatoa  se  sert 
eu*  se  baigner  les  yeux. 

ŒILLET,  s.  m.  Petit  troa  entoaré  de  fil, 
e  soie,  etc.,  qu'on  fait  a  dn  linge,  i  des 
abits,  pour  passer  on  lacet. 

OEILLET,  s.  m.  Sorte  de  fleor  odorifê 
ante.  |  U  plante  même.  I  OSilUts  d'Bs 
mgne,  Sorte  de  petits  millets.  OBiUeU  dt 
oéte,  Antre  sorte  d'oeillets,  encore  pin» 
etits.  |  Œillet  d'Iode,  Sorte  de  fleor  d'an- 
anne. 

OEILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'œfflet, 
larcolte  d'cnllets.  |  Se  dit  Des  bourgeom 
ne  poussent  les  racines  de  certaines  plan 
a,  telles  qne  les  artichauts. 

OEILLETTE,  s.  f.  Nom  vulgsire  dn  pa- 
et  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile. 

OENOLOGIE,  s.  f.  Art  de  fsire  le  vin] 
raité  snr  cette  matière. 

OENOMANC1B.  s.  f.  Divination  qui  m 
issit  avec  le  vin  destiné  eux  libations. 
OENOMETRE.  s.  m.  Instrument  pour 
esnrer  le  degré  de  force  dn  vin. 
OENOPHORB.  s.  m.  Grand  vase  où  les 
wieas  mettaient  do  vin.  I  L'officier  qui 
rait  soin  du  vin,  qui  portait  le  vin. 
OESOPHAGE,  s.  m.  Canal  membraneux 
il  s'étend  depuis  le  fond  de  la  bouche 
u'è  l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 


squ  à  ronfles  si 
OESTRE,  s.  m. 


w  usité. 

OEUF.  s.  m.  Corps  qui  se  forme  tiens  la 
molle  de  plusieurs  classes  d'animaux ,  et 
d,  sons  une  enveloppe  dure  ou  moÛe, 
nferme  des  fluides  ou  se  développe  le 
rme  d'an  animal  de  la  même  espèce,  qui 
f  nourrit  jusqu'à  ce  qu'il  édose.  (  Absol., 
dit  Des  oeufs  de  poule. 


_ejq.  agent,  et  ejei  subsiste 
après  faction.  Dans  le  style  soutenu,  il  est 


qôfit  mue,  an  sJng.  On  aueve  aV  fseie.  | 
Otmwrtt  mortts,  Les  parâas  d'an  vaissssa 
auJ  sont  hors  de  l'eau.  CaTarret  esVee ,  Les 
parties  qui  sent  dans  rean.  |  La  ftUwique 
et  le  revenu  d'une  paroisse.  I  Le  banc  par- 
ticulier des  inargaUUers  d'une  patuiese.  | 
fa  dit,  aa  stag.,  Des  productions  de  l'es- 
prit. |  Se  dit  De  tonte  sorte  d*acrJeas  mo- 
rales. |  OEevaa,  masc,  Le  recueil  de  tentas 
las  estampes  d'un  même  graveur.  |  8e  dit 
Dos  ouvrages  des  musiciens.  I  La  plomb 
qui  contient  da  l'argent. 
La  pierre  philoeophale. 
aoas  a'eeevaa.  loe.  adv. 


.  JLe 

'.  \  Dans 
•  Dana  le 


Adv.  et  subst.,  Boas  n'aaavaa ,  se  dit  Des 
ehoses  qui,  dans  un  ouvrage  de  littérature 
on  d'art,  ne  font  point  partie  ssieatislk 
da  sujet.  |  Se  dit  De  certains  mets  qu'on 
•art  avec  le  potage.  ISovo  aauvaa.  loe.  adr. 

)  l'abattre, 


In  réparer 
t  en  le  sou 


OFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  offense, 
qui  est  injurieux. 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. |  Faute,  péché. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offense.  I 
Offmutr  Dieu.  Pécher.  |  Blesser.  |  Fig. ,  Bles- 
ser ,  choquer.  |Pron.,  Se  piquer,  se  fâcher. 
|  Orransé,  iw.  subst. 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  offense  ou 
qui  a  offensé. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  attaque ,  qui 
sert  i  attaquer.  |  Orvsaeiva.  subst.  f.  At« 
taque. 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
offensire. 

OFFERTE,  s.  f.,  ou  OFFERTOIRE,  s.  m. 
La  partie  de  la  messe  dans  laquelle  le  prê- 
tre offre  a  Dieu  le  pain  et  le  vin  avant  de 


OFFICE,  s.  m.  Devoir  de  U  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  |  L*  jure  e  informé  d'of- 
fre* Sens  en  être  requis,  et  par  le  eenl  de- 
voir de  sa  charge.  |  Protection ,  assistance, 
service.  |  Le  service  de  l'église,  les  prières 
publiques  et  les  cérémonie*  qu'on  y  fsit.  | 
Cette  partie  du  bréviaire  qne  lout  eccté- 
daatMrue,  dans  les  ordres  sacrés,  est  obligé 
de  dire  chaque  jour,  j  Se  disait  De  certains 
emplois,  de  certaines  charges  svee  juridic- 
tion. |  Le  saint  e/jfce,  Le  tribunal  de  l'in- 
[oisition.  |  Fonction,  j  L'art  de  préparer  ce 
qu'on  mat  sur  la  table  pour  le  dessert. 

OFFICE,  ».  f.  Lieu,  dons  une  maison,  où 
Ton  fait ,  où  l'on  prépore  tout  os  qui  se 


ï 
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met  sar  la  tabla  pour  le  <k«i«rt,  et  dans 
lequel  on  garde  le  linge  *t  la  vaisselle. 

OFFICIAL.  s.  m.  Juge  ecclésiastique  dé- 
lègue par  l'évêque  pour  exercée  en  son  nom 
la  juridiction  contentiease. 

OFFICIALITÉ.  s.  f.  Juridiction  de  l'offi. 
cial.  |  Le  lieu  nu  l'official  rend,  la  justice. 

OFFICIANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui  offi- 
cie à  l'église. 

0FF1CIBL,  ELLE.  adj.  Qui  émane  dn 
;ouvernement,  qui  est  déclare,  publié  par 
oL 

OFFICIELLEMENT,  ade.  D'une  manière 
officielle. 

OFFICIER,  t.  n.  Faire  l'office  divin  à 
l'église. 

OFFICIER,  a.  m.  Celai  qui  a  nu  office , 
une  charge,  un  emploi,  qui  est  à  la  tête  de 
qq.  compagnie.  |  Se  dit  Des  gens  de  guerre 
qui  ont  qq.  commandement  |  Le  domeatî* 
que  d'une  grande  maison,  qui  a  soin  de  l'of- 
fice, qui  garde  le  linge ,  etc. 

OFFICIEUSEMENT,  adr.  D'une  manière 
officieuse. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  prompt 
i  rendre  de  bons  services,  serviable.  |  Subst. 
et  iron.,  Il  fait  F  officieux. 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  Comportions  of- 
ficinales* Préparations  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent  toutes  composées  chat  les  apo- 
thicaires. 

OFFICINE,  s.  f.  Se  dit  qqfs.,  chez  les 
pharmaciens ,  pour  Laboratoire. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  que  Ton  offre  à 
Dieu.  |  La  cérémonie  qui  se  pratique  an» 
messes ,  dans  lesquelles  le  prêtre ,  tourné 
vers  le  peuple^présente  la  paume  à  baiser, 
et  reçoit  les  offrandes  des  fidèles. 

OFFRANT,  adj.  m.  Celui  qui  offre.  An 
plus  offrant,  À  celui  qui  offre  le  pins  haut 
prix  de  la  chose  mise  à  l'enchère. 

OFFRE,  s.  f.  Action  d'offrir.  |  Ce  que  Ton 
offre. 

OFFRIR,  v.  a.  (J'offre,  il  offre  î  nous  of* 
front,  ils  offrent.  J'offrais.  J'offris.  J'offri- 
rai. J'offrirais.  Offre,  offris.  Que  f 'offre. 
Que  j'offrisse.  Offert.)  Présenter  on  pro- 
poser qq.  ch.  i  qqn.,  afin  qu'il  l'accepte. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Eaneeber  d'être  v«. 
Empêcher  de  vofar.  |  Empannai  da  voir  en 
éblouissant,  éblouir.  |  Choqeer,  déplaira, 
donner  de  t'ombrage. 

OGIVE,  a.  f.  Se  dit  Des  nervures  on 
arêtes  saillantes  qui, en  m  croisant  dangs> 
Misaient,  forment  un  angle  an -sommet 
d'une  voûte.  |  Adj  dea  a  g.  Se  dit  De  tonte 
arcade,  voéte,  etc.,  qui ,  étant  ados  élevée 
que  le  plein  dntre,  se  termine  en  pointa», 
en  angle. 

OGRE.  s.  m.  Persoanafa  des<  contai  da 
fées ,  espèce  de  monstre ,  qu'on  suppose  m 
nourrir  de  chair  humaine. 

OGRESSE,  s.  f.  Fcsn.  d'Ogre. 


OIS 

OH.  Iuterj.  qui  marque  la  surprise.  | 
Donna  au  sens  pins  de  force. 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique.  \ 
Jeu  de  l'oie ,  Jeu  que  l'on  joue  avec  deux 
dés,  sur  un  carton  où  il  v  a  des  figures 
d'oies  placées  dan»  un  certain  ordre.  Iran».. 
Une  personne  fort  sotte,  fort  niaise.  (Fam., 
Coules  de  ma  mire  l'oie,  Contes  dont  ou 
amuse  les  enfants. 

OIGNON,  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Ognan., 
Cette  partie  de  la  racine  de  qqs.  plantes 
qui  est  d'une  forme  renflée,  et  dont  la  base 
produit  des  racines  fibreuses.  |  Plante  pota- 
gère. |  Certaine  callosité  douloureuse  qui 
vient  aux  pieds.  JE*  «asg  a'oiesow.  lot 
adv.  et  fam.  Se  dit  De  plusieurs  personnes 
qui  sont  rangées  sur  nne  même  ligne. 

OrGNONET  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIGNOMBRE.  s.  f.  Terre  semée  d'oi- 
gnons. 

OILLR  s.  f.  R<pèce  de  potage  dans  le- 
quel il  entre  plusieurs  racines  et  plusifurs 
viandes  différentes. 

OINDRE,  v.  a.  (J'oins,  ii  oint;  «eut 
oignons.  J'oignais.  J^oignh.  J'ai  oint.  J*oiw 
dnxi.  Que  j'oigne.  Que  feignisse.  Oignemt.) 
Frotter  d'huile  ou  de  qq.  autre  snatière 
grasse.  |  Se  dit  De  l'huile  eoasaeréa  dont  en 
se  sert  dans  qqs.  cérémonie»  NKs^eauns. 
|  Oist.  subst.  Les  rois  sont  les  ointe  em 
Seigneur. 

OING.  s.  m.  Vieux  oing,  Vieille  graisse 
de  pore  fondue,  dont  00  se  sert  pour  fret» 
ter  les  essieux  des  voitures. 

OISEAU,  s.  m.  Anima]  ovipare-à  dans 
pied*,  ayant  des  plumes  et  des  ailes.  [Abeol., 
an  fauconnerie ,  Oiseau  de  proie.  |  A  vu 
s'oisiaji.  loc  adv.  En  ligne  droite.  \X  vus 
a'oiamAo.  loc,  adv.  De  la  manière  dont  un 
oiseau  verrait  l'objet  dont  il  s'agit,  s'il 
planait  au-dessus. 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dos*  les 
nianoravres  se  servent  pour  porter  le  mor- 
tier sur  leurs  épaules. 

OISELER.  v.  a.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol.  |Teodre  des  filets ,  des  glnaux.  etc. 
pour  prendre  des  oiseaux. 

OISELEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux 


OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  1 
est  d'élever  et  de  vendre  des  oiaeaam. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendra  et 
d'élever  des  oiseaux. 

OISEUX»  EUSE.  adj.  Qui ,  par  guet en 
par  habitude ,  ne  fait  rien,  j  Inutile ,  vain. 

OISIF.  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rieu,qui 
n'a  point  d'occupation.  |  Subst.  musc  Lu 
oisifs  sent  àcÂatge  à  eux-mêmes  et  aux  autres 

OISILLON-  s.  m.  Petit  oiseau.  Fana. 

OïSlVEMENT.adv.  D'une  maoière  oisive 

OISIVETÉ,  s.  f.  État,  habitude  d'us*     j 
personne  qui  est  oisive.  { 


c  m  *****  dW  «fau|P«M.v 
t. 


fcrbafle 


■on.  41^0. 

,  ou  Qui  tient  delà. 


IM.  a.  su.  e**.  Làiun.] 

n,  mv  adj.  q^  « 
«à  remet**.. 

.  a.  a.  La  piuuilii  cssmue  qui 
t.engi 


».  a.  SU.  ÉtDWâl  qui  hk  te 


L  a.  t  Sarte  du  lame  d'épée. 
BOX.  a.  f.  Saison  ou  Poo  fait  la 


IBK.  adj.  des  a  f .  Qui  est  couleur 

a.  f.  Sorte  da  fruit  à  noyau, 

a  da  l'huila.  | Olivier.  | T.  d'arcbit. 

Certaine  ornement»  an  forma 

CE.  a.  f .  Fiante. 

ms.  a.  f.  pi.  Espèce  de  danse 

mes  les  Prcwrançanm. 

R..S.  m.  Arbre  toujours  vert. 

IE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  pierre 

méfie  à  tailler ,  qui  eert  a  faire 

APHE.  adj.  m.  Testmmmt  euame- 
t  tout  entier  de  la  mat»  du.  tas- 

7&  a.  m.  Montsfaa  da  VhaaaaHe, 
«désigne  Le  séjour  des  divinités 


OIMh 

ans.  âudU.IW». plasma  qui 


4*5 

lai. 


OMBHJG.  a.  nu3ynu»T— ^e  Jfiisaf 
|I/eaeeeueansnt  cmiae  troue» à  l'un a.— A 
l'autre  extrémité  de  certains  fruita  »  at-sjsjfc. 


OMMUCAX,ALB.ae?.QufcappuatieeJ, 
qui  a  rapport  à  l'oeamlia. 

OsaaUlQOft.EB.adj. 
bilic. 

OMBRAOS**.  as.  La  1 
cbm  et  dea  feuilles  dmianfetua,  qui  pro- 
duit de  r ombre.  |  Fis;.,  Détenue ,  soupçrm. 

OMBRAGER,  t.  a.  Faia»  sfc.roamwa, 
donner  da  fausbca. 

OMBsUABUX,  EUSB.  adj.  *  «Bt.mVs 


cuevuux  t  eue-  sesnoie  »  ans»  »  ejui  eaux 
à  «roi»  paur.  |  Sa  dit,  1g.,  Jbm  pasi 
qui  iii  iianaut  U  ay  lagunuamuAdoe  asemaaae. 
OMBRE,  a.  T.  OuuaurM  que  cause  un, 


ai- 


7eef  3/miï£èm,n  sa  amie  de 
Poét.,  L'âme  aptes  qu'aDe  a  quitté  te 
Usa  apperaaea,  un  simulaure.  du  icavue , 
après  que  rame  eu  a  été  aapaaau'  pa* 
la  mon.  |  SesmV  Daa  ceuteuaa  ouaausaa 
qu'on  emploie  dans  un.  tableau  pour  re- 
présenter las  parties  des  objeU  las  moins 
éclairées.  |  7«n»  d'ombr* ,  ou  Omèf , 
Terre  brune  et  noirâtre  qu'on  empiéta 
dans  la  peinture.  |  Sous  1  * 


>IADE.  *.  f.   Espace  de.  quatre 
s^acouiaJt  d  une  ce  MbraUou  ees 


•UNI,  BOTTE,  adj.  Se  dit  Des 
laites  de  l'Olympe.  |  Un  de*  sur- 
lupftar  et  de  Jnnon. 
PIQUE,  adj.  drs  1  g.  Jeux  Otym- 
rax^ publics»  qu'on  célébrait  au- 
ympie ,  en  RHde. 

LLB.  s.  t  Réunion  de  pédoncules 
lits  rameaux  sans  feuilles,  qui, 
le  l'extrémité  d'une  tige,  s' «ra- 
ina les  rayons  d'un  parasol,  et 
rs  fleurs  et  les  semence». 
IAIFERE.  adj   des  s  g    et  subst 


saa.  loc.  prép.  Sous 
texte.  |  À.  s/oarsaa.  loc. 'prép.  Suas  la  pro- 
tection ,  à  la  faveur. 

OMBRE,  s.  m.  Jeu. 

OMBRELLE,  s.  f.  Petit  parasol  dont  se 
servent  les  dames. 

OMBRER.  »,  a.  Distinguer,  par  le  moyen 
du  cra  joa  ou  du  pinceau ,  ce  qui  dans  la 
nature  n'est  pas  frappé  de  la  lumière, 
d'avec  ce  qui  en  est  frappé. 

OMBREUX.  EUSB.  adj.  Qui  fait  da  Pom  ■ 
brr.  I  Qui  est  couvert  d'ombre.  Poét 

OMÉGA,  a.  m.  Hoae  da  la  « 
tre  de  l'alneabet  frac 

OMELETTE,  a.  f. 
bla ,  et  cuits  dans  la  p< 
du  lard  ou  da  l'huile. 

OMETTRE,  t.  a.  (Sa  eooj. ■«,  Jfafiw.  ) 
Manquer,  aait  voloatairamant,  soit  invo- 
lontairement, à  faire  ou  I  dira  ce  qu'en 
pouvait,  et  qu'on  devait  faire  ou  dire. 

OMISSION,  s.  f.  Action  d'omettre,  eu 


OMMIBDS.  a.  m.  Mot  lit.  qui  einefie 
JW  tmu .  et  dent  ou  se  sert  peur  déaifner 
Certainaa  voitures  fort  maues  qui  per- 
viBe  dans  des  diraadona  déter- 


minées. Adj.,  Car  setoat  eewata*. 
OMmPOTEKCE.  a.  f. 
OMIf  ISCIBlvaL  a.  f.  Le 


OMNIVORE,  adj.  dea  a  f.  Sa  dit  Dea 


i  sauvage.  | 
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animaux  qui  se  nourrissent  également  de 
chair  et  de  végétaux. 

OMOPLATB.sf.  0»  large,  mince  et  trian- 
gulaire ,  qui  forme  la  partie  postérieure  de 
l'épaule. 

ON.  Pronom  personnel  indéfini ,  et  des 
a  g.,  qui  indique  d'une  manière  générale 
une  ou  plusieurs  personnes. 
ONAGRE,  s.  m.  Ane  saui 
machine  de  guerre. 
ONANISME,  s.  m.  V.  MàSToasATiow. 
ONC  ou  ONQTJBS.  adv.  de  temps.  Ja- 
mais. (Vi.) 
ONCE.  s.  f.  Ancien  poids. 
ONCE.  s.  f.  Quadrupède  Carnivore. 
ONCIALE.  adj.  f.  Se  dit  Des  grandes 
lettres  dont  on  se  servait  anciennement 
pour  les  inscriptions  et  les  épilapL". 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  |  Grand-oncle,  Le  frère  du  grand-père 
ou  de  la  grand 'mère.  |  Oncle  à  la  mode  de 
Bretagne ,  Le  cousin  germain  du  père  ou  de 
la  mère. 

ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre.  |  L'ac- 
tion d'oiudre  qui  entre  dans  plusieurs  cé- 
rémonies de  l'Eglise.  |  Extrême-onction  ,  Un 
des  sept  sacrements.  I  Se  dit  Des  mouve- 
ments de  la  grâce,  des  consolations  du 
Saint-Esprit.  (Ce  oui  dans  un  discours  , 
dans  un  écrit ,  touche  le  cœur  et  porte  à  la 
dévotion  ou  à  une  sorte  d'attendrissement. 
ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction. 
ONCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'une 
substance  grasse  et  huileuse.  |  Qui  a  de 
l'onction. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  onctueux. 

ONDE.  s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'eau 
agitée.  |  Poét.,  L'eau  en  général.  |  La  mer. 
|Poét.,  L'onde  noire,  Le  Styx,  le  Cocyte. 
Pester  l'onde  noire ,  Mourir. 

ONDE ,  ÉB.  adj.  Qui  offre  des  dessins  , 
des  lignes ,  en  forme  d'ondes. 

ONDEE,  s.  f.  Grosse  ploie  qui  vient  tont 
I  coup ,  qui  ne  dure  pas  longtemps. 

ONDIN ,  INB.  s.  Nom  que  les  cabalistes 
donnent  aux  prétendus  génies  élémentaires 
qu'ils  supposent  habiter  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  où  l'on 
n'observe  que  ressentie!  dn  sacrement. 

ONDOYANT.  ANTE.  adj.  Qni  ondoie , 
qui  a  un  mouvement  par  ondes. 

ONDOYER,  v.  n.  (Se  conj.  c.  Employer.) 
Flotter  par  ondes.  |  Répandre  de  l'eau  sur 
la  tête  d'un  enfant,  sans  observer  les  cé- 
rémonies ordinaires  du  baptême. 

ONDULATION,  s.  f.  Mouvement  dans 
on  fluide  dont  les  parties  s'élèvent  et  s'a- 
baissent alternativement. 

ONDULATOIRE,  adj.  ém  a  g.  Maure- 

ment  ondulatoire,  Mouvement  d'ondulation. 

ONDULER,  r.  n.  Avoir  un  mouvement 

d'ondulation  lent ,  mai 


ONZ 

ONDULÉ,  ÉB.  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente des  ondulations. 

ONDULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  forme  des 
ondulations ,  des  siouosités. 

ONÉRAJRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  le  sois 
et  la  charge  d'une  chose. 

ONÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  à  charge, 
qui  est  incommode. 

ONGLE,  s.  m.  Partie  ferme  et  cornée  qui 
couvre  le  dessus  dn  bout  dea  doigts.  |  Se 
dit  Des  griffes  de  plusieurs  animaux.  |  On 
dit  plus  ordin.  Serres,  pour  les  oiseaux  de 
proie.  |  Se  dit  Du  sabot  d'un  cheval.  |  Un 
amas  de  pus  entre  l'iris  et  la  cornée .  qui 
forme  une  tache  de  la  figure  d'un  croissant 

ONGLÉE,  s.  f.  Engourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts ,  causé  par  un 
grand  froid. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre 
en  le  reliant ,  pour  j  coller  des  estampes . 
des  cartes ,  etc.  |  Un  carton  de  deux  pages. 
|  L'extrémité  d'une  planche,  d'une  moulure* 

Î|ui ,  au  lieu  d'être  terminée  à  angle  droit , 
orme  un  angle  de  45  degrés.  |  Espèce  de 
petit  burin  plat  dont  se  servent  les  serru- 
riers et  les  graveurs  sur  métaux.  On  dit 
aussi  Onglette.  I  La  partie  inférieure  du 
pétale,  par  laquelle  il  s'insère  au  réceptacle. 

ONGUENT,  s.  m.  Médicament  d'une  con- 
sistance plus  molle  que  dure,  qu'on  ap- 
plique extérieurement  pour  guérir  les 
plaies,  etc. 

ONGUICULÉ.  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  ani- 
maux qui  ont  un  ongle  à  chaque  doigt.  ( 
Se  dit  Des  pétales  qui  sont  pourras  «roo- 
glets  très-apparents. 

ONGULÉ,  ÉK.  adj.  Se  dit  Des  anima 
dont  le  pied  est  terminé  par  un  sabot  c 
tinn ,  ou  divisé  en  deux  parties. 

0NIR0CR1TIE.  s.  f.  Explication  des 
songes. 

0N1R0MANCE  ou  ONIROMANCIE  s.  f. 
Divination  par  les  songes. 

ONOCROTALE.  s.  m.  V.  Piues». 

ONOMATOPÉE,  s.  f.  Formation  «Tua 
mot  dont  le  son  est  imitât  if  de  la  chose 
qu'il  signifie. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Science  de  l'être  eu 
général.  [Traité  sur  cette  matière. 

ONTOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'ontologie. 

ONYX.  s.  m.  Espèce  d'agate  très-fine, 

Î[ui  présente  des  couches  parallèles  de  dif- 
érentes  couleurs.  Adj.,  Une  mgmte  emjm. 

ONZE.  adj.  numéral  des  s  g.  Nombre 
qui  contient  dix  et  un.  |  Subst.,  Omee  aasA 
tiplié  par  deux.  —  Le  nombre  d'ordre  qu'il 
forme.  |  Adj.  Louis  orne. 

ONZIÈME,  adj.  des  a  g.  (La  I"  syllabe 
est  ordin.  aspirée.  )  Nombre  d'ordre  qui 
suit  immédiatement  le  dixième.  |  Subet.,  La 
partie  d'un  tout 


on 


RHB.S.  m.Harro  ■■■poiii  de  po- 
lamfuee  pétriauuc ,  qui  rmtamhlant 

art.  '  TqLiw  diM^i«t 

U.i.tfkwprrtiMitfri,pi> 
itt  ihiagimsnti  4*  pceidce),  pré* 
un  wlww  trèavriros ,  trètffartèas. 
QVS.  m.  4m  s.  f .  Qui  n'est  point 


RA.  §.  in.Bspèeeae  pofi 
Mt  pour  Un  mis  on  musique,  M 
•v  b  théâtre,  aveu  des  occompe- 
Mi  4»  ««M  «I  des  changements  do 
Item.  |  Lt  mti  do  tpectade  que 
■Ht  le*  poème*  dramatiques  ml»  en 
Ht  Lt  théâtre  qui  est  destiné  à 


an.  Garai  «rai  fait  car- 
•  4»cUrarfk.lGthricral 
»,otquiTendsesoY 
»  uwbfique.  0*  dit  qqfs.,  au 

RATION.  ».  f.  L'action  d'ut  puia- 
d'une  faculté  qui  «fit,  «don  m 
,  pour  produire  on  «net.  |  L'action , 
Tcui  remède.  |  Action  méthodique  de 
•  sur  le  corps  de  l'homme  on  de 
il ,  pour  réunir  ce  qui  est  dirisé , 
ce  qui  est  uni,  etc.  I  Opérmtitms 
métifÊt,  Les  calculs  qu'onflfait  par 
ion ,  la  aoustration,  la  multiplication 
Maton.  |  T.  de  guerre ,  etc. ,  se  dit 
aseins  qui  sont  ou  qui  doivent  être 
nécution. 

RCULB.  s.  m.  Courercle.T.  debotan. 
cmchyiiolofie. 

RCULÉ,  ÉB.adj.  Muni  d'un  opercule. 
RER.  t.  a.  Faire,  produire  qq.  ef- 
t  cBt  De  l'effet  que  produit  une  mé- 
,  un  remède.  |  Se  dit  en  parlant  De 
rts  ou  sciences  qui  demandent  une 
»  pratique,  comme  la  chirurgie,  la 

S.  s.  m.  ni.  Trous  qui  reeomnt  les 
i,  les  solives,  etc. 
1CLÉIDR  s.  m.  Serpent  à  clefs, 
aent  de  basse  dans  la  musique  mi- 

UTB.  s.  m.  Espèce  de  porphyre  an- 

à*.,  Mrért  opkife. 

iTHALMIB.  s.  f.  Maladie  des  yeux 

alite  dans  l'inflammation  de  la  con- 

•e. 

miALMIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a 

t  ou  qui  appartient  aux  yeux  ;  Qui 

rare  sux  maladirs  des  yeux. 

ITHALMOGRAPHIB.  s.  f.  Partie  de 

amie,  qui  traite  de  la  composition  de 

ACE,  EB.  adj.  Se  dit  Des  médica- 
fui  contiennent  de  l'opium. 


OPtAT,  s. 


OfP 

m.  Sorte  d 
«a  peu  î 
•Lfem.  | 


4&7 


T>et toTf  r  les  dents. 

0P1LATIF ,  lf  B.  adj.  Qui  a  pour  elbt 
dt  l.M«..Vr  les  passafes ,  les  conduits  in- 
t  trieur»  da  corps. 

0PILAT1ON.  s.  f.  Obstruetion. 

OPILËA.  t.  a.  Boucher,  obstruer  1» 
fuutiui,  les  condniu  Intérieure  du  corps. 

OPMBS.  adi.  I  pi.  ~ 

Lctin  qne  remportait,  eues  las  1 _„ 

un  gédÂrel  d'armée  qui  avait  tué  de  aï 
nuiq  le  fénéral  do  Panait  ennemie. 

OPINANT,  s.  a.  Celui  qui  opine  dans 
an*  délibération. 

OPIKBA.  t.  n.  Dire  son  eeia  dans  une 
■fseoibléc,  dans  une  eompagnie,  sur  un 
aujtt  qui  a  été  mil  on  délibération. 

TRXadj.dnsag.  etsubst.O*s- 
tin* ,  entfi*,)Se  dit  Dus  ohoses  ou  ron  mot 
de  U  persévérance,  de  robetinatieu.  (  Ou 
sta/cji/nta&v.  Qui  résiste  aux  reaaèdes. 

OPmiiTRBMBNT.  adv.  Arc*  ejunlà- 
ixe^e ,  |  À  tvo  fermeté ,  avec  couatance. 

OPINIATRE»,  t.  a.  Contredire ,  contra- 
dut  qqn  (▼»•)!  Soutenir  une  chose  arec 
nbati  nation.  |  Pron.,  S'obstiner  fortement. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination.  |  Fer- 
mêlé,  rr.iLftance. 

OPINION,  s.  f.  Arts,  sentiment  de  curai 
qui  opiof  sur  qq.  affaire  mise  en  délibéra- 
Hua.  |  Jfpgf  ment  qu'on  porte  d'une  personne 
00,  d'une  chose. 

OPIUM  s.  m.  Suc  épaissi  et  concret  des 
ctp*a1»  de paroi  blanc,  qui  a  une  qualité 
narcoti{|0c  et  eoporatire. 

orLOM  aCHlB.  s.  f.  Combat  de  gladia- 
teur* irmâs  d'épées  ou  de  poignards. 

OPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  est  à  pro- 
pça  ,  telon  le  temps  et  le  lieu. 

OPPORTUNITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«t  opportun.  lAbsoI.,  Occasion  favorable. 

OPPOSANT,  ANTB.  adj.  et  snbst.  Qui 
l'oppo»  «oirant  Ira  formes  judiciaires  à 
une  lentence ,  à  une  Tente ,  etc 

OPPOSER,  t.  a.  Placer  nue  chose,  une 
pertonn*  de  manière  qu'elle  fasse  obstacle 
1  une  autre.  |  Mettre  en  comparaison,  en 
pariUcI*»  |  Pron.,  Être ,  se  rendre  contraire. 
1  Déclarer  attirant  les  formes  judiciaires 
qu'on  met  empêchement  à  l'exécutleai  do 
f|f{.  acre ,  de  qô.  arrêt.  |  Oreosi ,  in.  adj. 
Contrer* ,  de  difMreute  nature.  |  Owoaé. 
rutrtt.  mate. 

OPPOStTB.  s.  des  a  g.  Sagniie  Oppoaé 
(  à  l'ofwan.  loc.  prép.  et  ndr.  Tls-a-rli. 
OPPOSITION,  s.  T.  Empêchement ,  obs- 
tacle. |  fiction  de  se  rendre  opposant  | 
Contrari^ié  ,  différence  considérable  dans 
.s  manière  d'être,  de  sentir,  d'agir  de 
deui  ou  filusieurs  personnes.  I  La  partie 
d'atji  uteiobléi  Ugislatrre  qui  contrarie 


/irr 


ORA 


ORB 


haUtuafteaMnt  et  s'efforce  de -balancer  l'o- 
pinion de  la  partie  doammaje.  J  Figaro  par 
laquelle  en  reçoit  deux  idée*  qui  parais- 
tant  contradictoires.  |  L'aepact  d'en  oorps 
céleste  qui  est  à  IBO  deg  ses  d'un  antre, 

OPPRESSER,  t.  a.  Presser  fortement. 
Se  dit  De  certaines  affections  osrpaswlmt. 
|Se  dit  aussi  Des  affettieneaaerales. 

OPPRBSSEtJR.  s.  as.  Celui  qui  opprime. 

OPPRESSIF,  IVI»  adj.  Qui  tend  à  op- 
primer, qui  sert  a  opprimer. 

OPPRESSION,  s.  f.  État  de  se  qui  est 
oppressé.  |  L'action  d'opprimer  ;  L'état  de 
ce  qui  est  opprime. 

OPPRIMER.  v.  a.  Acosbfer  par  violence, 
par  autorité.  |  Orrants* ,  se.  sabet. 

OPPROBRE,  s.  a.  Ignominie,  hauts,  af- 
front.   

OPTATIF,  IVB.  adj.  Qui  exprime  le  sea* 
hait. 

OPTER,  t.  u.  fhassir  entre  dams  en  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensem- 
ble. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celai  ami  sait,  qui 
enseigne  l'optique.  [Celui  qui  lait,  qui  vond 
des  instruments  d'optique. 

OPT1MB.  Mot  ht.  Tris  bien.  Ou  s'en 
sert  pour  marquer  approbation.  Fam. 

OPTIMISME,  s.  m.  Système  des  philo- 
sophes qui  soutiennent  que  tout  ce  qui 
asjsteest  le  mieux  possible. 

OPTIMISTE,  s.  et  adj.  des  s  f.  Celui  ou 
•elle  qui  admet  l'optimisme. 

OPTION,  s.  f.  Pouvoir,  action  d'opter. 

OPTIQUE,  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
ques mixtes  qui  traite  de  1a  lusmsts  et  des 
uns  de  la  vision,  j  Perspective ,  aepeet  des 
objets  tus  dans  1  éloiensment. 

OPTIQUE,  adj.  des  s  g.  Qai  sert  à  la 


,  qui  a  rapport  à  la  i 
OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence. 
OPULENCE,  s.  f.  Grande  trônasse,  ebon- 


OPULENT,  ENTE.  adj.  Tf*>i4ehe,  qui 
est  dans  l'opulence. 
OPUNTIA,  s.  f.  Plante. 

OPUSCULE,  js.  a.   Petit  ouvrage   de 
•rience  ou  de  littérature, 

OR.  Particule  dont  on  sert 
discours  k  un  autre.  I  Sert  à 
position  a  une  oui re.  [S'emploie  fam.  pour 


brillant, 

ait* 

U 


c-r 


pro- 


OR.  s.  m.  Métal  d'un  jaune 
tras-dnctile,  très-pesant,  mou,  ii 
I  Pair,  insoluble  dans  les  acides,  I 
aeie  d'or.  |  Le  Al  d'argent  doré 
mit  dos  passements,  J*\  Rica- 
Uuee.  (Un  des  métaux  du  blases 

ORACLE.  A  m.  Répoose  que 
•Imariaaieut  reeevoir  de  leurs 
divinité  même  qui  rendait  dos 
omtts  de  U  justice.  Les  arrêts,  lo 
ces,  ras  désirions  4es  tribunaux.  J  Se  dit 


ORAGE,  s.  m.  Tempête,  eea 
grosse  pluie  ordin.  de  pou  de  lisais, ot 
cjqfs.  accompagne»  do  vont,  do  fimo,*ré- 
clairs  et  de  tonnerre,  I  Se  dit  Des  malhcam 
dont  ou  est  maaaeé,  Des  disgrâces  qui  sar- 
uiennont  tout  A  «rap. 

ORAGEUX,  EBSE.  adj.  Qui  mmse  de 
l'orage,  qui  menace  dferaaa.  |  Sujet  aux 
orages.  |  Troublé  par  l'orage. 

ORAISON,  s.  f.  Discours.  assimAsaja  ds 
mots  qui  forment  un  sons  complet,  et  qui 
sont  construits  suivant  lot  règles  iiamms 
ticales.  |T.  did.  Ouvrage  d'éloquence  com- 
posé pour  être  prononcé  en  public.  (Pries* 
adressée  à  Dieu  oa  aux  sainte. 

ORAL,  ORALE,  adj.  Qui  passe  de  hoacht 
en  bouche.  |  Qui  est  dit  de  vive  ^    ' 

ORANGE,  s.  L  Fruit  à  pépias.  _ 
agréable,  et  qui  a  beaucoup  wW  jus. 

ORANGE,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  coutsar 
d'orange.  |  Subit.,  L'onmgeett  aae  eto  *asf 
couleurs  primitives. 

ORANGEADE,  s.  f.  Boisas*  qui  as  frit 
arec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et  de  feau. 

ORANGBAT.  s.  m.  Espèce  do  i  milan 
sèche  faite  avec  de  petits  morceaux  eTéeseot 
d'orange,  j  Se  dit  De  cerUines  tir  âgées  mitas 
d'éeorce  d'orange. 

ORANGER,  s  m.  Arbre, 

ORANGER,  ERE.  a.  Celai,  osOefai  vaai 
dos  oranges. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  ou  foaamt»  am> 
daat  l'hiver,  des  orangers  oa  camm.  f  Ls 
partie  d'an  jardin  oà  les  oraagsm  ssmt  pla- 
cés pendant  la  belle  saison. 

ORANG-OUTANG,  s.  in.  Espèce  an  amgr 


ORATEUR,  s.  m.  Calai  qui 
«nonce  des  discours,  dm  os 


ORATOIRE,  adj.  dos  s  f. 
m  l'etateur. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qui,  dam 
une  maison ,  est  destinée  aux  actes  do  dé- 
votion. |  Congrégation  <Teccàeria*tiquss  éta- 
blie en  France  par  le  cardinal  èo  Baraffk 

ORATOmKMENT.  adv.  D'une  amaifcs 
oratoire. 

ORATORJHN.  s.  m.  Membre  éthat- 
grégstion  de  l'Oratoire,  -  Adj.,  Xoraèm 


ORATORIO,  a.  au  Espèce  do  dhmme  m 
latin  ou  en  langue  vulgaire  dont  lo  aajei 
est  toujours  religieux,  et  qu'on  -mat  oa  a*> 

ORBB.  a.  m.  Cercle.  L'espace  an  par* 
vt  aae  plsnète  dans  soute  l'étcaamaei 
o  cours. 

ORBE.  sdj.  des  1  g.  Coup  ers*,  Coup  qui 
n'entame  pas  la  chair»  ma»  qai  mit  uns 


WBU±l\m&.  adj.  «es  9  t .  Q«-  «ai 
ai,  qui  vs  a»  rasai. 

MnaiLAnnaon.  sèv  *n  ml 

(«BITÀIIB.  adj.  de»  »  g.  Qai  a  rapport 
•    •'  idel'awV 

.  s.  C  (Ornas,  k  Cm!  mm.)  Le 


prepm.l£^*eWW, 


«Hlé  dans  leqeeJk  Ml  cm  plane, 
MCAMÊTK.e.f.1 


MCHE8TIQUB.  «V-  m.  Garni 

,  Oahri  des  deaa  genres  printens  de 

fes  ami  avait  luemort  à  k  4mm  «t  à 
wUwéih  pnasîi. 

MOUBUTUL  s.  a.  Citait,  dm  k 
étn  des  Grecs,  Le  mm  ou  l'on  dsasatt» 
dans  te  ihéatre  des  toulii,  lefa 
«  pletateut  te»  ssaatsais  «t  les  ees- 
m.  Csst ,  parmi  anus,  UKntè  Ton 
m  I»  awistdam.  |  La  remskm  de  tau* 
nssetetent  u*aa  théâtre,  d'aï  eeeeert, 
■  M. 


MD,  ORDB.  edi.  Vilain,  «le.  (Ti.) 
HDALTB.  i.  T  Se  dit  Des  diverses 
'«■met  qui  étaient  usitées  dam  la  moyen 
)  tons  le  nom  de  Jugement  de  Dieu. 
)RDÎHA1RE.  adj.  des  a  g.  Qai  est  dans 
rdre  commun,  qui  a  coutume  de  se  faire, 
it  on  se  sert  communément.  |  Se  dh  Des 
«fers  de  la  maison  du  roi  qui  remplis* 
il  leurs  fonctions  toute  l'aimée.  |  Se  dh 


iê  une  cour.  I  Subst.  masc.  Ce  qu'on  a 
i  sertir  pour  le  repas.  I  La  me» 


i  de  sertir  pour  le  repas.  | 
«  d'avoine  qu'on  donne  le  soir  et  le  ma- 
aux  chevaux.  J  Ordinmirt  de  Im  meut, 
t  prières  qui  se  font  tous  les  jours  à  la 
ste.  I  L'évéque  diocésain.  |  Le  courrier 
la  poste ,  qui  part  et  qui  arrive  à  car- 
as  jours  précis.  (Vi.)  —  Le  jour  ou  ce 
irrier  part  ou  arrive.  I  An  plur.,  se  dit 
I  purgations  menstruelles  des  femmes.  | 
.'oanivAias.  loc  adv.  Suivant  la  manière 
outumée.  j  D'osn-saïas,  rova  l'obdi* 
tas.  toc  adv.  Le  plus  souvent. 
>IDrNAIREMEHT.  adv.  Le  plus  sou. 
it. 

MUMQIAL.  adj.  m.  Qui  regarde  l'ordre 
M  lequel  les  choses  sont  rangées.  |  Ad- 
Hf  entra*/,  Qui  sert  à  indiquer  l'ordre 
ts  kqaei  sont  rangées  les  choses. 
îBDÛf  AND.  s.  m  Cerd  qai  se  présente 
évoque  pour  être  promn  aux  ordres  sa* 
i. 

>RDINANT.  s.  m.  Évéque  qui  confère 
ordres  sacres. 

IftOINATIOH .  s.  f.  Action  de  conférer 
ordres  de  I'ÉgUse. 

)R00.  s.  m.  Livret  qui  s'imprime  tous 
ans .  pour  indiquer  ans  ecclésiaf  tiques 


k  maniés»  dent  ifc 

l'office  de  chaque  jour. 

0«rD01f*A*CB.e.f. 


t.  j  Vahrlseeeot.  |  6e  en  Dus  resns* 
et  des  aetas  sstfts  par  la  «ai,  paav 
mon  «sa  Ma.  |  Mmèit  d'mdmmmmt. 


rsaipaeJio  des  Ma.  |  i 
Lnubtlkment  uniforme  que  lai 
ke  saldatt  deéventaveér  dans  c 
militaire.  |  Se  dit  Des  militaires  qui  soist 
ekoss  presd'usteflckrsupe^ienf  m£un 
fsasiisuaasn  -eohftie,  amer  'parler  ses  as> 

trésorier  de  payer  une  eartske  >sosmne.  | 
Ce  que  ptvaarlt  k  enéateria. 

ORLKW1IAJICBR.  v.  a.  Écrira  au  bat 
dVueétat,  «Ton  assmiki,  l'et*lr»d'ea  payer 
temnanaat,    

•HDOffrTàTBDlL  s.  sa,  OsJol  qui  «s> 
dosme-cjui  dmuose.  ICetai  qui  s   ' 
payesnents.  1  Adj..  Qualile  Gai 
nietraleure  qui  nsJr—niusai  ka  < 
de  l'arasée, -de  kt 

ORDONNER.  •/.  a. 


|  ▼.  a.  Omlamurdm-mm.  «A*,  nmenspoeer.  | 
Coaserer  ka  ordre ^e  K*g«ee.  lOaM»**, 
as.  part.  Urne  maiim  esse  eraWase,  Une 
maison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre,  |  Oa* 
aovws**,  subst..  Ligne  droite  tirée  d*uo 
point  de  ia  circonférence  d'une  courbe  par* 
pendicukirement  à  son  axe. 

ORDRE,  s.  m.  Arrangement,  Ail p niais n 
des  choses  mises  en  leur  rang,  à  leur  place. 
|  Tranquillité,  police,  dfednsioe.  |  Régula, 
rite,  exactitude,  économie. \Oidre  dmjwar, 
se  dit ,  dam  les  assemblées  déKbévaness , 
Dn  travail  dont  rassemblée  doit  s'ot 
dans  le  jour.  |Se  dit  Des  différentes  « 


État,  une  corporation,  f  Une 
dont  les  membres  font  vcsu  ou  s 
par  serment  de  vivre  août  de 
règles  |  Se  dit  De  certaines  compagnies  da 
chevalerie  que  dea  aouveraina  ont  insti- 
tuées. |  Le  commandement  d'un  supérieur.  | 
Le  mot  que  l'on  donne  tous  les  jours  aux 
gens  de  guerre  pour  distinguer  ks  amis 
d'avec  les  ennemis.  |  BeaeesBsaent.  I  Jfom 
du  sacrement  de  l'Église  par  lequel  errai 
A  qui  l'évéque  k  confère  reçoit  le  pouvoir 
de  faire  les  fonotiaas  ecdésiaetlquea,  | 
L'une  des  prindpnks  dJvkiaaa  admises 
dans  k  classification  des  animaux  r  dm  vé- 
gétaux, e»e.  |  Sa  dit  De  certaines  propor- 
tion» et  de  certains  ornements  qui  dietisr 
ruent  k  eoloune  «t  l'estfaMeamat ,  dans 
tes  dm rses  manlèteadeemisMuiiu  ks  édi- 
fiée*. |  B*  sevs-OADua.  loc  adv.  Sueorden- 


ORDURE.  s.  f.  Il  se  dit  Dea  exrréassnti 
et  des  autres  impuretés  da  coups.  |  Vont 


ce  qui  rend  un  appartement,  ne»  oser,  un 
.,  sale  et  malpropre.  J  Se  dit. 


escalirr.  etc., 


*6o 


ORG 


fam..  Des  paroles,  des  discourt,  des  écrits 
obscènes. 

ORDURIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Qui  se 
plait  à  dire  ou  à  écrire  des  ordures,  des 
choses  sales  et  déshonnétes. 

ORÉAOB.  s.  f.  Nymphe  ou  divinité  des 
montagnes. 

OREE.  s.  f.  Le  bord,  la  lisière  d'an  bois. 
(Vi.) 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Se  dit  D'an 
cheval,  d'une  jumeat  dont  les  oreilles  sont 
longues,  basses,  pendantes  on  mal  plantées. 
|  On  dit  aussi  Orillard. 

OREILLE,  s.  f.  Organe  de  l'ouïe,  placé 
de  chaque  cdté  de  la  tête.  |  L'ouïe,  le  sens 
qui  a  la  perception  des  sons.  |  Cette  partie 
cartilagineuse  qui  est  au  dehors  et  autour 
du  trou  de  l'oreille.  |  Fa  m.,  Avoir  /a  puce 
i  l'oreille.  Être  inquiet,  occupé  de  qq.  ch. 
|  Fa  m.,  Se  faire  tirer  l'oreille.  Avoir  de  la 
peine  à  consentir  à  qq.  ch.  |  Se  dit  De  plu- 
sieurs choses  qui  ont  qq.  ressemblance  arec 
la  figure  de  1  oreille.  |  Pli  qu'on  fait  à  un 
feuillet  de  lirre.  |  Se  dit  Des  appendices 
qui  se  trouvent  à  la  base  de  certaines  féttil- 
les.  et  de  qqs.  pétales.  On  les  appelle  aussi 
Oreillons  ou  Oreillettes.  I  Oreitle-d'ours,  ou 
Cortuse  j  Oreilte~de-souns  ,  ou  M/osotis  , 
Petites  plantes.  |  Jusqu'aux  oaaxx.c.as.  loc. 
adv.  et  fam.  Des  pieds  i  la  tète,  j  r^jt-sas- 
sus  lis  or.kii.lss.  loc  adv.  Plus  qu'on  ne 
peut  endurer. 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  carré  qui  sert 
à  soutenir  la  tète  quand  on  est  couché. 

OREILLETTE,  s.  f.  Se  dit  Des  deux  ca- 
vités du  cœur ,  qui  reçoivent  le  sang  des 
veines. 

OREILLONS,  s.  m.  pi.  Les  tumeurs  des 

Parotides,  qui  sont  des  glandes  voisines  de 
oreille.  On  dit  aussi  Orillon. 

ORÉMUS.  s.  m.  Prière,  oraison.  Fam. 

ORÉOGRAPHIE.  s.  f.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  de  qq.  montagne. 

ORFÈVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
[ui  fait  et  qui  vend  toute  sorte  d'ouvrages 
'or  et  d'argent. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres.  | 
8e  dit  Des  ouvrages  faits  par  l'orfèvre. 

ORFÉVRI,  IE.  adj.  11  se  dit  De  l'or  et  de 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre. 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  de  proie. 

ORFROl.s  m.Les  parements  d'nne  chape, 
d'une  chasuble. 

ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  on 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  Partie  du  corps  orga- 
nisé, laquelle  remplit  qq.  fonction  néces- 
saire on  utile  à  la  vie.  |  La  voix.  I  La  per- 
sonne dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses 
volantes.    . 

ORGANEAU.  s.  m.  Anneau  de  fer  oit 
1  on  attache  un  câble.  On  dit  aussi  Argm- 


I 


ORI 

ORGANIQUE,  adj.  des  s  g.  Corps  orgo- 
niouo.  Le  corps  de  l'animal ,  en  tant  qu'il 
agit  par  le  moyen  des  organes.  |  Làrea. 
maladie  organique ,  Maladie  qui  attaque  on 
des  organes  nécessaires  a  la  vie. 

ORGANIQUE,  s.  f.  Les  anciens  donnaient 
et  nom  à  La  partie  de  la  musique  qui  s'exé- 
cute avec  les  instruments. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont 
un  corps  est  organisé.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  États,  des  établissements  publics  «si 
particuliers. 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  parties 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire  pour 
les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné.  |  Don- 
ner à  un  établissement  une  forme  fixe  et 
déterminée.  |  Joindre,  unir  an  petit  orgue 
à  un  forte-piano,  etc. 

ORGANISME,  s.  m.  L'ensemble  des  fonc- 
tions qu'exécutent  les  organes. 

ORGANISTE,  s.  Celui,  celle  dont  la  pro 
fession  est  de  jouer  de  l'orgue. 

ORGANSIN,  s.  m.  Fil  de  soie  tres-fi» 
composé  de  plusieurs  brins  de  soie  grège. 

0RGANS1NAGE.  s.  m.  Action  d'org  aanV 


rail 


ORGANSINER.  v.  a.  Tordre 
plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  de  l'or- 
gansin. 

ORGASME,  s.  m.  État  de 
d'excitation  des  organes. 

ORGE.  s.  f.  Sorte  de  grain.  Le  plante 

li  porte  ce  grain.  (  Masc.»  Orge  monde, 
rains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien 
préparés;  et,  Orge  perlé.  Orge  réduite  en 
petit*  grains  dépouillés  de  leur  son. 

ORGEAT.  9.  m.  Boisson  rafraîchissante, 
faite  avec  de  l'eau,  du  sucre,  des  amandes, 
etc. 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupière* 

ORGIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  consacrera  à  Bac 
chus.  |  Débauche  de  table;  en  ce  sens  il  s 
on  sing. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES ,  au  plor.  s.  fi 
Instrument  de  musique  à  vent  et  à  touche», 
composé  de  tuyaux  de  différentes  gran- 
deurs, d'un  ou  de  plusieurs  claviers,  et  in 
soufflets  qui  fournissent  du  vent .  I  Le  lies 
élevé  où  les  orgues  sont  placée*  dans  sur 
église.  |  Espèce  de  herse  avec  laquelle  en 
ferme  les  portes  d'une  ville  attaquée,  j  Or- 
gue de  mer,  Espèce  de  madrépore. 

ORGUEIL,  s.  m.  Présomption,  opisùoa 
trop  avantsgeuse  de  soi-même.  |  Sentiment 
noble  et  élevé,  qui  porte  à  faire  de  scandes 


ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma. 
nière  orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  di 
l'orgueil,  j  Se  dit  Des  choses  que  l'orgueil 
inspire,  ou  dans  lesquelles  l'orgueil  se  aaoa- 
tre.  |  Subst ,  se  dit  Des  personne».  ; 

ORIENT,  s.  m.  La  partie,  le  point  de 


csal  on  la  aalall  têUmwm  r^otisaa.  I Ce- 
W  dea  «notre  poiau)  «Im  aà  b  aasafl 
m  Mm  à  résjaaaane.  |  «a  *  Dm  Étala  «c 
dea  provinaaa  4*  1*Ajm  wlantals.lL'cWanf 
d'an »  wr^  Sn  saa,  M  caenenr. 

ORIENTAL,  AU,  «4.  Qsjl  «t  da  adu* 
de  l'Orieat,  qni  appartient  à  rOriavMQrf 
croit  en  Orient,  eniftlea*  d'Orient.  10 
s  de 


ORO 


tact,  anptnr.,eehei  ,1m  peuples 

(«pMTdmi^ioM. 
OUAOTA1JSTE.S.  m  CMni 


•riifa 


(Mal  qui  est  versé 

dealeagnae  mlaaUlai 

OvUlNTER.  t.  a.  Disposer  une  oheeaee* 
•y alla  doit  aveir  wf  rap- 


lou  la  situation 

part  à  Portant  et  ans  trou 


l'ortantet 

du  Ban  on 

fequcé  il  s'agit  dans 

«ni  aart 


comme  d'entrée  et  de  eortic  à 
vitée  da  cota»  4a  raaiasaL  I  la  chimie, 
etc~.  L'entrée  de  renvorturc  piae  on  asoine 
étroit»  da  ceruuae  elécta. 

ORIFLAMME,  a.  ?  ÏTaadaiil  qaa  les  an- 
ciens roi»  da  France  faieeleet  porter  devant 
eu  quand  0»  allaient  a  la  fourra. 

ORIGAN,  a.  m.  Genre  da  plante. 

ORIGINAIRE,  adj.  dea  a  g .  11  se  dit  Dee 
per tonnée,  dea  familles  et  dea  peuplée,  lors- 
qu'on désigne  les  liens  d'où  ua  tirent  leur 
origine. 

ORIGINAIREMENT.adv.Prlmitiveaeat, 
dans  l'origine. 

ORIGINAL,  ALB.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
fait  d'après  un  modèle  da  même  nature, 
et  qui  sert  da  modèle  poor  des  copias  on 
des  imitations.  ]  Se  dit  Des  auteurs  et  des 
artistes  qui  écrivent ,  qui  travaillent  d'une 
manière  neuve,  non  empruntée.  |  Aroirvm 
carmctirt  origimmt,  Avoir  nue  maniera  da 
penser  et  d'agir  qui  est  singulière,  parti- 
culière. |  Subst.,  La  minute,  le  manuscrit 
rimitif  dea  contrats,  traités,  chartes,  etc. 
Se  dit  Des  personnes  dont  on  a  fait  la 
portrait,  at  des  choses  d'après  lesquelles 
on  copie.  |  Sa  dit  D'un  auteur  qui  excelle 
en  on.  genre,  sans  s'être  formé  sur  aucun 
modèle.  |  Fam.,  Homme  qui  porte  la  sin- 
gularité jusqu'à  se  rendre  plus  ou  moins 
ridicule.  |  En  omieivaa.  loc  adv.  En  per- 


ORIGINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
originale. 

ORIGINALITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  original.  |  Singularité,  bizarrerie. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  on  commence- 
ment de  qq.  ch.  |  L'extraction  d'une  per* 
sonne,  d'une  race,  d'une  nation.  |Étymolo- 
gie.  |  D*»s  i/oaieivs.  loc.  adv.  Originai- 
|  Dàa  i/oaieiwe.  loc.  adv.  Dès  la 


ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  vient  de  l'o- 


i  jaaqn/a  l'origine,  | 


ion  Adaam 


a  étéwréT 


L'état 


ertfunV,  U  péahé  que  tan»  Isa  I 

aontraeté  an  la  pcreoasM  cTAdaas. 
ORJOINEIAEMENT.  adv.  Dès  l'origine, 


il'erigiae. 
«TONAL,  i 


OmiGNAL.  a.  a*.  Nom  de  l'élan,  daaa  la 


OeULLON .  a.  m.  Petite  oreille.  |  Us  en/- 
as  fm*  enafrarv»Les  pièces  da  bois  qui 
aaeompagn«iit  la  aaa  da  la  charme  pour 
Tereerborsdu  sillon  la  terre  enlevée  par  U 
•oc\*MttUmàfilU*.  Bastion  do  coté  du- 
quel  U  y  s  des  avances. 

ORIN.  a.  m.  Cibla  qui  tient  par  an  boni 
èrsncre,etperraotreèUbooée. 

ORION.  a.  m.  Nom  d'une  consteUatiou 
da  l'bémisphère  méridional. 

ORIPRAU.  a.  m.  Laaaa  da  enivre  trèe- 

polie  et  brfllaata,  qui  da  loin  a 

l'éclat  da  l'or.  |  Se  dit  Des  ouvrages  d'es- 
prit on  il  y  a  de  fanx  brillants. 

ORLE.  a.  sa.  Rebord  on  liât  sous  l'ove 
d'un  chapiteau.  |  T.  da  bine.  Pièce  hoao- 
rable  an  forsne  da  bordure. 

ORMAIB  on  ORMOUL  a.  f.  Lien  planté 
d'ormes. 

ORME.  s.  m.  Arbre.  | Fam.,  Atttmdt-mot 
nos  l'ormt ,  se  dit  en  parlant  D'une  pro- 
masse sur  laquelle  il  ne  fant  pas  compter. 

ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme. 

0RM1LLB.  s.  f.  coll.  Plant  de  petits  or 
mes. 

ORMIN.  s.  m.  Plante. 

ORNE.  s.  m.  Arbre;  n.  autr.  Frint  àjleurs. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  Artiste,  ouvrier 
qui  ne  fsit  que  des  ornementa. 

ORNEMENT,  s.  m.  Parure,  embellisse- 
ment, ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  I  Sa 
dit  Des  figures ,  des  formes  de  style  dont 
on  embellit  le  discours.  |  Sa  dit  Des  sculp- 
tures .  etc.,  qui  servent  à  décorer  les  diffé- 
rentes parties  d'un  bâtiment  on  d'une  boi- 
serie. |  Au  plur..  Se  dit  Daa  habita  sacer- 
dotaux, et  autres,  dont  on  sa  aart  pour  l'of- 
fice divin .  dans  le  culte  catholique. 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir  une  chose. 

ORNIERE,  s.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  voiture  font  dans  les  chemin». 

ORNITHOGALB.  s.  m.  Genre  de  plantes 
bulbeuses. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  La  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  concerne  les  oiseaux.  | 
Ouvrage,  Usité  fait  sur  cette  matière. 

ORNITHOLOGISTE  on  ORNITHOLO- 
GUE.  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la  con- 
naissance des  oiseaux. 

ORNITHOMANCB  on  ORNITHOMAN- 
CIE.  s.  f.  Divination  par  le  vol  ou  par  la 
chant  des  oiseaux. 

OROBANCHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  pa- 
rasites. 


q6a 


ORT 


OAODB.S  f.  Pla*telégiu*'ineusc. 

ORONGE,  s.  f.  Non»  vulgaire  d'un*  es- 
pèce de  champignon.  Nom  scientifique  de 
tous  lea  «hampign—i  qui  seul  balnum*  à 
leur  base. 

ORPA1LLECR.  s.  m.  Bmw  qui 
cape  à  recueillir  les  paillette*  d'or  qui  m. 
trouvent  dm  I*  eablede  certaines  rivières. 

ORPHEIJN  ,  INE    ».  Eufunt  eu  bas  Age 
oui  a  perdu  aom  père  et  sa  mère»,  au  " 
des  deux. 

ORPHIQUE,  adj.  dea  a  g.  Se  dit  Dm 
dogmes ,  des  mystères  et  des  principes  de 
morale  qu'Orphée  passait  pour  avoir  in» 
ventés  ou  établis,  k'it  orpAifor,  Vie  saga 
et  réglée  par  l'amour  de  la  vertu.  |  Au  peur, 
subst.  fem..  Les  orgies  ou  (êtes  de  Bacchu». 

ORPIMENT,  s.  m.  Combinaison  d'arse- 
nic et  de  soufre,  dent  on  se  sert  pour 
dre  eu  jaune  ;  n.  auftr.  Orpin. 

ORPIN.  s.  m.  Plante  |  L'orpiment. 

ORQUE,  s.  f.  V.  Épaula  id. 

ORSEJLLE.  s.  f.  Espèce  de  lichen. 

ORT.  adj.  invariable.  Pesw  on.  Peser 
avec  remballage. 

ORTEIL,  s.  in.  Doigt  du  pied.  |  La  gros 
doigt  du  pied. 

ORTHODOXE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Conforme  à  la  droite  et  saint  opinion  en 
matière  de  religion. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la 
•aine  et  droite  opinion  eu  matière  da  rdi- 
giou. 

0RTH0DR0M1E  s.  f.  Route  qu'un  vais, 
seau  fait  en  droite  ligne  vers  l'un  des  qua- 
tre points  cardinaux. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  per- 
pendiculaire, qui  es*  à  angles  droits. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  et  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'eue  langue  correctement, 
salon  l'usage  établi. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  Dessin  représen- 
tant sans  perspective  la  façade  d'un  bati- 
meut  ;  élévation  gcecaétrele.  |  Le  profil  ou 
la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortification. 

ORTHOOsUraiER.  r.  a.  Ecrire  le»  mots 
suivant  l'orthoynuhu. 

ORTHOGRnJMalQOR.  adj.  des  »  g.  Qui 


appartient  à  Pormef^phe.  |Quieppartienl 
à  l'orthographie. 

ORT410PBDIB.  s,  f.  Art  de-  corriger  ou 
da  prévenir,  dans  la  enfants,  les  diflWmî- 

ORTHOP8DJQUR.  adj.  des  »  g.  Qui  ap- 
partient à  l'orthopédie. 

ORTHOWrEB.  s.  f.  Opiii  louiun  qui  ne 
permet  de  respirer  que  debout  ou  amie, 
ou  en  élevant  les  épaules. 

ORTIE,  s.  f.  Plante  dont  la  tige  et  les 
feuilles  sont  piquantes.  |  Morceau  de  ouïr 
ou  mèche  qu'on  insinue  entre  le  cuir  et  la 
chair  d'un  cheval,  pour  dégorger  la  partie 
malade 


ORT1VE.  adj.  f.  Âmflumd»  ers*»,  L'arc 
do  rasrimn  qui  eut  entre  le  posai  oà  se 
"ut  vrai  où  se  fak  lia- 

s  ré 

ORTOLAN,  a.  m.  Petit  a 

ORVAUL  k  f.  Espèce  de  sauge,  a.  mûr. 


ORVIETAJi.  s.  m.  Drogue  « 
pèee  de  th 
.  vogue. 

OftTCTOflftAPfHF  a,  f.  1 
fournies» 

;     OftYCTOLOfilR.  a.  f .  Partie>em  rivasmre 
naturelle  qui  trais»  des  fossiles. 

OS.  t.  m.  Partie  du  carpe  de  rhensmv 
ou  de  l'amusai,  dure  et  souda ,  qui  aart  à 
attacher ,  à  contenir  tourna  lea  aulne  par* 
nés.  |  Oê  dt  me*».  Partie  dure  et  friable 
qui  soutient  le  dos  de  la  seiche.  |So  eVt  Dm 
eegou  du  cerf,  sur  lesquels  cet  ajshnux  ne 
,  porte  que  lorsqu'il  court. 

OSCILLATION,  s.  f.  Mouvimrnt  d*u* 
pendule  qui  va  et  vient  altccwativeseent  an 
deux  sens  contraires.  I  Fluctnatiow. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  a  f .  Qui  est  de 
la  nature  de  l'oscillation. 

OSCILLER.  ▼.  n.  Se  mouvoir  alUmmiim 
ment  en  deux  sens  contraires.  H  ce  dit  D'un 
pendule. 

OSEILLE,  s.  f.  Plante  potagère  d'uni  guet 
acide. 

OSER.  v.  a.  Avoir  la  hardiesse,  I'auelace 
de  dire,  de  faire  qq.  ch.  ;  Fnfrepiuudie  har- 
diment. |  Avec  la  négation.  Ne  pan 
par  circonspection ,  faire  ou  dire  < 
choses.  |  Osé,  sa.  adj.  Hardi,  auueoirux. 

OSERAIS,  s.  f.  Lieu  piaane#oaiers. 

OSIER,  s.  m.  Espèce  de  petit  saune,  dont 
les  jets  ou  scions  sent  fort  pheatm,  \  Sa  eut 
Des  jets  ou  scions  de  cet  arferuueam. 

OSMAZOM&.  s.  f.  Principe  qui  se  t 
surtout  dans  la  chair  du  bteejff  et  qui  4 
le  parfum  au  bouillon. 

OSMONDE.  s.  f.  Plante  de  la  umafll 
Fougères 

OSSBLET.  s.  m.  Petit  ont  j  Au  peu 
dit  De  petits,  os  avec  lesquess  lea  m 
jouent,  j  Instrument  de  torture.  |  ' 
oaseuM  placée  sur  la  partie  inférieure*»  1s 
jambe  d'an  chevaL  à  coté  du  hnuist. 

OSSEMENTS,  s.  m.  pL  Os  <T 
personnes  qui  sont  mortes. 

OSSEUX»  ECSE.  adj.  Qui  cet  de  uatart 
d'os. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Formation  etoes. 
changement  inseneibledes  partiee  amuuhra* 
neuses  et  cartilagineuses  en  ce. 

OSSIFIER,  n  a.  Changer  en  oa  les  par- 
ties nuxubraoeusea-et  carôlagineuees. 

OSSUAIRE,  s.  m.  Osisnurc  eV  Jasent, 
Monument  que  les  Suieees  formatant  «net 
1rs  ossements  des  Bourguignons  tues  à  le 
bouille  de  Mer*. 


ÛOM 


)  OBTqajt  MUNflfB  dnBjBj  OB 


£*/ 

BUTHB.*.nm.Os 

%■*!•  MH,  te  Srtontion,  kft'VM- 

•tan,  M  te  Inn  des  os. 

tfcf.Duwatfoiibnso». 
Ladj%Qoie»tdelanataTe 
,— ■ B.£s»e#aes«s. 

L  a.  a*.  JifwtMr  teqoai 

steam  tewdlMft  |i  mr  «fa  m»  te» 
enn»  bar  pvbMUMTi  teor 


*  te  jalousie  répnbliceJn* 
ACITE.  ».  f.  Coqnflte  eTbnhre  pé* 

OOOT.  ».  m.  Nom  dat  habitant» 
tel  orientâtes  de  la  Gothie.  Pam., 
■m  qui  ignore  les  usages,  te»  eon> 


S.  ».  m.  La  peisonue  quftm  réné- 
planée,  on  goureroear  de  place, 
aarft  cens  avec  qei  il  traite,  on 
■      "  ■  ■  UeeV 


faire  pas* 


rerqn'oofai  i 

oanootion  <T*n  traité. 

8B.  ».  f.  Douleur  d'oreille. 

.  t.  a.  Tirer  une  chose  de  te  place 

«t  |  9e  dit  De»  différente*  parties 

■Mt.  f£»Htar,  déposer,  se  dépanil 

laver,  enlever,  pisndrn  i 

wreoebar.  I  Nrrosaseri  ( 

g^W^»  daqq.  ch.  qa»  m 

On.  prep*  Accepté,  Immbu». 

BflUffe.  s.  f.  Sorte  de  grand  ring» 

lier. 

bai.  aHaratfrre.  Autrenteut,  d'une- 

es,  en  d'autres  taiwes. 

dvt  de  Ken.  B»  anei  Hea,  e«  quel 

| Où  jm,  En  qq.  tiea  que. (Seiôiat 

•dp.  D*.  D*eéveiMS-eew?]6a  joint 

tin.  ».  sa,  SBtege  d'un  ▼aiassae. 

LLB.  s.  f.  Brebis.  (Vi.)  Se  dit  D'an 
par  rapport  à  son  pastenr,  à  son 
r  spirituel,  à  so»  évoque. 
I.  iBtarj.  fkaa.  qei  oaarqoe  de  la 

V.  s.  f.  Pièce  de  coton  pies  fin  et 


OQBLL  »*A.aUiia^deaoaffaDJr.(£1nB. 
kU .  4b  #oj  aVaate. .  Vaaftem  a>  BBaaqaa»  à  Mi 


CnUJAJrCB..  t.  f.  Oubli  ,  bnfte  da  a*. 


soirawCn.) 
OUBUB.  i 


.  s,  f.  Sorte  da 
4  que  l'on 
OUBUBB.  t.  a.  Perdra  te 


qq.  eh.  I  lafcwr  qq.  eb.  m  qa>  earfroit, 
par  tei^ianaaio  ]  Oanettro*  w— fiant  è 
faire  mentloB  4»  qq.  ok  daaa  an  écrit. 


faire  inontlou  4»  mm.  eh,  daaa  i 
dans  on  dteooam  f  Mrifcja*  |  Mange  ar  è 
««.  uliHnatiun.  IPree^^Mangnet  à  onepi'on 
doit  ans  antres  <m  àaeMtew.  |  Iterejai» 


OUBUsfXRB.  a.  £  pi,  Gaatea)  on  l'a* 


Ban*  priaan  perpétunltei'et»  sauvant  bbw  Ira* 
dition  popëteire,  Bipiaa  d» Jaaa»  obotobsb 
d'une  BjamniBBi.aiss  teqnaUa  a»  Jajfeail 
iber  «au  dont  en  voulait  andéiaira  aa» 


OUBLIEUR.  s.  m.  Garçon  pâtissier  qui 
allait  te  soir  par  les  mes  crier  des  oublias. 

OUBLIEUX .  BUSE.  adj.  Sujet  à  oublier. 

OUEST,  s.  m.  La  partit  de  rborison 
ont  «et  au  soleil  condbanL  U  senl  a*  « 
l'ouêit ,  Il  Tient  dn  eoueban*. 

OUF.  Intel],  o^eonoiice  une  dooJeur^u. 
brte ,  on  fétonffement ,  r oppression. 

OUI.  Particule  d'anatasation ,  opposée  « 
Non.|Sobsl,  SepeenaeKeconaanes'iléUit 
aspiré.  Dir*  U  gnmi  oui ,  Se  aaaater.  |  Mar- 
que la  surprise. 

OUlCOU.  s.  m.  Biimsnfcita.de  manioc, 
_ j  patates,  de  bananes,  et  de- canons  de 
sucre,  dont  se  serrent  tes  aanrafe»  da 
"Amérique. 

OUI-DIRJL  a.  sa.  invariable*  Ci  qn'oo  aa 
sait  qne  par  te  rapport  d^uss  antre  par- 


OfJlB.  s.  f.  Calai  do»  cieganarpar  tequel 
on  iwoit  te» aons. 

OfJIBS.  s.  f.  pi  Oueertnrestqoa  tes  pois- 
sono  ont  an»  cotée  de  te  téta.  ]  Se  dit  De» 
braaeaies  on  des  orfaoas  an  foannt-do  pei> 
rues,  qui  «ont  i infirmés  daaa  teaooias . 
et  qui  onAissU  la  Msparatteav 

Of/TA.  t.  a.  (  S'efe,  U  êiu  non*  o/otu, 
H»  e<ral.  J*0/mù.  J'omis  J'mimi.  J'oitmU. 
One /oie  on  ene/'o/a.  Q~  J'omis**.  QranC 
ômtr.  On  ne  te  sert  presque  jasai»  de  aa 
Torboqe/à  l'inf.,  et  ana  tenma  formé»  da 
port.  Ou»  et  da  rerbe  Mmn)  Batondre,ia- 
ceroir  les  aans  par  l'ureiUe.  \  Donoor  an* 
dienee,  éaanter.  |  Our  i*x  ftfaanias,  Reo» 
voir  leurs  dépositions. 
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OUISTITI,  s.  n.  Petite  espèce  de  singe. 

OURAGAN .  s.  m.  Tempête  violente. 

OURDIR.  v.  a.  Préparer  oa  disposer  sur 
une  machin*  faite  exprès  les  fils  de  la 
chaîne  d'une  étoffe .  etc. ,  pour  mettre  cette 
chaîne  en  état  d'être  montée  sur  le  métier 
on  l'on  doit  la  tisser.  |  Ourdir  une  trame, 
Former  on  complot. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de  l'ouvrier 
qui  ooxdit  ;  Façon  de  l'ouvrage  ourdi. 

OURDISSEUR,  EUSR.  s.  Celui,  celle 
qui  ourdit. 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle les  tisserands»  les  rubauiers,  les 
fabricants  de  draps  mettent  le  fil ,  la  soie, 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURLER.  v.  a.  Faire  un  ourlet  a  du 
linge  ou  à  quelque  autre  étoffe. 

OURLET,  s.  n..  Repli  qu'on  assujettit, 
en  le  cousant ,  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoffe .  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 

OURS.  s.  m.  Quadrupède  carnassier. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'ours.  |  Nom 
de  deux  constellations. 

OURSIN,  s.  m.  Genre  de  soophytes. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 

OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  a  jambes 
hautes. 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une. ou- 
tarde. 

OUTIL,  s.  m.  Tout  instrument  dont  les 
artisans,  les  laboureurs,  etc. ,  se  serrent 
pour  leur  travail. 

OUTILLER,  t.  a.  Garnir,  fournir  d'ou- 
tils. I  Outillé'  ,  il ,  adj. ,  s'emploie  avec 
les  adv.  Bien  ou  Mué. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave  de  fait 
ou  de  parole. 

OUTRAGEANT.  ANTE.  adj.  Qui  ou- 
trace.  Se  dit  Des  choses. 

OUTRAGER,  t.  a.  Offenser  cruellement, 
faire  outrage. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  ou- 
trage.  |  Avec  excès,  A  outrance. 

OUTRAGBTJX ,  BUSE.  adj.  Qui  fait  ou- 

OUTRANCE,  s.  f .  A  outrance,  à  toute  ou- 
trance, loc.  adv.,  Jusqu'à  l'excès.  |  Combat 
à  outrance ,  Duel  qui  ne  devait  se  terminer 
que  par  la  mort  d'un  des  combattants. 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  préparée 
pour  recevoir  des  liquides. 

OUTRE,  prép.  de  lieu.  Au  delà.  N'est 
en  usage  que  dans  certains  mot»  composés, 
uns  que  Outre-Meuse,  outre-Rhin,  outre- 
mer. [S'emploie  au  propre  et  au  fig.  Prép., 
Par-dessus.  |Ovtix  m  «au  m.  loc.  adv.  Avec 
excès.  |  D'ootkx  bv  ootkx.  loc.  adv.  Départ 
en  part.  |  Es  ooteb.  loc  adv.  De  plus,  da- 
vantage. |  Outxb  qui.  loc.  conj. 

OUTRECUIDAKCB.  s.  f.  Présomption , 
témérité.  (Vi.) 


ouv 


.  adj.  Presomptui 


OUTRECUIDANT,  ANTE,  adj.  1 
lueux.  téméraire.  (Vi.) 

OUTRECUIDÉ.EB.  t 
téméraire.  (Vi.) 

OUTREMENT.  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. 

OUTREMER.  ».  m.  Couleur  bleue  es> 
traite  du  lapis  pulvérisé. 

OUTRE-PASSE,  s.  f.  AbatU  que  l'adju- 
dicataire d'une  coupe  de  bois  mit  au  delà 
des  limites  qui  lui  ont  été  marquées. 

OUTRB-PASSER.  v.  a.  Aller  au  delà  de. 

OUTRER,  t.  a.  Porter  les  choses  au 
delà  de  la  juste  raison.  [Accabler,  surchar- 
ger de  travail.  (Vi.)  |  Offenser  qqu.  griève- 
ment, pousser  sa  patience  à  bout.  I  Ov- 
t»i*  ,  fa  ,  adj.,  se  dit  Des  choses  exaçfceas, 
excessives.  Se  dit  qqfs.  Des  pu  sonnos. 

OUVERTEMENT.  adv.  Hautement,  Ira» 
cnetnent. 

OUVERTURE,  s.  f.  Fente,  trou,  espace 
vide ,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  jinnrinu  ] 
Se  dit  Des  portes,  des  arcades  ,  des  croi- 
sées d'un  édifice.  |  L'action  par  laquelle  oa 
ouvre.  |  Le  commencement  de  certaiajas 
choses.  |  La  symphonie  par  laquelle  corn* 
menée  un  opéra.  |  Expédient,  voie,  occa- 
sion. |  Aveu ,  confidence.  |  Om  ornais  4t 
cœur.  Franchise. \  L'ouverture  d'un  reeyaj. 
L'écartement  plus  ou  moins  grand  de  sa 
deux  branches. 

OUVRABLE,  adj.  Consacré  «a  travail. 
Jour  ouvrable. 

OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre,  eu  qui  est 
produit  par  l'ouvrier,  ce  qui  résulte  d*ua 
travail,  J  La  façon ,  le  travail  que  l'on  em- 
ploie à  faire  qq.  ouvrage.  |  AbaeL,  Travail, 
action  de  travailler.  |  Se  dit  Des  productions 
de  l'esprit.  |  Toute  sorte  de  travaux  avan- 
cés au  dehors  d'une  place ,  et  lUelinéi  à  la 
fortifier. 

OUVRAGÉ ,  ÉB.  part,  du  v.  Outrager. 
inusité.  Se  dit  De  certains  ouvrages  qui 
demandent  beaucoup  de  travail  de  la  mata. 

OUVRANT,  ANTE.  adj.  J  Jour  ouvrant. 
Dès  que  le  jour  commence  à  paraître. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté- 
rales par  lesquelles  on  travaille  dans  1er 
fourneaux  de  verrerie. 

OUVRER,  v.  n.  Travailler.  |  V.  a.  Ou- 
trer la  monnaie,  Fabriquer,  façonner  dm 
espèce*.  |  Ou  vas* ,  sa.  part.  Façonné  en  ou- 
vrages. 

OUVREUR.  EUSR.  s.  Celui,  ceOe  qui 
ouvre.  Se  dit  Des  personnes  commises  peur 
ouvrir  les  loges  dans  les  spectacles. 

OUVRIER ,  1ÈRE.  s.  et  sdj.  Celui .  eeUs 
qui  travaille  habituellement  de  In  main, 
et  qui  fait  qq.  ouvrage  pour  gagner  sa  vie, 
|  La  dusse  ouvrière. 

OUVRIER.  1ÈRE.  adj.  Cheville  omvriirt. 
Grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de 
devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche  ou  avec 


0*T 

Ml  agent  eTnaa  affaire. 
X  v.  a.  (SWi»,  Ummnt  aaa# 
M*.  /Wm*.  /Wmi.  J'omrimi. 
g.  Ohm/  «m.  QmJ'tmn.  Ça» 
.  Ouvert.)  Pair»  qo«  m  qui  était 
né,  at  k  aoh  plu.  |  Abeol..  Ou- 
arts.  |  Pratiquer  om  ouverture, 
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|a,|Bataaeer,  fendre,  ____.,  j—. 
^bmrirkbmd».  Parler.  |  Omvà- 
UMrte.|Séparer.é«arter.|Coav 
0Lrirm-Ù.Êtrt  la  «rentier  à 
a  avis.  1  ▼.  n.  CHfporu  mm 
An,  Ktta  donna  accès  dm  la  jar- 
h.J'aurrlr  a  «fa.»  Loi  confier,  loi 
«qu'où  penee  sur  qq.  ch.  I  Tenir 
rut,  Taanr  un»  tabla  ou  l'on  re- 
râe  da  pereoones.  |  Cttfe  niffe  art 
Bat  ufart  point  fortifiée.  |  Gwiw 
BMm  déclarée.  |  Ouvsxt.  adj. , 
■Mira.  1  A  aoacm  ovvaaTs.  loo 
anaaa  à  la  maio.  j  A  ooa«a  owmav. 
•■M  dèfÛMOMat.  |  A  iwi  ou- 
bl  air.  Arec  cordialité.  |  A  uni 
|«^ndv.Saneétod«  préalable. 
OOL  a.  m.  lieu  où  plusieurs  ©u- 


11.  a.  m.  L'organe  ou  «ont  ren- 
ée uuifs  dans  la  femelle  des  ani- 
i pares.  ]  La  partie  inférieure  du 
i  sont  attachées  les  semences. 
AIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
râla. 

B.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  figure 
oblongue,  a  pen  près  semblable 
ao  crof7|Subet.  masc.  Figure  ronde 

ION.  s.  f.  Espace  de  triomphe 

Romains. 

s.  m.  Ornement  taillé  en  forma 

kBB.  adj.  des  i  g.  et  subet.  m.  Sa 
animaux  qui  se  reproduisent  par 


DE.  adj.  des  a  g.  Qoi  est 

mi  a  la  forme  d'un  œuf. 

BAT.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  arec 

du  vinaigre  et  du  sucre. 

>ABLB.  adj.  des  a  g.  Qoi  peut 

>ATION.  s.  f.  Action  d'oxyder; 
ea  qui  est  oxydé. 
HL  s.  m.  Résultat  de  la  combinai- 
l'oxygène   arec  qq.  autre  aubs- 

DER.  v.  a.  Réduire  à  l'état  d'oxyde. 
iBNATlON.  s.  f.  Action  d'oxygé- 
it  de  ee  qui  est  oxygéné. 
1ÊNB.  s.  m.  L'un  des  principes  de 
aoephérique ,  qui  entretient  la  res- 
et  Ta  combnstion ,  et  qui ,  combiné 
rérentes  substances,  forme  les  oxy- 
ts  acides 


OXTQimft.  ▼.  a.  Opérai  la  < 
son  d'un  eorpa  avee  l'ciygana  Paient  pans 
ord.  Oarabr,  quand  U  s'.git  De  inataanL 
CTGONB.  adj.  des  a  g.  IWcaaWaasr- 


OITi 


CTGONB.  adj.  des  a  g.  IWcaaWaasr- 
,  Triangle  dont  tous  las  angles  août 


OXTMBLa.  m.  Boisaon  qui  ee  fait  «me 
do  Peau ,  du  miel  et  du  vinaigre. 

OTANT,  ANTB.  adj.  verbal  et  eubst. 
Celui ,  eaUe  à  qui  on  rend  un 


l\ 

P.  s.  m.  Lettre  mmanane,  la  M*  da  Pal- 
phabat.  |  Quand  la  P  ast  suivi  da  la  let- 
tre H»  osa  dans  consonnes  aa  prononçant 

mine  P. 

PACAGE,  a.  m.  Lis»  oà  Pharbe  eet  abon- 
dante, et  on  Pon  mena  paître  lèa  bestiaux. 

PACAGEE,  t.  a.  Faire  paîtra,  faire  pâ- 
turer. 

PAGANT.  a.  as.  Un  i 
grossier.  (Pop,  et  ri.) 

PACE  ÇOÇ.  Dana  las  i 
gnah  La  prison  ou  on  enfermait  pour  leur 
rie  ceux  qui  avaient  commis  quelque 
grande  fauta. 

PACHA,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  a  des  personnes  consi- 
dérables ,  même  sans  a ouvernement 

PACHA  LIE.  s.  m.  Étendue  da  pays  sou- 
mise su  gouvernement  d'un  pacha. 

PACHYDERME,  s.  et  adj.  m.  Se  dit  Dca 
animaux  mammifères  qui  ont  la  pean  très- 
épaisse  ,  et  les  pieds  termines  par  plus  de 
deux  sabota. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pacifie, 

Î[ui  apaise  les  troubles  d'un  État ,  les  dif- 
érends  des  particuliers.!  Adj.,  Un  pomroir 
pacijicatnr. 

PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétabliasement 
de  la  paix  dans  un  État  agité  par  dea  dis- 
sensions intestines.  |  Le  soin  qu'on  prend 
pour  apaiser  lea  différends  entre  parti» 
culiers. 

PACIFIER,  t.  a.  Apaiser,  calmar  en  ré-  - 
tablissant  la  paix. 

PACIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  aime  la 
paix ,  qui  est  favorable  a  la  paix.  |  Paisible, 
tranquille ,  exempt  de  guerre. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pacifique,  tranquillement. 

PACOTILLE,  s.  f.  Certaine  quantité  de 
marchandises,  qu'il  est  permis  A  ceux  qui 
s'embarquent  sur  un  vaisseau  d'emporter 
avec  eux,  afin  d'en  faire  commerce  pour 
leur  propre  compte. 

PACTA  CONVENTA.  s.  m.  pi.  Lea  con- 
ventions que  le  roi  de  Pologne ,  nouvelle- 
ment élu,  et  la  république,  s'obligeaient 
mutuellement  d'observer  et  da  maintenir. 

PACTE,  s.  m.  Convention. 

20.. 
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PACTISER.  ▼.  n.  Faire  un  pas**,  une 
cmarcntion.  \  Composer,  trsmégsr. 

PADOU.  a.  m.  Ruban  timu  moitié  do  il 
et  moitié  do  aoia. 

PADOCANE.  a.  f.  Nom  donné  k  car- 
taines  médailles  qui  ont  été  parfaitement 
onsnrefaitoa  d'apree  l'antique  pardons  gra< 
veurs  de  Panon* 

PAGAIE,  a.  f.  Rame  dent  ae  servent  les 
Indiens  pour  faire  voguer  borepirogut 

PAGANISME,  a.  m.  Idolâtrie.  religion 
des  païens ,  culte  des  faux  dieux. 

PAGE.  s.  f.  Un  dea  cotés  d'un  feuillet  de 

Papier,  de  parchemin ,  etc.  I  L'écriture  ou 
isnpressioo  contens»  dans  la  page  même. 

PAGE.  s.  m.  Jeune  homme  serrant  au- 
près d'un  roi,  d'un  prince,  etc.,  dont  il 
porte  la  livrée.  |  SubsL,  Le  hors  de  pf*, 
La  récompenae  accordée  aux  page*  qui  sor- 
tant de  service. 

PAGINATION,  s.  f.  Série  dee  numéros 
des  pages  d'un  livre. 

PAGINER,  t.  a.  Numéroter  les  pages 
d'un  livre. 

PAGNE,  s.  m.  Morceau  de  toile  de  oo 
ton,  dont  (ea  nègres  et  lea  Indiens  qui  vont 
nus  se  couvrent  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux. 

PAGNON.  a.  m.  Drap  noir  très-An,  fa 
briqué  a  Sedan.  Ad].,  Du  drap  pognon, 

PAGNOTE.  a.  m.  Poltron,  lèche  (Vi.) 
|  Mont  pngnote.  Tout  lieu  élevé-  d'où  l'on 

Eut ,  sans  aucun  péril ,  regarder  un  com- 
.  t.  (VL) 
PAGNOTBRIB.  s.  f.  Action  de  pagaot*. 

(▼«.; 

PAGODE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne. ans 
temples  dea  païens  de  certaine  peuples  de 
l'Asie.  |  L'idole  qu'on  adorait  dans  un  tem- 
ple de  ce  genre,  |  Se  dit  de  Petites  figures, 
ordin.  de  porcelaine ,  et  qui  souvent  on*  m 
tête  mobile.  I  Monnaie  d'or  eu  usage  dans 
l'Inde. 

PAÏEN,  ENNB. adj.  Idolâtre ,  adorateur 
dea  faux  dieux ,  dea  idoles.  Il  se  dit  prin- 
cipalement par  opposition  a  Chrétien.  | 
Qui  est  relatif  au  culte  dea  faux  dieux,  dea 
idoles.  |Subst.,  se  dit  Des  pereounea. 

PAILLARD,  AUDE,  adj.  etaubst.  Lux*, 
rieux.  Ce  mot  est  libre. 

PALLARDER.  r.  n.  Faim  des  actes  d'im- 
pndicité.  (Vi). 

PAILLARDISE,  s.  f.  Qont,  habitude  de 
l'impudicité.  |  Au  plar. ,  Le»  action»  que 
ce  goat ,  cette  habitude  fait  commettre. 

PAILLASSE,  a.  f.  Amas  de  paille  entériné 
dans  de  la  toile,  qu'on  étend  sur  un  lit 
entre  le  bois  ou  le  fond  sanglé  et  lea  ma- 
telas. |  La  toile  où  la  paille  cet  enfermée. 

PAILLASSE,  s.  m.  Bateleur  dont  le  rose 
est  d'imiter  gauchement  lea  tours  de  force 
eu  d'adresse  de  ses  camarade». 

PAILLASSON,  s.  m.  Sorte  de  paillasse 


PAI 

plate,  et  aaqnée-entredenxcoatfls,  qu'on 
met  au  devant  dm  fenêtres  pour  gmrnatir 
une  chambre  dn  soleil ,  du  brait.  (Espèce 
de  claie  faite  avec  de  la  paille  longue , 
étendue  et  attachée  sur  dm  perche»,  qui 
sert  a-  garantir  de  la  gelée  lea  couches  et 
les  eapnhnrs.  (  Natta  de  paille  ou  de  ro- 
seau pour  eaanyer  Im  pied*. 

FAILUL  a.  m.  Le  tuyau  et  l'épi  du  btt, 
du  seigle,  de  Purge,  etc.,  quant  le  grain 
en  a  été  séparé.  |  One  paille.  Un  wtutui 
très-petit  brin  de  pailla.  |Fam..  Uomum  do 
paitte ,  Homme  de  néant.  (  Tirwr  m  Ae  cornu» 
paille.  Tirer  an  sert  avec  dm  brins  de 
paille  d'une  longueur  inégale.  |  Mcat-o» 
cul,  PailU-eo-oueue ,  Oiseau  de  mer.  |  Cer- 
tain défaut  dé  liaison  dans  la  fusion  dm 
métaux.  |  Défaut  qui  aa  trouve  qqrs.  dans 
les  pïei  rcriea. 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où 
il  y  a  des  pailles,  dm  grain*.  Adj.,  Ciamm 
pailltr. 

PArLLET.  adj.  m.  Sa  dit  Dn  vin  ronge  pan 
chargé  de  couleur. 

PAlLLETTE.s.f.Pethuiorceau  d'une  Ubm 
d'or,  d'argent,  de  enivre,  on  d'acier, 
est  mince,  percé  au  milieu,  et  qu'on  i 
que  sur  qq.  étoffe  pour  l'orner.  (Se  dit  1 
petites  parcelles  d'or  qu'on  trouve  dans  le 
sable  de  qqs.  rivières. 

PAILLEUR ,  EUSB.  s.  Celui ,  celle  qui 
vend  ou  qui  voiture  de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  m.  Se  dit  Du  1er  et  dm 
autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paiDetm,  |  Un 
petit  morceau  de  soudure. 

PAIN.  s.  m.  Aliment  fait  de  faine  pé- 
trie et  cuite.  (  Donner  une  cAoee  mer  an  ater- 
ceoit  de  pain ,  La  vendre  à  fort  bu  prix.  ( 
Pain  d'épice.  Certain  pain  qui  est  fait  avec 
de  la  farine  de  seigle,  du  miel,  de*  opinas, 
etc.  —  Pain  à  cacAeter,  Sorte  dn  petit  mnm 
dont  on  se  sert  pour  cacheter  les  lettrée.  \ 
Pain  ù  chanter.  Pain  sans  levain ,  campa  m 
rond,  portant  l'empreinte  de  la  ngure  on 
de  qq.  symbole  de  Jaava-Cnai*)*,  et  que  la 
prêtre  consacre  pendant  la  messe.  { La  nmu> 
riture ,  la  subsistance.  |  Se  dit  De  i  ' 
substances  mises  « 
Nom  vulgaire  du  J 
Plante.  |/>*j>heV»»*aseea*,  Plante. (J 
singe,  Fruit. 

"Me,  pareil, 
it  ae  diviser 


en  masse.  \jtrbeo  à  poùt. 
Jaquier. jPeinVi  censée, 
mrcoem,  Plante.  [Pam  de 


PAIR.  adj.  m.  Égal ,  senahlable ,  ] 
|  Nombre  pair.  Nombre  qui  peut 
exactement  par  le  nombre  deux.  1  Subtt., 
rirr*  aree  $es  pain.  |  Se  dit  Du  mâle  on  de 
la  femelle  dr  certains  oiseaux ,  en  parlant 
de  l'un  par  rapport  a  l'autre.  |  La  rentre*! 
ou  pair,  Elle  ne  perd  rien  sur  la  place  ; 
«lie  se  vend  et  s'achète  au  prix  de  sa 
création.  |  Être  ae  pair.  N'avoir  point  de 
travail  en  arrière.  |  De  paix.  loc.  adv.  D'é- 
gal ,  d'une  manière  égale.  |  Iloas  »c  raïa. 


VÊË 


asnflrt,  ammmffMmÊWÊ*  sa»  Amm 
FAWIlim  aal.  dbr»«  QaJ  «t-liu  et 

rtwt  asiar  erauhai  dam»  !■  pommeion  Ai 
fOu  l'on  est  «i  paix,  on  il  n'y  a  point 


bbruJt. 


patoifalc,  uni  trouble. 

PAJS80N.  a.  f.  Tont  o»  que  le»  bestiaux 
rtlee  bêles  uirvcepeitaent  et  broutent 

PAlTBE.  v.  ».  et  a.  (/#  /nu*  t  il  putt, 
mmpmismm,  etc.  Japaiumù.  Ja  pattrmi.  Je 


mùrmù.  Pmisaaa.  Qïê  ja-  /misât 
ee  entres  tempe  eoat  îannhée. 


,)  Se  dit  De» 
mhmrux  qni  broutent  l'herbe.  |  Pop.,  En- 
<ajar  maùra  fan..  Le  iiueover  avec  mé» 
«te.  f  Pair*  pettro»  ejeoer  pahm  | 
il  repoitre,  se  eoorm  ;  se  oh  Dm 


i  repaître,  se  aoorrir  ; 
sarnailiai».  I  P».  part.  Oafamomauiapm. 

PAIX.  ».  f.Samation  treno>ledHn<Btat. 
fan  pcaaihj,  d'à»  royasnne  qei  s'a  peint 
reaneade  èeoaeUttre.  |  Aheet.,  Traité- de 
Mes:  |  U  uuotsiiii,  U  traoquiUilé  laté- 
rleare  «ai  régne  dan»  les  État»,  dane  les 
kssilke.ru  tnamWa»  de  rame |CeJme, 
repee  »  niants  >  élotgTjemeut  de  brait  on 
les  affaires.  |  Sorte  eftaverL  dont  on  m 
Mit  poeur  faire  faire  silence.  |  La  patène 
fne  le  prêtre  donne  a  baiaar  quand  on  va 


PAL.  a.  m,  Pian,  psee»  de  boie  leag  ne  et 
aifeata»  para»  beat.  )  Son  plnr.  est  Pmux 

Ml  JPwV. 

PALADIN.  ».  ai.  Se  dit  De  qqs.  priad- 
pans  «eiabean  qei  suivaient  Cberiaaag  ne 
I  la  gnerrc,  et  Des  chevaliers  qui  couraicat 
le  monde  ea  cherchant  de»  ave ntures. 

PALAIS,  s.  ni.  Maison  vaste  et  toinp- 
tnensr  destinée  h  loger  un  souverain ,  «n 
prince,  un  grand  personnage,  etc.  |  Maison 


MhL 

utmmmnma.  |iWamh*cv>ueJe*i 
La  pajmù,  Le  lien  eà  la»  tribunaux 
taimmae.  |  UarosMoad'aeaa 

PAatAJaX  a.  m.  I*majm»aon 
dnatonve» Ut  beanma  |Leaawd 

PALAN 
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de  enrdaga» ,  deat  on  «a  «art  aor  laabAbV 

PALANÇOV&  ».amp»,MiiMUatdob<a» 

qni  rat  tannant  le»  toréais. 
PALAIfQVB.  a.  f.  Biamil  muaa  fermé 
de  amfr  jomafrmat,  pmntéae  et» 


PALAMfUII.  *  an.  Sorte  an  dada*  de 
MtJêio.cWat  le»  f  1 11 1  1  csndrlarahhii  se 
»e»*ea«.d»a»rieeVMèl»4>mmpoeree 
Mralena»)anrta»>eYaaënaà  na  avare. 

PALAStmiV».aB.cMnkeV»Wqni»i»«se 
la*  partie  enaaneara  w 

PÉI.CTMM  aaj.f 


•aaae»  proejssteeparle»  aunmmncaa» 
langue  qni  vatccjahcrilapnleJ». 

PALATIN.  aaU.  a».  Tiarc«ic*gatm  1 
dooacfriadteatecaooaxQ^cealaBft 


m»  de- le 


deMartjadtealaaeeaaxqolaafthsami- 
que  oflke  oa  laargs  dans  la  pal  as»  cYaa 
pranoe.  ISahet., Le» aeAame eW/>nneii 


>|Suh 
▲TIN» 


PALATIN»  Dm 


**• 


PALATINAT.  s.  nu  La  dignité  de  pela 
tin.  |Se  dit  Dn  pays  qei  était  sons  la  domi- 
nation de  Sélecteur  palatin. 

PALATBIB.  adj.  t  Prùmaasa  paJmèma  oa 
«ii'a.1  '    '  -' 


dama 


sli 


latin 


»  palalia,  an  Princesse 


PALATINE,  a.  f.  Pourra  »cjnel«  femmes 
portent  sur  le  osa  en  hiver. 

PALE.  ».  f.  Bspèoe  de  petite  vanne  qui 
sert  a  ouvrir  et  A  fermer  le  nies  d'un  mou- 
lin, la  chaussée  d'an  étang.  |  La  partie  d'une 
rame,  d'an  aviron,  qed  est  plate,  et  qni  en- 
tre dan»  l'eau.  |  Carton  carré  garni  ordin. 
de  toile  blanche,  et  «errant  a  coanair  k  ea- 
boa  quand  on  dit  la  meseav 

PAUL  adj.  de»  a  g.  BMnaa,  décoloré  par 
nae  teinte  ria  Mena  s  s  sa  Ttratitn.  sans  éclat 

iSe  dit  De»  ooeriear»  qed  ne  eent  pa»  eivas. 
See^Du»t7Kqi>«^iinmaapard'éeUt. 
a  Moieun 


PALÉB.».f. 

terre  a  rcfn»  de 

itsmt 


daga. 
Pi 


'ALEFRKNIBR.  s.  m.  Valet  qni  panée 


PALsVAOL  a  m.  Cheval  de  parada  ser 
lequel  les  roi»  et  la»  grand»  1  aigu  car»  ni* 
Mica*  mar  «a  torée  dan»  le»  villae.  Sa  dit  De» 
chevaux  qui  servaient  ordin.  au  dames  « 
avant  qa*un  e«t  Pesage  dm  carrosse». 

PALâOOAAPHiB.  a.  f.  Science  des  éeri- 
tares  anciennes,  art  de  les  rlérhiffiai. 

PALERON,  s.  m.  Cette  partie  de  répaoie 
qui  est  plate  et  charnue.  Se  dit  De  certain» 


4G8 
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PALESTINE.  ».  f.  Caractère  d'imprime- 
rie. 

PALESTRE.  ».  f.  Non  qae  le»  Grec»  et 
les  Romain»  donnaient  aux  lieux  publics 
oà  les  jeunes  gens  se  formaient  aux  diffé- 
rents exercices  du  corps.  |  L ! — 


PALESTR1QDE.  adj.  des  *  g.  et  subst.  f. 
Se  dit  Des  exercices  qui  se  faisaient  dans 
les  palestres. 

PALET,  s.  m.  Pierre  plate  et  ronde,  ou 
moroeau  de  mitai  de  la  même  forme ,  arec 
lequel  ou  joue  en  le  jetant  le  plus  près 
qiron  peut  du  but  qui  a  été  marqué. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  plat, 
qui  a  un  manche,  et  arec  lequel  les  enfant» 
jouent  qqfs.  au  volant.  |  Petite  planche  fort 
mince,  d'un  bois  dur,  sur  laquelle  les  pein- 
tres placent  leurs  couleurs.  |  Espèce  de  pe- 
tite écuelle  de  métal,  et  d'une  capacité  dé- 
terminée ,  dans  laquelle  on  reçoit  le  sang 
de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine. 

PALÉTUVIER,  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
i    PÂLEUR,  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pâle.  Se  dit  Des  personnes. 

PÂLI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  l'île  de  Cey- 
lan  et  de  la  presqu'île  au  delà  du  Gange. 
Adj.,  La  langue  pdli. 

PALIER,  s.  m.  Espace  ou  plate-forme  ser- 
vant de  repos  dans  un  escalier. 

PALIFICATION.  s.  f.  Action  d'affermir, 
de  fortifier  un  sol  avec  des  pilotis. 

PALIMPSESTE,  s.  m.  Manuscrit  sur  par- 
chemin ou  sur  papier  dont  on  a  fait  dispa- 
raître l'écriture,  pour  y  écrire  de  nouveau. 
Adj.,  Un  manuscrit  palimpseste. 

PALINGÉNÉSIB.  s.  f.  Régénération,  re- 
naissance. 

PALINOD.  s.  m.  Poème  en  l'honneur  de 
l'immaculée  Conception  de  la  Vierge.  (Vi.) 

PALINODIE,  s.  f.  Rétractation  de  ce 
qu'on  a  dit. 

PALIR,  v.  n.  Devenir  pale.  |  Rendre  pâle. 

PALIS,  s.  m.  Petit  pieu  pointu  par  un 
bout,  dont  plusieurs,  enfoncés  en  terre  et 
rangés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  for- 
ment une  clôture.  |  Lieu  entouré  de  palis. 

PAUSSADE.  s.  f.  Clôture  de  palis;  es- 
pèce de  barrière  faite  avec  des  pieux ,  ou 
même  avec  des  planches,  fichés  en  terre.  | 
Suite  d'arbres  ou  d'arbustes  feuillus,  plan- 
tés a  la  ligne. 

PALISSADER.  v.  a.  Entourer  une  forti- 
fication de  palissades.  |  Dresser  des  palis- 
sades autour  des  murailles  d'un  jardin. 

PALISSAGE,  s.  m.  Action  de  palisser  un 
arbre. 

PALISSANDRE  ou  PALIXANDRB.  s.  m. 
Rois  violet  propre  ai»  ouvrages  de  tour  et 
de  marqueterie. 

PALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pâlit,  qui 
devient  pair. 

PAMSSFR.  v.  .■>.  retendre  et  fixer  contre 


PAL 

une  muraille  ou  un  treillage  les  branche* 
d'un  arbre  dont  on  veut  faire  un  espalier. 

PALLADIUM,  s.  m.  Statua  de  PaUas  . 
qui  passait  pour  être  le  gage  de  la  conser- 
vation de  Troie.  |Tout  os  qui  est  le  garant 
de  la  conservation  d'une  chose. 

PALLADIUM,  s.  m.  Espèce  de  métal 
blanc,  extrêmement  difficile  à  fondra. 

PALLAS.  ».  f.  Nom  d'une  planète. 

PALLIATIF,  IVB.  adj.  Qui  pallie.  Re- 
mède palliatif,  Remède  qui  ne  guérit  pas  à 
fond.  |  Pau.ia.tu.  subst.  Ce  remède  m'est 
qu'un  palliatif . 

PALLIATION.  s.  f.  Déguisement,  action 
de  pallier.  (Vi.)  |  Adoucissement  de  la  dou- 
leur et  des  symptômes  le»  plus  violents. 

PALLIER,  v.  a.  Déguiser ,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  dou- 
nant  quelque  couleur  favorable.  \  Pallier  le 
mal.  Ne  le  guérir  qu'en  apparence. 

PALUUM.  a.  m.  Ornement  fait  de  laine 
blanche,  semé  de  croix  noires,  et  béni  par 
le  pape,  qui  l'envoie  aux  archevêques. 

PALMA-CHRISTJ.  s.  m.  V.  Rio». 

PALME,  s.  f.  Branche  de  palmier.  \  U 
palmier  même.  |Peét,  Remporter  la  périme, 
■emporter  la  victoire.  |  La  palme  du  mur- 
tjrn. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
mune eu  Italie.  |  Nom  d'une  mesure  en 
usage  ches  les  anciens. 

PALMÉ,  ÉB.  adj.  Se  dit  Des  pieds  dm 
oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis  par  une 
membrane. 

PALMETTE.  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qu'on  taille  ou  qu'on  ap- 
plique sur  des  moulures,  etc. 

PALMIER,  s.  m.  Arbre  portant  des  fruit* 
qu'on  nomme  Dattes. 

PALMIPÈDE,  s.  et  adj.  m.  Se  dit  Des  oi- 
seaux  nageurs  qui  ont  des  pieds  dont  les 
doigts  sont  unis  par  une  membrane. 

PALMISTE,  s.  m.  Nom  générique  et  vul- 
gaire des  palmiers  dont  la  cime  porte  une 
espèce  de  chou ,  appelé  CkoupalmUte. 

PALMITB.  s.  m.  U  moeUe  des  palmiers, 

PALOMBE,  s.  f.  Espèce  de  pigeon  ramier 
des  provinces  voisines  des  Pyrénées. 

PALONNIER.  a.  m.  Pièce  qui  fait  partie 
du  train  d'une  voiture. 

PALOT,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  villageois 
fort  grossier.  Pop. 

PALOT.  OTTB.  adj.  Un  peu  pâle.  Fam. 

PALPABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait  sen- 
tir ou  toucher.  I  Fort  évident,  fort  clair. 

PALPA BLEMENT.  adv.  D'une  manier, 
palpable. 

PALPE,  s.  f.  Se  dit  De  ces  petites  an- 
tenne* qui  sont  placées  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  bouche  d'un  insecte. 

PALPKBRAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
aux  paupières. 

PALPER  v  a.  Toucher  avec  la  main  don- 


PAN 

■  ptaisaan  lapvfaasy  at  SB) 


PAU 
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légèrement 

PALPITÀHT.  Aim.  as*.  Qui  1 

PALPITATION.  ».  t  Aftetiaa 
sive  de  quelque        "    * 
baUesMDlidt< 
plu  fort»  qu'à  t 

PALPITER,  t.  a.  Avoir  da»  patptUtioM. 
ISe  dit  Dm  mouveuMtusrég Itadacojar.eta, 

PALTOQUET,  a.  m.  T.  de  méprit.  Un 


et  HWMFi  PopuL 

PALUS.  ».  m.  Marais.  U  pmlms  Métidê, 


oa  L«  Mb  JTaerieW.  Nom 
merd'AsofoudeZabachc. 


idola 


PÂMER,  t.  a.,  00  SB  PAMER.  ▼.  prou. 
Tomberai  pêj»oisocvon  défaillance.  )  Fam. , 
Pàmtr  4m  rira,  tépéMtrég  rira. 

PAMOISON.».  f.r~"- 


PAMPBLBT.t.m.Bnd 
PAMPHJLBTAIRE.  ».  ut 


PAMPB.  ».  f.  La  feuille  du  Né,  d«  Forge, 
«te 


Auteur  de  pem- 


PAMPLEMOUSSE.  ».  t  Espèce  d'oraa- 
f«r. 

PAMPRE.  ».  m.  Branche  da  vigne  aras 
•es  feuilles.  |  Ornement  d'architecture  imi- 
tant une  branche  de  vigne. 

PAN.  s.  m.  Partie  considérable  d'an- ré- 
tament, comme  d'une  robe,  d'an  manteau. 
I  Partie  d'un  mur.  |  Un  de»  câtée,  une  de» 
face»  d'an  ouvrage  da  maçonnerie,  de  me- 
nuiserie, d'orfèvrerie,  etc.,  qui  a  plusieurs 
angles. 

PANACÉE,  s.  f.  Remède  universel  Nom 
de  Quelques  préparations  pharmaceutiques. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de  pla- 
nes flottantes ,  qui  sert  d'ornement.  |  Pm- 
nmche  oV  mer.  Nom  donné  à  divers  animaux 
aquatiques.  |  La  partie  supérieure  d'une 
lampe  d'église. 

PANACHER,  t.  n.,  ou  SB  PANACHER, 
v.  pron.  Se  dit  Des  plante»  dont  le»  fleurs, 
le»  feuille»  ou  les  trait»  sont  rayés  ou  bi- 
garré» de  couleur»  qui  tranchent  arec  la 
couleur  naturelle.  |  Se  dit  De  certain»  oi- 


PANACHURB.  ».  f.  Se  dit  Des  veine» . 
des  taches  blanchâtre»  ou  de  diverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  principale 
d'une  fleur,  d'une  feuille  ou  d'un  fruit 

PANADE.  ».  f.  Espèce  de  soupe  ordin. 
faite  avec  de  l'eau ,  du  sel ,  du  beurre ,  un 
jaune  d'oeuf ,  et  de  la  croûte  de  pain. 

PANADBR  (SE),  t.  pron.  Se  dit  D'une 
personne  qui  marche  avec  un  air  d'osten- 
tation et  de  complaisance.  Fam. 

PANAGB.  s.  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la 
permission  d'y  mettre  des  porcs. 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère. 

PANARD,  adj.  m.  Se  dit  D'an  cheval 


PANARIS,  e,  sa,  1 


aaaat  qui  vient  aa  beat  da»  doigt»  aa  à  la 
raeiae  da»  aag lai. 

PANATHENEES,  a.  L  aL  Pétai  salai. 

liai  qx'on  célébrait  à  ithsaos  «a  l*hoa- 


PANCAUERS.  ».  m.  Variété  da  chou 
PANCARTE,  t.  f.  Placard  afll 


avertir  le  publie  de  ejq. 
plaisanterie,  de  Toute  1 
d'écrit». 


,  ek|  Sa  dit,  par 
aorte  de  papier»  «t 


PANCRACE,  a.  m.  Exerdee  qai  faisait 
partie  de  la  gymnastique ,  at  aai  oonsistait 
dan»  te  réasâoa  da  la.  lutte  at  du  pugilat 

PANCRATIASTB.  a.  ai.  Gâtai  qui  avait 
remporté  le  pria  à  la  latte  at  aa  pug Uat 

PANCREAS,  a.  ta.  Corp»  a^aadmleax  ai- 
tué  dans  l'abdomen,  et  qui  verae  dan»  l' ia- 


ia  une  liqaaar  aaalagae  à  U  aalrta 
ANCRBATIQUB.  adj.  de»  a  g.  Qui 


partieat.qui a  rapport  aai 
PANDECTES.  a.  f .  pL  T 


Idesdé- 


ritioai  donnée»  par  la»  an  ai  ans  iuriacoo- 
suite»  itmau*»,  auxquelles  Jaattasaa  aoaaa 
force  de  loi  ;  n.  autr.  L*  Digttt. 

PANDÉMONIUM.  s.  m.  Lieu  imaginaire 
que  l'on  suppose  être  la  capitale  des  enfers. 

PANDICULATION.  ».  f.  Action  automa- 
tique et  souvent  forcée,  par  laquelle  on 
porte  les  bra»  en  haut,  ea  renversant  la 
tète  et  le  tronc  ea  arrière,  et  en  allongeant 
les  jambe». 

PANDOUR  ou  PANDOURB.  ».  m.  Nom 
de  certain»  soldats  hongrois. 

PANÉGYRIQUE.  ».  m.  Discours  public 
fait  à  la  louange  de  qqn. 

PANEGYRISTE,  s.  m.  Celai  qui  fait  un 
panégyrique. 

PANER,  v.  a.  Couvrir  de  pain  émietté 
de  la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  | 
Eau  panée.  Eau  où  l'on  fait  tremper  du 
pain  grillé. 

PANERÉB.  s.  f.  La  contenu  d'an  panier 
entièrement  rempli. 

PANETERIB.  a.  f.  U  lieu  oh  as  fait  la 
distribution  du  pain  dans  las  grandes  mai- 
ns ,  les  communautés ,  etc. 

PANETIER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé, 
dans  les  communautés,  les  collège»,  etc., 
de  garder  et  de  distribuer  le  pain. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sae  dans  lequel 
les  bergers ,  les  bergères  portent  du  pain 
en  allant  garder  les  moutons. 

PANICULB.  s.  f.  Disposition  de  fleurs 
ou  de  fruits  dont  les  pédoncules ,  divisé» 
plusieurs  fois  et  de  différentes  manières, 
s'élèvent  inégalement 

PANICULB,  ÉB.  adi.  Se  dit  Des  tige» 
dont  les  rsmeaui,  se  divisant  et  se  subdi- 
visant diversement,  forment  une  panicule. 
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PANSE,  r.  m.  ttocnsiienattid'i 
jonc,  etc.,  qui  sert  a  contenir  di 
cbendJees ,  de*  aessjnkua..  esc  \ 
nawi|>,  Petite  euifeintoeojfes -tenus»*»  MM* 
tent  leurs  ouvrages  d'aiguille.  |Feukwi>aa4ar 
ewW,  Personne  qui  dépeneeteex  mangent. 
|  Panerée,  conssnud'un  pan».  )  Esche  d'e 
bailles  faite  en  oaier  ou  en  pajWfc|"    * 
de  jupon ,  garni  de  verge 

PANIFICATION,  a.  f. 
entières  fai  inwieaa  aa  paia 

PANIQUE,  ad),  de»  a  g. 
•m,  Frayeur  subite  e* 
Qqos.  disent ,  par  eUipae ,  Un*  panimw. 

PANNE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie,  de 
fil ,  de  laine-,  de  coton,  de  Bail  de  cheveu» 
fabriquée  a  peu  pré»  coeanse  l».  >  aie  as  a. 
Absot..  La  paease  de  soi* 

PANNE,  s.  f.  Graisse  dans.  la.  peea  dm 
cochon  et  deeajs.  auAnraBsnaaasaexocnTe 
garnie  au  dedans. 

PANNE,  s.  f.  Mtttm  m  anmae ,  Saspenv» 
dre  ou  ralentir  la  marche-  cTna.  vaiaasnu  , 
en  disposant  lrnivcélo»  de  omnieraquanjoi-. 
tiède  leur  effort  tonde  à  Le asira  avancer, 
otqoe  r  autre  osa*  ti  étende  a  Le  faire! 

PANNE,  s.  f.  Pieeede  bmaplacea 
s  d'un  a 


sontalement  aur  la  charpente 

pour  porter  lee  chevrons,  |  Lai  partie  du 

i—ulfu  opaacèe  au  grée  bec*. 

PANNEAU,  a.  m.  Petit  pan.  C&B««uedes 
racead*nis»pierB»  taillé»  (Toute partie  d'uni 
ouvrage  d'architecture,  de  menuiserie,  ate>» 
oui  offre  us>  cbantp ,  ane  surface  de  mé- 
diocre grandeur  encadrée ,  ou  ornée  de 
emoulures.  |  Pavaient  dis  fasse.  Celui  peur 
lequel  on  emploie  une  glaea.  au  lieu  de 
bon.  |  Filet  peur  prendre  de»  Havres,  des 
lapins ,  etc.  |  Faaul.,  Piège.  |  Chacun  dau 
don*  coussinet»,  qu'on  natt  aa*  eûtes  d'une 
selle ,  pour  empêcher  que  le  cheval  on  se 


PANNBAimDk  v.  n.  Tendra  des  paa> 
ocaux  peur  prendre  des  lacune ,  etc. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  dTune  cJaf 
qui  entre  dan»  1»  eerrure. 

PANONCEAU,  s.  m.  Beansoni  d' 


plus  «Tentante  i  eu  sur  un  poteau.  . 

marque  de  jojiAuJuet  |Sodis  Des  éensseos 
places  à  la  parte  de»  notaires. 

PANOftAKA.  s.  ai.  Grand  tableau  eir- 
culaire  et  continu ,  dispeeé  de  manière  que 
le  spectateur  qui  est  an  centra  reit  les  oh 
tapiéseutea,  ceenmesi,  placé  aur  une 
''hnriaan  dont 


-,  il 


tll 


lots 

hi 

0 

PANSAGE;  s.  sa.  Action  de  penser  de  U 
naam  un  cheval ,  un  mulet,  et*. 

PANSE,  s.  f.  Ventre.  Pans.) Le  premier 
estomac  de»  animaux  ruminants.  (La  partie 
«rrondie  d'un  petit  e. 

PANSEMENT,  s.  m    L'action  de 


PAN 


aar  les  chevaux. 

PANSER,  v.  a.  Loeer  l'antsireil  d'an» 
pUhv,  A* «m  bLessure  ;  spnfiôjnrr  sur  urne 
pisfe,.  su*  um  blessure  les  recaedes  nèces- 
saûe*.àsAgus*is0a.|£n  parlant  D'un  che- 
val ,  L'étriller»  le  brosear,  le  nettoyer,  etc. 

PANSU  «  DE.  adj.  et  subst.  Qui  a  une 

tisse  pnr*^   Fam. 

BANTALON.  s.  m.  Espèce  de  culotte 
ne  qui  descend  jusque  sur  le  cou -de» 
aooage  de  U  comédie  iuliennr. 
Faaâ. ,  Homme  qui  prend  tonte  sorte  de 
et  qui  joue  toute  sorte  de  rotes  pour 
.arriver  à  ses.  fins. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Se  dit  de  Bouf- 
fonneries et  de  postures  comiques.  |  Sub- 
terfuge ridicule,  j  Fausse  démonstration  de 
joie ,  de  douleur,  de  bienveillance.  Fam. 

PANTELANT»  ANTE.  adj.  Qui  halète, 
qui  respire  arec  peine ,  par  secousse. 

PANTELER.  t.  n.  Haleter»  avoir  la  res> 
1  piration  embarrassée  et  pressée.  (Sx.) 

PANTHEE.  adj.  f.  Figurt  pwtÂée .  Su 
'tue  qui  réunissait  les  symboles  ou  les  at- 
tribnts  de  différentes  divinités. 

EANTUÉISME.  a.  m.  Système  de  ceux 
qui  n'admettent  d'autre  Dieu  que  le  gtand 
tout. 

PANTHÉON,  s.  m.  Nom  des  temple»  con- 
sacrés à  tous  les  dieux  à  la  fois.  |  Nom 
donné ,  en  France  «  au  monument  national 
oà  l'on  dépose  les  restes  de  ceux  qui  ont 
rendu  de  grands  semées  a  la  patrie. 

PANTHERE,  s.  f.  Béte  féroce. 

PANT1BBE.  s.  f.  Espace  de  filet  pour 


PANTIN,  s.  m.  Petite  figure  de  carton 

mince  et  colorié ,  qni  lepissents  un  nomme 
ou  une  femme ,  et  dont  on  fait  mouvoir 
les  membres  par  le  moyen  «"un  fil. 

PANTOGRAPHE,  s.  m.  Sorte  dlustrn- 
ment  au  moyen  duquel  on  copi»  dos  des- 
sina, des  gravures,  ntécaniquement  et  sans 

PANTOIEMENT.  s.  m.  Asthme  dont  ftm 
oiseaux  sont  attaqués. 

PANTOIS,  adj.  m.  Halètent,  horscTua 
laine.  (Vi.)  |  Fam.,  Stupéfait,  interdiL 

PANTOMÉTRE.  s.  m.  Instromeut  peur 
mesurer  toute  sorte  d'angle» ,  de  lotnjnena 
et  de  hauteurs. 

PANTOMIME,  s.  m.  Acteur  qui  exprimt 
les  ) .  wions,  les  sentiments,  et  naéaae  Les 
idées,  par  des  gestes. 

PANTOMIME,  s.  f.  Art  ou  action  d'ex- 
primée  les  passions,  les  sentiments,  les 
idées ,  par  dès  gestes.  |  Espèce  de  drame 
oà  Lu  srteurs  suppléant  à  la  parole  par  la 

*U.  |  Adj.  des  s  g.  Dons*  pantomime. 

PANTOUFLE,  s.  f.  Chaussure  dont  on 
se  sert  dans  la  chambra ,  et  qui  ne  s'ettu- 
«he  pas  comme  le  soalter.  |  Rmuotuitr  *«*• 


MF 


f«*.|E>  wa*to9w%mê.  locadr.X juiLsim, 
aveu  toute  sorted»  connuwuVtu. 

PAON.  s.  an,  Grnd  oiseau 
IGuaalalTsHoa  ,|Se  A»  plaaV 
dèpapillôDa.. 

plumai,  a.  tu 


faateetoaumeanVsi 
ieearaervi*  émises*  du 

l^Af^ueJim  Ptuawefrétra  élu  pape. 

PAPAL,  ALK  adj.  Qjrf  appartient  au 

papa* 

PAPAS,  s.  a*  Suai  que  lut  pcnplca  du 
Levant  dnunaut  à  lea»  psètna. 

PAPAUTÉ,  a~£  WknHs  da  pape.  |  U 
nujqwji  sortant  leqaul  «a  papa  a  occupé  Je 

PAKATBE.  a.  m.  Arbre  dus  dan  Indes. 
JPAPX.  a. m.  L'éiamje.de Rose,  chef de 
rifcBaa  eataot^  Vomaioe,  |  Bal  oiseau 
aetrois  couleurs,  fret  comme  «a  serin. 

PAPBQAI.  a.  m.  Otieaa  da  carton  on  de 
baia  peint ,  que  L'on  plane  aa  baat  cTuno 
perche  pour  servir  da  bat  à  eaux  qui 
l'exercent  a  tirer  de  l'arc,  de  r arbalète,  ou 
da  l'arquebuse. 

PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite,  faux  dé- 
rot.  Faux.  |  Adj. ,  L$  ton  paptlmd.  V»U , 
si  nu  nape/e/uV. 

PAPRLARDISE.  s.  f.  Hypocrisie,  fausse 
dévotion.  Fam. 

PAPJSUltE.  s.  f.  r.  Posauaa. 

PAPERASSE,  a.  f.  Papier  écrit  qui  aa 
•art  plus  de  rien. 

PAPERASSER.  v.  n.  Remuer,  feuillatar, 
arranger  des  papiers.  Fam.  |  Faire  daa  écri- 
tures inutiles. 

PAPERASSIER.  ».  m.  Homme  qui  aime 
s.  ramasser .  à  coûter  m  daa  papiers  inu- 
tiles. Fam. 

PAPESSE,  s.  f.  Femme  pape.  Pêpw 
/«■née ,  Personnage  féminin ,  imaginaire , 
que  qqna.  ont  prétendu  avoir  occupé  le 
troue  pontifical. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de  papier; 
t  L'art  de  fabriquer  le  papier,  et  Le  eom- 
mercede  papiers. 

PAPETIER,  s.  m.  Calai  qui  fait  le 
et  Celui  qui  la  vend. 

PAPIER,  a.  m.  Cceoposition  faite  ordln. 
de  vieux  liage  détrempé  dans  feeu,  réduit 
aa  pâte ,  ensuis»  étendu  par  feuilles ,  que 
l'oa  fait  sécher,  et  qu'on  met  en  pressa, 
pour  servir  à  écrire,  &  imprimer,  etc.  | 
routa  aorte  de  titres ,  documents ,  mémoi- 
res ou  autres  écritures.  |  An  pluriel.  Passe- 
rrt,  livret,  et  différents  actes  qni  cutileat 
qualité,  la  profession ,  l'état  civil  d'une 
personne.  |  Se  dk  Des  lettres  de  enrage 
uV»  biltett  payantes  an  porteur,  * 
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ÉM.  adj.  Se  dit  Des  fleurs  dont  1 
Jbrnsées  de  daq  pétales  f  ' 


pétales  mdgau,  oat  au. 
a  aa  papillon  qui  voie.  | 
lDas|4aavMVauawp«; 


PAftLLAlRl,  adj.  dus  a  g.  «ai  a,  dus 
pupunus,  eau  aununuaaa.,  oui  ajar  uaV  eu 

PAPILLE*  s.  C  Sa  dit  sViaaauisf 
tissa  aminsusas  semblables  A  daa  amuW- 

PAMLkOW.  a.  ou  lisante  veisnaVè  qua- 
tre eJlee. 

PAPILLauTSaUL  *  a.  TetaUjer  d^ièjow 
aa  euéem,  saaa  afaatalst  à«aaaaa. 

PAitLfiOtt 


tata  «t  mvosuntaire  lu  jiaa,  qui  les  cas* 


péabo  da  aaakar-aar  smceauto. 
D'un/    -  ■     -- 


==T 


écrit  dont  le  style  est 
grand  nomhau  sTmat ssainaa 
Ufeaille  aanaiaaia.lecaaaala 
a,  marqué  double. 

PAPILLOTE,  a.  L  Morceau  de  papfcf 
dont  on,  anveloapa  lea  cheveux  «rua  roa 
met  en  boucles ,'  poor  les  faire-  tenir  frisée, 
l  Dragée  de  sucre  ou  de  chocolat  envelop- 
pée dans  un  morceau  de  papier. 

PAPILLOTER,  t.  n.  Se  dit  Des  yen* 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  involon- 
taire lea  empêche  de  se  fixer  sur  las  objets. 
jSe  dit  Du  style ,  lorsque  les  expressions 
brillantes  y  ont  été  répandues  avec  trop  de 
profusion.  |  Se  dit  de  la  feuille  imprimée , 
loraque  le  caractère  a  marqué  double. 

PAPISME,  a.  m.  Terme  dont  qqs.  corn- 
manions  carénâmes  aa  servent  pour  dési- 
gner l'Église  catholique  romaine. 

PAPISTE,  s.  et  adj.  des  »  g.  Terme  dont 
qqs.  communions  chrétiennes  se  serrent 
pour  désigner  lea  catbotiqoee  romaine. 

PAPYRACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  ssiace  et 
suc  comme  du  papier. 

PAPYRUS,  s.  sa.  Prante  qui  croit  eu 
Egypte  le  loesj  da  Nfl. 

PAQUB.  s.  lï  Pute  solennelle  que  la  Juifs 
célébrant  tous  les  ans ,  en  narmêirs  du  leur 
sortie  d'Egypte.)  8.  m.  Piqua,  et  plus 
ordfar.  Piavae,  Fête-  que  les  ibiillsas  ee- 
•  tes  ans  en  mémoire  de  la 
du  Hotre-Seigneur.  |  Subet. 
fam.  Fmiiw  ses  adeaur ,  ceamauoJaruu  dus 
jours  de  la  quinsasne'de  Pâques. 

PAQUEBOT,  s.  m.  Petit  batbauat  de 
mer,  qui  va  et  vient  d'un  pays  à  ue>  autre 
pour  transporter  des  lettres  et  dur  pensa* 
gers. 

PAQUERETTE,  s.  f.  Espèce  d+margoe-  ' 
rite  Manche. 

PAQUET,  s.  m.  Assemblage  de  pturiears 


4;a  PAR 

choses  attachées  ou  enveloppé»  ensemble.  ■ 
I  Tontes  les  lettres  et  les  dépêches  que 


irreeya., 
lice.  Pop.  : 
lignes  de 


porte  na  conrrier.  |  Donaar  un  p*f***  • 
Lui  faire  une  tromperie»  une  nu'' 
|  T.  d'imp.  Certaine  quantité  de 
composition  liée  arec  une  ficelle. 

PAQUBT1ER.  s.  m.  Compositeur  qui  tra- 
raille  en  paquet,  qui  fait  des  paquets. 

PAR.  Prép.  de  lieu ,  qui  sert  à  marquer 
le  mouvement  et  le  passage.  |  Sert  à  dést- 
nier  l'endroit,  la  partie  d'une  chose  oui 
d'une  personne  qu'on  saisit ,  qu'on  tient,  |  I 
Sert  a  désigner  la  cause,  l'agent,  le  motif, 
le  moyen,  l'instrument,  la  manière. | Prép. 
de  temps,  Durant.  |  Pai  ici.  loc  adr.  Par 
cet  endroit-ci.  |  Pas  iX  loc.  adr.  Par  ce 
lieu- là.  |  Par  ce  moyen,  par  ces  parole*.  | 
Pam-ci,  fai-U.  loc.  adv.  En  divers  endroits, 
de  côté  et  d'autre.  |  A  direrses  reprises,  a 
diverses  fois.  |  Pas  taof.  loc.  adr.  Beaucoup] 
trop.  |  Pi.i  cowsiQUBWT.  loc  adr.  En  con- 
séquence, donc.  |Pa*cb  oom.  conj.  D'autant 
que,  à  cause  que. 

PARA.  s.  m.  Monnaie  turque. 
PARABOLAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
sus  plus  hardis  des  gladiateurs ,  et  qu'on 
donna  dans  la  snite  à  des  clercs  qui  affron- 
taient les  pins  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades. 

PARABOLE,  s.  f.  Allégorie  qui  renferme 
qq.  vérité  importante.  I  Ligne  courbe  qui 
résulte  de  la  section  d'un  cène  quand  il 
est  coupé  par  un  plan  parallèle  à  un  de 
ses  côtés. 

PARABOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
courbé  en  parabole. 

PARABOLIQUEMENT.  adr.  Par  para- 
boles. |  En  décrivant  une  parabole. 

PARACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin .  perfec- 
tion  d'un  ouvrage.  (Vi.) 

PARACHEVER,  v.  a.  Achever,  terminer, 
(Vi.) 

PARACHRONISME.  s.  m.  Espèce  d'ana 
chroniame. 

PARACHUTE,  s.  m.  Machine  destinée  1 
ralentir  la  chute  des  corps,  en  offrant,  pat 
son  déploiement,  une  résistance  à  l'air. 

PARACLET.  s.  m.  Consolateur}  titre  af- 
fecté au  Saint-Esprit. 

PARADE,  s.  f.  Montre,  étalage  de  qq. 
ch.  I  Ostentation ,  vanité.  |  Se  dit  Des  scène 
burlesques  que  les  bateleurs  donnent  au 
peuple  à  la  porte  de  leur  théâtre.  |  Le  lieu 
ou  ceux  qui  vendent  des  chevaux  viennent 
habituellement  les  montrer  aux  acheteurs, 
|  L'espèce  de  revue  que  l'on  fait  passai 
aux  troupes  'qui  vont  monter  la  garde.  | 
L'action  par  laquelle  ou  pare  un  coup.  I 
L'arrêt  d  un  cheval  qu'on  manie. 

PARADER,  v.  n.  Pmirt  parader  tm  ekerai 
Paire  manœuvrer  un  cheval  sur  la  parade 
ou  la  montre.  |  T.  de  marine.  Croiser,  al- 


PAR 

1er  et  venir  en  paxaissaj.ft  se  disposer  à  fct- 
tacrae. 
PARADIGME,  s.  m.T.  degramu  Exemple. 


PARADIS,  a.  m.  Jardin  délideux.  U  pa> 
rmiis  «srratmr,  Le.  jardin  ou  Dieu  mit  Adam 
lorsqu'il  l'eut  créé.  |  Fam.,  Lieu,  séjour 
délicieux ,  charmant.  }  Le  séjour  dus  bien- 
heureux. |  Espèce  d'amphithéâtre  placé  au 
plus  haut  rang  des  logea.  |  Oiseau  de  para- 
dis, Oiseau  des  Indes. \Pmmmier dm paradis, 
ou  Paradis,  Espèee  de  pommier  nain,  | 
Pomme  de  paradis.  Espèce  de  pomma  rouge. 
{  PARADOXAL,  ALB.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe.  J  Qui  aime  le  paradoxe. 
|  PARADOXE,  s.  m.  Proposition  contraire 
â  l'opinion  commune.  |  S'est  dit  adj. 
|  PARAD0X1SMB.  s.  m.  Figura  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  réunir  sur  un  même 
sujet  des  attributs  qui  semblent  inconcilia- 
bles. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque 
faite  d'un  ou  de  plusieurs  traita  de  plume, 
qu'on  met  ordin.  après  sa  signature,  et  qui 
en  certains  cas,  se  met  pour  la  signature 


PARAFER  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre 
un  parafe  è  qq.  acte. 

PARAGE.  s.  m.  Extraction,  qualité.(Vi.) 
De  heuU  PmrH*»  De  haut  rang. 

PARAGE.  s.  m.  Endroit,  espace  de  mer. 
partie  de  cotes,  accessible  â  la  navigation. 

PARAGOGE.  s.  f.  Addition  d'une  lettre, 
ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot. 

PARAGOG1QUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
la  lettre  ou  de  la  syllabe  ajoutée  â  la  fin  d'un 
mot 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite  section  d'an 
discours,  d'un  chapitre,  etc. 

PARAGUANTB.  s.  f.  Présent  fait  en  re- 
connaissance  de  qq.  service.  (Vi.) 

PARAITRE,  v.  n.  Être  exposé  à  la  vue, 
se  manifester.  |  Impers.,  //  y  parait ,  On  le 
voit  bien.  |Se  dit  D'un  livre  qui  est  ou  qui 
doit  être  publié,  mis  en  vente.  |  Éclater ,  se 
distinguer,  briller.  I  Sembler. 

PARALIPOMÈNBS.  s.  m.  pi.  Titre  d*uc 
partie  de  la  Bible. 

PARAUPSB.  s.  f.  Figure  de  ihétoriqua 
qui  consiste  â  fixer  l'attention  sur  un  ob- 
jet en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLACTIQUE.  adj.  des  a  g.  Jmgi* 
parallaetifue ,  L'angle  de  la  parallaxe, 

PARALLAXE,  s.  f.  L'angle  formé  au  cea- 
tre  d'un  astre  par  deux  lignes  droites  me- 
nées de  ce  point,  l'une  au  centre  de  la  terre, 
l'autre  au  point  de  la  surface  terrestre  où 
se  fait  une  observation. 

PARALLÈLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'une 
ligne  ou  d'une  surface  également  distaute 
d'une  autre  ligne  ou  d'une  autre  surface 
dans  toute  son  étendue.  |Subst.  fém.  Ligne 
parallèle  à  une  autre.  |  Su  bat.  m.  Se  dit  Des 


PAR 

es  paralUfea»  l*Uanlm 

Im  degrés  du  ■trimaa  ter 

kRALLELE.  t.   m.   Camp 

la  oo  espuujue  Mi  rapparie 
ni  «M  chotss  on  mb 

tNdM. 
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tint  par 
terrestre. 


PARALLI 
moyen  de  11  _ 
M  le»  différsôcae 


PARALLÈLBMKIT.  adr.  D'une 
parallèle. 

PAsULLBUPfPÈDB.  a,  a.  Corp*  Moi* 
miumiI  par  afai  pnrallilwgi  ■!■■■■  dont  Ut 

apnuuuS  MMC  pSTMMMB  entre  IWL 

ÏAliAU&LUMM.  a.  m.  Etat  da  dm  H- 
gnes,  de  deux  pliai  parallèles. 

PAsUllJhisuuUMJfK  a.  m.  ligure 
aannedont  »at  entés  apposés  sont  parallèles. 

PARAL001SMB.  a.  m.  Pau    relaoooe- 

PARALYSER.  ▼.  a.  frapper  da  naraJysJe. 
I  Rendre  nul,  awatraUaar* 

PARALTSIB.  a.  t  Maladie  qui  consiste 
enw  une  privation  on  dejssuoedissinulion 
considérable  du  1  wiiai  11H  otdn  mon  t  ornent 
volontaire,  ou  do  ras  de»  deux. 

PAJULTT1QTJ1.  adj.  des  a  g.  et  snbst. 
Atteint  de  perejysie. 

PAJUkMBTRB.  a.  &  ligne  constante  et 
invariable  qui  entra  daissl'équationoudaiis 
la  construction  d'une  courbe, 

PARANGON  s.  m.  Modèle,  patron.  (Vi.) 
|  Comparaison^  Adj.  dea  a  g.  et  subst.  Un 
diamant  poragon,  Un  diamant  qui  n'a  anenn 
défaut.  [  Caractère  d'imprimerie. 

PARANGONNAGB.  a.  m.  T.  d'imprim. 
Action  de  parang onner. 

PARANGONNBR.  t.  a.  Comparer,  met- 
tre en  égalité  d'estime.  (Vi.)  |  Faire  qu'on 
caractère  qui  n'est  pas  du  même  corps  que 
celui  tout  on  se  sert  s'aligna  bien  avec  lui. 

PARANT,  ANTB.  adj.  Qui  orna,  qui 
pare.      

PAR  ANTMPHB.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  è  une  espèce  d'officier  qui  pré- 
sidait aux  mariages.  J  3e  disait ,  chea  lee 
anciens  Romains ,  De  chacun  des  trois 
jeunes  garçons  qui  conduisaient  la  mariée  è 
la  maison  de  son  époux.  |  S'est  dit  Du  dis- 
cours solennel  qui  sa  prononçait,  dans  la 
faculté  de  théologie  et  dans  celle  de  méde- 
cine, è  la  fin  de  chaque  licence. 

PARAPET,  s.  m.  Massif  de  terre  ou  de 
maçonnerie  qui  borde  on  ouvrage  da  forti- 
fication. |  Muraille  è  hauteur  d'appui ,  éle- 
vé* sur  le  bord  d'une  terrasse ,  sur  les  cô- 
tés d'un  pont ,  ete. 


PARAPHERNAL.  adi.  m.  Bi«u  paraphai 
eux.  Les  biens  de  la  femme  qui  n'ont  pas 
été  constitués  en  dot.  |  Snbst.,  Le  parapha* 


ami.  Les  paraphëmaux. 

PAR  A  PHIMOSIS,  s.  m.  Maladie  du  pré- 
puce. 

PARAPHRASB.  s.  f.  Ki  pli  cation  phu 
étendue  que  le  texte.  |  Se  dit,  fam.,  Des  in* 
terprélation»  malignes. 


PARAPHRASER,  t.  a.  Faire  mm  pera- 
phrase,  dm  paraphrases.  I  lisaire,  aarpli- 
fier  dans  le  rech. 

PARAl«ASXUR*BCa«W  Calai,  osOe 
qui  lait  ona  pejunonraeen ,  ami  ounsu,  ami 
amplifie  les  choses  m  las  rappariant  Paam. 

PARAPHRASTB.  s.  m.  Auteur  da  para- 


PARAPUHl  s.  m.  Sorte  é»  petit  péril- 
km  portatif,  qu'on  étend  au-deseee  da  la 
téta  pour  aa  garantir  da  la  plaie. 

PARASANGB.  a.  f.  Mann  Wudraire 


PARASANOB.  a.  f. 
ches  les  anaiens  Paraai. 
PARASBLBNB.  s.  t  Imago  da  m  lune 


PARASITE,  a.  m.  ÉioiahW,  celui  qui 
tait  métier  d'aller  maager  à  la  tabla  d'an. 

tml.  I  Ad 

fviveutsur'dh 


PARASOL,  a.  m.  Sorte  da  pâlit  pavOton 
portatif,  eWott  étend  an  Jmeai  da  U  téta 
pour  être  à  couvert  de  eolett. 

PARATITLAIRB.  a.  m.  Aumur  da  pan  . 
titles. 

PARATITLES.  a.  m.  pi.  BxpHcetiou  abré- 
gée  de  qq.  titres  ou  livres  de  jurisprudence 
civile  ou  canonique. 

PARATONNERRE,  a.  m.  Verge  da  fer 
terminée  en  pointe,  que  l'on  dressa  sur  la 
partie  la  pins  élevée  d'un  édifies ,  et  que 
Ton  fait  communiquer,  par  une  chaîne,  avec 
la  terre  humide  ou  avec  Peau  :  cet  appa- 
reil est  destiné  à  garantir  du  tonnerre. 

PARAVENT,  s.  nu  Sorte  de  meuble  dont 
on  se  sert  dans  les  chambres  en  hiver, 
pour  m  garantir  du  Tant  qui  Tient  des 
portes. 

PARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terra 
entourée  de  murs ,  on  de  fossés ,  on  de 
pieux,  ou  de  haies,  pour  conserver  les  bois 
dont  elle  est  plantée.  |  Pâtis  entouré  da  fos- 
sés, ou  l'on  met  lee  bojnfs  pour  Isa  engrais- 
ser. |  Clôture  faite  de  datas,  on  l'on  en- 
ferme les  moutons  an  été.  |  Enceinte  da 
toiles  dans  laquelle  on  enferme  las  bétes 
noires.  I  Se  dit  D'un  lieu  préparé  pour  y 
mettre  des  huîtres ,  qu'on  7  laisse  grossir 
et  verdir.  1  Endroit  ou  l'on  plaça  l'artillerie, 
'dons,  ou  les  vh 


PARCAGE,  s.  nu  U  séjour  des  u 
parqués  sur  les  terres  labourables. 

PARCELLAIRE,  adj.  m.  et  snbst.  Ca- 
dastra partellain,  Cadastre  fait  par  pièces 
de  terre. 

PARCELLE,  s.  f.  Petits  partie  de  quel* 
que  chose. 

PARCE  QUE.  r.Pi». 

PARCHEMIN,  s.  k.  l'eau  de  brebis  ou 
de  mouton  préparée  pour  écrira  dessus,  ou 
pour  d'antres  usages. 

PARCHEMINBRIK  s.  f   Lien  ou  l'on 
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prépare  te  parchemin.  \  L'art  do  préparer  le 
parchemin,  at  le  négoce  qui  s'en  mit. 

PARCHBMINIER.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pat*  le  parchemin*,  et  qui  le  von  ' 

PARCIMONIE,  a.  f.  Bntvsme  ■ 


qm  porte  sur  la»  petite* 

PARCIMONIEUX,  BUSfcV  ad|.  Qui  a  de 
b  parcimonie. 

PARCOURIR,  t.  a.  (Se  coaj.  c,  Cmrir.) 

aller,  d'un  bout  à  l'aotre;  Courir  ça  et  là. 

PARCOURS,  a.  m.  Droit  de  mener  paître 

•es  troupeaux  mit  le  terrain  oTautmi  on,  anr 

un  terrain  commun. 

PARDON,  a.  m.  Rémission  d'une  faute, 
d'une  offense  |  An  pi  or.,  se  dft  Des  indul- 
gences que  l'église  catholique  accorde  aux 
fidèles.  I  Nom  d'une  certaine  prière  qui  ae 
dit  le  matin,  a  midi  «t  le  soir.  (Tt)  Ou 
dit  plus  ordin.  Amgahu. 

PARDONNABLE,  adj.  dea  a  g.  Qui  mé- 
rite d'être  pardonné,  d'être  excusé. 

PARDONNER,  t.  a.  Accorder  le  pardon 
d'une  faute  oommiec.  |  Faire  grâce.  |Exeu» 
ser ,  supporter ,  tolérer.  |  Régit  qqfs.  lea 
cheeea  arec  la  prép.  À.  |  Excepter,  épar- 
gner. 

PARÉAGR  ou  PARJAOB.  a.  m.  Bgatilé 
de  droit  et  de  possession  que  deux  seigneurs 
aTaient  par  indivis  dans  un»  même  terre. 

PARBATIS.  s.  m.  Se  disait  De  certaines 
lettres  qu'on  obtenait  en  chancellerie,  afin 
da  pouvoir  mettre  un  jugement  à  exécu- 
tion ailleurs  que  dans  le  rassort  du  tribu- 
nal par  lequel  il  avait  été  rendu. 

PARÉOORIQUB.  adj.  des  a  g.  et  sufaot. 
Se  dit  De  certain»  remèdes.  Sobst..  on  dit 
erdm.  jimoêtn*  me. 

PAREIL,  BILL!,  adj.  Égal,  semblable. 
\Sans  partit,  Excellent,  supérieur  danaauu 
genre.  I  Tel,  de  cette  nature,  de  cette  es- 
pèce. |  Snbet.  //  e  pwudtpwniù.  |  S  abat,, 
Ae  pmrtiih.  Le  amase  traitement  qu'on  a 
reçu  ou  qu'on  a  nûL|À  la  vamisax.  lea. 


PAR 

PARENÉT1QBB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap 
port  à  la  par  su  h  i,  à  la  morale. 

PARENT.  ENTE.  s.  Celui,  colle  qui  est  de 
fasnstte,  qui  est  de  aaéaae  sang ,  qui 
i  par  sanaaiignimié  à  qqn.  |éo  dit  De 
de  qui  on  deaeand.|Se  dit  Du  père  et 
In  antre.  I  Se  dit  De  ceux  qui  août  sim- 
■sent  alliée. 
PARENTAGE.  a.  m.  Parenté.  (Vi.) 
PARENTÉ,  a.  f.  rrmiaapiinité.  |Toua  les 


.  et  mm.  Delà  isahne  maniera.  (Vi.) 
PAREILLEMENT.  «r*.  De  la  même  mer 
aàère.  |  Aussi. 

PARELLB.  a.  f.  Plant». 
PAREMENT,  a.  m.  Ornement,  ee  qui 
orne,  ce  qui  pare.  Se  dit  Des  étoffes  dont 
on  parc  le  daauxrt  d'un  aussi.  }  L'espère  de 
relroussis  qui  est  nu  bout  dea  maaeheatd'ttn 
■mèjtt.  \im pmammu- d'un  fagot,  Lee  plus 

Îrot  baaoeucVuu  fagoL|T.  de  maooamerie. 
Le  pwnmtnt  d*um  ptttn.  Le  côté  d'une 
mena  qui  doit  paraître  en  dehors  du  mur. 
|  Lea  gros  quartiers  de  pierre  ou  de  grès 
qui  bordent  un  chesam  pavé. 

PARENCHYME,  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  substance  propre  de  chaque  vis- 
cère. |  Le  tissu  tendre  et  spongieux  dea 
feuilles .  des  tiges  et  dea  fruits. 

PARENÈSE.  s.  f. 
•ation  è  la  vertu.  Peu  natté; 


parents  et  aélisndTune  auème  personne. 
PARRNTBLnl  a.  f.  ealL  Lea  parai 


(Vi.) 

PARENTHÈSE.! 


et  séparé  de  celui  de  la  pé- 
riode où  ello  eut  inaérée.  |  Sa  dit  Dan  mar- 
ques dont  on  ae  sert  dans  récriture  et  dans 
rimprisnark  pour  enfermer  lea  mot»  d'une 
parenthèse.  |  Pas  reajunass.  loc  adv. 

PARER,  t.  a.  Orner,  embellir.  |  Pron.. 
Faire         ■    —  ■ 


|  Préparer,  apprêter  c 
niera  àlenrdesmar  n 


apparence,  à  lea  rendre  plu»  bettea,  etc.  | 
V.  n.  T.  de  manège.  S'arrêter.  |F 


éviter  un  coup,  soit  en  le  « 
en  y  opposant  quelque  rhaer  qui  l'arrête. 
|  S'emploie  avec  1*  prép.  al  Il  m'a  fait  fm 
parer  aux  comas.  |  T.  de  proosd.  Ce  liant  art 
paré,  11  est  en  forme  exécutoire. 
,  .  PARERE,  a.  m.  Avis,  senti 
eianta  sur  dea  questions  de  < 

PARESSE,  s.  f. 
lance,  négligence  dea  chœea  qui  sent  de 
devoir,  d'obligation.  |  Aaatnr  dû  repos,  du 
loisir,  tranquillité  du  corps  et  de  reaprit. 

PARESSER,  t.  n.  Faftra  le  parante»,  se 
laisser  aller  à  la  paresse. 

PARESSEUX,  BUSE.  adj.  et  anbat.  Qui 
aime  è  éviter  l'action,  le  travail,  la  peine. 
|  Nom  d'un  qiiadrupede. 

PARFAIRE,  e.  a.  Achever,  empiéter 
qq.  ch.  en  aorte  qu'il  n'y  manque  rsen.  |  Pa» 
fait,  aitb,  part,  tait  et  *ar£uf»  Entiers 
ment  terminé. 

PARFAIT,  AITB.  adj.  Qui  réunit  toutes 
les  qualités ,  sans  nul  mélange  de  démuta. 
|  Complet,  toUl.  |  Snbst.,  Le  prétérit  qui 


rivée  dans  un  tampnqui  n'est  ni 
déterminé. 

PARFAITEMENT,  adr.  D'um 
parfaitn 

PARF1LA0B.  a.  m,  Action  de 
Ce  qui  résulte  du  parfilage. 

PARF1LER.  e.  a.  Desaire  fil  à  RI  toussa 
d'un,  morceau  d'étoffe  on  de  galeu,  asét 
d'or,  soit  d'argent,  et  séparer  de  la  soit 
l'or  ou  l'argent  qui  la  recouvre. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre 
Quelquefois. 

PARFONDRE.  v.  a.  Incorporer  lea  cou- 
leurs à  la  plaque  de  verre  on  d'essai!,  et 
les  faire  fondre  également. 


PJJ.I 

PARFOURlUft.v.  a. 
achever  de  fournir.  Pau  usité. 

PARFUM.  ».  m 
agréable,  plu  «m 
■obi  sobtUe  al  mm 
mêmes  dont  il  s' 

PAJOTMaULna. 
dnrdiM«|.EMlNrm.ch.«Mrf& 

tMMM.|?fOn.     " 

àVhoum»»  menas 

PARFUME!», 
fait  «I  «m  mi  da»  aaifiaua 

PABHÉLIE  oa  PAEÉUE.  a.  m.  la*ege 
du  soleil  réfléchi  dam  bm  nuée. 

PAU.  ».  m.  <aageura>  |  Tenir  ar-osi.  L'ac- 
ceptée |  U  aaaaaaa  pariés»  I  àm  jaa  dm  pi- 
quet  à  écrire,  LaaiialUt  des  daaat  omm 
qui  foranent  l'Ida. 

PARIA.  ».n*,Hn»nmedt  la 


paju 
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PARIADE.  ••  f.  U  auto»  ou  les  pétunia 
s'apparient. (Sa  dit  Da§  perdrix  aynsrliii. 

PAJUBJL  t.  a»  Fait*  an  pari. 

PAElÉTAlft£,s.£  Itass* 

PAJUETALao^su.«*^;Dedeuxaequi 
ferment  lat  enté»  at  U  vuute  du 
Subst.,  L*  pmiitmr. 

PARIBD A.  a.  m.  Calui  oui  paria, 

PARISIENNE.  s.  t  PatH  caractère  d'inv 
primerie  ;  au  autr. 

PAR1S1S.  adj.  daa  »  g.  Om  la  disait  De  la 
mooaaia  qui  se  frappait  a  Paria,  at  qai  était 
plus  forte  d'au  quart  qaa  celle  qui  se  frap- 
pait s  Tour», 

PARISYLLABIQUE,  sdj.  des  a  g.  Sa  dit 
Des  déclinaisons  qui  ont  à  tous  les  cas  la 
inénae  nombre,  de  syllabe». 

PARITÉ,  s.  f.  Egalité,  smilitude  entre 
da»  objet»  de- même  qualité-,  da  inéme  aa* 
turc.  I  Comparasse*. 

PARJURE,  s.  m.  Peux  saraaaat;  vswa- 
tioo  de  serment. 

PARJURE.  adL  de»  »  g.  et  suaas.  Qui 
bit  un  fat»  —rusent,  f 

PARJURE*  (SE-)  t. 
meut  |  Faire  ua  fsuxi 

PABIJUIE.  ».  as.  V 
da  parole»  inutile»  ou  dépourvue»  da  aans. 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parlai  |  Qai 
parle  volontiers.  \  Espresssf.  \Tlim/mttêpmr- 
Je*»,  PerUwist.  \  Ptart  oesiaashlfcnL  |T.  de 
bla». 

PARLEMENT,  s.  m.  A  signé**  una-cour 
souveraine  da  jusAiar  connaissant  directe» 
aasat  deaafnriacs  qui  hâ  étaieot  attribuées, 
et.  par  «ppal»  des  jugement»  àVs»  jaridio. 
tUus  inférieure»  de  —a  reasert.|  Lorsqu'il 
s'agit  da  l'Augleterr»,  se  dit,  colli 
Da»  denacbaisrpree  ou  ai  semblées  qai  exer- 
cent, avec  le  roi.  le  pouvoir  législatif. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  da»  a  g.  Qui 


sfigzr**"*^**-* 


l' Aaadaeann.  at  Ob'!! 

blesdcUFni  l^niiifistm^nupejèe- 

s»nwA.|omumV  Psrinuns  que  fa  nafig 

envoient las  usa  ans,** 


Entrer  en  voient 

PARLER,  t.  n.  Préférer,  utuumnaar,  a* 
tleiuar  dus  a»o4s. (Discourir,  s*é»*mo»r  par 
ledl»cour»,»ohdansunesttuJJanbiBJBer. 
•oUeupni>OcJlVijré^/ertVsWa"*iH» 
iWJiaajM1,  Bu  dira  du  bien,  au  dira  da  mal 
jFerfeamW,  Parlera 


Aanf,  Parlar  maantsmtgsmrat.  1  Ex» 

sas  esartbnmtts,  sa  paosun,  déclarer' 

»,  sa  fdouul  |Mujrifrs1ar  tas 

sas  pansées  par  ua  autre  moyeu 


que  celui  dm  la  parois.  J  V.  o.  Pmrtêr 
taurs».  P*rUr  btim.  \  Pmritr  mffairt,  S'en 


français  arec  ua  aeceat  gascon.  |  Oivuaa- 
ibxsst  rnatwkBT.  lac.  ad*.  À  pieadia  la 
ohosv  on  géaéraL  I  Sam  saunas  s»,  Imn 


prép.  Indajiaariswi  natal  de. 

PARLER,  s.  nu  Langage, 
parler. 

PARLEeUB.  s.  f.  BaWL  Fana. 

PARLEUR,  EUSE.  s.  Calui ,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup ,  da  parlai 
trop. 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  par- 
ler, pour  recevoir  las  étranger».  [Se  dit  Du 
lieu  ou  les  religieux  et  religieuses,  le»  éco- 
liers, les  malades,  etc.,  viennent  parler  aus 
personnes  dn  dehors. 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'un  fromage. 

PARMI,  prép.  Entre,  doua  la  aeaabre  da, 
etc. 

PARNASSE  s.  ta.  Montagne  d#  la  Pan- 
ade, et  qui  était  csnascrée  à  Apollon  et 
au»  Muses.  JfenJsr  sur  fe  Panama,  S*adoa« 
uer  s  la  poesiev 

PARODIE,  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  eu  ver», 
fait  sur  ono  pièce  da  poésie  sérieuse,  que 
l'on  rond  comique  au  moyeu  de  qqs.  chair* 
gement».  |  Pièce  de  tauattu  d'un  genre  gai 
au  bwleacjne,  (tria  pour  travestir,  peur 
toumeren  ridicule  unerautre  piéee  de  thé*. 
Ira  d*un  genre  noMe  ou  pathétique. 

PARODIER,  v.  r.  Paire  une  parodie.  | 


tas ,  asa-  numéros-,  sou  langage. 

PAROD1STI.  s.  m.  Auteur  d'une  pero» 


PAROI  s.  f.  Manille.  |  Cloison  de  m» 
sserie  qui  sépare  une  ebambre  d'avec 
e  antre;] Se  dit  De»  partie»  qar  fon 
> ,  les  liante»  dut  Averses  ce 


corps, 
e,  d'u 


vase ,  d'un  tube  ,  etc. 


'i?G 


PAR 


PAROISSE,  s.  f.  Certain  territoire  oo 
arrondissement  dans  lequel  un  enré  exerce 
•ei  fonctions.  |  L' église  de  la  paroisse.  | 
Tons  les  habitants  d'une  paroisse. 

PAROISSIAL,  ALB.  adj.  Appartenant  à 
la  paroisse. 

PAROISSIEN,  lENltE.  s.  Habitant  d'nne 
paroisse.  |  Livre  de  prières. 

PAROLE,  s.  f.  Mot  prononce,  |  La  faculté 
naturelle  de  parler.  |  Le  ton  de  la  voix,  se- 
lon qu'elle  est  forte  on  faible,  douce  on 
rude  ,  etc. (Sentence ,  beau  sentiment,  mot 
notable.  |  Eloquence,  diction.  |  Assurance,' 
promesse  verbale.  |  Être  homme  de parole. 
Tenir  tout  ce  qu'on  promet.  |  Au  plur., 
Discours  piquants ,  aigres ,  offensants. \Lm 
parole  écrit*,  L'Écriture  sainte;  à  la  diffé- 
rence  de  La  paroi*  non  écrite ,  La  tradition.! 
|Les  mots  don  air,  d'une  chanson,  d'un 
motet,  etc. | Ses  paiols.  loc  adv.  D'après 
le  témoignage  d'aatrui. 

PAROLI.  s.  m.  T.  de  jeux.  Le  double  de 
ce  qu'on  a  joué  la  première  fois. 

PARONOMASE.  s.  f.  Figure  de  diction 
qui  consiste  à  employer,  dans  une  mémt 
phrase,  des  mots  dont  le  son  est  à  peu 
près  semblable ,  mais  dont  le  sens  est  dif 

PARONOMAS1E.  s.  f.  Ressemblance  en 
tre  des  mots  de  différentes  langues ,  qui 
peut  marquer  une  origine  commune. 

PARONYME,  s.  m.  Mot  qui  a  du  rap- 
port avec  un  autre  par  son  étymologie,  oo 
seulement  par  sa  forme. 

PAROTIDE  s.  f.  Se  dit  Des  deux  gros» 
ses  glandes  salivaires  qui  sont  situées  chaV 
enne  derrière  une  oreille. 

PAROXYSME,  s.  m.  Accès,  redouble- 
ment ,  temps  le  plus  fâcheux  de  la  maladie. 

PARPAING,  s.  m.  Pierre ,  moellon  qui 
tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur. 

PARQUE,  s.  f.  Chacune  des  trois  dées. 
ses ,  qui ,  selon  les  anciens  païens,  filaient, 
dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  la  rie  des) 
hommes. 

PARQUER.  v.  a.  Mettre  dans  un  parc, 
dans  une  enceinte.  |  Se  dit  Des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  à  l'armée. 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  en- 
fermé par  les  sièges  des  juges,  et  par  le 
barreau  oà  sont  les  avocats.  1  Le  heu  ot 
les  officiers  du  ministère  public  tiennent 
leur  séance  •  pour  recevoir  les  communi- 
cations qui  les  concernent.  |  Parquet  des 
kuùsitrt.  Le  lieu  où  les  huissiers  se  tien- 
nent pendant  la  séance  des  juges.  |  Assem 
bJage  à  compartiments ,  fait  de  pièces  de 
bois  minces  clouées  sur  des  lambourdes , 
et  qui  forme  le  plancher  d'en  bas  d'une) 
salle,  d'une  chambre,  etc.  |  L'assembla g# 
de  bois  sur  lequel  les  glaces  sont  appli< 
quées  et  fixées. 


PAR 

|  PARQUBTAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  par- 
tout.  

r  PARQUETER,  t.  a.  Mettre  du  parquet 
pana  un  lieu. 

PARQUETERIB.  s.  f.  Art  de  faire  du 

PARQUETBUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  mit 
pu  parquet. 

I  PARRAIN,  s.  sa.  Celui  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  |  Celui  qui 
est  choisi  pour  assister  a  la  cérémonie  de 
la  bénédiction  d'nne  cloche,  et  pour  lui 
donner  un  nom.  |  Dens  les  ordres  militai- 
res ,  Le  chevalier  qui  présente  le  novice  à 
sa  réception. 
I    PARRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  sou 


ou  qq.  autre  de  ses  ascendants,  |  Le  crime 

que  commet  le  parricide.  |  Adj.  dea  s  g. 

JfoM  parricide, 

1    PARSEMER,  v.  a.  Semer,  jeter  ce  et  là, 

!  répandre. 

I     PARSI.  s.  m.  F,  Coassa. 

PART.  s.  m.  L'enfaot  dont  une  femme 
vient  d'accoucher.  Il  n'a  point  de  pluriel. 
I  PART.  s.  f.  Portion  de  qq.  chu  qui  se 
divise  entre  plusieurs  personnes.  |  Se  dit 
[Des  choses  qui,  sans  être  divisées,  peu- 
vent se  communiquer  à  plusieurs  person- 
nes. |  Prendre  part  i  qq.  dk. ,  T  participer; 
Y  prendre  intérêt.  |  Leu,  endroit,  coté.  | 
Prendre  en  oeauie/eW,  Trouver  bon,  inter- 
préter en  bien.]  Pour  ma  part.  Quant  à  moi. 

!  |  Da  SAST  BT  D  AOVSB ,  BB  TOCTB  PAMT,   BB 

toutes  faits,  loc.  adv.  De  coté  et  d'autre, 

j  de  tout  côté.  |  Ds  fabt  bb  fabt.  foc  adv. 

'D'un  côté  a  l'antre,  d'une  superficie  è 
l'autre.  1 1  fait,  loc  Séparément.  I  Au  com- 
mencement de  la  phrase ,  Escepte.  \  A  fabt 
moi  ,  i  fabt  soi.  loc  adv.  et  fam.  En  moi- 

I  même,  en  soi-même, tacitement. 

PARTAGE,  s.  m.  Division  de  qq.  eh.  en 

I  plusieurs  portions.  |  Portion  de  la  chose 
partagée,  assignée  a  chaque  partageant.  | 

I  L'acte,  l'instrument  qui  contient  la  diri- 

[  sion  d'une  succession.  |Se  dit  Des  opinions, 
des  votes,  des  suffrages  d'nne  assemblés , 

|  lorsqu'il  y  en  a  entant  d'un  côté  que  de 

i  l'autre. 

!     PARTAGEABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  peut 

1  être  aisément  partagé. 

I  PARTAGEANT,  s.  m.  Celui  qui  refait 
une  part  de  qq.  ch.,  qui  est  intéressé  dans 
un  partage 

|     PARTAGER,  t.  a.  Diviser  une  chose  ea 

>  plusieurs  parties  séparées,  pour  en  faire 

lia  distribution.  |  Donner,  prendra,  avoir 

|  une  part  égale  oo  à  peu  près  égule.|S'in- 
téresser  è.  f  Séparer  en  partis  opposés.  |  Os 
amour  partagé ,  Un  amour  réciproque. 

PARTANCE,  s.  f.  Départ  d'une  flotte. 
d'an  vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment.  (Yi>| 

[     PARTANT  adv.  Par  conséquent. 


PAR 

PARTEN  AIRE,  a.  des  a  f .  L'a 
lequel  on  joua.  Qqns.  écrivant  J»ara»sn  | 
Ptwoam  qui  Égare  aree  «m  Min  dus 


PARTERRE,  s. 
d'un  jardin,  qa'oa 
de  gaaon  ou  da  bais 


■alla  ck  spoctado.  plus  basse  que  la 


r  l'orchestre  et  l'amplûthéatre.  | 
Les  spectateurs  qai  soat  placé*  an  parterre. 
PARTBBNON.  fcflkLe  temple  de  Mi- 
nerve à  Athènes. 
PARTI  ».  a.  Union  da  plusicu»  per- 
i  qui  ont  va  latent  , 
,  |  ùa  ranger  en  parti  de 
fan.,  Favoriser,  préférer  qqa.|Résotntioa, 
détarainatiaa.  |  Expédiant.  (Conditioa,  trai- 
teairatra'c«fi^àqqa.|  Avantage,  """ 
utoat. | Profeesion »  gean  da  via»  ai 
Prendra  parti.  S'enrôler.  I  Troopa  dëgeaé 
de  guerre ,  que  l'on  détache  pour  battre  la 
fhln  dm  prisonniers,  «te.  | 


[tes  et  daa  autre* 


PARTIAIRB.  adj.  m. 
Cultivateur  qui  rend  au 
portion  convenue  des 
produits  da  sa  ferma. 

PARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  s'affectionne 
da  préférence ,  et  par  esprit  de  prévention, 
è  une  personne,  a  une  opinion,  a  on  parti. 
|  S.  did.  Partiel. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité. 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  à  un  parti ,  à  une  per- 
sonne ,  à  une  opinion. 

PART1RUS  (IN).  (On  •oos-entend  Imfi- 
'  delium.  )  Se  dit  De  celui  qui  a  «a  titre 
d'évéché  dans  un  pays  occupé  par  las  io- 
6dèles. 

PARTICIPANT,  ANTB.  adj.  Qui  parti, 
cipe  a  qq.  ch. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L' 
ticiper  à  quelque  chose.  |  La 
qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la 
part  que  bous  y  avoue  prise. 

PARTICIPE,  s.  as.  Partie  da  discours  qui 
est  une  dos  modification*  du  verbe.  Ce 
mot  tient  à  la  fois  de  la  nature  da  Yerbe 
et  de  celle  du  nom.  |  On  distingue  las  parti- 
cipes en  Participes  présents  oa  actifs ,  et  aa 
Participes  passés  oa  passifs. 

PARTKJPBR.  t.  a.  Avoir  part.  |  Prendre 
part ,  s*L/téresser.  |  Tenir  de  la  nature  da 
quelque  chose. 

PARTICULARISER,  t.  a.  Faire  connaître 
le  détail ,  las  particularités  d'une  affaira  , 
d'un  événement.  |  Rendre  particulier,  par 
opposition  a  Généraliser. 

PARTICULARITE,  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  |  Se  dit 
de  Certaines  petites  parties  du  discours , 
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qui  sont  invariables  et  ord.  d'eue  eeule 
syllabe,  telles  que  U  plupart  des  aaâpual 
ttoaa. 

PARTICULIER,  1ERE.  adj.  Qai  appar- 
tieat,  propramaat  et  liaguhàri— nt.  à  car» 
laines  choses  oa  à  aitrtainas  personnes.  I 


S'emploie  par 
ploie  par 


à  Général.  IS'em. 
à  Public.  |  Particule- 
|  Singulier, 
axtncfdiaain,  peu  commun.  I  Fiance - 
naju  sabet.  Une  personne  privée,  par  op 
positioo ,  soit  à  Une  eociété,  soit  à  Une 
personne  publique  oa  d'un  rang  tnt-étaré. 
I  Ulw§  u  MMrseaun.  loc  adv.  Dans  la 
société  particulière.  |Ra  Minenns.  loc 
adv.  1  paît ,  séparément  dit  aatres.  |  Em 
■ma  pmrtiealier.Foar  aa  qai  ait  da  moi. 

PARTICULIEREMENT,  adv.  Singulière- 
ment.  Spécialement.  |  En  détaiL 

PARTIE,  a.  f.  Portion  d*aa  tout.  0  se 
rdit  aa  aaas  physique  et  aa  seas  moraL  | 
Parties  eTeraisam,  Las  mots  dont  la  discourt 
ait  eompoeé,  comme  l'articla,  le  nom ,  la 


rées,  dont  m  réunion  forme  llurasonie  oa 
la  concert.  |Le  papier,  la  cahier  sur  laquai 
est  écrite  la  partie  séparée  de  chaque  mu- 
sicien. |  Quantité  plus  ou  moins  considéra- 
ble da  marchandises  qu'on  vend  ou  qu'on 
achète.  I  Article  de  compte.  |  La  totalité  de 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  joueurs 
ait  gagné  oa  perdu  ,  suivant  les  règles  de 
chaque  sorte  de  jeu.  I  Projet  formé  entre 
plusieurs  personnes.  |  Projet  de  divertisse- 
ment. |  La  divertissement  même.  |  Celui  qui 
plaide  contre  qqn.,  soit  en  demandant,  soit 
em  défendant.  |  Partie  publique.  Le  procu- 
reur général  ou  sas  substituts.  |  Prendre 
qqn.  a  partie,  fig.,  Lui  imputer  le  mal  qui 
est  arrivé,  s'en  prendre  à  lui.  ',  Au  plur., 
sa  dit  Des  personnes  qui  contractant  en- 
semble. |  Es  riiTia.  loc  adv.  Non  an  tota- 
lité ,  non  entièrement. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qai  fiait  partie 
d'un  tout.  

PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties. 

PARTIR,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs  parts. 
(Vi.)  Arair  maille  à  partir  avec  qqn.,  Avoir 
avec  lui  qq.  démêlé.  |  Paxti  ,  ».  part.  T. 
da  blas.  Divisé  perpendiculairement  en 
partietégales. 

PARTIR,  v.  n.  {Je  pars ,  il  parti  noms 
partons.  Je  partais.  Je  partis.  Jasais  ou  J'ai 
parti.  Pars.  Parte*,  etc.)  Se  mettre  en  che 
min ,  commencer  aa  voyage.  |  Se  mettre  à 
courir  ;  et ,  an  parlant  Daa  animaux ,  des 
oiseaux ,  Prendre  sa  coursa ,  son  vol.  |  En 
parlant  Des  choses ,  Sortir  avec  impétuo- 
sité. |  Se  dit  Dca  armes  à  feu  dont  le  coup 
part ,  d'un  ressort  qui  se  détend  brusque- 
ment ,  etc.  |  Tirer  son  origine ,  avoir  son 
commencement.  |  Émaner.  |  Subst.  T.  de 
manège.  Ls  partir  du  eheial.  |  X  rtaTim  oa. 


4?B 


PAS 


for.  prép.  À  dater  de  ;  6a  commentant  à. 

PARTISAN,  s.  m.  Celui  iqoJ  eut  attaché 
à  la  fortune  d'une  personne  on  d'an  partit 
qui  en  épouse  le»  intéréta,  qui  en  prend 
la  défense.  | Se  dit  De»  ti uusus  qm  fort  une 
guerre  de  surprises  ou  d  evninVpostes. 

PARTITIF,  TTB.  adj.  T.  de  fraaun.  Qui 
désigne  une  partie  d'un  tort. 

PARTITION,  s.  f.  L'enaesnbte,  U  réu- 
nion  de  toute»  les  parties  d'une  composi- 
tion musicale,  rangée»  tes  -unes  su-dessous 
des  autres.  |  Les  Portiliom  eeuroim,  Ou- 
vrage de  Cfeéron ,  qui  traits  des  partie»  de 
U  rhétorique. 

PARTOUT,  adv.  Ba  tous  Haas. 

PARURE,  s.  f.  Orneras] 
ce  qui  sert  I  parer.  (Ressemblance 
nance  entre  deux  ou  plusieurs  choses.  |  Ce 
qui  a  été  retranché  arec  un  «util. 

PARVENIR,  t.  n.  Arriver  à  un  ternie 

Ïi'on  s'est  proposé.  |  Absoi.,  S'élever  an 
gnité ,  faire  fortune.  |  Paavnro  ,  subet., 
Homme  qui ,  né  dans  un  état  t 
a  fait  une  grande  fortune»  etc. 

PARVIS,  s.  m.  Place  devant  la  gi 
porte  d'une  église.  |  En  parlant  de  Ta 
temple  de  Jérusalem ,  L'espace  qui  était 
autour  du  tabernacle. 

PAS.  s.  m.  Le  mouvement  que  fait  une 
personne  ou  un  anima!  en  mettant  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher.  [T.  de  danae. 
Se  dit  Des  différentes  manières  de  con- 
duire ses  pas  en  marchant ,  en  sautant  ou 
an  pirouettant.  [L'une  des  allures  naturelles 
du  cheval.) Se  dit  Des  sltées  et  venues,  dus 
démarches  que  l'on  fait  pour  qq.  affaire.  | 
Le  vestige ,  ta  marque  qu'imprime ,  que 
laisse  le  pied  d'une  personne  ou  d'un  ani- 
mal, en  marchant,  f  Pmt  d'inf,  on  Tutti- 
lagt,  Plante  médicinale.  |  Sotie  de  mors 
de  cheval.  |  L'espace  qui  se  trouve  d'un 
pied  à  l'autre,  quand  on  marche.  |  Pmt 
géomètriau* ,  Mesure  précise  de  terrain , 
qui  est  longue  de  cinq  pieds.  |  Préséance , 
droit  de  marcher  le  premier.  I  Passage 
étroit  et  difficile  dans  une  vallée,  dans 
une  montagne.  J  ht  pmt  de  Colmit ,  Le 
détroit  entra  Cabra  et  Douvres.  |  Un  mmu- 
waai ,  Affaira  diftcile,  embarrassent*.  | 
Seuil.  I  Se  dit  Des  marche»  qui  sont  an  de- 
vant d  ans  entrée.  |  Pas  d'urne  vit ,  pmt  de 
vit.  L'espace  compris  entre  deux  filets 
«Tune  via.  |  Pas  à  sas.  foc  adv.  Un  pas 
après  rentre ,  et  doucement.  J  Da  es  ?u , 
tout    ns    es   vas.    toc.    adv.    A 


même. 

PAS.  adv.  de  négation ,  qui  est  toujours 
précédé  ou  censé  précédé  de  l'une  des  né- 

Îatives  Nt  ou  Non.  Point,  Nullement.  | 
oint  avec  le  mot  Vm ,  «ne,  signifie,  Nul, 
nulle ,  suenn ,  lacune.  V.  Ws. 

PASCAL,  A  LE.  sdj.  Qui  spportient  à  U 
paqu*  des  Juifs  .   ou  à  la  fête  de  Pâques 


PAS 

dan   ahiutiani.  Lu  piur. 

PAStOaUPtUK.  a.  f.  Bnrsuaro  unrrsesetW. 

PASQUIN.  s.  m.  Nom   moderne  d'une 

vieille  statue  oraliléc,  qui  est  A  Revue,  n 


PASQtJWAJK.  s.  C  Se  dit  Des  placards 
satirique»  qu'eu  attache  à  ia  sUtue  de  Ras» 
easin  à  Resne,  et  Daa  rail lesins  haeiffasmes 
el  triviales. 

PASSABLE,  adj.  daa  a  g.  Qui  peut  être 
admis ,  comme  n'étant  pas  mauvais  «Uns 

PASSABXBMENT.  ndv.  D'une  ananièse 
supportable. 

PASSACAILLfi.  s.  f.  Espion  de  chacune*. 
|  L'espèce  do  danae  qu'on  exécutait.  sar4'.aàr 
d'une  paasaoaille. 

PASSADE,  s.  f.  Baasaga  d'au  homme 
dan»  no  heu  où  il  fait  peu  de  séjour.  |Ceo> 
merce  avec  une  femme  qu'on  quitta  anssi- 
iot  «pvès  qu'on  l'a  possédée. 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  |  La 
moment  de  passer.  |  Transition.  I  Chsnîge- 
ment  d'une  situation,  d'une  disposition 
d'Ame  on  une  antre.  |  Le  lien  par  eu  l'on 
passa.}  Droit  général  ou  particulier  de  pas- 
ser sur  la  propriété  d'sutrui.  |  La  somme 
qu'on  paye  pour  faire  transporter  par  mer 
aa  personne ,  ses  effets ,  an  pacotille.  |  Le 
droit  qu'on  paye  pour  traverser  ame  rivière 
dans  un  bac  ou  dans  un  bateau,  pour  pas- 
ser sous  an  pont ,  sur  un  pont»  etc.  j  Cer- 
tain endroit  d'un  auteur,  d'un  osmuge , 
que  l'on  rite.  |  Ornement  qu'on  ajouta  à  un 
trait  de  chaut.  |  Action  mrauréa  et  caden- 
cée du  chersl. 

PASSAGER,  v.  a.  Passager  su  caWa/, 
Le  conduire  et  le  tenir  dans  l'action  da 
passage. |5e dit,  neutr..  Du  cheval  qui  est 
dans  cette  action. 

PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  m  a*anate 


point  dans  un  lieu,  qui  ne  feitqunsaaasr. 
IQui  est  de  peu  de  dorée,  j  8.  Cehu,  ceUe 
oui  s'embarque  sur  un  hniimant  pour  m* 
entre  que  nuaser  on  qq.  heu.  |  Celui ,  osfle 


ami  ne  fait  spaa  passer  c 

PASSAGEREMENT,  adr.  Bu  passant, 
pour  peu  de  temps. 

PASSANT ,  ANfE.  aaj.,CAe*un  pmttmnt, 
sue  pmmtmmmr,  Chemin,  ma  par  leaquels  il 
passe  beaucoup  de  monde. 

PASSANT,  s.  m.  (Mni  qui  pesa»  par  une 
ma,  par  un  chemin,  etc. 

PASSATION,  a.  f.  Action  do  passer  un 
contrat. 

PASSAVANT, 
chèque  coté  d'un  grand  vaissean  da  f 
pour  servir  de  < 
deux  geiliards. 


PAS 

PASSAVANT  t,  m  Acte»  billri  qui  Au- 
torise à  transporter  d'un  lin  è  utn^tnt 
quantité-  de  denrée»  eu  mevelaantb***  de 
■oindre  valeur  qui  celles,  qui  seul  asau- 

PASSE  »,  f.  La  petto  Jirmmf  qu'il  f.nt 
ajouter  i  de*  pi*ce*  de  naourtt  i*  pou*  *rfcr- 
ver  on  rompt*.  |  T.  de  jeux.  l>  mi**  que 
enecna  dnH  ftire  da  qq*.  ktoei  an  acnés, 
à  ejanoue  nouveau  ooup_  f  T.  d'es*.  L'ac- 
tion «r  taquet»  m  nreuce  utr  l'adver- 
asire.  |  Fir;.  «1  fsm,,  AW  «h  f*r,F  d'arvir 
ae.  imjrtoi  t  etc.  |  .Sort*  du  canal  de  mer  en- 
tre déni  basa ,  par  on  le*  bâtiments  peu- 
vent peeeer  sans  échouer. 

passï 


SE-CARRE4TJ. 
noie  loug  sur  lequel  tes  nilhMt  panant  ht 

PASSE-CHEVAL  s.  m+  Espère  «V  petit 
bec  destiné  à  paner  un  tfasval  d'un  bord  da 
le  rivière  1  l'autre,  i 

PAJ8E*  DEBOUT-  a»  vu  Permission  don 
née  A  nu  négocient  «n  è  un  Toiturier  de 
frire  entrer»  sens  paye*  L'octroi .  de*  mr- 
ehandjsrs  daai  nu  tille  .  qu'elle*  «  feront 
que  ^rsT^ri*r+ 

PASSE- D IV  t.  ta.  Jeu  qui  se  joue  avec 
trois  dé»,  H  dans  lequel  un  dû  joaenrt 
peric  amener  plus  d*  dht* 

PASSE-DROIT,  i.  m.  Injustice  qu'an  ftiï 
S  qqn.,  en  lui  prvfét-ini  t  pour  nn  grade  , 
pour  nn  emploi  T  rie,  «ne  perMaoe  qui  a 
moins  de  titre*  que  hri  par  l'ancienneté  ou 
per  les  sertie**, 

PA95KG  i.  T-  U  nat  en  soir  ou  lea 
bécasse*  ae  latent  dm  bot*  pour  aller  dau* 
le  campagne* 

PASSE  FLEUR,  t.  f.  Aorte  de  plante  et 
de  fleur. 

PASSEMENT,  s«  nu  Tissu  plat  et  nu  peu 
large,  rie  fil  d'or,  de  eotet  etç, ,  qu'eu  met 
pour  orn  émeut  tur  des  habits ,  snr  des  meu- 
bles.  

PASSEMENT™,  t.  i,  Cfceunrfw  de 
passements. 

PASSEMEffTBBIK.  t.  f.  Art  et  ejnje> 
meree  du  peiaemvutfef  r 

PASSEMENTIER ,  1ÈRE.  a.  Celai,  celle 

Ïii  fait,   qui   tend  de§   paaaesteuU   d'or, 
argent  >  de  sot*  t  etc* 
PASSE-  MÉTF1L  •<  m  We  où  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  mr  un  tien  de  seigle. 

PASSR -PAROLE,  s.  m.  Commandement 
donné  a  ta  t*Me  d'une  troupe  +  *t  qu'on  fait 
de   bourbe  en   bmicbe  jusqu'à  la 


PASSE* PARTOUT,  i.  m.  Clef  Farte  de 
façon  qu'elle  puisa*  ouvrir  pluvieuf*  ht 
rares  différente*  dans  un  même  apparte- 
ment, dans  une  métne  maison  |  Se  dit  Dca 
clefs  qui .  étani  pareille* .  terrent  i  pfu- 
~*       >  pettiiiiim  pour  ouvrir  or~ 


P*fi 

P  ASSF-p  AS  SR  a.  m.  Tomtihp 

Tours  d'a^ras*» «Va 
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s.nkEeneeee>neunednot 
rfoHvrae.  I  L'a*  sur  le- 


.  .1 
quel  on  danatr  le  pueee>ejei 

PASSE PIERRJL  s.  sa.  1 

PASSE  POIL,  s.  m.  IMni  de  soie,  de 
drap .  etc.,  qui  borde  certaines  parties  o*un 
habit*  d'un  gilet*  etc. 

PASSEPORT,  a.  .m.  André  par  écrit 
donne  par  Las  aBtjasftesoa 
U  liberté  et  U  sArenieài  ] 
tonne*,  dr*  effets, alttj  1 

P'ASStJi     t.^,, 

droit  i  uo  autre,  taaeusser  Peenaaaeralaat' 
entre-  dem  ;  »u ,  aisnnlsnaaaL.nava 

i,c"  ■ 

Torrrt,  tire  j'Jij'»  par naa 
dàni  i*r  pmuwr  aae  /nant ,  Jle  paalil 

q«*r.  [  fi  f*ta  p*mr  ièémm,  R  tant  par- 
dnnofr,  oublier  esn^faaaiuAJBafWueeranrt 
St  t4v£i*T,  ae  «eaaeeéasa  t\âm  an)  «  navre*, 
La  lot  e«l  portée  >SB?Basnae  |fa«m^rVase, 
Soit,  je  r^rr^H*,  ryaoeeens- 1  Se  dit  fins 
cba^A  qui  <  bartfont  de  auùn,  qui  sent 
tranioitM»  de  l'un  A  l'aatse.  |  En  parlant 
Dca  chute* ,  KF introduire,  se  glisser.  |  S'é- 
couler, ne  pu  ilenasniar  dans  nn  état  pat> 
maoent  I  Fu»ir.  ceaiav.|SnJara  pendant  q^. 
tempt ,  durer  nq.  temps.  |  Être  admis ,  être 
reçu.  |  Etre  »onpoatablo.|An  jeu  d'bombr*. 
#te.t  Ne  point  faire  jouer,  Ne  point  ouvrir 
U  jeu,  eic  |  Suivi  delà  peep.  pour.  Être  ré- 
puté, 

PA98DL  v.  s.  Tnmnrser.  |  Abaol.  et 
•dt.p  Mm  pmnwmt,  m  en  Oc  tout  ce  que 
l'on  «ril  avec  tm.  sert*  da  précipitation.  | 
P*tr*r  I*  /wi ,  Mcnvir.  |  Transporter  d'un 
lieu  i  un  autre.  ) Paire  penser,  f  Faire  cou- 
ler des  au!» tances  liqnMos-aa  trevers  d'un 
tamii,  d'un  huge,  ete.  |Traasaasttre.  | Alla 
an  cMà,  en  céder  A  Devancer.  |  Soi  uauuter  en 
mérhV.  valoir  avWuu|Ban«ear,  soumettre 
a  Tattiûn  de,  \pAst0ruM  eaestea.  Le  subir 
|  Omeitre  qq.  *J*.,  on  n'en  peint  parler.  J 
Se  dit  I>e»  actes  que  Pou  fiait  par-devant 
notaire*.  )  Approuver,  allouer. I  Pmsstr  een. 
maùr*  ,  lie  roceverr  A  h  maitnee.  (Pardon- 
ner,  f  P&tirr  h  <*auMv  Se  divertir.  |  Pron., 
S'ecoukr.  Se  dit  Du  temps,  |  Se  dit  Des 
choj«  qui  perdent  leur  beeuté,  leur  édat, 
ïene  force  t  etc.  \  Arriver,  avoir  heu.  |  Se 
conimter.  |  Savoir  ae  priver,  s'abstenir.  I 
P***i ,  la  adj.  Qui  a  été  autrefois  et  qui 
n'est  plue.  \  Passa,  subst.  niase.  Le  temps 
peeaé.  |Ce  que  l'on  a  firit  on  dit  antrefou. 
IPrép.,  Apres.  |  U  prétérit,  l'inflexion  du 
verbe,  par  laquelle  on  msrque  un  temps 
patte. 

PASSEEACE  s.  f.  Plante. 

PASSEREAU,  s.  m.  Moineau. 


/j8u  PAS 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  ponl  étroit, 
uni  n«  sert  qu'aux  piétons. 

PASSE  ROSE.  t.  f.  Nom  vulgaire  d« 
l'Alcea  rose,  nom.  antr.  Mme  trémiin. 

PASSE-TEMPS,  u  m,  Divertissement, 
occupation  légère  ot  agréable. 

PASSEUR.  ».  m.  Celui  qoi  conduit  on 
dm  ,  nu  bateau  pour  passer  l'eau. 

PASSE  VBLOURS.  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'Amarante. 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  Homme  qui, 
sans  être  enrôlé ,  se  présentait  dans  une 
rem*  pour  Taire  paraître  une  compagnie 
praa  nombreuse.  |  Fam.(  Homme  qui  s'in- 
troduit dans  une  partie  de  plaisir  sans 
payer  sa  part  de  la  dépense ,  ou  qui  entre 
an  spectacle  sans  payer. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  des  corps 
passibles. 

PASSIBLE,  odj.  des  a  g.  Capable  d'é- 
prouver des  sensations ,  de  souffrir  la  dou- 
leur, de  sentir  le  plaisir.  |  Qui  doit  subir, 
qui  a  mérité  de  sabir  une  peine. 

PASSIF,  IVB.  adj.  Qui  souffre ,  qui  re- 
çoit l'action,  l'impression.  |  Obéissant*  pas- 
sin,  Obéissance  d'un  bomme  qui  exécute 
•ans  examen,  sans  objection.  |Subst.,  Pus- 
si/,  La  totalité  des  dettes  passives  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  Ycrbes  et  des  parti* 
êipes  qui  présentent  le  sujet  comme  rece- 
vant l'effet  d'une  action  produite  par  un 
antre  sujet. 

PASSION,  s.  f.  Souffrance.  Se  dit  Des 
souffrances  de  Jésus-CaxiST  pour  la  ré- 
demption du  genre  bumain.  f  Le  sermon 
qu'on  prêche  le  vendredi  saint  sur  le  même 
mystère.  |  La  partie  de  l'Évangile  où  est 
racontée  la  passion  de  Notre-Seigneur. 

PASSION,  s.  f.  Mouvement  de  l'âme,  sen- 
timent» agitation  qu'elle  éprouve,  comme 
l'amour,  la  baine,  la  crainte,  l'espérance, 
le  désir,  etcjLa  passion  de  l'amour.  |  L'ob- 
jet de  cette  affection.  |Da  sassiov.  loc  adv. 
Passionnément. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
de  passion. 

PASSIONNER,  t.  a.  Donner  un  carac- 
tère animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  | 
Pron.,  Se  préoccuper  par  l'effet  de  qq.  pas- 
sion ,  prendre  un  extrême  intérêt  à  qq.  cb. 
—Devenir  amoureux.  I  PASsios-va* ,  in.  adj. 
Rempli  de  passions,  d'affection  pour  une 
personne  ou  pour  une  chose. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pas- 
si  va. 

PASSOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
Irons,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pois, 
des  fruits,  etc.,  pour  en  tirer  la  purée,  le 
jus. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de 
couleurs  pulvérisées.  |  Ce  qui  est  peint  au 
pastel. 


PAT 

PASTEL,  s.  m.  Plantr. 

PASTENADE.  s.  f.  /  .  Pavais. 

PASTÈQUE,  s.  f.  Plante  qu'on  appels 
aussi  Mutm  tf'eaa. 

PASTEUR,  s.  m.  Celui  qui  poejids  oc 
qui  garde  des  troupeaux.  | Titre  des  mi- 
|  Adj.  lis  pmpht  mm- 


brÂIan 


PASTICHE,  s.  m.  Tableau  où  mn  peintre 
a  imité  la  manière  d'un  antre,  son  goût, 
son  coloris.  |  Ouvrage  où  l'on  a  imita  les 
idées  et  le  style  de  qq.  écrivain  célèbre,  j 
Opéra  dont  U  partition  est  composée  de 
morceaux  de  différents  maîtres. 

PASTILLE,  s.  f.  Se  dit  De  petits  pains 
de  diverses  formes,  dont  on  se  sert  ordin. 
parfumer  l'air  d'une  chambre  en  le» 
lant.  |  Se  dit  De  petits  pains  ronds  faits 
avec  du  sucre ,  des  aromates ,  dos  jus  de 
fruits ,  etc. 

PASTORAL.  ALE.  adj.  Champêtre,  qui 
appartient  aux  pasteurs  on  bergers .  et  ea 
général  aux  personnes  des  champs.  |  Se  dit 
des  choses  qui  appartiennent  aux.  pastemn 
spirituels. 

PASTORALE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre 
dont  les  personnages  sont  des  bergers  et 
des  bergères. 

PASTORALEMBNT.  adv.  En  bon  pas- 
teur. Il  n'est  d'usage  qu'an  figuré, 

PASTOUREAU,  ELLE. s.  Petit  pasteur, 
petit  bergère.  PoéL 

PAT.  s.  invariable.  Terme  do  jeu  de» 
échecs,  qui  se  dit  Lorsqu'un  des  deux 


joueurs ,  n'ayant  pas  son  roi  en  é 

Îlus  jouer  sans  le  mettre  en  ] 
ACHE.  s.  f.  S'est  dit  D'une  sorte  de 


P^ll 


i  pnse. 


bâtiment  léger,  employé  au  service  des 
grands  navires  pour  aller  a  U  découverte, 
et  pour  envoyer  des  nouvelles  en  diligence. 
ISe  dit  Des  bâtiments  de  la  douane  et  da 
fisc  en  général.  |  Se  dit  De  certaines  voitures 
publiques. 

PATAGON.  s.  f.  Monnaie  d'argent  fabri- 
quée au  coin  du  roi  d'Espagne. 

PATARAFFB.  s.  f.  Traita  informes,  let- 
tres confuses  et  brouillées  on  mal  forsséas. 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnaie  ancienne. 

PATATE,  s.  f.  Plante. 

PATATRAS.  Exprime  le  brait  d'un  corps 
qui  tombe  avec  fracas.  Fam. 

PATAUD,  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de 
grosses  pattes. 

PATAUD,  AUDE.  adj.  etsobet  ftedh 
D'une  personne  grossièrement  faite.  Fam- 

PATAUGER,  v.  n.  Marcher  dans  une  eau 
(tourbeuse.  Fam. 

*  PATE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain ,  on  qq.  antre  eseee  de 
semblable  bon  à  manger,  f  Fam.  f  Constate* 
tion ,  complexion. 

PATE.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  *•* 
ferme  de  la  chair  ou  du  poisson.  |  F.ivk, 


BAT 


Oaurite  d'encre  tcMbéa  aar  da  i*nser.  I  T. 
d*hapr.  Certain*  qaantref  da  caractères 
««Us  et  confond*  mm  «mw  ordre. 

PÂTÉE,  s.  f.  Sorte  de  pÉM  faite  me  de 
la  farine  et  dos  herbe»,  étant  on  nourrit 
L  en.  ntra  oUmdx.  I  Mé- 
i  endetté  et  Je  petite  mor- 
qu'an  donne  à  manger 
inniMn  numaîtlquii 

PATELflT.  s.  m.  Mm  souple  et  arti- 
ts»eoz.)AdJ.,  m  dit  Du  ton. de  l'air ,  des 


►  pamê. 

IVMBM, 


PATEUHAOK.  s.  m.  lanière  instar 


PATBLffTBR.  t.  &  Agir  M  patanav  |V.  a. 
Manager  wtinlfMl  resprit  (Ton*  par- 
«m  dan*  la  tm  de  en.  intérêt. 

PATEUNBUR,  BOSK.  a,  Criai,  eeUe 
qui  tacha  défaire  Tenir  lea  antres  à  mi  1m 
pardon  nunieref  souples  et  artificieuses. 

PATELLE,  a.  f.  t.  Lissa. 

PATENE,  a.  f.  Vase  sacré,  rai  aart  à 
p  marie. 


le  cance  et  à 

PATEIVOTRB.  a.  f.  L'oraison  dominicale, 
on  le  Patermtter.  On  umausund  anaai  tons 


ipr. 

M  nom  l'.eW,etUs  autres  premSores tarie- 
ras  on  on  apprend!  ans  enfants.  Pop.  |  An 
plnr,  se  dit,  pop.,  Des  f  ratas  d'an  cha- 
pelet, et  D'nn  chapelet  tout  entier.) Orne- 
ment d'architeetnre. 

PATEIf  ÔTRJER.  s.  m.  Fabricant ,  mar- 
chand dechapeleU,  de  bontona,  etc.  (Vi.) 

PATENT,  ENTE.  adj.  Évident,  mani- 
feste. |  Lettres  patentés,  Nom  De  tontes  les 
lettres  dn  roi  en  parchemin ,  scellées  dn 

(prend  scean.  |  Pat>*tb  ,  sobst.,  se  dit  Des 
ettres ,  des  commissions ,  des  diplômes  ac- 
cordés ,  on  par  le  roi ,  on  par  des  corps , 
des  nurrersités ,  etc.  |  Sorte  de  contribution. 
|La  quittance  de  cette  contribution. 

PATENTÉ,  BB.  ad].  Qui  a  une  pa- 
tente. 

PATER  s.  m.  Mot  qui  commence  l'orai- 
son dominicale  en  latin ,  et  dont  on  se  sert 
pour  nommer  cette  prière.  |  Se  dit  Des  gros 
rrains  d'un  chapelet ,  sur  lesquels  on  dit 
to  Pater. 

PATBRB.  s.  f.  Espèce  de  soucoupe  de 
bronze  ou  d'argile,  dont  les  anciens  fai- 
saient usage  dans  les  sacrifices. 

PATERNE,  adj.  des  a  g.  Paternel,  qui 
appartient  à  un  père.  (Vi.) 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Do  père,  qui 
appartient  au  père.  |  Qui  rient  du  père , 
qui  est  dn  enté  du  père.  |  Qui  est  tel  qu'il 
conrient  à  un  père. 

PATERNELLEMENT,  adr.  En  père, 
comme  un  père  doit  faire. 

PATERNITE,  s.  f.  L'état ,  la  qualité  de 
père. 

PATEUX ,  EXJSE.  adi.  Se  dit  Du  pain 
qni  n'est  pas  asses  cuit.  |  Se  dit  Dm  choses 
qui  font  dans  la  bouche  le  nu'inr  effet  que 
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ferait  da  la  pèse.  |  Gasatm  nalawu,  donc 
la  terra  est  grasse,  moBe  et  à  datai  ékV 

PATHÉTIQUB.  adj.  des  a  f.  et  a.  m. 
Qui  éeneut  las  passions. 

*  PArBJÉiiQiCumrr.  adv. 


pa- 


adJ.dMif.8a 
dit  Bas  signss  on  ■  j  niplwMe  ami  aaat  pro- 
pres,  percnHore  à  la  santé  et  à  rhaqne 


PATHOLOGIE,  s.  f.  Partie  dn  la  amena, 
otne  qui  traita  da  la  nature,  des  saasai  et 
des  symptanes  des  maladies. 

PATHOLOOIQim.  adj.  des  if.  Qui  ap- 


PATHOS,  s.  m.  Bot  grée,  ami  ségniae 


Passion,  et  que  nova  eanloyue»  m  aaw> 
▼aise  part,  pour  atgaiiat  Une  chaiaur, 
une  emphase  affectée  et  dofdacde  dav  on 


fluctee  et  aapeMaa  uauj 
on  minage  uttoraira. 


PATnULAIPJL'adJ.  des  s  g.  Qui  appar- 
tient an  gibet,  qni  est  destiné  à  serré  da 


gibet. 
PATI 
PATIENCE,  s.  f.Terta  qni  f 


PATIEMURT.  a«V.  An/MjiaUante. 

■ait  aamejorter 
las  adversités ,  les  douleurs,  hja  injures. 


las  incommodités ,  etc.»  avec  modération  et 
mm  murmurer.  |  La  tranquillité,  le  celme 
arec  lequel  on  attend  ce  qni  tarda  à  Tenir 
on  à  se  faire. 

PATIENCE,  s.  f .  Qenre  de  plante. 

PATIENT,  BNTB.  adj.  Qui  souffre,  svec 
modération  et  sans  murmurer,  lea  adver- 
sités ,  les  mauvais  traitements ,  etc.  I  Qni 
attend  et  qui  persévère  avec  tranquillité.  | 
Dfd.,  Qui  reçoit  l'impression  d'nn  agent 
physique.  |Subst.,  Individu  condamné  à  la 
peint  capitale ,  et  lirré  à  l'exécuteur. — Ce- 
lui qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience, 
attendre  arec  patience. 

PATIN,  s.  m.  Sorte  de  soulier  dont  la 
semelle  était  fort  épaisse,  et  que  les  fem- 
mes portaient  autrefois  pour  se  grandir.  | 
Certaine  chaussure ,  garnie  de  fer  par- 
dessous  ,  dont  on  m  sert  pour  glisser  sur 
la  f  lace.  |  Pièce  de  bois  qu'on  pose  de  ni- 
veau sous  la  charpente  d'un  escalier. 

PATINE,  s.  f.  Oxyde  vert  de  brooae. 

PATINER.  ▼.  a.  Manier  indiscrètement. 

i Prendre  et  manier  les  mains  et  les  bras 
'une  femme. 

PATINER,  v.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  et 
manie  les  mains  et  les  bras  d'une  femme. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qni  glisse  sur  la 
glace  avec  des  patins. 

PÂTIR  v.  n.  Souffrir,  avoir  da  mal,  être 
dans  la  misère.  |  Pàtir  da  aa.  r*.,  En  être 
puni ,  en  souffrir  du  dommage. 

PATIS,  s.  in.  Espèce  de  lande  on  de  fri 
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che  dans  laquelle  ou  met  paître  des  bes- 
tiaux. 

PÀTISSER.  v.  n.  Faire  do  U  pâtisserie. 

PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâle  préparée  et  as- 
saisoanée ,  qu'on  fait  émir»  ordin.  dans  le 
four.  I  L'art  de  faire  la  pâtisserie. 

PÂTISSIER,  1ÈRE,  s.  Cetui,  celle  qui  fait 
des  pâtés  et  autres  pièces  de  Tour. 

PAT1SS01RE  s.  f.  Table  arec  des  re 
bords,  sur  laquelle  on  pâtisse. 

PATOIS,  s.  m.  Le  langage  du  peuple  et 
des  paysans,  particulier  à  chaque  province. 

PÀTON.  s.  m.  Se  dit  De  certains  mor- 
ceaux de  pâte  dont  on  engraisse  les  chapons, 
les  poulardes,  etc. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
laite,  et  de  peu  de  valeur. 

PATRE,  s.  m.  Celui  qui  garde,  oui  fait 
pattre  des  troupeaux  de  barafs,  de  chèvres, 
etc. 

PATRES  (AD).  Fam.  Aller  ad  pat™, 
Mourir. 

PATRIARCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  patriarche.  |  Qui  a  rapport 
aux  anciens  patriarches. 

PATRIARCAT,  s.  m.  Dignité  de  pa 
triarche. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  donné  â  plu- 
sieurs saints  personnsges  de  l'Ancien  Tes- 
tament. |  Vieillard  qui  vit  au  milieu  d'une 
famille  nombreuse.  |  Titre  de  dignité  dans 
l'Eglise,  qui  se  donnait  aux  évéques  des 
premiers  sièges  épiscopaux.  |  Titre  des  chefs 
de  l'Eglise  grecque. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  ins- 
tituée dans  l'empire  romain  par  Constan- 
tin. 

PATRICIAT.  s.  m.  Dignité  de  patrice.| 
L'ordre  des  nobles  dans  les  gouvernements 
où  ils  sont  appelés  Les  patriciens. 

PATRICIEN  ,  1ENNE.  adj.  Se  dit  De 
ceux  qui,  parmi  les  Romains,  étaient  issus 
des  premiers  sénateurs  institués  par  Ro- 
raulus.  IPatsicibm,  subst.,  Les  anciens  pa- 
triciens. 

PATRIE,  s.  f.  Le  pays  où  l'on  a  pris 
naissance.  |  La  province,  la  ville  où  l'on  est 
né.  |  La  eélette  patrie,  Le  ciel,  considéré 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qui  vient 
du  père  et  de  la  mère,  qu'on  a  hérité  de 
son  père  et  de  %m  mère.  |  Le  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  Une  partie  du  domaine  que 
le  pape  po9«ède  en  Italie. 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de 
patrimoine. 

PATRIOTE,  s.  Celui .  celle  qui  aime  sa 
patrie ,  et  qui  cherche  à  lui  être  utile.  | 
Adj.,  Turgot/ut  un  minitire  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  appar- 
tient au  patriote.  I  Don  patriotique,  Don 
tut  à  la  patrie. 

PATRIOTIQUEMENT.  adv  En  patriote. 
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PATRIOTISME,  s.  m.  Amour  de  la  pa 
trie. 

PATROCIKER.  v.  n.  Parier  longuement 
et  jusqu'à  rimportunité,  pour  persuader. 

▼i.  et  fam.     

PATRON,  OMS.  s.  Protecteur.  Se  dit 
Dn  saint  dont  ou  porte  le  nom ,  de  celui 
sous  l'invocation  dâ  qui  une  église  est  dé- 
diée, etc.  |  Homme  puissant  sons  la  protec- 
tion de  qui  l'on  se  met.  |  Fam.,  Le  maître 
d'une  maison.  |  Celui  qui  commande  aux 
matelots  d'un  très- petit  bâtiment.  I  Se  dit, 
dans  le  Levant,  Du  maître  à  l'égard  de  l'es 
clave.jAdj.,  Cardinal  patron,  s'est  dit,  i  la 
cour  de  Rome,  Du  cardinal  qui  gouvernait 
comme  premier  ministre. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent certains  artisans,  comme  les  bro- 
deurs, les  tapissiers,  et  autres. | Papier  on 
carton  découpé,  qu'on  applique  sur  une 
surface,  pour  peindre  les  parties  que  cet 
découpures  laissent  à  découvert. 

PATRONAGE.  ».  m.  La  protection  qujua 
homme  puissant  accorde  à  un  homme  «Tua 
état  inférieur. 

PATRONAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  patron,  au  saint  du  lieu. 

PATRONNER,  v.  n.  T.  de  cartier.  En- 
duire de  couleur,  en  se  servant  d'un  patroa 
évidé  aux  endroits  où  la  couleur  doit  parai* 
tre. 

PATRONYMIQUE,  adj.  Nom  patramjmi. 
que.  Nom  commun  à  tous  les  descendant» 
d'une  race,  et  tiré  du  nom  de  celui  qui  en 
est  le  père. 

PATROUILLAGE.  s.  m.  Saleté,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant. 

PATROUILLE,  s.  t.  Marche  qu'une  partie 
des  troupes  de  garde  dans  une  ville  fait , 
pendant  la  nuit ,  pour  la  sûreté  des  habi- 
tants. |  Le  détachement  même  qui  fait  la 
patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Faire  la  patrouille, 
aller  en  patrouille.  Fam. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains,  le» 
pieds  ou  autrement.  |  V.  a.  Manier  malpro- 
prement les  choses  auxquelles  ou  touche. 
Pop. 

PATROUILUS.  s.  m.Patrouillage.  |  Roux 
bier.  Pop. 

PATTE,  s.  f.  Le  pied  des  animaux  qua- 
drupèdes qui  ont  des  doigts,  des  ongles 
ou  des  griffes  ;  Celui  de  tous  lea  oiseaux . 
à  l'exception  des  oiseaux  de  proie.  |  Se  dit 
Des  pieds  de  certains  animaux  aq^t^ues, 
comme  l'écrevisse,  etc.,  et  de  certains  in- 
sectes, comme  l'araignée,  etc.  I  Fam.,  La 
main  de  l'homme.  |  Le  pied  d  on  verre , 
d'une  coupe,  et  d'autres  objets  semblables. 
Les  pattes  d'une  ancre ,  Les  pièces  trfanfuv 
laires  qui  terminent  à  ses  deux  extrémités 
U  partie  courbe  d'une  ancre.  |  Morceau  de 
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Jtr  pointa  chu  bout,  et  plat  de  l'autre.  | 
i  papier  ds 

MaotCS,  n. 


Instrument  qni  sot  à  régler  du  papier  die 


musiqoe.  I  Racine  du 
autr.  Grifft, 

PATTE^f/OfS.  s.  ff.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  routes,  de  platieam  ailées  diver- 
gente*. |  8e  «Ut,  fin»..  De  ce»  rides  diver- 
gentes que  lns  personnes  qui  ce 
à  vieillir  ont  à  renfle  extérieur  de 

PATTB-WUI.  s.  m,  Homma  qoi  rs  adroi- 
tement àsas  toi.  On  dit  aussi  Pnftt>ncàWt 
■n  fém.,  mène  en  perlant  D'un  * 

PATTU,  UB.  edj.  Qui  a  on  «mi 
avoir  de  grosses  pattes.]  Se  dit  De  < 
oiseaux. 

PÂTURAGE,  s.  m.  lieu  on  Us  bestiaux 
pâturent.  I  L'nsagn  dn  pétnrefe. 

PÂTURE,  a.  f.  Ce  «ni  sert  à  la 
tnre  d«s  baies,  dns  oiseaux ,  al 
poissons.  |  L'herbe  et  la  paille  qu'on 
aux  bestiaux  pour  leur  nourriture.  |  F'mim» 
pelure.  Terre  dont  la  pâture  est  libre,  ne 
tous  les  habitants  d'une  commune  peuvent 
conduire  leurs  bestianx. 

PÂTURER,  t.  n.  Prendre  la  pâture. 

PÂTUREUR.  s.  m.  Se  dit  Des  cavaliers 
et  des  valets  qui  mènent  des  chevaux  a 
l'herbe. 

PATURON,  s.  m.  La  partie  du  bas  de  la 
jambe  d'un  cheval»  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronne. 

PAULETTB.  s.  f.  Droit  que  la  plupart 
des  officiers  de  justice  et  de  finance  payaient 
tous  les  ans  su  roi ,  afin  de  pouvoir  dis* 
poser  de  leurs  charges. 

PAULO-POST-FUTUR.  s.  m.  Futur  très- 
prochain.  Nom  d'nu  temps  propre  à  la  lan- 
gue grecque,  dans  les  verbes  passifs. 

PAUME,  s.  f.  Le  dedans  de  la  main  en- 
tre le  poignet  et  les  doigts. 

PAUME,  s.  f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent 
deux  ou  plusieurs  personnes  qui  se  ren* 
voient  nne  balle  avec  une  raquette  ou  un 
battoir,  dans  un  lieu  préparé  exprès. 

PAUMELLE  s.  f.  Espèce  d'orge  très-com- 
mune dans  quelques  provinces. 

PAUMER,  v.  a.  Paumtr  /«  gtuult,  Don* 
ner  un  coup  de  poing  sur  le  visage.  Pop. 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
pauiue. 

l'AUMURB.  s.  f.  y.  Busavhosb. 

PAUPIÈRE,  s.  f.  La  peau  mobile  nui 
sert  a  couvrir  le  globe  de  l'uni  quand  elle 
s'abaisse,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils 
appelés  Cils.  |  Le  poil  de  la  panpière,  les 
cils. 

PAUSE,  s.  f.  Suspension,  interruption 
momentanée  d'une  action. 

PAUSER.  v.  n.  Appuyer  sur  une  syllabe 
en  chantant.  (Vi.) 

PAUVRE,  adj.  des  s  g.  Qui  n'a  pas  le 
nécessaire ,  ou  qui  l'a  trop  strictement.  | 
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Subst.,  CH  komm*fmit  U  pm*r*.  Il  feint  de 
n'avoir  pas  le  nécessaire  relatif  à  son  état. 
|  Se  dit  Des  pars  stériles  on  dont  las  habi- 
tants sont  misérables.  [Se  dit  par  tendresse 
et  par  familiarité,  par  sentiment  de  com- 
passion. |  Chétif ,  mauvais  dans  son  genre. 
|  Subst.,  Mendiant.  |  Pmums  km*tm*t  Per- 
i  qui  sont  dans  l'indigence,  cl  qui 
t  demander  publiquement  Paumoue. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence, 
dans  la  pauvreté.  I  Êlrt  setu  Matrone*/ . 
Etre  mal  habillé. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie.  

PAUVRET,  BTTE.  s.  Diminutif  de  Pau- 
vre i  terme  de  commisération,  d'affection. 
Fam. 

PAUVRETE,  s.  f.  Indigence,  manque  do 
biens,  manque  des  choses  nécessaires  â  la 
vie.  |  Se  dit  De  certaines  choses  basses  et 
méprisables  qu'on  dit  on  qu'on  fait.  |  Ce 
qui  est  commun,  plat,  mauvais,  dans  les 
ouvrages  de  l'art. 

PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  mit  avec  du 
pavé.  I  Le  travail  dn  paveur. 

PAVANE,  s.  f.  Sorte  d'ancienne  danse 
grave  et  sérieuse. 

PAVANER  (SE),  v.  pron.  Marcher  d'une 
manière  Gère ,  superbe.    * 

PAVÉ.  s.  m.  Morceau  de  grès,  de  pierre 
dure,  de  marbre,  etc.,  dont  on  se  sert  pour 
paver.  |  L'assemblage  de  pavés  qui  couvre 
une  aire,  une  surface.  |  Se  dit  D'un  chemin, 
d'une  rue,  etc.  |  Étrt  surit  pavé.  N'avoir 

S  oint  de  domicile,  Être  sans  place,  sans  con- 
ition,  sans  emploi. 

PAVEMENT,  s.  m.  L'action  de  paver; 
Les  matériaux  qu'on  emploie  pour  cet  effet. 

PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain ,  le  sol 
d'un  chemin,  d'une  cour,  etc. ,  avec  du  grès, 
du  caillou ,  etc. 

PAVESADE.  s.  f.  Toile  ou  étoffe  qu'on 
tendait  eu  dehors  autour  des  bords  d'une 
galère,  le  jour  d'un  combat. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours. 

PAV1E.  a.  m.  Sorte  de  pèche. 

PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de  logement 
portatif,  qui  servait  jadis  au  campement 
des  gens  de  guerre.  )Toor  de  lit  plissé  par 
en  haut,  et  suspendu  au  plancher,  ou  at- 
taché à  un  petit  mât  vers  le  chevet.  |  Le 
tour  d'étoffe  qu'on  met  sur  le  saint  ciboire. 
|  Corps  de  bâtiment,  ordia.  carré.  |  L'ex- 
trémité évasée  d'une  trompette ,  d'uu  cor , 
d'un  porte-voix ,  etc.  I  L*  pmrillon  a*  l'o- 
nt II*,  Le  cartilage  de  l'oreille.  |  Espèce  de 
bannière  ou  d'étendard ,  dont  le  principal 
usage  est  de  faire  connaître  à  quelle  na- 
tion appartient  le  bâtiment  sur  Irqnel  il  est 
arboré.  I  Au  jeu  de  trictrac.  Marque  façon- 
née en  étendard ,  qui  annonce  qu'on  s  la 
bredouille. 

ai. 
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l'A N  OIS.  s.  m.  Sorte  tir  grain!  bouclier. 
Poét.  |  Tenture  de  toile  ou  île  drap  qu'on 
étend  sur  le  bord  d'un  bâtiment ,  les  jour» 
de  solennité  on  de  réjouissance. 

PAVOISER.  v.  a.  Gémir  un  bâtiment  de 
ses  parois  et  de  ses  paTillons. 

PAVOT,  s.  m.  PUnte. 

PAYABLE,  sdj.  des  s  g.  Qui  doit  être 
payé  à  certains  termes  ou  à  certaines  per- 


PATANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui  paye. 

PAYE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 

guerre  pour  leur  solde.  |  Haut*  paye,  Solde 

Clus  forte  que  la  solde  ordinaire.  |  Le  sa- 
lira des  ouvriers.  |  L'action  de  donner  la 
paye.  |  Se  dit  De  celui  qui  paye. 

PAYEMENT,  s.  m.  (  L'usage  autorise 
aussi  à  écrire  Paiement  et  Paimeni.)  Ce  qui 
te  donne  pour  acquitter  une  dette.  |  L'ac- 
tion de  payer. 

PAYEN,  ENNE   adj.  et  s.  V.  PaÎb». 

PAYER,  t.  a.  {Je  paye,  il  paye,  on  il 
paie;  mous  payons ,  ils  payent,  ou  Us  paient. 
Je  payais.  Je  payai.  J'ai  payé.  Je  payerai  , 
on  je  paierai  ou  pairai.  Je  payerais ,  ou  je 
paierais  ou  paùmis.  Paye ,  paye».  Que  je 
paye.  Que  je  payatte.  Payant,  )  Acquitter 
on*  dette.  |  Se  dit  en  parlant  De  celui  à  qui 
on  doit.  |  Payer  pour  Us  autres.  Etre  seul 
puni  d'une  faute  commune  à  plusieurs.  | 
Récompenser,  reconnaître.  |  Dédommager. 
I  Obtenir ,  acquérir  qq.  eh.  par  un  sacri- 
fice. |  Punir.  |  Expier.  \  Payer  d'ingratitude, 
Manquer  de  reconnaissance  pour  un  bien- 
fait reçu.  |  Payer  de  sa  personne,  S'exposer 
dans  une  occasion  dangereuse  et  y  bien  faire 
son  devoir. 

PAYEUR,  FUSE,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
paye.  I  Homme  chargé  par  son  emploi ,  par 
son  office,  de  payer  des  dépenses,  des  trai- 
tements ,  des  rentes. 

PAYS.  s.  m.  Région,  contrée.  |  Les  ha- 
bitants mêmes  du  pays.  |  Les  Pays 'Bas,  La 
Belgique  et  la  Hollande.  |  Gagner  pays. 
Avancer ,  faire  du  chemin.  |  Pop..  Tirer 
pays.  S'enfuir,  s'évader.  |  Patrie,  lieu  de 
naissance.  Tout  Etat  dans  lequel  on  t%\  né. 
|  Pop..  Compatriote;  au  fém.,  Payse. 

PAYSAGE,  s.  m.  Etendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  seul  aspect.  |  Tableau  qui  re- 
présente un  paysage. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 

PAYSAN,  ANNE.  s.  Homme,  femme  de 
village,  de  campagne.  |  Paysan,  gros  paysan, 
Homme  rustre,  impoli.  |  À  l*  pa¥Sa.i«i. 
km.  ad*.  A  la  manière  des  paysans. 

PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition,  ma- 
miras,  mœurs  des  paysans. 

PEAGE  s.  m.  Droit  qui  se  1ère  sur  les 
personnes,  les  animaux,  les  marchandises, 
pour  leur  passage  sur  un  chemin ,  sur  un 
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pont,  eti.  |l.e  lieu  où  l'on  paye  le  droit  de 
passage. 

PBAGEJL  s.  m.  Calai  qui  reçoit  le  péage. 

PEAU.  s.  f.  Membrane  qui  enveloppe  et 
courre  extérieureanrut  toutes  les  parties 
du  corps  si»  l'homme  et  des  animaux.  I  La 
simple  épiderme  de  ls  premiete  peau.  |  La 
dépouille  de  l'animal ,  sa  peau  séparée  de 
son  corps.  |  L'enveloppe  qui  courre  les 
fruits ,  les  amandes  des  noyaux ,  les  oi- 
gnons, etc.  |  Espace  de  crodle  qui  an 
sur  les  substances  liquidas  on  onctnei 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Corna 
dise  de  peaux. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  <^ 
les  peaux,  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
â  certains  usages ,  comme  ganta ,  bourses, 
etc.  |  Adj.,  Musela  peaussier. 

PEAUTRB.  s.  m.  Envoyer  non.  au  peu* 
tro  on  aux  peautns ,  Le  brusquer  pour  l< 
congédier,  le  chasser.  (Vi.  et  pop.) 

PEC.  adj.  m.  Hareng-pet,  Barons;  on  ca 
que  fraîchement  salé. 

PHCCABLE.  adj.  des  s  g.  Qui  est  capable 
de  pécher. 

PECCADILLE,  s.  f.  Petit  péché .  faute 
léeére 

PECCANT,  ANTE,  adj.  Qui  pèche, 

PECCATA.  s.  m.  T.  pop.  Un  âne,  dans 
les  combats  publics  d'animaux.  |  Un  heaume 
stupide,  un  soL 

PECCAVI.  s.  m.  L'arru  qu'un  pécheur 
fait  de  sa  faute  devant  Dieu ,  et  lé  refret 
qu'il  en  a. 

PÊCHE,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau. 

PÊCHE,  s.  f.  Art,  exerries,  action  de  pé- 
cher. I  Le  droit  de  pécher.  |Le  poimon  qu'on1 
a  péché,  ou  Celui  qu'on  péchera. 

PECHE,  s.  m.  Transgression  volontaire 
de  la  loi  divine  ou  religieuse. 

PÉCHER,  v.  n.  Transgresser  la  loi  di- 
vine on  religieuse.  |  Fsillir  contre  qq.  règle. 

PÊCHER,  s.  m.  Arbre. 

PÊCHER,  v.  a.  Prendra  dn  1 
des  filets,  ou  aalroment. 

PÊCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  ce***** 
de  pécher,  on  qni  est  préparé  pour  use 

PÊCHEUR,  CHBRBSSB.  s.  Celui,  edU 

3 ai  commet  des  péchés,  qni  est  sujet,  ca- 
in  au  péché. 
PÊCHEUR,  s.  m.  Celui  qni  fait  mener  et 

Profession  de  pécher ,  ou  qui  a  ls  goût  et 
habitude  de  la  pécha. 

PECORE,  s.  f.  Un  animal,  une  béte.|T. 
injurieux.  Une  personne  stupide. 

PECQFE  s.  f.  T.  injurieux.  Femme  sotie 
et  impertinente,  qui  fait  l'entendue. 

PECTORAL,  A  LE.  adj.  Qui  concerne  U 
poitrine.  |  Qui  est  bon  pour  la  poitrine.  | 
Les  muselés  pectoraus,  ou,  subst..  Las  petto- 
roua. 

PECTORAL,  s.  m.  Ornement   garai  as 
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Ssam  portait  aar  m  aoltrmo. 
¥ÉÙBLAT.».m.1tàèm* 
firft  par  ceumcmi  n«|Ji 


itJMIMMI  tmfl  Ot  pV  MO  ^PW|M. 

lBOTtt.au  f.  Anal  comptant,  (fl) 
RCUNUnB.  ad }.  dos  »  y.  Qui  a  rap 


P**^ *  "atytt ejsnosmajetn aai arfs 
PÉCU1IUUX,  BOUL  adj.  Qui  a 
-, 


fiSÀGOGUE.  s,  m.  Cotai  qai  eaaasgaa 
tas  enasttu,  et  «ai  a  aaia  4a  kv  édacatioa. 

PÉDALE,  a.  £  Ors»  tavaa  d'orgue,  qu'on 
liait  jouer  aooo  la  asea.  |  e^suasm  ait  séano  J 
Touche»  do  boia  gai  aat  plaeém  loue  lia» 

PEDANB.  adj .  as.  Sage*  amas** ,  Laa  iu- 
fta  d'une  patila  justice  subalterne,  qui  ju- 
feaieot  debout. 

PÉDANT,  s.  m.  et  adj.  T.  injurieux  dont, 
oa  désigne  Ceux  qui  eaaalgiient  Imcosnuts. 
|  Celui  qoi  afleete  mal  à  propoa de  paraîtrai 
••Tint  [Fém.  £e«mtfs.|Se  dit  De  l'air,  da 


PÉDANTE*.  ▼.  a.  Faire  me  le  métier  de 
régent  dans  le»  collèges. 

PÉDANTERIE,  s.  F.  T.  de  mépris.  Pro- 
fanion  de  ceux  qai  eaaeif nent  dan»  les 
dames.  I  Air  pédant.  I  Érudition  pédante. 

PEDANTESQUE.  adj.  de»  a  g.  Qai  tient 
do  pédant,  qui  sent  le  pédant. 

PÉDANTESQUEMENT.  ad*.  D'un  air, 
d'ane  maaiére  qui  sent  le  pédant. 

PÉDANTISBR.  ▼.  a.  Paire  le  pédant. 
Pam. 

FÉDANTISMB.  ».  a.  Pédanterie. 

PÉDÉRASTE.  ».  au  Celai  qai  eat  adonné 
à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Vice  contre  natnre. 

PÉDESTRE,  adj.  dea  s  g .  Stmtut  pédêiir; 
Galle  qui  repréeente  un  homme  à  pied.  | 
Qoi  se  fait  à  pied. 

PÉDBSTRBMBirr.  adj.  Alkr  pédutrt- 


Petit  pédoncule,  le 


mm.  Aller  à  pied.  Pam.' 
PÉDICBLLE.  s.  m. 


pédoncule  propre  de  chaque 

PÉDlCULAIRB.adj.  Mmladit pédicmimin, 
Sorte  de  maladie  dan»  laquelle  il  •'«•gen- 
dre une  grande  quantité  de  pou». 

PÉDICULAIRE.  ».  f.  Plante;  n.  autr. 
titré*  mus  mu, 

PÉDICULE,  t.  m.  Espèce  de  queue  pro- 
pre è  certaines  perties  des  plantes. 

PEDICULE,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  pédicule. 

PEDICURE,  adj.  m.  Chirurgien  péditun , 
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Calai  qai  extirpe  oa  réduit  le»  cor»,  las  oi- 


<fei   ptrtb    de 

PÉDOMÈTRE  a.  sa.  r.  Oaositvma. 
PÉDON,  f  m  Courrier  à  pied. 
PÉDONCULE  s.  m.  U  queue  d*aaa  fleur 

OU  d'un  fruit. 

pi  DOSCCLE»  ÉE.  adj.  Farté  par  aa  pé- 


PEIG 


PÉGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
m  anden»  ont  donné  dos  allas.  PoéL, 
Momttr  s»  Pagure,  Faire  dm  vers.  |  Nom 
d'une  coosteUation. 

PEIGNE,  a.  as.  Instrument  da  bu»,  do 
corne,  d'ivoire,  etc.,  qui  est  taillé  an  forma 
do  dents,  et  qui  sert  à  déasékr  las  eho. 
reux  et  à  nettoyer  la  téta.  |  laatramaat  do 
fer  dont  sa  servent  laa  cardeurs  et  las  tisse» 
"  .  |  Nom  eTuDgesMOA  mollusques. 
IGNEE,  t.  a.  Démit* ,  arranger  las 
us,  le»  poil»,  etc.,  eree  ou  peigne.  | 
Se  dit  Do  lin,  da  chanvre,  etc. 
|  PEIGNIBB.  ».  m.  Celai  qui  fait  et  qui 
rend  des  peignes. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Manteau  de  toile,  dont 
oa  se  courre  dans  le  bain ,  ou  quand  on  en 
sort. 

'    PE1GNURES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tête  quand  on  se  peigne. 

PEINDRE.  ▼.  a.  Représenter  une  per- 

nne,  une  chose,  par  dm  lignes  et  par 
[dm  couleurs.  J  Peindre  l'hùtoirt ,  Repré- 
senter dm  sujets  historiques.  |  Couvrir  sim- 
plement srec  dm  couleurs ,  sans  qu'elles 
représentent  aucune  figure.  |  Décrire,  re- 
présenter vivement  qq.  chose  par  le  dis* 
bouts.  |  Écrire,  former  les  lettres,  les  os* 

PEINE,  s.  f.  Châtiment,  punition.  |  Dou 
leur,  affliction,  souffrance,  sentiment  de 
Iqq.  mal  dans  le  corps  ou  dans  l'esprit.  | 
rrarail,  fatigue.  1 17»  homme  de  jwmr,  Celui 
qui  gagne  ss  vie  par  un  travail  pénible  de 
»rps.  [Se  dit  Dm  difficultés ,  des  obstacles 

Îie  l'on  trouve  à  qq.  ch.  |  La  répugnance 
esprit  qu'on  a  a  dire  ou  à  faire  qq.  ch 
|  A  raie  a.  loc.  adv.  Marque  Le  peu  de 
•fempe  qui  s'est  écoulé  depuis  que  la  chose 
dont  on  parle  est  arrivée.  |  Presque  pas.  | 
Difficilement.  |  A  grumd'peine.  Malaisément. 
PEINER,  v.  a.  Faire  de  la  peine ,  causer 
lu  chagrin. | Donner  de  la  peine,  fatiguer. 
{Travailler  difficilement  f  Répugner  à.  J 
Faire  des  efforts  pour.  |  Pron.,  Se  donna* 
le  la  peine. 

PEINTRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
lie  peiadre.  |  Celui  dont  le  métier  est  de 
mettre  eu  couleur  dm  muraille» ,  dm  lem  ■ 
»ri»,  etc. 


et  fig.  Kn  apparence. 
.  Enduire  d'une  tenk 
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PEIXTUR  AGE.-*,  m.  Action  dt  peinturer, 
et  L'effet  qui  en  résulte. 

PEINTURE,  s  f.  L'art  de  peindre.  |  8e 
dit  De  toute  sorte  d'ouvrage»  de  peinture. 
|  Toute  couleur  qui  est  étendue  sur  une 
surface.  |  Description  rive  et_naturelle.|E« 
pxihtvie.  loc.  adv.  et  fig. 

PEINTURER.  ▼.  n.  Endn 
couleur.        

PB1NTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  appelle  pins  ordin.  Ae/etaiY/eur. 

PÉKIN,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie. 

PELADE-  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  de  certains  animaux. 

PELA  Ml  DE.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

PELARD.  adj.  m.  Boit  pelord.  Bois  dont 
ou  Ole  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

PELE,  s.  m.  r  PI»  s. 

PÈLE- MÊLE.  adv.  Confusément.  |  Subst. 
masc.  Quel  pile-mile! 

PELER.  v.  a.  ôter  le  poil.|ôter  la  peau 
d'un  fruit,  l'écorce  d'un  arbre.  |  Peler  /m 
terre ,  En  enlever  du  gaion.  |  V.  n.  Se  dit 
Du  corps  de  l'homme  et  des  animaux , 
quand  la  première  superficie  de  la  peau 
ren  détache  d'elle-même.  |P«i.i\  subst.,  se 
dit  Des  personnes.  Fam. 

PÈLERIN,  1NE.  s.  Celui,  celle  qui  par 

Îiété  fait  un  voyage  I  un  lieu  de  dévotion. 
Voyageur.  J  Fam.,  Homme,  femme  qui  a 
e  la  finesse,  de  la  dissimulation. 
PÈLERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  J  Le  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dé- 
votion. 
PÈLERINE,  s.  f.  Ajustement  de  femme. 
PÉLICAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique.   | 
alambic  de  verre  d'une  seule  pièce ,  avec 
un  chapiteau  tubulé  d'où  sortent  deux  becs 
opposés  et  recourbés.  J  Instrument  de  chi- 
rurgie. 

PELISSE,  s.  f.  Robe,  manteau  ou  man- 
telet  doublé  on  garni  de  fourrure. 

PELLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  ou  en 
bois,  large  et  plat,  qui  a  on  long  manche. 

PELLÉB.  PELLERÉE.  PELLETÉE,  s.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 

PELLETERIE,  s.  f.  Art  d'accommoder 
les  peaux  garnies  de  leur  poil,  pour  en 
faire  des  fourrures;  Commerce  de  fourru- 
res. |  Les  peaux  dont  on  fait  les  fourrures. 
PELLETIER .  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait,  qui  vend  des  fourrures. 

PELL1CU1J2.  s.  f.  Petite  peau,  peau  ex- 
trêmement mince  et  déliée. 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  de  boule  que  l'on 
ferme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie, 
etc.  |  relit  coussinet  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  y  ficher  des  épingles  et  des  ai- 
guilles.  |  Pelote  de  neige,  Boule  que  l'on  fait 
avec  de  la  neige  pressée. 

PELOTER,  v.  n.  Jouer  à  la  paume,  sans  J 


PEN 

que  ce  soit  une  partie  réglée.  |  Y.  a.  Bat- 
e.  maltraiter" 
PELOTON. 


tre.  maltraiter  de  coups  o«  do  paroles,  les*. 
.  m.  Espèce  de  boule  qnt 
du  fil,  de  U  soie,  etc.  |  F» 


r 
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I  Petit  corps  de  troupes. 
PELOTON 


peraon» 
de  troui 


MUER.  v.  a.  Mettre  eut  pelotée. 
Rassembler,  réunir  aea  aaeamhrai. 


PELOUSE,  a.  f.  Terrai»  uwnit  d'en* 
herbe  épaisse  et  court». 

PELTASTB.  s.  m.  Soldat  qui  était  mi 
de  l'espèce  de  bouclier  appelé  Pehe. 

PBLTE.  s.  f.  T.  d'antiq.  Petit  F 
d'une  forme  particulière. 

PBLU,  DE.  adj.  Garai  de  pc4L  fW 
pela,  on  Patte-petae,  Persoooe  qui  va  aaW» 
tentent  à  ses  fins ,  sous  dos  apparentas  dt 
douceur  et  d'honnêteté.  Fam. 

PELUCHE,  s.  f.  Étoffe  de  taie»,  de  soie, 
de  fil,  de  poil  de  chèvre  ou  do  coton. 

PELUCHER,  v.  n.  Se  dit  D'une  étoffa 
qui  a  le  défaut  de  se  couvrir  do  poils  qui 
se  dégagent  du  tissu. 

PELUCHÉ,  ÉB.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffai 
et  de  qqs.  plantes  qui  sont  veines. 

PELURE,  s.  f.  Peau  ou  enveloppe  de  cer- 
tains fruits.de  certains  légumes,  esc,  qu'eu 
a  coutume  de  peler. 

PELVIEN.  IBNNB.  adj.  T.  «Panât.  Qui 


Jllon.Fam.|T.  de 


appartient  ou  qui  a  ra| 
PBNAILLON.  s.  m. 
mépris.  Un  moine. 

PÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  assujettie  à  qq. 
peine ,  à  des  peines. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  Système  des  peines  éta- 
blies par  les  lois.  H  n'a  pas  de  pluriel. 

PENARD.  s.  m.  riens  seneW,  Vieillard 
rusé  :  Vieux  libertin.  Fan. 

PÉNATES,  adj.  m.  pL  et  subst.  Se  dit 
Des  dieux  domestiques  des  anciens  païens. 
| Subst.,  La  demeure  de  quelqu'un. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  embar- 
rassé, honteux,  interdit. 

PENCHANT,  ANTB.  adj.  Qui  penche, 
qui  est  incliné.  |  Qui  est  sur  le  dédia. 

PENCHANT   s.  m.  Pente.  |  ~ 
inclination  naturelle  de  l'Ame. 

PENCHEMENT.  s.  in.  Action  «Tune  per- 
sonne qui  se  penche  ;  État  d'un  corps  q«i 
penche. 

PENCHER,  v.  a.  Incliner  qq.  ch.  de  qq 
coté.  |  V.  n.  Se  dit  De  tout  ce  qui  est  bon 
de  son  aplomb,  De  tout  ce  qui  n'est  pas  *> 
niveau.  |  V.  n.  Etre  porté  A  qq.  ch. 

PENDABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  mérite 
d'être  pendu. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'attacher  as 
gibet,  exécution  de  pendu.  Fam. 

PENDANT,  ANTE.odj.  Qui  pcod^Pm» 
davt  subst.  Pendant  de  èaudner  ou  eV 
ceinturon ,  La  partie  d'en  bas  du  baudrier 
ou  du  ceinturon,  au  travers  de  laquelle  ou 


PKH 


•ni  Mm  ef'emtfw.  Le»  pa- 
stereriss,  de  perles,  ete.,qoelae 
*     t  à  lento  bandes  d'oreille». 


4*7 


«,  Dm  tebleeux,  doux  esteamea, 
mai  de  scsdptnro,  destina»  à  flgn- 

■M*  »  OS  COlTOBpOSnlfO» 

JTT.  Prdpeition  eerraat  à  asar- 
»  dm  tomes.  I  Pnun  ««m. 
Ito  nno»  dan»  U  tempe 


At  m  dan»  lt  temps  m. 
»  AIDE,  a,  Tontine,  «m. 

LOQUX.  a.  f.  Pierre  prédeoes  en 
poire,  que  l'on  snspsnd  à  dos 


KTIF.  a.  m.  Portion  de  Todta 
placée  «m  laa  quatre  grands 
eensrttnt  nn  dôme,  on*  coapola. 
llBL  ▼.  n.  Être  suspendu  «n  jfeir 
ar  la  Tant.  Fam. 
&  t.  a. 


<  nmehe  point  an  bon.  |  Attacher 
patate*  ponr  rétranf  lar.  |  Pron., 
r  la  mort,  s'étrangler  an  aa  sua- 
[  ▼.  a.  Être  suspendu.  |  Tomber 
mdre  trop  bon.  |  Penne,  substant. 

LB.  s.  m.  Poids  suspendu  de  au- 
tant mis  en  mouvement,  il  fasse» 
et  Tenant ,  des  oscillations  régu- 

UL  s.  f.  Horloge  à  poids  on  a 

.  laquelle  on  joint  nn  pendule. 

s.  m.  Cette  partie  d'une  serrure 

t  aller  et  Tenir  avec  la  clef,  et 

dans  la  gâche  de  manière  à  ter* 

rte.      _^ 

RAB1L1TÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

able. 

RABLE,  adj.  des  s  g.  Qu'on  peut 

en  l'on  peut  pénétrer. 

RAKT,  AKTB.  adj.  Qui  pénètre. 

taenf,  AToir  une  intelligence  Tire. 

BAT1F,  1VB.  adj.  Qui  pénètre  ei- 

BATION.  s.  f.  La  propriété  et 
e  pénétrer.  I  Sagacité  d  esprit. 
RÉR.  t.  a.  Percer,  passer  à  tra- 
rer  bien  avant.  |  Découvrir ,  par- 
nnaitreqq.  ch.  J Toucher  profon- 
Pron.,  Remplir  son  esprit,  son 
[q.  pensée ,  de  qq.  sentiment.  |  V. 
i  jplupart  de  ses  acceptions. 
JL  adj.  des  t  g.  Qui  se  fait  avec 
ui  lait  de  la  peine. 
JOI EOT.  adv.  Avec  peine. 
IB.  s.   f.  Petite  embarcation  de 

LLÊ ,  ÉE.  adj.  T.  d'hist.  nat  Qui 
me  de  pinceau. 

s.  m.  Partie  antérieure  de  l'os 
est  autour  des  parties  naturelles. 
>ULE.  s.  f.  Presqu'île;  portion 


do  terre  enrironneo  d*eea ,  exeepni  d'en 
>  etiePt 


sont  coté.  |  Abs.,  L'Espagne  < 
çei.. 

PEUmOfCE.  s.  f.  Repentir,  regret  eVa. 
Toir  olfoaaé  Dion.  |  Smermmu  oV mneanjee. 
Calai  ans  sept  sacrement»  ne  l'Eg Use  pat 
leqaol  la  prêtre  remet  lot  péchés  à  cens 
qni  s'en  confessent  à  lui.  |  Tant  es  qna  la 
prêtre  ordonne  an  aatisfactjon  ans  néchéa 
qu'on  lai  a  confessés.  I  Puadtkm  imposée 
ponrqq.  faute.  |Poua  riimsts.  les.  air. 
Ba  punition ,  ponr  peina. 

PQnTaWCEftlB.  a.  f.  Charge,  fnoetmn. 
dignité  de  pénitencier. 

PENITENCIER,  a.  aa.  Prêtre  eoasnttepar 
l'évéquepour  abeondre  dos  cas  réservés. 

PÉNITENT.  BNTB.  adj.  Qui  a  r 
d'avoir  offensé  Dieu,  qui  est  élans  U 
tique  dos  exercices  de  la  peuil 
Celui,  celle  qui 


PPBKT] 


rnsnTIAIBB.  adj.  des  a  ( 
vas  moyens  employés  ponr  Paan 
morale  des  condamnes. 

PENITENTIAUX,  ELLES.  anj.(l*a  point 
de  aing.)  Qui  appartient  à  le  pénitence. 

PÉNITBUTIbL  s.  m.  Rituel  de  U  péni- 
tence. 

PENNAGE.  s.  m.  Le  plumage  des  oi- 
seaux  de  proie,  qui  se  renouvelle  à  diffé- 
rents âges.  |  Les  plumes  des  ailes  de  tout 
oiseau. 

PENNE,  s.  f.  Se  dit  Des  grosses  plumes 
des  oiseaux  de  proie  qui  muent  chaque 
année. 

PENNON.  s.  m.  Sorte  de  bannière,  d'é- 
tendard à  longue  queue,  qu'un  chevalier 
qui  avait  sous  lui  vingt  hommes  d'armes 
était  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  f.  T.  d'astronotn.  Demi- 
obscurité  des  parties  de  l'espace  qui  ne 
sont  ni  totalement  dans  l'ombre  d'un  oorpe 
opaque,  ni  complètement  éclairées  par  le 
corps  lumineux. 

PEKON.  e.  m.  Assemblage  de  petites 
plumes  montées  sur  des  morceaux  de  liège 
traversés  d'un  fil,  qu'on  laisse  flotter  en 
gré  du  vent  pour  en  connaître  le  direction. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense. 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  l'intelligence, 
ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  actuelle- 
ment. | Méditation ,  rêverie.  (Opinion.  | Des- 
sein, projet.  |  Première  idée,  esquisse. 

PENSEE,  s.  f.  Petite  fleur. 

PENSER,  t.  n.  Former  dans  son  esprit 
l'idée,  l'image  de  qq.  ch. | Raisonner.] Ré- 
fléchir. |  Songer  à  qq.  chose ,  se  souvenir  do 
qq.  ch.  |  Avoir  une  chose  en  vue,  former 
qq.  dessein.  |  Prendre  garde.  |  Être  sur  le 
point  de.  |  V.  s.  Avoir  dans  l'esprit  |  Ima- 
iner.  |  Croire,  juger.  |  /orna  dt  /saier, 
nion.  |  Passa,  é».  part.  Imaginé. 

PENSER,  s.  m.  Pensée.  PoéU 


jinei 
Opin 


488 


PEP 


PENSEUR.  ••  m.  Celui  qui  ■  l'habitude 
de  réfléchir. 

PENSIF,  IV E.  adj.  Occupé  dune 
qui  attache  fortement. 

PENSION.  ».  f.  Somme  d'argent  une 
Ton  donne  pour  être  logé ,  nourri.  |  Le  lien 
on  l'on  est  nourri  et  logé  pour  un  certain 
prix.  I  Maison  on  des  enfants  sont  logés, 
nourris  et  instruits,  moyennant  «ne  cer- 
taine somme.  |  La  réunion  des  enfants  que 
renferme  une  pension.  |  Ce  qu'un  souve- 
rain ,  un  particulier ,  etc.,  donne  annuelle* 
ment  à  qqu.  pour  récompense  de  ses  ser- 
vices ,  ou  par  libéralité. 

PENSIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  paye  pension.  |  Celui  ou  celle  qui, 
moyennant  un  prix  convenu,  loge  dans  une 
maison  d'éducation  pour  y  être  instruit.  | 
Celui  ou  celle  qui  reçoit  une  pension  d'un 
souTerain ,  d'un  particulier,  etc. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où  logent 
les  pensionnaires  dans  un  collège,  etc. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une 
pension  a  qqn. 

PENSUM,  s.  m.  Surcroit  de  travail  qu'on 
exige  d'un  écolier  pour  le  punir. 

PENTACORDB.  s.  m.  Lyre  des  an* 
ciens,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait 
cinq  cordes. 

PENTAGONE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
a  cinq  angles  et  cinq  côtés. 

PENTAMÈTRE,  sdj.  m.  et  s.  Vers  pen- 
tamètre ,  Sorte  de  vers  en  usage  chez  les 
Grecs  et  les  Latins ,  composé  de  cinq  pieds 
ou  mesures. 

PENTANDR1E.  s.  f.  Classe  du  système 
de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont 
la  fleur  a  cinq  étamines. 

P  ENTA  POLE.  s.  f.  Territoire  qui  com- 
prenait cinq  Tilles  principales. 

PRNTATEUQUB.  s.  m.  Nom  collectif 
des  cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 

PKNTATHLE.  s.  m.  La  réunion  de  cinq 
esuèces  de  jeux  ou  combats  auxquels  les 
athlètes  s'exerçaient  dans  les  gymnases. 

PENTE  s.  f.  Penchant ,  inclinaison  d'un 
terrain ,  d'un  plan ,  d'une  surface,  j  Incli- 
nation ,  propension.  |  Bande  qui  pend  au- 
tour d'an  ciel  de  Ht 

PENTECÔTE,  s.  f.  Fête  que  l'Église  ce- 
libre  en  mémoire  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  apdtrea. 

PENTURE.  s.  f.  Bande  de  fer  clouée 
transversalement  sur  une  porte ,  sur  une 
fenêtre,  pour  la  soutenir  sur  le  gond. 

PÉNULTIBMB.  adj.  des  a  g.  Avant- 
dernier. 

PÉNURIE,  s.  f.  Extrême  disette.  |  Absol., 
Disette  d'argent ,  pauvreté. 

PEOTTE.  s.  f.  Grande  gondole  fort  en 
asage  sur  la  mer  Adriatique. 

PEPERIN.  s.  m.  Pierre  volcanique. 
PEPIE,  s.  f.   Petite  peau  blanche  qui 


PER 

vient  qqfi».  au  bout  de  la  langue  des  aj 
•eaux,  et  qui  les  empêche  du  boire  été 
faire  leur  cri  ordinaire. 


PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits  arbres 
rangés  s «r  m»  ou  plusieurs  liguas,  et  qu'oa 
élève  jusqu'à  ce  qrf ifti  puassent  être  Iran* 


PEPINIERISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  cul- 
tive une  pépinière,  des  pépinière*.  Adj., 
Un  jardinier  pépiniériste. 

PÉPLUM  eu  PÉPLON.  s,  m.  T.  d'au*]. 
Robe ,  manteau ,  ou  voilai  beuslé,  à  l'usage 
des  femmes. 

PERCALE,  s.  f.  Toile  da  coton,  d'eu  use» 

PERCALINE,  s.  f.  Toile  de  coton  léger* 
et  lustrée.  

PERÇANT,  ANTB.  adj.  Qui  parce,  qui 
pénètre.  |  Cn  froid  perçant,  Un  froid  qui  pé- 
nètre. |  Des  cris  peryottt.  Des  cria  fort  aigus. 
\Avoir  l'esprit  perdent  y  Avoir  beaucoup  dt 
pénétration  d'esprit. 

PERCE  (EN).  Loc  adv.  dont  un  se  sert 
en  parlant  Des  pièces  de  vin  ou  <f  autre 
sorte  de  boisson ,  auxquelles  on  fuit  une 
ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur. 

PERCE-BOIS.  s.  m.  Nom  de  phuàeun 
sortes  d'insectes. 

PERCÉE,  s.  f.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellement  dans  un  bois ,  ou  qu'on  y 
pratique,  soit  pour  faire  un  chemin,  soit 
pour  se  procurer  un  point  de  vue. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'one  plante  ombellifère  appelée  Bmplèrre. 

PERCE  FORÊT,  s.  m.  Un  chasseur  déter 
miné.  Fa  m. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  da  percer. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 

PERCE- PIERRE,  s.  f.  r.  Paasa^caaaa. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  le  recouvrement  de  deniers,  et 
fruits  ,  de  revenus ,  d'impositions. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  perçu.  |  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  aperçu. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  a  a;.  Qui  peut 
être  perçu.  |  Qui  peut  être  aperçu. 

PERCEPTION,  s.  f.  Recette,  recouvre 
mont  de  deniers,  de  fruits,  de  revenus, 
d'impositions.  |  Emploi  de  percepteur.  | 
Acte  par  lequel  l'Ame  connaît,  aperçoit 
les  objets  qui  ont  fait  impression  sur  les 
sens. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture.  | 
Pénétrer,  passer  a  travers.  I  Percer  /'erestr, 
Prévoir  l'avenir.  J  V.  n.  Se  faire  ouverture. 
|  Se  déceler,  se  manifester,  se  faire  jour. 
j  Avancer  dans  une  profession ,  dans  le 
monde  |  Subst.,  Un  percé.  W.  Pasxés. 
PERCEVOIR,  v.  a.  (Se  eonj.  c.  Aec—ir.) 


PEB 

I* .  S*  dft  a*  Mutant  fies 

d'une  propriété,  don  uemdte,  «le.  I 


PER 


chose  qui  a  l'étendue  #om  perche  carrée 
«I  tnpnffjcla,  ï  Un  Mb  da  bob  long  de  10 
A  11  trifto,  «li»  ta  frauaanr  du  1mm  oh  m* 


krtpWt. 


treuil  ,  qui  port»  pli 
f  mCÊnT.  t.  a.,  SB  PERCHER,  -t.  néon. 
»  sur  «w  perche,  nr  «m  Mua- 


et»  «Ta rbtft ,  0»  «w  bifMtto ,  «le.  Sa  dit 

Des  «seeux.lProa.,  m  dit,  Cm.,  Dos  pw 

MM.  ISohet..  ffre*  A*  flîfeu»  amparUd. 

FEBCHOUL  s.  m.  Lt  U  oè  l'on  tfwt 


PERCLUS,  USB.  ad).  Paralytique ,  im- 
potent <U  tc^Woerps,  on  fuse  parti*  dm 


PBRCÛIR.  a.  m.  Sotte  de  foret  pour  far- 
ter des  piAenfdevhi  ««d'autre  Uqueotr. 

PERCUSSION.*,  f.  T.  dU.  CMp.  action 
par  laqnefle  an  corps  an  frappa  un  antre. 
|/jMfr—WMi i  égpmmtim,  loin  maauts  dont 
or  joue  en  ta»  frappant 

PBRDABLB.  adj.  dea  a  f .  Qui  pont  aa 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  |  Adj. 
Lu  billets ,  lu  numéros  perdants. 

PERDITION,  s.  f.  Défit,  dissipation, 
(Vi.)  t  L'état  d'une  personne  qui  eat  dans 
une  croyance  contraire  A  celle  de  l'Éf Hae, 
ou  qui  est  dan»  l'habitude  doa  vice*. 

PERDRE,  v.  a.  (Je 


Je  perds,  il  pardi  nom 
'.  Je  pariais.  Ja  pudis. 


iù 
ti.J  _ 
jeperdiss't  _ 
privé  de  qq.  du  qu'on  avait,  dont  on  était 


Je  perdrai.  J*  perdrait.  Pardi.  Quaje  parda. 
Que  je  perdisse,  etc.  Partant.  Perdu.)  Être 


en  possession.  |  Être  privé  par  la  mort  ou 
autrement ,  d'une-  personne  qu'on  aimait , 
qu'on  a  sujet  de  regretter.  |  Perdra  in  via. 
Mourir.  |  Perdre  la  télé,  Avoir  la  tête  cou- 
pée. —  Devenir  fou.  Ne  savoir  plus  ou  l'on 
en  est.  |  Éfarer  une  choie.  |  Faire  un  mau- 
vais emploi ,  un  emploi  inutile  da  qe£  ch., 
manquer  à  en  profiter.  |ÊVe  vaincu  eu  qq. 
eh.  par  au  autre.  |  Absol.,  We  pas  obtenir 
le  gain ,  le  profit  qu'on  désirait  ou  qu'on 
espérait.  \  Diminuer  de  valeur.  |  Ruiner» 
déshonorer,  décréditer.  |  Corrompre  les 
moeurs,  débaucher.  |  Gâter,  endommager 
qq.  ch.lPron.,  Falfa  naufrage.  [Disparaî- 
tre. |  Absol.,  Mettre  aa  propre  bille  dans 
la  blouse.  |  S'égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus 
retrouver  son  chemin.  |  Se  miner.  |  Se  désho- 
norer. |  Passe ,  es.  part.  Tirer  m  coup 
perdu.  Au  hasard,  ou  hors  de  portée,  j 
Fana.,  A  eorpt perdu.  Avec  impétuosité, 
sans  songer  I  sa  ménager.  |  Sentinelle  par- 
due.  Sentinelle  postée  dans  un  lieu  extrê- 
mement  avancé.  |  Homme  perdu ,  femme 
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,  pour  la  re- 


nde* la  sent* ,  neuf  la  i 

PERDREAU.  s.  mu  Perdrix  de  Pattée. 
PERDRIOOH.  a.  m.  Sente  de  prune. 
PERDRIX,  a.  f.  Oiseau  gallinacé.  j  Pïn 
aMda  perdrix,  Vin  paillât  fort  vff  et  fort 


PÈRE-  s.  as.  Celui  qui  a  un  ou  ptatieao 
enfants.  |  Para  de  famille.  Celui  qui  a  femme 
et  enfanta ,  ou  seulement  daa  enfanta.  J 
Grand-pire  /•Java*/,  Le  pave  «m  non» 
Grand-pire  maternel.  Le  père  da  la  avère.) 
Jfos  /tfrw,  Noe  aïeux,  nos  aauaiias.|fliro 
noble,  L'aeteur  chargé  de  l'eutpioi  dea  aérée 
daaa  la  tragédie  et  dans  la  haute  eoa*eme.| 
jPcrv  nourricier,  La  mari  de  la  aoutriee  d'un 
enfant.  |  Le  pire  du  mensonge,  Le  diable.  | 
Poét.,  Le  para  dmjaor,  La  eelaO.  | Créateur, 
fondateur»  protecteur.  [Lu  paras 
Lat  sénateurs  de  l'aaaianna  Rosi 


Titra 
et 


«.  I  TSl 
qu'on  donne  aux  ■  ambrai  daa  oraVaa 
des  congrégatioos  retigieuses.  I  Le  saint' 
pire.  Le  papc.|£et  Paru  da  VÈmHsa,  ou. 
absol.,  Lu  Pires,  Les  saints  docteurs  an- 
térieurs au  xur*  siècle,  dont  l'Éanse  a 
reçu  et  approuvé  la  doctrine.  |Da ëeaa  an 
rtu.  loc.  adv.  Par  transmission  successive 
do  père  au  fils. 

PÉRÉGRINATION,  s.  f.  Voyage  fait  dans 
d^s  pays  éloignés.  (Vi.) 

PEKBGR1NITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  étrenjger  dans  un  pays. 

PÉREMPTION,  a.  f.  Espèce  de  prescrip- 
tion qui  détruit  et  annule  une  procédure 
civile. 

PÉREMPTOIRB.  adj.  des  a  g.  Exception 
oéremptaira ,  Défenses  qui  consistent  dans  . 
la  seule  allégation  de  la  péremption.  |  Dé- 
eiaif.         

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  péremptoire ,  décisive. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  consti- 
tutive de  ce  qui  est  perfectible. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  perfectionné ,  ou  de  se  per- 
fectionner. 

PERFECTION,  s.  f.  Qualité  constitutive 
de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  | 
Absol.,  L'état  le  plus  parfait  de  la  vie  chré- 
tienne, de  la  vie  religieuse.  |  Se  dit  Des  qua- 
lités excellentes,  soit  de  l'Ame,  soit  du 
corps.  | Achèvement.  |E*  raavacTiov.  Joe. 
adv.  Parfaitement.     

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Action  de 
perfectionner  ;  L'effet  de  cette  action. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  meil* 
leur,  faire  faire  des  progrés.  |  Pron.,  S'a- 
méliorer,  faire  dea  progrès. 

PERFIDE,  edj.  des  a  g.  Déloyal,  qui 
manque  A  sa  foi ,  A  sa  parole,  j  Se  dit  Des 
choses  où  il  v  a  de  la  perfidie.  |  Subst., 
Punir  tes  perfides.  ai 
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PERFIDEMENT,  ad*.  Avec  perfidie, 

PERFIDIE,  s.  f.   Déloyauté, 
ment  de  foi. 

PERFOUÉ ,  ÊB.  adj.  Se  dit  Dca  feuille» 
qui  *om  traversées  et  comme  enfilées  par 
nne  bnuiue  ou  par  on  pédoncule. 

PERFORATION.  ».  f.  Action  de  percer 
itq.  ci. 

PERFORER,  t.  t.  Percer.  T  d'art. 

PhîU.  ■■  ru.  Nom  dei  géait»  du  eu  le» 
conte»  persans. 

PÉR1ANTHE  s.  m.  Enveloppe  extérieure 
de  la  fleur. 

PÉRIBOLE.  s.  m.  L'espace  laissé  entre 
un  édifice  et  la  clôture  qui  est  autour. 

PÉRICARDE,  s.  m.  Sac  membraneux 
dans  lequel  est  logé  le  cœur. 

PÉRICARPE,  s.  m.  Enveloppe  de  la 
graine ,  des  semences. 

P  ERIC  H  ON  DR  B.  s.  m.  Membrane  qui 
recouvre  les  cartilages. 

PÉRICLITER.  ▼.  n.  Être  en  périt 

PÉRICRANB.  s.  m.  Membrane  qui  cou- 
vre le  crâne. 

PÉRI  DOT.  s.  ot.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse qui  est  d'un  vert  jaunâtre. 

PÉRIDROMB.  s.  m.  Galerie  ou  espace 
couvert ,  serrant  de  promenoir  autour  d  uq 
édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  Point  J-  L'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  le  plus  proche  de  la 
terre.  |  Adj.  des  a  g.  Le  /une  tst  périgët. 

PÉRIGUEDX.  s.  m.  Pierre  noire,  fort 
dure,  une  Le»  terrien,  lu  émiiUeuri  et  les 

pOtjers  i-rn ploient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  Point  de  l'orbite 
d'une  planète  où  elle  est  le  plus  près  du 
soleil.  I  Adj.  des  s  g.  Cette  planif  est  pe- 

PÉRIL-  i.  m.  Danger,  ri^ne,  état  où  II 
f  t  qq„  çh+  de  lachaus  1  craindre, 

PÊBJU  KCSEWENT.  adr.  Dangereuse- 
ment L  ;*wc  péril. 

M-.K1T  Lt-lCX.  EU  SE.  adj.  Dangcrcue,  où 
il  y  a  du  péril. 

PÉRIMER,  v.  n.  Se  dit  D'une  instance 
qui  rient  à  périr  Fa  aie  d'avoir  été  pour- 
suivie pendant        certain  lempi, 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  Grconrérenee,  con 
tour. 

PÉRINÉE,  s.  m.  L'espace  qui  est  entre 
l'anuj  et  1r»  partie»  naturelles. 

PÉRIODE  ■  f.  Tempv  qu'une  planète 
met  à  faire  M  révolution.  "  Chacun  des  *»- 
parea  de  leiupi  qu'une  maladie  ilnit  tnt- 
ceiïiremml  parcourir.  lEarévotuliaQ  d'une 
fièvre  qm  re*içnt  en  des  Te mpi  réglés,  [ 
Phrase  compote*  de  plusieurs  membre» 
domi  ta  renuiojj  forme  o>n  sens  eovpleL 
Subst.  mue.  Le  plu»  beat  point  ou  une 
chose,  une  personne  puiite  irriter,  mi  *r- 
rivée  | Un  espace  d-    ,,nc,    indélermiué. 
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PÉRIODICITÉ,  s.  I  Qualité  de  ce  qui 
est  périodique 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  revient 
à  des  temps  marque*.  |  Qui  abonde  an  pi* 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niera  périodique. 

PÉRIOECIENS  s.  m.  pt  Nom  des  peu- 
ples qui  habitent  iou*  Le  même  parai Wa. 

PERIOSTE.  *-  m.  Membran*  fibreuse  qui 
couvre  lei  d!. 

PÉRÏQSTOSE.  s.  f.  Engorgement  et  m- 
jin-r.H  ii\ifi  rlu  [>riosle. 

FKRIPATLTICIEM  >  ÎENNE  adj.ettublt 
Qui  tu Lt  la  doctrine  d'Amlolc 

PÉRlPATh'TIâttE.  ».  m<  Philosophie  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  Changement  subit  «t 
imprévu  d'un*  fortune  bonne  tnaeraiw 
eu  une:  autre  contraire-  | Se  dit  jummI  Du 
dernier  changement  qui  tait  le  dén.  Marnent 
d'une  p:èce  de  théâtre. 

PÉRIPHÉRIE  *-  f  Circonftnnce,  con- 
tour d*une  fi  cure  çu  rrit  ign*. 

PÉRIPHRASE.  **  f.  Cirwnlocution.  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne 
veut  pu  dire  en  tenues  propre*, 

H  rlHIRAsER.  *♦  n.  Parier  pur  péri- 
phrase», 

PÉRIPLE,  ».  m.  T.  de  géogr.  antienne. 
Navigation  an  tour  d'an*  mer,  etc. 

PÉRI  PNEUMONIE.  ».  f.  Inflammation  du 
poumon,  avec  fièvre  ligué,  oppression,  et 
tomeni  crachement  de  uug,  * 

PÉRIPTÊRE.  »,  m.  et  adj.  Se  êii  D'un 
édifice  dent  Tout  le  pourtour  extérieur  eat 
en  ri  ronriè  de  colonnes  isolées. 

PÉRIR,  t,  n.  Prendre  fia.  [Faire  une  fin 
maEhrureuiv,  violente,  j  Dépérir,  tomber  eu 
r ni  m-  ,  en  décadence. 

PKRI&CIEN&  s.  m,  pL  Nom  de*  nabi- 
tant*  des  soo.es  froide»  pour  qui  l'ombre 
fait  lu  lonr  de  l'horizon  eu  certains  tasap» 
de  Vannée  ou  le  soleil  ne  sa  coudie  point 
pour  nui  ,  et  tourne  autour  de  leuu  léle*. 

H  RI  ss. Ht  LE.  adj,  de»  s  g.  Qui  eat  su- 
jet i  périr, 

l'i.Rl.sTMTIQUF.-  adj.  des  s  g.  Jfea#e- 
mtnt  f*tn±fa(tiftt£ ,  MouthumiI  par  iaqoai 
les  t&lenin»,  se  contractant  sur  etu 
favoriiem  l'acte  de  la  digestion* 

PERISTYLE,  »  m.  Galerie  à 
isolées,  construite  au  mur  d'une  cour  on 
d'un  édifice,  |  L'ensemble  de  colonnes  iso 
lées  qui  orne  le  façade  d'un  monument.  | 
Adj..   Tmplr périt t/U. 

l'EflLS Y.sTOLE  ».  f  Intervalle  d*  fempa 
qui  r*t  entre  la  ivitote  et  la  diastole,  en- 
tre la  contraction  et  la  dilatation  du  coeur 
et  des  artères. 

PERITOINE.  ».  m.  Membrane  qui  revêt 
intérieurement  toute  la  capacité  du  bas- 
ventre. 
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PERLE.  ■■  (.  Cnnrrétion  qwi  se  forme 
datit  lu  coquilles  |  JYacr&iJeprV'fei^  La  lobl- 
tance  intérieure  de  ta  coquille  de*  moules 
A  perte*  |  Suit*  de  petits  ç  ni  m  ronde  qu'où 
faille  dam»  lu  moulures  appelée*  fiag net  tu, 
j  T-  d'ïinpr.  Le  p!us  petit  de  loui  lu  en 
ractéru. 

PERLÉ ,  ÉE,  adj.  Orné  de  perle*,  |  Qrgi 
^rrte,  OrainJ  d'orge  entièrement  dépouillés 
de  Jrar  mTeîoppe  I  T,  de  musiq.  Qualifie 
Pexccuiioa,  loriqu  elle  est  nette  »  égale, 
u?i]]antrh 

PEftLURE-  *.  F,  Se  dit  Del  pelitu  iné- 
galités qui  se  trouvent  je  lou|*  du  pircbes 
et  des  and  an  i  lien  de  I*  fit*  du  rerF,  du 
dstni»  dn  t-hofreuil. 

PERMANENCE,  i.  F.  Durée  oamUn^t 
«la  qq.  ch. 

PERMANENT.  ENTE,  adj.  Subie,  im- 
muable .  qui  dure  touttamiut-m. 

PERMEABILITE-  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 

ril     [irt.i,-.'-.il.k. 

PERMÉABLE»  ad),  du  a  g-  Se  dit  Del 
corps  à  travers  luqutli  la  lumière  »  l'air 
au  d'autre*  fluide?  peuvent  palsf r. 

FER  MESSE.  I  m.  Rit! ère  de  |*  Béoiie, 
qui  était  consacrée  box  Hua. 

PERMETTRE-  *.  a.  [Se  eonj.  e,  Mrttrr.) 
Donner  liberté»  pouToir  da  Taire,  de  dire. 
|  Tolérer,  |  Durjoer  la  moyen ,  la  romno- 
dite,  la  Inmr,  etc.  I  Prtin  .  Se  dûnaer  Ja 
licence  de  faire  du  choie*  dont  .  m  devrait 
l'atiftjuïir. 

PERMIS,  i,  m  h  Permission  écrite, 

PERMISSION,  i.  T.  Autorisation  qui 
donne  le  pouvoir»  la  liberté  de  Faire,  de 
dire  »  rtc 

PERMUTANT,  a,  m.  Celui  qui  permuta 

PERMUTATION,  s,  f.  Echange  d'un  m- 
pi  ci  contre  un  autre. 

PERMUTER,  t.  a,  Échanger.  Se  .Il  Dis 
emplois. 

PERNICIEUSEMENT,  ad*,  IVutie  iii.v 
uière  pernicieuse. 

PERNICIEUX*  BUSE,  ad],  «juTaî*  . 
dangereux  *  qui  peut  nuire. 

PEU  OBLTUM.  Par  mort.  Un  betttjiet  *o* 
CfvUprr  oéifum. 

PÉRONÉ,  i.  m.  L'ut  extérieur  de  ta 
jambe. 

PERONNELLE,  t.  f.  T.  de  dédain  .qui 
s*  dit  D'une  femme.,  I-'am. 

PERORAISON,  i.  TLi  conclusion  d'une 
harangue ,  d*un  discourt, 

PÉRORER  r<  tt-  Parler,  dîscnnfîr  Ion- 
g u  ornent  et  avec  une  tarte  d'empbaïa. 

PÉRORE  OR.  s.  m.  Celui  qui  «  Ibabi- 
lude .  Ii  imanJc  de  pérorer, 

PÉR0T.  ■-  m.  Arbre  ou  baliveau  qui  a 
lu  deux  Agu  de  la  coupe  de  bois, 

PÉROU,  i.  m,  Contrée  de  T  Amérique 
méridionale,  Trù- riche  eu  minci  d'or  et 
d'argent  |  Pop.,  Ct  n'est  pot  U  Ptrou  f  le 
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dit  Du  ibqse»  qui  n'ont  pat  grande  râleur. 

PEROXYDE,  *.  m,  Nom  du  uiydu  qui 
enn tiennent  la  plus  grande  quantité  possi- 
ble d'oxigéne. 

FEftPESlMCULAÎRE.  adj.  des  i  g.  Qui 
■e  dirige  a.  anglea  droiti»  en  forma  ut  on 
Sngîe  droit,  ]  Vertical.  [S.  E  Ttrwr  une  ptrptH' 

Hmàttrwm 

PERrENÛtr.U LA Hl EMEUT,  adt.  En  ii- 
luatioo  pcrpendicnlaire* 

T<ERPEND1CCLARITÉ,  i,  f.  Étal  de  t* 
q.ai  est  prrpendicolaire. 

PMRl'ENUlCtlLE.  a,  m.  Lieue  vertical* 
et  perpendiculaire  qui  tombe  a  plomb. 

I^ERPÉTRER  v.  a.  Faire»  eommettre.  So 

dit    Du  crimes.  (Vi.)  , 

l'ERPlTUATlON  a.  f.  Action  qui  per 
pétue  ,  nu  Le  réiultal  de  cotte  action. 

PERPÉTUEL,  ELLE,  idj.  Qui  ne  ccue 
point,  qui  dure  toujours, [Coutinuel.  I  Fré. 
qneul,  babitueL 

PERPETUELLEMENT,  *dï.  Si  ni  cuir, 
j  HabiiuelkmEEit ,  rréqurtumenL 

PERPÉTUER,  t.  â.  Rend»  perpétue) , 
faire  durer  iam  cuto  ou  lotigtampi. 

T'ERPETUiTÉ-  l.  f.  t>ure*  tant.  ïat«- 
ruplinn  ,  Mu*  di*couLinuBtir>n.  |  A  ia&ra- 
u'ni.   Lpc  adt.   Pour  toujours. 

PERPLEXE,  ad},  dei  s  g  Qui  eut  daaa 
uuc  grande  inquiétude»  dans  l'irnaolntiOD, 
|  Qui  c:iust  de  la  prrplrxité,  de  L'irtùo> 
(ation, 

PERPLEXITÉ,  s,  f.  Irrésolution  facbeuie, 
iqeertrtflde. 

PERQUISITION,  i.  f,  Reehrrcbe  uacte, 

PERRON,  i-  'm,  Couttructiou  *  ïlérieure 

Sui  ni  fnrméc  de  plusieurs  marenu  et 
VM  plaie Yonnf ,  et  qui  *ert  a  établir 
une  cnmmani cation  directe  entre  deux  lula 
do  diriéreitEc  hauteur, 

PERROQUET-  »-  uin  Oiiean  qui  ip prend 
fecilemfnt  à  parler  |  Se  dit  Du  mal,  de  la 
Ycrgue  et  de  la  Toile  qui  se  gréent  au^uu. 
tua  d'un  mil  de  biiue. 

PERRDCEE,  *,  F,  Petit  perroquet.  |  La 
Femelle  du  perroquet, 

PERRCDCE.  s,  L  Coiffure  de  faux  cbe- 
eeui, 

PKtLRUQUlER.  I,  m  Celai  qui  Fait  du 
nrrruquu,  qui  cuiFfe  et  rase.—  Fém.»  Ptr- 
ruqurcrft  La  Femme  d'ua  perruquier, 

PLUS,  ERSE.  adj.  De  cooleur  entre  le 
vert  et  l«  blru. 

PER  SALTLJM.  Par  i«ut.  Droit  canon. 
S*  dit  De  ceux  qui  ton*  admit  a  un  Ordre 
supérieur  taux  avoir  reçu  l'intermédiaire. 

PERSE,  i.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui 
tient  db  Perse, 

FERSEC  LTTANT.  ANTE.  adj.  Qui  w  rend 
iiacoiupiictfJe  par  *e*  iinportuiuiés, 

PERW  :CU TER,  t,  a.  Vexer,  inquiéter» 
tnurmenler  par  du  roi  os  irquttu  »  par  det 
pourfuitet  violente!    [  Importuner. 
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PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Criai , 
qui  persécute.  |  Importun.  |  Adj.  Zilt  » 


PERSÉCUTION,  t.  f.  Vexation, 
suite  injuste  et  violente.  |  Isa] 


PERSÉE.  ».  m.  Nom  d'un*  coustetlatiott. 

PERSÉVÉRAKMENT.  adv.  Avec  perte- 
Térance. 

PERSÉVÉRANCE,  f .  f.  QusJhé  on  action 
de  celui  qmi  persévère. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 


PERSÉVÉRER,  t.  n.  Persister,  eontimier 
de  faire  toujours  une  même  chose ,  demeu- 
rer ferme  et  confiant  dans  on  sentiment» 
•Jane  une  résolution. 

PERSICAIRE.  s.  f.  Plante. 

PERSICOT.  s.  m.  Liqueur  »  pi  ri  tueuse 
faite  avec  de  l'esprit-de-vin ,  des  noyaux 
de  pèche ,  et  autres  ingrédients. 

PERSIENNE,  s.  f.  Sorte  de  jalousies  on 
châssis  de  bois ,  sur  lesquels  sont  assem- 
blées des  tringles  de  bois  plates ,  disposées 
en  abat  jour. 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  de  celui 
qui  persifle. 

PERSIFLER,  t.  a.  Tourner  qqn.  en  ridi- 
cule, en  lui  disant  d'un  air  ingénu  des 
choses  flatteuses  qu'il  croit  sincères.  |V.  n. 
Parler  avec  ironie ,  arec  moquerie. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Celui  qui  persifle. 

PERSIL,  s.  m.  Plsnte  potagère. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  bœuf  froid  avec  du  persil. 

PERSILLÉ.  ÉB.  adj.  Fromagt  ptnilté, 
Dont  l'intérieur  est  parsemé  de  points  ou 
taches  verdâtres. 

PERSIQUB.  adj.  Se  dit  D'un  ordre  d'ar- 
chitecture dans  lequel  on  substitue  au  fût 
de  la  colonne  dorique  des  figures  de  captifs 
qui  portent  l'entablement. 

PERSISTANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant  ;  Action  de  persister. 

PERSISTANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Du 
calice  qui  subsiste  lorsque  la  fleur  est  flé- 
trie, des  feuille*  qui  ne  tombent  pas  en 
automne ,  des  stipules  qui  restent  après  la 
chute  des  feuilles. 

PERSISTER.  v.  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'on 
a  résolu. 

PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  Se  dit 
surtout  Des  hommes,  et  comprend  une  cer- 
taine idée  de  grandeur,  d'excellence.  |  Se 
dit  Des  personnes  mises  en  action  dans  un 
ouvrage  dramatique.  |  Se  dit  De  ces  mêmes 
personnes ,  par  rapport  aux  comédiens  qui 
les  représentent. 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  Ceqni  appartient 
essentiellement  à  la  personne.  |  Caractère, 
qualité  de  ce  qui  est  personnel.  |  Le  défaut, 
le  vice  d'une  personne  qui  n'est  occupée 
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que  d'eDe-sassne.l Trait  piquant,  injvrianj 
et  penomksl  cootre  qqn. 

PERSONNAT.  s.  m.  Socle  de  pfnéiei 
dans  une  cathédrale  ou  eoIUfiaJa. 

PERSONNE,  s.  f.  Un  bocaeae  ou  «m 
femutt.  (ZapsrsomeaVc  mi,  Leroi.  |£n/o> 
iMSf ,  on  propre  pertomno ,  M  oi-snésne,  vous- 
même,  lui-même. | Se  dit  roUtivusuetjt  i  b 
conjugaison  des  verbes.  |  Nul ,  qui  que  et 
soit.  [Quelqu'un» 

PBKSONNÉE.  adj.  f.  et  subst,  Se  dit 
Des  fleurs  qui  ont  oq.  rrnemManoa  avec 
le  mufle  d'un  animal. 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre et  particulier  à  chaque  perseeme.  [Qui 
ne  peut  se  communiquer,  te  tenninartlie  à 
d'autres.  |  Pronom  swrsesîne/,  Pronom  qui 
marque  la  personne,  comme  Moi ,  toi,  sat. 
|Qui  est  égoïste,  qui  n'est  occupe  que  de 
sot.lPaasoavxL.  subst.  Se  dit  Des  person- 
nes attachées  à  un  service  public. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  Ea  la  par 
sonne  de  celui  dont  il  s'agit.  |En  an  propra 


PERSONNIFICATION,  s.  f  L'a 
personnifier  ;  Le  résultat  de  cette  i 

PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer  A  «m 
chose  inanimée  ou  métaphysique  la  figure, 
les  sentiments ,  le  langage  d'un*  1 
réelle. 

PERSPECTIF,  IYB.  adj.  Qui  i 
un  objet  en  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  do  l*os*irae 
qui  enseigne  à  représenter  les  objet»  seteu 
la  différence  que  Véloignenaent  et  la  posi- 
tion y  apportent.  |  Peinture  qui  rsjifèsanla 
des  jardins ,  des  bâtiments ,  etc.,  en  casi- 
gnement.  |  L'aspect  de  durera  objets  tus  de 
loin.  |  Se  dit  Des  événeaaenta  qui  ae  pré- 
sentent dans  l'avenir  comme  étant  utasqn» 
certains.  I  Ea  vanssacnra.  loc  adv.  Dans  us 
certain  éloignement,  mais  A  la  portée  4e  b 
vue.  |  Dans  l'avenir. 

PERSPICACE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  b 
perspicacité. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  «Tes 
prit. 

PERSPICUITÉ.  s.  f.  Clarté,  i 
dit  D'un  discours,  d'un  écrit. 

PERSPIRATION.  s.  f.  Tranaptn 
sensible. 

PERSUADER,  v.  a.  Porter  qqn.  à  < 
le  décider  à  faire  qq.  ch.  [Prrrn    TimarinaT 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  U  fores. 
l'art,  le  talent  de  persuader. 

PERSUASION,  s.  f.  Action  ÔV 
|  Ferme  croyance. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  qq.  ck.  d*ft- 
vantageox,  d'agréable  ou  de  commode, 
qu'on  avait.  |  Se  dit  Dto  personnes  dont  on 
est  privé  par  la  mort.  |  Dommage,  ditsnnsv 
tion  de  bieu,  de  profit  Ruine.  |  Mauvais 
succès,  événement  désavantageux.  (  La  nsau- 
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rais  usage  «r«yM  insiste  qae  Ton  bit 
d'une  choM.  |  A  mn,  laa.  air.  Ato»  part*. 
[  A  run  aa  vea.  la*.  adv.  D'an*  vue  ai 
étendue,  quTI  «M  nwpeaaBjle  4a  distinguer 
las  objet»  qai  la  ieiHsfaaat.|lsi  rvaa  ma». 
foc  adv.  Sam  atflhi, 

PERTLWEaTMBxïT.  ad*.  Ainsi  qu'il  con- 
vient. Se  dit  D—  discours. 

FERTUIKNCB.  a.  t  Qualité  de  ce  qai  est 
pertinent 

PBBTnfKNT.  ENTE,  adj.  Qui  art  tel 

PEKTUIS.  a.  m.  Trou,  ouverture.  8e  dit 
De*  ouvertures  qu'en  pratique  à  orne  digne 
dane  certaines  rivières,  poar  laisser  passer 
les  bataeax.  |  8e  dit  De  certaine  détroits 
serrés  antre  une  De  et  la  terra  ferme. 

PERTUISANB.  a.  f.  Espèce  de  hallebarde. 

PERTURBATEUR,  TEKS,  s.  Celai,  celle 
qni  camte  da  1roable.|Adj.,  Fore*  p*rtttrba- 
tri**.  Celle  qai  troubla  la  régularité  des 

PERTURBATION,  s.  C  Trouble,  carnation 
de  rame.  |  Se  dit  Des  déranfesneat»  qoe  les 
corps  célestes  soufflent  dans  leurs  mouve- 
meats  par  leur  action  mntna0a.|8a  dit  Do 
troable  censé  dans  las  fonctions 
par  qq.  maladie. 

PERVENCHE,  s.  f.  Genre  de 

PERVERS,  ERSE.  adj.  Méchant",  dépravé. 
|  Subst.  m.  Dieu  cAdtùra  Ut  perrers. 

PERVERSION,  s.  f.  Chanf ement  de  bien 
en  mal,  en  matière  de  religion  et  de  morale. 

PERVERSITE,  s.  f.  Méchanceté,  dépra- 
vation. 

PERVERTIR.  ▼.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal ,  dans  les  choses  de  religion  et  de 
morale.  |  P*rv*rtir  latent  d'an  pattaga,  Le 
dénaturer,  l'altérer.  |Pron.,Devenir  pervers. 

PESADB.  s.  f.  Air  relevé,  dans  lequel  le 
cheval  s'élève  du  devant,  sans  qoe  les  pieds 


manière  pe- 


de  derrière  quittent  leur  place. 

PESAMMENT,  adv.  D'une  i 
santé. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  |  Avoir  la  tête  pétant*,  Éprouver  dans 
la  tête  un  sentiment  de  pesanteur.  |  Tardif, 
lent.  |  Qui  manque  de  vivacité,  de  légèreté, 
dV  grâce.  |  Onéreux ,  fâcheux ,  fatigant ,  in- 
commode. I  Subst.  //  vaut  ton  pétant  d'or.\ 
Adv.  Une  liera  puant  d'or. 

PESANTEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant;  tendance  des  corps  vers  le* centre 
de  la  terre.  |  Certaine  indisposition  qai  sur- 
vient à  qq.  partie  du  corps.  |  Lenteur,  dé- 
faut de  pénétration,  de  légèreté,  de  grâce. 

PESEE,  s.  f.  L'action  de  peser.  |  La  quan- 
tité de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois. 

PÈSE-LIQUEUR,  s.  m.  Instrument  par  le 
moyen  duquel  on  reconnaît,  on  détermine 
la  pesanteur  spécifique  des  liquides. 

PESER,  v.  a.  (Au  futur.  Je  poserai,  et 
au  conditionnel,  Je  péterais.)  Examiner  la 
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d*une  chose,  la  étalai  ai  avec  an 
poids  certain,  réglé  et  connu,  |  Examinât 
attentivement  une  chose,  |  V.  n.  Avoir  an 
certain  poids.  |  C*la  loi  pin.  Cala  lai  cause 
da  la  peine,  de  rânausetode ,  da  l'enter- 
raa.  |  Appuyer  foYvsmeut  sur  ono  chose. 
|  Demeurer,  insister  plue  longtemps. 

PESBTJR.  a.  as.  Celai  qui  pèse. 

PESON.  s.  m.  Iasti  amant  dont  on  con- 
naît pluaicore  espèesi  ayant  des  formes  dif- 
férentes, et  qai  sert  à  deMrminer  des  pe- 


PESSAIRE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  dif- 
férentes formes,  et  dont  on  sa  sert  poar  la 
guérison  de  plusieurs  msJadtat  eawqaaUes 


PESSIMISTE,  s.  as.  Celui  qai  croit  qaa 

ut  Ta  mal ,  qai  voit  tout  «a  noir. 

PESTE,  s.  f.  Maladie  épidémique,  cou- 
tagieaee,  qni  caaaa  «ne  grands  mortalité. 
|  Se  dit  Des  psrsaanes  dont  la  iréquanta- 
tion  est  pereéeteuee  |  Adj.  et  sans..  Un  pm 
peste,  se  dit  D'une  personne  qui  a  de  la 
malice,  de  la  malignité.  |  Intarj.  fàm. 

PESTER.  v.  a.  Montrer,  par  des  paroles 
aigres  et  emportées ,  le  mécontentement 
qu'on  a  deqqn.  on  de  qq.  ch> 

PESTIFERE,  adj.  des  s  g.  Qui  commu- 
nique la  peste. 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste.  | 
Subst.,  Celui  qui  est  atteint  de  peste.     * 

PESTILENCE,  s.  f.  Corruption  de  l'air, 
peste  répandue  dans  un  pays.  (Vi.) 

PBSTILENT,  ENTE.  adj.  Qui  tient  de  la 
peste. 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Pestilent, 
infecté  de  peste,  contagieux. 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par  en 
bas  avec- bruit.  Mot  â  éviter. \Pet  d*  nonne % 
Beignet  soufflé. 

PÉTALE,  s.  m.  Chacune  des  pièces  qui 
composent  la  corolle  d'une  fleur. 

PETAUSME.  s.  m.  Espèce  de  jugement 
populaire  qui  fut  en  usage  â  Syracuse. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
Se  dit  Des  chevaux  et  d'autres  animaux 
semblables,  lorsqu'ils  pètent  en  ruant.  | 
Bruit  qu'on  fait  de  la  bouche,  par  mépris 
pour  qqn. 

PETARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
on  de  fonte,  qu'on  remplit  de  poudre  â  ca- 
non, et  qu'on  attache  à  nue  porte  pour  la 
briser.  |  Pièce  d'artifice. 

PÉTARDER.  v.  a.  Faire  jouer  le  pétard. 

PÉTARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pé 
tards,  ou  qui  les  applique. 

PÉTASE.  s.  m.  Sorte  de  chapeau  rond, 
à  bords  très-étroits,  en  usage  chez  les  an- 
ciens. 

PÉTAUD.  s.  m.  (Plu*  ieurs  disent  Petaud.) 
Ijx  cour  du  roi  Pélaud,  Lieu  où  tout  le 
monde  est  maître.  Fa  m. 

PÉTAUDIÈRE,  s.   f-   ^Plusieurs  disent 
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Pétaudière.)  Une  assemblée  ou  il  n'y  a  pu 
d'ordre.  Fam. 

PÉTÉCH1AL,  ALE.  adj.  Qui  est  accom- 
pag né  de  pétéchies. 

PÉTÉCH1ES.  s.  f.  Taches  pourprées,  qui 
paraissent  sur  la  peau  dans  les  serres  gra- 
ves. 

PETEN-L'AIR.  s.  m.  Espèce  de  robe  de 
chambre  fort  courte. 

PÉTER.  v.  n.  (Plusieurs  disent  Peter.) 
Faire  un  pet.  |  Son  fusil  lui  m  pété  dans  la 
main.  En  faisant  explosion,  lui  a  creré  dans 
la  main. 

PÉTEUR.  EUSE.  s.  Olui,  celle  qui  pète, 
qui  a  l'habitude  de  péter. 

PETILLANT,  ANTE.  adj.  (Plusieurs  di- 
sent Pétillant.)  Qui  pétille. 

PETILLEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  disent 
Pétillement.)  Action  de  pétiller. 

PETILLER.  v.  n.  (  Plusieurs  disent  Pé- 
tiller. )  Éclater  avec  un  petit  bruit  réitéré. 
|  Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines,  II  a  le 
sang  vif.  il  est  impétueux. 

PÉTIOLE,  s.  m.  La  partie  d'une  feuille 
oui  lui  sert  de  support ,  la  queue  d'une 
feuille. 

PÉTIOLE,  ÉE.  adj.  Porté  par  on  pétiole  ; 
par  opposition  à  Sessile. 

PETIT.  ITB.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue , 
peu  de  volume  dans  son  genre ,  dans  son 
espèce.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses  phy- 
siques ou  morales  qui  sont  moindres  que 
d'autres  dans  le  même  genre.  |  En  rac- 
courci, en  miniature.  I  Subst.,  Petit-fils, 
Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille ,  par  rapport  à 
l'aïeul  et  à  l'aïeule.  On  dit  Petite-plie ,  au 
flhn.  |  Petit-gris ,  Sorte  de  fourrure.  J  Ex- 
prime qqfs.  une  idée  d'affection.  |  Ew  »■- 
tit.  loc.  adv.  En  raccourci.  |  Pbtit  k  fbtxt. 
loc.  adv.  Peu  à  peu. 

PETIT,  s.  m.  Se  dit  De  certains  animaux 
nouvellement  nés,  par  rapport  au  père  et  à 
la  mère. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité, 
fort  peu.  |  Mesquinement.  |  Avec  petitesse, 
sans  élévation. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  |  Modicité.  |  Faiblesse,  bassesse. 

PÉTITION,  s.  f.  Pétition  de  principe, 
Raisonnement  vicieux  qui  consiste  à  poser 
eu  fait,  en  principe,  la  chose  même  qui  est 
en  question.  |  Demande  par  écrit  adressée  à 
une  autorité. 

PÉTITIONNA  1RS.  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  tait,  qui  présente  une  pétition. 

PETIT  DIRE.  s.  m.  Demande  faite  en  jus- 
tice.  pour  être  maintenu  ou  rétabli  dans  la 
propriété  d'un  bien  immobilier.]  Adj.  fém. 
Action  pétitoire. 

PETON,  s.  m.  Un  petit  pied.  Fam. 

PÉTONCLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces de  coquillages  bivalves. 
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PÉTRÉ&  adj.  f.  L'Armhie  J»Ar*V,  Partis 
de  l' Arabie  qui  est  couverte  de  pierres.    . 

PÉTREL,  s.  m.  Oiseau. 

PÉTRIFIANT.  ANTB.  adL  Qui  pétrifie. 

PÉTRIFICATION,  a.  f.  Effet  naturel  par 
lequel  des  substances  du  régna  amiamal  oc 
du  règne  végétal  sont  changera  a»  pierre.  | 
La  chose  pétrifiée. 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  an  pierre.  \ 
Causer  de  la  stupéfaction,  rendre  immobile. 

PÉTRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit et  on  serre  le  pain. 

PÉTRIR,  t.  a.  Détremper  de  la  tarins 


saper  < 
,  la  re 


avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  ea 
faire  de  la  pâte.  |  Fam.,  Il  est  pétri  de  tenté. 
Il  est  extrêmement  bon. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 

PRTRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dans  ans 
boulangerie  pétrit  la  pâte. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir 
qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre. 

PÊTROSILEX.  s.  m.  Pierre  siliceuse  es 
la  nature  du  feldspath. 

PETTO  (IN).  Dans  l'intérieur  du  coeur, 
en  secret.  Se  dit  en  parlant  Du  pape,  lors- 
qu'il nomme  un  cardinal,  sans  le  proclamer 
ni  l'instituer. 

PÉTULAMMENT.  adv.  D'une  manièrs 
pétulante. 

PÉTULANCE  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  pétulant. 

PÉTULANT.  ANTE.  adj.  Vif,  impétueux 
et  brusque,  qui  a  peine  a  se  contenir. 

PETUN.  s.  m.  Tabac  (Vi.) 

PETUNER.  v.  n.  Prendre,  fumer  du  la- 
bac.~(Vi.) 

PÉTUNSÉ.  s.  m.  La  pierre  dont  les  Chi- 
nois se  serrent  pour  faire  h  porcelaine. 

PEU.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  a 
Beaucoup.  I  Subst.  Le  pem  ami  me  reste  à  «t- 
rre.  |  Un  homme  de  pem ,  Un  homme  de 
basse  condition.  |  Pau  1  eau.  loc  adv.  Len- 
tement. |  Dahs  rao  ,  sous  eau.  loc  adv. 
Dans  peu  de  temps.  |  Pau  Armas,  loc  adv. 
Peu  de  temps  après.  |  Qobloub  vse.  1er. 
adv.  Un  pen.  |  Ta»t  soit  rmv.  loc  •Ai- 
Très-peu.  |  A  ratr  rais,  1  eau  ne  caoss 
raès.  loc.  adv.  Presque,  environ.  |  Si  rsr 
avssi  rao ,  Taor  rao.  loc  relatires  et  eon> 
paratives.  |  Poux  rie  oua.  loc.  eonj.,  qui 
est  toujours  suivie  du  subjonctif. 

PEUPLADE,  s.  f.  coll.  Multitude  «Habi- 
ta nts  qui  passe  d'un  pays  dans  un  autrr 
pour  le  peupler. 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  Nation ,  multitnéa 
d'hommes  d'un  même  pays  ,  qui  vivent 
sous  les  mêmes  lois.  I  Le  pettple-ra* ,  L'an- 
cien peuple  romain.  [  Se  dit  De*  habitants 
d'une  même  ville,  d'un  même  rillagc  |  La 
partie  la  moins  notable  des  habitants  d'une 
même  ville ,  d'un  même  paya.  {  Adj.  Vul- 
gaire ,  commun.  |  Petit  poisson  qu'on  met 
aans  un  étang  pour  le  peupler. 
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d'habitants  en  ojq.  pays,  m  en.  «admit.  | 
Sa  dit  Dai  animas.  |  T.  n.  Multiplier  par 
la  génération.  |Proo.,  Devenir  habité,  pa> 

Slé.  I  Passai,  adj.  On  il  y  a  beaucoup 
'habitants. 

PEUPLIER,  a.  m.  Arbre  fort  hast.  Os 
dit  qpfe  Aa/fa. 

PEUR,  a.  f.  Crainte,  frayeur.  |  Da  rava 
Qoa.  loe  eoaj.  Daaa  la  crainte  que.  I  Da 
rasa  sa.  loe.  prép.  Par  craiota  da.  |  Da 
raua.  toc,  adv.  Far  on  sentiment  da  peur. 

PEUREUX,  EUSE.  adj.  et  subit.  Craia- 
»if,  timide.qui  est  sujet  à  la  paur. 

PEUT-ETRE,  adv.  dubitatif.  Pma-itrt 
M'eneVe-f-i/.  |  Subst  nu  Peu*  Jeacin-soNf 
sur  aa  paaf  en»? 

PHAÉTON.  a.  au  Espèce  da  voiture  a 
quatre  rouas,  hanta  «t  légère. 

PHAGBDEN1QUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  ulcères  mabW  qui  rongent  et  corro- 
dent les  chairs  Tolsioes  ;  «t  De  certains  re- 


PHALANGB.  s.  f.  T.  d'ant.  Corps  da 
piquiers  pesanunant  anses.  |  Se  dit  Des  os 
qui  composent  les  doigts  da  la  nain  et  dn 
pied. 

PHALANG1TB.  s.  m.  Soldat  de  U  pha- 
lange. 

PHALÈNE,  s.  f.  Nom  que  les  naturalistes 
donnent  aux  papillons  nocturnes. 

PHALBUCB  ou  PHALEUQUB.  adj.  Sa 
dit  D'une  espèce  de  rers,  dans  la  versifica- 
tion grecque  et  latine. 

PF1 ALLOS.  s.  m.  Représentation  du  mem- 
bre viril ,  que  l'on  portait  dans  les  fêtes 
d'Osiris,  etc. 

PHANÉROGAME,  adj.  des  s  g.  et  subst. 
f.  Se  dit  Des  plantes  pourvues  de  fleurs, 
c'est-à-dire  d'organes  sexuels  apparents. 

PHANTASMAGORIE.  s.  f.  A  Fautas- 

MAOOMB. 

PHA5TASMAG0RIQUB.  adj.   K.  Fa»- 

TASMAOOKIQ0B. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes. 

PHARE,  s.  m.  Tour  construite  à  l'entrée 
d'un  port  ou  aux  environs,  et  sur  laquelle 
on  tient  des  feux  allumés  pendant  la  nuit.  | 
I/e  fanal  placé  sur  la  tour. 

PHARISAlQDB.  adj.  des  s  g.  Qui  tient 
du  caractère  des  pharisiens. 

PHARISAlSME.  s.  m.  Caractère  des  pha- 
risiens. I  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m/  Nom  d'une  secte 
cbex  les  Juifs.  |  Se  dit  De  ceux  qui ,  ches 
les  chrétiens»  n'ont  que   l'ostentation  de 


la  piété. 
PHi 


PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  pharmacie. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  U 
médecine  qui  traite  de  la  composition  et  de 
l'emploi  des  médicaments. 


PHI 

rHAIMACIB.  s.  f.  L'art  da 


de  composer  les  méd 
l'on  prépare,  où  Pon 
▼and  on  distribua  des  i 
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PHARMACIEN,  a.  m.  Celui  qui  exerce  la 
pharmacie. 
PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  ensei- 

Kt  la  manière  de  préparer  et  da  composer 
médicaments. 
PHARMACOPOLB.  a.  m.  Apothicaire. 
S'emploie  par  plaisanterie. 

PHARYNX*,  m.  Arrière-bouche,  gosier, 
partie  supérieure  de  l'casophage. 
PHASE,  a.  f.  8e  dit  Des  diverses  anpa- 


.  Poét..  Le 


renées  de  la  lane  et  deqqs.  1 
PHASBOLB.  s.  f.  F.  Fasaou.' 
PHÉBUS.  s.  m.  Nom  d'Apollon  < 

déré  comme  ctten  da  la  lumière.  Poé 

soleil. 

PHÉNICOPTBRB.  s.  os.  P*.  Paanairr. 
PHENIX,  s.  m.  Oiseau  fabuleux  uni  était 

unique  dans  son  espèce,  vivait  pluriel 


dans 


les ,  et  renaissait  de  sa  cendre.  |  ] 
qu'on  prétend  être  unique  ou  1 


ou  rare 

ns  son  espèce.  |  Constellation. 

PHENOMENE,  a.  m.  Se  dit  Des  diffé- 
rents effets  qu'on  remarque  dans  la  na- 
ture ,  de  ce  qu'on  découvre  dans  les  corps 
à  l'aide  des  sens.  |  Se  dit  de  Tout  ce  qui 
apparaît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel. 

PHILANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  par 
bonté  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les 
hommes. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  Amour  de  hu- 
manité. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  philanthropie,  qui  est  ins- 
piré par  la  philanthropie. 

PHILHARMONIQUE,  adj.  Qui  aime  lTiar- 


PHILHELLÈNE.  s.  des  a  g.  Ami  des 
Hellènes ,  des  Grecs  modernes. 

PHIUPPIQUE.  s.  f.  Fam.,  Discours  vio- 
lent et  satirique. 

PHILOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  embrasse 
diverses  parties  des  belles-lettres ,  et  qui 
en  traite  principalement  sous  le  rspport  de 
l'érudition ,  de  la  critique ,  etc. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  con- 
cerne  la  philologie. 

PHILOLOGUE,  s.  m.  Homme  de  lettres 
qui  fait  son  occupation  principale  de  la 
philologie.    

PHILOMATHIQUE.  adj.  Qui  aime  les 
sciences. 

PHILOSOPHALE.  adj.  La  pierre  'philo- 
sophait, La  prétendue  transmutation  des 
métaux  en  or.  I  Chose  impossible  à  trouver. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  l'étude  des  sciences.  | Celui  qui  s  ap- 
plique à  l'étude  de  l'homme  moral  et  de  la 
société.  |  Celui  qui  cultive  sa  raison.  |  Adj. 
des  s  g.  Un  roi  philosophe. 
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PHILOSOPHE!.  ▼.  n.  Traiter  de*  ma- 
tières le  philosophie.  |  Raisonner  trop  sub- 
tilement. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  connaissance  des  choses  physiques 
et  morales  par  leurs  causes  et  par  leurs 
effets  ;  Étude  de  la  nature  et  de  la  momie. 
|Se  dit  Des  opinions,  du  système  particu- 
lier de  chaque  secte  de  philosophes.  |  Fer* 
meté  et  élévation  d'esprit.  |  La  science  qu'on 
enseigne  sous  ce  nom  dansées  collèges.  | 
Absol.,  Le  cours  de  philosophie.  [Caractère 
d'imprimerie. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 

rartirat  à  Is  philosophie ,  qui  la  concerne. 
Esprit  philosophique ,  Esprit  de  darté ,  de 
méthode,  exempt  de  préjugés  et  de  passions. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  philosophique  ,  en  philosophe. 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Fausse  philoso- 
phie ;  abat  de  la  philosophie. 

PHILOTECHNIQUE,  adj.  Qui  a  pour  ob- 
jet l'amour  des  arts. 

PHILTRE,  s.  m.  Breuvage,  drogue,  qu'on 
suppose  propre  i  donner  de  l'amour ,  ou , 
eu  général ,  a  provoquer  qq.  passion. 

PHIMOSIS,  s.  m.  Maladie  du  prépuce. 

PHLÊBOTOMB.  s.  m.  Instrument  dont 
ou  se  sert,  surtout  en  Allemagne,  pour 
l'opération  de  la  saignée. 

PHLBBOTOMIB.  s.  f.  Saignée  ;  Art  de 
saigner. 

PHLÉBOTOMISER.  v.  a.  Saigner. 

PHLÉBOTOM1STE.  s.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  saignée  des  veines;  ou  L'anato- 
miste  qni  s'occupe  spécialement  de  l'étude 
des  veines  du  corps  humain. 

PHLEGMASIE.  s.  f.  (On  écrit  aussi  Fltg- 
mmsie.)  Inflammation. 

PHLEGMATIQUfi.  adj.  V.  FtaonATiqua. 

PHLOGISTIQUB.  s.  m.  Fluide  dont 
l'existence  a  été  admise  par  Stahl  et  ses 
successeurs ,  pour  expliquer  les  phénomè- 
nes dépendants  de  la  calcina  lion  des  mé- 
taux et  de  la  combustion  de  tous  les  corps. 

PHLOGOSE.  s.  f.  Inflammation  interne 
ou  externe  »  ardeur,  chaleur  contre  nature 
sans  tumeur. 

PHLYCTÈNB.  s.  f.  Se  dit  Des  pustules 
ou  petites  vessies  qui  s'élèvent  sur  la  su- 
perficie de  la  peau,  dans  certaines  ma- 

PHOENICURE.  s.  m.  Espèce  de  fauvette. 

PHOLADE.  s.  f.  Mollusque. 

PHONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  voix. 

PHOQUE,  s.  m.  Quadrupède  amphibie. 

PHOSPHATE,  s.  m.  Genre  de  sel*  corn- 
posés  d'une  ou  de  deux  bases  et  d'acide 
phosphorique. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Corps  simple,  lu- 
mineux  dans  l'obscurité ,  qu'on  extrait  des 
os  de  tous  les  qni»naux. 
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PHOSPHORESCENCE,  s.   f. 
qu'ont  certains  corps  de  dégager  < 
mière  dans  l'obscurité, 
combustion  sensible. 

PHOSPHORESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  a 
m  propriété  appelée  Phoepbm  nssaaun. 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  S»  dit  D*aa 
acide  formé  par  la  combustion  Isole  de 
phosphore. 

PHOSPHORIQUE.  adj.  des  a  g  Qui  ap. 
partient  au  phosphore ,  qui  est  de  la  sa- 
ture du  phosphore. 

PHRASE,  s.  f.  Assemblage  de  mots  eous» 
traits  ensemble ,  et  formant  un  sens.  { 
Phnut  musical» ,  Suite  non  mterTooepuc  ds 
chant  ou  d'harmonie. 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  Construction  de 
phrases  particulière  à  une  langue,  on  pro- 
pre à  un  écrivain. 

PHRASER.  t.  n.  Faire  des  phrases,  de» 
suites  régulières  et  complètes  de  chant  ee 
d'harmonie.  |  V.  a    Phrmser  la  «nriew. 

PHRASIER.  s.  m.  Faiseur  de  phrase», 
celui  qui  parle  on  qui  écrit  d'uue  manier* 
affectée ,  verbeuse  et  vide.  Fam. 

PHRÉNESIE.  s.  f.  r.  Fmxaésia. 

PHRÉNÉT1QUB.  adj.  f .  Fxé> Ériges. 

Qui  a  rap- 

afin- 


PHRÉNIQUE.  adj  des  a  g 
ort  au  diaphragme.  |  Qni  a  ra 
tlligence,  à  la  pensée. 


port 
telligence 

PHTHISIE.  s.  f.  Se  dit  De 
maigreur  et  «de  consomption  du  corps. 

PHTHIS1QUE.  adi.  et  s.  des  s  g.  Étâqne. 
qni  est  atteint  de  pMbJaie. 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  Peut  morceau  de 
peau  ou  de  parchemin  que  les  Juif*  s'atta- 
chaient an  bras  ou  an  front ,  et  sur  lequel 
étaient  écrit*  différents  passage*  de  VÉcri- 
ture.  |  Tonte  espèce  de  preeùrvetif  ou  de 
talisman  que  les  païens  portaient  supersti- 
tieusement. 

PHTLARQUE.  s.  m.  Chef  «le  tribu,  ne» 
d'un  magistrat  d'Athènes. 

PHYLLITHE.  s.  m.  Feuille  patfjitae.ee 
Pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuille» 

PHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  «V 
la  physique. 

PHYSÏCOMATHÉMATIQfJE.  adj.  ém 
a  g.  Qui  a  rapport  en  inéme  temps  à  la 
physique  et  aux  mathématique». 

PHYSIOGNOMONIB.  s.  1  Science  qui 
enseigne  à  connaître  le  caractère  de*  aon 
mes  par  l'inspection  des  traits  du  vunfe 
et  de  toutes  les  parties  du  corne. 

PHYSIOGNOMON1QUE.  adj.  des  a  s 
Qui  a  rapport  à  la  pbyaiognonaonte. 

PHYSIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de» 
productions  de  la  nature. 

PHYSIOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qe> 
a  rapport  à  la  physiographhi. 

PHYSIOLOGIE,  v  f.  Science  qni  très* 
des  phénomènes  de  la  rie,   des  fonction» 


ne 


les  organes,  toit  < 


K.SOÎt 


végétaux. 
PHYSIOLOGIQUE,  adj.  dm  a  g .  Qui  «f 


Gâtai  qui  «al 


il  à  la  pbjaiologie. 
SI0L0G1STE.  a.  m. 


PHTSIO] 
rereédans  la  physiologie. 

PHTSlOlfOkn.  ».  t.  L'air,  laa  traita  dm 
risage.|L'art  da  juger, par  iTatpejctfom  dm 
riaege,  quelles  eoot  laa  inrtiaattoa»  eTmne 

PHYSIONOMISTE,  a.  m.  Catai  ami  aa 

PHYSIQUE,  a.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet ka  propriétés  accidentelles  ou  parau. 
Martes  des  eorpa  matériels.  |  La  classe  ou 
fon  insigne  la  physique.  |  Adj.  6m  %  g. 
Materai,  oui  appartient  à  la  physique.  I 
3'casnloic  par  opposition  à  Moral.  J  Sobet. 
oa.  La  constitution  naturelle  da  IThwbm. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réalla  at  physique. 

PHTTOLITHS.  a.  m.  Piètre  qui  a  la 
Igure  on  qui  porta  l'aaijwaiata  da  quelque 
planta. 

PHYTOLOGIE.  a.  f.  Art  da  déerirc  laa 


PIACULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'expiation.  Peu  usité. 

PIAFFE,  s.  f.  Faata ,  oatanution ,  vaine 
lomptuosité. 

PIAFFER.  ▼.  n.  Faire  piaffe.  (Vi.)ISodit 
D'an  cheval  qui  lève  les  jambes  de  dé- 
faut fort  haut ,  et  les  replace  presque  aa 
marne  endroit  avec  précipitation. 

PIAFFEUR.  adj.  m.  Qui  piaffe.  Se  dit 
Des  chevaux. 

PIAILLER,  v.  n.  Se  dit  De  toute  par- 
tonne  qui  criaille  d'un  ton  aigre  et  par 
mauvaise  humeur  Fan. 

PIA1LLERIE.  s.  f.  Criaillerie.  Fam. 

PIAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  piailler.  Fam. 

PIAN.  s.  m.  Nom  donné  en  Amérique  k 
une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne. 

PIANISTE,  s.  des  a  g.  Celai  on  celle  qui 
fait  profession  de  jouer  du  piano ,  on  qui, 
n'étant  qu'amateur,  joue  de  cet  instrument 
avec  un  talent  remarquable. 

PIANO.  T.  de  mus.  Doux. 

PIANO  FORTE,  ou  FORTE-PIANO,  s. 
m.  Espèce  de  clavecin. 

PIASTE.  s.  m.  Se  dit  Des  descendants 
dea  anciennes  maisons  de  Pologne.  Qqns. 
écrivent  Piatl. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnaie  émar- 
gent, qui  se  fabrique  en  Espagne  et  dans 
nertaina  États  d'Amérique. 

PIAULER,  t.  n.  Se  dit  Du  cri  dea  petits 
poulets.  |Se  plaindre  en  pleurant. 

PIC.  s.  m.  Instrument  de  fer  courbé  at 
pointu  vers  le  bout,  qui  a  aa  manche  de 
nais,  et  dont  oa  se  sert  pour  ouvrir  la  terre. 

PIC.  s.  m.  Coup  du  jeu  de  piquet. 


RE 

PIC.  s.  m.  Se  dit  De  certaines 
très-hantes.  |  À  ru.  loc  adv. 
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PIC  a.  m.  Oiseau. 

PICA.  s.  m.  Appétit  dépravé,  qui  ait 
désirer  et  aaanger  de  la  chaux,  da  char- 
bon   ^«* 

PICHOUNE.  a.  f.  Ohve  d'une  petite  es- 
pèce, AcrJ.  Dt  o/iret  pickelinet. 

FIGUREE,  a.  f.  Action  de  butiner. 

PICORER,  fi  n.  Aller  en  maraude,  pome 
enlever  dea  vivras.  (Vi.)|Sn  dit  Dca  «bail, 
laa  qui  sucent  laa  fienrs. 

PICOREUR.  s.  m.  Soldat  qoi  va  pieo- 

PICOT,  a.  m.  Petite  pointa  qui  demeure 
sur  la  bois  qu'on  n'a  une  campé  ne*. 

PICOT,  a.  m.  Paille  angrétare  ami  i 
à  Fan  des  borda  dea  dentelles  at  des  p 
menu  de  fil,  d'or,  de  soie,  eie. 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impresaiou  incom- 
aaode  et  aa  pea  doulouiouso,  ami  se  fait 
aantir  sur  la  peau,  sur  laa  nsambranea. 

PICOTER,  y.  a.  Caossr  dea  pirotamoats 
JSedit  Des  petites  piqûres  orna  laa  oieenox 
font  aux  fruits  an  les  becquetant.  |  Fam., 
Attaquer  souvent  qqn.  par  dea  paroles  dites 
avec  malignité. 

P1COTER1B.  s.  f.  Paroles  dites  maligne- 
ment pour  picoter  qqn.  Fam. 

PICOTIN,  a.  m.  Petite  mesure  dont  on  ae 
sert  pour  mesurer  l'avoine  que  l'on  donne 
aux  chevaux.  |  L'avoine  que  contient  le 
picotin. 

PIE.  s.  f.  Oiseau. |/Vomef»  à  la  où,  Es- 
pèce de  fromage  blanc  écrémé. |  Adj.,  Cae- 
re/ pie ,  De  deux  couleurs ,  dont  l'une  eat  le 
blanc.  |  Pie-grièckê ,  Oiseau. 

PIB.  adj.  Pieux.  OBmrrepie,  Œuvre  da 
charité  faite  en  vue  de  Dieu. 

PIÈCE,  s.  f.  Partie,  portion,  morceau 
d'un  tout.  |  Emporter  lu  pièce ,  Railler,  mé- 
dire d'une  manière  cruelle.  |  7eai  d'une 
pièce ,  D'un  seul  morceau.  |  Petit  morceau 
d'étoffe ,  de  toile,  de  métal ,  etc.,  qu'on  at- 
tache à  des  choses  de  même  nature ,  poor 
les  raccommoder,  loraquellea  sont  trouées. 
|  Sa  dit  De  certaines  choses  qui  font  un 
tout  complet.  | Piée*  de  wa,  etc..  Tonneau 
de  vin ,  etc.  |  Se  dit  De  différentes  parties 
d'un  logement.  |  Se  dit  Des  bouches  à  feu 
qoi  appartiennent  à  l'artillerie.  |  Se  dit  Des 
ouvrages  d'esprit  en  vers  oa  en  prose , 
dont  chacun  fait  on  tout  complet.  |  Une 


tragédie,  une  comédie,  un  opéra,  un  opéra- 
comique,  etc.  |Fam.,  Une  bonne  pièce,  me 
fine  pièce,  etc.,  Une  personne  ratée,  dissi- 
mulée. |  Tonte  sorte  d'écriture  qui  sert  à 
qq.  procès.  |  Se  dit  De  la  monnaie.  lAu  jeu 
dea  échecs ,  se  dit  De  tout  ce  qui  n'est  pas 
pion.  |  Pièca  k  pièce,  loc  adv.  Une  pièce 
après  l'autre. 
PIED.  a.  m.  La   partie  du  corps  de 
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l'homme  qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la  1 
jambe ,  et  uni  lui  sert  à  m  soutenir  et  a 
marcher.  |  Gens  de  pied,  Les  fantassins,  les 
soldats  qui  serrent  à  pied.  (Vi.)|  Avoir  U 
pied  s  Vitrier,  Être  prêt  à  partir.  Commen- 
cer nne  carrière ,  une  profession.  |  Être  tu 
pitd,  Être  dans  l'exercice  et  jouir  du  titre 
d'un  emploi.  I  Étrt  sur  pitd,  N'être  point 
couché  ,  être  1ère.  |  Haut  le  pied,  Allons , 
partons  \  ailes ,  partes.  —  Mettra  pitd  s 
terrt ,  Descendre  de  cheval  oit  de  toiture.  | 
Pitd  plat,  Plat  pied.  Pied  large  et  comme 
aplati,  j  Fam.  et  par  mépris ,  Homme  qui 
ne  mérite  aucune  espèce  de  considération. 
|La  trace  de  la  bêle  «ru'oa  chasse.  |  Petits 
pieds,  se  dit  Des  grives,  des  cailles,  des 
ortolans,  et  autres  petits  oiseaux  d'un  g  ont 
délicat.  I  Fam.,  Pieds  de  moucha,  Écriture 
dont  les  lettres  sont  très- menues  et  très-mal 
formées.  |  Pitd-d'olouette,  Genre  de  plantes.  | 
Piadde  bœuf.  Certain  jeu  d'enfants.  |  Pied-do- 
<kot,  Piod-de-rrijfon,  Pied-da-lion,  ou  Alcki- 
mille,  Piad-de-oaau,  Plantes.  |  La  partie 
du  tronc  ou  de  la  tige  qui  est  le  plus  près 
de  terre.  |  Tout  l'arbre ,  toute  la  plante.  | 
L'endroit  le  plus  bas  d'une  montagne,  d'un 
édifice,  etc.  |  Le  talus ,  la  pente  qu'on  donne 
à  certains  ouvrages  de  maçonnerie  ou  de 
terre.  |  En  parlant  de  plusieurs  sortes  de 
meubles ,  d'ustensiles ,  La  partie  qui  sert 
à  les  soutenir.  |  Mesure  de  longueur.  L'ins- 
trument en  forme  de  petite  règle,  qui  est 
de  la  longueur  de  cette  mesure.  J  Au  petit 
pied.  En  raccourci ,  en  petit.  [Sur  l'fied de, 
A  raison ,  à  proportion  de.  |Se  dit  Des  par- 
ties ou  divisions  des  différentes  espèces  de 
vers.  I  A  ri  s»,  loc  adv.  Pédestrement.  | 
Pian  1  nso.  loc  adv.  Pas  à  pas.  |  Da  ri  a» 
vxxmb.  loc.  adv.  Sans  quitter  son  poste.  | 
D'AaaAcax-riBD.  loc.  adv.  Sans  interrup- 
tion. Fam. 

PIED  À  TERRE,  s.  m.  Logement  dans 
un  endroit  où  Ton  ne  demeure  pas. 

PIED-DROIT,  s.  m.  La  partie  du  jam- 
bage d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  com- 
prend le  chambranle,  le  tableau,  la  feuil- 
lure, l'embrasure  et  l'écoinçon. 

PIÉDESTAL,  a.  m.  Support  isolé,  avec 
base  et  corniche ,  qui  soutient  une  statue, 
nne  colonne ,  nn  vase ,  etc. 

PIED-FORT.  s.  m.  Pièce  d'or,  d'ar- 
gent,  etc.,  plus  épaisse  qae  le*  jurces  de 
monnaie  communes,  et  qae  l'on  frappe 
ordin.  pour  servir  de  modèle. 

PIÉDOUCHE.  s.  m.  Petit  pi  «•de»  t  al  entré 
ou  circulaire ,  en  adoucissement  arec  mou- 
lures, qui  sert  a  porter  un  buste,  une  pe- 
tite figure ,  un  vase ,  etc. 

PIEGE,  s.  m.  Instrument,  machine  dont 
ou  se  sert  pour  prendre  des  loups,  re- 
nards* etc.  j  Embûche,  artifice  dont  on  se 
sert  pour  tromper  qqn. 

PIE-MÈRE.  s.  f.  La  membrane  déliée  qui 


PIE 

enveloppe  immédiai 
'  ss  du  otrveau. 
PIERRAILLE,  s.   f. 


Amas    da  petites 


PIERRE,  a.  f.  Corps  dur  «t  solide  qu'on 
emploie  dans  la  construction  de*  édifices , 
détaché  des  rochers ,  eu.  extrait  de  la  terre. 
\Jeter  la  mont  i  qqn.,  Lai  adresser  ua  re- 
proche, j  Pierre  de  touche.  Espèce  de  pierre 
noire  très-dure,  dont  on  se  sert  pour  éprou- 
ver l'or.  |  Pitrrts  précieuses ,  Les  diamants, 
les  rubis ,  les  émeraudes ,  les  saphirs ,  les 
topaass,  etc.  Pierres /nos ,  Les  agates ,  les 
onyx ,  les  cornalines ,  etc.  |  L'amas  de  sable 
et  de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans 
qq.  partie  du  corps. 

PIKRRÉB.  s.  f.  Conduit  fait  à  pierre» 
sèches ,  pour  l'écoulement  des  eaux. 

PIERRERIES,  s.  f.  pL  Se  dit  Des  pierre» 
précieuses. 

PIERRETTE,  s.  f.  Petite  pierre.  Jouer  i 
la  pierrettt,  se  dit  D'un  jeu  d'enfants. 

PIERREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  pMa 
de  pierres.  |  Qui  est  de  la  nature  de  la 
pierre.  I  Qui  est  malade  de  la  pierre. 

PIERRIBR.  s.  m.  Sorte  de  petit  canoa 
dont  on  se  sert  principalement  sur  las 
▼aisseaux. 

PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  moi- 
neau franc  |  Nom  d'un  personnage  de  pa- 
rade ,  qui  joue  des  rôles  de  niais. 

PIERRURBS.  s.  f.  pL  Ce  qui  entoure  la 
racine  du  bois  d'une  béte  faure,  et  qui 
ressemble  à  de  petites  pierres. 

PIÉTÉ,  s.  f.  Dévotion ,  affection  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  rcHgion.  |Se  dit 
De  certains  sentiments  humains,  tau  que 
l'amour  pour  ses  parents,  etc. 

PIBTER.  v.  n.  Au  jeu  de  la  houle.  Te- 
nir le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  marqué 
pour  cela.  |  V.  a.  Disposer  qqn.  à  U  résis- 
tance. Fam.  (  Pron.,  Résister  avec  force, 

PIÉTINEMENT,  s.  m.  Action  de  pié- 
tiner. 

PIÉTINER,  t.  n.  Remuer  fréquemment 
et  vivement  les  pieds.  Fam. 

PIÉTISTB.  s.  des  a  g.  Membre  é*uw 
secte  chrétienne  qui  s'attache  à  la  lettre  de 
l'Évangile. 

PIÉTON,  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  | 
An  f»;m..  Une  bonne  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.  des  a  g.  Mesquin. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. Fa  in. 

P1ÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile. 

P1KTTE.  s.  f.  Oiseau  aquatique. 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  poin- 
tue par  un  des  bouts. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pieuse. 

PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort  atta- 
ché aux  devoirs  de  la  religion.  | Se  dit  Des 
choses  qni  partent  d'un  esprit  t9ochc  des 
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sentiments  de  la  raHgiun .1  Sa  dit  Pas  choses 
qui  tiennent  à  la  piété  •Bâta  «I  à  ans.  au. 
très  sentime nts  humains. 

PIFFRE,  ESSE,  s.  T.  bat  al  injurieux; 
sa  dit  Daa  peraounaa  cxcasiivemout  g rosées 
«t  replètes.  I  Goure. 

PIGEON.  ».  m.  Obeau  domestique  \jOU 
•V  pigtom,  Certaine  diepoeitioo  dm  che- 
veux ,  qui  figure  «M  aile  à  chaque  côté  da 
ta  tête.    

PIGEONNEAU,  a.  m.  Jeune  pigeon. 

PIGEONNIER,  s.  01.  Habitation  prépa- 
rée pour  lc«  (fréons deenaetiquee. 

nOIf  B.  a.  r.  La  maaaa  d*or  on  d'argent 
qui  resta  après  révaporation  do  mercure. 

PIGNOCHBB.  v.  n.  Hangar  négligem- 
ment, sans  appétit.  Para. 

PIGNON,  a.  sa.  La  partie  supérieure  d'un 
amr  qui  ta  tannins  en  pointa»  at  dont  la 
sommet  porta  la  bout  da  fattage  d'an  com- 
bla à  dans  égoula, 

PIGNON,  a  m.  Amaada  da  la  pomme 
da  pin. 

PIGNON,  a.  m.  Petite  rooe  dentée,  dont 
lea  ailes 


Da,  J  Prendra  daaa  les  < 
positions  d'autre!  das  choees  qu'on  donne 
aomma  siennes,  }  Se  dh  Des  chiens  qni  se 
jettent  sur  les  animaux  on  sur  Isa  psrionnee. 

FILLERIB.  a.  f.  Voiarie,  extorsion,  na- 
tion da  piller.  Fam. 

PILLEUR-  a.  m.  Celui  qui  pilla,  qni  aima 


«Tune  pins  grande  rooe. 

PIGNORATIF,  ad},  m.  8e  dit  D'an  con- 
trat par  lequel  on  rend  on  héritage  à  fa- 
culté de  rachat  a  perpétuité ,  et  par  lequel 
l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  a  son 
veudeur  pour  les  intérêts  dn  prix  da  la 
▼ente. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré,  auquel 
on  donne  les  marnes  proportions  at  les  mê- 
mes ornements  qu'aux  colonnes,  at  qni 
ordin.  est  engagé  dans  le  mur. 

PILAU.  s.  m.  Ris  cuit  arec  dn  beurre, 
ouf  de  la  graisse  et  de  la  viande. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  pla- 
cés les  uns  sur  les  autres.] PiU  voltmtfut  ou 
galvaniqut ,  ou  PiU  d§  roitm ,  Appareil  da 
physique.  |  Se  dit  Des  massifs  da  forte  ma- 
çonnerie qui  réparent  et  soutiennent  lea 
arrhes  d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  servant  à  broyer, 
â  écraser  qq.  ch. 

PILE.  s.  (.  Celui  des  deux  edtés  d'une 
pièce  de  monnaie  où  sont  empreintes  les 
armes  du  souverain. 

PILER,  t.  a.  Broyer,  écraser  qq.  ch.  avec 
un  pilon. 

P1LKUR.  s.  m.  Celui  qui  pile. 

PILIER,  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée, 
partie 
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Emporter 


dota 


499 
lias 


PILLER,  t.  a. 
biens  d'une  villa,  d'une  maison,  etc.  |  Sa 
dit  Da  ceux  qui  commettent  daa  exactions. 


piller. 
PII 


'ILON.  a.  m.  Iustrumaot  dont  on  aa  ecrt 
pour  piler  qq.  ch.  dans  un  mortier. 

PILORI,  a.  m.  Machina  «rai  tournait  au* 
nn  pivot,  at  qui  servait  à  la  punition  dan 
personnes  diffamées  que  U  justice  tannante 
akrieeednpubUu, 

PILORIBR,  v.  a.  Mettra  an  pilori.  |  DM* 
famer  qqn.,  manifester  asm  inlanrts. 

PILORIS,  a.  m.  Rat  des  Antillea. 

PILOSELLE.  s.  f.  Planta. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  pUotia. 

PILOTAGE,  a.  m.  L'art  dn  conduira  un 
Jsacau.|  L'action  da  conduire  un  vsJiisan 
à  rentrée  ou  à  la  sorte  d'un  port,  da  peur 
qu'il  n'ailla  donner  sur  les  banaa. 

PILOTE,  a.  m.  Celui  qui  gouverna,  qui 
bâtiment  de  o 


«I<I 


oui  sert  à  soutenir  un  édifice  ou 
d'un  édifiée.  |Se  dit  Des  poteaux 
qu'on  met  dans  les  écuries ,  pour  séparer 
les  places  des  chevaux  1rs  unes  des  sutres. 
|  Pain.,  C'ut  un  pilier  dt  palai»,  etc.,  C'est 
uo  homme  qui  ne  bouge  du  palais. 

PILLAGE,  s.  m.  L'action  de  piller,  on  Le 
dégât  qui  en  est  la  suite. 

PILLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
sime  à  piller.  Fam. 


PILOTER,  t .  n.  Enfoncer  das  pilotis  pour 
bâtir  dessus.  |  V.  a.  Pilotw  an  terrain.  Y  en- 
foncer das  pilotis. 

PILOTER,  v.  a.  Conduire  un  bâtiment 
de  mer. 

PILOT1N.  s.  m.  Jeune  marin  qui  étudia 
le  pilotage. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce 
de  bois  pointue,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  de  qq.  ouvrage, 
lorsqu'on  veut  bâtir  dans  qq.  lien  dont  le 
fond  n'est  paa  solide. 

PILULE,  s.  f.  Composition  médicinale 
qu'on  met  en  petites  boulee. 

PIMBECHE,  a.  f.  Femme  impertinente, 
qui  se  donne  des  airs  de  hauteur.  Fam. 
PIMENT,  s.  m.  Planta. 
PIMPANT,  ANTE.  adj.  élégant  et  re- 
cherché dans  sa  toilette.  Fam. 

l'IMPESOUÉE.  s.  f.  Femme  qni  a  des 
manières  affectées,  ridicules.  Fam.  et  vi. 
PIMPRENBLLB.  s.  f.  Herbe  aromatique. 
PIN.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert. 
PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  |  L'endroit  du  temple  on  Notre- 
Seigneur  fut  transporté  lorsqu'il  fut  tenté 
par  le  démon.  |  Fig.  et  fam.,  Grande  élé- 
vation. 

PINASSE,  s.  f.  Bâtiment  de  charge,  à 
poupe  carrée,  qui  va  â  voiles  et  à  rames. 
PINASTRB.  s.  m.  Espèce  da  pin  sauvage. 
PINÇARD.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un  che- 
val qui  en  marchant  appuie  sur  la  pince. 

PI3CB.  s.  f.  L'extrémité  antérieure  du 
pied  des  animaux  ongulés.  |  La  devant  d'au 
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fltr  de  cheval.  |  Se  dh  Des  doits  antérieures 
c*  centrale»  de  U  mâchoire  de  certaine  ani- 
maux. |  Se  dit  De  certaines  tenailles ,  qui 
servent  à  différent*  usages.  |  Barre  de  ter 
aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on  se  sert 
comme  d'an  levier.  |  PU  qu'a»  fait  à  du 
liage  ou  à  de  l'étoffe. 

PINCEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les 
peintres  se  servent  pour  appliquer  et  élan* 
dre  les  couleurs. 

PINCÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  de 
certaines  choses,  en  les  pinçant  entre  deux 
ou  trois  doigts. 

P1NCEL1ER.  s.  m.  Petit  bassin  de  fer- 
Mène ,  séperé  en  deux  parties ,  dans  l'une 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile 
dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  cou- 
leurs, et  dont  l'autre  sert  à  recevoir  ce  qui 
sort  de  leurs  pinceaux  quand  ils  les  net- 
toient. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  Homme  qui  fait 
paraître  son  avarice  jusque  dans  les  plus 
petites  choses. 

PINCER.  v.  a.  Presser,  serrer  1a  super- 
ficie de  la  peau  entre  les  doigts  ou  autre- 
ment. |  Faut.,  Blâmer.  |  Fam.  et  subst, 
Pinf-smnt-rirt  t  Un  homme  malin  et  sour- 
nois. I  Serrer  fortement  avec  une  pince, 
avec  des  tenailles ,  etc.  |  Faire  vibrer  les 
cordes  d'un  instrument  en  les  pinçant  avec 
les  doigts.  |  Couper  avec  le  bout  des  doigts 
on  avec  l'ongle,  les  bourgeons,  etc.  |  Pxacf , 
si.  adj.  Qui  a  un  air  d'afféterie. 

P1NCBTTE.  s.  f.,  et  plus  ordin.  PIN 
CBTTES,  su  pluriel.  Ustensile  de  fer  à  deux 
branches  égales ,  dont  on  se  sert  pour  ac 
eommoder  le  feu.  |  Instrument  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  s'arracher  le  poil. 

PIN  CHINA,  s.  m.  Étoffe  de  laine,  espèce 
de  gros  drap.  Un  habit  dapùtehina. 

PINÇON,  s.  m.  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau  lorsqu'on  a  été  pincé. 

FUI DARIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  dans 
la  manière  de  Pindare. 

P1NDAR1SER.  v.  n.  Parler  ou  écrire  avec 
affectation,  avec  emphase.  Fam. 

P1NDARISEUR.  s.  m.  Celui  qui  pinda 

PINDE-  s.  m.  Montagne  de  U  Thessalie, 
qui  était  eoaaaerés  a  Apollon  et  aux  Mu 
ses.  I  Poét.,  Lm  nomrritêomt ,  les  habitants  du 
Pindt ,  Les  poètes. 

PINÉALE.  aajT  f.  Ghmda  pinàalt.  Petit 
corps  ovale  qui  se  trouvée  peu  près  au  mi 
lieu  du  cerveau. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  U  meilleur  vin  de  Bour 
gûgne. 

PINGOUIN  ou  PINGUIN,  a.  m.  Oiseau 
4e  mer. 

PINNÉE.  adi.  f.  Féuilh  pinné*,  Feuille 
composée  de  plusieurs  folioles  rangées  des 
deux  cotés  d'un  pétk4e  commun 
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PiNNE  MARINE,  s.  f.  Grand  eoqufilaa* 
PINNULB.  s.  f.  Petite  plasma  de  cuivra, 
élevée  perpeodieulairament  à  chaque  ex- 
trémité d'une  alidade,  et  percée  orna  ps 
rit  trou  où  d'une  petite  rente  pour  laissa 
passer  les  rayons  lumineux  on  las  rayas* 


PINQUB.  s.  f.  Bâtiment  de  charge 

PINSON,  s.  m.  Petit  oiseau. 

PINTADE,  s.  f  Oiseau  galHnacé. 

PINTE,  s.  L  Mesure  dont  on  as  servait 
pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  ca 
détail.  |  La  quantité  de  liqueur  cniaanf 
'  as  une  pinte 

PINTER.  v.  a.  1 


PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  ds 
bois,  dont  les  tei  rassiéra,  les  carriers  et  le» 
maçons  se  servent. 

PIOCHER,  v.  a.  et  u.  Fouir,  remuai  avec 
une  pioche. 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jea 


PIONNER.  v.  n.  Se  dit  D'un  joueur  qui 
s'attache  à  prendre  beaucoui 

PIONNIER,  s.  m.  Travail! 
sert  dans  une  armée  pour  aplanir  lut  che- 
mins. 

PIOT.  s.  m.  Tin.  Pop. 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueur*. 

PIPE.  s.  f.  Petit  tuyau  de  terra  cuite . 
dont  un  des  bouts  est  recourbé  et  tarais» 
par  une  espèce  de  petit  vase  dans  lequel 
on  met  du  tabac  en  feuille,  qu'on  allume 
pour  en  aspirer  la  fumée. 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  ohaametre,  chalu- 
meau. Poét.  |  Se  dit  Dca  petites  branchas, 
ou  brins  de  paille  qu'on  aadail  de  gin 
pour  prendre  les  oiseau.  |  Fam.,  Petits  ar- 
tifices. 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle on  contrefait  le  cri  de  la  chouette . 
Gur  attirer  les  oisesux  dans  un  arbre  dont 
branches  sont  remplies  de  graaux. 

PIPER,  v.  a.  Prendre  à  la  pipée. I fam  . 
Tromper.  \  Piper  du  dés,  Préparer  des  dr» 
afin  de  tromper  an  jeu. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  |TeuU 
sorte  de  tromperie,  de  fourberie.  ÇT\.) 

PIPBUR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  Jeu. 

PIQUANT,  ANTE.  Qui  pique,  f  Qui  Cait 
une  impression  vive  sur  l'organe  du  goût. 
|  Se  dit  De  la  température,  quand  die  m 
très-froide.  |  Offensant;  et  il  ae  dit  surtsut 
Des  discours.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  «lit 
une  impression  vive  et  agréable  aur  l'es- 
prit, sur  les  sens.|Subst.  maac  L*  prmmt 
dm  l'mvtntun. 

PIQUANT,  s.  m.  Se  dit  Des  pointes  qai 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certains  ar 
brisseaux. 

PIQUE,  s.  m.  Une  des  quatre  euulear* 
des  cartes. 


plu 

MOUE,  t.  f.  Soda  ferme  famée  d'en 
ton*  bois,  dont  I»  bas»  est  garni  d'an  far 
plat  et  pointa. 

PIQUE,  s.  f.  Broagorio,  aigreur  antre 
doux  ou  ptaitiam  poqannm.  Faam. 

PIQUE,  s.  sa*  B*^  d'étoffe  do  eetoa 
fonaéedocVuxtlusoe. 


PIQUE-NIQUE,  s.  m.  Repas  oè 
paya  toa  écot.  IÀ  Mana>viees  •  aa  mena-  | 
eiovn.  toc.  adverbiales, 

PIQUER,  à.  a.  Percer  r  cntannsr  légère» 
aMBt  aveo  s/q .  ah-  de  fart  pointu.  J  Se  dit 
Oet  serpents,  delà  vocmiae,  des  iaeecew 
•ai  snesmnst,quj  eatajaaat  la  peau.| Faire 
avec  da  §1  ea  de  le  eoie»  ear  «sua  oa  plu- 1 
eiean  étoffai  aaeat  l'âne  ear  t'entre,  dee 
pointa  qui  lmunrrcmeatotqui  bwuaiecoet.  1 
\Pifm0r  a>  le  ceanm ,  La  larder  avec  de  pe- 1 
îrls  Mena.  |  Fem.,  Mener  IWefle,  Cou- 
rir  après  1er  aamua  ea  aille.  |  Pimmr  du? 
mmrim*  aefttar  à  et  enfile  «oient  prenants. 
1  Se  cet  Des  canoës  qui  affrètent  le  fait 
de  telle  enta  fan  la  langée  semble  en  être 
piquée.  I  Se  À  Des  abeees  «ai  font  ann 
impression  urée  et  agréable,  f  Mener,  la* 
riler.  |  Prou.,  Se  nantir  offense.  |  Se  glorl- 1 
ter  de  qq.  ch.  |  S'opialâtrar.  |  C*  eeû  te 
pteae.  Les  vers  s'y  mettent.  Ce  pmpitr  im-  \ 
primé  j# /tf*e,  Il  «wmmcnco  à  se  gâter.  Ce 
W n  ië  pifu» ,  Ce  Tin  eommonco  à  s'aigrir. 

PIQUET,  s.  as.  Petit  pieu  qu'on  tebe  en 
terre  pour  tendre  et  arrêter  les  cordages 
des  tentes,  des  pevilloue.JUn  eertein  nom- 
bre de  cavaliers  00  de  fantassins  qui  se 
tiennent  prêts  a  asarcuer  an  premier  ordre. 
|  Sorte  de  punition  militaire. 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  fort  connu,  qu'on  joae  1 
tTcc  trente-doux  cartm. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  que  Ton  fait 
arec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  oa  il 
y  a  du  marc  de  raisin,  etc.  |  Mauvais  via, 
▼in  sens  qualité. 

PIQUEUB.  s.  m.  Homme  de  encrai,  dent 
la  fonction  est  de  suivre  et  de  diriger  une 
meute  de  cbiens.  |  Domestique  chargé  de 
monter  les  chevaux  pour  les  dresser,  etc. 
|  Homme  qui  a  soin  de  tenir  le  rôle  des  ou- 
vriers, de  surveiller  leurs  travaux.  |  Celui 
qui  larde  les  viandes.  |  Pam. ,  Piqtumr  i* 
tmbU$,  d'asiitttts ,  Parasite. 

P1QUIEB.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pique. 

PIQURE,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
chose  ou  un  animal  qui  pique.  |  Se  dit  «Des 
trous  que  font  des  insectes  dans  les  fruits, 
le  bois,  les  étoffes,  la  papier,  etc.  |  Se  dit 
Des  rangs  de  points  et  arriere-peiato  qui 
se  font  symétriquement ,  soit. pour  unir 
deux  ou  plusieurs  étoffes ,  soit  pour  orner 
certaines  perties  d'un  vêtement. 

PIRATE,  s.  m.  Êcumeur  de  mer,  celai 
qui  n'e  de  commission  d'aucune  puissance, 
et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour  pi!- 
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1er.  1  4a  dit  Des  aorseises  daanja,  nation» 
barhjiueaues. 

PIRATER,  v.  a.  Faire  la  métier  da  pi- 
rata. 

1 1  R  aTERIB.  s.  f.  Métier  da  pirata.  |  Sa 
dît  It.f  ectas  de  piraterie. 

B.  edi.  comparatif  das  a  g.  Da  pam 
mauvaise,  de  plue  méchante  quotité,  plus 

il  igeable.  (Superlatif,  fceot  toujours 
prtcLklé  de  l'article,  |  Sabot,  Oa  oui  est  da 
plus  mauvais.) 

PIROGUE,  a.  I  Batean  fait  qqfa.  eTan 
seni  arbre  crcuoj,  et  dont  ta  au  sait  las  sa» 

vagea. 

PI  ROUI  s.  f.  Plante. 

ri nOUETTB.  s.  f.  Sorte  de  jauni  aoav 
pnW  d'un  petit  morceau  da  boit  plat  et 
rond ,  traversé  dans  le  miHea  par  an  petit 
pivot  sur  laquai  oa  le  fait  tourner  evec  las 
doigta.  |  Tour  1 
eorpi.  _- 
insEï 

n.  Faire  une  on  pla. 

sLeurJ  1  " 


qu'on  fait  de  tout  le 
a  la  pointe  d'un  seul 


PIS  adv.  comparatif.  Plus  maL  |  Adj. 
cnmparatif.  Il  m?  a  fsea  aV  pli  eue  ces*.  | 
Sa1»t.,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.)  An  fis  au». 
1m.  adv.  En  supposant  tas  choses  au  pire 
Hn  t  aà  allée  puissent  être.  |  Pis  aller,  subst., 
CV-i  wotre  pu  alltr.  J  Da  mai.  bv  vis,  sa 
m  bj  n»,  loc.  adv.  De  mal  ou  de  pins  mal 
en  pli] «mal. 

s.  m.  La  mamelle  d'une  vache,  d'une 
cbtorr,  d'une  brebis,  etc. 

PISCINE,  s.  f.  Vivier,  réservoir  d'eaa 
oq  l'on  nourrissait  da  poisson.  |  Le  réaer- 
foiv  d'eau  qui  était  proche  le  parvis  du 
t4fiiipt«  à  Jérusalem,  et  oh  oa  levait  les  ani- 
mauj  destinés  aux  sacriaces.|Iico  oè  l'on 
jrMi-  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les  vases 
sacnb,  etc. 

PISÉ.  s.  m.  Espèce  de  terre  qu'on  rend 
dur*  - 1  compacta  pour  en  faire  des  cous* 
tro  étions. 

3ASPHALTB.  s.  m.  Bitume  mollasse, 
dr  t  m  ileur  noire ,  et  d'une  odeur  forte  et 
f'-ciyante. 

PISSAT,  s.  m.  Urine,  Se  dit  Dm  ani- 
nwai.  |Se  dit  Da  l'homme,  par  une  espèce 
dr  rappris. 

PISSEMBHT.  s.  m.  Pismmmt  mee&M- 
r*  f  r  r.  écoulement  d'urine  qui  n'est  sollicité 
P»r  Aucune  sensation  irritante  t  PUscmmU 
Je  ■<: . !g,  dt  mu,  Evacuation  de  sang,  da  pua 
par  lr  canal  de  l'urètre. 

PISSENLIT,  s.  m.  Enfant  qui  pisse  aa 
lit       im. 

SBNUT.  a.  m.  Plante. 

PISSER,  v.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine,  etc. 

PISSEUB ,  BUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pista 
■enjfunt. 

F1SS0HL  s.  m.  Lien dmtîné,dana quel- 
ques endroits  publics,  pour  y  aller  pisser.  | 
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Baquet  que  l'on  place  dans  qqs.  endroit* 
pour  le  même  usage. 

PISSOTER.  t.  n.  Uriner  trèa  fréquem- 
ment et  en  petite  quantité. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  Un  jet  d'eau  on  une 
fontaine  qui  jette  peu  d'eaa. 

PISTACHE,  s.  f.  Petite  noix  de  forme 
oblongue ,  qtii  contient  une  amande  verte 
et  d'une  saveur  agréable. 
PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  du  Levant 
PISTE,  a.  f.  Vestige,  trace  que  laisse 
l'animal  ans  endroit»  ou  il  a  marché.  |  Se 
dit  aussi  eu  parlant  De  l'homme. 

PISTIL,  s.  m.  Organe  femelle  de  la  fruc- 
tification. 

PISTOLB.  s.  f.  Monnaie  d'or  étrangère. 
|La  râleur  de  dix  francs,  en  qq.  monnaie 
que  ce  soit. 

PISTOLET,  s.  m.  Arme  à  feu ,  qui  est 
beaucoup  pi  os  courte  que  toutes  les  autres, 
et  qu'on  porte  ordin.  è  l'arçon  de  la  selle, 
et  qqfs.  à  la  ceinture 

PISTON,  s.  m.  Cylindre  de  bois ,  de  fer 
ou  de  cuivre,  qui  entre  dans  le  corps 
d'une  pompe ,  pour  serrir  à  élever  l'eau,  à 
la  comprimer  et  à  Ja  refouler.  |  Fusil  à  pis- 
ton, Fusil  dont  le  chien  frappe  sur  un 
grain  de  poudre  fulminante  qui  enflamme 
la  charge. 

PITANCE,  s.  f.  La  portion  de  pain ,  de 
vin ,  de  viande  ,  etc. ,  qu'on  donne  à  cha- 
que repas ,  dans  les  communautés. 

PIT  AU  D ,  AUDE.  s.  Se  dit  D'un  paysan 
lourd  et  grossier.  Pop. 

PITE.  s.  f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
valait  le  quart  d'un  denier. 
PITE.  s.  f.  Espèce  d'aloès. 
PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  à  ex 
citer  la  pitié.  Fam. 

PITEUX ,  EUSB.  adj.  Digne  de  pitié  ; 
propre  à  exciter  la  pitié.  Fam.  |  Faire  piteuse 
cAire,  Faire  mauvaise  chère. 

PITIÉ,  s.  f.  Sentiment  de  douleur,  de 
commisération  pour  les  peines  d'autrui.  | 
S'emploie  qqfs.  dans  un  sens  qui  marque 
du  mépris. 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête 
est  en  forme  d'anneau.  |  Le  pic ,  la  pointe 
d'une  montagne. 

PITOYABLE,  adi.  des  a  g.  Qui  est  na- 
turellement enclin  à  la  pitié.  |Qui  excite  la 
pitiéj  Méprisable,  mauvais  dans  son  genre. 
PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pitoyable.  |  D'une  manière  qui  excite  le 

PTTTORESQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  peinture.  |  Qui  produit  un  grand 
effet  en  peinture ,  dans  un  tableau.  |  Qui 
est  propre  à  être  peint.  |  Se  dit  De  tout  ce 
quipeiiit  à  l'esprit. 

PrrTORESQfJBMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pittoresque. 
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PITUITAIRE.  adj.  des  a  f .  Qui  a  rap- 
port à  la  pituite. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme ,  humeur  aqueuse 
et  filante  que  sécrètent  divers  organes  da 
corps.  |  la  mucosité  des  membranes  du  nés 
«t  celle  des  poumons  et  de  l'estomac. 

PITUITEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  pituite. 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau. 
PIVOINE,  s.  f.  Plante. 
PIVOINE,  a.  m.  Petit  oiseau. 
PIVOT,  s-  m.  Morceau  de  fer  on  d'ae- 
tre  métal,  arrondi  parle  beat,  qui  soutient 
un  corps  solide ,  et  qui  sert  a  le  faire  tour* 
ner.  |  Qui  sert  d'appui  *  de  soutien.  |  Ls 
racine  principale  de  certaine  arbres,  de 
certaines  plantes,  qui  «'enfonce  perpendi- 
culairement en  terre.  |  Pivots  ,  Les  deux  es 
saillants  qui  sont  situés  sur  l'os  frontal  du 
cerf,  du  daim  ,  dn  chevreuil. 

PIVOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  pivote,  qui 
s'enfonce  perpendiculairement  ea  terre. 

PIVOTER,  v.  n.  Tourner  sur  on  pivot, 
ou  comme  sur  un  pivot.  |  Se  dit  Des  ar- 
bres ,  de*  plantes  dont  la  principale  racine 
s'enfonce  perpendiculairement  ea  terre. 

PIZZICATO,  a.  m.  Se  dit  Des  passages 
que  l'on  exécute  en  pinçant  un  instrument 
dont  on  joue  ordin.  avec  un  archet.  |  Adv. 
Les  basses  joueront  piuicato. 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  asiainiae 
rie  ou  d'ébénisterie ,  fait  de  bois  scié  ea 
feuilles,  qui  sont  appliquées  sur  d'antre 
bois  de  moindre  prix. 

PLACARD,  s.  m.  Assemblage  de  sueoai- 
série ,  qui  s'élève  au-dessss  d'une  porte , 
et  va  ordin.  jusqu'au  plafond.  \  Se  dit  Des 
armoires  pratiquées  dans  les  enfoncements 
de  mur. 

PLACARD,  s.  m.  Écrit  on  imprimé  qu'es 
affiche  dans  les  places ,  dans  les  carrefours, 
pour  informer  le  publie  de  qq.  ch.  J  Ecrit 
injurieux  ou  séditieux ,  qu'oo  rend  publie 
en  l'appliquant  au  coin  des  mes ,  on  ea  k 
semant  parmi  le  peuple. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  afficher  r» 
placard.  \PtuatnUr  quelqu'un.  Afficher  ce** 
tre  lui  un  placard  injurieux. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  causer 
qu'occupe  ou  que  peut  occuper  une  per- 
sonne, uns  chose. |5iw  Ma/sev,  nu  mdkn 
de  la  place ,  À  terre ,  par  terre.  |  La  di- 

Înité,  l'emploi  qu'une  personne  ocesae 
ans  le  monde.  |Le  reag  qu'un  écolier  ob- 
tient nar  aa  composition.  |Espec«,  Ken  pu- 
blic découvert  et  environné  00  bitîassnts. 
IAbsol.,  le  lien  du  change,  de  U  banque. 
Une  ville  de  guerre ,  une  forteresse.  |  ■ssn 
formes ,  Lien  spacieux ,  destiné  à  des  re- 
vues, à  des  exercices  militaires. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  es 
l'argent  L'argent  placé. 
PLACENTA,   s.   m.   Masse    cosraw  si 
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smgkoM.  qui  est  à  rmtiémàU  du  cor- 
don enibOioal.  «  pw  Uqoette  U  fat» 
s'attache  à  U  matxfae  «  reçoit  U  nourri, 
tnra  que  lai  fournit  k  otrps  de  ra  mère. 
PLACE*,  t.  a.  «tuer,  mettra  dans  u 
lien.  |  Passer  A  f^MjMf ,  Mettra  de  Par- 

Sent  k  intérêt,  le  faire  profiter,  eo  acheter 
es  maisoM.  |  Phctr  non  oersenne ,  Loi 
donner,  loi  psocurat  oa  emploi,  bm  en* 

PLACBT.  t.  m.  Petit  siège,  mm  bras  «t 
mm  dossier.  (vT.)  On  «fit  TeAearer. 

PLACBT.  s.  m.  Demande  enednete  pur 
écrit  t  pour  obtMJr  juatJM  »  griot»  Cmwt, 

PLAFOND,  a.  m.  Le  eorfaM,  pute  mi 
«Mme  cintrée,  qni  forme  U  haut  d'une 
Mlle,  d'une  cambra,  eac|P*i>Mf  eV  cor* 
«Mi,  Le  deaMoa  dn  larmier. 

PLAFONNAGB.  a.  m.  Aetkm  de  pkfoa- 
aer,  Travail  de  catoi  qui  plafonne. 

PLAFONNER,  t.  a.  Couvrir  le 
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d'un  plancher;  garnir  de  naîtra  ou  de  Me- 
nuiserie le  beat  d'une  ealie,  d'un*  «mmv 


bre,  etc. 


PLAFOlfNBTJR.  a.  m.  Garni  qni  pu- 
t  dM  plafond*  de  plâtre. 


i  plafonda  « 
.  T.  de  m» 


fonne,  qni  fait 

PLAGAL  adj.  m. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  dé- 
couvert. |  Poét. ,  Contrée ,  climat. 

PLAGIAIRE,  ad),  dea  i  g.  Qui  s'appro- 
prie ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages 
d'autrui.  |  Snbat.  mase.  C'fst  un  pimgiur*. 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  dn  plagiaire. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  avorat  pour 
la  défense  d'une  cause.  |  Tenir  Ut  p&idt, 
Tenir  l'audience.  (Vi.) 

PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qni  plaida. 

PLAIDER,  r.  n.  et  a.  Contester  qq.  cb. 
en  justice.  |  Défendre,  soutenir  de  ri?e  voix 
la  cause ,  le  droit  d'une  partie  devant  1m 
Juges.  I  Plaidtr  qm..  Lut  faire  un  procès. 

PLAIDEUR,  ÈtJSE.  s.  Celui,  celle  qui 
plaide ,  qui  est  en  procès.  |  Celui ,  celle  qui 
aime  à  plaider,  à  cbicaner. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
cause  ;  La  profession  et  l'exercice  qu'on  en 
kit.  |  L'action  de  plaider. 

PLAIDOYABLB.  adj.  m.  Se  dit  Dm  jours 


PLAIDOYER,  a.  m.  Discours  prononcé  à 
1  audience  pour  défendre  le  droit  d'une 
partie. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité,  San- 
glante ,  faite  aux  parties  molles  dn  corps 
par  qq.  blessure,  etc.,  ou  par  la  eorrupt 
tion  dn  humeurs.) Se  dit  Dca  cicatrices.  I 
Ce  qui  est  très-préjudiciable  à  un  État!  à 
une  famille. 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
se  plaint  en  Justice  de  qq.  tort. 

PUIN.  AINE.  adj.  Qui  est  uni,  plat, 
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uns  inégalités.  |  0*  *«M-/rfM*,  Au  i 

étage  et  de  même  vJvmu.— Adv.  Sans  a 

ter  ni  descendre.  |P»m-/*m*,  subst.,  m  dit 
De  plusieurs  pièces  de  plaiu-pied. 

PLAINDRE,  r.  a.  Être  touché  dea  maux 
«m  autres.  Témoigner  de  la  compassion.  | 
Donner  avec  répugnance,  à  regret.  | Prou., 
Se  lamenter.  I  témoigner  ton  mécontente* 


it  de  qq.  ek  (Rendre  plainte. 
f  B.  r   *  ~ 
dota 
d  Vm,  Grande  étendue  d'eau,  c 


PLAINE,  s.  t' Plate  campagne ,  grande 

étendue  de  terra  dans  un  pays  uni.  | />&/»# 

*'"""*        Mime  et  unie. 


PLAINTE,  a.  f. 
tfem.  |  Ce  qu'on  dit,  m  qu'on  écrit  pour 
fuira  connaîtra  le  sujet  qu'on  a  de  m  plaia- 


IVE.  adj.  Qui  a  l'accent  de 


Iradeqqu. 
PLAINTIF, 


k  plainte.  |  Qui  se  plaint 

PLAINTIVBMENT.  adr.  D'un  ton  plein 
tif ,  d'une  voix  plaintive. 

PLAIRE,  v.  a.  Agréer,  être  agréable.  I 
IPron.»  Prendre  plaisir  à  qq.  eb. |  Aimer  a 
être  dan  un  Heu ,  s'y  trouver  bien.  |  S'il 
«mu  e/s/r,  T.  de  civilité. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière 
plaisante.  I  Ridknlement. 

PLAISANCE,  a.  f.  Mmitm  «V  plmitmux . 
Maison  de  campagne  destinée  à  l'agrément, 
et  qui  n'est  d'aucun  revenu. 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  Arréable.  qui 
plaît. | Qui  divertit,  qni  fait  rire. | Imperti- 
nent ,  ridicule.  |Pz.aisa*t,  subst.,  Celui  qni 
cherche  à  faire  rire.  |Ce  qni  fait  rire. 

PLAISANTER,  v.  n.  et  a.  Railler,  badi- 
ner, dire  ou  faire  qq.  cb.  pour  amuser, 
pour  faire  rire  Im  autres. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Raillerie,  badine- 
rie.  I  PlaisanUrit  m  part ,  Sérieusement  | 
Dérision  insultante. 

PLAISIR,  a.  m.  Joie,  contentement,  mou- 
vemeot  et  sentiment  agréable  excité  dans 
l'âme  p 
bien.|t 


Kr  la  présence  ou  par  l'image  d'un 
vertisaement.  |  Au  plur.  absol,,  Lm 
divertissements  de  le  vie.  |  Volonté ,  con- 


I Grâce,  faveur,  bon  office. | Es- 
pèce d'oublié.  |  k  rLAxazx.  loc  adv.  Àvm 
plaisir,  ou  Avm  soin.  |  Pan  rajusta,  loc 
adv.  Par  divertiaaenMnt.  |  Pour  eeuyer. 
PLAMÉE.  s.  f.  Chaux  dont  lm  tanneurs 


m  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuira. 

FLAN,  ANE.  adj.  Svfac*  plant,  mWa 
plan ,  Surface  sur  laquelle  une  ligne  droite 
peut  s'appliquer  complètement  dans  toutes 
Us  directtons  t  ancle  tracé  sur  une  turface 
plane.  |  Pian,  subst..  Surface  plane,  su- 
perficie plate.  |  Le  délinéation,  le  dessin 
d'une  ville,  d'un  jardin ,  etc.,  tracé  sur  1< 
papier.  |  Les  divers  points ,  pins  ou  moins 
enfoncés,  sur  lesquels  sont  placés  les  ob- 
jets qui  entrant  dans  la  composition  d'un 
mblMn.  |  Le  dessein ,  le  projet  d'un  ou- 
vrage. 

PLANCHE,  s.  f   Ais ,  morceau  de  bob 
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refendu,  ayant  peu  d'épaisseur,  et  plu* 
long  que  large.  \  Monttr  sur  les  plameAmt , 
Jouer  la  comédie  sur  un  théâtre  public  | 
Plaque  de  cuivre ,  ou  morceau  de  bois  plat, 
•ur  lesquels  ou  a  exécuté  qq.  ouvrage  de 
gravure,  pour  en  tirer  des  estampée.  I 
L'estampe  tirée  sur  une  planche  gravée.  | 
Petit  espace  de  terre  que  l'on  cultive  avec 
soin  ,  pour  y  faire  mieux  Tenir  des  fleurs, 
des  légumes. 

PLANCHE1BR.  v.  a.  Garnir  de  planches 
le  sol  d'un  appartement. 

PLANCHEE,  s.  m.  Ouvrage  de  char- 
pente formant  une  séparation  horizontale 
entre  deux  étages  d'un  bâtiment.  |  Le  plan- 
cher d'en  bas  sur  lequel  on  marche.  Le 
plancher  supérieur. 

PLANCHETTE,  s.  f.  Petite  planche.  | 
Instrument  de  mathématiques  propre  à  le- 
ver des  plans. 

PLANÇON  on  PLANTA RD.  s.  m.  Bran 
che  de  saule,  de  peuplier,  etc.,  qu'on  sé- 
pare du  tronc  pour  la  planter  en  terre  et 
en  former  une  bouture.  . 

PLANE,  s.  m.  Arbre. 

PLANE,  s.  f.  Outil  tranchant  et  à  deux 
poignées,  dont  les  charrons,  les  tonne- 
liers ,  etc.,  se  servent. 

PLANER,  v.  n.  Se  dit  D'un  oiseau,  lors- 
qu'il se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  éten- 
dues ,  sans  qu'il  paraisse  les  remuer.  |  Con- 
sidérer de  haut. 

PLANEE,  v.  a.  Unir,  polir  avec  la  plane 
on  avec  le  marteau. 

PLANÉTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  plantas.  jSobst.  m.  Machine  qui 
offre  la  représentation  du  système  des  pla- 
nètes. 

PLANETE,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en 
réfléchissant  la  lumière  du  soleil ,  autour 
duquel  il  se  meut  dans  une  orbite  presque 
circulaire. 

PLANEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  plane  la 
vaisselle  d'argent. 

PLANIMÉTEIE.  s.  f.  U  science  ou  l'art 
de  mesurer  les  surfaces  planes  terminées 
par  des  lignes  droites  ou  courbes. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  Carte  ou  les  deux 
moitiés  du  globe  céleste  sont  représentées 
■or  une  surface  plane.  Carie  qui  repré- 
sente de  même  les  deux  moitiés  du  globe 


PLANT,  s.  m.  Se  dit  Des  jeunes  tiges 
nouvellement  plantées  ou  propres  à  l'être.  | 
Une  certaine  quantité  de  jeunes  arbres,  etc., 
plantés  dans  un  même  terrain. 

PLANTAGE,  s.  m.  En  Amérique,  Les 
plants  de  cannes  à  sucre,  de  ubac,  etc. 

PLANTAIN,  s.  m.  Plante.  |  Plantain  amum- 
tiqut ,  Espèce  de  plante  aqnàtique. 

PLANTATION,  s.  f.  Action  de  planter. 
I  Une  certaine  quantité  d'arbres  plantés 
dans  un  même  terrain.  |  En  Amérique ,  se 


dit  De»  établis! 


>  les  colons  fes- 


tblissciaonts  que  1 
las  terres  qu'ils  d 
PLANTE,  s.  f.  Nom  général  i 

on  comprend  tous  les  végétaux ,        

les  arbres  et  les  herbes,  f  AbsoL,  Plante 
médicinale. | Jeune  vigne,  vigne  nouvelle. 

A  Le,  plante  des  pieds ,  Le  deeeooi  des  pied* 
e  l'homme. 

PLANTEE,  v.  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse,  |  Se  dit  De  certains  objets  qu'on 
enfonce  en  terre ,  et  dont  on  laisse  paraî- 
tre une  partie  en  dehors.  (Fam.  Planter  là 
qqn. ,  Le  quitter. 

PLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres ,  etc.  |  Se  dit  Des  colons  d'Aa 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  bois , 
dont  les  jardiniers  se  servent. 

PLANTULE.  s.  f.  Rudiment  de  la  lige, 
qui ,  lors  de  la  germination ,  sort  des  inbei 


PLANTUEEUSEHENT. 
ment,  abondamment  Fam.  (Vi.) 

PLANTUREUX,  EUSB.  adj.  Copieux. 
abondant.  (Vi.) 

PLANURE.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane. 

PLAQUE,  s.  f.  Table,  feuille  plu  ea 
moins  épaisse  de  qq.  métal  que  ea  soit.  | 
Espèce  de  chandelier  qu'on  applique  à  use 
muraille. 

PLAQUEM1N1EE.  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux. 

PLAQUER,  v.  a.  Appliquer  une  chese 
plate  sur  une  autre.  |  F  ai tseoe  pimente.  Vais* 
selle  de  cuivre  recouverte  d'argent  léonine. 
|Subst.,  Du  plaqué. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Rem  d'une  monnaie 
de  billon  dans  plusieurs  pays. 

PLAQUEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
placages ,  ou  qui  plaque  des  bijoux ,  de  U 
vaisselle. 

PLASTIQUE,  adj.  des  a  g.  T.  did.  Qeia 
la  puissance  de  former.  |  Art  pautimme,  L'an 
de  modeler  toutes  sortes  de  figures  et  d*sr 
nemenu  en  plâtre,  enstnc,  etc.ISobeL.X4 
plastique. 

PLASTRON,  s.  m.  La  pièce  de  devant  dt 
la  cuirasse.  |  Pièce  da  cuir,  rembourrés  ë 
matelassée,  dont  les  maîtres  d*ai 
couvrent  l'estomac.  |  Fam.,  Ho 
en  butte  aux  railleries  ou  aux  î 
d'un  autre. 

PLASTRONNER,  v.  a.  Garnir  < 
tron  ou  de  qq.  ch.  qui  ea  tient  lien. 

PLAT,  ATE.  adj.  Qui  a  U  OTperfcà 
unie,  et  dont  les  parties  ne  sont  passe 
ne  sont  guère  plus  élevées  les  unes  que  hs 
autres.  \Pajrs  plat,  Pays  de  pleines.  |  Ten* 
selh  plate ,  Vaisselle  qui  est  eftne  sens 
pièce.  |  Vers  à  rimes  platée,  Les  vers  deat 
les  rimes  se  suivent  deux  à  deux.  I  DeesJ 
de  saveur  et  de  force.  |Qni  n'est  ni  siégeai, 


PLE 
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saut»  de  afrtakus  choses.  |1  nar, 

uTk  air.  ferièraam.  |  A 

in.  ha.  air.  À  taire. 

b  M.  Sorte  dé  vatsseUo  ptae  nu 

■M,  destinée  à  contenir  toi  Mk 

frhtofcto.JOyi€rtiart— 


nia>«ak>  m»  m.  u*m»  •^■mv-jw  <m 
pi  servait  «as  «unie»  gjaau- 
UjsaniissdoSjmrtc. 

QftD.  a.  au  GbtmaMUaa 


ak%  de  porcelaine, 


a.  m.  Le  rond  de  bois  de* 

h,  |Sa  dh  Da  certains  petits 

pocr.sls.ine,  ou  de  far  Maint 

quels  ou  sert  ordm.  le  thé, 

la.  |  Terrain  élevé,  mai»  plat  et 

■  une  batterie da eaaoue7|Tout 
wé,  at  qui  s'étend  aa  plaine.  |  Les 

■  hétss  bmi,  lorsao/cllos  aaat 

BANDE.  ».  f.  Espace  da  tarra 
borde  les  compartiment»  d'an 
ioalora  plaie  at  unie  qui  a  pin* 
r  que  da  Milita. 

S.  s.  f .  Plat  da  noarritara  chargé 
aaat.  Pop. 
B.  a.  f.  Massif  da  fondation,  qui 


FORME,  s.  f.  Couverture  «fan 
i  combla,  faite  an  terrasse 
ta  da  pierre,  des  lames  de 

a.  |  Ouvrage  da  terre  élevé  et  nni 

at,  sor  lequel  on  mat  dn  canon 

s. 

•LONGS,  s.  f.  Longe  one  l'on 
harnais  sur  la  croupe  des  che- 

ajiusss,  pour  les  empêcher  de 

KENT.  adv.  D'une  manière  plate. 
ETRE,  s.  f .  Couche  on  filoo  qui , 
re  enfoncé  en  terre ,  prend  la  di- 
riaontale. 

TB.  ».  f.  Sorte  d'ustensile  de  mé- 
at on  se  sert  pour  sécher  et 
Mer  dn  linge.  |  La  pièce  à  laquelle 
bée»  toute»  celle»  qui  serrent  au 
me  arme  à  feu.  |  La  partie  de  la 

*  "i  sur  le  tympan.  |Placua de 
ebée  à  une  porte  an  devant 
m,  et  qui  est  percée  de  manière 
passage  à  la  def. 
B.  t.  m.  SubsUnce  métallique 
i  à  l'air,  très-fixe  au  feu,  et  pins 
m  far* 
TJDR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

lai  ouvrage*  d'esprit,  dans  la 
an»  dans  les  sentimeuts,  etc.  I 
;pUt 


PLATONICrSN,  lENNE.  aaj.  Qal  sait 
pttloeophle  da  PUton;  Qui  a  rapporta 
aèuhtaophie  da  PUton.  |  Subet, Xkfim- 


PLATOJnQUS.  adj.  des  s  g.  Qui  a  raa> 
port  au  syatème,  à  h  philosophie  da  m- 
ton,  \Amam ntosaffat .  lif eotion  nwrtaaOe, 
umcuIo,  at  engagée  des  désirs  phyalqnaBv 

PI^T01lwS&a7m.  8ys%ame  phûoao- 
phéqne  de  Platon. 
itATRAGS,  s.  as.  Ouvrage  fritde  plâtra. 
PLATRAS,  s.  sa.  Débris  d'ouvrages  da 


PLATRE,  s.  m.  Sorte  da  pierre  coite  aa 
fourneau ,  qu'on  réduit  aa  pondra,  et  qu'eu) 
emploie  délavée  avec  da  l'ean  pour  rimai 
ter  le»  pierres  an  las  moellon»,  ponr  frira 
de»  enduit»,  ponr  moalar  des  statues,  etc. 
|Tont  oorrage  monlé  an  plâtra.  |  An  ptur. 
et  absoL ,  se  dh  Des  léger»  ouvregae  da 
plâtre,  tel»  que  raTaiements,  eorntshas, 
acallements,  etc. 

PLÂTRER,  r.  a.  Couvrir  da  plâtre,  ou- 
dnirr  de  plâtra. 

PLÂTREUX,  BUSE,  edi .  Se  dit  D'un 
terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie  rouge. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
plâtre,  et  Celui  qui  le  vend. 

PLATRIERS.  ».  f.  Lieu,  carrière  d'en 
l'on  tire  de  la  pierre  à  plâtre.  |  L'endroit  oh 
l'on  cuit  et  oh  l'on  prépare  le  plâtre. 

PLAUSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  plausible. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  s  g.  Qui  a  une  ap- 
parence »pécieu»e1__ 

PLAPSIM.KMKNT.  adv.  D'une  maniera 
plausible. 

PLÉBÉIEN,  IBNNB.  s.  et  adj.  8e  dit 
De  ceux  qui  étaient  de  l'ordre  du  peuple , 
ches  les  anciens  Romains.  |  Se  dit  De  cens 
qui,  dans  les  États  modernes,  ne  font  point 
partie  de  la  noblesse. 

PLÉBISCITE.  ».  m.  Décret  émané  du 
peuple  romain  convoqué  par  tribus. 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  Groupe  de  six  étoi- 
les  qui  sont  dans  la  constellation  dn  Tau- 
reau. 

PLEIGE.  ».  m.  Celui  qui  sert  de  caution. 
(Vi.) 

PLEIGBR.v.a.Cautionneren  justice.  (Vi.) 

PLEIN,  BJNB.  adj.  Qui  contient  tout  es 
qu'il  est  capable  de  contenir.  |Qui  contient 
une  grande  quantité.  \BA«  pUin*,  Bâta  qui 
porte  des  petits.  |  Homme  pUi*  d*  hti-méme, 
Qui  s  beaucoup  de  vanité.  I  Entier,  com  ■ 
plat,  absolu.  |Gra»,  replet,  rebondi.  {Puur, 
prép.  de  quantité*,  Autant  que  la  chosa 
dont  on  parle  peut  en  contenir.  |  Puiar 
subst.  Partie  d'une  lettre,  d'un  caractère, 
qui  est  formée  d'un  trait  plus  gros ,  plus 
large  que  le  reste.  |  Ev  rtnv.  loc  adv. 
Pleinement  |  A  rua  at  k  rauv.  loc  adv. 
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PLE 


PLO 


Tout  ii  fait.  |Toot  nai*.  Beaucoup.  Fain. 

PLEINEMENT,  adv.  Eiitièreasent.  abso- 
lument ,  toat  à  fait. 

PLEN1ÈRE.  adj.  f.  Indu/gênée  plémère. 
Rémission  pleine  et  entière  de  toute»  les 
peine»  dues  aux  péché». 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  s.  m.  Miniaire 
chargé  de»  pleins  pouvoirs  d'nn  souverain. 
lAdj.,  Ministre  plénipotentiaire. 

PLENITUDB.  s.  f.  Abondance  aeeasive. 
Bn  parlant  de  certaines  choses,  sie-asu* 
{D'elles  sont  abseluea ,  entières,  complètes. 

PLÉONASME,  s.  m.  Figure  par  laquelle 

on  emploie  des  mots  qui  sont  inutiles  pour 

le  sent,   mais  qui  peuvent  donner  a  la 

phrase  plus  fie  force  ou  de  grâce,  j  Rédon- 

'      danee  vicieuse  de  paroles. 

PLÉTHORE,  s.  f.  Abondance  de  sang  et 
d'humeurs. 

FI.ÉTHORIQUE.  »dj.  des  a  g.  Abondant 
en  humeurs. 

PLEURANT.  ANTB.  adj.  Qui  pleure. 

PLKl'RARD.  s.  m.  Un  enfant  qui  pleure 
souvent  et  s.-ins  sujet.  Fam. 

PLEURE,  s.  f.  T.  d'anat.   V.  Plsvbb. 

PLEURER,  v.  n.  Répandre  des  larmes.  | 
Le  vigne  pleure ,  se  dit  Lorsqu'il  dégoutte 
de  l'eau  de  son  bois.  |  V.  a.  Pleurer  eyu., 
Pleurer  sa  perte ,  sa  mort. 

rLEURESIE.  s.  f.  Douleur  de  coté  fort 
vive,  causée  par  l'inflammation  de  la  plèvre. 

PLEUREUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  pleurer.  |  Se  dit  Des  femmes 

Sue ,  cher  les  anciens  Grecs  et  les  anciens 
ouiains ,  on  louait  peur  assister  aux  funé- 
railles du  mort,  et  pour  pleurer  sa  perte. 
'  Adj-,  Sauie pleureur,  fréke pleureur,  Btpèce 
dr  saule,  de  fn-ne. 

l'LEURBGSES.  s.  f.  pi.  Bandes  de  batiste, 
•lii'oii  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
inaiirhv  d'un  nabi  t,  dan*  les  premiers  temps 
'l'un  prnnd  deuil. 

PLKUREUX.  EUSE.  adj.  Qui  annonce 
une  prrsutme  affligée  et  prête  à  pleurer , 
ou  une  personne  qui  a  pleuré. 

PLEURNICHER,  v.  n.  Répandre  des  lar- 
mes feintes.  Fam. 

PLEURNICHEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  pleurniche.  Fam. 

PLEU  RONEOTE,  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons plats. 

PLEUROPNF.UMONIE.  s.  f.  Pleurésie 
dans  laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
enflammés. 

PLEURS,  s.  m.  pi.  Larmes.  |  Etsuytr  set 
pleurs.  Se  consoler. 

PLEUTRE,  s.  m.  Un  homme  sans  cou- 
rage, nn  homme  qui  ne  mérite  aucune 
considération.  Fam. 

PLEUVOIR,  v.  n.  (Ii  pleut.  Il  pleut*, t. 
Il  plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait. 
Qu'il  pleuve.  Ôu'il  plût.)  Se  dit  De  l'eau  qui 
mmlir  c/n  cïf  I .  ] Se  dit  Dr  plnsienrs  chose»  qui 


on  ciel  coassas 
:  la  pluie.  Il  plmt  des  ArscAures ,  etc. 
j      PLÈVRE,  s.  f.  La  membrane  qui  tapissa 
I  l'intérieur  de  la  poitrine. 

PLEXUS,  s.  m.  Réseau  formé  par  pas- 

'■ *****  J *■    on  par  plusieurs  pe- 

eéa  les  nus  avec  Vss 


PLETON.  s.  m.  Petit  brin  d'osier  qui 
sert  à  lier  la  vigne. 

PU.  s.  m.  Ce  qu'on  Tait  à  on*  étoffa,  à 
du  linge,  à  du  papier,  etc. .  lorsqu'on  les 
mrt  en  un  on  plusieurs  doubles ,  avec  on 
snns  arrangement  \Sems  er  pii,  Dana  cette 
lettre.  | La  marque  qui  reste  à  «ne  étoffe, 
a  du  linge,  à  du  papier,  etc..  pour  avoir 
élé  plié.  | Habitudes.  (Se  «fat  Ans  ainuositas 
d'une  draperie. 

PLIABLE,  adj.  des  a  g.  PU»-*,  finassas, 
|  Docile. 

PU  AGE.  s.  sa.  Action ,  i 
nn  L'effet  de  cette  action. 

PLIANT.  AJJTE.  adj.  Souple,  uVniUe.  | 
Docile,  aceammodant.  |  Siège  p&emt,  et, 
sub»t.,  Plient,  Siège  qui  se  plie  en  dans, 
et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier. 

PLICATILE.  adj.  des  a  g .  Qaù  m  passe. 

PLIE.  s.  f.  Poisoon  plat. 

PLIÉ.  s.  m.  Mouvement  des  g— on* quand 
on  km  plie. 

PLIER,  v.  a.  Mettre  en  un  on  i 
doubles ,  et  avec  un  certain  ordre.  ( 
bocage,  ae  dit  D'une  armée  qui  se' retire 
devant  une  autre.  |  Fam.,  ran  aller  furti- 
vement. Mourir.  |  Courber,  fléchir.  |  Assu- 
jettir, soumettre.  |V.  n.  Devenir  courbé.  | 
Céder,  ae  soumettre.  |  Se  dit  Dea  troupes 
qui  reculent  dans  un  combat. 

î'LIEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  plie. 

PU  N  THE.  s.  f.  Membre  d'ercUtactar* 
ayant  la  forme  d'une  petite  table  carrée. 
|  Bande  ou  saillie  plaie  qui  règne  an  féal 
d'un  bâtiment,  au  bas  d'un  mur  d'appar- 
tement. 

PLIOIB.  s.  m.  Petit  instrument  de  boa, 
dont  on  ae  aert  pour  |>lier  et  pour  coaerr 
du  papier. 

PLIQUB.  a.  f..  ou  PUCA.  s.  m.  Nabot 
dans  laquelle  les  cheveux  sont  entrelaçai  et 
colles  ensemble,  de  maniera  qu'on  ne  usai 
les  démêler. 

PLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  planer. 

PIJSSER.  v.  a.  Faire  des  plia  a  certamn 
sortes  d'habits  on  d'uuvraa;es.  |  V.  n.  Cet* 
étoffe  plate.  Il  s'y  fait  plo-ievs  plia.  I 
Plis»î.  s'a.  adj.  T.  de  bot.  Veuille pJittet 

PUSSURR.  a.  f.  Manière  do  tarte  an 
pu».  |  L'assemblage  de  plusieun  plss. 

PLOC  s.  m.  Composition  de  poil  de  va. 
cbe  et  de  verre  pilé,  qu'on  met  entre  la 
doublage  et  le  bordage  d'nn  navire 

PLOMB,  s.  m.  Métal  d'un  beau  asant 
blenâtre,  très-mou  -.-t  IVn  dea  pins  peainTi 


PL» 

après  recetWpU^.|tt>dhDes 
des  lingots  tl  dos  petite  frétas  de  _ 
qu'on  imWi  paaa?  4mw  les  WM  à 
feu.  |  Mit  mm  *  ]*■»  qnc,  eu»  ht 


en  isitftai  I»  qnaBsé  «a  l'«raage,  cl  que, 

IIM  Mf  MÉM|  fli  iHMM  OTDK  DMJflCl| 

coffra,  «le,  pour  atsattsr  qu'ils  ont  payé 
kndrofts.  1 liartramenl  dont  les  maçons, 


m  on  eeivottee  cm*en  dteliHt  ras  dJtfé- 
HH  otages  i*— il  maison,  pop  y  Jeter  les 
m  •wi.JL'hydfMam  sulfuré  qui  w  de. 
raf«4tt  tMiiraaM  tl  -des  pwJts.  J 
L*ceaeee  éTae^asrjrxIe  qui  estait  qqts.  les 
vidasnmurst  MKNjVui  nnirtl  a  respirer 
et  gns.  |  A  raoem.  hc  adv.  PeiuaaiMiulai» 
nont  — «Mbtt.,  Aanuei  dune  loi  nui* 

IMMB»  I  OMMfMT  MU  SSMaSOJ. 

PL0MBA0E.  s.  an.  Action  de 
le  nuirqMr  avec  «m  ptosab. 
nMlAttsU.  s.X  Suhe 


rernir 


noirâtre»  et  dont  on  fait  dfa  enjom* 

YLONSER.  t.  a.  Mettre,  attacher, 
p*per  *q  pW>  a  «eh.,  «a  en. 
Phmèm-  «V  m  v«wr/?#  de  ttm,  Ta 
arec  dn  plomb.  |  Presser,  battre,  foaler 
des  terrée  pour  le*  affermir  et  afin  qu'elles 
fafratssent  moine.  |  Plomb! ,  la.  adj.  Li- 
vide, couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  a.  f.  Art  de  fondra  et  de 
travailler  la  plomb.  I  Lien  on  l'on  eonle  et 
ou  l'on  travaille  le  plomb. 

PLOMBEUR.  a.  m.  Celai  qui  plomba  les 
marchandises ,  les  étoffes. 

PLOMBIER,  a.  m.  Ouvrier  qui  fond  la 
plomb,  la  façonne,  la  vend  façonné,  etc. 

PLONGEAHT,  AlfTE.  adj.  Dont  U  di- 
rection est  de  baut  an  bas. 

PLONGÉE,  s.  f.  U  pûttgé*  du 
La  ligne  oui,  dans  le  profit  d'an  parapet 
est  comprise  entre  le  tains  intérieur  et  lf 
tains  extérieur. 

PLONGEON,  s.  m.  Oiseau  aquatique.  | 
Fmtn  hfùmpm,  se  dit  D'une  personne 
qui  plonge. 

PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  qq.  ch.  dans 
qq.  corps  Hquide,  pour  Ten  retirer  ensuite. 
IP/omgtr  m  poipmi  ém  1$  stin  d*  m., 
Lui  enfoncer  un  poignard  dans  le  soin.  |  V. 
a.  3'Sofbncor  entltiaiui  nt  dans  IVan.  (Avoir 
eme  direction  de  bant  en  bas. 

PLONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  coati 
de  plonger  dans  la  mer  pour  pécher 

i  las  rivières  pour  retirer  ce 
ans  Teau. 

PLOQUVR,  v.  a.  Garnir  de  ploc  la  ca- 
rène d*nn  bâtiment. 

PLOYER,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Emph/tr.) 
Fléchir,  courber. | Arranger  une  chose,  en 
la  pelant,  en  la  mettant  en  rouleau,  en  pa- 
cjnetfCtc 


L-S.-T.  r. 
PfJUfJL  «.  f.  L'eau  cm! 
naaapMra.  |  8a  an  De* 
toanbent  on  qui  scinb 
ceanamUpJsJe. 

HXnUatJB.  a.  an.  coll.  Tarte  la  praaaa 
a^eatsnrkeerpedet'eisean. 
PLTJMA8SEAU.  a.  as.  Sa  dh  De  petits 
de  plameé  dont  on  se  sert  pour  ean- 
r  des  eteveeJas  M  daa  flèches.  |  Un 


>pvuaace.|1 
qu'on  aaet  aar  las  plaies  et  ka  nUêi  as  qwand 
on  las  panse. 

PLffMASSEBlB.  s.  f.  Métier  et  i  nmiau  ta 
de  plnnsannar. 

PLTJMASStEE.  s,  sa.  Msrslanirf  qui  prsV 
pane  et  qnl  vend  des  plumai  tfaaUudm, 
une  aigrettes,  etc. 

PLURFE.  a.  f.  Twyen  garni  tla  barbet  et 
de  duvet,  qui  entrera  le  corps  daa  oiseaux* 
|  8e  dh,  atwoL,  Daa  plumes  préparée» 

i-|.«       snaiilnie  eeaaane  cémentant    eoeeaia 

'"  l         gtoa  lujaaai  de  primes  de 
oTolsuuux,  dont  on  se  aart 


PWJMEATJ. 

avec  de  fortes 


a.  m.  Espèce  de  b 
ptnmes  de  dindon. 


balai  «ait 
de  coq. 


PLUMEE,  s.  f.  Plnmét  e*Wrv,  Ce  qu'on 
peut  prendre  d'encre  avec  une  plume  pour 

PLUMER,  v.  a.  Arracher  les  plumée 
d'an  oiseau.  |Fam  ,  Plumer  eeit.,  se  dit  De 
cens  oui  tirent  de  l'argent  de  qqn.,  soit 
en  le  faisant  jouer,  soit  en  le  portant  à  de 
folles  dépensas. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autruche ,  pré- 
parée et  mise  autour  dn  chapeau.  |Le  bou- 
quet de  plumes  que  les  militaires  portent  à 
leur  chapeau,  à  leur  casque,  etc. 

PLUM ET1S.  s.  m.  Bndtr  muphmttis ,  se 
dit  D'une  certaine  manière  de  broder  de  la 
mousseline,  etc.,  avec  du  coton. 

PLUMEUX,  EUSE.  adj.  Garni  longitndi- 
nalement  de  deux  rangs  opposés  de  poils 
longs.   

PLUMITIF,  s.  m.  La  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  on  écrit  les  sommaires 
des  arrêts  et  des  sentences  qui  se  donnent 
à  l'audience. 

PLUMULE.  s.  f.  Partie  dn  germe  qui  est 
destinée  à  former  la  tige. 

PLUPART  (Là).  U  pfos  grande  partie. 
te  plus  grand  nombre.  |  Poem  l&  m.c»»»t. 
loc.  adv.  Quaot  a  la  plus  grande  partie.  | 
La  rioTAiT  nv  temps,  loc.  adv.  Le  plus 
souvent. 

PLURALITÉ,  s.f.  comparatif.  Pins  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  |  Absol.,  Le 
plus  grand  nombre  de  voix ,  de  suffrages. 
|  Multiplicité. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  (Qqns.  écrivent 
Phtner ,  et  la  plupart  prononcent  Plurie.  j 
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Marque,  dans  les 
Pluralité  de  personnes  ou  de  choses.  |Plo 
ai«i.,  subst..  Nombre  pluriel.  ("Un  mot  qui 
est  aa  pluriel. 
PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davantage. 

iSert  à  marquer  cessation  de  qq.  action , 
(  qq.  état ,  etc.  |  Plus  ,  précédé  de  f  ar- 
ticle Le%  devient  superlatif  relatif.  |  Absol., 
Outre  cela.  |  Subst.,  Le  plus  et  le  moins  me 
chanrtnt  pas  l'espèce.  |  Purs ,  en  Algèbre , 
Le  signe  de  l'addition.  |  D«  nus  bst  nos. 
loc  adv.  qui  marque  da  progrès.  |  Ta» t  bt 
nos.  Ioc  adr.  Beaucoup.  |  II  t  a  nos.  bibv 
nos,  qui  ri.es  bst,  sb  nos.  loc  adv.  Outre  ce 
qui  a  été  déjà  dit.  |Noa  «.os  qob.  Ioc  com- 
parative. Pas  plus  que.  [Ni  nos  Bt  moibs 
ovb.  loc  comparatÎTe.  Tout  de  même  que. 
Fam.  J  Plos  oo  moibs.  loc  adr.  A  peu 
près,  j  A  différents  degrés.  I  Qox  nos,  qox 
moibs.  loc  adr.  Les  uns  plus,  les  antres 
moins.  Fam.  I  Saws  nos.  loc  adr.  Sans 
rien  ajouter.  J  D'aotabt  nos.  loc  adr. 

S 'on  emploie  pour  établir  une  proposi- 
n  dont  les  deux  membres  ont  qq.  rela- 
tion entre  eux.  |  Plos  tôt,  plos  tabd, 
nos  loi*  ,  plos  tais,  loc  adv.  de  temps 
et  de  lieu.  I  Absol.,  Au  plus  tôt.  Dans  le 
plus  court  délai.  |Plotot,  en  un  seul  mot, 
avec  retranchement  de  l'S,  marque  préfé 

PLUS  PÉTITION,  s.  f.  Demande  qui  ex 
cède  le  droit  de  celui  qui  la  forme. 

PLUS-QUE-PARFAlT.  sdi.  et  s.  m.  Pré- 
térit qui  marque  une  chose  faite  ou  arrivée 
dans  un  temps  plus  éloigné  que  le  temps 
marqué  par  le  prétérit  parfait. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  a  g.  Un 
bre  indéfini.  |  Subst.  et  absol.,  Plusieurs 
personnes. 

PLUTÔT,  adr.  V,  Plos,  à  la  fin. 

PLUVIAL,  s.  m.  Grande  chape  que  por- 
tent, a  la  messe  et  aux  vêpres ,  le  chantre, 
le  sous-diacre ,  et  l'officiant ,  quand  il  en- 
cense. 

PLUVIALE,  adj.  f.  Eau  pluviale,  Eau  de 
pluie. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  de  rivage. 

PLUVIEUX.  BUSH.  adj.  Abondant  en 
pluie.  |  Qui  amène  la  pluie. 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Le  6e  mois  du  calen- 
drier  républicain. 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  propriétés  physiques  de  l'air. 

PNEUMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Machine 
pneumatique.  Machine  arec  laquelle  on 
pompe  l'air  d'un  récipient. 

PNEUMATOCÈLB.  s.  f.  Fausse  hernie 
du  scrotum,  causée  par  des  gax  qui  le  gon- 
flent. 

PNEUMATOLOGIB.  s.  f.  T.  did.  Traité 
des  substances  spirituelles. 

PNEUMONIE,  s.  f.  Inflammation  dn  pa- 
rtncbjrme  des  poumons. 


POE 

PNEUMONIQUE  adj.  des  a  f.  Se  dit  Do 


PlfTX.  s,  m.  Dans  ont.  villes  de  La  Grèce, 
Place  densi-cvculaire  o&  ne  tenait  qqf*.  t'a» 
semblée  générale  dn  peuple. 

POCHADE,  s.  f.  Espèce  de  croquis;  des- 
sin au  lavis,  exécuté  rapidement. 

POCHE,  s.  f .  Espèce  de  petit  cm  de  toile, 
d'étoffe,  etc.  attaché  à  un  habit,  à  n  ta- 
blier ,  etc.  pour  y  mettre  ce  qu'on  vent 
Sorter  ordin.  sur  soi.  |  Grand  sec  de  teik 
ont  on  se  sert  pour  mette  du  blé,  de  l'a- 
voine. |  Espèce  de  filet  dont  ou  ee  sert  pour 
prendre  des  lapins  eu  furet.  [Le  jabot  des 
oiseaux.  |  Sac,  abus  qui  ae  fait  à  un  abcès, 
dans  une  plaie.  |  Se  dit  Des  feux  plis  que 
font  les  habits  mal  taillés.  |  Petit  violon. 

POCHER,  v.  a.  Faire  une  meurtrissure 
avec  enflure.  |  Pocher  des  amfs.  Les  faire 
cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du  sel  et  ds 
vinaigre,  ou  autrement,  sens  les  battre  en- 
semble.   

POCHETER.  v.  a.  et  n.  Serrer ,  porter 
pour  qq.  temps  dans  sa  poche. 

POCHETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Poche. 

Si.)  I  Diminutif  de  Poche,  dans  le  sens  de 
let.  [Le  petit  violon  que  les  maîtres  i  dan- 
ser portent  dans  leurs  poches ,  et  dent  Os 


it  pour  donner  leçon. 

PODAGRE,  s.  f.  Goutte  qui  attaque  les 
pieds. 

PODAGRE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  a 
la  goutte  aux  pieds.  Se  dit  en  général  D*ea 
homme  goutteux*.  Fam. 

PODESTAT,  s.  m.  Tiire  d'un  magistrat 
dans  plusieurs  villes  d'Italie. 

PODIUM,  s.  m.  L'endroit  des  amphi- 
théâtres  et  des  cirques  où  ae  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  magistrats. 

POECILE.  s.  m.  Portique  public  orné  de 
peintures. 

POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire,  grand* 
pièce  d'étoffe  noire  ou  blanche  dent  oa 
couvre  le  cercueil  pendant  les  ^r^"r"« 
funèbres.  |  Le  voile  qu'on  tient  sur  la  tel» 
des  mariés ,  durant  une  partie  de  la  mes* 

2ui  se  dit  pour  la  bénédiction  nuptiale.  | 
•aïs. 

POÊLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  dont 
on  se  sert  pour  frire,  pour  fricaseer. 

POÊLE  ou  POILS,  a.  m.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  ou  de  fonte,  par  le  nums 
docmel  on  échauffe  des  chambres ,  etc.,  et 
d'où  la  fumée  s'échappe  par  un  tuyau. 

POÊUER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  notais 
et  qui  les  pose. 

POÊLON,  s.  m.  Espèce  de  petite  poêle, 
et  qui  est  plus  profonde  que  la  poète. 

POÊLONNÉB.  s.  f.  Autant  qu'un  poéloe 
peut  tenir. 

POÈME,  s.  m.  Ouvrage  en  vers. 

POESIE,  s.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages 
en  vers.  |  Se  dit,  absol..  Des  qualités  oui 
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mi  vers»  I OimniAm 

POETE,  a.  as.  GeM  «ai  s'saVame  à  te 
peésio.««J  sait  w  m 

POÉTS1EAU.  a.  s.  T.  et  MMprie.  Va 


U  poésie,  ad  appartient 
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POBTIQCE.  t.  f .  Trahi  de  l'art  w  «. 


M.|I«M 
tfam   deOS 


v  L'CX- 

qiTI  y  a  d'élevé,  «Tldéal 


POÉTK2DIMI1IT.  adv.  D*aae  auuiare 

POISSER.  ▼.  n.  ▼«ramer.  Fax*,  al  pas 
■ehé. 

POTOS.  a.  mu  P«ea«tsai,  «alité  4a  aa 
«ai  an  f»se«*  |a«c*  Do  cartel»  asor- 
osoux  de  cuivre,  at  et  lut filuai  nmsss  et 
ht  on  à»  plocnb  fm  pesa  a  tsar  réglée  at 


Iwb  om  chose  peso.  |  Tout  ce  qui  fatigue, 
•mpresse,  iliaiiiuo.  I  Ixspoftaaoc,  cmmmmV 
ration,  force,  solidité. 

POIGNANT,  AlfTB.  adj.  Piquant.  Sa  dit 
D'an*  douleur  physique  ou  morale  qui  ait 
forte,  vive,  pénétrante. 

POIGNARD,  s.  m.  Dague,  torta  d'arme 
deetisée  à  frapper  da  la  pointa,  et  beau- 
coup plut  courte  qu'une  épée. 

POIGNARDER,  t.  a.  Frapper,  bkaaar, 
taer  avec  aa  poignard. 

POIGNÉE.  ».  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  choses  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue.  |  Ce  qu'on 


!  la  main.  I  Um*  peigne  «V 
ateâeV,  Un  petit  nombre  de  personnes.  |  La 
partie  d'un  objet  par  oè  on  m  prend,  pour 
la  tenir  à  la  main.  |  k  voiavix.  loc  adv. 
En  abondance,  «n  grande  quantité. 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  oè  le  bras  sa 
joint  a  la  main.  |  La  bord  da  la  manche 
«Tune  chemise. 

POIL.  s.  m.  Ce  qui  croît  en  forma  de  fi- 
lets  déliés  sur  la  pean  des  animaux ,  et  en 
plusieurs  endroits  du  corps  humain.  I  La 
chevelure.  |  Le  barbe  de  l'homme.  |  Poil 
folUt,  Poil  rare  et  léger  qni  vient  avant  la 
barbe.  |  En  parlant  Des  chevaux,  etc. ,  Cou- 
leur. |  Se  dît  De  certains  filets  très-détiés. 
qui  naissent  sur  las  diverses  parties  des 
plantes.  |  Nom  d'une  maladie  asses  ordi- 


POILD.  DE.  adj.  Vélo,  couvert  de  poiL 
POINCJLLADB.  s.  f.  Arbrisseau. 
POINÇON,  s.  m.  Inetrnment  de  fer  on 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  pour  per- 


cer. |  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
uMrqaer  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  |  Mor- 
ceau d'ader  gravé  en  relief,  avec  lequel 
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|  M  an  mi  d'acier  aè  lea  lettres  sent  gra. 
«ces  an  rooef,  at  avec  lequel  me  fimpee  1m 
qni  eareant  a  faneva  Meeajn«a«fee 
*       L'arl»avc«4ealaar  kernel 


POINÇON,  a.  m.  Secte  da  1 
vint  à  mettre  du  vin  ou  d*at 


PODTDRE.  t.  a.  Piquer.  Ofcnes  eemfe. 
il  «eai mimémg  Quand  ou  frit  du  bien  è 
un  malhonnête  homms,  on  n'en  reçoit  que 


PODfQ.  a.  mu  Main  Cérame.  I  Tonte  k 
Main  jocqe'a  l'eadreit  aè  aie  sa  joint  m 


POINT,  a.  nu  Piqére  «ci  aa  fait  dans  de 
l'éaorm  avec  «ma  aiguille  enfilée  «la  soie, 
de  bine,  de  fil,  etc. Tfe  *«  Da  certains  an- 
vragea  de  broderie  an  da  taaajearie  è  I*ei- 
gmtteJSertefederJeOefefil,  firitoè  rai- 
gailla.  1  Un  endroit  fixa  at  éilemiua.  I 
Pmimt  efaanei, 


diverses  parties  d'une  marhine  s'appuient 
en  exécutant  leurs  moavcmonU.  |  PÎini  «V 
eue,  Le  point  sur  lequel  la  vue  se  dirige  et 
s'arrête  dans  un  certain  aToignement.  |  Pe- 
tite marque  ronde  qni  se  bit  sur  le  papier 
avec  la  plume  et  l'encre,  avec  nn  crayon , 
«te. ,  et  qu'on  emploie  à  différents  usages 
dans  l'écriture.  |  Lêfint  «fan  èdtimmt,  la 
latitude  et  la  longitude  dn  lien  oè  a  se 
en  mer,  à  l'heure  de  midi.  |  Point 


que  l'on  met  après  nne  note,  et  qui  i 
à  la  faire  valoir  une  moitié  en  sus  d« 
valeur  naturelle.  |  P*iml  d'orgm.  Trait  que 
la  partie  chantante  exécute  ce*  libitum.  |  Le 
uombre  qu'on  attribue  i  chaque  carte,  et 
qui  varie  dans  différents  jeux,  j  Celui  que 
Ton  marque  à  ehaque  coup  de  jeu.  I  Se  dit 
Des  petits  troua  qxroo  fait  à  daa  étri viéres, 

rtc,  pour  y 

certaines 


à  des  courroies 
dilkm.  |  Se  dit  De 


l'ar- 
faitea 


d'espace  en  espace  sur  une  espèce  de  régla 
dont  les  cordonniers  et  las  chapeliers  sa 


servent.  I  La  «•  partie 


lervcnt.  I  1 
i'impr.  k 


les  ebepeliej 
d*nae  ligne. 


|T. 


d'impr.  Mesure  qui  vaut  deux  points  ou 

un  sixième  de  ligne.  I  Se  dit  Des  parties 

a  division  de  certains  dis* 


qui  forment  la  \ 
cours,  de  certains  ouvrages.  |  Ce  qu'il  y  a 
de  principal,  d'important  -dens  une  affaire, 
dans  une  question.  |  PmùU  d'htmtmr,  Ce 
qu'on  regarde  comme  touchant  à  l'hou- 
neur.  |  État,  situation.  |  Degré,  période.  | 
Tempe  précis  dans  lequel  on  lait  qq.  chose. 
I  Douleur  piquante  qui  se  fait  sentir  en 
divers  endroit*  du  corps.  |  Da  rotsrv  xa 
voist.  loc  adv.  Exactement.  I  Da  toct 
.  adv. 


roixr,  nr  tovt  poivt.  loe. 


Totale. 


ment,  parfaitement  |  Ae  «canin  sotxv. 
loe.  adv.  Extrêmement  |1  roter,  loe.  adv. 
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À  propo*.  J  A  roui*  vouns.  foc  kf.  A*i 
Uas*  pi  précis. 

POINT,  edv.  de  nég.  Pan,  aiillsmsnl 

POINTAGE,  s.  m.  Action  de  pointer,  de 
diriger  um  picoe  d'artillerie  vers  un  bat 
•tonné.  |  Action  do  foire  son  point,  do  port» 
des  relèvements  sur  use  oorto  do  umrsne. 

POINTAI*,  a.  m.  Pièce  de  bois  peeée  de- 
bout et  servant  d'étei. 

POINTE,  a.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de 
qq.  cb.  que  ce  soit.  |  T.  do  gravure,  La 
manière  d'opérer  avec  la  pointe.  |Se  dh  De 
certains  petit*  clous  avec  ou  saoa  tète,  min- 
cea(  et  d'uoe  grosseur  égale.  |  Le  bout, 
l'extrémité  des  choses  qui  vont  eu  dimi- 
nuant, f  La  peinte  d'an  bastion,  L'angle  le 
plus  avancé  du  edté  de  U  campagne.  |  La 
pointe  du  jour,mLe  point  du  jour.  |  T.  de 
Mae.  La  partie  basse  de  reçu.  |  Fam.,  Être 
en  point*  de  vin,  Être  en  gaieté,  pour  avoir 
bu  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  |  Trait  d'ee- 
prfc  recberebé,  subtil  ;  jeu  do  mots.  |  Le 
vol  d'un  oiseau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  | 
Fam.,  Suivre,  pousser  sa pointe ,  Suivre  sou 
«Wseia.|E*  mivts.  loc.  adv.  En  forme  de 
peinte. 

POIHTEMENT.  s.  m.  Âctiou  de  pointer 
te  canon. 

POIS  TER.  v.  a.  Porter  un  coup  avec  la 
pointe  d'une  épée,  d'un  sabre.  |  Diriger 
en.  eh.  vers  un  point  en  mirant,  j  V.  a.  Se 
oit  Des  oiseaux  qui  font  la  pointe,  qui 
s'élèvent  ver*  le  ctd.  |  Poindre,  se  dit  Des 
berbes,  des  bourgeons. |V.  n.  et  a,  Faire 
dos  points  avec  le  pinceau,  avec  le  burin, 
arec  la  plaine.  |  Indiquer  sur  une  feuille 
les  personnes  présentes  à  une  assemblée , 
les  ouvriers  qui  sont  à  leur  ouvrage ,  etc.  | 
Pointer  la  carte,  Porter  le  point  du  bèti< 
cneat,  porter  des  relèvements  sur  une  carte 
«narine.  |  Note  pointé» ,  Note  suivie  d'un 
point  qui  lui  fait  valoir  moitié  en  sus  de  sa 
voleur  naturelle. 

POINTBUR.  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  la  canon.  |  CÂanoine  pointeur,  Celui 
qui  pique  sur  une  fouille  les  chanoines  pré- 
sents à  l'office. 

POINTILLAGB.  a.  m.  Petit*  pointe  qu'on 
liait  dons  les  ouvrages  de  miniature. 

POINT1LLER.  v.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon, 
etc.  |  Disputer,  contrarier,  contester  sur  les 
moindres  choses.  |  V.  a.  Piquer,  dire  des 
choses  désobligeantes.  |  Potvri  ui.  s.  m. 
Manière  de  peindra,  de  dessiner,  de  gra- 
ver. 

FOINTILLERIB.  a.  f.  Picoterie,  contai 
tation  sur  des  bagatelles. 

POINTILLEUX,  1DSE.  adj.  Qui  aime  à 
po»  titiller,  qui  est  susceptible,  exigeant 
dans  la  société. 

POINTU .  UB.  adj.  Qui  a  une  pointe  ai* 
fuè .  qui  se  termine  en  peinte.  |  Fam., 
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<eVoi>.  L'otpr*  pointa ,  Clsmmar  à 
sur  tout. 

POUTTIIRS.  s.  f.  Sa  dit  De  do 
pointes  de  fer  attachées  au  tjun 
quelles,  perçant  d'abord  à  dans  êfc  eu*  ex- 
trémités la  feuille  de  papier  cm'on  vaut 
îsnnriaaar  aYma  cela,  m  liai  mal  aux 
ralmsi  endroits  quand  on  tous  rhumrunar 
de  l'antre  cdm. 

POULE,  a.  f.  Fruit  s  pépin,  hem  à  mmv 
ger.  \  Poire  d'angeisse  t  Sorte  de  poire  met 
âpre.  |  Le  oantie  poids  de  la  ha  lai—  ro- 
meiae.  |  Poim  m  pondre.  Sorte  de  pan* 
honiaille  de  cuir  beenfli  oaevaa.  su** 
matière,  dans  laquelle  on  mot  athas» 
dredochaaaa.|ileVi««san^SM,  amrfnefunv 
bouchure  du  mors  d'un  cheval. 

POIRE,  s.  m.  Sotte  de  baiassni  faite- avec 
des  poires. 

POIREAU  ou  PORRBAU.  s.  sa*  Rame 
potagère.  |  ÏÏTorniessaar  qui  vient  sur  h 
peau. 

POULES,  s.  f.  Plante  potefèee. 

POIRIER,  s.  m.  Arbm. 

POIS.  s.  m.  Légume  qui 
gousse,  dans  une  cosse.  |  La 
qui  porte  ce  légume. 

POISON,   s.  m.  Tonte 


prise  intérieuremest  ou  appliquée  sur  en 
corps  vivaut ,  est  capable  do  détruire  aa 
d'altérer  les  fonctions  vitales. 

POISSARD,  AIDS.  adj.  Sa  dit  De  cer- 
tains ouvrages,  dans  IrtqneAi  on  imite  le 
langage  et  1rs  moeurs  du  bai  poupée. 

POISSARDE,  s.  f.  Sa  dit  Des  femmes  de 
la  halle  ;  et  Dos  femmes  qui  ont  des  ma- 
nières hardies  et  des  espsconkms  gren- 
sières. 

POISSER,  v.  a.  Enduire,  frotta* do pat*. 
|  Salir,  gâter  avec  qq.  oh.  de  ghsmnL 

POISSON,  s.  m.  Animal  à  aaag  rouge  et 
froid ,  qui  respire  par  dos  lueai  asm .  et 
qui  naît  et  vit  dans  l'eau,  oh  il  arassat 
à  l'aide  de  ne^eoiree.  |  Jm  Peaaam.  Ua 
des  signes  du  zodiaque  mobile.  —  Boa 
d'une  constellation. 

POISSON,  s.  m.  Sorte  de  petite  snamrc. 

POISSONNAILLB.  s.  f.  Petit  peissea. 
fretin.  Fam. 

POISSONNERIE,  a,  f.  Le  lien  ou  Tes 
vend  le  poisson. 

POISSONNETJX.aTSJLad^QuiahnneV 


POISSONNIER,  1ÈRE.  a.  Cotai,  anUoena 
vend  du  poisson. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Usâasnrila  do  oui- 
sine,  qui  sert  à  faire  cuire  du  pensaou. 

POITRAIL,  a.  m.  La  partie  sWenwantdi. 
oorps  du  cheval.  |  La  partie  da  hamaioqui 
se  met  sur  le  poitrail  du  chevnL  |  Gréant 
pièce  de  bois  qui  sa  pose  borixontalecaeni 
sur  des  pieds-droits  de  pierre,  pour  seene- 
nir  an  mur  de  face,  on  on  pan  abmun. 


PGflt 

lOmmilB.  adj.  âmtg.m,  snhst. 
Qui  a  la  potoiae  attaquée;  jbAjiIsjm. 


iet1cemmr.| 

ifcflWM,  «] 

Mot  Las  poMom 

POIVRADE,  s.  t  Sauce  bto  m  du 
prfvra.fe  selct*  ds*ifre, 

roiTÏB.i.».Scfteïi*pfa«fcf  daaU- 
das  orientales,  qui  est  la  ganjand'em  ex- 


patrie boite  et  l'on  met  da  poivre. 
pomutM.  a.  f.  la*»  L*  à 


.eteJITatasnamfetalifeoVti 
i  aaBart,  dan»  bfaat  on  omi 
e  poivre. 

«MX.  ».  f.  Hatfère  résineuse  qui  pro- 
Mot dosâtes po  des  sapèas, 
POLACHE  e*  FOLAjQOE.  a.  £  Sort*  de 


bitimeaf  à  voile  latine 
POLACREoo 


mal 


POLAIRE.  adj.  des  a  g .  Qai  cat  auprès 
des  polos,  qui  appartient  ans  pâlas  da 
monde. 

POLARISATION,  a.  f.  Sort»  da  tonnai- 
tion  particulière  que  lea  rayons  lumineux 
acquièrent  Iorsqu*bsontréaUehis4ee»eer- 
tains  angles  par  des  surfaces  iKaphaar» , 
et  lorsqu'ils  traversent  das  corps  doués  da 
la  double  réfraction. 

POLARISER.  ▼•  à.  Donner,  faire  pren- 
dre aux  rayons  lumineux  la  disposition 
appelée  Polarisation. 

POLARITÉ,  s.  f.  La  propriété  qu'a  l'ai- 
mant ou  une  aiguille  aimantée  de  ae  diri- 
ger, en  chaque  Deu,  Tara  un  certain  point 
fixe  de  l'horizon. 

POLDER,  a.  m.  8e  dit  Da  vastes  plaines 
des  Pays-Bas ,  qui  sont  protégées  par  das 
digues. 

PÔLE.  s.  m.  Chacune  des  deux  extrémi- 
tés da  l'axe  immobile  autour  donnai  la 
sphère  céleste  parait  tourner  an  M  heures. 
I  Se  dit  Dea  axtrémitéa  de  l'axe  immobile 
du  globe  terrestre ,  qui  correspondent  aux 
pôles  cdesu*.|Abs©L,  La  pôle  septentrio- 
nal. |  PàUt  d*  /'étant*.  Les  points  par  les- 
quels l'aimant  attira  on  repoussa  la  pins 
éncrgiquement  la  far  et  radar. 

POUMARQUE.  a.  m.  T.  d'antiq.  Chef 
da  guerre  ou  de  la  guerre. 

POLEMIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tient a  la  dispute  par  écrit  |9aJe*  f.  DU- 
pâte,  querelle  da  plnme. 

1QLI,  UL  adj.  V.  le  port,  do  Poxxa. 

POUCB.  s.  f.  Ordre,  règlement  éta 
dans  un  État ,  dans  une  Tille .  pour  tant 
ce  qui  regarda  la  sûreté,  la  tranquillité 


POL  5u 

a^da9y«na.tL,adn^ms1raJii»q^« 
la  faHcs.  {Contrat  par  laquai  oh  ron; 


lalivedee 
samnsiés, 
POUCE 


I  Évaluation  da  ta  quantité  re- 
lettres  dont  une  foula  doit  être 


lUCER.  v.  a.  Criittaari  établir  dans 
pays  das  lais  pour  b  i 


is,  qui  jonc  m  principal  r61c  sur  les  théa- 
s  da  mntooetui ,  et  dans  I 


POLICHINELLE,  a.  m.  lUrionnatte  da 
irole  surles  théè- 
i  lea  farces.  |Ridi- 


ad».   D'une  manière  pc- 


onla  bouffon  da  société. 

POUMEHT.  s.  m.  Action  da  poVr.l  L'é- 
tat daeequi  est  poli. 

POiÏMÉHT.   "^ 
lia. 

POUR.  ▼.  a.  Rendre  uni  et  luisant,  à 
força  da  frotter.  |  Cultives,  amer,  aaVandr 
rasprit  et  las  mmura.|Corriger  tout  ce  omi 
peui  état  eootrsira  a  r exactitude,  àk 
pureté  et  à  rtfaganca.  I Pou .  in.  oéj.  Qjd 
a  Uauparâcia  fisiae^ Misante. (Doux,  d- 
riî,  honnête,  complaisant.  |  Pou.  subst. 
m.  Lustra,  éclat* 

POLISSEUR,  ESSE.  a.  Celui,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages. 

POUSSOIR,  a.  m.  Instrument  dont  on 
sa  sert  pour  polir  certaines  choses. 

POUSSOIRS,  s.  f.  Sorte  de  décrottoirs 


POLISSON,  s.  m.  Petit  garçon  malpro- 
pre et  vagabond.  Fém.  PoUsooàao.  \  Homme 
qui  a  l'habitude  da  faire  ou  de  dire  das 
bouffonneries.  |  Adj.  //  «/  trop  politton 
pour  ton  agi.  |T.  da  mépris  et  d'injure.  [Li- 
cencieux., libre* 

PQUSSOBH ER.  v.  n.  Dire  ou  faire  das 
polissonneries. 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Bouffonnerie, 
plaisanterie  basse  •  action  ou  parole  iodé- 
cent>*. 

POUSSURE.  s.  f.  Action  de  polir  qq. 
eh.,  ou  La  résultat  da  cette  action. 

POLITESSE,  s.  f.  Certaine  manière  de 
vivre,  d'agir,  de  parler,  dvile  et  honnête, 
acauiaepar  l'usage  du  monde. 

POLITIQUE,  adj.  das  a  g.  Qui  a  rapport 
an  gouvernement  d'un  État,  ou  aux  râla 
tions  mutuelles  des  divers  Etats.  [Economit 
poiitiqmo,  Sdenee  qui  traite  da  la  forma- 
tion ,  de  la  distribution  et  da  la  consom- 
mation des  richesse*.  [Subet.  m.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connaissance  das  affaires 
publiques ,  du  gouvernement  des  États.  | 
Adj.  et  subst.  Se  dit  D'un  homme  fin  et 
adroit.  Se  dit  aussi  adj.  Des  choses. 

POLITIQUE,  s.  f.L7art  de  gouverner  un 
État  et  de  diriger  ses  relations  avec  les  an* 
très  États.  |  La  mnaaiisanoc  du  droit  pu- 
blic, des  dasereisnnratftdes  princes,  etc. | 
Sa  dit  Des  affaires  publiques ,  des  évéoe- 
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POL 


POM 


uacots  politiques.  |La  manière  «droite  dont 
on  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  fin*. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  U  politique.  |  D'une  manière  adroite. 

POUTIQUER.  v.  n.  Raisonner  sur  les 
affaires  publiques.  Faux. 

POLLEN,  s.  m.  La  poussière  fécondante 
renfermée  dans  la  partie  de  l*étamine  des 
fleurs  qui  est  appelée  Anthère. 

POLLICITATlON.  s.  f.  Engagement  con- 
tracté par  qqn.,  sans  qu'il  soit  accepté. 

POLLUER,  t.  a.  Profaner.  Se  dit  Des 
temples ,  etc.  |  Proo.,  Se  souiller  d'un  cer- 
tain péché  d'impureté. 

POLLUTION,  s.  f.  Profanation.  |  Certain 
péché  d'impureté. 

POLTRON,  ONNB.  adi.  et  s.  Lèche, 
pusillanime ,  qui  manque  de  courage. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté,  man- 
que de  courage. 

POLYADELPHIB.  s.  f.  Classe  du  sys- 
tème de  Linné ,  qui  renferme  les  plantes  à 
plusieurs  étamines  réunies  par  leurs  filets 
en  plus  de  deux  corps  ou  faisceaux  dis- 
tincts, dans  une  même  fleur  hermaphro- 
dite. 

POLYANDRIE,  s.  f.  Classe  du  système 
de  Linné ,  qui  renferme  les  plantes  pour- 
vues de  riiigt  à  cent  étamines. 

POLTCHRESTE.  adj.  des  a  g .  Serrant  è 
plusieurs  usages  ;  se  dit  surtout  D'un  sel 
purgatif. 

POLYEDRE,  s.  m.  Corps  solide  à  plu- 
sieurs faces. 

POLYGAME,  s.  des  a  g.  Celui  qui  est 
marié  à  plusieurs  femmes,  ou  Celle  qui 
est  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même 
temps.  |  Adj.,  se  dit  Des  plantes  qui  por- 
tent, sur  le  même  pied ,  des  fleurs  herma- 
phrodites et  des  fleurs  les  unes  mâles ,  les 
autres  femelles. 

POLYGAMIE,  s.  f.  État  du  polygame.  | 
Classe  du  système  de  Linné ,  qui  renferme 
les  plantes  polygames. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  s  g.  Qui  est 
écrit  en  plusieurs  langues.  |Sobst.  f.  Bible 
polyglotte.  |  Homme  qui  possède  un  grand 
nombre  de  langues. 

POLYGONB.  adj.  des  a  g.  et  subst.  m. 
Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  côtés. 
Endroit  oh  Ton  exerce  les  artilleurs  aux 
manœuvres  du  canon. 

POLYGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières. 

POLYGRAPHIB.  s.  f.  Nom  donné  par 
les  bibliographes  i  la  partie  d'une  biblio- 
thèque qui  comprend  les  polygraphea. 

POLYNÔME,  s.  m.  Se  dit  De  toute  quan- 
tité algébrique  composée  de  plusieurs  ter- 
mes distingués  par  les  signes  plus  (+)  ou 
moins  ( — ). 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  aquati- 
que de  la  classe  des  Zoophytes.  |  Bxcrois- 


POLYPEUX,  EUSR.  adj.  Qui  a  rapport 

a  Mlype,qui  est  de  la  nature  cm  polype. 

POLYPIER,  s.  m.  Habitation  ceauaan* 

POLYPODE.  a.  am  Plante. 

PODYSTYLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 

liftce  ou  il  y  a  beaucoup  de  cnloa—s. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  a  f.  et  subst. 
Qui  est  de  plusieurs  syllabe». 

POLYSYNODIB.  a.  f.  System*  d*adsai- 
niatration  qui  consiste  à  r 


ministre  par  i 
POLYTECHNIQUE,  adj.  Qui 

fui  embrasse  plusieurs  arta  em 

[  Écoie  poljtockxieue ,  Écolo  où  l*oo  mm* 
des  élèves  destinés  à  entrer  dans  les  écoles 
d'artillerie,  das  mines,  das  pools  et  caeas- 

PÔLYTHEISMB.  s.  m.  System  de  reli- 
gion qui  admet  la  pluralité  das  dieux. 

POLYTHÉISTE,  s.  des  a  g.  Celai, cane 
qui  professe  le  polythéisme. 

POMMADE,  s.  f.  Composition  molle  et 
onetneuse,  faite  avec  de  la  dre,  oa  avec  de 
la  graisse  de  certains  animaux ,  eus. 

POMMADE,  s.  f.  Tour  qu'on  ait  en  vol- 
tigeant et  se  soutenant  d'une  main  sur  le 
pommeau  de  la  selle  d'un  cheval. 

POMMADER,  v.  a.  Enduire  de  iieansaade. 

POMME,  s.  f.  Sorte  de  fruit  k  pépin,  de 
forme  ronde,  bon  i  manger.  |  Pomme  de 
put.  Le  fruit  que  produit  le  pia,  le  sapin.  | 
Pommé  do  chine,  ou  Noix  de  gmlle.  Excrois- 
sance, produite  ordin.  sur  les  feuilles  du 


chêne  par  la  piqûre  d'un  il 


\Pm 


épineuse,  Pr.$T*à.MOv\ou.\Pomm<edeHrn, 
Plante.  |  Pomme  d'amour,  P.  Tonara.  |  Se 
dit  Des  feuilles  des  choux  et  dea  laitues, 
lorsqu'elles  sont  encore  coeapactas  et  ra- 
massée». |  Se  dit  De  divers  ornements  de 
bois,  de  métal,  etc. 
POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite  boule 

Îui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épie. 
Éminence  qui  est  au  milieu  de  l'arçon  et 
evant  d'une  selle. 

POMMELER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  De 
certains  petits  nuages  blancs  et  grisâtres, 
ordinair.  arrondis;  et  Des  marques  méWts 
de  gris  et  de  blanc  qui  se  forment  par  rouel- 
les sur  certains  chevaux. 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  percée  de  petits  troua,  qu'on  met 
i  l'ouverture  d'un  tuyau,  pour  empêcher  les 
ordures  de  passer. 

POMMER,  v.  n.  Se  former  ea  pomme- 
Se  dit  Des  choux  et  de  certaines  laitues.  | 
Une  sottise  pommée.  Une  sottise  c 

POMMERAIE, 
miers. 


.  f.  Lieu  planté  de  posa- 


POU 

FOMjqrrra  *  fc  Qm— t  é»  ho»  m 

de  mitai,  bit  en  forme  de  HdMjQMN 
taboulés.  |  Li  natlis  lm  flan  snillaote  da 
la  jone  s*-deaeone  de  Tafl. 
POlUftlER.  a.  »  Arbre.  |  CA4»e?emmfcr, 


Sorte  da  chêne.  I U 
.des 


pow  faire  cadre 


••tABïï£; 


devautmseu. 


|Tajrft4|  Manière  de  a*ej_ 
rme ■  élevés,  nobles,  nmgninques. 
POMPE,  a.  t  Machine  pour  élever  de  l'a» 


POMPER,  v.  a.  Elever,  attirer,  puiser 
l'un  oa  l'air  avee  une  posent.  |T»  n.  Pair* 
agir  la  pompe. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avee  pompa. 

POMPEUX.  BUSE.  adj.  Qal  a  de  la 
pompa,  ou  il  y  a  da  la  pompe.  jiÇri»,  etts- 
eeurs  pttumu,  Strie,  discours  remarqua- 
Ma  par  remploi  dm  termes  nobles,  élevés, 
etc.     

POMPIER,  a.  m.  Garni  qui  fait  dm  pom- 
pât. |  Se  eftr*cesm  cri  sceit  chargés  de 
portar  des  secours  dans  la  inesodics, 

POMPON,  a.  m.  Sa  dit  Dm 


da  pan  de  valeur  que  lm  femmes  ajoutant  à 
kart  coiffures.  |  Houppe  da  laine  que  lea 


militaires  portait  à  leur»  coiffures. 
POMPONNER,  v.  a.  Orner  de 


pompons, 
toiletta. 
1  L'Océan.} 


Parer  une  personne,  lui  faire  sa  toiletta. 

PONANT,  s.  m.  Occident. 
(Vi.) 

PONCE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  extrême- 
ment  sache,  poreuse  et  légère. 

PONCE,  s.  f.  Petit  sachet  qui  sert  h  pon- 
cer, qu'on  emplit  de  charbon  pQé  ou  da 
craie  en  poudre. 

PONCEAU.  s.  m.  Petit  pont  d'une  arche, 
pour  passer  un  ruisseau. 

PONCEAU*.  s.  m.  Espèce  de  pavot  sau- 
vage. |  Subit,  et  ad).  Se  dit  D'un  rouge  très- 
vif  et  très-foncé. 

PONCEE,  v.  a.  Polir,  rendre  uni,  rendra 
ras  avec  la  pierre  ponça.  \Pomc0rd0  la  «cfr- 
stlh ,  La  rendra  mata  arec  de  la  pierre 
ponce. 

PONCER,  t.  a.  Passer  sur  on  dessin  dont 
on  a  pioué  le  trait  avec  une  aiguille  un 
petit  sachet  rempli  de  charbon  pilé  ou  de% 
craie  en  poudre,  de  plâtre  fin,  pour  contra** 
Urer  ce  dessin. 

FONCIER,  s.  m.  Sorte  de  citron,  de  li- 
mon fort  gros  et  fort  odorant 

PONCIS.  s.  m.  Le  dessin  qui  a  été  piqué» 
et  sur  lequel  on  passe  le  petit  sachet  ap- 
pelé Ponce. 

PONCTION,  s.  f.  Opération  par  laquelle 
on  évacue  las  eaux  épanchées  dans  qq. 
partie  du  corps,  en  y  faisant  une  ouverture. 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  Exactitude  à  faire 
certaines  choses  dans  de  certains  temps. 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponctuer. 
I  La  manière  de  ponctuer. 


«ON 

PONCTUEL,  ELLE.  adi. 
éeequ'Udoh 


&i3 

f  _  faisait 

à  posai  nmuané  en  qu'il  sjoit  faire. 

PONCnJELLEMENT.  adv.  Avee  poue- 
tuaHta. 

PONCTUEE,  y.  a.  Mettre  des  points  et 
daa  virgules  dans  sa  discours  dent.  |Po»c- 
ni,  la.  adj.  Se  dit  Des  animaux  et  daa 
végétaux  qui  sont  parsemés  da  tachas  an 
ferme  da  points, 

PONDAGB.  a.  m.  Droit  qu'on  leva  an 
Angleterre  sur  toutes  lm  marchandises  à 
l'entrée  et  à  la  sortie. 

PONDERABLE,  adj.  de*  a  g.  Qui  a  un 
poids  appréciable,  qui  est  susceptible  d'être 

PONDÉRATION,  s.  f.  Relation  entra  dm 
poids  on  daa  pnlmancaa  qui  s'équilibrent 
mutoeHemeut. 

PONDERER,  t.  a.  Équilibrer.  Se  dit  Da 


PONDEUSE,  s.  f.  Sa  dit  D'une  semelle 
d'oiseau  qui  ^«witie  des  omis. 

PONDRE,  v.  a.  (/#  pmdt>  ilmmd,  «eut 
pomUms,  ate.  /e/snaWs.  /ensnm.  Se  jmn- 
«W.  /«  pomdrmù.  Pomds.  Pwmém.  On  /• 
ponde.  W>  esnnW,  ate.)  Se  dit  D'une 
femelle  d'oiseau  qui  sa  délivre  da  ses  mois. 

PONGO.  s.  m.  Nom  donné  à  de  grands 
singes. 

PONT.  s.  m.  Construction  de  pierre,  de 
fer  ou  de  charpente,  élevée  d'un  bord  à 
l'autre  sur  une  rivière,  un  fossé,  etc.,  pour 
lm  traverser.  |  Pont  da  bottai,  Pont  fait 
de  plusieurs  bateaux  attachés  ensemble.  | 
Le  tillac  et  les  différents  étages  d'un  bâti- 
ment.   

PONTE,  s.  f.  L'action  de  pondre. 

PONTE,  s.  m.  Au  jeu  du  pharaon ,  du 
trente  et  quarante,  etc.,  Celui  ou  celle  qui 
joue  contre  le  banquier. 

PONTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  bâtiment 
de  mer  quia  un  pont. 

PONTEE,  v.  n.  Être  ponte,  jouer  contre 
le  banquier,  au  pharaon,  au  trente  et  qua- 

n  te,  etc. 

PONTET,  s.  m.  Demi-cercle  de  fer  qui 
forme  la  sous-garde  d'un  fusil,  d'un  pisto- 
let. I  Partie  d'une  selle,  an  forme  d'arcade. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  revêtue  d'un 
saint  ministère.  |  Parmi  la  catholiques ,  Le 
«eejremM /•»<#*,  Le  pape.  |  Se  dit  Des  éré- 
ques,  des  prélats  en  générai. 

PONTIFICAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  da  pontife,  ô?évéque. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
lm  différentes  prières  et  l'ordre  dm  céré  • 

pnics  que  l'évéque  doit  observer. 

PONTIFICALÉMENT.  adv.  Arec  lm  cé- 
rémonies et  la  habits  pontificaux. 

PONTIFICAT,  s.  m.  Dignité  de  grand 
pontife.  |  La  dignité  de  pape. 

PONT-NEUF.  s.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  fort  connu. 
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PONTOït.  t.  m.  Paatfioltant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  jota»  pur  de» 
poutre»  et  couverts  d*  pwnehea.  [Se  dit 
De  certain»  bateaux  de  cuivre.  |  Grand  ba- 
teau plat  qui  sert  de  point»  d'appui  pour 
le  radoub  des  vaisseaux,  etc.  |  Su  dit  De 
TÎeux  vaisseau»  rasés ,  qui  «errent  à  plu- 
sieurs usages  dans  les  ports. 

PONTON  AGE.  s.  m.  Droit  qui  se  per- 
çoit sur  les  personnes  »  Toitures  ou  mar- 
chandises qui  traversent  une  rivière. 

PONTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonax e.  |  Se  dit  Des  soldats  d'ar- 
tillerie qui  sont  charges  dn  serrice  des  pon- 
tons. 

POXTUSEAU.  s.  m.  Verge  de  métal  qui 
traverse  les  vergeurcs  dans  les  forme*  sur 
lesquelles  on  coule  le  papier.  |  Se  dit  Des 
raies  que  ces  verges  laissent  sur  le  papier. 

POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  s.  f.  Étoile  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine  lustrée. 

POPLTTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  au  jarret. 

POPULACE,  s.  f.  colL  Le  bas  peuple,  le 
menu  peuple. 

P0PULAC1ER,  1ERE.  adj.  Qui  appar- 
tient .  qui  est  propre  à  la  populace. 

POPULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  du 
peuple ,  qui  concerne  le  peuple.  |  Qui  re- 
cherche, qui  se  concilie  1  affection  du  peu- 
ple. 

POPULAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
populaire,  a  la  manière  du  peuple. 

POPULARISER,  v.  a.  Rendre  populaire 
ou  vulgaire.  |  Attirer,  mériter  à  qqn.  la  fa- 
veur et  l'affection  du  peuple. 

POPL'LARITÉ.  s.f.  Caractère  d*un  homme 
populaire.  |  La  faveur  publique. 

POPULATION,  s.  f.  coll.  Se  dit  Du  nom- 
bre des  habitants  d'un  pays,  d'un  Heu. 

POPULÉUflf.  adj.  m.  Onguent  populëuM, 
Onguent  calmant  fait  avec  des  germes  du 
peuplier  noir ,  de  la  graisse  de  porc,  etc. 
POPULEUX ,  EUSB.  adj.  On  la  popula- 
tion est  considérable. 

POPULO,  s.  m*  T.  pop.  et  badin.  Un  pe- 
tit enfant  gras  et  potelé. 

POR  ACE,  ÉE  ou  PORRACK,  EE.adj.Se  di  t 
Des  humeurs  dont  la  couleur  verdatre  tire 
sur  celle  du  poireau. 

PORC.  s.  m.  Cochon.  |La  chair  du  pore. 
PORC  ÉPIC.  s.  m.  Quadrupède. 
PORCELAINE,  s.  f.  Sorte  de  terre  très- 
fine  dont  on  fait  des  vases  et  des  ustensiles 
de  toutes  formes.  |  Vase  fait  de  porcelaine. 
|  Adj.,  Cketal  porvetmine,  Celui  dont  la  robe 
est  grise,  luisante,  et  tachée  de  poils  bleuâ- 
tres et  couleur  d'ardoise.  |  Espèce  de  co- 
quillage univalre. 

PORCH  AISON.  s.  f.  État  du  sanglier  dans 


ron 

où  14  «Kl»psua  gnsj  e*  ht  sssfel- 


POKHaV  s,  m.  Poitnunet  heu  ssaïauà 

l'entrée  d'un  temps»,  ou  snmuw«r«m  paies». 

lK)M^n,ÈsÀs.Ceseû.ceaU^9s«u» 
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PORE.  a.  m.  Ouverture  im^iiasplifcsi 
des»  la  peau  de  ranimai»  par  ou  au  lait  la 
tniwpiratsaa,  par  où  aartant  Ueinii 

POREUX,  EUSB.  adj.  Qui  a  des  pasm 

POROSITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  corps  eau- 
sidéré  comme  poreux. 

PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de  roche  estré 
mement  dure ,  dont  le  fond  eut  mimai— é 
ment  rouge,  marqué  de  petite*  tachas  Han- 
ches. 

PORPHTKlSATIOÏf.  s.  f.  Actioa  de 
porphyriser  ;  État  de  ce  qui  art  porpayrisé. 

PORPHYRISER.  v.  a.  Rroyer  une  subs- 
tance avec  la  molette  sur  une  table  tris- 
dure  et  bien  unie ,  pour  la  réduire  an  ans 
poudre  très4ma.      a 

PORPHYROCÉNÈTB.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  aux  enfants  des  empereura  d'Orient. 
lorsqu'il»  étaient  nés  pendant  le  règne  de 
leur  père. 

PORRECTION.  s.  f.  La  manière  doat  as 
coufère  les  ordres  aùneurv 

PORT.  s.  m.  Lieu  sur  une  cdte  où  la  mec. 
s'enfonçant  dans  les  terres ,  offre  ans  bâ-  ~ 
timents  un  abri  contre  les  vanta  et  les  tem- 
pêtes. |  Se  dit  Des  lieux  eux  las  rivières  où 
les  bâtiments  chargent  et  déchargeât  les 
marchandises.  |  Lieu  de  repus,  attaaffoa 
tranquille. 

PORT.  s.  m.  La  charge  d*aa  bâtiment, 
le  poids  qu'il  peut  porter.  |  La  pris,  qu'on 
paye  pour  le  transport  des  eflata  que  vo*- 
turent  les  rouliers  et  les  messagers,  et  pour 
celui  des  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie 
de  la  poste.  |  Port  «"arase* ,  L'action  oa  k 
droit  de  porter  des  armes.  —  L'attitude  du 


soldat  qui  porte  les  armes.  J  La 
dont  une  personne  qui  est  debout, 
se  présente,  etc.  |  Port  de  pois,  Agrémuatdn 
chant,  qui  se  marque  par  une  petita  aofe. 

PORTABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
porter. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  de 
transporter. 

PORTAIL,  s.  m.  Le  frontispice,  la  fa- 
çade  d'une  église  où  est  sa  porta  principale 

PORTANT,  ANTE.  adj.  S'emploie  avec 
les  adv.  Bien  et  Mol.  Bien  portant.  Moi 
portant. 

PORTATIF,  1VE.  adj.  Qu'on  pamt  aisé 
ment  porter. 

PORTE,  s.  f.  Ouverture  faite  pour  eu 
trer  dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sailli 
|  Assemblage  de  bois ,  et  qqfs.  de  métal . 
qui  tourne  snr  des  gonds,  et  qui  sert  à  far- 
mer  l'entrée  d'une  maison,  d'une  chambre, 
d'un  enclos,  d'une  ville,  etc. \ Faire  refaim 


m  port»  f fp., m  i ■  JHr  p*t imnuk  m 
visita.  |  «J»JF> ià*jmma.lm  *mir 

KM*,  ri'iiiaiii.  {lhfi|iniA 

jMrdtowTriM^WM;  |  Geqai  tel 


OWfiM  nuunMha,ena,fia  cour  de  Puexps> 
reor  due  Tasca,  I  Ans  ptan\,  Fat,  ocm 
délié.  I  Diwmnîwi.  l^£lH 

•éV.  Eu  Merft.fl  ram  ovvaAara,  I  ni* 


i  oevmajrrxa»  «I A  saaaa 


sert  «_pe*lan*  Daa_alacea  au  _ 
POETE,  adj»  f.  F>é*»  /or»,  TJbaac  e\a 

VelnS)  HM  CMMNnhlt  qui  ICÇOK  la  eUnjg 

<U  restante*,  data  rate,  du  paacrée»,  « 
des  intestine,  ut  q ■  bttnfrwJuauunctolote. 
FOmTEAJOUllXl,  «te  r.  optât Pan- 
»*• 

.  t.  f.  Jantri»,  yi»l  dos^o- 

t  «MM  bus  eu  une  fbia. 

RI,  Mi  UlStoJlt,  M  IN»  CtC,  OCUt  lêDOBT 

un  boulet,  «an  battu,  «m  flèdU.  |  4fa»  à 
jMinV  A,  Etre  dan*  «m  situation  conve- 
nable pour  taira  m.  ch.  (  Sa  dit  ea  pur* 
turtD«li  voix,  de  la  vue,  de  roule.  jVé- 
ipadté  da  l'esprit.  |  La  fauve, 
d'un  raisonnement,  d'une  ex- 


.  U< 


.  Las  cinq  BftMl 
parallèles  n    * 
m  pose  las  notas. 
FORTEMENT,  s.  sa.  Action  de 


piussion,  etc.  |  T. 
Hèles  sur  lesqi 


Est  dTusage  en  pariant  Des  tableau  «à 
J.-C  eatrraraaanlé  portant  sa  croix. 

PORTEE,  s.  m.  Espka  de  bière  forte. 

PORTEE,  v.  a.  Soutenir  cm.  ch.,  être 
chargé  da  qq.  poêan.  J  Parler  bjottg,  Etre 
dominé  par  qqn.  |  L'un  pariant  t'outra.  En 
compensant  1  ou  arec  l'autre.  |  Porter  qon.. 
Lui  donner  sa  voix  dans  une  élection.  [ 
Transporter  une  chose  ôTun  lieu  dans  un 
autre.  |  Se  dh  Des  chevaux,  des  bétea  de 
charge  et  de  Toiture,  et  des  objets  inani- 
més qui  soutiennent  a^.  uhose  de  pesant. 
|  Catto  ririèra  port*  Manu,  Ella  est  nari- 
gable.  |  Se  dit  De  tout  ce  qu'on  osât  sur 
soi ,  pour  servir  à  l'haUtaneut,  à  la  pa- 
rure» à  la  défense,  etc.  JPerJar  b  motamet, 
Servir  courant  soldat.  [  Pousser,  étaadre, 
élever ,.  faite  allée .  conduire.  |  Porter  la 
main  sur  m„  Le  frapper.  |  Partir  amh , 
Envier.  |  Parttruujugament,  Juger.  \  Avoir 
telle  dimemkw.  I  Produire.   Qrtta 


porto  intérêt.  |  Se  dit  Des  femmes  et  des  fe- 
ascHes  des  animaux.  J  Supporter,  souffrir, 
.  |  Induire,  «citer  à  qq.  ch.  |  Ma- 
1  En  parlant  D'actes  pu- 
1     -r"  m  ' 

.  Poser,  être  soutenu.  | 
avemer,  fai 
sud.  |  Atteindre.  |  Portir  à  la  titi ,  se  dit 


Mies ,  de  lettres .  etc.,  Déclarer ,  eximsner. 
IV.  n.  Poser ,  être  soutenu.  |  T.  de  OMr., 
Partir  au  sud%  Gouverner,  faire 


tram 


qalftau*. 
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.  _.  toc* 
•3t.  I  Prou.,  Aftar,  sa  traaomartjr.  I  Sa  dj| 
De  la  disposition  da  l'eeprit,  da>  rinafln. 
tion  qu'on  a  à  fcire  qq.  eh.  |  Se  dh  amujl 

,duladk> 


a  à  faire  «a.  en.  |  S*  «tuas* 
Da  b  sanué.  1  Sa  pormrfkrt  ptm 
aire  en  aou  ioimiiiIiisi  il.tgot 


aergè,  Avoir  de  1 

POSTE  -  AtTOLLE.  a,  mu  Initrnss.aa* 
dont  Isa  cWfUYgtaas  sa  serrant  pour  don- 
ner plus  da  kmgaeur  aux  aigufflas,  et  pour 
las  tenir  d'une  aujnMra  ptua  Isa.  Sans  s  au 
phr  

i^Wi^AAOJtrEECSB.  s.  au  aider  qui 
portait  le  fuan  da  roi  ou  des  princes  à  la 
chassa.  Sans  s  an  pwr. 


EAUUEI  Ht.  a.  sa.  Auuaan  placé 
la  long  du  tti  d>n  reall,aVmi  pistolet,  pour 
racerolr  et  contenir  fa  baguette.  Sans  *  an 


pt  Anneaux  df 
.  m  du  licou,  et 

qui  supportent  las  barras  daa  eauraux  qua 
roo  saune  aecoupléa. 

PORTE-BOUdlS.  s.  sa.   Instrument  è 
Paide  duquel  on  dirige  et  Pou  conduit  des 
hoagio»  dans  l'urètre.  Sans  s  auplnr. 
POBTE-CAEABUIE.  a.  m.   K.  Poxts. 


POBTBCHAPE.  s.  sa.  Celui  qui  porta  ot> 
dlnairemeat  te  chape  dans  une  église. 

FOSTECHOUX.  s.  m.  Petit  cberal  con- 
venable à  un  jardinier  pour  porter  les  lé- 
gumes au  marché. 

POETE  «CLEFS,  s.  m.  Tslet  de  prison 
qui  porte  les  deft.  |  OaTier. 

POETECOLLET-  a.  sa.  Pièce  < 
ou  de  baleine,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  à 
porter  le  collet  on  le  rabat. 

POETECEATOH.  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent ,  da  cuivra ,  etc.,  dans  laquai  on 
met  un  crayon. 

PORTE-CHOIX.  ».  n.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  papa,  devant  un  légat,  de* 
vant  un  archevêque,  ou  aux  processions. 

FORTE-CROSSE.  ».  sa.  Ceui  qui  porte 
la  croeee  devant  un  évêaue.  Sans  f  an  plur. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  prêtre  qui,  dans 
une  paroiase,  est  rhargé  syariaiomeot  da 
porter  le  viatique  aux  malades.  Sans  s  au 
plur. 

PORTS- DRAPEAU,  s.  n.  GMuiqai  porta 
le  drapeau  dans  un  aorps  d'infanterie.  Sans 
-  an  plur. 

PORTE- EH5B1GRE.  s.  m.  Cest  ainsi 
qu'on  appelait  autrefois  Le  Porte-drapaau. 
Sans  «  sn  plur. 

PORTE-ÉPÉE.  s.  m.  Morceau  de  cuir  ou 
d'étoffe  qu'on  attache  i  la  ceinture  de  la 
culotte,  pour  porter  l'épée.  Sans  s  au  plur. 
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PORTE-ÉTENDARD,  s.   m.   Celui   qui 

Krtc  l'étendard  dan»  un  corps  de  cavalerie, 
os  $  au  plur. 

PORTE  ÉTR1ERS.  ».  m.  pi.  Courroies 
attachées  sur  K^fcnJerc  des  panneaux  de 
la  selle,  et  sèfvsnU  sxajasser  ou  relever  les 
étriers.  On  dit  aussi  Trouss+itrion. 
"v  PORTE  ÉTR1VIÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
^daTer  carrés  placés  aux  deux  cdtét  de  la 
,  tgricVaans  lesquels  passent  les  étrivières. 

PORTEFAIX,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  porter  des  fardeaux. 

PORTE-FER.  s.  m.  Espèce  d'étui  placé 
sur  le  côté  des  selles  de  cavalerie ,  et  des» 
tiné  a  contenir  un  fer  de  cheval  tout  pré- 
paré. Sans  s  au  plur. 

PORTEFEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  en 
deux ,  et  serrant  à  renfermer  des  papiers , 
des  dessins,  etc.  |  Le  titre  des  fonctions  de 
ministre. 

PORTE-HACHE,  s.  m.  L'étui  d'une  hache 
de  sapeur  ou  de  cavalier.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Ce  à  quoi  une 
crainte  superstitieuse  fait  attacher  des  idées 
funestes.  Sans  s  au  plur. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier  dont 
la  charge  était  de  porter  le  manteau  du  roi. 
)  Sorte  de  valise  qui  est  de  cuir  ou  d'étoffe. 
{Morceau  de  hois  attaché  à  la  muraille,  et 
oh  l'on  suspend  des  habits. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Petit  meuble  de 
bois  ou  de  métal,  en  forme  de  pendule,  ou 
l'on  peut  placer  une  montre  de  manière 
que  le  cadran  seul  paraisse.  Sans  /  au  plur. 
|PoftTs-iio*T».ES(  avec  un  i,  se  dit,  chez  les 
Horlogers ,  D'une  petite  armoire  vitrée  oh 
Os  exposent  des  montres. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Se  dit  Des  parties 
latérales  de  la  bride  qui  s'étendent  de  la 
têtière  au  mors  *  qu'elles  soutiennent. 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau 
de  métal  où  l'on  met  les.moochettes. 

PORTE-MOUSQUETON.  s. m.  Espèce  de 
crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  delà  ban- 
doulière d'un  cavalier,  et  qui  l'aide  à  por- 
ter son  mousqueton.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  Papier  plié  en  plu- 
sieurs doubles,  sur  lequel  on  met  une  page 
de  composition.  Sans  /  au  plur. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie,  qui  sert  à  porter  la  pierre  infer- 
nale. Sans  s  au  plur. 

PORTE  •  RESPECT,  s.  m.  Arme  qu'on 
porte  pour  sa  défense,  et  qui  impose.  Mar- 
que extérieure  de  dignité.  Sans  s  au  plor. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  m.  Châssis  de 
bois  qu'on  élève  au  haut  d'une  porte,  et 
sur  lequel  la  tapisserie  s'étend  pour  tenir 
Heu  de  portière.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-TRAIT,  s.  m.  Courroie  pliée  en 
deux,  qui  sert  a  soutenir  les  traits  des  che- 
vaux attvlrs. 

PORTE-VENT.  ,.  TB.  Tuyau  He  bois  qui 
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porta  le  vent  des  soufflets  dans  la  aosasakr 
de  l'orgue.  Sans  s  an  plor. 

PORTE-VERGE,  s.  m.  Bedeau  qui  ports 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  casé, 
devant  les  marguilliers.  Sans  *  a*  ptv. 

PORTE-VIS.  s.  m.  Pièce  de  métal  sur  la- 
quelle porte  la  tète  des  via  qui  servent  à 
fixer  la  platine  d'un  fusil ,  etc. 

PORTE- VOIX.  s.  m.  Sorte  d'iisHinaMiil 
en  forme  de  trompette,  pour  porter  la  vaix 
au  loin. 

PORTEUR,  EUSB.  s.  Celui  ,  celle  dont 
le  métier  ordinaire  est  de  porter  cm.  far- 
deau. |  Homme  chargé  de  rendre  «me  lettre. 
|  Un  bit/et  est  portmtr,  Un  billet  i 
sans  désigner  une  personne  en  i 
on  promet  de  payer  à  celui  < 
porteur. 

'  PORTIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  le 
soin  d'ouvrir,  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison.  I  Adj.,  Ia 
Jràrt  portier.  Le  frère  coavers  qui  a  le  aria 
d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte.  |  L'ién  i* 
portier.  Le  moindre  des  quatre  ordres  au- 


PORTIÈRE,  s.  f.  Ouverture  da  carrosse, 
de  la  voiture,  par  où  Ton  monte  et  Fou  des 
cend.  |  L'espèce  de  porte  qui  sert  à  fera» 
cette  ouverture. 

PORTIÈRE,  s.  f.  fecAe  portier,  t  Vache 
qui  est  en  âge  de  porter  des  petits,  oa  qui 
en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s.  f.  Partie  d'an  tout  divisé, 
ou  considéré  comme  tel.  |  Certaine  quan- 
tité de  pain,  de  viande,  etc.,  qu'on  donne, 
dans  les  repas ,  i  chacun  eo  particulier. 

PORTIONCULB.  s.  f.  Petite  portion.  Peu 
usité. 

PORTIQUE,  s.  m.  Galerie  « 


la  voûte  ou  le  plafond  est  soutenu  par  des 
colonnes,  par  des  arcades.  |  L'école*  la  doc- 
trine du  philosophe  Zenon. 

PQRTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  grandes  veines  qui  imitent  Par. 

PORTR  AIRE.  v.  a.  Tirer  la  raser  mhlaMT 
la  figure  d'une  personne  au  naturel,  avec 
le  pinceau,  le  crayon,  etc.  (Vi.) 

PORTRAIT,  s.  m.  Image,  ressemblance 
d'une  personne  faite  avec  la  pinceau,  le 
burin,  le  ciseau,  etc.  |  Description. 

PORTRAITURE,  s.  f.  Portrait.  (VU 

PORTULAN,  s.  m.  Ancien  livre  qui  con- 
tient le  gisement  et  la  description  des  parts 
de  mer  et  des  côtes,  etc. 

POSAGE.  s.  m.  Le  travail  et  la  dépasse 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  sa 
place  certains  ouvrages. 

POSE.  s.  f.  Action  de  poser  une  pierre, 
de  la  mettre  en  place  dans  une  construction. 
|  Certain  nombre  de  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction.  |  Attitude. 

POSÉ,  ÉE.  adj.  Rassis,  grave. 

POSEMENT,  adv.  Sans  se  i 


vos 

POSER,  v.  t.  Placer,  Bâtira  sur  qq.  ch. 
|  Parer  1er  mm»,  Mettra  las  armes  du  ,  m 
rendre.  Faire  la  paix  oa  «m  trêve.  |  Met- 
tra dans  le  lien,  dans  la  situation  coove- 
nable.  |  Mettra»  fixer  une  pierre,  nue  pou- 
tre, une  colonne,  nne  statua,  etc.,  à  la 
place  qu'elle  doit  occuper.  |  Établir.  |  Po- 
ser un  question,  La  fixer,  la  préciser.  | 
V.  n.  Être  poaé,  appuyé  sur  qq.  ch.  |  Pren- 
dre nne  certaine  attitude  pour  se  faire  des- 
siner, pour  se  faire  peindre. 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose  les  pierres 
ou  en  dirige  la  pose.  |  Poseur  de  sonnettes , 
Celui  qui  pose  des  sonnettes. 

POSITIF,  1VB.  adj.  Certain,  constant, 
assuré.  |  Se  dit  par  opposition  à  Négatif. 
|  Le  droit  positif  hummin ,  Ce  qui  est  établi 
par  les  lois  et  par  les  coutumes  des  hommes. 

POSITIF,  s.  m.  Le  premier  degré  dans  les 
adjectifs  et  dans  les  adverbes  qui  admettent 
comparaison.    Adj.  Le  degré  positif . 

POSITIF,  s.  m.  Petit  buffet  d'orgues  qui 
est  au  devant du  grand  orgue. 

POSITION,  s.  f  Lieu,  point  où  une  chose, 
nne  personne  est  placée  i  manière  dont  elle 
est  placée ,  situation.  |  Se  dit  Des  différen- 
tes manières  de  poser  ses  pieds ,  l'un  par 
rapport  à  l'antre. 

POSITIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
sure,  certaine.  |  Précisément. 

POSPOUTB.  s.  f.  Nom  donné  à  la  no- 
blesse de  Pologne,  assemblée  en  corps  d'ar- 
mée. 

POSSÉDER,  v.  a.  Avoir  entre  ses  mains, 
en  son  pouvoir.  I  Posséder  l'esprit  de  aqn., 
En  être  maître ,  le  gouverner  à  son  gré.  | 
Savoir  bien  une  chose,  en  avoir  une  par- 
faite connaissance.  |  Se  dit  Des  passions , 
des  sentiments  qui  maîtrisent  l'âme,  qni 
l'agitent  et  l'égarent.  |  Pron. ,  Être  maître 
de  son  esprit,  de  ses  passions,  de  ses  mou- 
vements. I  Possédé,  snbst.  Homme  dont  le 
démon  s'est  emparé. 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  possède 
qq.  bien,  qq.  héritage,  etc. 

POSSESSIF,  adj.  m.  Pronom  possessif, 
adjectif  possessif,  Qui  sert  à  marquer  la 
possession. 

POSSESSION,  s.  f.  Jouissance,  liberté, 
faculté  actuelle  de  disposer  ou  de  jouir 


d'un  bien.  |  Se  dit  Des  terres  possédées  par 
un  État  ou  par  un  particulier.  |  L'état  d  un 
homme  qu'on  dit  possédé  par  le  démon. 


POSSESSOIRB.  s.  m.  La  possession 
d'un  bien  immobilier.  |  Adj.  fém.  Action 
possessoire,  Celle  par  laquelle  on  tend  à 
être  maintenu  ou  réintégré  dans  la  pos- 
session. 

POSSIBILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
possible. 

POSSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être* 
on  qui  peut  se  faire.  |  Subst.  m.  Les  bornes 
ht  pouiù'e.  Fain. 
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POSTCOMMTJrTION.  s.  f.  Oraison  que 
la  Iprétra  dit  à  la  messe,  après  la  priera 
appelée  Communion. 

POSTDATE,  s.  f.  Data  faussa  et  posté- 
rieure  à  la  vraie  date  d'un  acte,  d'une  let- 
tre, etc. 

POSTDATER.  v.  a.  Dater  usa  lettre,  un 
acte,  d'un  temps  postérieur  à  celui  ou  la 
lettre  a  été  écrite,  ou  l'acte  a  été  fait. 

POSTE,  s.  f.  Etablissement  da  chevaux, 
placé  de  distança  an  distance,  pour  le  ser- 
vice des  personnes  qui  veulent  voyager 
arec  célérité.  |La  manière  da  voyager  avec 
das  chevaux  de  poste.  |Une  mesure  da  che- 
min fixée  communément  à  deux  lieues.  | 
Établissement  pour  le  transport  des  lettrée 
d'un  pays ,  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Le  cour- 
rier qui  porta  les  lettres.  |  Petit*  poste. 
Celle  qui  porte  les  lettres  dans  la  ville  et 
dans  la  banlieue. 

POSTE,  s.  f.  Se  dit  Da  certaines  petites 
balles  da  plomb  dont  on  charge  un  fusil , 
un  pistolet,  etc. 

POSTE,  s.  m.  Lieu  où  un  soldat ,  un  of- 
ficier est  placé  par  son  chef;  lieu  où  l'on 
a  placé  des  troupes,  ou  qui  est  propre  à. 
en  recevoir,  pour  une  opération  militaire.: 

iUn  corps  da  garde.  |  Les  soldats  placés  ou 
estinèa  à  être  placés  dans  un  poste.  |Se  dit 
De  toute  sorte  d'emplois  et  de  fonctions. 

POSTER,  v.  a.  Placer  qqn.  en  qq.  en- 
droit.   

POSTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  suit  qui 
est  après  dans  l'ordre  des  temps.  I  Qui  est 
derrière.  |  Posté  si  mo  a.  subst.  Le  derrière, 
les  fesses.  Fam. 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  de  temps. 
Après. 

POSTERIORI  (A).  De  ce  qui  suit,  de  ce 
qui  est  postérieur.  Raisonner  à  posteriori. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux 
qui  descendent  d'une  même  origine.  |  Tous 
ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus  après 
une  certaine  époque. 

POSTES,  s.  f.  plur.  Ornement  d'archi- 
tecture, de  peu  de  relief,  qu'on  place  ordin. 
sur  les  plinthes. 

POSTFACE,  s.  f.  Avertissement  placé  a 
la  fin  d'un  livre. 

POSTHUME,  adj.  des  s  g.  et  subst.  Qui 
est  né  après  la  mort  de  son  père.  |  Adj.  Se 
dit  D'un  ouvrage  qui  parait  après  la  mort 
de  l'auteur. 

POSTICHE,  adj.  des  s  g.  Fait  et  ajouté 
après  coup.  |  Des  dents  postiches,  De  fausses 
dents.  |  Qui  ne  convient  point  au  lieu  où  il 
est  placé. 

POSTILLON,  s.  m.  Homme  attaché  au 
service  de  la  poste  aux  chevanx,  pour  con- 
duire les  voyageurs. 

POSTSCÉN1UM.  s.  m.  La  partie  du  théâ- 


5i8 


POT 


POU 


POST-SCR1PTUM.  s.  m.  Oqe'oo 
à  me  lettre  après  la  sig  natave,  qu'oe  ■»• 
que  ordin.  par  cea  demi  lettrée  ,  P.  S» 

POSTULANT,  ANTB.-S.  Celui ,  ceKequi 

d'instance.  |  Celai  ou  cette  qui  demande  a 
être  admit  dans  une  maison  imxrieuae.  | 
S.  et  adj.  Se  disait  De*  avocats  etdaa  pro- 
cornu*  qui  s'adonnaient  à  l*enorcicn  de 
leur  eu*. 

POSTULATION.  •  f.  Action  de  postuler, 
d'occuper  pour  une  partie,  devant  on  tri- 


POSTULES.  v. 
tance,  insister  poatr  obtenir  qq.  oh.|V.  n. 
Se  dit  D'un  avoué  qoi  occupe  pour  une 
partie ,  etc. 

POSTURE.  ».  f.  ÉUt.  situation  où  ae 
tient  le  corps;  manière  dont  on  tient  son 
corps,  m  téta,  ses  bras,  sas  j— dm,  ose. 
I  L'état  où  est  qqo.  par  rapport  à  sa  for* 


-POT.  s.  m.  vase  de  terre  on  de  métal 
sa»  tant  à  divers  usages.  |  Pat  or  ineeafcu , 
Vase  dont  on  se  eart  peur  le»  besoine  na- 
turels. |  Mesure  qui  contient  deux  phrtes.  | 
tsr  pot,  la  marmite  où  Ton  met  bourlnr  la 
viande.  |  Cuillor  à  pot,  Grands  cuillerce  bois 
on  de  métal.  |  Pot-om-ftu,  La  quantité  de 
viande  destinée  à  être  mise  dans  le  pot.  | 
Po+pourri,  Différentes  sortes  de  viandes 
assaisonnées  et  cottes  snaamhls  aveo  diver» 
se*  sortes  de  légumes.—  Meroseu  de  mua». 
qne,  composé  de  différents  aira  oomraa.  j 
Tmrmr  autour  du  pot.  User  do  détours,  j 
Déeou»rit  lu  pot  mus  roses,  Découvrir  le 
mystère  de  <m.  affaire  secrète.  |  Samxs  du 
pot,  FUleaqai  vivant  en  consomma»,  et 
qm  soignent  les  malades;  \  Pu*  do  in,  Ce 

n'  se  donne  par  manière  de 
du  prix  q 
marché.  [Par a 
6roa  lampion ,  nlot.  |  Ci 

POTABLE,  adj.  des  a  f .  Qm  se-pcutl 

POTAGE,  s.  m.  AJhnant  fait  do  bai 
et  de  tranches  de  pain.  |  Pava  «dot  reranx. 
loc.  adr.  et  fis; .  Pour  tonte  aamse. 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour  y 
cultiver  toutes  sortes  d'herbages ,  da  lé- 
gumes et  do  ftraits.  |  Sotte  de  foyer  pour 
dresser  les  potage»,  et  pour  faire  lea  ra- 
goûts. |  Pot  de  terra  ou  d'eau»  dans  laquai 
00  porte  à  dîner  à  certains  ouvriers. 

POTAGE»,  ÈRE.  adj.  /enfin  poMurtr, 
Jardin  destine  1  la  euhure<dee  légnnsaa. 

POTASSE,  s.  f.  Matière  solide,  blanche, 
très- caustique,  qui  n'est  que  l'oxyde  de  po- 
tassium ordin.  uni  à  l'eau.  {  Substance  al- 
caline et  que  l'on  entrait ,  par  lixiviation 
etévaporatioii .  fies  cendres  de  bois  ou  de 
pentes  non  mérinos. 


qui  a  été  convenu  pour  un 
*  a  fou.  Pièce  da  fan  d'artifice. 

-        (vu 


que  qui  est  m  bons  do  la.  1 
ttJEE_adà.  f.  JeTem  nais .  Main  gr 

eenen,  et  dont  on  ne  aaau 


POTEAU,  s.  m.  ( 
de  bois  pané*  droit  en  t 
duaraucagea, 

POTEE,  a.  f.  Ce  qai  est  nontanm  dans 
un  pou  |  Umo  pmtoo  d'mmfimu ,  Ua  grand 
nombre  d'enfants. 

POTÉE,  a.  £  Oxyde  oTéuin  ;  étnin  osl- 
ciné  qoi  sert  à  polir.  ]  Cosnposition  prépv 
rée  avec  de  l'argile,  delà  uontede  ihcislol 
de  la  bourre,  qui  sert  à  former  «a  asouas. 

POTELÉ,  ÉB.  adj.  Gras et  plein.  Se  dk 
De  la  chanrnredaa  entants  et  des  jaanes 


POT  BLET.  s.  m.  Sm  dit  De  petits  poteaux. 

POTENCE,  s.  f.  Aessenhlage  de  nuû 
pièces  de  bois  ou  da  fer,  dont  une  est  pe- 
sée vertical  sinant,  une  autre  est  naine  cas- 
sus  en  travers,  et  la  S*  est  entée  dans 
celle  qui  est  verticale.  |  Gibet.  J  M  nanio  cm 
aert  à  juger  do  la  hauteur,  de  In  tailla  cas 
beuunes  et  des  chevaux.  |  Sortn  de  béqei&e 
ou  de  béton  en  forme  de  T. 

POTENTAT,  s.  m.  Celui  qui  «  la  pois. 
aaace  souveraine  dans  un  grand  État. 

POTENTIEL,  ELLE.  adj.  Se  dit  Dm 
qui,  quoique  tive  *asrgiquaa,  a/a- 
que  qq.  temps  après  leur  apph- 
cation. 

POTERIE,  s.  t  Toute  son 
de  terre  on  d'étaio.  I  Une  ehaasse  sTaJ 
on  «ne  desrente  faite  avec  dm  tayat 
terre  coite  ajustés  bonté  houL 

POTERNE,  s.  f.  Fausse  parte,  galerie 
mr  fitkm  des  car* 


POTIER,  a.  m.  Celui  qni  fait,  qoi  vend 
dm  pou  et  de  la  veJsselle  de  fearre.|Feftar 
d'etuin ,  Celui  qui  fait ,  qni  vend  tenta  serai 
de  ™flffftil^  d'étain. 

POTIN,  s.  m.  Mélange,  de  enivre  jases 
et  de  qqs.  parties  de  cuivre  ronge.  Serti 
de  enivre  formé  des  lavurea  que  donne  la 
fabrication  du  laiton,  et  auxqanalm  en 
natte  du  plomb  00  de  l'étain. 

POTION,  s.  f.  Remède  qni  s'«hmmatst 
sous  forme  liquida. 

POTIRON,  a.  m.  Espèce  de  eitronilfte. 

POTRÛJS-JAQBETou  POTnOJf-MIBtT. 
s.. m.  Dis  le potroM-JMfufL,  dot  io  pmùumm- 
nef.  Dès  la  pointe  da  jour.  Pop. 

POU.  s.  m.  Se  dit  Des  insectes  qni  s'at- 
tachent au  corps  de  l'homme,  et  qui  Sf 
tiennent  dans  les  cheveux ,  dans  las  veut- 
ments ,  etc. 

POUACRE.  adj.  des  s  g.  et  enfant.  Sa 
lope,  tilaiu.  Pop. 

POUAH,  lu  ter},  fain,  qui  exprime  la  dé- 
goût. 


PO0 


•M7-MFS0UE  & «.ÉUi^jiwlè,— to 

et"  MB  KfBM*  tjaaei  écnVeBt  PBB$«e^#ef»V 

POUDING.  ».  m.  lUt»  ooaaoeaé  aida* 
cleBtteck«eiB.*a»eilefenoM*aarei 
■fade  ~  *"    ■ 


FOVDBLa.  fc.fi  aiilln.  petit»  parti* 
cri»diiMlMl*li  [JTatta  m  bnbW,. 
Rainer,  aatndre.  I  Se  dit  De  drrar»  aédi. 

eoas  h  lofa  da  poaare7|Pop.,  Prmdr»  im 
aaneVe  fmmmpm^  Matai  e'aattaifCe 

E'oo  aa*  mu>  Méritai*  posa  feiaeter.  I 
dfrda  r—iilniijîrtia>l»i  dont  amae-aert 
paar  teaaaca«.iafÎMnwda  «aJpetre,de 
•onfre  et  de  charbon ,  qui  s'enflamme  aisé- 
ment, «t  »«rt  à  eborger  1m  ■— ■  à  fa». 
POUDRER,  t.  a.  Gaarir  k%efea»c*de 

POUDRBTTB.  ».  f. 
aéehée  et  amee  an  pas 
poar  aaameJar  ut  tara 

POUDREUX,  HQSJL.  odj 


POUDRIER.  ».  au  Bethe Retende  métal 
oa  eVaatr*  matiea».  qu'en  —air  a*  peu- 
asa 'pearnaettra1  eor  Itcfaut  fMnuae» 

POUDRIÈRE.  «•  f.  Licaioà  l'a»  faWaaa 
de  la  panda*  àenaonu  |  Rmgaeia  oè  l'on 

POUF.  Le  hait  mmdaaa  fait  an  eerpe 
en  taaaeaat. 

P0UF.  adj.  in*an.  de»  »  f .  Sa  d*  De» 
planta  ait  ejBBnd  oa-  laa  travadlov  wé- 
grnMot  al  vmmmat  aa  paaaaana» 

POOfPRaY.  ».  m  Bkn.»  Pmjfrr-éfiln , 
aVeUter  de  aire  iaaatoatsJresBeot. 

POntfcÉ.  *  aa  Hatat  «t  la  aamomhra. 
ment  de  taaa  ka  Mnéaoa»  aai  aoal  daa»  a» 
étende*  «Ut  pays  «Btaamjnie. 

PWlLLSJk  eu  a.  Dite  da»  panElo»  A  «an. 

FOUILLES.  ».  f.  pi.  Reproeawe  vifa  «t 
éaiatana»,  mék»  aYiajare».  Feau 

POUILLEUX ,  EUSE.  adj.  at  aaaet.  Qai 
«a»  sajet  aaa  tmas.  |  Sufaat.  maee,  Doaunc 
de  cnsdMM  basse  et  misérable. 

POULAILLER.  ».  m.  Abri  canitroit  pour 
les  poêle»,  où  elles  pendent,  etc. 
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fcaaOaHfitftrttaat. 
éahaaWlla. 
POULAIN.  ».  m.  Nom  aarmv  daem»  a» 
ms  ml  iteak  ai  ■aanajeii»  Jaaaal  U  ai»  aa». 
POULAIN,  a.  m.  Neat  aaUek»  d*aae 


samia, 


PDmjUaBïY  fc  ÏiiiiMui  de  bb» 
akaai iptiam  o^a«a»à>kaa»aartia  aalV 
▼aat  iPaa  iBJmaea.  LJaaaaaioé»  an  lilan 
Chaajaata  I  laafaa  tmiae»  mBearadt. 

PO«LAlf.».BfeGa«jaao»BÔcRa-éaaaa 
leaaaraataa*  aa  jaa  de  plat  «a»  ka  «stna. 

PUULAbWL»!  l»BBSBfial»»Ba  laissée. 

POULE.  ».  fc  Otaaaa  iiaiaiakai ,  »■> 
nmOe  «m.  eoa>  |8a  dit  Dm<  temeUee  da  pla> 
aieate  ailatUta,  |  te  aaaatita  dteaaat  aa 
d»  jatoaa  aaj  i«nJtada  la  ada»  d»  oaaaaa 
oWjaaaaia.atBai  appaatiaM  à  eaiaiaai 
gagna  la  coup. 

POOLBIB  ».BuLfrpaMtè?Ma  paata.  I 
T.  da  carana  qn'oa  «aadaéa  aa.  parlât  A 
da>aafaaas>.VamJV  #aaïoa7|  BOte  da  ga- 

paaW.|»»». 


i  aai  coatkat 


POULETTE.  ».  f.  Ja 

Uaejaaarfttta. 
POULETRIN.  a.  aa. 


PODLICBE.  ».  f.  Sa  dit  B 
aaka  jnaqa'ft-tjBai  aa». 

EOULafL  a*  f.  MaeWne  aa  fonna  da 
'roue,  dont  la  circonférence  «at  «Tentée  aa 
Datai»,  «tant  laa  naUapeaae  naa  oocda 
aaarar  aa  paar  ôWandi*  daa  fta- 


BOULINBB.  a,  a.  Sa  dit  D'une  caaala 
qui  met  ba». 

POCUMiBRR.  adj.  Jkmmt  p^miiuiirt, 
Gavala  partâwlakaaaat  de»  ri  née  à  pca- 
daita  de»  paalina. 

POULWT.  s.  m.  ] 

POULPE.»*, 
des  Mollnsaaaa» 

POULS,  a»  m.  MauTtaaant  « 
aai  aa  fait  aantir.  en  \ 
corps ,  et  parti i  ajiaaaaaal  iwa  la  paigaat 

BOUMOAL  a.  m.  lacéra  ramai  aie  dan» 
Ilataneor  da  la  paitaiaa,  et  «ai  eat  la 
principal  organe  dâ  la  aaniiratioa. 

POUPARO.  a.  au  Enfant  aa  maHloL 
Ka»|E»p*aadapaapaaajnir«p»^anita  an 

POUP ART.  «v  m.  CruataoA  da  genre  da» 
Cnbes. 

POUPE,  a.  f.  La  partie  da  l'arriéra  d'an 
aavire. 

POUPEE,  a.  f.  Patiatigara  aauaaine  laite 
de  bois ,  de  carton  »  de  cira»  etc.  poar  aaa> 
vir  da  jouet  ans  eufaaok  |  Faa»..  PetiU 
personne  fart  parée,  fart  ajaatée.  |  Le  pa- 
quet d'ctoupc  oa  dé  Alaaee  dont  oa  gar> 
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oit  le  fuseau.  |  Certaine  manier*  d'enter. 

POUPON.  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé. 

POUPONNE.  a.  f.  Jeune  fille  qui  a  ta  vi» 
sage  plein  et  potelé. 

POUR.  Prép.  qni  sert  à  masquer  Le 
motif,  on  la  eanee  finale,  ou  la  destina- 
tion. |  En  considération  de,  à  cante  de.  | 
Moyennant  un  certain  prix,  en  échange  de. 

iEu  égard  s,  par  rapport  a.  |  En  la  place 
»,  an  lien  de. | Comme,  de  même  que,  en 
qualité  de.  |  An  nom  de,  en  faveur  de, 
pour  la  défense  de.  I  Envers,  à  l'égard  de.  { 
"Contre.  |  Pendant,  f  Quant  à.  |  Afin  de,  en 
me  de,  dans  le  dessein  de.  |  Quoique,  bien 
que.  |  De  quoi.  |  A  cause  que.  |  Afin  que.  | 
Subst. ,  Soutenir  le  pour  «f  le  contre.  I  Poe* 
rmv  qob.  loc  conj.  Si  peu  que.  f  Pot» a 
u>as.  loc.  ad*.  Alors. 

POURBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en 
signe  de  satisfaction.  Fam. 

POURCEAU,  s.  m.  Porc,  cochon. | Pour- 
ceau de  mer,  Nom  rolgaire  d'une  espèce  de 
dauphin. 

POURCHASSER,  t.  a.  Poursuirre,  re- 
chercher avec  obstination. 

POURFENDEUR,  s.  m.  Celui  qni  pour- 
fend. |  Un  grand  pourfendeur  de  géants ,  un 
faux  brave.  Fam. 

POURFENDRE,  t.  a.  Fendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  sabre,  de  ci- 
meterre. Fam. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence,  abou- 
chement entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère. 

POURPOINT,  s.  m.  La  partie  de  l'an- 
cien habillement  français  qui  courrait  le 
corps  depuis  le  cou  jusque  vers  la  cein- 
ture. 

POURPRE,  s.  m.  Rouge  foncé  qni  tire 
sur  le  riolet.  |Fém.  Cette  teinture  précieuse 
qui  se  tirait  autrefois  d'un  certain  coquil- 
lage testecé,  nommé  Pourpre.  |  L'étoffe  teinte 
en  pourpre  qui  était  en  usage  parmi  les 
anciens  |La  dignité  souveraine. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  de  petites  taches 
rouges  qui  Tiennent  sur  la  peau. 

POURPRÉ ,  ÈB.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. |  Fièvre  pourprée ,  Fièvre  qui  est  ac- 
compagnée de  pourpre. 

POURPRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos.  (Vi.) 

POURQUOI,  conj.  Pour  quelle  chose, 
pour  laquelle  chose.  |  Adv.  Par  quelle  rai- 
son? |  Le  pourquoi  et  le  comment.  Fam. 

POURRIR,  t.  n.  S'altérer,  se  gâter, 
se  corrompre.  |  Faire  pourrir  un  homme 
en  prison ,  L'y  tenir  longtemps.  |  V.  a.  Al- 
térer, gâter,  corrompre.  |  Povaai.  subst. 
Cela  sent  le  pourri. 

POURRISSAGB.  s.  m.  Opération  qni 
consiste  a  faire  macérer  les  chiffons  dans 
l'eau ,  pour  faciliter  leor  trituration. 


POU 

POURR1SSOIR.  a.  m.  Le  lieu  on  l'on  Csit 
pourrir  et  fermenter  les  chiffon*. 

POURRITURE,  s.  f.  Corruption,  étalés 
os  qui  est  pourri. 

POURSUITE,  s.  f.  Action  de  celui  ad 
court  après  qqn.  pour  l'atteindre,  pour  a 
prendre.  |  Les  soins  qu'on  prend ,  las  «SB- 
gences  qu'on  fait  pour  obtenir  qq.  cm.  lia 
plur.,  Procédures. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  qq.  en.  |  T.  de  prooni.  Cehri 
qui  exerce  des  poursuites,  Adj.,  Gresneiar 
poursuivant. 

POURSUIVRE.  v.  a.  Suivra  qqn.  ares 
vitesse  dans  le  dessein  de  l'atteindre,  de  le 
prendre.  |  On  le  dit  aussi  Des  asdmanx  { 
Persécuter,  tourmenter,  obséder,  troubler. 
|  Employer  êtn  soins ,  faire  ans  diKgeaea 
pour  obtenir  qq.  ch*.  |  Continuer  ce  qu'on 
a  commencé,  f  Agir  contre  qqn.  par  les 
voies  de  la  justice. 

POURTANT,  adv. 
dant. 

POURTOUR,  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  da 
certains  objets. 

POURVOI,  s.  m.  Action  pur  laquelle  en 
attaque  devant  la  cour  de  cassation  un  ju- 
gement. 

POURVOIR,  v.  n.  (Se  cooj.  e.  Voir,  ex- 
cepté au  prétérit  défini  de  l'indicatif.  Je 
pourvus,  il  pourvut t  noms  pourvûmes,  veat 
pourvûtes ,  ils  pourvurent  f  au  futur,  Je  pour- 
voirait au  condit.  présent,  Je  pourvoimis;  i 
l'imparfait  du  subj. ,  Que  Je  pourvusse.  ) 
Donner  ordre  à  qq.  ch.j  fournir  ce  qni  est 
nécessaire,  suppléer  i  ce  qui  manque,  etc. 
|  Pourvoir  à  un  bénéfice,  Le  conférer,  y  nom- 
mer. |  V.  a.  Munir,  garnir.  |  Orner,  douer. 
I  Établir  par  un  mariage ,  par  qq.  emploi. 
Pron.,  Intenter  action  devant  un  juge. 

POURVOIRIB.  s.  f.  Lien  on  se  gardeat 
les  provisions  que  les  pourvoyeurs  sont 
chargés  de  fournir. 

POURVOYEUR^,  m.  Celui  qni  cet  chargé 
de  fournir  à  qqn.,  à  qq.  maison,  la  viande, 

volaille,  le  gibier  et  le  \ 


POURVU,  conj.  En  cas ,  à  c 

POUSSE,  s.  f.  Les  jeu,  les  i 
cbes  qne  les  arbres ,  les  arbrisseaux  pous- 
sent au  printemps  et  an  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux. 

POUSSE,  s.  f.  T.  collet*.  Ceux  qui  sont 
ordin.  employés  à  mettre  à  »»*rutwn  les 
contraintes  par  corps.  (Vi.  et  pop.) 

POUSSE-CUL.  s.  m.  Se  dit  Do  certaiss 
agents  subalternes  qui  aident  à  mener  les 
gens  en  prison.  (Vi.  et  pop.) 

POUSSÉE,  s.  f.  Action  de  pousser,  effet 
de  ce  qni  pousse. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Nom  vulgaire 
d'un  genre  de  coquillage  multivalve, 

POUSSER,  v.  a.  Faire  effort  contre  qqn. 
ou  contre  qq.  chose,  pour  Pdter  de  sa 
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■lira.  |  Jacassa»  m  amiicr.  Lai  Un  Un 
de»  progrès.  I  Amir  m  sncwa/,  La  finr» 
s^CTtae*  WU^Il^ffkMr  a*  mot 
vnawit  èuaçoras,  soft  sa  b  jetant  ,eoh 
m  b  fnaaeat,.  |FarMar.  |  Farter  plat  Ma  » 

rCCnbr.  |  FMWHHVf   MMNi  J  AMOL  Cl 

om.,  Pmum,  Aibc  toajoars,  rinri—i  | 
Attaquer,  ■If—» ,  choqaM ,  preMcr.  I 
JRMiâMrffM.  4  Ami;  Uaiottrcai  nnlcr»,  à 
fores  arflboMf  de  m  petbace*  |  n|éw 
sotlsMeat,  iodnlr»,  boiter.  I  ▼.  n.  8c  dit 
Oc  toat  niraiiniit  qai  c  Bec  dans  1m 
arbres  et  duas  Im  plaasM.  ^  Se  eut  De  U 

CCfOC»  CM)  CMfCCSt  ■•  pcfl»  M  CCjgbS, 

de*  I  8c  est  Dec  terres,  cas  vcmms,  cts», 
qui  foat  effort»  par  lest  poses,  coatro  Ici 
ceastraelbae  cm*aéM  à  ta»  eoutaair.  |So 
dh  Dm  chevaes  qui  buttent  ces  faacs,  bre- 
qa*Us  ont  U  resairattoa  élAVilc.  |  Fm 
nsutW.Via  gant  par  une  chsbar  çjci  b 

POUSSETTE,  s.  £  les  d'enfants. 

POUSSIER,  e.  m.  U  mm  charbon,  le 
noaceieto  de  charbon  çjci  damcarc  cm  fead 
d'oc  bâtera  ea  d'ua  cm  de  cherboa. 

POUSSIERE,  e.  t  Terre  réduits  «a  aca- 
dre  Irès-ine.  |  Poét.,  JtfemW  m  p—sstà*, 
Etre  toé  dan»  an  combat. 
/  POUSSIF,  IVB.  adj.  Qui  a  la  pouce.  Se 
dit  Dm  chevaux.  |Subst.,  Gros  poussif,  frac 
homme  qui  a  qq.  peine  à  rmpircr.  Pop. 

POUSSIN.  s.  m.  Path  poulet. 

POUSSUf  1ÈRE.  a.  f.  Nom  vulgaire  de  b 
constellation  des  Pléiade». 

POUSSOIR,  s.  m.  Cylindre  tend 
an  bouton  qa'oa  nomes  poar  faire 
«ne  montre  à  répétitioo. 

POUTRE.  ».  f.  OroaM  pièce  de  beia 
équarri,  qai  sert  à  coatenir  bs  soUtm  oa 
Im  planche»  d*on  plancher»  etc. 

POUTRELLE,  s.  f .  Petite  poatre. 

POUVOIR,  v.  a.  (/•  puis  oa  jopoux,  tm 
peu»,  il  peut;  as»  /eurent,  ils  purent.  Je 
pomrmis.  Je  pus,  il  put  t  mous  palmes  t  ils  pu- 


plus 


ment  causé,  soit  par  le  vieillesse,  soit  par 
b  maladie,  soit  pur  b  fatigua,  b  faim, 
etc.  |  Marque  b  possibilité  de  qq.  éi  ' 
scent ,  de  en.  dessein.  |  V.  a.  Avoir  l'i 
rite,  le  crédit,  b  moyen,  b  faculté. 
de  faire. 

POUVOIR,  s.  m,  Faculté  de  faire. \A*oir 
mm»  chose  en  som  pouvoir.  Le  poMoaer.  | 
Droit,  faculté  d'agir  pour  un  autre.  IL'ecte 
par  lequel  oa  donne  pouToir  d'agir,  de 
faire,  etc.  |  Puissance,  autorité,  droit  de 
commander.  |  Crédit,  empire,  ascendant 
|  Capacité  de  Caire  une  chose.  I  Aa  plnr., 
Le  pouvoir  de  confesser  doaaé  a  an  prêtre 
par  soaévéque. 


iSTC 


/nQCB.    adj.  £   frasai  atfanj 

^aajJh.X: 

s  **- 

sesxbsée  de  BoargM  e»  i#3t,  par  b  ni 
Cbarbs  YII,  pour  recevoir  aa  aMdHbr  çaa. 
décrets  du  ccacUc  de  Baie. 

PRAIRIAL,  s.  m.  U  a*  mms  da  ccJav 

far  répeaumsia» 

PRAIRnTsTriMSMMec^MTraejciarc. 
dmt  de  l'herbe,  da  nia. 

PRALINE,  s.  f.  iMcaia  qa'ca  Mit  rfasc 

renjM  du  encre. 

PRALINKR.  v.  a.  Paire  rhaobr  due  b 

arc,  m  b  Manière  cas  MTcnaes. 

PRAMS.  c  f.  Sorte  de  aevireè  aa  Mal 
pont,  et  qui  va  è  renMS  et  à  Toffas. 

PRATICABLE,  adj.  emi  a  f .  Qai  neat 
coc  pratique,  qai  peat  eve  cmaloyc,  euat 
oa  peut  m  servir.!  Csf  *»■■»  a  ejf  ne»  crev 
Astn  n'est  pas  (ndb  de erm  cecebl. 


Il  n'est  pas  I 

Fcm. 

PRATlCŒN.s.M.Cehdqui« 
dre  et  la  manière  de  procéder  ea  jastset.  | 
Celai  qui  a  becaeoap  c?eupérience,  qui  s'est 
plus  livré  à  b  pratique  de  son  art  qui  b 
théorie.  I  Adj.  U»  médtim  prmtùim. 

PRATIQUB.  s.  f.  L'appUcctioB,  l'accfc 
ries  et  des  principes.  I  Exécution  de 


rar- 


des  règles  et  des  prindpes.  1 1 
ce  qae  l'on  c  conçu,  projeté,  imaginé.  | 
Exercice,  accomplissement  |  Méthode,  pro- 
cédé, manière  de  faire  certaiom  choses.  | 
Usage,  coutuMC,  manière.  |  Expérience, 
habitude  de»  choses.  |  Routine.  |  Menées  et 
inteOigencM  seerètM  avec  des  peraonaM 
d'un  parti  contraire.  J  U  cbabadÎM  qae 
toute»  sortM  de  marchands,  d'artisans  et 
d'ouvriers ,  etc.,  ont  pour  b  débit  de  Icare 
marchandisM,  pour  ce  qai  concerne  bar 
profession.  |  L'exercice  et  l'emploi  que  bs 
avoués  et  bs  médecins  ont  dans  bar  pro- 
fession. |  Toute  b  clientèle  de  l'étude  d'un 
avoué,  de  l'étude  d*ua  notaire.  Oa  dit  plus 
ordin.  *fu*.|U  manière  de  procéder  de- 
vant Im  triboneux. 

PRATIQUE,  adj.  ans  a  g.  Qui  ne  s'sr- 
réte  pas  1  le  simple  «péculatiou,  qai  tend. 


adv.  Deas  b  pra- 


qai  conduit  i  1 
PRATIQUEMENT. 

PRATIQUER,  t.  c  Mettre  en  pratique, 
IBa  pariant  de  eartaiuM  professions,  Bser- 
cer.  I  Fréqucatar .  hanter.  |  Solliciter,  ta- 
cher  d'attirer  et  de  gcfner  à  son  perti.  su- 
borner. |  Prutifuer  m  mm,  ,  Percer,  feire 
un  trou. 

PRÉ.  s.  m.  Terre  oh  l'oa  rcsacOb  da 
foin ,  ou  qai  sert  au  pâturage. 

PREADAM1TBS.  s.  pi.  dm  s  g.  SectairM 
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chrétiens  qui  prétrwlaient  qv'rat  Adam 
B  avait  existé  d'antre»  hommes. 

PRÉALABLE,  adj.  Je»  »  g.  Qoi  doit  être 
dit,  être  fait,  être  émanai  mat  qu'an 

S  ne  outre.  ]  Suaet.  masc.  Cerf  aa  prom- 
it néeeaain.  |  Ac  ni *j.aaur.  loc  tvdV. 
Ansaramt;  avant  toutes  choses. 

PRÉALABLEMENT.  adv.  An  préalable. 

PRÉAMBULE,  s.  m.  Espèce  d'exorde, 
«■Nrsnt- propos. 

PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  |  Espace  décou- 
Tert  «a  milita  da  doitre  dès  nniaons  reli- 
gieuses. (La  cour  d'une  prison. 

PRÉBENDE,  s.  f.  Revenu  eodaaiastique, 
attache,  annexé  enfin,  à  une  chanoinie.  | 
Le  canonicat  même. 

PREBENDE,  ÊB.  adj.  Qui  jouit  d*nae 


PRÉBENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui, 
ta  certaines  fonctions ,  sert  an  choeur  au- 
dessous  des  chanoines. 

PRECAIRE,  ad],  des  a  g.  Qui  ne  s'exerce 
que  par  une  tolérance  qui  peut  cesser.  | 
Subst.,  se  dit  Des  choses  dont  on  ne  jouit 
que  par  une  concession  révocable. 

PRÉCAIREMENT,  ad  t.  D'une  manière 
précaire. 

PRECAUTION,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  par 
prévoyance,  pour  éviter  qq.  mal.  |  Circons- 
pection, ménagement ,  prudence. 

PRBCAUT10NNER.  t.  a.  Prémunir  qqn. 
aar  ses  conseils  contre  qq.  mal.  |  V.  proa. 
Prendre  ses  précautions.  |  PitCAunovna'  , 
éa.  adj.  Prudent,  avisé. 

PRECEDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ci- 
devant.       

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède. 
|  PafctDiaT.  s.  m.  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu'on  invoque  comme  autorité. 

PRÉCÉDER,  v.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  |  Tenir  le  premier  rang. 

PRÉCEIHTE.  s.  f.  Se  dit  Des  bordages 

K  élevés  qui  régnent  tout  autour  d  un 
mynt ,  et  qui  en  distinguent  les  étages. 

PRÉCEPTE,  s.  m.  Règle,  enseignement. 
|  Commandement  de  Dieu,  de  rÉglise. 

PRÉCEPTEUR.  &.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  d'un  en- 
fant, d'un  jeune  homme. 

PRÉCBFTORAL,  ALB.  adj.  Qui  appar- 
tient au  précepteur. 

PRECEPTORAT,  s.  m.  État,  fonction  de 

PRBCBSSION.  s.  f.  Le  précision  du  «W. 
mm*.  Le  mouvement  rétrograde  des  points 
osralnoxianx. 

PRÊCHE,  a.  m.  Se  dit  Des  sermons  que 
Isa  ministres  de  la  religion  protestante  font 
dans  leurs  temples.  |  Le  mm  où  les  protes- 
tante s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur 
religion. 

PRECHER,  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu,  instruire  le  peuple  par  des  sermons. 


PRÉ 


PRECaÎHJR.  s.  m.  Prédicatewr»  cefai  aa 
prêche.  9e  sot  par  ironie.  Oa  esc  qqis.  Pw 
eaeas*  ta  féea.  |  J*reV*esB*,  oa.  ad)..  Mai 
vvcAenrr,  Ln  rettgieux  da  l'ordre  efeSsea» 
Dominique. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Pesnxaeqai  c 


PRECIEUSEMENT,    adv.    Avec  gjaaJ 

oin.    

PRECIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cet  dvgjaa] 
«r,  Les  «"' 


prix.  |  Phnw$  prêcimu**, 
rubis,  les  tune— ,  etc.  |  Se  dit  Dr  tout  et 
"    "       etc" 


cas  particulier. |  Affecté.  jPaécismx, saatL, 
Ltpttvimx  dtnm  sfjrh  Jktigmm. 

PRÉCIOSITÉ,  a.  f.  Alrectatioa  daas  lai 
manières  et  dans  le  langage. 

PRÉCIPICE,  s.  m.  Abîme,  lica  très-nre- 
fond,  où  Ton-  ne  peut  tomber  aune  péril  de 
la  vie.  |  Un  grand  malheur. 

PRÉCIPITAMMENT,  adr.  Avec  précipi- 
tation, m  la  hâte. 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  Ce  qui  opère  la 
préci  pitation . 

PRÉCIPITATION.- a.  f.  Extrême  vitesse, 
grande  hâte.  |  Action  par 
tière  solide  est  séparée  de 
et  se  réunit  au  fond  dn  vase. 

PRÉCIPITER,  v.  e.  Jeter  d'aa  lica  carre 
dans  un  lieu  fort  bas ,  jeter  dans  aa  lieu 

Srofond.  |  V.  pron.  Je  arsét/fosr  sur  cf»., 
'élancer  sur  lui.  |  Faire  tosnhsr  dans  un 
grand  malheur.  |  Hâter,  accélérer,  rendre 
prompt  et  rapide.  |  Séparer,  par  aa  réactft, 
une  matière  solide  d'un  liqutéVca  elle  était 
dissoute,  et  la  réunir  an  fbad  da  case.  | 
PatcifiTÉ.  snhst.  m. 

PRÉCIPUT.  s.  m.  Avantage  que  le  tes 
tateur  on  la  loi  donne  è  un  des  cohéritier» 
par-dessus  les  autres.  |  L'avantage  stipulé, 
par  contrat  de  mariage ,  ea  farear  de  ré- 
poux survivant. 

PRÉCIS,  I5B.  adj.  Fixe,  détenante,  ar 
rété.  |  Formel.  |  Qui  a  de  la  précieio*,  fa. 
dit  «xactemeat  tout  ce  qu'il  bat 

PRÉCIS,  s.  m.  Le  sommaire.  l'abrégé  «> 
ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de  plus  im- 
portant dans  une  affaire,  daaa  aa  lirre, 

PRÉCISÉMENT,  adr.  Exacteoseat,  sa 
juste,  sans  manquer  i  rien.  |  Toat  jnata. 
PRÉCISER,  v.  a.  Fixer,  détenaiaer. 
PRÉCISION,  s.  f.  Exactitude*  daas  h 
discours,  par  laquelle  oa  se  raufaisas  tel- 
lement dans  le  sujet  dont  on  parie ,  qu'es 
ne  dit  rieu  de  superflu.  I  JaT 
larité. 

PRÉCITÉ,  ÉB.  adj.  Cité  j 
PRÉCOCE,  adj.  des  s  g.  Mur  «écart  U 
saison.  |  Se  dit  Des  arbres  qui  porta*  ea» 
fruits  précoces. 


VfteVtiUUlÉ.  ».  f.  Qualité  de  m  qarf  tet 
prenons.      _ 
FMCÛMHtt.  t.*.  Compter  par  aven» 

lus  wy-  qui  sont  i  déduire. 

pracomiATiav.  a.  r.  Action  par  i» 

JJJJJ»  ■*  enrêmm^etqqls.  le  pep»  mes»*» 

\  TJkèU+i  pur  êêJ*     ■t^~ 
•  -   Mlii»  requ* 


utre, ,  I  Pmiescésd ,  tu.  suhct 

nintefa.fl..a.  Mottde  cj»u, 

ilt&BSSBDIL  t. a. OU  «ri apré- 
cédé  qqn.  dans  un  emploi,  dan  ui  cfigni- 
té,  etc.  | S*  dit  De  tous  cens  qui  ont  reçu 
•Tant  nous  dan  le  «ime  pays. 

PRÉDESTINATION  a.  f.  Décret  de  Dieu, 
par  lequel ,  suivant  l'opinion  de  certains 
docteurs ,  il  a  réglé  d'araace  que  tels  hoea- 
mes  seront  sauvés.  I  Arrangement  immua- 
ble d'événements. 

PRÉDESTINER,  v.  a.  Destiner  de  toute 
éternité  au  salut.  |  Se  dit  De  certaines  cho- 
ses extraordinaires ,  et  qu'il  semble  qu'on 
ne  pouvait  éviter.  |  Psia—ieé,  du.  adj. 
et  a.  Que  Dira  a  destiné  à  la  gloire  éter- 
«tlle. 

PnÉDÉTEEMOi'ANT,  ANTE.  adj.  Qui 


PRiDÉTEAMUfATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  Dieu  meut  et  détermine  la  volonté 


PRÉDÉTERMINE".,  v.  a.  Se  dit  De  Fac- 
tion, du  décret  par  lequel  Dieu  meut  et 
détermine  la  volonté'  humaine. 

PRÊDICABLB.  adj.  des  s  g.  Se  dit  D'une 
qualité,  d'une  épitbète  générale  que  Pan 
peut  donner  A  dlfféreots-sojeU.  ÇSL) 

FRÉDiCAMEfTT.  s.  sa.  Catégorie,  ordre, 
rang.  Hanta  oh  les  phnosophes  de  l'école 
est  coutume  de  ranger  tous  les  êtres,  se- 


m  leur  ganse  et  leur  espèce.  (Ti.) 

PRÉDICANT.  s.  m.  Ministre  de  la  refi 
•Joa  protestante,  dont  la  fonction  est  de 


éuher.  Remploie  par  dénigrement. 
PUDJfiATSaTK.  s.  m.  Celui  qui  prêche, 
u  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu , 
i  vérités  de  l'église. 
MstolCATIÛZl.  s.  f.  Action  de  prêcher. 


§»3 

.  s.  f.  Action)  dé  prédir*.  | 

•.f.' 

tii.  rauTsiilliiii 
PBÉDOK.  y.  a.  (/earnmf,  il  fHMtt 

esmps  Qaeconj.  o.  lMt9.)Vtaqkêllmt*  as> 

arriver.]!  imnuei  f  par  de»  régies  eert 
«ne  chose  qui  doh  arriver.  |  Dire  ce  « 


PAÉDISPOSAiriX  adj.  f.  CmnêftUU- 
pcttmtt.  Tout  m  qui  dispose  pur  degrés  à 
telle  ou  teUe  maladie. 

n&DKUQm.  ».  a.  le  mt  De  e»  qui 

PRÉDHPOSTnaV.  s.  f .  Disposition  un 
^économie,  qui  nréoouo  yaeufrenu  le  êi- 

^^SÔSeW^s.tActie«dec«qul 

PlÉnnMIWAWT,  AJTR.  an}  Qui  pttf. 


PlEDOssIlfn.  » .  u.  Prévaloir, 
s'élever  au-dessus.  Se  dit  Des 


PRÉÉM  INENCS.  s,  f.  Avantage^  nenro- 
gative,  eu  ce  qui  regarde  la  dignité  et  le 
rang.        

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  an* 
dessus  des  autres  choses  du  même  genre. 

PRÉÉTABLIR,  v.  e.  Etablir  d'abord. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  existe 
avant  un  autre. 

PRÉEXISTENCE,  a.  f.  Existence  anté- 
rieure.  

PRÉEXISTER,  v.  n.  Exister  avant. 

PREFACE,  s.  f.  Avaut*propos,  discours 
préliminaire  que  Pon  met  ordinairement  I 
la  tête  d'un  livre.  |Fem.,  Préambule. (Cette 
partie  de  la  messe  qui      "  ~ 


Jmle.JCetl 
immédiau 


PRÉFECTURE,  s.  f.  En  France,  L'emploi 
de  l'administrateur  appelé  Frétât  [Étendue 
de  territoire  qu'administre  on  préfet  |  La 
maison ,  l'hétel  oh  demeure  le  préfet  et  oh 
sont  placés  ses  bureaux.  |  JewA/rv/eefwv,  Les 
fonctions  de  sous-préfet  ;  L'arrondimemrnt 
administré  par  un  sous-préfet,  et  La  de- 
meure, les  Dureaux  du  aouj  préfet 

PRÉFÉRABLE.  adj.  des  x  g.  Qui  mérite 
srétre  ^  préféré. 

PRÊTER  ABL1 


Pur  préff- 

PRÉFÉRENCE:  s.  r.  Ade  par  lequel  on 
préfère  une  personne,  une  choseà  uns)  autre. 

PRÉFÉRER,  v.  a.  Se  déterminer  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  plutJt 
qu'en  /aveur  d'une  antre. 

PRÉFET,  a.  as.  Se  disait»  c 


collèges.  Du  mettre  qui  avait  une  inspec- 
tion particulière  sur  les  études  ou  sur  le 
conduite  dos  écoliers.  1 U  luogiifr  st  chargé 
1  de  l'administration  générale  sTun  départs- 
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ment.  |  Soos-prrfet 
donné  au  préfet, 
PREF1NIR.  t.  a.  Fixer  un  terme .  oa 


PRÉFIX.IXB.  adj.  Qui* 

PRÉFIXION.  s.  f.  Détermination.  Se  dit 
D'un  temps,  d'an  délai  qu'on  accorde.  (Ti.J 

PRÉJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage.  | 
Sans  préjudice  de .  Sans  faire  tort  à. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  a  g.  Nuisible, 
qui  fait  tort. 

FRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  plur.  Frais 
préjudUiaus ,  Les  frais  de  procédure  qu'on 
est  obligé  de  rembourser  avant  qoe  «Tétre 
reçn  à  m  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIELLE,  adj.  Question  préjudi- 
aietle ,  Question  qui  doit  être  jugée  avant 
la  contestation  principale. 

PRÉJUDICIEL,  t.  n.  Noire,  porter  pré- 
judice. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant dans  un  cas  semblable  ou  analo- 
gue. |  Se  dit  Des  circonstances  qui  prépa- 
rent et  annoncent  d'avance  le  bon  ou  le 
sauvais  succès  d'une  affaire.  |Une  opinion 
adoptée  sans  examen. 

PRÉJUGER,  v.  a.  Rendre  un  jugement 
interlocutoire  qui  tire  I  conséquence  pour 
la  décision  d'une  question  qui  se  juge  après. 
|  Prévoir  par  conjecture. 

PRÉLASSER  (SB),  v.  pron.  Affecter  un 
air  de  gravité,  de  dignité,  de* morgue. 

PRÉLAT,  s.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'Église,  avec  juridic- 
tion spirituelle. 

PRELATIOIf.  s.  f.  Droit  établi,  pour  les 
enfants ,  d'avoir  par  préférence  les  charges 
que  leurs  pères  avaient  possédées. 

PRÉLATURB.  s.  f.  Dignité  de  prélat 

PRÊLE,  s.  f.  Plante. 

PRÉLEGS.  s.  m.  Legs  particulier  qu'un 
testateur  fait  à  un  de  ses  légataires ,  et  qui 
doit  être  pris  sur  la  masse  avant  le  partage. 

PRÉLÉGUER,  v.  a.  Faire  nn  ou  plusieurs 


VEMENT.  s.  m.  Action  de  pré- 


PRELE' 


PRÉLEVER,  v.  a.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  sur  le  total. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  pré- 
cède  la  matière  principale ,  et  qui  sert  à  l'é- 
dairdr.  |  Subst. ,  Les  préliminaires  do  la 
ncir  sont  signés» 

PRÉUMHf  AIREMENT.  adv.  Préalable, 
ment  .avant  d'entrer  en  matière. 

PREURB.  v.  a.  Lire  la  première  épreuve 
à  l'imprimerie  avant  de  l'envoyer  à  l'au- 
teur. 

PRÉLUDE,  s.  m.  Ce  qu'on  chante  pour 
ee  mettre  dans  le  ton.  Ce  qu'on  joue  sur 
«n  instrument,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton  que  pour  juger  si  l'instrument  est  d'ac- 
cord. | Se  dit  De  certaines  comnositions  mu* 


PRE 

tkalas  que  l'artiste  iamprovis*.  |Ce  qui  pré- 
cède™, eh  ■      i    a— 

PRELUDER,  v.  n.  Essayer  ta  voix  par 
une  suite  de  tons  différents  ;  Jouer  sur  ni 
instrument  pour  se  mettre  dan»  le  ton,  et 
pour  juger  si  finatranaoat  est  d'accord.  | 
Improviser  sur  le  piano,  sur  forgée,  ete, 
en  se  livrant  à  des  inspirations  mnsiralsi 

PRÉMATURÉ,  ÉB.  adj.  Se  dit  preee. 
Des  fruits  qui  mûrissent  avant  le  temps  er- 
dinairc  I  Se  dit  Des  qualité»  de  l'esprit  et 
des  passions  qui  sont  plus  développées  que 
fige  de  celui  dont  oa  parle  ne  le  compacta. 
|  Se  dit  Des  choses  qu'il  n'est  pas  encore 
temps  d'entreprendre,  «TexécoJer. 

PRÉMATURÉMENT.adv.  Avant  la  temps 
convenable. 

PRÊM  ATURITÉ.  s.  f.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  DéWwettoa, 
consultation  que  l'on  fait  en  soi-même  sur 
une  chose,  avant  qoe  de  l'exécuter. I Des- 
sein réfléchi  qui  a  précédé  l'exécution  d*aa 
crime.         

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  e^.  temps 
sur  une  chose ,  avant  que  de  l'exécuter. 

PRÉMICES,  s.  f.  pi.  Les  premiers  fruits, 
les  premiers  produits  de  la  terre  ou  du  bé- 
tail. |Se  dit  Des  premières  productions  de 
l'esprit,  etc. 

PREMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  tous 
les  autres  par  rapport  au  temps ,  au  lieu , 
à  l'ordre,  a  la  dignité,  etc. | La  roue  pre- 
mière ,  Dieu.  |  Devant ,  en  avant.  I  Le  plus 
excellent,  le  plus  considérable.  |  Jfomira 
premier,  Nombre  qui  ne  peut  être  divisé 
juste  par  aucun  nombre  que  par  Punité 
par  lui 


PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu. 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  Les  deux  premiè- 
res propositions  d'un  syllogisme ,  c'est-à- 
dire  la  majeure  et  la  mineure. 

PRÉMONTRÉS,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  or- 
dre religieux  de  chanoines  réguliers. 

PRÉMOTION,  s.  f.  Action  de  Dieu  agis- 
sant avec  la  créature,  et  la  déterminante 
agir. 

PREMUNIR,  v.  a.  Munir  par  prccauuee, 
précautionner. 

PRENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
pris. 

PRENANT,  ANTB.  adj.  Qui  prend.  Par- 
tie  prenante,  Celui  qui  a  le  droit  de  rece- 
voir d'un  comptable  nne  certaine  somme. 
|  Queue  prenante.  Queue  de  certains  ani- 
maux qui  peut  s'enrouler  avec  force  autour 
des  objets. 

PRENDRE,  v.  a.  (Je  prends,  tf  prend; 
nous  prenons ,  ils  prennent.  Je  prenais.  Je 
pris.  Je  prendrai.  Je  prendrais.  Prends.  Pre* 
net.  Que  je  prenne.  Qoe  je  prisse.  Bris.  ) 
Saisir ,  mettre  en  sa  main.  I  Prendre  les 
armes,  S'armer. (Saisir  une  chose,  renie» 
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ver,  b  tirer  I  Mi  wli  il  ^l'tm  U       rVJoCCTJPfJL  t.  m.  Oatamw  ftilwi 
nain.  |  Mettre  sw  MlJEansettar  »vm  Mi    l'esprit  |  PHisaii  feaprit  <•  cjam,,  en  M 


certaines  thoass.lBajf «rttt  —  cachette  —  failli  qq.  tmpraseiun  dcra?  w«M 

amfaM,|avlM«Mlli.|rM.  PRÈOfflfAIfT.  ».  m.  Garni  ami  opaM 

parer,  m  MMr  par  torca  aras»  chose  om  avant  mn  antre. 

exigcjm^ett.mMMit|AeaWjla.  g"???.  <*  "m,t  à  h  F**f**«*»  •> 

?^jMmiXr|%^1y  PB^ABATIF.....  Apprêt. 

tant  Dm  panama  «ma  Ko.  va  jomdrÏM  PA*PAK«TKm.a.  f.  Action  par  laqaafle 

«q.  endroit,  peur  m  rancira  aiMr»  araa  «•  prépuM,  as  m  prépara. 

aies.  |  far.  tirer,  retrancher  «m  partie  PREPARATOIRE,  adj.  des a  a .  Qui  pré- 

d*aa  tout  |  ▼.  a.  8a  charger  ©Tana  chose,  parc!  .Le  mmUm  ecv>o/oa»iïe.  La  question 

entrer  ta  uoManioo,  m  jouiiemnea  d'une  qaa  l'on  douait  à  an  Mené  armât  de  le 

chose  à  eartaiM»  conditions,  j  Arum*»  h  jeg». 

pivif.,  Paaaer  devant  lad  pour  le  pré-  PREPAREE,  t.  a.  Apprêter,  dkpoeor. 

caoW.|Enlsnitfs,  rnmprMBM, coacsroir,  mettre  une  chose  due  l'état  OMvanabio  à 


d'une  rasage  auquel  oa>  le  des 

certaine  inasioro.[AoV^.»Mtea*r  avec  PRÉPONDÉRANCE,  a.  f.   Supériorité 

chaleur.  I  Prmdr*  m.  m  «et.  Se  hâter  d'autorité,  de  crédit,  etc. 

d'accepter  «m  offre.  ]  Prmir*  «  mm,  PRÉPONDÉRANT,  ANTB.  adj.  Qui  a 

■«tarder  l'exécutioei  de  en.  du  |  Prmét  plu  de  poids  qu'un  antre.  |  rots  ereee» 

«V  la  /#**,  Faire  des  alfcrts,  travailler  e*rem*,vttx  qui  remporte  m  ce»  JU  par- 

avec  s^.|J>mieW/eJ»^,  S'enfuir.  |J>r»»-  tafe. 

dnUsmrls,  lu  vols,  Laa  recneUlir. f»en-  PREPOSEE,  t.  a.  Commettre,  établir 

dn  sur  soi,  Se  retenir,  m  faire  violence.  I  qqn.  avec  autorité ,  arec  pouvoir  de  faire 

T.  n.  Pnmdrt ,  tu  pms  /tendre ,  prendre  smI,  qq.  cb. ,  d'en  prendre  soin.  IPsirosi.  subst 

ae  dit  D'un  ouvrage  d'esprit,  d'une  pro-  Commis. 

poaition ,  d'an  compliment ,  etc. ,  qui  a  PRÉPOSITIF,  IVB.  adj.  de»  a.  g.  Qui  e 

réussi,  ou  qui  n'a  paa  réussi. | S'attacher,  rapport  à  la  préposition, 

faire  son  impression ,  son  effet  |Se  dit  De  PRÉPOSITION,  a.  f.  Partie  d'oraison  in- 

ce  qui  fait  une  impression  trop  forte  à  la  variable  qui  m  place  entre  dans  tenus  t 

gorge,  au  nés.  | Se  dit  De  ce  qui  m  gèle,  m  qu'elle  lie  ensemble  en  «primant  un  rap- 

glmce ,  m  coagule ,  s'épaissit  |Se  dit  De  ce  port  de  l'un  avec  l'autre, 

qui  contribue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais  PRÉPUCE,  a.   m.  La  pem  qui  couvre 

résultat.  |  Pron.,  S'attacher,  s'accrocher.  |  l'extrémité  du  membre  viril. 

5*  prmdreifam.,  U  provoquer,  l'attaquer.  PRÉROGATIVE,  s.  f.  Privilège,  avan- 

|  S'/  pr*mértïitn,t'j  /vendre  aie/.  Mettre  lage  attaché  à  certaines  fonctions,  I  car* 

tin»  ou  moins  d'adresse  à  m  qu'on  mit  taines  dignités,  etc. 

S* pmJn  è,  Commencer,  m  mettra.  I  PRÈS.  Préposition  qui  i 

S*  aveneW  de  em.  S'enivrer.  |  Se  dit  Des    mité  de  1 J 


mot» ,  des  expressions  i  Etre  employé.  |  A  près  «  sts  /tfêej», 

tout  raamsas.  loc.  adv.  En  considération,  |  Presque.  |  Dm  n 

en  compensant  le  bien  et  le  mal.  |  Av  vast  cA«n/  de  prêt ,  lia  sont  proches  parents.  | 

ar  ad  raavaam.  Ioc.  adv.  Au  moment  de  Paà»  a  rais.  loc.  adv.  Sa  dit  Des  choses 

l'exécution.  qui  sont  pré»  l'une  de  l'autre.  |  A  omt*. 

PRENEUR ,  XUSB.  a.  Celui ,  celle  qui  emà»,  1  nua  euoea  rais,  Excepté  esta.  | 

.  prend ,  qui  a  coutume  de  prendre.  |  Celui  -**/#«  aVeAej#^rii,  Presque.  |  À  est  a  rmas, 

oui  prend  une  maison  à  loyer,  une  terre  à  Sans  s'arrêter  à  cela.  |  A  rmv  rasa,  loc  adv. 

ferme,  etc.  |  Adj.,  Bétimma  prwmtmr.  Celai  Presque,  environ.  |  Subst,  £*  •omttnttr  d» 

qui  fait  une  prise.  Va  paa  prêt. 

PRÉNOM,  a.  a.  Le  nom  qui,  ches  le»  PRÉSAGE,  s.  m.  Augure,  signe  par  le- 

anciens  Romains,  précédait  le  nom  de  fa-  quel  on  juge  de  l'avenir.  I  La  e 

mille.  I  Se  dh  Des  nom»  de  baptême.  l'augure  qu'on  tire  de  m  signe. 

PRÉNOTION,  s.  f.  Coimaissancc  pre-  PRÉSAGER,  v.  a.   Indiquer, 

miére  et  superficielle  qu'on  a  d'une  chose  une  chose  i  venir.  I  Conjecturer  m  qui  doit 

avant  de  l'evoir  Mm  examinée.  erriver  dans  l'avenir. 

PREOCCUPATION,  s.  f.  DiapoeHiaa  d'an  PRESBTTB.  s.  de»  a  g.  Celai  ou  cette 

esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet,  qui  voit  mieux  de  loin  qaa  de  près.  J  Adj., 

qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucuu  autre.  La  vu»  pni6rt*. 

\  Prév«tioo  d'esprit  PRESBYTÉAAL,  ALB.  adj.  Qui  appar- 
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tint  à  l'ordre  de  prêtrise.  |  Muim  preskj- 
ternie  %  U  assison  du  curé. 

PRESBYTERE,  s.  m.  Maison  presbyte- 
rai*,  maison  destiné»  an  curé,  dans  ene 
paroisse. 

PRESBYTÉRIANISME.  •.  m.  Doctrine , 
secte  des  presbytériens.  On  dit  enssi  Près- 
kjtéraniswu.  m  

PRESBYTÉRIEN,  lEIflfE.  adj.  et  s.  On 
appelle  ainsi,  en  Angleterre,  Les  protestants 
qui  ne  reconnaissent  point  l'autorité  épia- 
eopale. 

PRESCIENCE,  a.  f.  Connaissance  de  ce 
qui  doit  arriver.  Se  dit  an  parlant  de  Dion. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de»  a  g.  Qui  pont 
être  prescrit. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  Manière  d'acqué- 
rir la  propriété  d'une  chose  ;  par  la  pos- 
session non  interrompue  pendant  un  teaaps 
que  U  loi  détermine,  ou  de  se  libérer  d'une 
datte,  quand  la  créancier  a  laissé  passer 
un  certain  temps  sans  en  demander  le  paye* 
ment.  |  Ordonnance,  précepte, 

PRESCRIRE,  t.  a.  Ordonner,  marquer 
prébséinent  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait.  |  V. 
a.  et  n.  Acquérir  par  prescription.  (Pron., 
8e  perdre  par  prescription. 

PRÉSÉANCE,  s.  f.  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  qqn.,  ou  de  le  précéder. 

PRESENCE,  s.  t.  Existence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué.  \  Présumée  tF es- 
prit ,  Vivacité  et  promptitude  de  jugement, 
qui  fait  faire  ou  dire  sur-le-champ  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  à  faire  ou  à  dira.  |  Es  rai- 
sases.  loc  ad*,  fin  Caca,  an  Tue  l'un  de 
l'autre.  

PRESENT,  ENTE.  adj.  Qui  est,  qui  se 
rencontre  dans  la  lien  dont  ou  parle.  |Subat. 
ptar.  JVattr  les  présents  «f  tes  mèsmts.  |  La 
présente  lettre ,  oa,  sahst..  Lm  préssmte,  La 


lettre  qu'on  écrit.  |  Afir  tesprit  présesU 
Avoir  l'esprit  vif  et  prompt.  |Qui  exista  ac- 
taallemeut ,  qui  est  dans  le  temps  ou  noua 
sommes.  I  PaassaT.  snbst.  m.  Le  temps 
près— 1. 1  Le  premier  tempa  de  chaque  mode 
d'un  Terne,  calai  qui  marque  la  temps  pre- 
ssa L  |  Adj.,  Purtsapmmtésmt.  \  A  rtiiUT. 
loc  adv.  et  cottj.  MsiaSsnant.  |  Posa  u 
raàsavT.  loc  adv.  et  Dam.  À  présent,  main- 


PRISENT,  s.  m.  Don,  tout  ce  qu'on  donne 
gratuitement  et  par  pure  libéralité. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
présenter,  qui  peut  as  présenter. 

PRÉSENTATEUR,  TRJCB.  s.  Celui,  cette 
oui  avait  le  droit  de  présenter  à  un  héaé- 

PRBSENTATION.  s.  f.  Action  de  pré- 
senter .J  La  présentent*  d*  lu  Fierté ,  Fête 
•jus  l'Eglise  catholique  célèbre  an  l'hon- 
neur de  U  Vierge ,  et  en  mémoire  de  ce 
qu'elle  fut  présentée  au  temple,  j  Le  droit 
de  présenter  ù  une  place  ,  a  un  bénéfice . 


FEE 

PRESENTEMENT,  adv.  A  pressât,  mai*. 


SIDENTB.  s.  f.  Celle  qui  prusiueses 
.  |  U  femme  «Tua 


PRESENTER,  v.  a.  Offrir  qq.  ch.  àqqa. 

A  Présenter  urne  amans*  à  ans  ealr»,  L'iatrs» 
airs  en  sa  présence.  (Mettre  soau  les  yeux. 
| Bxpostr. [Etre  susceptible  de  fournir,  ds 
procurer.  |  Tourner  vers ,  diriger  vers.  | 
Mettre  en  avant  pour  mauacer.JV.  pr.  Pa- 
raître davaat  qqn.  |En  pariant  usa  causes. 
Apparaître.  |  Prou.,  sa  dit  Des  ocrasses*  • 
des  affairas ,  etc.,  qui  survietussnt. 

PRÉSERVATEUR,  TRICB.  adj.  Qui  pré- 
tsrve. 

PRÉSERVATIF,  1VR.  adj.  et  s,  m.  Quia 
la  vertn ,  la  faculté  de  préserver. 

PRÉSERVER,  v.  a.  Garantir  qqn.  «Tua 
mal  qui  pourrait  lui  arriver. 

PRÉSIDENCE,  s.  f.  Fonction  de  prési- 
dent, droit  de  présider.  |La  plaça  de  prési- 
dent. |  Le  temps  pendant  lequel  «as  per- 
sonne exerce  la  présidence. 

PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui  préside  sas 

assemblée, 
président. 

PRÉSIDER,  v.  a.  et  a.  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  uns  assemblés,  avoir  esats 
ds  recueillir  les  voix,  de  prononcer  les  dé- 
cisions qu'elle  rend ,  etc.  | Avoir  la  soia,  la 
direction ,  veiller  à. 

PRÉSIDES,  s.  f.  pL  Les  lieux  ou  le  gou- 
vernement espagnol  envoie  ceux  qui  sont 
condamnés  aux  galères. 

PRÉSIDIAL.  s.  m.  Tribunal  qui  jugeai! 
an  dernier  ressort  dans  certains  cas  et  pour 
certaines  sommes.  |  Adj.,  Qui  caocerue  sa 
présidiaL  Au  fém.,  Présidiale. 

PRÉSIDIALEMENT.  adv.  Jmgtr  presse^- 
Umeut,  se  disait  Lorsqu'au  prraidial  ju- 
geait en  dernier  ressort  et  sans  appel. 

PRÉSOMPTIF,  IVE.  adj.  Héritier  pré- 
semptif,  celui  qai  est  appelé  à  hériter  si 
â*/*jKf.|Se  dit  Du  prince  destiné  A  régner 
par  l'ordre  de  sa  naissance. 

PRÉSOMPTION,  s.  f.  Conjecture,  juge- 
ment fondé  sur  des  indices.  |  Ojùasoa  trop 
avantageuse  de  soi-même. 

PBÉSOMPTUEUSEMEOT.aéV-Avue  pré- 
somption ,  d'une  manière  pi  raumpfaeiiss 

PRÉSOMPTUEUX.  EUSE.  adj.  Qui  a 
une  trop  grande  opinion  de  lai-uaisns.  | 
Subct.,  C'est  un  présomptueux. 

PRESQUE-  adv.  A  peu  près. 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Partie  de  terre  joiate 
&  une  autre  par  un  isthme  étroit,  et  eexi- 
roanée  d'sau  de  tous  les  autres  estes.  \  Cae 
partis  de  terre  qui  s'avance  dans  Is  mer,  et 
qui  est  joints  su  reste  de  coatineat  par  sac 
large  étendue  de  terres. 

PRESSAMMENT.adT.Instamment,  d'une 
manière  pressante. 

PRESSANT,  ANTB.  »dj.  Qrd  presse ti- 
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SU  !*•  pevaest  pu  de  ni 
PRESSE,  a.  fc  tel». 

sonnes  qui  MmML  | 
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4e  per- 


marioc  nriMab^laUesnae  qal  aartà  ppes- 

ser,  à  tenir  ev.  de.  — * — '   ' 

MaeUMeaaw 
sait  lct  feeJUes 


MmUm  m  aîeyaa  M  laquctk  ea  hnprime, 
"   *"*     dTaa  livre,  Mit  aes  av 
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LhoHtlWpidMi 

ITOBirr.  s.  m.  Certain  mon- 
unrav  qui  But  creiauro  ea  eape* 


▼.  a.  Prévoir  ceeekaéai 


aant  intérieur^ 


—  —  connaît  pm  ml  même  larekou.]! 


matas  de  foret.  |  Poursuivre  mm  rattase 
M?  Mûrit  M  an.  peur  le  perler  à 

Si.  |  Hétar.  précipiter.  liiADa 
qal  eoa*ergentsa.  LPmsssI,  es.  part. 
«Mé.déeirees.JQeUàJ 
B8SIE&.  a.  au  Ouvrier  d' 


qui  trevailU  a  la  urssss. 

PRESSION,  t.  f.  Action  *  presser. 

PRBSSIS.  s.  m.  Jus  qo*  Kon  iait  sertir 
de  la  viande  en  la  prenant.  Le  ma  que  l'on, 
exprime  de  qqa.  herbes. 

PRESSOIR,  a.  m.  Grande  machine  ter- 
rant à  presser  dn  raisin,  des  pommes,  etc., 
.  pour  faire  du  vin ,  |ta  cidre,  etc. 

PRESSURAGE,  s.  m.  Action  de  primas  h' 
en  pressoir.  |  Le  via  qn'on  lait  sortir  da 
marc  à  force  de  pressurer. 

PRESSURER,  v.  a.  Presser  dm  raisins  on 
d'autres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par  le 
moyen  du  pressoir.  I  Presser,  serrer  forte- 
ment drs  fruits  avec  la  main  pour  m  Caire 
sortir  dn  jus.  |  Épuiser  per  dm  impqu,  per 
des  taxes,  etc. 

PRESSUREUR.  s.  as.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille >  faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTANCE,  s.  f.  Maintien  imposant. 

PRESTANT.  s.  m.  On  des  principaux 
jeux  de  V orgue. 

PRESTATION,  s.  f.  Prtttmtion  de  strwmt. 
L'action  ds  prêter  sarment.  |  Redevance  en 
Batnre,  en  arpent. 

PRESTE,  adj.  de 


des  s  g.  Prompt 
adv. 


adroit. 


D'une    ma* 


agile.  I  Adv.  *he. 
-RESTBM] 


.  a.  t  vitesse,  agilité,  aub- 
ollté. 

PRESTIGE,  s.  m.  Ifteafea  attribuée  à.  la 
amgic.  à  qq.  sortilège;  wicmafloe.  JSo  dit 
Des  illusions  qu'on  Mit  être  prodaitm  par 
des  moyens  naturels. 

PRESTIGIEUX,  BUSE.  adj.  Qal  opère 
des  prestiges. 

PRESTIMONIE.  s.  f.  Fonds  ou  i 
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oyflyaitiriBrilnMtitredel 

?  PRESTO,  adv.  T.  de  mas.  Padgai  «m 

msnremwt  vif  et  prompt  Au  aaaarlastf  » 


PRESTOLET.  s.  m.  T.  de  atépria.  Va  et- 
dasiastique  sau  conaidsratioa. 

PRESUMABLE.  adj.  ski  a  g.  Qu'on  peut 
eoajcctarsr,  ptusuaaer. 

PRESUMER,  v.  a.  Coujeeturar,  Juger  par 
inducticaiJ  Avoir  bcauMaidase^ 
■a.  part*  Ceneé ,  réputé. 

PRESUPPOSER,  v.  a. 


praala. 

PBJSTJPrX)6TnOX;.  a.  £  fjHspusiUea 
préalable. 

PRESURE,  s.  I  Cartaia.adae  aaanal  on 
végétal,  gai  sait  à  faire  suffier  la  lait. 

PRET,  Sma*9.Qrf  art  «aaMaVasire, 
da  dira,  de  recevoir,  d*aatsjadn  qq.  aa.i 
qui  ostdbepeaé,  préparé  A  qa>  ea. 

FRET.  s.  sa.  Action  par  laamaUe  on  prête 
d^l'ajYent.|UsominepreMs7lSed1tq^. 
D'autres  choses  qaa  ds  rangeât.  |akunme 


t-eeskiat»  et 


PRETANTAINE,  s.  f.  Camrir  la  snm> 
aune.  Aller,  venir,  cuarir  f»  et  là,  sans  su- 
jet, sans  dessein.  Fem. 

PRÉTENDANT,  ANTB.  a.  Calai,  celle 
qui  prétend,  qui  aspire  A  aaa  chose. 

PRETENDRE,  v.  a.  Demander,  réclamer 
comme  un  droit.  |V.  n.  Aapiaar  A  a 

I  Soutenir  afurniatrrement,  être  j 
Avoir  intention,  avoir  dessein, 
entendre.  |  Paéravnu,  sa.  Êtij.  t 
choses  dont  on  ne  veut  pas  convenir,  des 
qualités  fausses  au  douteuses.  |8nbsL,  Calai, 
celle  qui  doit  m  marier. 

PRÊTE-NOM.  s.  m.  Celni  qui  pré*  son 
nom  dans  qq.  acte  ou  Je  véritable  coatrao» 
Unt  ne  veut  point  paraîtra. 

PRÉTENTIEUX,  ESSE.  adj.  Oà  II  y  a 
de  la  prétention»  da  l'affactatioa. 

PRETENTION,  a.  f.  Droit  que  l'en  a, , 
ou  que  l'on  croit  avoir,  de  prétendre,  aTaa-  ' 
pirer  A  une  choMi  eanéranee,  daanda,  vue. 

PRÊTER,  i 


condition  que  aalui  qui  la  reçoit  le  raadra, 
(Absol.,  Prêter  de  l'argent.  |  Prrt«r  m  easm 
«  ff*..  L'aider.  |  Prêter  smmmi*  Pain  eer- 
ment.  |  Prêter  i  se*.  eW  dueeanj,  etev,  Les 
lui  attribuer.  |  Prou.,  CsnaMtir  per  coaa- 
plaiMnce  A  qq.  ch.  |  T.  n.  Se  dit  Do  cuie» 
des  étoffes,  etc.,  qui  s'étendent  aisément 
quand  on  les  tire.  |  Suhet.,  Umimtwté*rt 
tnntmi  am  rvneVv.  |  Paire,  suhsL*  C'a**  aa 
nreV/vueV,  C'mt  une  juste  lapsisaiUa. 

PRlîTÉRIT.  s.  m.  L'inflexion  da  va 
pari 


r  laquelle  on  aaarqae  aa  temps  paaaé. 
PRETÉRinON   oa   Ps^TERlIlSSlON. 
s.  f.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  en 

déclare  ne  vouloir  point  perler  d'i 
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PRÉ 


dont  cependant  on  parie.  J  L'omission  que 
taisait  un  testateur,  dans  ton  testament, 
d'an  héritier  nécessaire. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Magistrat  qui  rendait 
la  justice  dans  Rome,  on  qui  gouvernait  nne 
province. 

PRETEUR.  EUSE.  adj.  et  anbat.  Qui 
prête  à  un  antre  de  l'argent  on  qq.  antre  ch. 

PRETEXTE,  s.  m.  Cause  simulée,  sup- 
posée ^  raison  apparente  dont  on  se  sert 
pour  cacher  le  véritable  motif  d'an  dessein, 
d'une  action. 

PRÉTEXTE,  a.  f.  T.  d'antiq.  romaine. 
Robe  blanche  bordée  d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  qui  était  nne  marque  de  di- 
gnité. I  Autre  robe  que  les  enfants  de  fa- 
milles  distinguées  portaient  jusqu'à  l'âge  de 
puberté.— Adj.  Robe  prétexte. 

PRETEXTER.  ▼.  a.  Prendre  pour  pré- 
texte. 

PRETINTAILLB.  s.  f.  Ornement  eu  dé- 
coupure qui  se  mettait  sur  les  robes  des 
femmes. 

PRBTINTAILLER.V  a.  Mettre  des  pre- 
tiutailles. 

PRÉTOIRE,  a.  m.  Ches  les  Romains.  Le 
lien  on  le  préteur  et  qoelqi 
gistrats  rendaient  justice. 


PRÉTORIEN,  IENNE.  adj.  Qui  est  pro- 

■e  ou  qui  appartient  au  préteur.  I  Adj.  et 

â.  Se  dit  Des  soldats  qui  formaient  la  garde 


pre 


PRETRAILLB.  s.  f.  T.  employé  pour  dé- 
nigrer Les  ecclésiastiques. 

PRÊTRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  on  mi- 
nistère sacré,  et  qui  préside  aux  cérémo- 
nies d'un  culte  religieux.  I  Bn  parlant  Du 
culte  réformé,  on  dit  ornin.  Ministre  eu 
Pasteur. 


PRETRESSE,  s.  f.  Est  usité  en  parlant 
Des  cultes  païens  ;  Une  femme  attachée  au 
service  d'une  divinité. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce;  ordre  sacré 
par  lequel  un  homme  est  prêtre. 

PRBTURE.  s.  f.  Magistrature,  charge, 
office  de  préteur. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une  proposition ,  d'un  fait.  |  Marque,  té- 
moignage. |  La  vérification  d'une  opération 
de  calcul. 

PREUX,  adj.  m.  et  s.  Brave ,  raillant. 

PRÉVALOIR,  v.  n.  (Seconj.  c.  Valoir, 
excepté  an  subjonctif,  ou  il  fait  Que  je  pré. 
tefr,  fu'ii  prévale,  etc.)  Avoir  l'avantage.  | 
Prou.. Tirer  avantage. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.  et  adj.  Celai 


qui  prévi 
PI&Vj 


anque. 
RICAT 


BVARICATION.  s.  f.  Action  de  tra 
bJr  la  cause,  l'intérêt  des  personnes  qu'on 

est  obligé  de  soutenir;  action  de 

an  devoir  de  sa  charge. 

PRÉVARIQUER.  v?  n.  Se 
kit  de  prévarication. 


PRI 

PRÉVENANCE,  t.  f.  Manière  oMiftaslt 
de  prévenir.  

PREVENANT.  ANTE.  adj.  Obligeant, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faut 
plaisir,  j  Qui  prévient. 

PRÉVENIR,  v.  a.  Devancer»  Tenir  k 
premier.  (Être  le  premier  à  mire  ce  qu'un 
autre  voulait  faire.  J  Anticiper.  |  Aller  an- 
devant  de  qq.  ch.  de  fâcheux  pour  le  dé-  ■ 
tourner.  |  Préoccuper  l'esprit  de  qqu.| Ins- 
truire, avertir  qqn.  d'une  chose  par  avance. 
J  Subit.,  Un  prévenu.  Celui  contre  lequel  te 
fait  une  procédure  d'instruction. 

PRÉVENTIF.  IVB.  adj.  Qui  prévient. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Préoccupation  d'es- 
prit ,  opinion  favorable  on  contraire  avant 
exameo.  |  L'état  d'un  homme  prête—  de 
délit .  de  crime.  |  L'action  par  laquelle  en 
devance  l'exercice  du  droit  d'un  autre. 

PRÉVISION,  s.  f.  Vue  des  choses  f» 
tares.  |  Au  ptur.,  Conjecturée. 

PRÉVOIR,  t.  a.  (Se  coni.  c.  fe/r, ex- 
cepté au  futur  de  l'indicatif  et  au  condi* 
tiounel,  oh  il  fait  Je  prévoimi ,  j 
mis.)  Juger  par  avance  qu'une  d .__. 
arriver.  |  Tettt  e  été  prévu.  On  a  pria  t 
les  précautions  nécessaires. 

PRÉVÔT,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  h 
certaines  personnes  qui  exerçaient  une  ju- 
ridiction, qui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  de  qq.  ch. 

PRÉVÔTAL,  ALB.  adj.  Qui  concerne  Is 
juridiction  du  prévôt. 

PRÉVÔTALBMBNT.  adv.  Bst  uaM  en 
parlant  Des  crimes  qui  étaient  de  la  com- 
pétence du  prévôt. 

PRÉVÔTÉ,  s.  f.  Qualité,  fonction,  juri- 
diction de  prévôt  ;  Territoire  où  s'exerçait 
cette  sorte  de  juridiction 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
|  L'action  de  prévoir,  et  de  prendre  des 
précautions  pour  l'avenir. 

PRÉVOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bisn 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  preuddes  me- 
sures pour  l'avenir. 

PRIAPÉB.  s.  f.  Nom  que  l'on  il  11  uni  i 
une  poésie  obscène,  à  une  peinture  licen- 
cieuse. 

PRIAPISMB.  s.  m.  Maladie  qui  < 
dans  une  érection  continuelle  et  <' 
reuse. 

PRIE-DIEU.  t.  m.  Sorte  de  pupitre  te 
bas  duquel  est  un  marche-pied,  ou  l'on 
s'agenouille  pour  prier  Dieu. 

PRIER,  v.  a.  Intercéder  pour  qqn.  |  In- 
viter, convier.  |  Pratiquer  cet  acte  de  refi- 
E'on  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  neuf 
i  demander  des  grâces.  |  Pmié.  subcL  m. 
Celui  qu'on  a  convié. 
PRIERE,  s.  f.  Demande  faite  à  titre  de 

5 race.  |  L'acte  de  religion  par  lequel  eu  t'a- 
resseà  Dieu. 
PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supériorité 


ItUfhu  qai 


MU 

PRIEIIRX s. tReiigisusc quia  U supé- 
riorité ,  dans  «a  msaieilri  de  illat. 

PRIEURÉ,  a.  m.  Communauté  rcMgionso 
d'hommes,  son*  la  eeadalta  d'un  prieurs 
eu  da  filles,  soaa  la  sendnlls  d'une  prieure. 
)  La  maison  da  prieur. 

PRIMAtt.  a.  ».  lénifiée*»  que  l'on 
accorde  gqn.  eaeepitaine,  sur  le  fretda 
no  vire  qu'il  nmrssnli 

PUMAilB.  adj.  das  a  g .  Qui  art  aa  pre- 

PRIMAT,  a.  m.  Prélat  dent  la  juridiction 
est  au  ésntns  da  «alla  dai  archevêques  — 
Adj.,  L»  primet  mrimmL 

PR1MAT1AL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
su  primat. 

PRBIATIB.  a.  L  La  dignité  da  primat.  | 
L'étendue  du  raaaart  dala  juridiction  ee- 
t  primat. 


lanaatjqaa  da 

primauté.  s\f. 

PRIME.  ».  f.  La  prsmHri  daa  heures 


PRI  5s9 

cy<m  appâte  dérivée 
*.,  CraWJaift/aaaaa- 


I 
—a/  et  éétMt. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement. 

PRDfO.  adv.  Premièrement. 
»  PROfOOÉNITURB.  a.  t  Amasse. 

PRIMORDIAL.  ALB.  adj.  Primitif,  qui 
aat  la  premier,  qni  an  la  plut  ancien ,  la 


PRIME,  s.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes.  |  La  somma  qu'on  proprié- 
taire  qui  vent  faire  assurer  sa  propriété 
paye  à  rassureur  pour  la  pria  de  1  assu- 
raace.  1  Somme  accordée  par  forme  de  bé- 
néfice pour  encourager  qq.  opération  de 
finance  on  da  coojmerce.IT.  d'est.  La  pre- 
mière position.  |  Se  dit  Des  pierres  demi- 
transparentes  et  légèrement  colorées. 

PRIME  ABOBO  (DB).  loc  adr.  et  fam. 
Du  premier  abord,*  au  premier  abord. 

PRIMER,  t.  n.  Tenir  la  premièrenlaee. 
}  Aroir  l'avantage  sur  las  antres.  ,|  T.  act. 
Primir  ff*.,  La  surpasser. 

PRIME  SAUT  (DE),  loe.  adr.  et  fam.  Sa- 
bitement,  tout  d'un  coup. 

PR1ME-SAFT1ER,  ERE.  adj.  Qui  se  dé- 
termine ,  qui  agit  »  qui  parla  ou  qui  écrit 
de  premier  mouvement. 

PRIMEVERE,  s.  f.  Planta  qui  fleurit 
vers  la  fin  du  mois  da  février. 
PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps.  (VI.) 
PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  légumes.  |  Au  plur..  Las  fruits  et  les 
légumes  précoces. 

PRIMltÉRIAT.  s.  as.  Dignité ,  office  da 
primicier. 
PRIMICIER.  s.  nu  Cabri  qui  a  la  jre- 


PRiMORDUIAIBirr.  adv.  Primitire- 

■ut  (Originairement. 

PRINCE,  s.  sa.  CaM  qui  posséda  une 
Etre,  ou  qni  est  d'une 
1  Fbn eneréeet,  Vitra 
e^.  avec  l'article  défini, 
La  souvarain  qui  commanda  dans  la  lieu 
dont  an  parle.  [Le  premier  an  ordre  da  osé- 
rite,  détalant. 

PRINCEPS.  adj.  Désigna  la  première 
édition  d'un  auteur  ancien. 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  on 
deprimider. 

PRINCESSE,  a.  f.  fHle  on  ranima  de 
prince.  \  Une  femme  souveraine  de  qq.  Etat. 
1  Adj.  Amman  pnmemtt$t  Las  amandes 
dont  le  bob  est  tendre  et  facile  à  briser. * 

PRINCIER,  1ERE.  adj.  Appartenant  à 
un  prince.  |  Paiacxaa,  sobst.,  Primicier. 

PRINCIPAL,  ALE.  adi.  Qui  est  le  pre- 
mier, le  plus  considérable ,  le  plni 


les  églises 
anetÎMi 


miére  dignité  « 

certains  chapitres.  On  dit 

PRIMIDI.  s  m.  Le  un 
décade,  dans  la  calendrier 

PR1MIPILAIRK 
JCom  distinctif  du  premier  centurion» 
les  Romains. 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  Qni  est  le  premier, 
la  plus  andea.  |Se  dit  Da  — »  — A — ■  -*— 


premier  jour  de  In 
rier  lémibikaln. 
PRlattlLE.  a.  m. 


quableen  son  genre.  ^Paivcirai.,  subst.. 
Ce  qu'il  t  a  de  plus  important,  de  plus 
considérable.  I  La  première  demande,  la 
fonds  d'une  affaire ,  d'une  contestation.  | 
La  somme  capitale ,  le  sort  principal  d'une 
dette. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  a  la  direc- 
tion d'un  collège. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment ,  sur  toutes  choses. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Emploi  d'nn  prin- 
cipal de  collège.  (Vi.) 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  prince. 
I  La  terre ,  la  seigneurie  qui  donne  la  Qua- 
lité de  prince.  |  An  plur..  Nom  que  l'on 
donne  I  un  des  neuf  chœurs  das  aages. 

PRINCIPE,  s.  m.  Commencement,  ori- 
gine, source,  première  cause.  (Ce  qui  cons- 
titue, ce  qui  compose  les  choses  matérielles. 
|  Se  dit  Des  corps  simples  on  indécomposés. 
I  Se  dit  De  tontes  les  causes  naturelles ,  et 
parti eullèrssnent  da  celles  par  lesquelles 
les  corps  agissent  et  se  meuvent.  |  Se  dit 
Des  premiers  préceptes,  des  premières 
règles  d'nn  art,  d'une  science.  |  Maxime, 
motif,  règle  de  conduite,  etc. 

PRHfOIPIOK.  s.  m.  T.  de  dérision.  Un 


i  dérisioi 
petit  Étei 


petit  prince ,  le  prince  d'un  petit  Etat. 
PRlNTANfER,  1ERE.  adj.  Qni  est  da 


s.  m.  La  première  daa 


printemps. 

PRINTEMPS, 
quatre  saisons  de  l'année.  |  La  jeunesse. 

PRIORI  (A).  Démontw  ans  vérité  à  nterf. 
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D'après  un  principe  antérieur ,  évident . 
d'où  elle  dérive. 

PRIORITÉ.  ».  f.  Antériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps. 

PRISE.  s.  f.  Action  de  prendre,  do  s'em- 
parer. |  La  chose  qui  a  été  prise.  [Moyen, 
facilité  de  prendre ,  de  saisir. }  UcÂer  frise. 
Laisser  aller  ce  qu'on  tenait  arec  force.  | 
Pris*  de  corps.  L'action  par  laquelle  on 
saisit  un  homme  au  corps ,  en  vertu  d'un 
acte  du  juge.  |  L'arrêt  ou  la  sentence  qui 
ordonne  la  prise  de  corps.  |  Querelle.  |  Au 

gtnr.,  L'action  de  combattre.  |  En  pariant 
e  médicaments ,  La  dose  qu'on  prend  en 
une  fois.  |  Une  prise  de  tabac,  TJae  pincée 
de  tabac. 

PRISÉE,  s.  f.  Le  prix  que  met  le  com- 
misse ire- priseur  ou  l'huissier  aux  choses 
qui  doivent  être  rendues  en  public. 

PRISER,  t.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chose, 
en  faire  l'estimation.  |  Estimer. 

PRISETJR.  s.  m.  Huissier-priseur,  ou  main* 
tenant  Commitsaire-priseur,  Huissier,  com- 
missaire qui  met  le  prix  m  ce  qui  se  vend 
en  public. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Corps,  fi. 
fur*  prismatique .  Corps  qui  a  U  figure  d'un 
prisme.  |  Couleurs  prismatiques ,  Couleurs 
qu'où  aperçoit  en  regardant  à  travers  un 
prisme  de  verre  triangulaire. 

PRISME,  s.  m.  Polyèdre  composé  de 
deux  bases  égales  et  parallèles  unies  par 
des  parallélogrammes.  I  L'instrument  d'op- 
tique qui  sert  à  décomposer  la  lumière. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les 
accusés ,  lt«  criminels ,  les  débiteurs ,  etc. 

PRISONNIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison ,  on  qui 
y  est  détenu. 

PRIVATIF,  IVE.  adj.  T.  de  gramm.  Qui 
marque  privation.  |  Psivativ.  subst  Un 
traité  des  privatif  t. 

PRIVATION,  s.  f.  Perte,  absence,  man- 
que d'un  bien  ,  d'un  avantage  qu'on  avait, 
ou  qu'on  pouvait  avoir.  |  Absence  d'une 
forme  qu'un  sujet  peut  avoir.  |  L'action  de 
te  priver  volontairement ,  de  s'abstenir  de 
qq.  ch.  

PRIVATIVEMENT.  adv.  Exclusivement, 
à  l'exclusion^ 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité  extrême, 

PRIVÉ .  ÉE.  adj.  Qui  est  simple  particu- 
lier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  |  Qui 
est  apprivoisé.  |  Familier. 

PRIVÉ,  s.  m    Lieux  d'aisances. 

PR1VÉMENT.  adv.  Familièrement, d'uM 
manière  privée ,  libre  et  familière. 

PRIVER.  v.  a.  ôter  a  qqn.  ce  qu'il  a,  ce 
qu'il  possède ,  1'empécbrr  de  jouir  de  qq. 
avantage ,  le  dépouiller  de  qq.  ch.  qui  lui 
appartient.  |  Pron.,  S'abstenir.  |  Apprivoi- 
ser, rendre  privé. 

PRIVILEGE,  s.  m.  Faculté  accordée  à 


PRO 

un  particulier  ou  A  tas»  < 

faire  qq.  ch-,  ou  de  jouir  «se  ejq. 

|Se  dit  De  toutes  sorte»  do  «éructa,  «Taiùt- 

tages  attachés  aux  chargea,  aux  ooaé> 

tions,  aux  états,  ctf.|Drc«to»mUonshu 

de  la  créance  «feue*  à  un   rr  Isa  ris»  tèm 


préféré  aux  antres  créoncâora.  |  Se  «ht  Du 
doua  naturels,  soit  dm  corpe,  aoft  de  l'es- 
prit. 


PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  au  privi- 
-■•-   '.u'emaweiléfu.|/ser 
l'on  ne  pont  artom 


aégo.  qui  jouit  d'uu  eneiléfu.  |/asr  ave* 
'  f,  Celi  "  "        "" 


l*gie\  uelui  ou  l'on  u«  pesât  arttasr  pat 
dette.  |  Qui  a  reçu  da  la  nature  qq.  don  par- 
ticulier. |  Parvîaieaa.  eubet.  sa.  Comi  qui 
jouit  d'un  privilège. 

PRIX.  a.  m.  Estimation  d'uu»  chose,  es 
qu'elle  se  vend ,  ce  qu'on  racheta,  ce  qu'eu 
en  paye.  |Toot  ce  qu'il  en  coûte  pour  ob- 
tenir qq.  avantage.  I  Le  mérite  «Tune  per- 
sonne ,  l'excellence  d'une  chose.  |  Récom- 
pense. |  Châtiment ,  expiation.  |  Au  eux  os. 
foc.  prép.  En  romperoieon, 

PRORABIUSME.  s.  m.  La  «lectrice  dr 
la  probabilité  ou  des  opinions  probables. 

PROBABILITE,  a.  f.  Vraiismhlanos ,  ap 
parence  de  vérité. 

PROBABLE,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  urne  ap- 
parence de  vérité,  qui  paient   fondé  «a 


PROBABLEMENT,  i 


PROBANTE,  adj.  L 
FROBATION.  a.  f. 

du  noviciat.  |  Le 

cède  le  noviciat. 

PROBATIQUE.  adj.  f.  _ 

La  piscine  où  on  lavait  les 

vaient  être  offertes  dama  le 


adj.  LQmpramre. 
a.  f.  aWoîin.  Lo  escas* 
tempe  u'épaouve  cjan  pré* 


PROBATOIRE. 
baioire ,  Acte  propre  i 
d'un  aspirant  a  un  grade , 
tés  de  l'université.  (Vi.) 

PROBE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  do  la  pvot*» 

PROBITÉ,  s.  f.  Droiture  do  caser  au 
porte  à  l'observation  constante  eut  devoir* 
de  la  justice ,  de  la  morale. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  dea  a  g.  Do* 
on  peut  soutenir  l'aiurnutivo  en  le  néga- 
tive. |  Douteux ,  dont  on  no  peut  douter. 

PROBLÉMATIQUEMEITT.  adv.  Va* 
manière  problématique. 

PROBLÈME,  s.  m.  Question  à  réntudi* 
suivant  les  règles  de  lu  science.  I  Tout  « 
qui  est  difficile  à  eoncovoii. 

PROBOSC1DE.  a.  f.  Le  trompe  d*oa  élé- 
phant, d'un  insecte,  etc. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Conduire,  manière  o> 
gir.  I  Se  dit,  absol.,  an  piur.,  Dca  ho» 
procédés.  |  La  méthode  qu'il  fMt  aurm 
pour  faire  quelque  opération. 

PROCÉDER,  v.  n.  Provenir,  tirer  ses  j 
origine.  |  Agir  judfciaircuMnt .  «sire  doser  i 


PiO 


PRO 
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nn  procès.  |  Agir  en  qq.  affaire,  «n  qq.  <fa. 
que  ce  «oit. 

PROCÉDURE,  s.  f.  Forme ,  manière  de 
procéder  en  juste.  |  L'instraeUoa  Judi- 
ciaire d'un  procès. 

PROCÈS,  s.  m.  Instance  devant  on  juge. 
|  Fcirt  le  pimèt  i  fan. ,  Le  poursuivre 
comme  criminel.  |Se  dit  De  toutes  les  piè- 
ces produite*  par  l'une  et  l'autre  partie.  I 
Pnci*-*erimi,  Hervé  par  écrit,  dans  lequel 
un  officier  de  Justice  rend  témoignage  de 
ce  qu'il  a  mit  •  tu  ou  entendu ,  etc. 

PROCESSIF,  1VB.  adj.  Qui  aime  i  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès. 

PR0CBS8I0M.  s.  f.  Cérémonie  religieuse, 
conduite  par  des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux, etc.,  qui  marchent  en  ordre,  réci- 
tant des  prières ,  ou  chantant  les  louanges 
de  Dieu.) Le  procnsiùn  du  Soint- Esprit,  La 
prodaction  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (Qqns.  disent 
ProtessiomuL)  Livre  d'église  on  sont  écrites 
et  notées  les  prières  qu'on  chante  aux  pro- 

PROCBSSIONNELLEMENT.     adv.    En 
procession. 
PROCÈS-VERBAL,  s.  m.  V.  Paoets. 
PROCHAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  proche. 

iPftoceAiv.  subst.  masc.  8e  dit  De  chaque 
ommt  en  particulier ,  et  De  tous  les  hom- 
mes ensemble. 

PROCHAINEMENT,  adr.  de  temps.  Bien- 
tel,  dans  nn  temps  fort  peu  éloigné. 

PROCHE,  adj.  des  a  g.  Voisin,  qoi  est 
près  de  qqn.,  de  qq.  ch.  I  En  parlant  Dn 
temps.  Qui  est  près  d'armer.  |  Se  dit  en 
parlant  De  parenté.  |  Subst.  masc.  pi.  Pa- 
rents. |  Prép.  et  adr..  Près,  auprès.  1  D« 
raocec  an  raocex.  lec.  adv.  De  run  h  l'au- 
tre. |  Peu  à  peu  et  par  degrés. 

PROCHRONISME.  s.  m.  Erreur  de  chro- 
nologie, qui  consiste  a  placer  un  fait  dans 
un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est  réelle, 
ment  arrivé. 

PROCLAMATION,  s.  f.  Pubncation  so- 
lennelle ,  action  par  laquelle  on  proclame. 
i  L'écrit  qui  contient  ce  que  l'on  veut  pa- 
lier. 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à  haute  voix 
et  avec  solennité.  |  Divulguer. 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qui ,  ebes  les 
Romains,  gouvernait  certaines  grandes  pro- 
vinces, avec  l'autorité  de  consul. 

PROC0NSULA1RE.  adj.  des  a  g.  Propre 
au  proconsul.  |  Proeiae»  prwmnsmtmire ,  Pro- 
vince gouvernée  par  un  proconsul. 

PROCONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  pro- 
consul; Dorer  des  fonctions  d'un  proconsul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération. 

PROCRÉER,  v.  a.  Engendrer. 

PROCURATEUR,  s.  m.  Titre  d'une  des 


principales  dignités  de  la  république  de  Ve. 
nise  et  de  celle  de  Gènes. 

PROCURATION,  s.  f.  Pouvoir  donné  par 
qqn.  à  un  autre  d'agir  en  son  nom. 

PROCURER,  v.  a.  Faire  en  sorte  qu'une 
personne  obtienne  qq.  grâce,  qq.  avan- 
tage 

PROCUREUR,  PROCURATRICE,  s.  Ce- 
lui, colle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
(Officier  établi  pour  agir  en  justice  au  nom 
de  ceux  qui  plaident. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  Caractère,  habitude 
de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue.  |  L'ac 
tion  d'une  personne  prodigue. 

PRODIGE,  a.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive  contre  ie  cours  ordinaire  des  choses 

Se  dit  Des  personnes  et  des  choses  qui 
excellent  dans  leur  genre. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv  D'une  ma- 
nière excessive ,  étonnante. 

PRODIGIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  tient  du 
prodige,  extraordinaire. 

PRODIGUE,  adj.  des  a  g.  Qui  dissipe 
son  bien  en  excessives  et  folles  dépenses.  | 
Se  dit,  en  bonne  part,  De  celui  qui  fait  de 
grands  sacri&res  pour  futilité  d'autrui.  | 
Sub«t.,  C'est  un  prodigue. 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profu- 

DU. 

PROD1TOIREMENT.  adv.  Ku  trahison 
(Vi.) 

PRODROME,  s.  m.  Sorte  de  préface;  ti- 
tre  de  certains  ouvrages  qui  serrent  comme 
d'introduction  a  qq.  étude.  |  L'état  d'indis- 
position, de  malaise  qui  est  Cuvant -cou- 
reur d'une  maladie. 

PRODUCTEUR.  TRI  CE.  adj.  Qui  est 
cause  de  production 

PRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qni  produit,  qui 
rapporte. 

PRODUCTION,  s.  f.  Action  de  produire, 
de  donner  nnfasance.  I  Absol.,  Ce  que  pro- 
duisent le  sol  et  l'industrie  d'un  pays.  | 
L'action  de  prodnire  des  titres  et  des  écri- 
tures, dans  un  procès.  |  Prolongement,  al- 
longement. 

PRODUIRE,  v.  a.  Engendrer,  donner 
naissance.  |  En  parlant  De  la  terre,  d'an 
arbre.  Porter.  |  Rapporter,  donner  du  pro- 
it.  |  Faire,  composer,  créer.  |  Causer,  être 
cause ,  procurer.  |  En  poser  à  la  vue ,  sou- 
mettre à  l'examen.  |  Absol.,  Donner  par 
écrit  les  moyens  qu'on  a  pour  soutenir  sa 
cause  ,  avec  les  pièces  justificatives.  |  In  - 
trorluire,  faire  connaître,  f  PaonviT.  subst. 
masc.  Ce  que  rapporte  une  charge ,  une 
terre,  une  maison,  etc.  |  Le  nombre  qui  ré- 
sulte de  deux  nombres  multipliés  l'un  par 
l'autre. 

PROÉMINENCE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
proéminent. 

PROÉMINENT.  ENTE.  adj.  Qui  est  phis 
en  relief  que  cf  qui  l'environne. 
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PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pro- 
fane les  choses  suâtes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profa- 
ner les  choses  saintes.  |  Le  simple  abus 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses. 

PROFANE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  contre 
le  respect  qu'on  doit  aux  choses  sacrées.  | 
Se  dit  Des  choses  oui  n'appartiennent  pas 
à  la  religion.  |  Subst.,  Celui  qui  manque 
de  respect  pour  les  choses  de  la  religion.  | 
Fam.,  Personne  qu'on  ne  veut  point  ad- 
mettre dans  une  société.  |  Subst.  maac  Se 
dit,  absol.,  Des  choses  profanes. 

PROFANER.  ▼.  a.  Abuser  des  choses  de 
la  religion,  les  traiter  avec  irrévérence, 
avec  mépris ,  les  employer  à  des  usages 
profanes.  |  Faire  un  mauvais  usage  de  ce 
qui  est  rare  et  précieux. 

PROFECT1F,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  biens 
qui  viennent  à  qqn.  des  successions  de  ses 
père,  mère,  ou  autres  ascendants. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  articuler, 
dire. 

PROFÈS,  ESSE.  adj.  et  subst  Se  dit  De 
celui  ou  de  celle  qui  a  fait  les  veaux  par 
lesquels  on  s'engage  dans  un  ordre  reli- 
gieux. 

PROFESSER,  t.  a.  Avouer  publique- 
ment ,  reconnaître  hautement.  |  Exercer.  | 
Enseigner  publiquement. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
4q.  science,  qq.  art.  dans  une  école.  |  Celui 
qui  exerce  un  art  et  en  fait  profession. 

PROFESSION,  s.  f.  Déclaration  publi- 
que d'un  sentiment  habituel.  |  Fairt  profes- 
sion d'une  religion ,  Être  d'une  religion ,  la 
pratiquer  ouvertement.  |  Se  dit  De  tous  les 
différents  emplois  de  la  vie  civile.  I  L'acte 
par  lequel  un  religieux  ou  une  religieuse 
fait  les  voeux  de  religion. 


PROFBSSO  (EX).  Avec  soin,  en 
instruit. 

PROFESSORAL,  A  LE.  adj.  Qui  appar- 
tient, oui  a  rapport  à  la  qualité,  à  la  con- 
dition de  professeur. 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi ,  l'état, 
la  condition  d'un  homme  qui  professe  qq. 


PROFIL,  s.  m.  Le  trait  et  la  délinéation 
du  visage  d'une  personne,  vu  par  un  de  ses 
côtés,  soit  en  réalité,  soit  en  peinture.  | 
L'aspect,  la  représentation  de  qq.  objet  vu 
d'un  de  ses  côtés  seulement.  |  La  délinéa- 
tion de  toutes  sortes  d'ouvrages  de  maçon- 
nerie et  d'architecture,  représentés  dans 
leur  élévation  comme  coupes  par  un  plan 
perpendiculaire. 

PROFILER,  v.  a.  Représenter  en  profil. 

PROFIT,  s.  m.  Gain  ,  bénéfice ,  émolu- 
ment, avantage,  utilité.  |  Faire  du  profit , 
se  dit  Des  chones  qui  ne  se  consomment 
pas  trop  premptement.  |  Au  pluriel  et  ab- 
sol., Les  petites  gratifications  que  les  do- 
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mastiques  reçoirent,  les  petits  avantage) 
qu'ils  se  procurent. 
PROFITABLE,  adj.  des  a  f .  Utile,  an» 


PROFITER,  v.  n.  Tirer  on  < 
Tirer  de  l'avantage ,  de  l'utilité  de  qq.  ek 
I  Procurer  du  gain.  |  Être)  utile,  servir.  | 
Faire  du  progrès  en  qq.  eh. 

PROFOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  ca 
rite  considérable,  dont  le  fond  est  «Joigne 
de  la  superficie,  de  l'oaTerture,  de  bord, 
etc.  |  Profonde  référence ,  Faite  en  sa  cour- 
bant extrêmement  bas.  j  Qui  est  difficile  a 
pénétrer,  à  connaître.  |  Qui  pénétre  fort 
avant  dans  la  connaissance  des  choses.  | 
Grand,  extrême.  |Fno*on»,  ■abat.,  D*  pro- 
fond des  enfers. 

PROFONDEMENT,  ad*.  Bien  avant, 
d'une  manière  profonde. 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  «Tua* 
chose  considérée  depuis  la  sup 
l'entrée  jusqu'au  fond.  |  Ép 
teur.  |  Etendue  en  longueur.  |  Se  dit  Des 
choses  difficiles  à  pénétrer,  A  c 
|  Grande  pénétration. 

PROFUSÉMENT.  adr.  Aveep 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité  oa 
de  dépense. 

PROGÉNITURE,  s.  f.  Ce  qu'un  nomme, 
ce  qu'un  animal  a  engendré.  (Yi.) 

FROGNOSTIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  four 
nit  le  pronostic. 

PROGRAMME,  s.  m.  Placard,  cent 
qu'on  affiche  ou  qu'on  distribue  pour  an- 
noncer qq.  exercice,  pour  proposer  qq, 
prix,  etc. 

PROGRES,  s.  m.  Avancement ,  mouve- 
ment en  avant.  |  Suite  d'avantages  rempor- 
tés à  la  guerre.  |  Toute  aorte  d'augmenté 
tion  en  bien  ou  en  mal. 

PROGRESSIF,  IVE.  adj.  Momememtp» 
gressif,  Marche,  mouveanent  en  avant. 

PROGRESSION,  a.  f.  Memwmemt  de  pn» 
grossion,  Marche,  mouvement  en  avant  ! 
Suite  de  nombres  ou  de  quantités  qui  dé- 
rivent successivement  les  unes  des  antres. 

PROGRESSIVEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière progressive. 

PROHIBER,  v.  a.  Défendre,  faire  dé- 
fense.  |  Degré  prohibé.  Le  degré  do  parent  t 
ou  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Qui 

PROHIBITION,  s.  f.  Défense. 

PROIE,  s.  f.  Ce  que  les 
siers  ravissent  pour  le  manger.  |  Butin  tait 
à  la  guerre.  |  Se  dit  Des  pan 
beaucoup  i  souffrir  de  leurs  m 

PROJECTILE,  s.  m.  Tout  corps  laner 
par  une  force  quelconque.  |  Se  dit  Des  bouv 
bes,  des  boulets,  des  obus,  etc.  |  Adj.  d» 
a  g.  Mouvement,  force  projottilo.  Mouve- 
ment, force  de  projection. 
PROJECTION,  s.  f.  Action  de  jeter,  et 
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LtTAIRS.  a.am.T.ô?aa*sq.  romaine, 

la  aaax  qai  a'éniaat  atfles  à  la  ré- 

myjnarlasenfaatsqa'fl»  aagaa 

.  |  bat,  dans  lssÉtetenM>dernes, 

i  qui  n'ont  ai  fortoiM,  ni  profession 

uneut  lucrative. 

LtPÈEB.  adj.  des  s  g.  S«  dit  De 

M  Inii  do  centre  desquelles  ui^ 

astres  fleura. 

UPIQUB.  adj.  des  a  f .  Qal  a  h  vertu 

virer. 

UXH.  adj.  des  a  g .  Trop  long,  dif- 

uxmxirr.  adv.  D'une 
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de-aeunmew  par  écrit,  de  faire  oafe  dire 
fi  eM AbeeL.  Un  billet  eaaa  eotng  privé, 
wlaa^laaiffoaMldapayarQjq.aaaaaw 

%Sonriirjl.ID8B.  ».  Celai,  este 

fripaaH  ligcvmaaaft. 

PnttMBTrRE.  ▼.  a.  (8a  aeaj.  a.  Jfcata.) 
Deamar  paroi*  da  qq.  en.,  s'engager  vor- 
Wlemsaton  par  écrit  à  frira,  à  dira,  à 
donner,  «an.  fineisnr,  aeddtre.  j  V.  a. 
taire  espérer.  (V.proa.  *pérar.)Fiiiafi 
eme  Anaa  tâsalntlaaj.|  levas  jvuminf.  Pays 
ricbeetfartik. 
'  noUUHHCB.  a.  f.  État  ds  aa  ami  art 

l*P»oîSlSrr.  ENTE,  a*  Qai  s*é*ève 
t-dceeue  de  ee  qui  rsiiiiieaaa,  (VI) 
PROM1NEE.  y.  a.  relever  aa  aiian  da 

npBOHl8CDRi.  a.  C  3 


PROMISSION,  a.  f.  la  Jane  eV  areaaftf- 
jten,  a.  autr.  Lm  ton  jvmi*,  La  terra  da 


IXK1TÉ.  ».  f.  Diffusion , 
et  fatigante  dana  la  diseours. 
LOQUE,  a.  sa.  Profana,  avaafrpropos. 
•fa  qai  aart  da  prélude  à  «a*  pièce 

LONGAT10N.  ».  f.  Le  too 
akdarceftxedeqq.cn. 
LONGE,  f .  f.  Cordaga  «al  aart  pour 
muvre  des  boucbes  à  feu.  |  Voiture 

aria.         

LONQEX  EUT.  a.  aa.  Extension,  con- 
oa  da  qq.  portion  cTétcndac. 
LONGER,  t.  a.  Faire  darar  plus 
ana.  (Etendre,  contia«cr.|^r»/»«fer 
Mec*.  8a  porter  paiaflelsinanf  à  ce 
mot  fort  pria. 
KENADE.  s.  f.  Action  da  ta 
Le  lieu  ou  l'on  se  promène. 
IMENBR.  t.  a.  Mener,  as 
JWr  qqn.  d'aa  androit  à  aa  autre, 
toswuer  m  cAave/,  Le  faira  marcher 
bmdi.  |  Pron.,  Marcher,  aller,  toit  à 
•oit  à  cheval,  aie,  pour  lîira  da 
des,  on  pour  m  divertir. 
mÉNBUR.  BUSE.  t.  Cahri,  calla  qai 


FROMOHTOIBE.  a.  ■.  Cap,  pointa  da 
terre  élevée  et  avancée  daaa  la  aaar. 

PROMOTEUR,  f .  m.  Calai  qui  prend  la 
•oin  principal  d'aaa  affaira.  |  U  titra  d* 
proanraar  d'oAce  dana  aaa  Jaridietion  9c 
déaiattiqaa,  dans  aa  oonoile,  etc. 
«PROMOTION,  a.  f.  8e  dit  De  U  noarJ. 
nation,  da  l'élévation  d'aaa  an  de  praaieaw 
peraonnea  à  nt  dignHé(  à  aa  emploi  ea> 
périenr. 

PROMOUVOIR,  v.  a.  (On  ne  l'emploie 
fuère  qu'à  Tinfinitif  et  aaz  tempe  compo- 
sés.) avancer,  élever  à  qq.  «Igaita. 

PROMPT,  OMPTE.  adj.  Semiaia,  qal  aa 


pas.  I  Qui  sa  passa  vite,  aa  aa  aao- 
|  Vif.  actif,  diligent.  I  Colère. 
PROMPTEMEHT.  adv.  Avea  dUigaaaa, 

"pROMFnTUDB.  s.  f.  Diligence.  |  U 
pnmMtiimdÊdtrmmit.  U  meifité  da  l*ai> 
prit  à  concevoir,  à  entendre.  I  Trop  grande 
vivacité  d-kumour.  |  Moaramaat  de  caUra 
subit  et  passager. 

PROMULOATIOH.  a.  f.  Publication  des 
lois,  faite  avec  les  (ormes  requise». 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  aaa  loi 
avee  les  formes  requises. 

PRONAOS.  s.  m.  Partie  entérieare  daa 
temples  anciens. 

PRONATEUR.  adi.  m.  8a  dit  Da  dama 
muscles  de  l'a  vaut- bras ,  qai  servant  aa 
monveasent  denraastion. 

PRONATION,  s.  f.  JeWeswm  eV  fnmm 
fiea,  Celai  par  lequel  on  tourna  la  maia. 
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«le  maniera  que  la  pauma  regarda  u  tarra. 

PRONE,  s.  in.  Instruction chrétienne que 
le  cure  ou  le  vicaire  fait  tous  laa  dimanches 
dans  la  chaire ,  à  la  messe  paroissiale.  | 
Fjin.,  Remontrance  importune. 

PKONEK.  v.  a.  Faire  la  prdne.]  Vanter, 
lover  arec  exagération.  |  V.  a.  et  n.  Paire 
de  longue*  et  ennuyeuses  remontra oces. 

PHÔNhUR.  s.  in.  Celui  qui  Tait  uu  prdne. 
|  Fa  m. ,  Olui  ,  celle  qui  loue  arec  excès  ; 
au  ftiii. ,  Preneuse.  |  Fam.,  Cn  grand  par- 
leur qui  aime  a  faire  des  remontra nces. 

PRONOM,  s.  m.  Celle  des  parties  d'o- 
raison (|ui  tient  ou  qui  rat  ccuséc  tenir  la 
place  du  r.iun  substantif. 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  pronom.  |  f'erbe  pronominal,  Verbe  qui 
se  conjugue-  avec  le  pronom  personnel  de 
.a  même  ]>ersomie  que  le  sujet. 

PRONOMINALEMENT,  adv.  Comme 
verbe  pronominal. 

PRONONCER.  v.  a.  et  n.  Proférer,  arti- 
culer les  lettres,  les  syllabes,  les  mots  ,  en 
exprimer  les  sons.  |  Réciter,  débiter.  |  Dé- 
clarer avec  autorité,  en  vertu  de  son  au- 
torité. | Déclarer  sou  sentiment  sur  qq.  ch., 
décider,  ordonner.  |  Pron..  Faire  roir,  ma- 
nifester son  intention ,  son  caractère.  |  Bien 
'«arquer,  rendre  tn-s-sensible  qq.  partie 
d'ue  figure.  |  Pxovoacs.  subst.  Le  pro- 
noncé de  i'urrù ,  ete. 

PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation, 
expression  des  lettres,  des  syllabes,  des 
mots.  |  La  manière  de  réciter,  de  débiter.  | 
L'action  de  prononcer  un  jugement. 

PRONOSTIC,  a.  m.  Jugement,  conjec- 
ture sur  ce  qui  doit  armer.  Les  médecins 
disant  plus  ordin.  Pfgnttic.  |  Se  dit  Des 
signes  par  lesquels  ou  conjecture  ce  qui 
doit  arriver. 

PRONOSTIQUER,  t.  a.  Faire  un  pro- 
nostic. 

PRONOSTIQUEUR.  ■.  m.  Celui  qui  pro- 
nostique. Fam. 

PROPAGANDE,  a.  f.  Tonte  association 
qui  a  pour  but  de  propager  certaines  opi- 
nions politiques. 

PROPAGATKUR.s.m.  Celui  qui  propage. 

PROPAGATION,  s.  f.  Multiplication  par 
▼oie  de  génération,  de  reproduction.  |  Ex- 
tension ,  progrès ,  accroissement ,  augmen- 
tation. 

PROPAGER,  t.  a.  Multiplier  par  voie  de 
génération,  da  reproduction.  |  Répandre, 
étendre,  augmenter. 

PROPENSION  s.  f.  Pente,  tendance  na- 
turelle d'un  corps  vers  uu  antre  corps, 
vers  un  point.  |  Penchant ,  inclination. 

PROPHKTK.  s.  m.  Celui  qui  prédit  l'a- 
venir.  {Titre  que  les  musulmans  donnent  à 
Mahomet.  |  Fam.,  Celui  qui ,  par  conjecture 
ou  pir  hasard ,  annonce  ce  qui  doit  ar- 
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PROPHRTES9K.  a.  f.  Cadra  qui  pré* 
l'avenir  par  inspiration  divine. 

PROPHKTrE.  s.  f.  Prédiction  des  chas» 
futures  par  inspiration  divin*.  |  L'anaoaaj 
d'un  événement  futur,  faite  par  cosyeetast 
ou  par  hasard. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  e* 
de  prophète,  qui  tient  du  prophète. 

PROPHETIQUE*  EKT.adv.En  mi  ne*  ici 

PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  revenir 
par  inspiration  divine.  |  Fana.,  Prévoir  et 
dira  d'avance  ce  qui  doit  arriver. 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  a  g.Seé» 
Dn  régime  et  dea  remèdes  qui  eatrenea 
nent  la  santé,  et  la  préservent  de  tant  ce 
qui  peut  lui  être  nnisible. 

PROPICE,  adj.  des  a  r.  Favorable. 

PROP1TIATION.  a.  f.  Stri/k*.  serftswaV 
propitiation ,  Sacrifice ,  Tictime  offerte  à 
Dieu  pour  apaiser  sa  colère. 

PROPITIATOIRE,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  b 
vertu  de  rendre  propice.  |  Subst.  m.  Tank 
d'or  très-pur,  qui  était  posée  an-deatei  de 
l'arche. 

PROPOLIS,  s.  f.  Matière  résinée**,  é?an 
brun  rongeâtre ,  dont  les  mouches  a  nùel 
•e  servent  pour  boucher  les  fentes  et  kl 
trous  de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  s.  T.  Convenance  et  rap- 
port des  parties  entre  elles  et  arec  leur 
tout,  j  Au  plur..  Dimensions.  |  La  conve- 
nance que  toutes  sortes  de  choses  ont  it» 
unes  avec  les  autres.  |  L'égalité  de  deux  on 
de  plusieurs  rapports.  | À  noroanoa,  ast 
rsoroxTioa ,  pas  p&upostlov.  loc  prép. 
Par  rapport ,  eu  égard  a. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  (.  Cooditiûo 
dea  quantités  qui  sont  proportionneUes  en- 
tre elles. 

PROPORTIONNEL,  KLLE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  proportion ,  qui  est  en  pro- 
portion avec  des  quantités  de  même  genre. | 
Subst  f.  Lu  deux  proportio#n*lln.  |jtf erea*» 
proportionnelle.  Quantité  moyenne  eau* 
deux  autres. 

PROPORTIONNELLEMENT,  mdr.  Arec 
proportion. 

PROPORTIONNÉMENT.  adV.  En  pro- 
portion ;  à  proportion. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaires. 

PROPOS,  s.  m.  Discours  qu'on  tient  dans 
la  conversation.  |  Absol. ,  Vain  discourt, 
discours  médisant.  |  Insinuation  faite  sar 
qq.  matière.  |  Résolution  formée.  |  A  raovo*. 
loc.  adv.  Convenablement  an  sujet,  aa 
lieu,  au  temps,  etc.  |  Mmt  m  propt . 
Sans  raison,  sans  sujet.  lAdJ.,  Convenable. 
|  Subst.,  N'écrit  avec  un  tiret.  I  Hess  db 
rsoros.  loc.  adv.  Mal  i  propos.  I  A  psohm 
db  KiBir.  loc.  adv.  Sans  motif  raisonnable 
|  A  toct  rsoros.  loc.  adv.  Eu  tonte  occa- 


PRO 

•ion.  |  De  raoro*  aiuaaai.  loc.  adv.  De 
dessein  formé. 

PROPOSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  pont 
être  proposé. 

PROPOSAIT,  s.  m.  Jeune  théologien  de 
U  religion  protaataata ,  qui  étudie  pour 
être  pasteur 

PROPOSANT,  adi.  m.  C«f*W  pmpo- 
smta.  Cardinal  établi  à  la  cov  d»  BaaM 
pour  recevoir  la  profession  de  foi  da  eaux 
qui  sont  nonamca  à  des  évéchéa  dans  da» 
pays  d'obédience,  et  pour  les  proposer 
aux  antres  cardinaux. 

PROPOSER,  t.  a.  Mettra  quelque  chose 
aa  araot  da  vive  voix  on  par  écrit,  pour 

Îu'on  l'examine»  pour  qu'on  en  délibéra.  | 
Proposer  un  sujet.  Mettra  un  sujet  au  con- 
cours» donner  une  matière  à  traiter.  |  Offrir. 
\Se  proposer  de /mire  qq.  chose.  Avoir  des- 
sein de  faire  qq.  ch. 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui  affirma 
ou  qui  nie  qq.  ch.  |  Une  chose  proposée, 
a  Su  qu'on  l'examine,  qu'on  en  délibéra.  | 
Chose  proposée  pour  arriver  à  la  conclu* 
sion  d'une  affaira»  à  un  arrangement  »  etc. 
|  Théorème  ou  problème.  [Paiiu  de  propo- 
tition ,  Les  pains  que  l'on  mettait  toutes 
les  semaines  sur  la  table,  dans  le  sanctuaire. 
PROPRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
a  qqn.,  exclusivement  à  tout  autre.  jSubst., 
Le  propre.  Le  sens  naturel  et  primitif  d'un 
mot.  |  Le  mouvement  propre  d'un  astre ,  La 
mouvement  réel  d'un  astre.  |  Même»  exacte- 
ment semblable.  |  Convenable  à  qqn.  ouàqq. 
ch.  (Qui  a  l'aptitude,  les  qualités» les  talents 
nécessaires  pour  réussir  en  qq.  ch.  |  Qui 
peut  senrir»  qui  est  d'usage  à  certaines 
choses.  I  Réservé  à.  |  NeL  |  Bienséant ,  bien 
arrangé.  | Subit,  m.  La  qualité  particulière 

3 ni  désigne  un  sujet.  |  S'est  dit  Des  biens 
n  mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrant  pas 
en  communauté. 

PROPREMENT,  adr.  Précisément,  exac- 
tement. |  Au  propre ,  dans  le  sens  propre. 
|  Avec  propreté.  (D'une  manière  bienséante, 
convenable.  |  Avec  adresse,  avec  régularité. 
|A  raoraaaisT  raaxxx»  rmoraaitaaT  raa- 
lait.  loc.  adv.  Pour  parler  en  termes  pré- 
cis et  exacts. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  et  s.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  da  recherche. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté.  |  La  manière 
convenable,  bienséante  da  s'habiller,  d'être 
meublé.       k 

PROPRÉTECR.  s.  m.  Nom  que  la»  Ro- 
mains donnaient  i  ceux  qui  commandaient 
dans  les  provinces  avec  l'autorité  da  préteur. 

PROPRIETAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  à  qui  une  chose  appartient  a*  pro- 
priété. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Le  droit  par  lequel 
une  chose  appartient  en  propre  à  qqn.  |  La 
chose  qui  appartient  en  propre  à  qqn.  | 
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Absol.,  se  dit  Des  biens-fonds ,  comme  tai- 
re» ,  maisons  |  Ce  qui  appartient  essentiel- 
lement à  une  chose.  |  L'emploi  du  mot  pro- 
pre ,  du  terme  propre. 

PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  Édifice  qui  for- 
mail  l'entrée  principale  de  l'enceinte  d'une 
citadelle,  d'un  tampla. 

PRORATA,  s.  m.  jiuproreJm,  k  propor- 
ion. 

PROROGATIF,  1VE.  adj.  Qui  proroge. 

PROROGATION,  s.  f.  Délai,  prolonga- 
tion de  temps. 

PROROGER,  v.  a.  Prolonger  la  temps 
qui  avait  été  donné  pour  qq.  ch.  (Remettre 
à  un  certain  Jour. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient a  la  prose ,  qui  tieut  trop  de  la  prose. 

PROSAISER.  v.  n.  Écrira  an  prose.  Peu 
usité. 

PROSAÏSME,  s.  m.  Défaut  de»  vers  qui 
manquent  de  poésie,  qui  contiennent  un 
trop  grand  nombre  de  tours  et  d'expres- 
sions appartenant  à  la  prose. 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
principalement  en  prose. 

PROSCENIUM,  s.  m.  U  partie  des  théâ- 
tres des  anciens  où  les  acteurs  venaient 
jouer  la  pièce. 

PR0SCR1PTEUR.  s.  m.  Celui  qui  pros- 
crit. 

PROSCRIPTION,  s.  f.  Condamnation  i 
mort  sans  forme  judiciaire ,  et  qui  peut 
être  mise  à  exécution  par  qq.  particulier 
que  ce  soit.  |  Abolition,  destruction. 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  à  mort  sans 
forme  judiciaire,  et  en  publiant  simplement 
par  une  affiche  le  nom  de  ceux  qui  sont  con- 
damnés.] Éloigner ,  chasser,  bannir. | Reje- 
ter, abolir,  détruire.  |Pxoscxit.  subst.  Être 
du  nombre  des  proscrits. 

PROSE,  s.  f.  Discours  qui  n'est  point 
assujetti  à  une  certaine  mesure.  |  Sorte 
d'hymnes  latines,  que  l'on  chante  à  la 
messe  dans  les  grandes  solennités. 

PROSECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prépare 
ou  fait  les  dissections  pour  un  professeur. 

PROSÉLYTE,  s.  des  a  g.  Une  personne 
nouvellement  convertie  à  la  foi  catholique. 
|  Se  dit  Des  partisans  qu'on  gague  à  une 
secte ,  à  une  opinion. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  faire  des 
prosélytes. 

PROSODIE,  s.  f.  Prononciation  régu- 
lière des  mots  conformément  à  l'accent  et 
a  la  quantité. 

PROSODIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient a  la  prosodie. 

PROS0P0PÉE.  s.  f.  Figura  da  rhétori- 
que par  laquelle  l'orateur  introduit  dans 
son  discours  soit  une  personne  morte,  ab- 
sente ou  feinte ,  soit  une  chose  inanimée, 
qu'il  fait  parler  ou  agir. 

FROSPKCTUi.    s.    m.    Espace  de   pro- 
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gramme  qui  se  publie  ayant  qu'un  ouvrage 
paraisse. 

PROSPÈRE,  adj.  de*  a  g.  Favorable  au 
succès  d'une  entreprise.  |  Heureux. 

PROSPÉRER,  t.  n.  Être  heureux.  |  En 
parlant  Des  choses ,  Réussir. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  Heureux  eut,  heu- 
reuse  situation.  |  Événement  heureux. 

PROSTATE,  s.  f.  Corps  glanduleux  si- 
tué à  la  jonction  de  la  vessie  et  de  l'urètre, 


PROSTERNATION,  s.  f.  Action,  état  de 
celui  qui  se  prosterne ,  qui  est  prosterné. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
prosterner. 

PROSTERNER  (SB),  t.  pron.  Se  jeter  à 
genoux  aux  pieds  de  qqn.,  se  baisser  jus- 
qu'à terre. 

PROSTHÈSE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  au 
commencement  d'un  mot ,  sans  changer  le 
sens.  |  Addition  artificielle  d'une  partie  sur 
le  corps  humain ,  à  la  place  de  celle  qui 
manque.  Dans  ce  sens ,  on  dit  aussi  Pro- 
thèse 

PROSTITUER.  ▼.  a.  Livrer  à  l'impudi- 
dté  d'autrui.  |  S'emploie  en  parlant  Des 
choses  qu'on  ravale,  par  l'usage  indigne 
qu'on  en  fait.  \  PaosTiTui ,  in.  subst. 

PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonnement 
à  l'impudicité.  J  La  prostitution  de  la  jus- 
tice. Le  mauvais  usage  qu'un  juge  cor- 
rompu fait  des  lois  et  de  la  justice. 

PROSTRATION,  s.  f.  V.  Prosternation. 
|  Affaiblissement  extrême,  abattement. 

PROSTYLE  s.  m.  Edifice  qui  n'a  de  co- 
lonnes qu'a  sa  façade  antérieure.  —  Adj., 
Temple  prostyle. 

PROTAGONISTE,  s.  m.  Le  principal 
personnage  d'une  pièce  de  théâtre. 

PROTASE.  s.  f.  La  partie  d'un  poème 
dramatique  oui  contient  l'exposition  du 
sujet  de  la  pièce. 

PROTATIQUE.  adj.  des  a  g.  Personnage 
protatique ,  Personnage  qui  ne  paraît  qu'au 
commencement  d'une  pièce  de  théâtre. 

PROTE.  s.  m.  Celui  qui ,  sous  les  ordres 
de  l'imprimeur,  est  chargé  de  diriger  et 
de  conduire  tous  les  travaux ,  et  de  payer 
les  ouvriers.  |  Se  dit  De  ceux  qui  lisent  et 
corrigent  les  épreuves. 

PROTECTEUR,  TRICB.  s.  Défenseur; 
celui,  celle  qui  protège,  qui  défend  les 
faibles  et  les  affligés ,  etc.  |  Patron ,  pa- 
tronne, etc.  |  Adj.  ,7/  prend  un  ton  protecteur. 
|  Titre,  dignité,  fonction. 

PROTECTION,  s.  f.  Action  de  protéger, 
de  défendre  qqn. ,  etc. 

PROTECTORAT,  s.  m.  Dignité  de  pro- 
tecteur. r 
^  PROTEE.  s.  m.  Homme  qui  change  con- 
tinuellement de  manières,  d'opinions. 

PROTÉGER,  v.  a.  Prendre  la  défense  de 
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m  qq.  en.»  prêtas*  i 

intéresser,  contribuer  à  la  foi 

,  voilier  au  main 

Me,  |  Pioiies* ,  àm.  i 

PROTESTANT,  ANTE.  a.  i 

a  été  donné  d'abord  aux   luthériens, 'ft 

qu'on  a  étendu  depuis  aux  cadviaàstes  ai 

à  ceux  qui  suivent  la  religion  anglicane,  f 


PROTESTANTISME,  s.  m.  La  crayaacs 
des  Églises  protestantes  dans  tous  la  peints      » 
ou  die  diffère  de  la  foi  de  TBf  Kat  cane-      \ 
lique. 

PROTESTATION,  a.  f.  Dédaratiea  pa-      } 
blique  que  l'on  fait  de  aea  dépositions,  de 
sa  volonté.  |  Promesse»  assurance  positive. 
|  Déclaration  en  forme,  par  laquelle  on  pro- 
teste contre  qq.  ch. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fnitaawnt, 
assurer  positivement.  |  Déclarer  en  fera* 
qu'on  tient  pour  nul,  pour  illégal ,  etc.,  ce 
qui  a  été  résolu,  délibéré,  ou  lait.  |  Faire 
un  protêt. 

PROTÊT,  s.  m.  Acte  par  lequel,  faste 
d'acceptation  ou  de  payement  «ruée  lettre 
de  change,  on  déclare  que  celui  sur  qui 
elle  est  tirée  et  son  correspondant  seront 
tenus  de  tous  les  préjudices.  J  Acte  itmMs 
ble  par  lequel  on  fait  constater  le  non  pave- 
ment de  tout  autre  effet  de  coenmerce. 

PROTOCANONIQUB.  adj.  des  a  g.  Sa 
dit  Des  livres  sacrés  qui  étaient  reconaini 
pour  tels  avant  même  qu'eu  eut  fait  des  ea- 


PROTOCOLE.  s.  tu. 
dresser  des  actes  publics. 

PROTONOTAIRE.  a.  m.  Nom  donné  à 
des  officiers  de  la  cour  de  Rome,  qui  re- 
çoivent les  actes  des  consistoires  publics, 
et  les  expédient  en  forme. 

PROTOSYNCELLE.  a.  m.  Vicaire  «rua 
patriarche  ou  d'un  évéque  de  fÉglise  grec- 
que. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original  »  moitié. 
premier  type ,  premier  exemplaire. 

PROTOXTDB.  s.  m.  L'oxyde  le  menu 
oxydé  de  tous  ceux  que  peut  former  nus 
substance  quelconque,  en  se  combinent  avec 
l'oxygène. 

PROTUBÉRANCE,  s.  f.  Avance,  emi- 
nence,  saillie. 

PROTUTEUR,  s.  m.  Celui  qui,  saut  avoir 
été  nommé  tuteur ,  est  néanmoins  fondé  i 
gérer  et  administrer  les  affaires  d'un  mi- 
neur. 

PROU.  adv.  Asses,  beaucoup.  (Vi.)  Peu 
ou  prou.  Ni  peu  ni  prou. 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d*wa 
navire. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preux,  acte 
de  valeur.  |  Se  dit,  oar  plaisanterie.  De  cer- 
tains excès. 

PROUVER,  v.  a.  Établir  le  vérité  de  qq. 


FRO 


PROVÉDimm.  s.  m.  !■  cm  la*  *é. 


onVIari  p*> 


PROVENANCK.  a.  f .  Se  «t  Dt  taux  m 
irai  provient  d'un  paya. 

PROVENAJTT.Afrfc  adj.  o>  provient 

PROVERBE,  a.  f.  Mélange  «  pois,  eTa- 
veine,  de  vcsoe,  eus.,  qu  ou  donne  tu  bre- 

PROVENIR.  ▼.  m. 


PROVERRB.  •.  m.  Espèce  de  irai 

»  —  virnc  exprimés  «i  peu  da  sots»  et 
(veau*  vuLjufcVa.|Sapeee  «  petite  coaaé- 
•  <niN(ow«MdM. 
PROVERBIAL,  ALB.  an>  Qui  ti«rt  da 


PROVEExUAUMENT.  adv.  D'une  ma» 
nier  •  nvovnnnule. 
PROVIDENCE,  t.  f.  Le  snpisms  sagesse 

pot  leaueBo  M—  Ciasmlt  tôt»  choses. 
l*OVKMEMENT.  s.m.Actioodepro- 
PROVIONER,  v.  a.  Coucher  «a  tant  In 
jeunes  pousses  d'un  etp  de  fine,  après 
y  «voir  fait  un  entaille,  afin  quelles  pren- 
nent ncîm.  |  V.  n.  Multiplier. 

PROV1N.  ».  m.  Rejeton  d'un  cep  de  vi- 
çneprorifné. 

PROVINCE.  ».  f.  Étendue  de  pays  qui 
fait  partie  d'un  Étal.  |  En  parlant  De  la 
France,  te  dit»  au  siag.,  "—     — ' 


des  départements  en  général  en  dam  un 
sens  indéterminé.  |  Les  habitants  des  pro- 
vinces en  général.  I  Un  certain  nombre  de 
monastères  soumise  la  direction  d'an  même 
supérieur,  appelé  Protindml. 

PROVINCIAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
.\  nne  province,  qui  contai  ne  une  province. 
|  Subst.,  se  dit  Des  personnes  par  nne  es- 
l>èce  de  dénigrement.  |  Le  supérieur  géné- 
ral qui  a  inspection  sur  tontes  las  nuisons 
d'une  province  de  son  ordre. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Dignité  do  pro- 
vincial d'un  ordre  religieux.  |Le  temps  du* 
rant  lequel  un  religieux  a  été  revêtu  de 
cette  dignité. 

PROVISEUR,  s.  m.  Chef  d'un  collège 
royal. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  de 
saires  ou  utiles ,  soit  pour  la 
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PMmftlONlIEl^lXIXa^.Ouisamit 
if  pfovision. 
PROVISIONNEUJMENT.  edv.  Parure- 


L  pour 

d'une  maison»  d'une  ville,  d'une  province, 
soit  ponr  la  défense  d'une  place  de  guerre. 
|  En  parlant  Des  chose*  morales.  Nombre, 


PROVISOIRE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Su 
dit  D'un  jugement  rendu  pur  provision.  I 
Exécmtim  muWfetVv,  Cette  qui  a  Heu  nea> 
obstant  rappel  du  Jugement.  |  Qui  se  fait 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision. 
|  En  attendant. 

PIOV1SORAT.  a.  m.  Dignité,  qualité  ne 
proviseur.  |  La  durée  ne  ses  fourtions 

PROVISORERIE.S.  f.  OAeo,  emploi  de 
m  mis  sur.  Eu  parlant  Dut  pro  viseurs  ao 
taels,  on  dit  Pmvssemf. 

PROVOCATEUR .  TRICE.  aJL  et  1 
Qui  provoque. 

PROVOCATION,  s.  f. , 


PROV( 
PRO 


un  bénéfice  ou  un  office  est  con- 
féré à  qqn.  iPsa  rsovxsiov.  loc.  sdv.  Préa- 
lablement. 


quelle! 
féréà 


v.  a.  fakdtar, 

s.  m.  Courtier,  celui  qui 

*  rappUquu  Aux  entre 


PROXIMITÉ,  a.  f.  Voisinage  «Tune  chose 
à  l'égard  d'une  autre.  |  La  parenté  qui  est 
entre  deux  personnes. 

PRUDE,  adj.  des  a  g.  Qui  affecte  un  air 
de  sagesse,  une  circonspection  excessive 
dans  tout  ce  qui  touche  à  la  pudeur  et  à  la 
bienséance.  |  Subit,  f.  Se  dit  Des  femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. 

PRUDENCE,  s.  f. Vertu  qui  lait  connaître 
et  pratiquer  ce  qui  est  convenable  dans  le 
conduite  de  la  vie. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  est  doné  de  prudence. 

PRUDERIE,  s.  f.  Affectation  de  paraître 
sage.  Se  dit  Des  femmes. 

PRUD'HOMIE.  s.  f.  Probité,  sagesse  dans 
la  conduite.  (Vi.) 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Un  homme  sage, 
un  homme  d'honneur  et  de  probité.  (Vi.) 
Un  homme  expert  et  versé  dans  la  connais- 
sance de  certaines  choses. 

PRUNE,  s.  f.  Fruit  à  noyau.  |  Pooa  nas 
sauvas,  loc  adv.  et  pop.  Pour  peu  de  chose, 
pour  rien. 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  aéchée  an  four 
ou  au  soleil. 

PRUNBLADX  s.  f.  Lieu  planté  de  prn- 


PRUNELLE.  s.  f.  Sorte  de  petite  prune 
sauvage. 

PRUNELLE,  s.  f.  L'ouverture  qui  parait 
noire  dans  le  milieu  de  Forii,  et  par  laquelle 
les  rayons  passent  pour  peindre  les  objets 
sur  la  rétine. 

PRUNELLE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine. 

PRUNELLIER,  s.  m.  Prunier  sauvage. 

PRUNIER,  s.  m.  Arbre. 

23.. 
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PRURIGINEUX,  BUSE,  adj.  Qui  cause  de 
la  démangeaison. 

PRURIT.  ».  m.  Démangeaison  me. 

PRUSSIQUE.  adj.  m.  Se  dit  D'an  mode 
<m*ou  obtient  de  différentes  subjtajsoes  ani- 
males ou  végétales,  et  qui,  combiné  arec 
le  fer,  donne  le  bleu  de  Prusse. 

P&YTAKB.  a.  m.  T.  d'aut.  gr.  Nom  qu'où 
donuaità  l'un  des  preawersuugistratt,  dans 
certaines  républiques. 

PRYTANÉB.  s.  ui.  T.  d'ant.  gr.  Édifice 
qui  était  destiné  à  l'habitation  des  prylanes. 

PSALLBTTB.  s.  f.  Lieu  où  l'on  dève  et 
exerce  les  enfants  de  chœur. 

PSALMISTE.  s.  m.  Nom  donné  particu- 
lièrement et  pur  excellence  à  David,  comme 
auteur  des  psaumes. 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter,  à  l'église ,  les  psaumes  et  le 
reste  de  l'office. 

PSALMODIER,  t.  n.  Réciter  des  psaumes, 
dans  l'église,  sans  inflexion  de  veix,  et  ton- 
jours  sur  une  même  note. 

P&ALTÉRIOJÏ.  s.  m.  Sort*  d'instrument 
de  musique  a  pluaèenm  cordes  de  fil  de  far 
ou  de  laiton. 

PSAUME,  s.  m.  Se  dit  Des  cantique»  sa- 
crés composés  par  David. 

PSAUTIER,  s.  m.  Recueil  des 


composés  per  David. 

PSBUDO. 
certains 
qu' 


psaumes 


Mot  tiré  dm  grec,  qui  s'unit  à 
s  pour  marquer  que  la  qualité 

l'ils  expriment  est  fausse. 
PSEUDONYME,  adi  des  a  g.  9e  dit  Des 
auteurs  qui  publient  des  livres,  des  écrits, 
sons  un  nom  supposé.  |Se  dit  Des  ouvrages 
mêmes. 

PSORA  ou  PSORB.  s.  m.  T.  de  rnéd.,  Sy- 
nonyme de  Osée. 

PSORIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  gale.  |  Se  dit  Des  remèdes  qu'on 
emploie  centre  la  gelé. 

PSYCHÉ,  s.  f.  Grand  miroir  mobile. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  pbilo- 
sojihie  qui  traite  de  rame*  de  ses  facultés 
et  de  ses  opéreUous. 

PSYCHOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qei  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  la  psychologie. 

PoYCHOLOOiSTE  on.  PSYCHOLOGUE. 
s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psychologie, 
ou  qui  en  traite 

PSYLLE.  s.  m.  Charlatan  qui  apprivoise 
des  serpents,  qui  jeue  aveo  des  serpent». 

PTYALISME.  s.  m.  Salivation  ,  crache- 
ment  fréquent,  et  presque  continuel. 

PU AM  MENT.  adv.  Avec  puanteur. 

PUANT.  ANTE.  adj.  Qui  saut  mauvais, 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  |Pep.  et  snbst., 
C*9tt  un  pumnt. 

PCANTKUR.  s.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUBERE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  atteint  lige 
de  puberté. 

PUBERTÉ,  s.  f.  L'état  des  garçen»  et  des 


PUD 

filles  qui  sont  nubiles.  |  Jg*  de  juiiinf, 
L'âge  auquel  la  loi  permet  qu'on  te  mars». 

PUBESCJLNT,  ENTB,  ad}.  Qui  est  garni 
de  poils  fine,  courts  et  moue,  pie»  on  usais» 
rapprochés,  mai»  distincte. 

PUBIEN,  KNNB.  adj.  Qui  appertient  es 
qui  a  rapport  au  pubis, 

PUBIS,  s.  m.  Os  skué  à  le  pnetJe  eati- 
rieure  et  snpérisnr»  du  bassin.— Adi.,  £Vr 
ptAU. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  ■Ppsrneut  i 
tout  un  peuple.  |  Pwtommt  jmktimm,  les 
personnes  qui  sont  revêtues  de  l'aeteiHi 
publique.  |  Droit  juMe ,  Science  qui  fièt 
connaître  la  cooeUtutioa  de»  États ,  Isa» 
droits,  leur»  intérêt»,  etc.  |Coenu*un,  à  !"»» 
sage  de  tous.  |  FtmammmÙiomm.  Les  pro» 
tituées.  |  Qui  est  manifeste  »  qeû  est  ceenc 
de  tout  le  monde.  |  Qui  a  lieu  en  prénree» 
dotent  le  monde.  |  Sabot,  m.  Le  peuplée» 

Sénéral.  |  Ea  public.  Ioc  adv.  an»  presener 
s  tout  1»  nsonde. 

PUBUCAW.  ».  m.  Permi  les  ftseeens. 
on  appelait  ainsi  Lee  fermiers  de»  deniers 
publics.  |  S'applique ,  cbes  les  modernes. 
Aux  traitants ,  aux  financier»  t  et  se  prend 


part. 

PUBLICATION,  s.  f.  Action  per  1 
on  rend  une  chose  publique  et  uutuam 

PUBL1C1STE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  b 
droit  public 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété  pueiSqne.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  rendu  publie. 

PUBLIER,  v.  a.  Rendre  publie  et  notoire. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  Eu  puJAfc,  de- 
vant  tout  le  monde. 

PUCB.  s.  f.  Petit  insecte  qui  se  nourrit 
du  sang  de  l'homme  et  de  divers  animaux. 

iAdj.  des  a  g.  Qui  est  d'un  beau  ssmUs 
le  à  celui  de  la  puce. 

PUCEAU,  s.  et  ad},  m.  Gareeo  qui  n'a 
point  connu  de  femmes. 

PUCELAGE,  s.  m.  État  d 
n'a  peint  connu  de  fea 
qni  n'a  point  connu  d'homme.  |  ] 
petit  coquillage  nnivahre» 

PUCELI£.  s.  f.  Pille  qui  n'a  néant  connu 
d'horam».  |  Ut  doctm  pm~Hm,  Le»  Muses. 

PUCELLE.  s.  f.  Poisson. 

PUCERON,  s.  m.  Petit  iueauH  qui  At- 
tache aux  feuilles. 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnét»,  meuve- 
uieut  exeité  per  l'appreWneien  de  ce  qui 
blesse  nu  peut  blesser  la  décence,  la  au»» 
destie,  l' honnêteté. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  car- 
taine  pudeur  neturelle. 

PUDICITK.  s.  f.  Chasteté. 

PUDIQUE,  adj.  < 
deste  dans  les  mou  _  _ . 
dan»  les  discours. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'un»  manier» 
pudique. 


de»  a  g.  Chaste  et  me- 


PUH1.  v.  a.  (S*  far,  af  par;  eear  /«Mr. 
A/eaatv/rmmfe.  /raaêrei.  /emiemay) 


IT^1 


frets. 

ire» 


puéril,  nxaaj.Qai 

FOIIlUnnBfr.  aa>.  D'aaa  mAf 
puéril*. 

puérilité.  *  t  g»  ■«!  tient  «  iw 


fqràWÉRAU.  ad},  fi  rtaav  mNepetafr, 
Fièvre  qui  attaqua  ta»  reaueee  m  coacà*. 

FtmLàT.  a.  m.  Courbet  à  eaaaa  4» 
peine  qal  était  ea  aaagc  dene  an  gjaau- 
•ai  eau  aaaieaa. 

PUINE,  a.  as.  ta  dit  Da» 
eoaaaniiluiia. 


»  PUÎNÉ*,  adj.  at  s.  Qai  art  ui 
depuis  aa  de  se»  frare*  oeraae  de  aaa  emare. 

RK  aèV.  Bâtai»,  aprée.  |  St  m*,  T/aH- 
lears,  an  raeta. 

POttlOi  a.  m.  Ratio*  bapafecr. 

PUISARD,  a.  m.  asaéea  da  pria  parti- 
qaa*paar>*iaeafairaai  eaux  iantflee. 

PUISEE,  t.ê.  at  a.  Piaadie  da  fat*  «eau 
an  vaaaeaa  qa*oa  ploage  daaa  an  rivière, 
daaa  ona  foataiae,  «te  |  S'emploie  if,  at 


PUISQUE.  Çonj.  serrant  à  marquer  «aa 
eaaaa,  «a  naotlf,  ona  raleaa.  (L'B  a*éUda 
ordta.  devant  aa  uwwmwbs  //,  #//#,  m,  at 
devant  Un.  ear.)  Qqra.  oa  sépare  la  fat  da 
Pats r  Pmù  aWaaa  «aaa  h  «veto. 

PUISSAMMENT.  adV.  Avec  fera,  d'une 


PUISSANCE,  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  I 


Donûoaiion.  empire.!  Etat  souverain.  |  8a 
dit,  fam.f  De  eaux  qui  poaaMaat  le»  pre- 
mières dignité»  da  l'Etat.  I  Aa  prur.,  Nom 
d'une  Uevarebie  dm  ange*.  J  Pamir  da 
faire  aaa  eboee.  |  Pacarté.  |  En  partant  De 
eertains  remèdes ,  da  eartainat  aabetaacaa, 
L'effieacKé'  qu'on  leur  attribue.  1  S*  dit  Dm 
force*  mourant* ,  da  tout  oa  qâi  imprima 
ou  peut  Imprimer  da  mouvement  |lea  êW- 
faraoBT  det^fe  auxquels  on  élève  une  gran- 
deur, uaa  quantité,  en  la  multipliant  taa- 
jourapar  elle-même. 

PUISSANT.  ANTK  adj.  Qui  a  baaaeoap 
da  pouvoir.  |  Ito-mafeuaf ,  Qui  a  aa  taie- 
grand  pouvoir,  uirtrce-grand  crédit  1 IW- 
pmstmnt.  subet.  Se  dit  de  Dlea.  |QvJ  eeLea- 
pabla  da  produire  ua  allât  cnmlderanh.  | 
Rfcbe,  extrêmement  riebe.  |  Qui  a  bami- 
comdvenia^oup^nt.|£MaMn4MJil>âlH«é«A>f 
iê  U  terr».  Le»  grande. 

PUITS,  s.  m.  Trou  profond',  eraaaé  da 
main  d'homme,  que  l'on  a  fait  aipfàraaar 
aa  tirer  de  l'eau.  J  Creux  trm-prorbad  aa 
terre,  que  l'on  fait,  dana  an  siéger,  aaar 
déeoutrir  et  pour  éranter  lea  mince  de» 
assiégeant*.  |  Se  dit  Des  troua  creuses  par- 


pop         539 

at  pour  extraira  da  U  terra 

Urée  qal  y  a — *■  — * — *~~ 
PULLULER,  t.  a.  Huit 


Meaambi 


daaaa,ea  paudetamp*. 

PULMONAIRE,  adj .  dea  1  g.  Qal  appât* 
taaataa  pampa.  |  iabet:  ram.ftédkDa 


feiamaHi 


PULlatmlE.  a.  t  MaladWde  1 
PUUfftNJQUt.  aé).  dm  a  gj  at  a.  Qui  a 

lm  poumona  affectes.  Oa  dit  aussi  "jiibbj- 

PULPATION.  ».  f.  Aetio»  eVfédaire  aa 

dea  friUtoetâm>laiaauav|.lÉim«>aaaVé> 
krmlt,  La  partie  aaoUa-du  aarraaau 

PULESlLr.  a.  Bédàiaa  aa  palpa. 

PULPEUX..  EUSE.  adj.  $aè  aat  da  h 
pulpe,  qui  aat  Coamé  d'aaa  palpa  piaa  oa 

!    WLSATIe^ITE^aey.  Sa  dk  D'un  batte» 
"lea 


PULSATION,  a.  f.  Battement.  aeditDa 


PULtEBUf.  a.  au  Poudre  à  eaaaa  eera- 
aéeet  paaaéa  aa  tami»,  dont  aa  aa  aart 
pour  amorcer,  aie.  |aapaoa  de  poire  oa  Tan 
met  cette  aorte  da  poudra. 

PULVERISATION,  a.  t  Action  de  pul- 
Tériaer.  on  Le  réaultat  da  cette  action. 

PULVÉRISER,  t.  a.  Réduire  an  pondra. 
| Détruira,  réfuter  complètement. 

PULVÉRULENT»  ENTE.  adj.  Qui  ae  ré- 
dait  facilement  en  poudre.  (Se  dk  Dea  par- 
tie» de  certainea  puatm  qui  «ont  couverte» 
d'un  duvet  qui  reeaemble  a  da  la  pouaaiàre. 

PUMICIN.  a.  m.  Huila  da  palme, 

PUNAIS,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  la 


t  qui  eat  presque 

g  ire  da  aeatimeat  de  l'adorât.  |  Subat., 
Ut  URMOMÙ. 

PUNAISE,  a.  f.  Ineeete  da  forma  plate, 
at  qui  sent  trea-mauvaia. 

PUNAISIB.  ».  I  Maladie  du  pâmais. 

PUNCS.  s.  m.  Sorte  de  liqpaur  ordin. 
composée  da  mm  au  da  racb  oa  d'saa  de 
▼k,  d*tnfùeioo  da  tbé,  da  jaa  da  citron, 
et  de  lucre. 

PUNIQUE,  adj.  Lu  gaerfaa  aaatfae«tL« 
trofa  guerre»  dea  Romain»  contre  Car- 
taaje.[iWaaaifae ,  llaaeaiaa  foi  baigna. 

PUNUL  v.  a.  Infliger,  saira  aabir  à  qqa. 
la  peina  da  aoa  criaaa,  de  aa  feate.  |  Mal 
reeoonattre  oa  qu'an  a  fait  paar  noua. 

PUrnSSARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mérita 
poaddon. 

PUNISSEUR.  adj.  et  a.  m.  Qui  puait. 
(VU 

PUNITION,  a.  t  Acttoa.de  paaér.lCaA. 
damai,  peina  qu'on  fait  souffrir  pour  qa> 
faute  .pour  qq.  crime. 

PUPILLAIRb.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
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PUR 


tient  au  pupille.  |  Membrane  pnpillaire. 
Membrane  qui  forme  la  papille,  dan*  le 
fartas. 

PUP1LLARITÉ.  s.  f.  Le  temps  qa'aa  en- 
fant est  pupille. 

PUPILLE,  s.  de*  a  g.  Personne  mineure 
ami  a  perdu  son  père  et  sa  mère ,  ou  l'un 
des  deux ,  et  qui  est  sous  la  conduite  d'un 
tuteur.  |  Un  jeune  enfant  par  rapport  à  son 
gouverneur. 

PUPILLE,  s.  f.  L'eurerture  de  l'iris  de 
l'oeil,  la  prunelle. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
toit  pour  écrire,  soit  pour  poser  des  li- 
ttcs  ou  des  cahiers  de  musique. 

PUR ,  URE.  adj.  Qui  est  sans  mélange. 
(Qui  n'est  point  altéré ,  vicié ,  corrompu , 
souillé^  |  Chaste.  |  La  propriété  des  termes 
et  la  régularité  de  la  construction.  |La  net- 
teté ,  l'exactitude ,  la  correction  du  trait.  | 
Es  ruas  »b»ts.  loc.  sdv.  Inutilement.  |Bw 
rua.  dow.  loc.  ad*.  Don  fait  sans  aucune 
condition.  |  A  rn  sr  À  vxsiv.  loc.  adv. 
Entièrement. 

PUREAU.  s.  m.  La  partie  d'une  tnile  ou 
d'une  ardoise  qui  n'est  pas  recouverte  par 
la  tuile  on  l'ardoise  supérieure. 

PURÉE,  s.  f.  Sorte  de  bouillie  tirée  des 
pois  on  autres  légumes  de  cette  espèce, 
cuits  dans  l'eau. 

PUREMENT,  adv.  Vivre  purement,  "Vi- 
vre d'une  manière  pure  et  innocente.  Par- 
ler, écrire  purement,  Parler,  écrire  avec  une 
grande  propriété  d'expressions.  Dessiner 
purement ,  Dessiner  d'une  manière  exacte , 
correcte.  J Parement  et  simplement,  Sans  ré- 
serve et  sans  condition. 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  |  Intégrité, 
innocence ,  exemption  d'altération,  de  cor- 
ruption ,  de  souillure.  |  Âbsol.,  Chasteté.  | 
Exactitude  dans  le  choix  et  l'arrangement 
des  termes  et  des  phrases.  |  La  correction , 
l'exactitude  du  trait. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la 
faculté  de  purger. 

PURGATION.  s.  f.  Évacuation  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge.  (Le  remède 
que  l'on  prend  pour  se  purger. 

PURGATOIRE,  s.  m.  Lieu  ou  les  âmes 
de  ceux  qui  meurent  an  état  de  grâce  vont 
expier  les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait 
une  pénitence  suffisante  en  ce  monde. 

PURGER,  t.  a.  Purifier,  nettoyer,  ôter, 
faire  sortir  ce  qu'il  7  a  dans  le  corps  d'im- 
pur, de  grossier,  de  superflu,  de  malfai- 
sant ,  avec  des  remèdes  pris  ord.  par  la 
bouche,  j  Se  P*J?r  d'une  accusation ,  d'un 
trime.  S'en  justifier. 

t  PURIFICATION,  s.  f.  Action  de  purifier, 
d'êter  d'une  substance  ce  qui  s'y  trouve 
d'impnr  et   d'étranger.  }  L'action  que  le 


PUT 

prêtre  fait  à  la  messe  ,  lorsque  t  après  ave* 
pria  le  sang  de  Notre-Seigneur.jl  prend  éa 
vin  dans  le  calice.  |  Fête  que  l'Eglise  eéU- 
bre  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Lia**  dont  tes 
prêtres  se  serrent  à  l'autel  pour  essayer  k 
calice  après  la  communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  par,  Oter  ce 
au'H  y  a  d'impur,  do  grossier.  |  Près.,  sa 
fig.,  Derenir.pur,  plus  pur. 

PURIFORMB.  adj.  des  x  g.  Qui  ressem- 
ble à  du  pus. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celai  qsi  af- 
fecte la  pureté  du  langage. 

PURISTE,  s.  Celui  ou  c 
la  pureté  du  langage. 

PURITAIN,  TAINE.  s.  Nom  < 
presbytériens  rigides  d'Angleterre.  On  dit, 
adj..  Un  ministre  puritain. 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine  das 
puritains. 

PURPURIN,  INS.  adj.  Qui  approche  de 
la  couleur  de  pourpre. 

PURPURINE,  s.  4*.  Le  brome  moulu  qui 
s'applique  a  l'huile  et  au  Ternis. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
purulent. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  pas. 

PUS.  s.  m.  Matière  liquide,  épaisse, 
blanchâtre,  qui  se  forme  dans  les  abcès, 
qui  sort  des  plaies  et  des  ulcères. 

PUSILLANIME,  adi.  des  a  g.  Qui  aaan. 
que  de  cœur,  qui  a  1  âme  faible,  lèche. 

PUSILLANIMITES. f. Excessive  timidité, 
manque  de  courage,  lâcheté. 

PUSTULE,  s.  f.  Petite  tnmen 
toire  qui  s'élève  sur  la  peau»  et  qui  se  ter- 
mine par  suppuration. 

PUSTULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  accom- 
pagné de  pustules  ;  Qui  en  a  l'apparence, 

PUTAIN,  s.  f.  T.  injurieux  et  malhon- 
nête qui  signifie  Prostituée. 

PUTANISME.  s.  m.T.  malhonnête.  Desar- 
dre dans  lequel  virent  les  prostituées.  |  Le 
commerce  avec  les  femmes  prostituées. 

PUTASSERIB.  s.  f.  T.  malhonnête.  U 
fréquentation  habituelle  des  ftmmea  de 
mauvaise  rie. 

PUTASSIER.  s  f.  T.  malhonnête.  Celai 
qui  est  adonné  aux  femmes  de  mauvaise  vie. 

PUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réputé  être 
ce  qu'il  n'est  pas. 

PUTOIS,  s.  m.  Animal  Murage. 

PUTRÉFACTION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  se  pourrit  ;  État  de  ce  qui 
est  putréfié. 

PUTRÉFA1T,  AITE.  adj.  Corrompu,  in- 
fectjpuant.  Peu  usité. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  Corrompre.  |  Pron.,  Se 
corrompre. 

PUTRIDE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  hu- 
meurs corrompues  et  fétides.  |  Fièert  pw 


FÎT 

aride.  Flâna  qu'a»  alUftl  à  ta  ooif  apUeei 
des  humeurs.  ^ 

PUTRIDITE.  a.  £  État  de  ce  qui  est 


PTGMEE.  t.  a*.  Hou*  que  l'antiquité 
«Mit  à  de  patte  hommee  qu'elle  eup- 
mit  n'aveir  qu'une  ooodée  de  hauteur. 


posait  n'aveir  qu'a 
]  Fam.,  Nain,  fart 

PYLO] 
portaila, 
décorait  U 


PYLONE,  s. 


fart  petit 

m.  Se  dit  De  cm  grande 
d'une  tour  curé*, qui 

PYLORE,  a."  m  Orifice  iufilricwaCrât 
par  laquai  lmeliiiieulsecrtrctfdane 


PYLOR1QUB.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  oo  qui  «rapport  an  pylore. 
FTRACANTHE.  •.  f.  Piaula. 
PYRAMIDAL.  ALB.  adj.  Qui 


raie  4a  nrraasida* 
inTRAM%AlJLs.fsUpett  de  campanule. 
PYRAMIDE,  a./  Solide  composé  da 
triangles,  ayant  un  même  plan  pour  beat, 

ITRABUDER.  v.  n.  Être  dieposé  an  py 
ramide .  former  la  pyramide. 
PYRBTHRB.  a.  ai.  Planta. 

Qui 


PTTHONISSB.  a,  f  .  U  pythie  da  Del- 
phes 1  Tenta  famme  qui  ta  mêlait  da  pré- 

ave  1  avenir. 

Q- 

Q.  a.  m.  Lattra  rnnssnns,  la  i7«  de  l'ai- 
pfaaJbet.  — — — ,        / 

QUADRAGENAIRE,  adj.  daa  a  g .  Qui 
contient  4>  nuitée.  IQui  art  âgé  da  jo  ans. 
Snbet,  P»  iaaaWeUju.  Pan  natté.        ' 

QUADRAGÉSDIAL,  AIJL  adj.  Apparte- 
naata»  carême. 

QUADRAQBS1MB.  a.  f.  Ze  rffiaafit  de  la 
OnaaSagaiiaw,  U  praaaiar  dimanche  da  ea- 

QUADRANOULAIRB.  adj.  daa  a  g.  Qui 
a  quatre  angles. 
QUADRAT.  ad?.  m. 


PYRIQUB.  adj. 
le  fen. 

PYRITE,  s.  f.  Combinaison  da 
«Tac  le  fer  on  le  cuivre. 

PYRITEUX»  BUSE,  adj.  Qui  eat  da  Ia 
nature  de  la  pyrite. 

PYROLIGNEUX,  adj.  jidd» pjrroligmux , 
Acide  acétique  qui  aat  un  daa  produita  da 
la  distillation  du  boia. 

PYROMÈTRB.  a.  m.  Instrument  qui  eert 
à  mesurer  les  dilatations  produites  par  l'ac- 
tion du  feu  dans  les  corps  solides. 


PYROPHORE.  s.  m.  Préparation  chimi 
que  qui  a  la  propriété  da  s'enflammer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  L'art  de  aa  servir 
du  feu.  I  Se  dit  eu  parlant  Des  feux  d'artifice. 

PYROTECHNIQUE,  adi.  des  »  r.  Qui 
appartient  a  la  pyrotechnie. 

PYRRH1QUB.  adj.  f.  la  émut  pyrtAi- 
qtte,  ou,  subst.,  Lmpxrrkiqt,  Dansa  mili- 
taire, inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus,  flla 
d'Achille. 

PYRRHONIEN,  DSNNB.  adj.  8a  dit  Da 
quiconque  doute  ou  affecte  de  douter  des 
choses  que  les  autres  regardent  comme  las 
plus  certaines.  | Subst.,  C'est  um  franc  eyr* 
rhonien. 

PYRRHONISMB.  s.  m.  Habitude  on  af- 
fectation de  douter  de  tout 

PYTHAGORICIEN,  ENNB.  adj.  et  subst. 
Qui  appartient  à  une  école  de  philosophes, 
dont  Pythagore  était  le  chef. 

PYTHIE,  s.  f.  Nom  qne  les  Grecs  don- 
naient à  la  prétresse  de  l'oracle  d'Apollon 
a  Delphes. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  des  a  g.  Nom  des 
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Jami'amJ  aa  sflftraiant  ton»  Isa  cmetra  —a 
1  Dafphes  an  l'honneur  tfApoW,  sar- 
*  PydUml  On  dit  auaai  Ltjmj,  J>. 


adj.  m.  QmihmtmtnMf,  La 
m  planètes,  éloignées  l'une 
w  degrés  on  d'un  quart  da 


ritiondedeux. 
l'autre  da  00  i 

rma.(Vi.) 

QUADRATRICB,  s.  f.  Courbe  inventée 
par  tas  anciens  pour  parvenir  à  la  quadra- 
^re  approchée  du  carde. 

QUADRATURE,  a.  f.  Réduction  géomé- 

iqoe  de  qq.  figure  curviligne  à  un  carré 
équivalent  an  surface.  I  Aspect  da  deux  as- 
tres, quand  ils  sont  éloignés  l'nn  da  l'autre 
d'an  quart  da  cercle. 

QUADRATURE,  s.  f.  Assemblage  daa 
pièces  qui  serrant  à  faire  marcher  les  ai- 
guillée du  cadran,  etc. 

QUADR1FTDE.  adj.  dea  a  g.  T.  de  botan. 
Qui  a  quatre  divisions.  Quèdnjfor*  (à  qua- 
tre fleurs).  ÇsmtWoeV  (a  quatre  lobes). 
Qumdrirofa  (a  quatre  valves }.  Etc. 

QUADRIGE,  s.  m.  T.  d*aat.  Char  monté 
sur  deux  rouas,  et  attelé  da  quatre  chevaux 
dafroat. 

QUADRILATERE,  a.  m.  Figura  qui  a 
quatre  cotés. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  da  cavaliers 
d'un  même  parti  dans  un  carrousel. 

QUADRILLE,  a.  m.  Espèce  da  jeu  dliom- 
bre  qui  sa  joua  à  quatre. 

QUADRmÔME.  s.  m.  Expression  algé- 
brique composée  da  quatre  tannas. 

QUADRUMANE,  adj.  daa  a  g.  et 
Sa  dit  Dea  animaux -qui  ont  dea 
omme  l'homme,  et  dea  pied*  conformes 
omme  daa  mains. 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
1.  Qui  a  quatre  pieds. 

QUADRUPLE,  s.  m.  et  adj.  des  1 1.  Qua- 
re  fois  autant.  |  Subst.  m.  Une  double  pie- 
tole  d'Espagne.  |  Une  pièce  da  quatre  louis, 
qui  n'a  jamais  eu  cours  forcé. 

QUADRUPLER,  t.  a.  Prendre  quatre  fois 
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le  même  nombre.  |  V.  n.  Être  augmenté  au 
quadruple. 

QUAI.  s.  m.  Levée  faite  le  lesf  d'une 
rivière ,  entre  la  rivière  même  et  les  mai- 
son», pour  rendre  le  chemin  plue  com- 
mode ,  et  pour  empêcher  le  débordement 
de  l'eau. 

QUAICHE.  s.  f.  Petite  embarcation  des 
mers  du  Nord. 

QUAKER  ou  QUACRB.  s.  m.  Nom  an- 
glais qui  signifie  TremMeur,  et  qu'on- donne 
a  une  secte  religieuse.  Aufém.,  Quakeressm. 
QUALIFICATEUR,   s.  m.  Rom    qu'eu 
dune ,  en  Espagne  et  an  Italie ,  an  théo- 
logiens charges  de  déterminer  par  leor  avis 
la  nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degré 
d'un  crime  déféré  à  un  tribunal  eedésiae- 
tique. 
QUALIFICATIF,  IVB.  adj.  Qui  qualifie. 
QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution  d'une 
qualité ,  d'un  titre. 

QUALIFIER,  t.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  nne  chose,  une  proposhinn, 
une  action.  (Attribuer  un  titre,  une  qualité 
à  une  personne. 

QUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  on  telle,  bonne  on  mec 
grande  on  petite,  ete.  |  Inctinetioe,  habu 
tnde ,  talent ,  disposition  borne  ou  mau- 
vaise. I  Se  dit  Des  bonnes  quaEtéo  seul» 
meut.  [  Noblesse  distinguée.  |  Titra.  |  Est 
ooAx.rrs*  oa.  loc  prép.  Comas», à  titra  da. 
QUAND,  adv.  de  tempe.  Lorsque,  dans 
le  temps  que.|Conj.,  Encore  que,  cmoâqua. 
|  Qvawo  rr  qnvn.  loc  pvep.  Avec,  en 
m/me  temps  que.  (Vi.  et  pop.; 

QUANQUAM.  s.  m.  Harangue  latine  que 
prononçait  d'ordinaire  un  jeune  éeeHer  à 
l'ouverture  de  certainea  thèse»  de  philoso- 
phie ou  de  théologie. 

QUANT,  adv.  Il  est  toujours  suivi  da  la 
prép.  à.  Pour  ce  qni  est  de.  |  Fan».,  «Se  itmir 
sur  son  quant-à*moi ,  sur  son  qmam+à**oi. 
Prendre  un  air  réserré  et  fier. 

QUANTES.  adi.  f.  pi.  TbmOu  ef  qmamtei 
fois  que ,  Toutes  les  fois  que.  (VL) 

QUANTIÈME,  adj.  des  s  g.  Terme  par 
lequel  on  désigne  ou  l'on  demande  leraûf, 
l'ordre  numérique  «Tune  personne ,  d'une 
chose ,  dans  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses.  |  Subst.  m.  Le  quan- 
tième jour.  Fam. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Tout  ce-  qui  peut  être 
mesuré  on  nombre-.  |  Multitude*  abondance. 
[  La  mesure  des  sTHabes  langues  et  des 
syllabes  brèves ,  qu'il  faut  observer  dana 
la  prononciation. 

QUARANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  da 
quarante  ou  environ.  1 1*  séjour  que  les  per- 
sonnes et  les  marchandises  qui  viennent 
tThu  pur*  infecté  ou  soapcouné  de  cou. 
tagion  sont  obligées  de  faire  dans  un  lieu , 
séparé  de  la  ville  oà  elles  arrivent.  ' 
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QUARANTE,  adj.  numéral  des  a  g.  Qua- 
tre fois  dis.  |  Subst.  m.  Jfuméro  eunraiu*. 
QUARANTTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  république  de  Venise ,  à  un  tribu- 
nal  composé  de  io  membres. 

QUARANTIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre 
ordinal  de- quarante.  [£a  quarantième  para* 
d'un  tout ,  Chaque  partie  d'un  tout  qui  en 
a  quarante.  |  Snhst.  maec  Le  quarantième. 
QUARDERONXER.  v.  a.  Faire  un  ouart 
de  rond  sur  l'angle  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois,  d'un  battant  de  porta,  ete. 
QUART,  s.  m.  La  quatrième  partie  d'an 
tout.  |  Demi-quart,  La  moitié  crun  quart. \ 
T.  de  mar.  Le  temps  qu'une  partie  de  l'é- 
quipage est  à  faire  une  certaine  fuactioe 
que  tous  doivent  faire  tour  à  tour. 

QUART,  ARTE.  adj.  Quatrième.  (  U 
quart  an,  ou,  en  un  seul  mot ,  Le  quarto* 
d'un  sanglier.  Sa  quatrième  année.  |  Fièert 
quarte ,  Sorte  de  fièvre  intermittente  qui 
laisse  au  malade  deux  jours  d'intervalle. 

QUART  AINE.  adj.  f.  Fiéeru  es 
dit  qqfs.  par  imprécation.  Pop. 

QUART  AN  1ER-  s.  m.  Sanglier  de  qua- 
tre ans. 

QUARTATION.  s.  f.  Opération  de  mé- 
tallurgie, par  laquelle  on  joint  avec  de 
l'or  assez  d  argent  pour  que  dans  la  nuani 
totale  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or  centre 
trois  quarts  d'argent 

QUARTAUT.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la 
quatrième  partie  d'un  muid. 

QUARTE,  s.  f.  Ancienne  mesare  conte- 
nant dons  pintes.  |  La  60"  partie  oV  h  titrée. 
|  L'intervalle  de  deux  tons  et  demi.  |La  ma- 
nière de  porter  un  coup  d'épié  ou  de  fleu- 
ret eu  tournant  le  poignet  en  dehors. 

QUARTERON,  s.  m.  Poids  nui  est  la  4" 
partie  d'une  livre.  |  La  4*  partie  d'un  cent 
dans  les  choses  qui  se  Tendent  par  compte 
|  Dêmi-auartenmt  La  moitié  d'un  quartf 

QUARTERON.   0N5E.  s.  Celui, 
qni  provient  d'un  blanc  et  d'une  1 
ou  d  un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUART1DI.  s.  m.  Le  4*  jour  de  le  dé- 
cade, dana  le  calendrier  répubiscain. 

QUARTIER,  s.  m.  Le  4*  partie  de  cer- 
tains objets.  |  La  4e  partie  d'une  aune.  |  Se 
dit  Des  portions  d'un  tout  qui  n'est  pus 
divisé  exactement  en  quatre  parties.  \  quar- 
tier de  soulier^  La  pièce  on  las  deux  pièces 
de  cuir  qui  environnent  le  talon.  (Une  des 

!>artics  dans  lesquelles  une  ville  est  divisée. 
L'endroit,  la  bâtiment  d'une  ville  ou 
['nne  place  forte  dans  lequel  une  troupe 
est  casernée.  |  Le  campement  ou  le  cantonne» 
ment  d'un  corps  de  troupes ,  et  Le  corps 
de  troupes  lui-même.  [  Quartier  d'hi—r. 
L'intervalle  de  temps  compris  entre  deux 
campagnes.  Le  lieu  où  l'on  loge  les  troupes 
pendant  l'hiver.  |Fam.,  Demander  qmartitr, 
Demander  grâce.  |  Se  dit  Des  différentes 
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saues  où  les  écolier»  étudient  et  font  leur» 
drroirs.  |  Quartier  de  U  lune,  La  4"  parti* 
du  cours  delà  lune,  à  partir  de  la  nouvelle 
lune.  |  Ce  qui  se-  paya  de  trais  mois  ea 
trois  mois  pour  las  loyers,  las  pensions, 
rentes,  gages,  aie.  |  La  demi- 
qu'il  s'agit  da  payiaîeuta.  |T.  < 
quatrième  portion  d'an  éenosen  éearteUu  | 
A  ejoAsmm.  lœ<  ad».  À  part ,  à  l'écart. 

QUARTIER-MAITRE,  s.  m.  Officier  qui 
est  chargé  da  la  comptabilité  d'an  carpe  de 
troupes.  |  Ua  scaj-offteier  do  marine  qoi 
est  l'aide  du  mahre  d'équipage  et  da  cou- 
tre-maitre. 

QUARTlERMESTrlE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  au  maréchal  des  lo- 
gis d'an  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QUART1LE.  adj.  Quartile  aspect.  L'as- 
pect  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  quatrième  partie  da  sodiaque, 
ou  de  90  degrés. 

QUART1NIER.  s.  m.  Officier  d*  ville, 
qui  était  préposé  pour  avoir  soin  d'an  cer- 
tain quartier.  Qqâs.  disant  QtuuUmie*. 

QUARTZ,  s.  m.  Substance  minérale  de 
la  classe  des  pierres,  aases.dure  pour  rayer 
le  rerre. 

QUARTZEUX ,  BUSH.  adj.  De  U  natnre 
da  quartz. 

QUASI,  s.  m.  Un  quasi  «V  veau.  Un  mor- 
ceau de  la  caisse  d'an  Tenu. 

QUASI,  adv.  Presque,  peu  s'en  faut,  il 
ne  s'en  faut  guère.  Fam. 

QUASI -CONTRAT,  s.  m.  Fait  purement 
volontaire  dont  il  résulte  an  engagement 
sans  qu'il  y  ait  ea  convention  ni  consente- 
ment. 

QUASI  DÉLIT,  s.  m.  Dommage  que  l'on 
cause  involontairement  à  qqat 

QUASIMODO.  s.  f.  T.  Ut  qui  se  trouve 
en  télé  de  l'intrott  de  la  même  da  diman- 
che d'après  Piques ,  et  par  lequel  ce  jour 
est  désigné  dans  la  Kturgie. 

QUATERNAIRE,  adj.  dea  a  g.  Qni  vaut 
quatre,  on  Qui  est  divisible  par  quatre. 

QUATERNB.  s.  m.  Combinaison  de  qua- 
tre numéros  pris  ensemble  s  la  loterie ,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  la  fortune.  | 
A«  loto ,  Quatre  numéros  gagnant  eoeem- 
ble  sur  la  même  ligne  horizontale. 

QUATORZAINE.  s.  f.  L'espace  de  qua- 
torse  jours. 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  a  g.  Dix 
et  quatre.  |  Quatorzième.  |  Sobst.  m.  Qm- 
'orze  multiplie  par  deux  diurne  viugfràuti.  | 
Le  quatorzième  jour  d'une  période.  |  Au 
jeu  de  piquet ,  Les  quatre  as ,  on  les  quatre 
rois  ,  <  u  les  quatre  dames,  etc. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre 
ordinal  de  quatorze.  |  La  quatorzième  partie, 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  s  quatorze. 
|  Sobst.  ra.  Le  quatorzième  jour. 
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QUATORZIEMEMENT,  adv.  Ea  quator  . 

hue  lira. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pesée  de  poé- 
sie qoi  confient  quatre  vers. 

QUATRE,  adj.  naaaérai  des  a  g.  Nom- 
bre  composé  de  deux  fiais  deux.  |  Quatrième. 
|  Sobst.  m.  Çmmtn  multiplié  par  ami*  damne 
trmnut-dêmm,  |  La  eneCnt  du  aseit.  Le  qua- 
trième jour  du  mais.  |  Le  caractère  qui 
marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatre. 

QUATRBTEMPS.  s.  sa.  pA  Les  trois 
jours  où  l'Église  ordonne  de  jeûner  en  ehsr 
cune  des  quatre  saiaaas  de  1  année. 

QUATRE-VINGTIÈME,  adj.  des  a  g. 
Neanbre  ordinal  de  quaire-vîngjts.  |  Sobst. 
m.  Vu  auatn-vimmtiimm. 

QUATRE-VINGTS,  adj.  ntuoéral  des  a  g. 
Quairerfuie  vingt.  On  disait  autrefois  Oe- 


QUATR1BMH.  edi.  des  a  f.  Ns 

dloal  de  qaatre.  |  La\  fuatrUma  partit  d'un 
tomi.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  qua- 
lre.|S.  m.  Le  amtrUmm  dm maar.  |  S.  f.  An 
jeu  de  piquet ,  Une  suite  de  quatre  cartes 
de  même  couleur. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QUATRIENNAL.  ALE,  adj.  Se  dit  D'un 
office,  d'une  charge  qui  s'exerce  de  quatre 
années  l'une.  |Subst.  m.  Se  dit  De  la  charge 
et  do  l'office. 

QUATUOR,  s.  m.  Morceau  de  musique 
vocale  ou  instrumentale,  qoi  est  à  quatre 
parties  récitantes. 

QUAYAGE.  s.  m.  Droit  que  payent  les 
marchands  pour  avoir  la  liberté  de  se  ser- 
vir du  quai  d'un  port. 

QUE.  Pronom  relatif  dea  a  g.  et  des  a 
nombres ,  servant  de  régime  au  verbe  qui 
le  suit.  |  U  remplace  qqfs.  De  qui ,  à  qui , 
peur  qai ,  eut.  |  Pendant  lequel ,  dans  le- 
quel ,  etc.  |  Quelle  chose.  | S'emploie  comme 
conj.  entre  deux  membres  de  phrase.  |  U  est 
particule  de  souhait ,  d'imprécatiou ,  de 
commandement ,  de  consentement ,  de  ré- 

rignance,  de  blâme,  etc.,  etc.  | Pourquoi  ? 
Forme  certaines  locutions  avec  diverses 
prep.,  conj.  et  adv.  }  Se  dit  encore  pour 
Comme,  Quand  et  Si. 

QUEL ,  QUELLE,  adj.  dont  on  se  sert 
pour  demander  ce  que  eVst  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose,  ete.  }Se  dit  par  exda- 
matiea.  \Qutl  eue  émit.  De  qq.  sorte,  de  qq. 
espèce  que  soft  ou  la  personne  ou  la  chose 
dont  il  s'agit. 

QUELCONQUE,  adj.  des  a  g.  Quel  que 
ce  soit ,  quel  qu'il  soit ,  quelle  qu'elle  soit. 

QUELLEMBNT.  adv.  Tellement  oumii*- 
ment ,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal ,  mais  plutôt 
mal  que  bien. 

QUELQUE,  sdj.  des  a  g.  Un  ou  plu- 
sieurs. |  Se  joint  avec  Peu.  Quelque  peu  d'ar- 
gent ,  Un  peu  d'argent.  |  Adv.  A  qq.  point 
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que,  A  qq.  degré  que.  |  Inviroa,  à  pea 
près. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  foi»  A  autre. 

QUELQU'UN,  UNE.  s.  Un,  an*  entre  plu- 
sieurs. |  Quatoo'vw  ,  pris  absol.,  Une  per- 
soluie.jQoaLouas-vsa,  eu  plur.j  PIntiean. 

QUEMANDER,  t.  n.  Mendier  par  pare 
fainéantise ,  mendier  clandestinement.  (Vi.) 

QUÉMANDEUR,  BUSB.  a.  Celai,  celle 


propos 


qui  quémande.  (Vi.) 

QU'EN-DIRA-T-ON.   s.  m.  Les 
que  pourra  tenir  le  public.  Fam. 

QUENOTTB.  s.  f.  Dent  de  petit  enfant. 
Fam. 

QUENOUILLE,  a.  f.  Sorte  de  petite 
canne  ou  de  bâton .  qne  l'on  entoure,  vers 
la  baut,  de  soie,  de  chanvre,  etc.,  pour 
filer.  |  La  soie,  le  chanvre,  la  laine  dont 
une  quenouille  est  chargée.  I  Cotto  mtoison 
ost  tombé»  on  quenouille,  Une  fille  en  est  deve- 
nue héritière.  |  Qmonouillos  dt  lit.  Les  piliers 
qui  sont  aux  quatre  coins  de  certains  lits. 

QUENOUILLÉB.  s.  f.  La  quantité  de 
laine  ,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire,  pour 
garnir  une  quenouille. 

QUÉRABLB.  adj.  Rente  ou  Redevance 
quérable,  Celle  que  le  créancier  doit  aller 
chercher.  On  dit  aussi  Roquérahle. 

QUERCITRON.  s.  m.  Espèce  de  chêne 
vert. 

QUERELLE.  s.-*f.  Contestation,  démêlé, 
dispute  mêlée  d'aigreur  et  d'ammoaité. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  srqqn. 
I  Pron.,  Disputer  l'un  contre  l'antre  avec 
des  paroles  aigres.  |  Gronder. 

QUERELLEUR ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
cherche  souvent  querelle  aux  gens. 

QUÉR1M0NIE.  s.  f.  Requête  présentée 
an  juge  d'Église,  pour  obtenir  la  permis- 
sipn  de  faire  publier  un  monitoire. 

QUKRIR.  v.  a.  Chercher  avec  charge 
d'amener  la  personne ,  ou  d'apporter  la 
chose  dont  il  est  question.  Ne  s'emploie 
qu'à  l'infinitif.  (Vi.) 

QUESTEUR,  s.  m.  C'était  le  nom  de 
certains  magistrats  a  Rome. | Se  dit,  dans 
certains  corps,  Des  membres  qui  sont  char- 
gés de  diriger  et  de  surveiller  l'emploi  des 
fonds. 

QUESTION,  s.  f.  Demande  qne  l'on  fait 
pour  s'éclaircir  de  qq.  ch.  |  Une  proposi- 
tion qu'il  y  a  lieu  d'examiner,  de  discuter. 
|  La  torture ,  la  gêne  donnée  aux  accusés 
et  aux  condamnés ,  en  matière  criminelle , 
pour    eur  arracher  des  aveux. 

QUESTIONNAIRE,  a.  m.  Celui  qui  don- 
nait la  question  aux  accusés  et  aux  con- 
damnés.   N 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  qqn.| 
Faire  des  questions  importunes. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  sans  cesse. des  questions. 

QUESTURE,  s.  f.  Dignité,  charge  de 
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questeur.  (La  dorée  des  fonction*  de  ques- 
teur. 

QUETE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
cherche.  |  L'action  du  chien  qui  déniais  la 
voie  d'un  cerf,  d'an  sanglier,  etc.,  qu'on 
vent  détourner.  |  L'action  de  demander  et 
de  recueillir  des  aumône*  pour  les  panvres, 
ou  pour  des  enivres  pieuse*. 

QUÊTE,  s.  f.  Saillie  que  font  l'étrav»  et 
l'êtambot  hors  de  la  quille. 

QUETER,  v.  a.  Chercher.  |Desn***kr  et 
recueillir  les  aumône*. 

QUÊTEUR ,  EUSE.  a.  Celui ,  celle  qui 
quête  pour  qqn. 

QUEUE,  s.  f.  La  partie  qui  termine  le 
corps  de  la  plupart  des  animaux ,  par  der- 
rière. |En  parlant  Des  quadrupèdes,  Cette 
partie  qui  est  un  prolongement  de  l'épisc 
du  dos.  |  Queuo  de  choral.  Plante.  |  Quoue* 
de-cockon ,  Tarrfère  terminée  en  vrille.  \ 
Queue-de-lion,  ou  Loonurus ,  Plante.  |  Cerne* 
io-pourteau,  Plante.  |  Quruo~d*-nt ,  Lime 
ronde,  terminée  en  pointe.  —  Espèce  de 
dartre  allongée  qui  survient  au  jambes 
de/ chevaux.  —  T.  de  marine.  Forme  que 
l'on  donne  an  bout  d'une  manoeuvre.  I 
Oueue-du^Aat ,  Figure  de  contre-danse.  | 
Queue  de-renard ,  Petite  plante.  |  Qmtmw*mt- 
tourù,  Plante.  |En  parlant  Des  oiseaux,  se 
dit  Des  grandes  plumes  qui  leur  sortent 
du  croopion.  |  Quouo-a'aromdo ,  Espèce  de 
tenon ,  en  queue  d'hirondelle ,  fait  à  une 
pièce  de  bois  ou  de  fer.  |  En  parlant  des 
poissons ,  des  serpents ,  et  de  qqs.  insectes. 
La  partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à 
l'extrémité  opposée  à  la  tel*.  I  En  parlant 
Des  fleurs,  des  feuilles,  des  fruits.  Cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres, 
aux  plantes.  |  Les  cheveux  de  derrière,  lors- 
qu'ils sont  attachés  avec  on  cordon.  |  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pins  communé- 
ment au  jeu  de  billard  pour  pousser  les 
billes.  |  Le  bout ,  la  fin  de  qq.  ch.  |  La  der- 
nière partie,  les  derniers  rangs  de  qq. 
corps,  de  qq.  compagnie.  |  À  «  am,  en 
queue,  À  la  suite,  immédiatement  après. j 
Queue  à  eues»,  A  la  file,  iinaaseUatement 
l'un  après  l'autre. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  et  demi.  |  Deau-aveae,  Fu- 
taille contenant  la  moitié  de  ce  que  contient 
une  queue. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
On  écrit  aussi  Quota. 

QUEUSS1-QUEUMI.  loc.  adv.  et  fam. 
Absolument  de  même. 

QUEUTER,  v.  n.  T.  de  billard.  Pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa  queue. 

QUEUX,  s.  m.  Cuisinier.  (Vi.)  |  Pierre  a 
aiguiser.  On  écrit  plus  ordin.  Qumte. 

QUI.  Pronom  relatif  des  a  g.  et  des  a 
nombres.  Lequel,  laquelle.  |Subs(.  et  fam., 
Un  je  ne  sois  qui,  Un  homme  de  nulle  ooav 
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sklérauon.  |  Abeol.  et  par  Interrogation  » 
Quel  hommef  qntlta  personne? 

QCIA.  Jtfeffrv  dfufa»  Réduire  qqu.  à  a» 
pouvoir  répondre. 

QU1BUS.  •.  m.  Jnir  +  imdms,  Etre  ri* 

QUICONQUE.  Pronom  me.  hntmni, 
(pii  a'*  pont  de  pl«r.  Tonte  ptrsonno,  sjq. 
personne  que  ee  suit  qui. 

QUIDAM.  QUIDANE.  o.  H»*— ploie  flans 
loi  procès-verbeux,  «le.,  pour  designer  lot 
personne»  dont  on  ignore  on  dont  oo  u*ex- 


QUIDDITÉ.  ».  f .  Ce  qu'une  chose  cet  tn 
allô  mémo 

QUIE8CENT,  KNTB.  adj.  8»  dit  Dus 
lettrée  qui  ne  ee  prononcent  point. 

QUIET,  ETE.  adj.  Tranquille,  oalme, 
point  agité,  (ti.) 

QUIBTISMB.  e.  m.  Erreur  de  certain» 
mystiques,  qui  sont  eonefaler  tonte  le  per- 
fection chrétienne  dent  rteoetion  compta»» 
de  l'âme,    -     -  -      -  ■  *^ 


QUBTISTB.  edj.  de»  i  f  .  et  eubet  Qui 
•oit  le»  erreur»  du  quiétirme. 

QUIÉTUDE.  ». 1  Tranquillité,  repos. 

QUIGNON,  e.  m.  Oroe  Borceeu  de  pein. 
Fam. 

'  QU1LLAGB.  e.  m.  Droit  eV  ewtfef»,  Droit 
que  le*  navires  marchand»  payent  dan»  le» 
ports  de  France  la  première  foi»  qu'il»  y 


QUILLE,  s.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui 
va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  navire,  et 
de  fend 


qui  lui  sert  comme 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  boi»  long  et 
rond ,  plus  mince  par  le  haut  que  par  le 
bas,  serrant  à  uo  jeu  ou  il  7  a  neuf  de  ces 
morceaux  de  bots,  qu'on  range  ordin.  trois 
à  trois  eu  carré,  pour  les  abattre  avec  une 
boule. 

QUILLER.  t.  n.  Se  dit  Lorsque  chaque 
joueur  en  iette  une,  et  vise  à  ta  placer  le 
pins  près  de  la  boule,  pour  savoir  ceux  qui 
seront  ensemble,  ou  celui  qui  jouera  le  pre- 
mier. 

QUILLETTE.  ».  f .  8e  dit  Dm  brins  d'o- 
sier qu'on  enfonce  en  terre  d'un  demi-pied, 
pour  qu'ils  prennent  racine. 

QUILUER.  s.  m.  L'espace  carré  dans  le- 
quel on  range  les  neuf  quilles. 

QUINAIRE,  adj.  Se  dit  D'un  nombre  di- 
visible par  cinq. 

QUINAIRE,  s.  m.  Nom  par  lequel  le» 
monétaires  anciens  et  les  antiquaire»  dési- 
gnent les  pièces  de  monnaie  de  le  ttmsième 
grandeur. 

QUINAUD.  AUDE.  adj.  Confus,  hontei 
d'avoir  eu  le  dessous. 

QUINCAILLE.  s.  f.  Toute  sorte  d'ueta 
siles ,  d'instruments  de  fer  ou  de  enivre. 


QUI 

QUDJCàn.uani  ».  t 

unie  sotte  de  cnrfneaflW 
QUINCAILLIER.  ».  m. 

sur  de  qnfnnrflta. 
•jIMMuONCX,  s.  m. 
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sens.  |D  se  dit  anaai  D'un 

m  planté  de  natta  manière. 

QUniDBCAOONB.  s.  m.  Figure  qui  a 

due  angles  on  eminse  cees». 

QUrNDÉCSMms.  s.  m.  pL  T.  *entin> 

m.  Officiers  préposes  à  lu  garée  de»  M- 
rres  sibyllins,  et  chargés  de  ta  « 
des  joux  séculaires. 


•  MU  I 

QUINE.s.m.T.dujcudetrietrec.Cemp 
de  dés  qui  «nène  deux  cinq.  |  Cinq  nusW- 
roe  pris  aneembls  à  ta  loterie,  et  sortis  on» 
semble  de  ta  roue  de  fortune,  j  An  taeo» 
Cinq  numéros  gagnent  ntismr.li  sur  ta 
même  ligne  horizontale. 

QUININE,  s.  f.  Substance  »ta»nue  et 
amère  qu'on  extrait  de  diverses  wpiass  de 
quinquiue. 

QUINOLA.  s.  sn.  Nom  du  valet  de  ctaur, 
au  jeu  de  revend. 

QUINQUAOBNADM.  adj.  des  a  g.  et  s. 
Qui  est  igé  de  cinquante  ans. 

QUUfQUAOÉSlMB.  e.  f.  8e  dit  Du  di- 
manche qui  précède  ta  premier  dimanche 
de  carême. 

QUINQUE.  s.  m.  Morceau  de  musique  à 
cinq  partie». 

QUINQUENNAL,  ALB.  adj.  Qui  dure 
cinq  ans,  ou  Qui  se  feit  de  cinq  en  cinq  ans. 

QUINQUENNIUM.  s.  m.  Cours  d'étude 
de  cinq  eus  (Vi.) 

QUINQUENOvB.  s.  m.  Jeu  qui  se  jouait 
aree  deux  dés. 

QUINQUBRCE.  s.  m.  T.  d'antiq.  ro- 
maine. La  réunion  de»  cinq  espèces  de  com- 
bats oh  un  même  athlète  devait  être  vain- 
queur dan»  le  même  jour*  pour  obtenir  ta 

ix. 

QUINQUBRÈME.  ».  I  Oalèreè  cinq 


prix. 


QUINQUBT.  s.  nu  Sorte  de  lampe  h  nu 
on  à  plusieurs  bem. 

QUINQUINA,  s.  m.  Beorce  asaère  et  fé- 
brifuge qui  est  fournie  par  un  arbre  du  Fé. 
rou.  f  L'arbre  asême. 

QtHNT.  s.  m.  Le  §•  partie  dans  qq. 
somme,  dan»  qq.  marché,  dene  qq.  suoeee- 
cion.|Adj.,  OmrUs-Qubti .  •nmsvenri  Sixt* 

QUtâTAIMB.  s.  f.  Poteau  fiché  on  terre, 
eontre  lequel  on  s'exerce  à  courir  avec  ta 
tance  ou  a  jeter  des  dard». 

QUINTAL,  s.  m.  Poids  de  100  livres.  } 
Çutntat  aWlrifue,  Le  poids  de  100  hitagr. 

QUINT  AN.  s.  m.  Mannequin  qui  est 
monté  sur  un  pivot,  et  qui  a  ta  natte  arasée 
d'un  fouet  on  d'un  béton,  de  manière  que. 
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lorsqu'on  l«  frappe 

lance  et  qu'on  le  fait  tourner,  il  en  donne  «a 

coup  sur  le  dm  en  cavalier. 

QUINTE,  s.  f.  Intervalle  de  cinq  note» 
consécutive»,  y  compris  les  deux  extrêmes. 
|  Espèce  de  violon  un  psn  pins  grand  que 
le  violon  ordinaire.  |  An  jeu  de  piqnet, 
Dm  suite  non  interrompue  de  cinq  caries 
de  la  même  couleur.  |  T.  d'escrime.  La  dn. 
qmièsae  garde.  |  Un  accès  de  ton  violant 
et  prolongé.  |  Caprice»  bizarrerie.  |  Mou* 
Tenant  désordonné  que  fait  le  cheval.  | 
Adj.,  se  dit  D'une  fièvre  qui  revient  tons 
les  cinq  jours.  On  dit  plus  ordin.  Fièere 
ftdntant. 

QU1NTEFEUILLB.  s.  f.  Plante. 

QUINTESSENCE,  s.  f.  La  substance  étbé- 
rée.  |  La  partie  la  plus  subtile  extraite  de 
antiques  corps.  [Ce  qu'il  y  a  de  principal, 
déplus  fin,  de  plus  caché  dans  une  affaire, 
dans  on  livre. 

QUINTESSENCIBB.  v.  a.  Rtfnner,  sub- 
tfhser. 

QU1NTETTO.  s.  m.  Au  pluriel  Qmintetti. 
Morceau  de  musique  à  cinq  parties,  moins 
étendu  que  le  quinque. 

QUINTEUX,  BUSE.  ndj.  Fantasque,  qui 
est  sujet  a  des  quintes,  à  des  caprices.  | Se 
dit  D'un  eheral  sujet  a  faire  das  quintes. 

QU1NTIDI.  s.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

QU1NTIL.  ILE.  adj.  Quimtil  aspect,  La 
position  de  deux  plauètes  éloignées  l'une  de 
Vautre  de  la  cinquième  partie  du  sodiaque, 
m  de  7a  degrés. 

QUINTUPLE,  adj.  dan  a  g.  Qni  ybui 
cinq  fois  autant.  |Subst.  m.  Rendre  le  quin- 

QUINTUPLER,  t.  a.  Rendre  cinq  fêla 
pins  prend. 

QU1NZAIN  Terme  indéclinable  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer  que 
les  joueurs  ont  chacun  qmmae. 

QUINZAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 

£«nse  ou  'environ.  |  Abeoi.,  Une  quinzaine 
jours. 

QUINZE.  adi.  numéral  des  a  g.  Trois 
fois  cinq ,  ou  dix  et  cinq.  |  A  Paris ,  Les 
Qninae  Vingts,  L'hôpital  fond*  par  aaint 
Louis  pour  trois  cent»  aveugles.  |  Quin- 
zième. |  Snbst.  m.  Le  membre  ouïsse.  |  Le 
quinzième  jour  d'une  période,  j  Au  jeu  de 
paume.  Un  des  quatre  coupa  dont  un  jeu 

QUINZIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  d'or- 
dm  qui  suit  inunédialament  le  quatorzième. 
|  La  qninMiima  partie ,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quinze.  iSubst.,  Le  quinzième 
jour. 

(  QUINZIÈMEMENT,  adv.  En 
Uom. 

Q?lPpS.  »•  m.  pi.  Cordons  noués  qui  set* 
vnsnt  d  écriture  aux  ancians  "*  ' 


QUIPIOQUO.  s.  m.  Une  méprise. 

QUITTANCE,  s.  f.  Écrit  que  l'on  donne 
à  qqn.,  et  par  lequel  on  déclare  qu'A  * 
payé. 

QUITTANCER,  v.  a  Décharger  une  obli- 
gation, un  contrat,  etc.,  en  écrivant  an 
dos,  an  bas,  que  la  débiteur  a  payé. 

QUITTE,  adj.  das  a  g.  Qni  eut  libéré  de 
ce  qu'il  devait.]  Adv.,  Jemer  m  omette  eméem- 
6if.|QuieetdéfaTié\d^M^raaa4d«qq.cà. 

QUITTEMENT.  adv.  S'emploie  pour  ex- 
primer que  la  chose  qu'on  vend ,  qu'as 
achète ,  etc.,  est  franche  do  toutes  dettes. 

QUITTER,  v.  a.  Laisser  qqn.  en  qw.  en- 
droit, se  séparer  de  lui.  |  Se  retirer  de  qq. 
lieu.  |  Qmitter  le  Ht,  Se  lever.  |  Abandon- 
ner une  chose,  y  renoncer,  cnaaer  de  s'y 
appliquer.  I  Quitter  la  vie,  Mourir.  |  ôter 
dessus  soi,  s'en  dépouiller,  s'en 


qq.  ch.  de  dessus  soi,  s'en , ,  .  ^ 

débarrasser.  |  Lâcher  »  laisser  aller.  |  Céder . 
délaisser.  |  Exempter,  affranchir,  déchar- 
ger, tenir  quitte. 

QUITUS,  s.  m.  Arrêté  ou  jugement  défi- 
nitif d'un  compte. 

QUI- VA-LÀ.  Cri  d'une  personne  qui  en- 
tend  du  bruit,  et  qui  craint  quelque  sur- 


prise. (On  écrit  plus  ordin.  Qui  an  là?) 

QUI -VIVE.  Cri  d'une  sentinelle,  d'un* 
patrouille,  etc.,  qui  entend  dn  bruit.  (On 
écrit  plus  ordin.  Qui  **>*?)  |&  sa.  Êtres* 
te  eut -vire,  Être  très-attentif  à  ce  qui  as 


QUOAILLER.  v.  n.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  remue  Derpétudlenent  la  queue. 

QUOI.  Pronom  qui  tient  bon  qqts.  du 
pronom  relatif  Lequel,  Annota*.  |  AbeoL, 
Quelle  chose.  \  Je  me  sais  euw,  on,  snbst.. 
Un  je  ne  sais  eue/,  se  dit  D*one  qualité, 
d'un  sentiment  indésmisambla.  |  Ornai  orne. 
Qq.  en.  que.  |  Particule  adarirative.  sert  i 
marquer  l'éteananssat,  f  indiguotiou,  etc. 

QUOIQUE,  conj.  Encore  que.  bien  que. 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  basse 
et  triviale ,  qui  renferme  ordin.  une  mau- 
vaise plaisanterie. 

QUOTE.  adj.  f.  Çaata-parf,  La  part  que 
chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale. 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  De  chaque 
jour.  |  Notre  pain  amotitUem,  Notre  nourri- 
ture de  chaque  jour,  ou  Ce  qui  suffit  A  no» 
besoins  journaliers. 

QUOTIENT,  s.  m.  Noenbre  qni  résulte 
de  la  division  d'an  nombre  par  un  autre. 

QUOTITÉ,  s.  f.  La  somme  fixe  à  laqueuV 
monte  ehaqoe  quote-part. 

R. 

tièL^  f'alpw"  "m0°"'  U  *« ** 
RABÂCHAGE,  s.  a.  Dorant  de  cetni  qni 


RAB 

rabaïUc.  |Se  dit  -Des  discours  de  celui  qui 
rabâche.  Fam. 

R  A  HACHER,  v.  n.  et  a.  Revenir  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Fam. 

RABÀCIIERUL  s.  f.  Discours  ou  écrit 
pleiu  d'inutilités  et  de  répétitions  fatigantes. 
Fam. 

RABÂCHEUR.  EUSR.  s.  Celui,  celle  qui 
rabâche.  Faut. 

RABAIS,  s.  :n.  Diminution  de  pris  et  de 
râleur.  I  La  diminution  du  prix  de  toutes 
sortes  de  dourées  et  de  marchandises.  | 
Mode  d'adjudication  publique. 

RABAISSEMENT.  ».  in.  Action  de  rabais- 
ser ,  de  diminuer. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas. (Di- 
minuer. I  Déprécier. 

RABAT,  s.  m.  Partie  de  l'habillement 
des  ecclésiastiques,  consistant  vu  un  mor- 
ceau de  toile  noire  qui  descend  sur  la  poi- 
«ri m-,  divisé  en  deux  portions  oblongues  et 
bordées  de  blanc  |  Le  toit  d'un  jeu  de 
paume,  qui  sert  a  rejeter  la  balle.  Le  coup 
qui  \ic:it  du  rabat. | Au  jeu  de  quilles,  Le 
coup  que  le  joueur  joue  de  l'endroit  où  sa 
boule  s'eit  arrêtée.  1  L'action  de  rabattre  le 
gibier. 

RABAT- JOIE.  s.  m.  Sujet  de  chagrin  qui 
▼ient  troubler  l'état  de  joie  où  l'ou  était. 
Fam.  1  Fam.,  Personne  triste,  ou  ennemie 
de  la  joie  des  autres. 

RABATTRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Baltrt.) 
Rabaisser ,  faire  descendre.  |  Rabattrt  un 
coup.  Le  détourner.  |  Fam.,  Abaisser,  ré- 
primer. |  Diminuer  du  prix.  |V.  n.  Quitter 
un  chemin,  et  se  détourner  tout  d'un  coup 
pour  passer  dan*  un  autre.  |  Se  borner,  se 
restreindre.  {Rabattu,  us.  part.  |  Épiera- 
ba.'tw-y  Epév  qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant. 
|  Damfi  rabattues,  Sorte  de  jeu  de  trictrac. 

R  A  RHIN  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  doc- 
teurs «L-s  juifs.  [Ou  duit  toujours  dire  Ruùôi 
en  ;idrrssiiiit  ]:i  parole  a  un  rnbbin. 

RA  BRIN  AGE.  s.  m.  L'.tutU  qu'un  fait 
•Ii'»  l:Ties  drs  rabbiu*.  Se  dit  j>ar  dér. 

KABBLMQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient,  qui  est  particulier  aux  rabbins. 

lUBRINLSME.  s.  m.  La  doctrine  ,  les 
écrit.'»  des  rabbin*. 

RABRIKISTE.  s.  in.  Celui  qui  suit  la  doc- 
•  ;■;•:!•  de»  rabbins,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
'■'i>  ■!  t  aussi  Rubbanist*. 

R  \RI)OLOG1E  ou  RHABDOLOGIE.  s.  f. 
.'■;•"  «  d'arithmétique ,  qui  consiste  à  faire 
..  »  «-aïeuls  par  le  moyen  de  petites  ba- 
;ui  ;:is  *ur  lesquelles  sont  écrits  les  nom- 
!:.<  -.  simple*. 

UAIIDOMANCE  ou  RABDOMAJfCUL  s. 
f.  î'niftidue  divination  qui  se  faisait  avec 
n  m-  b.i  guette,  et  de  plusieurs  manières  dif- 
férenti-s. 

RAltàTlR.  v.  a.  Rendre  bête,  s  tapi  de  | 
V.  u.  Devenir  béte.  Fam. 
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BABIOLE,  s.  f.  r.  Ravs. 

RABLE,  s.  m.  La  partie  dé)  certains  qua- 
drupèdes qui  s'étend  depuis  le  bas  des  épau- 
les jusqu'à  la  queue.  |  Se  dit,  par  plaisan- 
terie, en  parlant  De*  personnes  qni  son 
fortes  et  robustes.  \  Barre  de  fer  an  crochet, 
dont  on  se  sert  pour  remuer  des  substances 
que  l'on  calcine 

RlBLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais. 
Qqns.  disent  Râblé.  jSe  dit,  par  plaisante- 
rie. D'un  homme  fort  et  robuste. 

RABONXIR.  t.  a.  Rendra  meilleur.  |  V. 
n.  Devenir  meilleur.  (Vi.) 
.  s.  m.  Outil  de 


RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier  servant 

i  dresser ,  à  aplanir ,  à  unir  1a  surface  du 
bois.  |  Instrument  dont  on  a*  sert  pour  re- 
muer, pour  détremper  la  chaux,  |  Espèce 
de  pierre  dure. 

RABOTER,  t.  a.  Dresser,  aplanir,  ren- 
dre uni  avec  le  rabot. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert 
du  rabot. 

RABOTEUX ,  EUSB.  adj.  Se  dit  Du  bois  ; 
Noueux,  inégaL|Se  dit  De  toute  superficie 
inégale. 

RABOUGRIR,  t.  n.  Se  dit  Des  arbres  et 
des  plantes  que  la  mauvaise  nature  de  la 
terre,  les  mauvais  vents,  on  qq.  autre  cause, 
empêchent  de  profiter.  I  Rabocoxi  ,  i».  adj. 

RABOUILLERE.  s.  f.  Trou ,  espèce  de 
terrier  peu  profond,  que  les  lapines  creu- 
sent pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOUTÏR.  t.  a.  Est  usité  en  parlant 
De  morceaux  d'étoffe  qu'on  met  bout  à 
bout  l'un  de  l'autre.  Pop. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  qqn.  avec  ru- 
desse. Fam. 

RACAILLE,  s.  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses  de  re- 
but. Fam. 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé ,  réparé  qq. 
meuble,  qq.  vêtement ,  etc. 

RACCOMMODEMENT,  s.  m.  Réconcilia- 
tion. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Réparer,  remet- 
tre en  bon  état.  I  En  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  des  affaires,  Réformer  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  mauvais.  [Réparer.  |  Mettre 
d'accord  des  personnes  qui  s'étaient  brouil- 


BUSE. 


Celui, 


RACCOMMODBUR . 
celle  qui  raccommode. 

RACCORD,  s.  m.  Liaison ,  accord  que 
Ton  établit  entre  deux  parties  continués 
d'un  ouvrage  qui  offrent  ensemble  qq.  iné- 
galité de  niveau ,  de  surface ,  etc. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  Action  de  faire 
dos  raccords  à  qq.  ouvrage. 

RACCORDER,  v.  a.  Faire  un  raccord, 
des  raccords. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accoureir,  rendre 
plus  court.  |  Pron.,  Devenir  plus  court.  | 
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V.  n.  Devenir  pins  court.  |  Raccocxci,  xi. 

firt.  |  À  bras  raccourci,  De  tonte  sa  force. 
Trop  court,  j  Abrégé,  j  lUccocici.  subst. 
m.  Se  dit  De  reflet  de  perspective  par  le- 
quel les  objets  tus  de  face  paraissent  plus 
courts.  |  Ex  jLàccovaci.  loc.  adr.  En  abrégé. 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  L'action 
de  raccourcir  ;  Le  résultat  de  cette  action - 

RACCOUTREMENT.  s.  m.  L'action  de 
raccontrer  ;  Le  résultat  de  cette  action. 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommoder ,  re- 
coudre. (Vi.) 

RACCOUTUMER  (SB).  v.  pron.  Repren- 
dre une  habitude.  Fam. 

RACCROC,  s.  m.  Terme  usité  dans  cer- 
tains jeux  d'adresse.  Un  coup  on  il  y  a  plus 
de  bonheur  que  d'adresse. 

RACCROCHER,  t.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. |  Se  raccrocher  à  une  chose,  La  saisir, 
s'en  aider  pour  se  tirer  d'un  embarras.  Ab- 
sol. ,  Se  raccrocher,  Regagner  en  tout  ou  en 
partie  les  avantages  qu'on  avait  perdus.  | 
Se  dit,  fam.»  Des  filles  de  mauvaise  vie  qui 
pressent  les  passants  d'entrer  chea  elles. 

RACCROCHEUSE.  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passants. 

RACE.  s.  f.  coll.  Lignée,  tous  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille.  |  Une  multi- 
tude d'hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays,  j  Se  dit  Des  espèces  partie* 
titres  de  qqs.  animaux  domestiques. 

RACHAT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rachète,  on  recouvre  une  chose  qu'on  avait 
vendue,  en  en  rendant  le  prix  à  l'acheteur. 
|  Délivrance ,  rédemption. 

R  ACHETABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  a  droit 


Acheter  ce  qu'on 
i  de  même  < 


de  racheter. 

RACHETER,  v. 
rendu.  |  Acheter  des  choses 
pèce  que  celles  qu'on  a  vendues.  |  Racheter 
«ne  rente ,  Se  libérer ,  se  décharger  d'une 
rente.  |  Délivrer  a  pris  d'argent  un  captif, 
un  prisonnier. (Compenser,  balancer,  taire 
pardonner,  faire  oublier. 

RACHIDIKN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  colonne  vertébrale. 

RACHITIQUB.  adj.  des  s  g.  Se  dit  Des 
personnes  nouées,  et  affectées  de  rachitisme, 
j  Se  dit  Des  blés  avortés. 

RACHITISME,  s.  m.  Maladie  qui  consiste 
principalement  dans  la  courbure  de  l'épine 
du  dos  et  de  la  plupart  des  os  longs.  On 
dit  aussi  Rachitis.  |  Maladie  du  blé. 

RACINAGE.  s.  m.  Décoction  d'écorce  de 
failles  de  noyer,  de  coques  de  noix,  propre 
pour  la  teinture. 

RACINAL.  s.  m.  Se  dit  De  grosses  pièces 
de  bois  qui  serrent  au  soutien  et  a  raffer- 
missement des  autres. 

RACINE,  s.  f.  La  partie  par  laquelle  les 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent  à  la 
taire,  et  en  tirent  leur  principale  nourri- 
ture. |  Se  dit  en  parlant  De  certaines  plan- 
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les  ou  herbes,  telles  que  les  raves,  les  ca- 
rottes, etc.,  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de 
bon  à  manger  est  ce  qui  rient  en  terre.  | 
La  partie  des  ongles ,  des  dents ,  des  che- 
veux par  où  ils  tiennent  a  la  chair.  |Se  dit 
en  parlant  Des  cancers,  des  polypes,  etc. 

iSe  dit  Des  principes,  des  commencements 
e  certaines  choses.  |  La  meint  carrât  d*m 
nombre  proposé,  Le  nombre  qui ,  multiplié 
par.lni-aséme,  produit  ce  nombre-la. 

RACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  sptn- 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes ,  et  qu'on  tire 
du  riz  fermenté.  |  Liqueur  qu'on  tire  du  su- 
cre dans  les  Indes  orientales. 

RACLER,  v.  a.  Ratisser ,  emporter  avec 
qq.  ch.  de  rude  ou  de  tranchant*  qqs.  par- 
ties de  la  superficie  d'un  corps. 

RACLEUR.  s.  m.  Se  dit  D'un  mauvais 
joueur  de  violon. 

RAC  LOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  racle. 

RACLOIRB.  s.  f.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure  pour  faire  tom- 
ber le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des  bords. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  qq.  corps  en 
le  raclant. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  racoleur. 

RACOLER,  v.  a.  Engager,  soit  de  gré, 
soit  par  astuce ,  des  hommes  pour  le  ser- 
vice militaire. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes  pour  le  servfce 
militaire. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  une 
chose,  vraie  ou  fausse. 

RACONTEUR,  BUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  la  manie  de  raconter.  Fam. 

RACORNIR,  v.  a.  Donner  a  qq.  ch.  la 
consistance  de  la  corne.  I  Dessécher,  rendre 
dnr  et  coriace,  |  Pron.,  Devenir  dur  et  co- 
riace. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  racorni. 

R  ACQUITTER  (SB).  r.  pron.  T.  de  jeu. 
Regagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

RADE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres,  où  les  bâtiments  peu- 
vent tenir  à  l'ancre.  * 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 

K'èces  de  bois  qui  sont  liées  ensemble,  et  qui 
rment  une  sorte  de  plancher. 

RADER.  v.  a.  Mettre  un  bâtiment  à  la 
rade. 

RADER.  v.  a.  Passer  une  règle  sur  la 
surface  d'une  mesure  pleine  de  grains,  de 
sel ,  etc.,  pour  rendre  cette  surface  égale, 
et  par  ce  moyen  avoir  la  mesure  juste. 

RADEUR.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

RADIAL,  A  LE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
radius. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  Qui  renroie  des 
ravons. 
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RAMAT»*,  i.  £  Aotko  do  rêver.  Se 
«Ht  Lonm  par  ancnrllIJnnMairo  ou  ad. 
ministretive,  on  reye  sjq.  artiek  d'un 
compta  on  ron  mm  enr.  acte,  qqs.  puwi 


d'un  ceritlL'oi 
personne  d'une 

RAJMATXHf.s.  f.  Action  d'un  corps  qui 
lance  des  utwi  de  lumière. 

1A0KAL,  ALB.  eéj.  FmàlUi  rocViecaj, 
Feuilles  «ri  iiefcsontdn  collet  de  k  racine. 
|  Qui  cet  regardé  eoBM  k  principe,  res- 
sciicco>o^.  ck|Subst.m.ScoftDoscorps 
qui  ,  unis  1  Foxvgone  »  ranunt  kl  oxydes 
et  k  plu  grand  nombredes  addes. 

&AlMCALBMIIfT.  edv.  Emontinllcm sut, 
dans  k  principe,  «Un*  k  source. 

EAOlCAirr,  AHTB.  adj.  Qui  produit  dos 
ndM  distinctes  de  k  racine  principale. 
-  RADICULE,  s.  f.  Petite  racine  qui  sort 
do  k  grande  4—  lu  plantes,  les  arbres, 
•te. 

RADIÉ ,  KB.  ed).  Se  dit  Des  fleurs  dont 
k  disque  cet  composé  de  ntaona,  et  k  cir- 
conférence de  demi  isuioni  qui  foomsnt 
des  rayons.  On  k  dh  aussi  subct. 

RADIER,  t.  m.  GriHc  de  charpente»  as- 
semblage de  madrier»  tnr  lequel  on  établit 
dans  l'eau  le»  fondations  des  écrases  ,  des 
bstardoaux,  etc. 

RADIEUX,  BUSE,  adj.  Rayonnant,  bril- 
lant. 

RADIOMBTRB.  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie oui  serrait  autrefois  sur  mer  à 
prendre  k  hauteur  méridienne  dn  soleil. 

RADIS,  s.  m.  Sorte  de  raifort  cultivé. 

RADIUS,  s.  m.  Le  plus  petit  des  deux  os 
dont  l'avant-bras  est  composé. 

RADOiRR.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  ra- 
der  le  sel. 

RADOTAGE,  s.  m.  Radoterk,  discours 
sans  suite,  dénué  de  raison.  Fana. 

RADOTER,  t.  n.  Tenir  des  discours,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens, 
un  affaiblissement  d'esprit. 

RADOTBRIB.  s.  f.  Extruvag ance  qu'on 
dit  en  radotent. 

RADOTEUR,  BUSE,  s.  Celui ,  cette  qui 
radote. 

RADOUB,  s.  m.  Réparation  qui  se  fait 
au  corps  d'un  bâtiment. 

RADOUBER,  t.  a.  Faire  des  réparations 
au  corps  d'un  bâtiment. 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus  doux.  | 
Apaiser,  rendre  moins  aigre,  moine  rude. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
du  froid  ou  du  chaud.  |  Dintinution  dans 
les  maux,  changement  en  mieux  dans  les 
affaires. 

RAFALE,  s.  f.  Coups  de  vent  de  terre, 
à  l'approche  des  cotes  élevées. 

RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme. 
| Remettre  dans  un  état  plus  stable.  | Pron., 
Devenir  plus  ferme,  plus  stable. 
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■*■* .  «  y*  immtym  chose  des»  rétat 
ekfunnolé,  de  savate  ou  cskentM, 
sUmXAO&s.sm.Aatkudor  ~ 
RAPPIHHMBirT,s.nkabrtronM 

|  L'excès  de  reoheooho  que  Fou  met  en  cet» 


RAFFIHER.  t.  a.  Rendre  psus  in ,  plus 
par.  |  Subtiliser.  |  Pron.,  Devenir  plus  «n, 
moine  simple. 

RAFFQfERIE.  s.  f.  Lien  «h  l'on  rafle» 

RAFF1AEUR.  s.  m.  Ceni  end  nflnc. 
RAFFOLER,  v.  n.  Se  passlonnir  feJk- 
ent  pour  «on.  on  ew.  eh.  ffmn. 
R  AFFOLUL  v.  n.  Devenir  Rua. 
RAFLE.  ».  f.  Grappe  de  reJein  qui  n'a 
plus  de  grains.  Que.  disant  Mm%,  et  d»au- 


Bip*.  |  Se  dit  Quand  les  i 
oVkmémn  peint. 

IFLBR.  v.  a.  fmjisftai    tout  très- 
promûtes»  eut.  Fana. 

RAFRAICHIR,  v.  a.  Rendre  Irak,  don- 
ner de  k  fraîcheur.  |  ▼.  n.  Devenir  frais. 
I Réparer.  I Rogner,  couper,  tnfikr  Fextré- 
ntitédrune  chose,) Y.  prou,  et  n.  Boire  un 
coup*  faire  collation,  etc. 

RAFRAÎCHISSANT,  ÀNTB.  adj.  et  s.  m. 
SeditDecertaiiMreflUdesproprvsàrafirsi- 
chir  k  corps. 

RAFRAICHISSEMENT.  ».  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. |  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit.  I  An 
piur.,  Toua  les  vivres  dont  on  rafraîchit 
une  place,  une  armée. ---Les  vivres  frais 
de  toute  espèce  qu'on  smharqns  sur  un 
bâtiment.— Le*  mets.  In»  boisson»  fraîche», 
etc.,  que  l'on  offre  à  une  personne.  A  une 
oompagnk,  hors  des  repas. 

RAGAILLARDIR,  v.  n.  1 


gaieté.  Fam. 

RAGE.  s.  t  Délire  furieux  oui  est  ac- 
compagné d'horreur  pour  In»  liquides  et 
d'envie  de  mordre,  et  qui  revient  ordiu. 
autr.  ByénfkulU.  I  Un  vio- 
t  de  dépit,  de  colère,  de 


haine,  de  ornante,  etc.  |  Une  douknr  vio- 
lente. |  Fam.,  Une  violente  { 


RAOOT,  OTB.  adj.  et  enhst,  Qui  est  de 
petite  tailk,  court  et  gros.  Fam.  |  Se  dit 
D'un  sanglier  qui  a  quitté  les  compagnies, 
mais  qui  n'a  pas  encore  trois  ans  faits. 

RAGOÛT,  s.  m.  Mets  composé  de  diffé- 
rents mgicdionts,  et  apprête  pour  exciter 
l'appétit.  I  Fam.,  Ce  qui  excite,  irrite  les 

RAGOÛT ABT,  ÀNTB.  adj.  Qui  ragoute, 
qui  excite  l'appétit.  I  Qui  Batte,  qui  inté- 
resse, qui  cet  agréable  Fam. 

RAGOÛTER.  v.  t.  Redonner  dn  goét, 
remettre  en  appétit.  |  Réveiller  k  désir. 

RAGRAFER.  v.  a.  Agrafer  de  nouveau. 

RAGRAJf  DIR.  v.  a.  Rendre  pi»  grand. 


55o  RfYI 

RAGRÉER.  t.  s.  Mettre  U  dernière  maio 
à  une  construction,  en  repassant  le  mar- 
teau et  la  ripe  aux  parements  des  outra , 
etc.  11  se  dit  aussi  De  r  opération  pur  la- 
quelle on  remet  un  «Mince  à  neuf.  |  Pron., 
Se  réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  manque. 
Absol.,  S*  ragréer. 

RAGRÉMRNT.  s.  m.  Action  de  ragréer 
un  ouvrage,  ou  La  résultai  de  cette  action. 

RAGUE.  adj.  Se  dit  D'un  cable  altéra, 
écorebé ,  et  coupé  en  partie. 

RAlA.  s.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l'empire  turc  qui  sont  soumis  à  la  capita- 
tion. 

RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 

Slnme,  an  crayon,  un  pinceau,  une  pointe 
e  couteau,  etc.  |  L'entra-deux  des  sillons- 

RAIE.  s.  f.  Poisson  denier. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante. 

RAILLER,  t.  a.  Plaisanter  qqn.,  le  tour* 
ner  en  ridicule.  {  V.  n.  Badiner,  ne  parier 
pas  sérieusement.  I  Pron.,  Se  moquer. 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler,  plai- 
santerie. 

RAILLEUR,  EU6B.  adj.  Porté  à  la  rail, 
haie.  |  Subst.,  Cehri,  celle  qui  aime  à  rail- 
ler, qui  raille  souvent. 

RAINCEAU.  s.  m.  V.  RnrauAu. 

RAINE,  s.  f.  Virus  mot  qui  signifie  Gre- 
nouille.   

RAINETTE,  s.  f.  Oenre  de  reptiles  sem- 
blables aux  grenouilles. 

RAINURE,  s.  f.  Petite  entaillure  faite  en 
long  sur  l'épaisseur  d'un  morceau  de  boas 
ou  d'une  planche,  pour  y  assembler  une 
autre  pièce,  ou  pour  servir  à  une  coulisse. 

RAIPONCE,  s.  f.  Plante  dont  les  racin 
de  même  nom ,  se  mangent  en  salade. 

RAIRE  ou  REBR.  t.  n.  Se  dit  Du  cri  du 
cerf. 

RAIS.  a.  m.  pi.  Rayons,  traits  de  lumière. 
(Poét.  et  VU]  Se  dit  Des  pièces  qui  en- 
trent par  un  bout  dans  le  moyen  de  la  roue, 
et  par  l'autre  dam  les  juntes.  En  ce  sens, 
n  a  un  singulier.  |  Bais  «V  euur.  Ornement 
en  forme  de  cotur,  propre  à  la  moulure  ap- 
pelée Talon. 

RAISIN,  s.  m.  I>e  fruit  de  la  vigne. 

RAISINÉ,  s.  m.  nupèee  de  confiture  li- 
quide faite  avec  du  raisin  doux,  euqoei  on 
•Joule  qq*.  des  poires  ou  des  estngs. 

RAISON,  s.  f.  Faculté  intellectuelle  pur 
liquéfie  rhorame  connaît ,  jage  et  ee  con- 
finit  \Perdrt  la  ration,  Tomber  eu  démence. 
(  Le  bon  sens,  la  êmgtue,  la  justesse  d'ea- 
prjt.  |  Etre  «V  raison ,  Ce  qui  n'existe  que 
*"■■»  l'e*fr*t»  <"•«  Hmugmstion.  |  Avoir 
rêtson ,  Etre  fondé  dans  ce  qu'on  dit ,  dans 
ce  qu'on  fait.  |  Entendr*  raison,  Acquiescer 
•  ce  qai  est  juste  et  raisonnable.  |  Plus  eue 
eerwjow,  Plas  qu'il  n'est  raisonnable. | Sa- 
tisfaction, contentement  sur  qq.  eh.  qu'on 
|  La  réparation  d'un  outrage .  I 
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d'un  affront.  |  Dans  toutes  ' 
qui  précèdent.  Mais*»  n'a  point  de  plu- 
riel. I  Preuve  par  discours,  par  argument. 
|  Sujet,  cause,  motif.  |  Le  rapport  d'une 
quantité ,  soit  étendue ,  soit  numérique ,  i 
une  autre  quantité.  |  Les  noms  des  associés 
rangés  et  énoncés  de  la  manière  que  la  so- 
ciété a  déterminée  pour  signer  les  lettres 
missives,  billets  et  lettres  de  change.  |  A 
tbllb  axa  osa  us  baiso*.  loc  adv.  Ex- 
prime qu'on  fait  une  chose  dans  la  pensée 
qu'elle  pourra  être  utile.  [Poca.  bajsov  as 
quoi.  A  cause  de  quoi.  I  A.  bjusov  as.  sa 
A  pr 


K4ISOK  as.  loc  prép-  A  proj 
Ea  aiisov  »a.  Vu 
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RAISONNABLE,  adj.  des  a  g.  Ouï  est 
doué  de  raison ,  qui  a  la  faculté  de  raison- 
ner. |  Qui  agit,  qui  se  gouverne  selon  la  rai- 
son, suivant  le  droit  et  l'équité.  |  Résigné. 
|  Conforme  a  la  raison ,  a  l'équité.  \  Oui 
est  suffisant,  convenable. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raison, 
conformément  a  la  raison,  A  réquité.|  Suf- 
fisamment, convenablement 

RAISONNEMENT,  s.  m.  La  faculté  on 
l'action  de  raisonner.  |  Argument»  syllo- 
gisme, raisons,  etc. 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  u  rai- 
son pour  connaître,  pour  juger.] Chercher 
et  alléguer  des  raisons  pour  éclairer  une 
affaire,  pour  appuyer  une  opinion,  etc.  | 
Répliquer,  alléguer  des  «encan.  \  Se  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  obligé  de  montrer 
ses  passe-ports,  et  de  rendre  compte  de  sa 
route.  |  V.  a.  Appliquer  le  raisonnement  à 
qq.  en.  |  Rajsouhb,  sa.  adj.  Appuyé  de 
raisons  et  de  preuves. 

RAISONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  |  Une  personne  qui  importnse 
par  de  longs,  par  de  mauvais  raisonne- 
ments.! Celui  qw  réplique  cl  allègue  beau* 
coup  d'excuses  bonnes  on  m  su  saisie  |  Adj., 
C'mt  en*  grmmdt  nusauntutt. 

RAJAI1  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  dea  pria 
osa  indoua,  qui  étaient  antaefoâa  vansaux 
de  l'empereur  du  Mogol. 

RAJEUNIR,  v.  a.  Rendra  jeune.  |  Rendre 
l'air  de  la  jeunesse.  |  V.  n.  Redevenir  jeune, 
reprendre  l'air  et  la  vigueur  de  lu  jeunesse. 
|  Pron.,  Se  donner  l'air  jaune. 

lUJEUNISSaUfSNT.  s.  au  Action  de  ra- 
jeunir ;  Etat  de  celui  qui  est  on  parait  ra- 
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RAJUSTEMENT,  s.  i 

ter,  en  Le  résultat  de  cette  i 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  de  ucmveau; 

raccommoder  ;  remettra  en  bon  étal. 
RÂLE.  s.  m.  Oiseau  de  rivage.     * 
RALE.  s.  m.  L'action  de  rAlert  Le  brait 

qu'on  fait  en  râlant. 
RÀLKMENT.  s.  m.  Rile,  action  de  râler 
RALENTIR,  v.  a.  Rendra   plus   lent  ] 

Pron.,  Devenir  plus  lent,  moins  actif.         ' 
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RALENTISSEMENT,  s.  m.  Dinù  notion  de 
mouvement,  d'activité. 

RALER,  f.  n.  Rendre  en  respirant  un 
ton  enroué",  causé  par  la  difficulté  de  la 
respiration. 

RALINGUE,  a.  f.  Cotdaf  e  que  l'on  ooad 
autoor  dm  voiles  pour  en  renforcer  les 


RAM 
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RALINGUE*  v. 
tes  ralingues. 

aULLlEMZNT.  s.  m.  Action  des  troupes 
qui,  après  avoir  été  tompnes  on  dfapmsém, 
se  rassemblent. 

RALLIER,  t.  a.  Rassembler,  remettre 
ensemble.  |  Rallier  un  wmsum*,  Le  rejoindre. 

RALLONGE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  rallonger 


RALljOIfŒMKNT.  s.  m.  Action  de  ral- 
longer, on  Le  résolut  de  cette  action. 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  une  chose 
pins  longue  en  y  ajoutant  qq.  pièce. 

RALLUMER,  t.  a.  Allumer  de  nouTeau. 
|  Donner  une  nouvelle  force  à  qq.  ch. 

RAMADAN  ou  RAMAZAN.  s.  m.  Mois 
qne  les  mahoraétans  consacrent  à  un  jeune 
qui  est  une  espèce  de  carême. 

RAMAGE,  s.  m.  Rameau  ,  branchage.  | 
Représentation  de  rameaux  ,  de  feuillages, 
de  fleur»,  etc.,  sur  une  étoffe. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
seaux. 

RAMAGER.  t.  n.  Se  dit  Des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage. 

RAM  AIGRIR,  t.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  |V.  n.  Retomber  dans  le  premier 
état  de  maigreur. 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
chose*  de  peu  de  valeur.  |  Se  dit  aussi  en 
parlant  Des  personnes. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  dans 
leqnel  les  voyageurs  descendent  des  mon- 
tagnes où  il  y  a  de  la  neige. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un 
assemblage,  une  collection  de  plusieurs 
choses.  |  Réunir,  assembler  ce  qui  est  épars. 
|  Prmi.,  Se  replier  sur  soi-même,  se  pelo- 
tonner. |  Prendre ,  relever  ce  qui  est  a  terre. 
IPop.,  Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles. 
Traîner  dans  une  ramasse.  |  Ramassa  ,  in. 
adj.  Épais,  trapu,  vigoureux. 

RAMASSEUR.  s.  m.  Celni  qui  conduit 
une  ramasse. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de  choses 
ramassées  tans  choix. 

RAMBOUR.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pomme  fort  grosse. 

RAME.  s.  f.  Petit  branchage  qne  l'on 

Etante  en  terre  pour  soutenir  des  pois,  des 
aricots ,  etc. 
RAME.  s.  f.  Aviron ,  longue  pièce  de  bob 
dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  une  bar- 
que ,  une  embarcation ,  un  bâtiment. 


RAME.  s.  f.  Vingt 'mains  de  panser  mises 
ensemble.  ' 

HAMEAU,  s.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
[Se  dit  Des  diverses  branches  on  divisions 
des  artères,  des  veines  et  des  aarts.|  Se  dit 
Des  différentes  branches  d'une  mine.  |  Se 
dit  Des  subdivisions  d'une  science,  d'une 
secte. 

RAMEE,  s.  f.  Assemblage  de  branches 
entrelacées.  |  Se  dit  Des  branches  coupées 
avec  leurs  feuilles  vertes. 

RAMBNDER.  v.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prix.  Pop. 

RAMENER,  v.  a.  Amener  de  nouveau.  | 
Remettre  une  personne  dans  le  lien  d*oà 
elle  était  partie,  la  faire  revenir  arec  soi 
|  Faire  revenir.  | Radoucir.  (Faire  renaître, 
rétablir.  |  Faire  baisser  la  nés  d'un  cheval 
qui  porte  an  vent. 

RAMENTETOfR.  w.  a.  Remettre  en  mé- 
moire. \Se  rmmemleeoir  ue  eAws,  S'en  sou- 
venir. (▼••) 

RAMEQUIN,  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage. 

RAMER,  r.  a.  Soutenir  avec  des  rames 
des  pois  ou  qq.  autre  plante  dont  la  tige  a 
besoin  d'appui.  |  Boulets  rames.  Boulets 
composés  de  deux  demi -globes  de  fer  joints 
par  une  barre  ou  par  une  ebatne. 

RAMER,  v.  n.  Tirer  à  la  rame. 

RAMERBAU.  s.  m.  Jeune  ramier. 

RAMETTE.  s.  f.  T.  d'imp.  Châssis  de  fer 
qui  n'a  point  de  barre  an  milieu ,  et  qui 
sert  a  imposer  les  ouvrages  d'une  saule  page, 
comme  placards,  affiches,  tableaux,  etc. 

RAMEUR,  s.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 

RAMEUX,   EUSE.  adj.   Qui  a  des  ra- 


RAMIER.  s.  m.  Oros  pigeon  sauvage.  | 
Adj.,  Pigeon  ramier. 

RAMIFICATION,  s.  f.  Production  de 
rameaux ,  disposition  des  branches.  |  La 
division ,  la  distribution  d'une  grosse  veine, 
d'une  artère,  d'un  nerf,  en  plusieurs  moin- 
dres veines ,  etc.  |  Se  dit  Des  subdivisions 
plus  ou  moins  nombreuses  d'une  science 
qu'on  analyse. 

RAMIFIER  (SB),  v.  pron.  Se  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  branches ,  en  plu- 
sieurs rameaux,  fl  se  dit  Des  arbres ,  des 
artères ,  des  veines ,  des  nerfs ,  des  mines , 
des  sciences ,  des  sectes. 

RAMILLES,  s.  f.  pi.  Petites  branches 
d'arbres  qui  ne  sont  bonnes  qu'à  mettre 
dans  les  fagots. 

RAMINGUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
cheval  qui  se  défend  de  l'éperon ,  qui  re- 
fuse d'avancer. 

RAMOITTR.  v.  a.  Rendre  moite. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Amollir,  rendre  mon 
et  maniable. 

RAMOLLISSANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Se 
dit  De  certains  remèdes. 
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RAMON.  s.  m.  Balai.  (Vi.) 

RAMONAGB.  •.  in.  Action  de  nunoner. 

RAMONER,  t.  a.  Nettoyer  le  luyen 
d'une  cheminée,  an  oter  U  «nia. 

RAMONEUR,  t.  nu  Celui  dont  U  métier 
est  de  ramoner  le»  cheminée». 

RAMPANT,  ANTB  adj.  Qni  rampe,  n 
se  dit  Des  animaux  et  des  plantes.  |Se  dit, 
fig.,  De  celai  qui  s'abaisse  trop  devant  las 
gens  paissants.  |Adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  U 
surface  inclinée  d'an  ouvrage  d'architec- 
ture. 

RAMPE,  s.  f.  U  partie  d'an  escalier 
par  laquelle  on  monte  d'an  palier  à  un  au- 
tre. |  La  balustrade  qu'on  met  le  long  de 
l'escalier.  [Plan  incliné  par  lequel  on  monte 
et  l'on  descend. 

RAMPE,  s.  f.  La  rangée  de  lumières  qui 
est  placée  au  bord  de  la  scène. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ramper. 

RAMPER,  v.  n.  Se  traîner  sur  le  rentre. 
Se  dit  Des  serpents,  des  Ter»,  etc. | Se  dit 
Des  plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  assex 
forte  pour  se  soutenir.  |Se  dit  Des  person- 
nes qui  sont  dans  un  état  abject  et  humi- 
liant. |  Se  dit  De  ceux  qui  s  abaissent  ex- 
cessivement devant  les  gens  puissants. 

RAMPIN.  adj.  m.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
n'appuie  les  pieds  de  derrière  que  sur  la 
pince.  On  dit  autr.  Pinçar. 

RAMURE,  s.  f.  Le  bots  d'un  cerf,  d'un 
I  Toutes  les  branches  d'un  arbre. 
EIÇE.  adj.  des  a  g.  Qui  avec  le  temps 
a  contracté  de  l'àcreté ,  une  odeur  forte  et 
un  coût  désagréable.  |Sub»t.,  Ct  Urd,  cettt 
hmilt  sent  U  rance. 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle;  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  qui  servent 
d'échelons. 

RAN  CIO.  adj.  m.  Vin  rancis.  Vin  d'Es- 
pagne qui ,  de  rouge  qu'il  était ,  est  de- 
venu jaunâtre  en  vieillissant. 

RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance. 

RANCISSURE  ou  RANCIDITÉ.  s.  f.  Qua- 
lité ,  état  de  ce  qui  est  rance. 

RANÇON,  s.  t.  Prix  qu'on  donne  pour 
la  délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prison- 
aier  de  guerre,,  d'un  bâtiment  marchand. 

RANÇONNBMENT.  ».  m.  Action  de  ran- 
çonner. [L'action  par  laquelle  on  exige  des 
choses  un  prix  exorbitant. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  a  rançon.  | 
Exiger  de  qqa.  plus  qu'il  ne  faut  pour 

Vi-  "■•  

sUNÇONNETJR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne 
faut 
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RANCUNE,   s.    f.   Ressentiment 
garde  d'une  offense. 

RANCUNIER ,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Qui 
garde  sa  rancune.  Fam. 

RANDONNÉE,  s.  f.  Tour  ou  circuit  que 
fait  autour  du  même  lien  une  béte  qui , 
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après  avoir  été  lancée,  se  fait  chasser  dans 
ton  enceinte ,  avant  de  l'abandotiner. 

RANG.  s.  m.  Ordre,  disposition  de  pb> 
sieurs  choses  ou  de  plusieurs  pari  ruinai  sur 
une  même  ligne.  [  Etre  sur  its  rangs ,  ÊHt 
en  eut ,  en  passe ,  en  concurrence  pour 
parvenir  à  qq.  charge,  a  qq.  établisse 
ment ,  etc.  |  La  place  qni  appartient ,  qui 
convient  à  chaque  personne  on  è  chaque 
chose  parmi  plusieurs  autres.  |  Le  degré 
d'honneur  qui  convient  à  chacun  sema  sa 
naissance  ou  son  emploi.  |  JTettv  es  rang. 
Mettre  au  nombre. 

RANGEE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligne. 

RANGER,  v.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.)  Abs.  et  fam., 
Rangtrqqn.,  Le  soumettre,  f Mettre  au  nom- 
bre, mettre  au  rang.  |  Mettre  de  coté  pour 
rendre  le  passage  libre.  \Se  ranger  en  nara 
«V  qqn.,  Embrasser  le  parti  de  qqn.  |  Prou, 
et  fam.,  Adopter  une  manière  de  vivre 
mieux  ordonnée.  |  T.  de  "urii*^-  Passer  au- 
près. 

RANIMER,  v.  a.  Rendre  la  vie.  redon- 
ner  la  vie.  |  Redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement.  |  Redonner  du  courage.  (  Ex- 
citer. 

RANULAIRE.  adj.  des  s  g.  Se  dit  Des 
veines  et  des  artères  qui  sont  sons  la  langue. 

RAN  U  LE.  s.  f.  Tumeur  œdémateuse  qui 
vient  sous  la  langue. 

RANZ.  s.  m.  Le  /uns  eW  sériât.  Air  cé- 
lèbre parmi  les  Suisses. 

RAPACB.  adj.  des  s  g.  Avide  et  ardent 
à  la  proie.  (Fam.,  Qui  est  avide  et  enclin  à 
la  rapine. 

RAPACITÉ,  s.  f.  Avidité  avec  laqnett» 
l'animal  se  jette  sur  se  proie.  \  L'avidité 
d'un  homme  qui  s'empare  dn  bien  d'autrui. 

RAPATELLE.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui 
sert  a  faire  des  tamis  ,  des  sacs. 

RAPATRIAGE  ou  RAPATRIEMENT,  s. 
m.  Réconciliation.  Fam. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier  des  per- 
sonnes qui  étaient  brouillées.  Fana. 

RÂPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage ,  (ait 
d'une  plaque  de  métal  haritsfs  d'aspérités, 
ordin.  courbée,  et  doués  sur  une  plas> 
chetie  à  manche.  |  Espèce  de  lime  dont  les 
sculpteur»  et  certains  ouvriers  se  servent. 

RAPE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  étés.  On  dit  aussi 
Ravis.  |  Au  plur. ,  Les  crevasses  on  fente» 
transversales  qui  se  forment  an  pli  du  ge- 
nou d'un  cheval. 

RÂPÉ.  s.  m.  Raisin  non  venu  «m'en  met 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vus 
quand  il  se  gâte.  |  Le  vin  qui  a  passé  par  sf 
ripé. 

RAPER,  v.  a.  Mettre  en  pondre  avec  la 
la  ripe.  I  User  la  surface  d'an  corps  avec 
l'espèce  de  lime  appelée  Bip*.  (  Fam.,  C» 
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Mit  rdp*.  Un  habit  usé  jusqu'à  la  corde. 
RAPETASSER,  t.  a.  Raccommoder  gros- 
aièremcat  de  vieilles    hardea .  de  vieux 
meubles.  Fam. 

RAPETISSES,  t.  a.  Rendre  on  faire  pa- 
raître plue  petit.  |  ▼.  n.  Devenir  plus  petit. 
|  Pren.,  Se  faire  petit. 

RAPIDE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'an  mon- 
▼émeut  extrêmement  rite ,  et  De  tout  ce 
qui  se  meut  arec  vitesse.  J  Se  dit  Des  choses 
qui  se  font  avec  une  grande  célérité.  | 
Subst.  m.  Un  courant  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une 
manier*  rapide. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  Célérité ,  grande  vitesse. 
RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du 
linge ,  a  des  habits  ,  à  des  meubles. 

RAPIÉCETAGE.  s.  m.  Se  dit  De  l'action 
de  rapicceter,  et  Des  choses  rapiécetées. 

RAPLÉCBTER.  v.  a.  Mettre  des  pièces, 
mettre  pièces  sur  pièces  à  qq.  ch.,  pour  le 
raccommoder. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée. 
RAPINE,  s.  f.  Action  de  ravir  qq.  ch. 
par  violence.  |  Pillage ,  volerie ,  concussion. 
RAPINER.  v.  n.  et  a.  Prendre  injuste, 
meut ,  et  en  abusant  des  fonctions,  de  l'em- 
ploi dont  on  est  chargé.  Fam. 

R APPAREILLER,  v.  a.  Rejoindre  à  une 
cbojie  une  ou  plusieurs  choseï  pareilles. 

RAPPARIER,  v.  a.  Rejoindre  a  une  chose 
une  autre  chose  qui  refusse  la  paire. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rappelle.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  été  dis- 
graciés ou  exilés.  |  Manière  de  battre  le 
tambour  pour  rassembler  une  troupe. 

RAPPELER,  v.  a.  Appeler  de  nouveau. 
|  Faire  revenir  une  personne  qui  s'en  va.  | 
Faire  revenir  qqn.  d'un  lieu  où  on  l'avait 
envoyé  pour  y  exercer  certaines  fonctions. 
|  Faire  revenir  ceux  qui  ont  été  disgraciés, 
chassés  ou  exrlés.  |  Faire  revenir  dans  la 
mémoire.  |  Battre  le  tambour  d'une  cer- 
taine manière,  pour  rassembler  une  troupe. 
RAPPORT,  s.  m.  Revenu,  ce  que  pro- 
duit une  chose.  |  Récit ,  témoignage,  |  Se  dit 
Du  compte  qu'on  rend  à  qqn.  de  qq.  ch. 
dont  on  est  chargé.  |  Se  dit  Des  récits  qu'on 
fait  par  indiscrétion  ou  par  malignité.  | 
L'exposition ,  le  récit  qu'un  juge  fait  d'un 
procès  devant  les  autres  juges  du  même 
tribunal.  |  L'exposé  dans  lequel  on  rend 
compte  d'un  travail  fait  par  une  commis- 
sion. | Convenance,  conformité,  analogie. | 
Se  dit  Des  relations  que  les  hommes  ont 
entre  eux.  |  La  relation  des  choses  à  une 
fin .  de  leur  tendance  vers  un  but.  |  La  re- 
lation que  deux  grandeurs  ou  quantités  ont 
l'une  avec  l'autre.  |  L'action  par  laquelle 
celui  qui  a  reçu  une  somme ,  un  bien,  rap- 
porte à  l'hérédité,  pour  faire  compte  au 
partage.  |  Une  vapeur  incommode,  désa- 
gréable, qui  monte  de  l'estomac  a  la  bou- 
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che.  |  Pas  sa^foit  i.  loc.  prép.  Pour  ce 
qui  est  de.  |  En  proportion  de. 

RAPPORTABLE.  adj.  des  s  g.  Se  dit  Dm 
choses  que  les  héritiers  en  ligne  directe 
doivent  rapporter  a  la  succession  de  leurs 
ascendants. 

RAPPORTER,  v.  a.  Apporter  une  chose 
du  lieu  où  elle  est  au  lieu  où  die  était  au- 
paravant. |  Se  dit  en  parlant  Des  choeer. 
qu'on  apporte  d'un  lieu  a  son  retour,  sans 
les  y  avoir  portées.  |  Se  dit  D'un  chien 
qu'on  a  dressé  i  apporter  ce  qu'où  lui  jette, 
f  Joindre,  ajouter  qq.  ch.  à  ce  qui  ne  pa- 
rait pas  complet.  |  Remettre  dans  la  masse 
de  la  succession  ce  qu'on  a  reçu  d'avance. 
1  Révoquer,  abroger.  I  Faire  le  récit  de  ce 

Su'on  a  vu ,  ou  entendu  *  ou  appris.  ]  Re- 
ire  par  légèreté  ou  par  malice  ee  qu'on 
a  entendu  dire.  |  Alléguer,  d ter.  |  Référer , 
diriger  vers  une  fin ,  vers  un  but.  |  Attri- 
buer ,  faire  remonter.  I  Produire ,  soit  en 
fruits ,  soit  en  argent,  f  Déduire ,  exposer 
l'état  d'un  procès  par  écrit.  |  Faire  le  narrai 
d'une  affaire  au  nom  d'une  commission.  | 
Pron.,  Avoir  de  la  conformité*  de  la  ressem- 
blance. |  Avoir  rapport ,  relation.  (J'en  rap- 
porter à  çqn..  S'en  remettre  à  sa  décision. 

RAPPORTEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui ,  par  légèreté  ou  par  malice ,  a  cou- 
tume de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu. 
A  Celui  qui  fait  le  rapport  d'un  procès, 
'une  affaire.  |  Instrument,  demi-cercle  gra- 
dué, avec  lequel  on  rapporte  sur  le  papier 
les  angles  mesurés  sur  le  terrain. 

RAPPRENDRE,  v.  a.  Apprendre  de  non- 
veau. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de 
rapprocher,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. |  Approcher  de  plus  près.  |  Disposer  à 
la  confiance,  à  l'union  ,  a  la  bienveillance. 

A  S'emploie  aussi  eu  parhnt  Des  faits  ou 
es  idées  que  l'on  met  a  coté  l'un  de  l'au- 
tre pour  les  comparer. 

RAPSODE  ou  RHAPSODE,  s.  m.  Nom 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de  ville 
en  ville  chauter  des  morceaux  détachés  de 
Iliade  et  de  l'Odvssee. 

RAPSODIE  ou  RHAPSODIE,  s.  f.  Se  di- 
sait ,  chez  les  anciens ,  Des  morceaux  déta- 
chés des  poésies  d'Homère,  que  chantaient 
les  rapsodes.  |  Fam.,  Un  mauvais  ramas, 
soit  de  vers ,  soit  de  prose. 

RAPSODISTE  ou  RHAPSODISTE.  s.  m 
Celui  qui  ne  fait  que  des  rapsodies ,  de 
mauvaises  compilations. 

RAPT,  s-  m.  Enlèvement,  par  violence 
ou  par  séduction ,  d'une  fille ,  d'un  fils  de 
famille  ou  d'une  femme. 

RAPURE.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
ripe  ou  eu  grattant. 

RAQUETTE,  a.  f.  Instrument  dot  on 
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se  fccrt  pour  jouer  à  la  paume  ou  au  Tolant. 
|  Nom  vulgaire  d«  l'Opuntia. 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  raquettes. 

RARE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas  com- 
mun ,  qui  u'est  pas  ordinaire,  qui  se  trouve 
difficilement.  |  Clair- acmé.  |Se  dit  Do  pouls, 
lorsqu'il  bat  moins  de  fois  qu'à  l'ordinaire, 
dans  un  temps  donne. 

RARÉFACT1F,  IVB.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  raréfier. 

RAREFACTION,  s.  f.  Action  de  raréfier; 
Eut  de  ce  qui  est  raréfié. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  raréfie, 
qui  dilate. 

RARÉFIER.  ▼.  a.  Augmenter  considéra* 
blement  le  volume  d'un  corps ,  sans  aug- 
menter sa  matière  propre  ni  son  poids. 

RAREMENT.  adT.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. 

RARETÉ,  s.  f.  Disette.  Se  dit  Des  choses 
qui  sont  eu  petit  nombre ,  en  petite  quan- 
tité. |  Se  dit  Des  choses  qui  n'arrÎTent  pas 
sou ren t.  |  Au  plur.,  se  dit  d'Objets  rares, 
singuliers .  curieux. 

RARISSIME,  adj.  des  a  g.  Très-rare.  Faro. 

RAS ,  ASE.  adj.  Qui  a  Te  poil  coupé  jus- 

Îu'è  la  peau.  |  Qui  a  le  poil  fort  court.  | 
tête  campagne.  Campagne  fort  plate,  fort 
«nie.  |  Bâtiment  ras ,  Bâtiment  qui  est  moins 
élevé  au-dessus  de  l'eau  qu'un  autre  bâti- 
ment de  la  même  espèce.  ]  Ras.  subst.  m. 
Se  dit  De  plusieurs  sortes  d'étoffes  croi- 
sées ,  fort  unies  ,  dont  le  poil  ne  parait 
point.  \Auras4e  l'eau ,  à  ras  l'eau ,  Presque 
au  niveau  de  l'eau. 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  on  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords. 

RASANT,  ANTE.  adj.  Qui  rase.  |  Fut  m- 
tante.  Vue  qui  s'étend  à  proximité  sur  un 
pays  uni  et  varié. 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  raser  une 
fortification ,  une  place,  etc.,  ou  Le  résul- 
tat de  cette  action. 

RASER,  v.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  rasoir.  |  Se  dit, 
absol.,  en  parlant  De  la  barbe.  |  En  parlant 
D'un  édifice ,  Abattre  res  pied ,  m  terre. 
|  Effleurer,  passer  tout  auprès.  |  V.  n.  Ce 
eke*al  rase,  Il  ne  marque  presque  plus.  | 
Se  ruser,  être  rasé ,  se  dit  D  une  perdrix  ou 
d'un  lièvre  qui  se  tapit. 

RAS1BUS.  prép.  T.  pop.  et  bas.  Tout 
contre ,  tout  près. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  raser  la  barbe. 

RASSADE.  s.  f.  Se  dit  De  petits  grains 
de  verre  ou  d'émail  de  diverses  couleurs, 
qu'on  porte  aux  nègres  d'Afrique. 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qni  rassasie. 

RASSASIEMENT,  s  m.  lut  d'une  per- 
sonne rassasiée.  |  Satiété. 

RASSASIER,  v  a.  Donner  suffisamment 
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à  manger,  pour  apaiser  la  faim ,  ou  pour 
satisfaire  l'appétit.  |  Satisfaire  jusqu'à  sa- 
tiété. 

RASSEMBLEMENT,  a.  m.  Action  de  ras* 
sembler  ce  qui  est  épars ,  séparé.  |  Se  dit 
D'un  concours  de  personne». 

RASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  de  nou- 
veau des  personnes  ou  dos  chose»  qui  étaient 
dispersées.  |  Mettre  ensemble ,  uaàr,  as- 
sembler ce  qui  était  divisé ,  «pars,  j  sta» 
sembler  des  troupes ,  Le*  mettre  en  corps 
d'armée. 

RASSEOIR,  v.  a.  (Se  conj.  c  Asseoir.) 
Asseoir  de  nouveau,  replacer.  |  Prou.,  se 
remettre  sur  son  siège.  |  V.  a.  Reposer,  cal- 
mer. |  Se  dit  Des  liqueurs  qui  s'épurent  en 
se  reposant. | Rassis,  isx.  adj.  Peùtranu, 
Pain  qui  n'est  plus  tendre.  |  De  sans  rassis , 
Sans  être  ému ,  sans  être  troublé.  |  Runs. 
subst.  m.  Un  fer  de  cheval  qu'on  remet, 
qu'on  rattache ,  avec  des  clous  neufs. 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  sereuv  | 
Pron.,  Devenir  serein. 

RASSOTER.  v.  a.  Faire  devenir  sot.  ia- 
fatuer,  entêter.  Fam.  et  Vi. 

RASSURANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  rassurer. 

RASSURER,  v.  a.  Affermir,  rendre  sta- 
ble. | Redonner  l'assurance,  rendre  la  con- 
fiance, la  tranquillité. 

RAT.  s.  m.  Petit  quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs.  |  Fam. ,  AreÀr  nV*  rats ,  Avok 
des  caprices ,  des  bizarrerie»,  f  Pmmafre  an 
rat,  se  dit  D'une  arme  à  feu,  quand  le 
coup  ne  part  pas.  |  Pop.  et  par  injure.  Eau 
4m  cave.  Certains  commis  des  contributions 
indirectes.  |  Fam..  Rat  4e  cave,  Espèce  de 
bougie. 

RATAFIA,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  qui 
est  composée  avec  de  l'eau-de-vie,  et  tirés 
des  noyaux  de  certains  fruits ,  on  des  fruits 
mêmes. 

RATATINER  (SB),  v.  pron.  Se  raccour- 
cir, se  resserrer. 

RATE.  s.  f.  Viscère  mon*  situé  dans  Hy- 
pocondre  gauche,  entre  Festonsse  et  les 
fausses  cOtes. 

RATEAU,  s.  m.  IntUnmmt  ôTafricnl- 
ture  et  de  jardinage. 

RATELEE,  s.  f.  Ce  que  Ton  peut  ramas- 
ser  en  un  seul  coup  de  râteau. 

RÂTELER,  v.  a.  Amasser  avec  le  râteau. 
| Passer  le  râteau  dans  des  allées,  pour  ea 
oter  les  cailloux,  les  feuilles,  le»  her- 
bes, etc. 

RATELEUR.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  paye  pour  râteler  des  foins,  des  or- 
ges ,  des  avoines ,  etc. 

RATELIER,  s.  m.  Espèce  de  balustrade 

2u'on  attache  au-dessus  de  la  mangeoire, 
sns  les  écuries ,  pour  contenir  le  foin  ou 
la  paille  que  mangent  1rs  chevaux,  h* 
bœnfr .  etc.  |  Se  dit  De  doux  montants  gar- 
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b»  de  chevflM»  on  cW  crante*  eu»  tesquah) 
on  pote  de»  rarJm,  et*; |Le»  deux  raajraaa 

RATER,  v.  n-  Se  dit  D'une  une  è  fan 
oui  aMflqMàtlnr.  |  ▼.  a.  Se  dit  Décelai 
dont  l'aime  rate  m  moment  où  il  vonttlrer. 

RATIER,  itM.  adj.  et  MboL  Se  dit 
D'un*  uuhbjh  pMae  «b  biaarreriaa.  de 
câprier*.  Pop. 

R*nEJLE.».f.Mteomc 
le»  rats. 

RATIFICATION,  a.  f.  Approbatleo, 
la  forme  reqoJee ,  de  ce  qui  a  été  fait  on 
promit.  |  L'acte  dent  toquai  la 


RATIFIE*.  ▼.  a.  Approuver  ea  qui  a  été 
fait  40  promet. 

RATINE,  a.  t  Étoffa  da  laiao  ou  de  drap 
croUé. 

RATINRR.  v.  a.  Flatar  une  étoffe,  «a 
drap  A  la  nummeeà  friser,  pour  «a  faire 
delà  ratine. 

RATION.  ».  f .  La  portion  journalière, 
aoit  de  pain,  toit  d'autre»  vivre»,  aoH  de 
fourrage,  qai  oe  dittribuo  ans  troupe». 

RATION  AL.  s.  m.  HoreaM  aTétofTa  carré, 
que  la  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  Se  dit  De  ce 

Îue  Ton  ne  conçoit  que  par  l'entendement. 
Qui  rat  fondé  aor  le  niaonnomeot. 
RATISSAGE,  s.  m.  Action  da  ratiaaer. 
RATISSER,  t.  a.  Ôter,  emporter,  an 
rectant,  la  superneie  de  qq.  eh. 
RATISSOIRB.  a.  f.  Inatraaent  de  far  avec 


une  cour,  etc. 

RATBSfJRE.  s.  f.  Ce  qu'on  6ta  en  ratb- 
aant. 

RATON,  t.  m.  Petite  pièce  de  piomeric, 
dit*'  aTec  da  fromage  mon.  (VI.; 

RATON,  t.  m.  Petit  rat.|S'empMa  «g. 
Dana  le  langage  familier  de»  * 
k*  enfanta.  |  Quadrnpede  < 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
|  Attacher.  ' 

RATTEIN DES.  t.  a.  Rattraper. 

RATTRAPER,  t.  a.  Reprendra,  reaaaèeir. 
j  Rejoindre  qqn.  à  qni  on  a  laissé  uiandi» 
Ma  devants.  Pam.  |  Regagner»  recouvrer  ce 
qu'on  avait  perdu.  Pam.  |  Attraper  de  nou- 
veau. 

RATURE.  ».  f.  Effacera  faite  par  qna. 
traits  de  plume  qu'on  pâme  »ur  et  qu'on 
a  écrit. 

RATURER,  r.  a.  Effacer  ce  qui  cet  écrit, 
en  pâmant  gq».  trait»  da  plume  par  aeten», 

RAUCITE.  s.  f.  Endetta,  ipreté da eohu 
Pen  uaitë 

RAUQUE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  Da  ton 
de  la  voi*  ;  Rode,  âpre ,  et  comme  enroué. 

RATAGE.  ».  m.  Dommage,  dégât  fait 
avec  violence  et  rapidité.  | Se  dit  en  parlant 


RAVAGER,  t.  a.  Faire  ém  ratage. 
RAVAGEUR.  ».  m.  Celui  qui  ravage.      . 
RATALEHRWr.  a.  m.  Le  travail  qu'on 


phm  bat.  | 
Déprimer,  rabeitter.  |  Faire  la  ran  * 
d'un  mur,  d'une  eonatn  '* 
RAVAUDAGE;  t,  m.  1 
fchaete»  harnaa  qui  ea  Ut  à  1 
RAVAUDER,  v.  a.  Rtnomi 
èreJ|utta.|1 


aWnnni  à  ranger  d» 
i,etc.|RblbaJteruVr 
par  da»  ihaaamii  Imp 


RATAUDERHV  a.  f. 


arthi 


RAVAUPBUE,  BTOB.  ».  CduL,  tifl»  êaat 
le  métier  rat  de  raccommoder  uce bat,  de 
vieux  babil»,  etc.  |  Un  homme  importun, 
qui  ne  dit  que  dm  baliveroea. 

RAVE.  ».  f.  Planta  potagère. 

RAVEUN.  ».  m.  Ouvrage  da  forthlcatften 


un  angle  taillant,  n.  autr.  flvmfêm». 

RAVIGOTE,  s.  f.  Sauce  verte ,  j  . 
compense  piindpaJemeot  6W  civette,  d*m- 
tragon ,  de  cerfeuil ,  etc. 

RAVIGOTER,  v.  a.  Remettra  an  força, 
en  vigueur.  Fam. 

RAVIIA.  v.  a.  Raheiaaar,  rendra  vil  et 
méprisable. 

*A*iN.ev».  lieu  qucUrevinea  cranté. 
|Ceeo»neree*. 

RAVINE,  a.  f.  Btpoat  da  torrent  fermé 

ta»  a  matai  de»  meata»met.|Le  lien  qna  la 
revine  a  cave. 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  da  force,  empor- 
ter avec  violence.  |  Enlever,  ôter,  priver.  | 
Charmer  l'esprit  ou  le  ootur  de  qqn.,  faire 
éprouver  un  traatpnrt  d'admiration,  da 
plaisir ,  etc.  |  A  bavib.  Inc.  adv.  et  fam. 
Admirablement  bien.  |  Ravi  .  ra.  part.  U* 
Aeaune  raté  et  joie,  etc. ,  Transporté  de  joie, 
dTadariratiou. 

RAVISER  (SE),  v.  pron.  Changer  d'avia. 

RAVISSANT,  ANTR.  adj.  Qui  enlève 
par  force.  |  Mi  i  aflltaa.  qui  charme  Caaprt 

RAVIMMET.  t.  m.  Enlèvement  qu'on 
mit  avec  violence.  |  L'état ,  le  inouvement 
de  l'eeprit ,  lovaqu'il  art  transporté  de  joie, 
d'admiration,  etc. 

RAVI9MUR.  s.  m.  Celui  qni  ravit,  qui 
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enlève  avec  violence.  |  Celui  qui  ravit  une  \  lant  De  la  principale  des  galères  du  roi. 


femme  on  une  fille. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
TÎUiller. 

RAVITAILLER,  t.  a.  Remettre  des  vi- 
Très  et  des  munitions  dans  une  place. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  Tif.  |  Ra- 


RAVOIR.  ▼.  a.  Avoir  de  nouveau.  N'est 
usité  qu'à  l'infinitif.  |  Recouvrer.  |  Fam.  et 
pron.  ^  Réparer  ses  forces. 

RAYER,  v.  a.  (Se  conj.  c  Pm/er.)  Faire 
*des  raies.  |  EÇfacer,  raturer.  |  Rat i ,  fa.  adj. 
Qui  a  des  raies. 

RATON,  s.  m.  Trait  de  lumière  consi- 
déré comme  isolé,  dans  toute  l'émission 
d'un  corps  lumineux.  [  Émanation,  lueur, 
apparence.  | Le  demi-diamètre  d'un  cercle. 

t Se  dit  De  certaines  choses  qui  partent 
un  centre  commun  et  vont  en  divergeant. 
|  Sillon  tracé  le  long  d'un  cordeau  tendu 
sur  une  planche  labourée  et  passée  au  râ- 
teau. |  Se  dit  Des  planches  posées  dans  les 
armoires,  dans  les  boutiques,  etc.,  et  qui 
forment  des  séparations  pour  y  ranger  dif- 
férents objets.  \Rajr*n  de  mit/,  Morceau  dn 
gâteau  de  cire  fait  par  des  abeilles  ,  lors- 
que le  miel  y  est  encore. 

RAYONNANT.  ANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
|  Se  dit  De  celui  dont  la  figure  exprime  une 
vive  satisfaction. 

RAYONNÉ ,  ÉE.  adj.  Disposé  en  rayons. 

RAYONNEMENT,    s.    m.    Action    de 


rayonner. 
RAYONNER. 


envoyer  des 
la  façon 
«dans  la 


n.  Jeter 
rayons. 

RAYURE,  s.  f. 
dont  une  étoffe  est  rayée. 

RE.  Sorte  de  particule  qui  ei 
composition  de  plusieurs  mots. 

RE.  s.  m.  La  seconde  note  de  la  gamme. 
Nom  du  signe  qui  représente  cette  note. 

RÉACTIF,  IVE.  adj.  Qui  réagit,  qui  a 
de  la  réaction.  jSubst.  m.  Se  dit  Des  tube- 


i  qu'on  emploie  pour  reconnaître  la 
nature  des  corps ,  etc. 

RÉACTION,  s.  f.  Action  d'un  corps  sur 
un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir  sur  lui.  I 
Se  dit  en  parlant  D'un  parti  opprimé  qui 
se  venge  et  agit  à  son  tour. 

RÉAGGRAVE,  s.  m.  Dernier  mooitoire. 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  qqn. 
a  encouru  les  censures  portées  par  un  réag- 
grave. 

RÉAGIR,  r.  n.  Se  dit  D'un  corps  qui 
agit  sur  un  autre  dont  il  a  éprouvé  l'action. 
I  S'emploie  au  sens  moral. 

REAJOURNEMENT,  s.  m.  Ajournement 
réitéré. 

RÉAJOURNER,  t.  a.  Ajourner  une  se- 
conde foi*. 

l'.KAL,  A  LE.  adj.  Était  d'usage  en  par- 


Subst.  fém.  U  remle  de  Fn 

REAL.  s.  m. ,  et  RÉ  A  LE.  s.  f.  Pièce  et 
monnaie  qui  a  cours  en  Espagne.  Le  plu 
riel  du  masc.  est  Beaux,  et  celui  dt»  fas. 
est  Rëmles. 

RÉALGAR.  s.  m.  Sulfure  rouge  d'arsenic 

RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser. 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
(  Etatiser  s*  fortune ,  Convertir  ses  biens  en 
biens-fonds  ou  en  espèces. 

RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  de  philose- 
phes  qui  regardaient  les  idées  abstraites 
comme  des  élres  réels. 

RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  effective,  chose 
réelle.  |  Es  ssalitI.  foc.  adv.  ', 

RÉAPPARITION,  s.  f.  Action  de  i 
raître,  d'apparaître  de  nouveau. 

RÉ  APPEL,  s.  m.  Second  appel. 

RÉAPPELER,  v.a.  Faire  un  second  appel 

RÉAPPOSER,  v.  a.  Apposer  de 

RÉAPPOSITION.  s.  f. 


reps- 


poser. 
RÉASSIGNATION. 


Action  de  réap- 
f.  Seconde   assi- 


gnation devant*  un  juge.  |  Nouvelle  assigna- 
tion sur  un  autre  fonds.  (Vi.) 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une  se- 
conde fois.  I  Assigner  sur  un  autre  fonds. 
(VU 

REATTELER,  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 

REATU  (IN).  Être  m  ruefu.  Être  t 
et  prévenu  d'un  crime.  (Vi.) 

REBAISSER,  v.  a.  Baisser  de  i 

REBANDER,  v.  a.  Bander  de  i 

REBAPTISANTS,  s.  m.  pi.  Nom  de  < 
tains  hérétiques  qui  rebaptisaient  ceux  qui 
avaient  déjà  été  baptisés. 

REBAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  second* 
fois. 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  et  rebu- 
tant. Fam. 

REBÂTIR,  v.  a.  Bâtir  de  nouvaam. 

REBATTRE,  v.  a.  (Se conj.  c  Bmttm.) 
Battre  de  nouveau.  |  JMams  un  asessss». 
Le  refaire.  |  Fam.,  Répéter  inotilemeut  e) 
d'une  manière  ennuyeuse. 

REBAUD1R.  v.  a.  Caresser  les  càiens. 

REBEC.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trou 
cordes. 

REBELLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
désobrit  à  une  autorité  légitime ,  qui  sfl 
rérohe,  qui  se  soulève  contre  elle.  \  Se  et 
Des  substances  qui  ont  de  la  peine  à  « 
en  fusion. 

REBELLER  (SE),  v.  prou.  Devenir  re- 
belle, se  révolter  contre  rantorité  légitime 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte ,  soulèvement, 
résistance  ouverte  aux,  ordres  de  l'autorité  ] 
légitime. 

REBKNIR.  v.  a.  Bénir  une  seconde  fois.  I 

REBÉQUER  (SE),   v.    pron    Répond»  1 

avec  qq.  fierté  à  une  personne  à  qui  on  des  I 

du  respect.  Fam. 
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REBLANCHIR,  t.  a.  Blanchir  de  nou- 
veau. 

REBONDI,  IB.  adj.  Se  dit  De  certaine» 
parties  charnue*  que  la  graissa  fait  parai* 
ire  piaf  arrondies.  Faos. 

REBONDIR,  t.  n.  Faire  on  on  plusieurs 
bonds. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d*na 
corps  qui  rebondit. 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  et  ordia. 
ajouté ,  rapporté.  I  Bord  replié ,  renversé. 

REBORDER,  t.  a.  Mettre  nn  nouveau 
bord. 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau.  5e 
ebotter.  Remettre  ses  bottes. 

REBOUCHER,  t.  a.  Boucher  de  nouveau. 

Pron.,  Se  fausser»  se  replier. 

REBOUILLIR,  t.  n.  Bouillir  de  nouveau. 

REBOUISAGE.  a.  m.  Action  de  rebouiser. 

REBOUISER.  v.  a.  Nettoyer  et  lustrer 
un  chapeau  à  l'eau  simple. 

REBOURS,  s.  m.  Sens  contraire  de  ce  qui 
est ,  ou  de  ce  qui  doit  être.  |  A  assoiras ,  ad 
BBsoots.  loc.  adv.  et  prép.  En  sens  con- 
traire, à  contre- poil. 

REBOURS,  OURSE,  adj.  Revéche,  peu 
traiuble.  Fa  m. 

RE  BOUT  EUR.  s.  m.  V.  Rsaouaua. 

REBOUTONNER,  v.  a.  Boutonner  de 
nouveau.  | Pron.,  Se  reboutonner.  Rebouton- 
ner son  vêtement. 

REBRASSER,  v.  a.  Retrousser.  (Vi.) 

RERRIDER.  v.  a.  Brider  de  nouveau. 

REBROCHER,  v.  a.  Brocher  de  non- 
veau.) 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brodé.  |  Refaire  une  broderie. 

RBBROUSSER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  cheveux  et  du  poil ,  lorsqu'on  les  re- 
lève du  sens  contraire  à  celui  dont  ils  sont 
naturellement  couchés.  |  Retourner  subite- 
ment en  arriére.  I  A  aasaonssa  mul.  loc 
jdv.  A  contre-poil. 

REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil,  re- 
fus accompagné  de  paroles  dures  et  d'ac- 
tions de  mépris.  Fam. 

RÉBUS,  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  consistée 
exprimer  des  mots  ou  des  phrases  par  des 
figures  d'objets  dont  les  noms  offrent  à 
l'oreille  une  ressemblance  avec  les  mots  ou 
les  phrases  qu'on  veut  exprimer. 

REBUT,  s.  m.  Action  de  rebuter.  |  Ce 
qu'on  a  rebuté ,  ce  dont  on  n'a  point  voulu, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  en  chaque  es- 
pèce. 

*    REBUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  rebute, 
qui  décourage.  J  Choquant,  déplaisant 

REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudesse.  |  Refuser.  |  Décourager.  |  Cho- 
quer, dr  plaire. 

REC  ACHETER,  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau. 

RECALCITRANT,  ANTE.  adj.  Qui  ré- 
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siste   avec    humeur,  avec  opiniâtreté.  | 
Subst.,  Faire  l*  réeakitrmnt. 

RÉCALCJTRBR.  v.  n.  Regimber.) Fam., 
Résister  avec  opiniâtreté. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  Résumé  de  ce 
qui  a  déjà  été  dit  ou  écrit. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer,  redire 
sommairement  ce  qu'on  a  déjà  dit. 

RECARDER,  v.  a.  Carder  de  nouveau. 

RECASSER,  v.  a.  Casser  de  nonvean. 

RECÉDER,  v.  a.  Rendre  à  qqn.  ce-qu'il 
avait  cédé  auparavant.  |  Céder  à  qqu.  à 
prix  d'argent  une  chose  qu'on  a  achetée. 

RECELÉ,  s.  m.  Le  recilemeot  des  effets 
d'une  société,  d'une  succession ,  etc. 

RÉCÈLEMENT.  s.  m.  Action  de  receler. 

RECELER,  v.  a.  Garder  et  cacher  une 
chose  que  l'on  sait  être  volée.  |  Détourner, 
cacher  les  effets  d'une  succession ,  etc.  | 
Cacher.  )  Contenir ,  renfermer. 

RECELEUR ,  EUSB.  s.  Celui ,  celle  qui 
recèle  une  chose  qu'il  sait  être  volée. 

RECEMMENT,  ad  r.  Depuis  pende  temps. 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénombrement 
de  personnes ,  d'effets ,  de  droits ,  de  suf- 
frages ,  etc.  |  Une  nouvelle  vérification  de 
marchandises. 

RECENSER,  v.  a.  Faire  nn  recensement. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau,  nou- 
vellement fait,  arrivé. 

RECEPAGE.  s.  m.  Action  de  receper , 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu'où 
a  recepée. 

RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  en  coupant  tous  les  sarments.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  arbres  et  arbustes 
qu'on  coope  par  le  pied ,  afin  qu'ils  pous- 
sent mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  Écrit  par  lequel  on 
reconnaît  avoir  reçu  des  papiers. 

RECEPTACLE,  s.  m.  I Jeu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  choses  de  divers  endroits. 
|  Se  dit  aussi  Des  personnes.  |  Le  fond  du 
calice  d'une  fleur. 

RÉCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit.  I  Accueil ,  manière  de  recevoir 

S  Insieurs  visites  à  la  fois ,  avec  une  espèce 
e  cérémonie.  |  La  cérémonie  par  laquelle 
qqn.  est  installé  dans  une  charge. 
^  RECERCI.BR.  v.  a.  Cercler  de  nouveau, 
ou  Mettre  de  nouveaux  cercles. 

RECETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  reçu  en  ar- 
gent ou  autrement.  |  L'action  et  la  fonction 
de  recevoir,  de  recouvrer  ce  oui  est  du.  | 
Le  bureau  ou  l'on  reçoit  les  deniers.  ]  La 
composition  de  certains  remèdes  on  médi- 
caments. L'écrit  qui  indique  la  manière  de 
faire  cette  composition. 

RECEVABLE.  adj.  des  s  g.  Admissible. 

RECEVEUR ,  EUSE.  s.  Celui .  celle  qui 
a  charge  de  faire  une  recette. 

RECEVOIR,  v.  a.  (/«  reçois,  il  reçoit; 
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nous  récitons ,  ils  reçoivent.  Je  recerats.  Je 
r*eus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Je  recevrais.  Re- 
çois ,  receeet.  Que  je  recoire.  Que  je  refusse. 
Recevant.  Reçu.)  Accepter,  prendre  ce  qui 
est  donné ,  ce  qui  est  prétenté  »  ce  qui  est 
offert  sans  qu'il  soit  du.  |  Toucher  ce  qui 
est  dû,  en  être  payé.  |  Tirer,  emprunter, 
faire  Tenir  de.  |  Se  dit  Des  choses  qui  ser- 
rent à  recueillir,  à  contenir  cènes  qui  Tien- 
nent y  aboutir.  I  En  parlant  Des  personnes, 
Retenir.  |  En  parlant  De  certaines  choses , 
Agréer,  accepter.  |  Bien  recevoir,  mal  rece- 
retr,  Approuver,  désapprouTer.  |  Accueillir. 
|  Donner  retraite  chez  soi.  |  Admettre.  |  Se 
soumettre ,  déférer  a  qq.  ch.  |  Installer  dans 
une  charge,  dans  une  dignité,  etc.  |  Reçu,  vu. 
adj.  Éubli ,  consacré.  |  Subst.  m.  Ecrit  par 
lequel  on  déclare  avoir  reçu  qq.  ch. 

RECEZ.  s.  m.  L'acte  où ,  «Tant  qu'une 
diète  se  sépare ,  on  recueille  et  l'on  rédige 
les  délibérations  qu'elle  a  prises. 

RÉCHAMPIR,  t.  a.  Détacher  les  objets 
du  fond  sur  lequel  on  peint ,  soit  en  mar- 
quant leurs  contours ,  soit  par  l'opposition 
des  couleurs.  Ou  dit  aussi  Échampir.  |  Ré- 
parer avec  du  blanc  de  céruse  les  taches 
ou  bavochures  que  la  couleur  jaune  desti* 
née  à  receToir  la  dorure  a  pu  faire  sur  les 
fonds. 

RECHANGE,  s.  m.  Se  dit  en  parlant  De 
certains  objets  que  l'on  tient  en  réserre 
pour  remplacer,  au  besoin ,  d'autres  objets 
semblables.  |  Le  droit  d'un  nouveau  change 
qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
lettre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  protes- 
tée. 

RÉCHAPPER,  t.  n.  Être  délivré ,  se  ti- 
rer d'un  grand  péril.  |RacBArra.  subst.  in. 
Un  réchappe  de  la  potence. 

RECHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
charger. 

RECHARGER,  t.  a.  Charger  de  nou- 
veau ,  imposer  de  nouveau  qq.  charge.  | 
Pron.,  Reprendre  son  fardeau,  sa  charge. 
|  Charger  de  nouveau  nue  arme  à  feu.  )  Faire 
une  nouvelle  attaque,  retourner  au  com- 
bat. |  Recharger  un  essieu ,  Grossir  les  bras 
d'un  essieu ,  usés  et  affaiblis  par  le  frotte- 
ment. 

RECHASSER,  t.  a.  Expulser  une  seconde 
fois.  |  Repousser  d'un  lieu  a  un  autre.  J  Fa  m. , 
Chasser  de  nouveau  en  qq.  endroit. 

RECHAUD,  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
pour  chauffer  les  mets ,  etc. 

RECHAUFFEMENT,  s.  m.  Se  dit  Du 
faillir r  ueuf  dont  on  se  sert  pour  réchauf- 
fer les  couches  refroidies. 

RECHAUFFER,  r.  a.  Échauffer,  chauf- 
fer e  qui  était  refroidi.  |  Réchauffer  une 
tanche,  Y  mettre  du  fumier  ueuf.  |  Ré- 
CBiorrt,  in.  %ub>\.  Ce  dîner  n'est  que  du 
rtkauffé.  •" 

RECHAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 


à  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'un* 
cuisine  éloignée. 

RECHAUSSER,  t.  a.  Chaoseer  de  nos 
veau.  |  Rechausser  un  arire ,  RieaotUs  de  là 
terre  au  pied.  |  Refaire  le  pied  d'une  ricane 
construction. 
RBCHB.  adj.  des  a  g.  Rude  an  toucher 
RECHERCHE,  s.  f°  Action  de  recher- 
cher, perquisition.  |  Se  dit ,  an  ptw.,  Des 
travaux  de  science  et  d'érudition ,  perqui- 
sition de  la  vie  et  des  actions  de  s/en.  j 
Pourtuite  que  l'on  fait  en  Tue  de  se  marier. 
(Soin,  raffinement,  réparations. 

RECHERCHER.  ▼.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. [Chercher  arec  soin.  |  Paire  enquête 
des  actions  ou  de  la  rie  de  qqn.|Tacher  de 
se  procurer,  d'obtenir.  |  JtecAercéer  une  de- 
moiselle, Faire  les  poursuites  nécessaires 
pour  obtenir  de  l'épouser.  |  Désirer  de  voir, 
de  connaître,  de  fréquenter.  |  Réparer  avec 
soin  les  moindres  défauts  d'un  ouvrage. 

RECHIGNER,  r.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  son  visage  le  chagrin ,  la  répugnance 
qu'on  éproure.  Fam. 

RECHOIR,  t.  n.  Tomber  de  nouveau. 
(▼.'.) 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  aouTeUe 
chute.  Le  retour  d'une  maladie  dont  il  n'y 
avait  pas  longtemps  qu'on  étth  guéri.  |  Le 
retour  au  péché,  ou,  en  général,  à  la  même 
faute. 

RÉCIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans  une  faute; 
Action  de  commettre  de  noaveao  le  même 
délit ,  le  même  crime. 

RÉCIDIVBR.  t.  n.  Retomber  dans  une 
faute;  Commettre  de  nouveau  le  même 
délit ,  le  même  crime. 

RÉCIF,  s.  m.  Chaîne  de  rochers  h  feu 
d'eau.  On  écrit  aussi  Rmtdf  on  Rmmf. 

RÉCIPÉ.  s.  m.  Ordonnance  d'un  médecin 
pour  qq.  malade. 

RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  que  Tea 
reçoit  dans  qq.  corps ,  dans  qq.  compa- 
gnie ,  avec  une  certaine  solennité. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  Vase  destiné  à  recr 
voir  les  produits  d'une  distillation.  /  La 
cloche  de  verre  où  l'on  leafiume  1rs  corps 
que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État,  qualité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque. 

RECIPROQUE,  adj.  des  a  g.  Mutuel  | 
Subst.  m.  Je  vous  rendrai  le  réctprmmue.  Je 
vous  rendrai  la  pareille.  Fam.j  reries  réci- 
proques, Les  verbes  prooomii 
priment  l'action  réciproque 
sujets  les  uns  sur  les  autres. 
RÉCIPROQUEMBNT.adT. 
d*uue  manière  réciproque. 

RÉCIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  |  Ce  qui  est  chanté 
par  une  voix  senle ,  ou  joué  par  un  instru- 
ment seul.  |  La  partie  qui ,  dans  nae  sym- 
phonie, exécute  le  sujet  principal. 


ainaux  qui  sa-     I 
de  plos*eari     I 


•s 
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RÉCITANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  voix 
et  des  instruments  qui  exécutent  seuls ,  on 
qui  exécutent  la  partie  principale. 

RÉCITATKUR.  s.  m.  Celui  qui  récite  qq. 
ch.  par  cœur. 

RECITATIF,  t.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  point  assujetti  à  la  mesure,  et  qui  doit 
être  débité  d'une  manière  plus  ou  moins 
soutenue. 

RÉCITATION,  s.  f.  Action  de  réciter. 
RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  a  voix  haute, 
et  d'une  manière  soutenue ,  qq.  discours  , 
qq.  morceau  de  prose  ou  de  rers ,  qu'on 
•ait  par  coeur.  |  Raconter,  faire  un  récit.  | 
Chaoier  ou  exécuter  un  récit. 

RÉCLAMATION,  s.  f.  Action  de  récla- 
mer, de  revendiquer,  de  s'opposer,  de  re- 
venir contre  qq.  ch. 

RÉCLAME,  a.  m.  Le  cri  et  le  signe  qu'on 
fait  à  un  oiseau  pour  le  faire  revenir  au 
leurre  ou  sur  le  poing. 

RÉCLAME,  s.  f.  Le  mot  qu'on  met  au- 
dessous  de  la  dernière  ligne  d'une  feuille 
ou  même  d'une  page  d'impression,  et  qui 
est  le  premier  de  la  feuille ,  de  la  page 
suivante 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer,  demander 
avec  instance.  |  Revendiquer.  |  S'interposer 
en  faveur  de  qqn.  \Se  réclamer  de  quelqu'un, 
Déclarer  qu'on  est  à  son  service,  qu'on  est 
son  parent,  etc.  I  Réclamer  un  oiseau.  L'ap- 
peler pour  le  faire  revenir  sur  le  poing  ou 
au  leurre.  |V.  n.  Contredire.  |  Protester,  re- 
venir contre  qq.  acte. 

RECLOUER.  v.  a.  Clouer  de  nouveau. 
RECLURE,  v.  a.  (Il  o'est  d'usage  qu'a 
l'infinitif  et  aux  temps  formés  du  parti- 
cipe.) Renfermer  dans  une  clôture  étroite  et 
rigoureuse.  |Rsclhs,  osa.  s.  C'est  un  reclus. 
RECLUSION,  s.  f.  (Qqn*.  écrivent  et 
prononcent  Réclusion.)  L'état  d'une  per- 
sonne renfermée.  |  La  peine  infligée  aux 
personnes  qu'on  renferme  dans  une  maison 
de  force. 

RECOGNER,  v.  a.  Cogner  de  nouveau.  | 
Repousser,  battre.  (  Vi.  et  pop.) 

RÉCOGNITIF,  adj.  m.  Acte  récognitif, 
Acte  par  lequel  on  reconnaît  ou  on  ratifie 
une  obligation. 

RECOIFFER.  ▼.  a.  Coiffer  une  seconde 
fois ,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché ,  moins 
en  vue.  |  F*m.,  Les  recoins  du  carur,  Les  re- 
plis du  comr. 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  racolait  les  témoins.  |  Faire  le  récoiement 
d'un  inventaire.  Vérifier  tous  les  effets,  tous 
les  papiers  contenus  dans  un  inventaire.  | 
Le  procès-rerbal  de  visite  que  font  les 
agents  de  l'administration  forestière,  pour 
vérifier  si  une  coupe  de  bois  a  été  faite 
conformément  aux  ordonnances. 

RÉCOLER.  v.  a.  Lire  à  des  témoins  la 
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déposition  qu'ils  ont  faite ,  pour  voir  s'ito 
7  persistent. 

RÉCOLLBCTION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  se  recueille  en  soi-même.  (Vi.) 

RECOLLER,  v.  a.  Coller  de  nouveau. 

RÉCOLLETS,  s.  m.  pi.  Religieux.  Il  y 
avait  aussi  des  Recollettes. 
•  RÉCOLLIGBR  (SB),  v.  prou.  Se  recueillir 
en  soi-même.  (Vi.) 

RÉCOLTE,  s.  f.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre ,  et  Produit  en  nature  qui 
en  résulte. 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  récolte. 

RECOMMANDABLE.  adj.  des  a  g.  Esti- 
mable ,  qui  mérite  d'être  considéré. 

RECOMMANDARESSBS.  a.  f.  pi.  Fem- 
mes qui  étaieot  préposées  par  l'autorité 
pour  tenir  un  bureau  où  l'on  se  procurait 
des  nourrices. 

RECOMMANDATION  s.  f.  Action  de 
recommander  qqn.  |  L'estime  qu'on  a  pour 
la  vertu ,  pour  le  mérite.  |  Acte  par  lequel 
on  déclare  s'opposer  a  la  sortie  d'un  pr> 
sonoier. 

RECOMMANDER,  v.  a.  Ordonnera  qqn., 
charger  qqn.  de  faire  qq.  ch.  |  Recommander 
le  secret  à  qqn. ,  Loi  ordonner  ou  le  prier  de 
garder  le  secret.  |  Exhorter  une  personne  à 
qq.  ch.,  à  faire  qq.  ch. (Prier  d'être  favo- 
rable à  ,  d'avoir  soin  de.  |  Rendre  recom- 
mandante. |  S'opposer,  par  un  nouvel  écrou, 
à  l'élargissement  d'un  prisonnier. 

RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  a  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  |  V.  n. 
La  pluie  recommence. 

RÉCOMPENSE,  s.  f.  Le  bien  qu'on  fait 
à  qan.,  en  reconnaissance  d'un  service ,  ou 
en  faveur  de  qq.  bonne  action.  (Châtiment, 
peine  due  à  une  mauvaise  action.  |  Compen- 
sation ou  dédommagement.  |  En  accox- 
rawsa.  loc  adv.   En  revanche ,  en  retour. 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Donner  une  ré- 
compense. J  Punir,  infliger  la  peine  due  à 
une  mauvaise  action.  |  Dédommager. 

RECOMPOSER,  v.  a.  Composer  une  se- 
conde fois.  |  Réunir  les  parties  d'un  corps 
qui  avaient  été  séparées  par  qq.  opération. 
RECOMPOSITION,  s.  f.  Action  de  re- 
composer un  corps ,  ou  L'effet  qui  résulte 
de  cette  action. 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  de  nouveau. 
RÉCONC1UABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  réconcilié. 

RECONCILIATEUR.  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  personnes  brouillées. 
RECONCILIATION,  s.  f.  Raccommode- 
ment de  personnes  qui  étaient  mal  en- 
semble. |  L'acte  solennel  par  lequel  un  hé- 
rétique est  réuni  à  l'Église ,  et  absous  des 
censures  qu'il  avait  eocoorues. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étaient  brouil- 
lées.  |  Reconcilier  un  hérétique  à  /'£y.'*ir.  Lui 
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donner  l'absolution  après  qu'il  a  abjuré 
*>n  hérésie.  |  Concilier,  accorder.  |  Pron. , 
se  dit  Des  personnes  qui ,  après  avoir  élé 
brouillées ,  se  raccommodent. 

RECONDUCTION.  s.  f.  Tacite  rèconduc- 
rien ,  La  continuation  de  la  jouissance  d'une 
ferme ,  d'une  maison ,  après  l'expiration 
d'un  bail ,  et  sans  qu'il  ait  été  renouvelé. 

RECONDUIRB.  v.  a.  Accompagner  qqn. 
lorsqu'il  s'en  retourne.  |  Accompagner  par 
civilité  une  personne  dont  on  a  reçu  visite, 
lorsqu'elle  s'en  Ta. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  recon- 
duire qqn. 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation,  secours 
dans  l'affliction. 

RÉCONFORTAT10N.  t.  f.  Action  de  ré* 
conforter.  (Vi.) 

RÉCONFORTER,  t.  a.  Conforter,  forti- 
fier. (Vi.)  |  Consoler  dans  l'affliction. 

RECONNAISSABLE.  adj.  des  a  g.  Facile 
a  reconnaître. 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  se  remet  dans  l'esprit  l'idée, 
l'image  d'une  chose  ou  d'une  personne.  | 
L'action  d'examiner  la  position ,  la  nature 
d'un  terrain ,  et  les  dispositions  des  enne- 
mis. |  Se  dit  Des  marques  qui  indiquent  des 
passes  ou  qq.  danger.  |  Acte  par  écrit,  pour 
reconnaître  qu'on  a  reçu  qq.  cb.  |  Vérifica- 
tion. |  Aveu  •  confession  d'une  faute.  |  Grati- 
tude ,  souvenir  des  bienfaits  reçus.  |  Récom- 
pense qu'on  donne  pour  reconnaître  un  bon 
office. 

RECONNAISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  • 
de  la  reconnaissance ,  de  la  gratitude. 

RECONNAITRE.  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose, d'une  per- 
sonne, quand  on  vient  à  la  revoir  ou  à  1  en- 
tendre, f  Avec  la  négation,  Oublier,  négliger, 
ne  plus  avoir  égard ,  ne  plus  écouter.  |  Par- 
venir a  connaître,  a  découvrir  la  vérité 
de  qq.  ch.  |  Admettre  une  chose  comme 
vraie,  comme  incontestable.  |  Considérer, 
observer,  remarquer.  |  Avouer,  confesser.  | 
Reconnaître  oomr.  Avouer  pour,  reconnaître 
en  telle  qualité.  |  Avoir  de  la  gratitude.  I 
Reconumitre  un  service,  Le  récompenser.  | 
Pron.,  Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée  d'un 
lieu  .  d'un  pays  qu'on  a  quitté ,  et  où  l'on 
se  retrouve.  }  Connaître  qu'on  a  péché, 
qu'on  a  failli ,  et  s'en  repentir.  |  Repren- 
dre ses  sens,  ou  Penser  à  ce  qu'on  doit 
faire. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  (Se  cônj.  c.  Cm- 
f«*Wr.)  Remettre  sous  sa  domination  par 
▼oie  de  conquête. 

RECONSTITUTION,  s.  f.  Constitution 
de  rente  à  prix  d'argent ,  lors  de  laquelle 
celui  qui  emprunte  s'oblige  d'employer  la 
somme  a  lui  prêtée  au  remboursement 
d  une  autre  rente  par  lui  dne. 


.  f.  Action  de  m. 


RECONSTRUCTION, 
construire. 

RECONSTRUIRE.  ▼.  a.  Rebâtir. 

RECONVENTION,  a.  f.  Demande  qer 
l'on  forme  contre  celui  qui  en  a  lui-mèiar 
formé  une ,  et  devant  le  même  juge. 

RECOPIER,  v.  a.  Transcrire  de  nouveau. 

RECOQUILLEMENT.  s.  m.  Action  de  sr 
recoqniller  ;  État  de  ce  qui  est  recoquOlé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrousser  » 
forme  de  coquille. 

RECORDER,  v.  a.  Répéter  qq.  ch.  afin 
de  rapprendre  par  coeur.  \Se  recorder  e«er 
yen.,  Se  concerter  avec  lui.  ( Vi.)  |  Expient 
retordit ,  Ceux  dans  lesquels  l'huissier  doit 
être  assisté  de  deux  recors. 

RECORRIGER,  v.a.  Corriger  de  nouveau. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'on  huissier 
mène  avec  lui  pour  servir  f»  témoin  dans 
les  exploits  d'exécution. 

RECOUCHER,  v.  a.  Coucher  de  nouveau. 
|  Pron.,  Se  remettre  au  lit. 

RECOUDRE.  ▼.  a.  (Se  conj.  c  Comice.) 
Coudre  une  chose  qui  est  décousue  uu  dé- 
chirée. 

RECOUPE,  a.  f.  Se  dit  Des  éclats  qui 
s'enlèvent  des  pierres  quand  on  les  taille,  j 
Laforineqn'on  tire  du  son  remis  su  moulin. 

RECOUPEMENT.  ».  a.  Se  dit  Des  re- 
traites faites  à  chaque  assise  de  pierre, 
pour  donner  plus  de  solidité  à  un  bâtiment. 

RECOUPER.  ▼.  a.  Couper  de  nouveau. 

RECOUPETTE.  s.  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER.  ▼.  a.  Courber  en  rond  par 
l'extrémité,  par  le  bout. 

RECOURIR,  v.  n.  (Se  rang,  c  Courir.) 
Courir  de  nouveau.  |  Avoir  recours  à. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  ea 
recherche  de  l'assistance.  |  Refuge.  |  L'actkn 
qu'on  peut  avoir  contre  qqn.  pour  être  ga- 
ranti ou  indemnisé.  |  Accours  en  wmam, 
Pourvoi  en  cassation. 

RECOUSSE.  s.  f.  Reprise  d'une  persenae 
ou  d'une  chose  emmenée,  enlevée  par 
force.  (Vi.) 

RECOUVRABLE,  adj.  des  a  f.  Qui  peut 
se  recouvrer. 

RECOUVRANCE.    s.  f. 
(Vi.)  _  Notre-Dame  de 

RECOUVREMENT,  s.  m.  La  partie  d'une 
pierre ,  d'un  morceaa  de  bois ,  etc. ,  qui 
couvre  un* joint ,  une  entaille. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  perdu.  |  La  perception 
des  deniers  qui  sont  dus,  et  les  diligences 
qui  se  font  pour  les  recouvrer. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver,  rentrer 
en  possession.  |  Recevoir  le  payement  d'une 
somme  due  ;  Faire  la  levée,  U  perceptk* 
des  impôts. 

RECOUVRIR,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Ceeenr.)  I 
Couvrir  de  nouveau.  J  Le  ciW  se  r 
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l'obscurcit  de  nouveau  par  des  nuages.  | 
Masquer,  cacher  avec  soin. 

RECRACHER,  v.  a.  Rejeter  de  la  boa- 
che  nne  chose  qui  excite  le  dégoût.  |  Cra- 
cher de  nouveau.  • 

RÉCRÉANCE,  s.  f.  La  jouissance  provi- 
sionnelle des  fruits  d'an  bien  en  litige. 

RÉCRÉATIF.  1TB.  adj.  Qui  récrée.  Fam. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  Occupation ,  exer- 
cice qui  fait  diversion  an  travail ,  et  qui 
sert  de  délassement 

RECRÉER,  t.  a.  Donner  nne  nonvella 
existence,  remettre  sur  pied. 

RÉCRÉER,  v.  a.  Réjouir,  divertir. 

RÉCRÉMBNT.  s.  m.  Se  dit  Des  humeurs 
telles  que  la  salive ,  la  bile ,  etc. ,  qui , 
après  avoir  été  séparées  du  sang ,  y  sont 
reportées. 

RÉCRÉMENTETJX ,  ETJSE,  ou  RÉCRÉ- 
MENTITIBL,  ELLE.  adj.  Se  dit  Des  hu- 
meurs appelées  Récréments. 

RÉCREP1R.  v.  a.  Crépir  de  nouveau. 

RÉCRIER  (SE),  *.  pron.  Faire  une  ex- 
clamation sur  qq.  ch.  qui  surprend  et  qui 
parait  extraordinaire ,  soit  en  bien ,  soit 
en  mal. 

RÉCRIMINATION*,  s.  f.  Accusstion ,  re- 
proche, tendant  a  repousser  une  antre 
accusation ,  un  autre  reproche. 

RÉCRIM1NATOIRB.  adj.  des  a  g.  Qui 
contient  une  récrimination. 

RÉCRIMINER,  v.  u.  Répondre  à  des  ac- 
cusations, à  des  reproches,  par  d'autres 
accusations ,  etc. 

RÉCRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau.  I 
Ecrire  une  seconde ,  une  troisième  lettre,  j 
Faire  réponse  a  nne  lettre. 

RECROITRE,  v.  n.  (Se  conj.  c.  Croùre.) 
Prendre  une  nouvelle  croissance. 

.RECROQUEVILLER  (SE),  v.  pron.  Se 
•lit  Du  parchemin,  dn  cuir,  etc.,  qni  se  re- 
tirent et  se  replient  lorsqu'ils  sont  exposés 
à  l'action  d'une  chaleur  trop  vive. 

RECRU ,  UK.  adj.  Harassé ,  las. 

RECRUE,  t.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  de 
pierre,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou 
les  fantassins  qui  manquent  dans  une  com- 
pagnie ,  dans  un  régiment.  |  Se  dit  Des  hom- 
mes qu'on  a  levés. 

RECRUTEMENTS. m.  Action  de  recruter. 

RECRUTER,  t.  a.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  fantassins  ou  les  cavaliers 
qui  manquent  dans  une  compagnie»  dans 
un  régiment  I  Pron. ,  Faire  ses  recrues. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
recrues.  —  Adj.,  Un  officier  recruteur. 

RECTA,  adv.  Ponctuellement.  Fam. 

RECTANGLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit,  soit 
D'un  triangle  qui  a  un  angle  droit,  soit 
D'un  parallélogramme  qui  a  quatre  angles 
«lroits.  |  Subst.  m.  Un  parallélogramme  qui 
a  ses  quatre  angles  droits. 

RECTANGULAIRE    adj     Se  dit  D'une 
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ligure  qui  a  quatre  angles  droits ,  et  D'un 
triangle  qni  a  un  angle  droit 

RECTEUR,  s.  m.  Autrefois  Le  chef  d'une 
université.  |  Le  chef  de  chacune  des  acadé- 
mies qui  composent  l'université  de  France. 
|  Dans  qqs.  provinces ,  Le  curé  d'une  pa- 
roisse. 

RECTEUR,  adj.  m.  Esprit  recteur,  La  par- 
tie aromatique  d'une  plante. 

RECTIFICATION,  s.  f.  Action  de  rectifier. 

RECTIFIER.  ▼.  a.  Redresser  une  chose , 
la  remettre  en  état,  dans  l'ordre  où  die 
doit  être.  |  Rectifier  urne  liqueur,  La  distiller 
de  nouveau  pour  la  rendre  plus  pure.  J 
Rectifier  une  courbe,  Trouver  une  ligne 
droite  qui  loi  soit  égale  en  longueur. 

RECTILIGNB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
figures  terminées  par  des  lignes  droites. 

RECTITUDE,  s.  f.  Conformité  aux  vrais 
principes ,  m  la  saine  raison. 

RECTO,  s.  m.  U  première  page  d'un 
feuillet. 

RECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  recteur. 

RECTORAT,  s.  m.  Charge,  office,  di- 
gnité du  recteur.  |  Le  temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  charge. 

RECTUM,  s.  m.  Le  dernier  des  trois 
gros  intestins,  celui  qui  aboutit  a  l'anus. 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing  privé. 

RECUEIL,  s.  m.  Assemblage,  réunion  de 
divers  actes  ou  écrits ,  d'ouvrages  en  prose 
on  en  vers ,  d'estampes ,  etc. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
recueillir  ;  État  d'une  personne  qui  se  re- 
cueille. 

RECUEILLIR,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Cueillir.) 
Amasser,  serrer  les  fruits  d'une  terre,  faire 
la  récolte  des  fruits  d'une  terre.  |  Tirer 
de  l'utilité ,  du  profit  de.  |  S'emploie  en  par- 
lant Des  biens  qu'on  reçoit  par  voie  d'hé- 
rédité. |  Rassembler,  ramasser  plusieurs 
choses  dispersées.  (Compiler.  | Recevoir  ce 
qui  tombe ,  ce  qui  découle.  |  Inférer ,  tirer 
qq.  induction.  |  Recevoir  humainement  et 
charitablement  «.hei  soi  ceux  qui  sont  dans 
le  besoin. | Pron.,  Rassembler  tonte  son  at- 
tention pour  ne  s'occuper  que  d'diie  seule 
chose. 

RECUIRE,  v.  a.  Cuire  de  nouveau.  |R«- 
eviT,  it>.  part.  Extrêmement  cuit.  |  Adj., 
se  dit  Des  humeurs ,  des  matières  durcies , 
épaissies ,  échauffées ,  qui  se  trouvent  dans 
le  corps  humain.  |R>c vit.  subst.  m.  L'opé- 
ration de  recuire  qq.  ouvrage.  On  dit  de 
même,  au  fém.,  Recuite. 

RECUL,  s.  m.  Mouvement  d'une  chose 
qui  recule. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  de 
plusieurs  Toitures  qui  reculent. 

RECULÉE,  s.  f.  Feu  Je  reculée.  Grand 
feu  qui  oblige  à  se  reculer.  Fam. 

RECULEMENT.  s  m.  Action  de  reculer, 
ai.. 
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(La  pi«ce  da  banuis  d'un  obérai  de  trait 
qui  sert  à  le  soutenir  eu  recalant. 

RECULER,  v.  a.  Tirer  on  pousser  en  ar- 
rière. 1  Reporter  plus  loin.  |  Éloigner  qqn. 
du  but  qu'il  se  propose,  retarder  qq.  ef- 
faire.  |  >r.  n.  Aller  en  arrière.  |Rncoi«,  ss. 
part.  Éloigné,  lointain. 

RECULONS  (À),  loc  adv.  En  reculant , 
en  albnt  en  arrière. 

RÉCUPÉRER,  t.  a.  Recouvrer. 

RECURER,  v.  a.  r.  Écuus. 

RÉCUSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  pont  être 
récusé.  |  Se  dit  De  ceux  auxquels  on  est 
dispensé  d'ajouter  foi. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Actum  par  laquelle 
on  récuse. 

RÉCUSER.  ▼.  a.  Refuser  de  soumettre  sa 
cause  a  la  connaissance  et  à  la  dédsion 
d'un  juge ,  parce  qu'on  a  ou  qu'on  croit 
avoir  des  motifs  de  craindre  t\J'd  ne  toit 
partial.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  témoin  , 
d'un  expert  contre  lequel  on  a  des  repr 
cbesè  alléguer. 

RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige. 

RÉDACTION,  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  rrdige ,  et  Le  résultat  de  cette  action. 

RED  AN.  s.  m.  Se  dit  Des  ressauts  qu'on 
est  obligé  de  faire  dé  distança  on  distance, 
eu  construisant  un  mur  sur  un  terrain  en 
pente.  |T.  de  fortifie  Se  dit  Des  lianes,  des 
laces  qui  forment  dea  angles  saillants  et  ren- 
trants. 

RÉDARGUER.  t.  a.  Reprendre,  répri- 
mander, blâmer.  (Vi.) 

REDDITION,  s.  f.  Action  de  rendre  | 
Se  dît  eu  parlant  D'un  compte  qu'on  pré- 
sente pour  qu'il  soit  examiné,  arrêté. 

REDÉFAIRE.  ▼.  a.  Défaire  de  nou- 
veau. 

REDEMANDER,  ▼.  a.  Demander  de  nou- 
veau. |  Demander  à  qqn.  ce  qu'on  lui  « 
donné ,  ce  qu'on  loi  a  prêté. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
Ce  terme  est  consacré  pour  signifier  Notre- 
Seigneur  J.  C,  qui  a  racheté  les  hommes 
par  son  sang. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Le  rachat 
do  genre  humain  par  Noire-Seigneur  J.  C 

REDESCENDRE,  t.  n.  Descendre  de  non- 
veau.  |  V.  a.  ôterde  nouveau  d'un  lien  élevé. 

REDEVABLE,  adi.  des  a  g.  et  su  bat.  Qui 
n'a  pas  tout  payé,  qui  est  reUquaxaire 
après  un  compte  rendu,  j  Se  dit  D'un  débi- 
teur qcq.  |Se  dit  De  tous  ceux  qui  ont  obli- 
gation à  qqn. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  ou- 
tre charge  que  l'ou  doit,  paver  ou  acquitter 
à  des  termes  fixes. 

REDEVANCIER ,  1ÈRE.  s.  Qui  est  obii~é 
à  une  rtdevance,  à  des  redevances. 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
recommencer  à  être  ce  qu'on  était  aunara 


RED 

a.  Être  en  reste .  devoir 


REDEVOIR, 
après  on  compte  fait  j  Rane.  subst. 

RÉDHIBITION,  s.  f.  Action  qui  est  at- 
tribuée dans  certains  cas  à  l'acheteur  d'une 
chose  mobilière  défectueuse ,  poux  taire  sa 
nnler  la  vente. 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  a  g.  Ce  qui 
peut  opérer  la  rédhibition. 

RÉDIGER,  t.  a.  Mettre  par  écrit,  en  bon 
ordre ,  des  lois ,  dea  règlements ,  des  ara- 
sions ,  les  matériaux  d'un  ouvrage ,  etc 

RÉDIMER(SE).  t.  pron.  Se  racheter,*», 
délivrer. 

REDINGOTE,  s.  f.  Espèce  de  vilssim 
plus  long  et  plus  large  qu'au  habit. 

REDIRE,  r.  a.  (Se  ceaj.  c  Du*.)  Répé- 
ter, dire  une  même  chose  plusieurs  fois.  , 
Redire  ce  qu'un  autre  a  dit.  |  Révéler  ce  qu'es 
a  appris  de  qqn.  en  r  oansWucc ,  \  g 


REDISEUR  ,  RUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
répète  plusieurs  fois  les  mdmta  cheees.  | 
Qoi  répète  par  indiscrétion ,  par  meligaite, 
ce  qu'il  a  entendu  dire.  Fam. 

REDITE,  s.  f.  Répétition  fréquente  d'une 
chose  qu'où  a  déjà  dite. 

REDONDANCE,  s.  C  1  ■■portes»  de  ne 
rôles  dans  un  discoors. 

REDONDANT.  ANTE.  adj.  Sufwrwvqui 
est  de  trop  dans  un  discours,  dans  un 
écrit. 

RÉDONDER.  v.  n.  Être  superfin.  sura- 
bonder dans  un  discours .  dans  un  assit. 

REDONNER,  v.  a.  Donner  de  uimiass 
ls  même  chose.  |  V.  n.  Se  bvrer*  s'aeea- 
donuer  de  nouveau  a  qq .  ch.  |  Retenir  à  ls 
charge. 

REDORER,  t.  s.  Dorer  de  uecreeeu. 

REDOUBLEMENT.  s.  m.  Accroissement. 
augmentation  considérable.  |  T.  de  suai. 

REDOUBLER,  t.  a.  Réitérer,  lancenskr 
avec  quelque  sorte  d'augmenUtioe.  |  V.  a. 
et  n.  Augmenter  de  beaucoup.  |  V.  a.  Remet- 
tre une  doublure. 

REDOUTABLE,  adj.  des  Jug.  Qui  art  fort 
h  craindre. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  ; 
détachée    |  Dans  qq*.  villes.  Da  < 
public  où  l'on  s'assemble  i 


REDOUTER,  v.  a.  Craindre  foet. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  4s  ce 
dresser ,  ou  L'effet  de  cette  action. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une 

ose  qui  l'avait  été  auparareaU  ou  qui 
devait  l'àtre..| Medrmstr  les  fiefs ,  BÉpssu 
les  injustice» .  réformer  les  «bus.  |  Élever, 
ériger  de  nou%  eau.  j  Remettre  dans»  le  droit 
chemin.  |  Ireniq.,  Chitier,  mortifier. 

REDRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  redresse. 
Btdremur  de  torts ,  Fam.  et  irou..  Homme 

Î[ui   a   h   manie  de  b'àuicr  tout  ce  qu'on 
sit    de  vouloir  cornçer  les  autres. 
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REDUCTIBLE,  adj.  des  a  f .  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  réduit. 

RÉDUCTIF,  1VE.  adj.  Qui  rédait. 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  de  diminuer, 
<W  réduira  ou  de  se  réduire  ;  Le  résultat  de 
cette  action.  |  L'action  de  soumettre,  de 
subjuguer.  Le  résultat  de  cette  actioa.  | 
L'opération  par  laquelle  on  trouve  le  rap- 
port que  les  différents  nombres,  les  diffé- 
rents poids,  etc..  ont  les  uns  arec  les  au- 
tres. |  L'opération  par  laquelle  on  réduit 
les  os  luxés  on  fracturés,  les  hernies,  etc. 
|  L'opération  par  laquelle  on  sépare  d'un 
oxyde  le  métal  qu'il  renferme ,  en  lui  en* 
levant  l'oxygène. 

RÉDUIRE,  v.  a.  Restreindre ,  diminuer, 
ou  faire  diminuer.  I  Résumer.  |  Contraindre, 
nécessiter,  obliger.] Soumettre,  subjuguer, 
dompter.  |  Résoudre  une  chose  en  une  au. 
tre ,  changer  la  figure ,  l'état  d'un  corps.  | 
Rédiger  dons  un  certain  ordre,  former, 
arranger.  {Remettre  àrleur  place  les  os  luxés 
ou  fracturés ,  etc.  |  Séparer  d'un  oxyde  le 
mets!  qu'il  renferme. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite ,  petit  logement. 
|  Petit  ouvrage  construit  dans  nn  plus 
grand ,  pour  assurer  une  retraite  aux  dé- 
fenseurs. 

RÉDUPI.1CATIF,  IVK.  adj.  et  s.  Se  dit 
Des  mots  qui  expriment  la  réitéra ti ou  des 
actions. 

RÉDUPLICATION,  s.  f.  Répétition  d'une 
syllabe  ou  d'une  lettre. 

RÉÉDIFICATION,  s.  f.  Action  de  réé- 
dlflrr. 

RÉÉDIFIER.  v.  a.  Rebâtir. 

RÉEL,  ELLE.adj.Qui  est  véritablement, 
effectivement.  |  Subst.  m.  Il  y  a  du  réel 
dans  cette  Jldton. 

RÉÉLECTION,  s.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau. 

RÉÉLIR.  v.  a.  Élire  de  nouveau. 

RÉELLEMENT.  s4t:  En  effet,  vérttiMe- 
ment.  |  Saùir  réellement,  Saisir  un  immeu- 
ble pour  le  faire  vendre  par  autorité  de 
justice. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  Action  de  rem- 
porter. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Transporter  hors 
d'un  État  des  marchandises  qni  y  avaient 
été  importées. 

RÉFACTION,  s.  f.  Réduction  qui  a  lieu 
sur  le  prix  des  marchandises ,  au  motnenl 
de  la  livraison ,  lorsqu'elles  ont  souffert  qq. 
dommage. 

REFAIRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Faire.)  Faire 
encore  ce  qu'on  a  déjà  fait.  (Réparer,  rac- 
commoder. |  Recommencer,  j  Redonner  des 
cartes.  |  Remettre  en  vigueur  et  eu  bon  état. 
[Rrfait.  adj.  Se  dit  Du  bols  de  charpente, 
lorsqu'il  e»t  bien  équarri  et  dressé  sur 
Imites  1rs  faces. 

REFAIT,  s.  m.  Se  dit,  au  pi<met,  au  trie- 
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,  D'un  coup ,  d'une  partie  qu'il 
rr.  |  Le  nouveau  bois  du 


i.  t.  a.  ramer  as  nui 

.  s.  f.  Réparation ,  réi 
timent.  (Vi.)  |  Repas. 
L  s.  so.  Dans  les  ce 


rétabli». 


trac ,  etc. , 
faut  i 
cerf. 

REFAUCHER,  v.  a.  I 

RÉFECTION, 
sèment  d'un  bâtiment. 

RÉFECTOIRE. 
liantes ,  etc.,  Le  lieu  où  l'on  se  réunit  pour 
prendre  les  repos  en  eoaaurun. 

REFEND,  s.  m.  Actioa  de  partager,  de 
fendre.  |  Mur  de  rejend.  Mur  qui  est  dans 
oeuvre,  et  qui  partage  l'intérieur  do  bâti- 
ment. |  Boit  de  refend,  Bois  qui  a  été  scié  de 
oog. 

REFENDRE,  v.  a.  Fendra  do  nouveau.  | 
Scier  en  long,  fendre,  diviser. 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  sa.  On  le  dit,  au 
ministère  de  la  Justice ,  do  Certains  officiers 
attachés  a  la  division  do  sceau,  j  Adj.,  Cm- 
teithn  référemdairet  m  A>  cour  ois  seamiex, 
Les  magistrats  de  cette  cour  qui  sont  char- 
gés d'examiner  les  pièces  do  comptabilité. 

RÉFÉRER,  v.  a.  Rapporter  une  chose  â 
une  autre.  |  Attribuer.  fPron.,  Avoir  rap- 

!«rt,  s'en  rapporter.  |  V.  n.  Foire  rapport. 
Rlréat*.  subst.  m.  Le  recours  au  juge  qui, 
ans  les  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  statuer 
provisoirement. 

RRFP.RMKR.  v.  a.  Fermer  de  nouveau. 

REFERRER,  v.  a.  Réassure  à  un  cheval 
le  fer  qui  s'est  détaché. 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer,  repousser, 
répercuter.  |  V.  n.  Rejaillir,  être  renvoyé.  | 
Pron.,  Être  réfléchi.  |  v".  n.  Penser  mûre- 
ment et  plus  d'une  fois  à  qq.  ch.  |  Kerbe*  ri» 
fléchis ,  Les  verbes  pronominaux  exprimant 
une  action  ou  un  état  qui  ne  se  rapporte 
qu'au  sujet  du  verbe. |  Adj.,  Qui  est  fait  ou 
dit  arec  réflexion. 

RÉFLÉCIflSSEMRNT.  s.  m.  Rejaillisse- 
ment, réverbération. 

RÉFLECTEUR,  adj.  et  sabst.  m.  Se  dit 
De  certains  corps  particulièrement  destinés 
à  réfléchir  la  lumière. 

REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la  lu- 
mière ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un 
autre. 

REFLÉTER,  v.  a.  Renvoyer  la  lumière 
ou  la  couleur  d'on  corps  sur  un  corps  voisin. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau.  | 
Reprendre  de  l'éclat. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Propriété  d'un 
corps  susceptible  de  réflexion. 

RÉFLEXIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  pro 
pre  à  être  réfléchi. 

RÉFLEXION,  s.  f.  Rejaillissement,  ré- 
verbération. |  Méditation  sérieuse.  |  Se  dit 
Des  pensées  qui  résultent  de  cette  action 
de  l'esprit. 

REFLUER,  v-  n.  Se  dit  Du  mouvement 
des  fluides  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
ils  ont  coulé.  |  La  bile  a  reflnè  dans  le  sa*ç* 
Elle  s'est  mélre  avec  le  sang. 
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REFLUX.  •.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mer  qui  te  retire  da  rivage  après  le  flux. 

REFONDER,  v.  â  Refonder  les  dépens  dt 
contumace .  Rembourser  les  frais  d'un  dé- 
faut faute  de  comparoir,  afin  d'y  être  reçu 
opposant.  (Vi.) 

REFONDRE.  *.  a.  Mettre  à  la  fonte  une 
seconde  fois.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  ou- 
vrage d'esprit ,  d'une  législation  ,  etc.,  qui 
a  besoin  de  recevoir  une  meilleure  forme , 
on  meilleur  ordre. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les 
monnaies ,  pour  en  faire  de  nouvelle*  es» 

RÉFORMABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  réformé. 

RÉFORMATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  réforme.  )  Les  réformateurs,  Les  chefs  de 
la  religion  réformée. 

RÉFORMATION,  s.  f.  Rétablissement 
dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une  meil- 
leure ferme.  |  Se  dit,  absol..  Des  change- 
ments que  les  protestants  ont  faits  à  la  doc- 
trine et  a  la  discipline  du  christianisme. 

RÉFORME,  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre ,  dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une 
meilleure  forme.  |  Le  changement  que  les 
protestants  du  x6e  siècle  ont  introduit  dans 
la  doctrine  et  dans  la  discipline  du  chris- 
tianisme. |  Changement  de  mal  en  bien  re- 
lativement à  la  conduite ,  aux  mœurs ,  etc. 
|  Licenciement  partiel ,  réduction  des  trou- 
pet  a  un  moindre  nombre.  |  Le  congé  qu'on 
„  donne  à  un  soldat  recounu  impropre  au 
service.  jSe  dit  en  parlant  Des  chevaux  de 
la  cavalerie,  qui  ne  sont  plus  en  étal  de 
servir.    - 

REFORMER,  v.  a.  Former  de  nouveau.  | 
Pron.,  Reprendre  son  ordre. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forme .  donner  une  meilleure  forme 
à  une  chose.  |  Corriger.  I  Retrancher  ce  qui 
est  nuisible  ou  de  trop,  f  Reformer  des  trou- 
pes ,  Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  | 
Réformer  les  monnaies.  Changer  la  valeur 
ou  l'empreinte  des  espèces ,  sans  faire  de 
refonte.} Pron.,  Prendre  une  conduite  plus 
régulière.  | Ri* ro* m é.  subst.  Se  dit  De  ceux 
qui  suivent  le  protestantisme. 

REFOULEMENT,  s.  m.  Action  de  refou- 
ler, ou  L'effet  de  cette  action. 

REFOULER,  v.  a.  Fouler  de  nouveau.  | 
Faire  refluer.  |  V.  n.  Refluer,  retourner  en 
arrière.  |  Bourrer  une  pièce  de  canon  avec 
le  refouloir. 

REFOULOIR.  s.  m.  Bâton  qni  est  garni 
à  l'une  de  ses  extrémités  d'un  gros  bouton 
aplati ,  et  qui  sert  a  bourrer  les  pièces  de 
canon. 

RÉFRACTAIRE.  adj.  des  a  g.  Rebelle, 
désobéissant.  |  Subst.  m.  Celui  qui  se  sous- 
trait à  la  loi  du  recrutement.  |  Substance 
rainera  le  qui  ne  fond  que  très-difficilement.  | 
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RÉFRACTER,  r.a.  Produire  la  réfraction. 

RÉFRACTIF,  1VE.  adj.  Qui  cause,  qai 
produit  la  réfraction. 

RÉFRACTION,  s.  f.  Changement  de  di- 
rection qui  se  fait  dans  un  rayon  de  la- 
inière, lorsqu'il  passe  obliquement  d'en 
milieu  dans  un  autre. 

REFRAIN,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  vjots 
qui  se  répètent  à  la  fin  de  chaque  cou- 
plet d'une  chanson.  |  Le  retour  des  houles 
ou  grosses  vagues  qui  Tiennent  ae  briser 
contre  les  rochers. 

RÉFRANG1B1LITÉ.  s.  f.  Propriété  des 
rayons  de  la  lumière ,  on  tant  qu'ils  sont 
susceptibles  de  réfraction. 

RÉFRANGIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
susceptible  de  réfraction. 

REFRAPPER,  t.  a.  Frapper  de  nouveau, 

REFRÉNER,  v.  a.  Réprimer. 

RÉFRIGÉRANT,  ANTB.  adj.  Qui  sert  s 
produire  un  refroidissement  considérable. 
I  Adj.  et  s.  Qui  est  rafraîchissant. 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  Vaisseau  que  l'on 
remplit  d'eau  ,  et  avec  lequel  on  couvre  la 
partie  supérieure  d'un  alambic,  pour  re- 
froidir et  condenser  les  Tapeurs  que  Je  feu 
y  a  fait  monter. 

RÉFRIGÉRATIF,  1TB.  adj.  et  s.  Qui  a 
la  propriété  de  rafraîchir. 

RÉFRIGÉRATION,  s.  f.  T.  de  chimie. 
Refroidissement. 

RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 

Eriété  de  changer  la  direction  des  rayons  de 
i  lumière,  lorsqu'ils  passent  obliquement. 

REFROGNEMENT.  on  REKFBOGKE- 
MENT.  s.  m.  Actiou  de  se  refrogner. 

REFROGNER  (SE)  ou  RENFROGNER 
(SE),  v.  pron.  Contracter  la  peau  de  soe 
visage ,  de  son  front ,  de  manière  à  y  for- 
mer des  plis ,  des  rides  qui  donnent  l'a» 
du  mécontentement. 

REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid.  |  ▼.  a. 
Devenir  froid.  |  Diminuer  l'ardeur,  l'acti- 
vité, etc. 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Dimiouboa 
de  chaleur.  |  La  diminution  dans  l'amour, 
dans  l'amitié,  etc.  |  \    " 

Par  un  froid  subit,  < 
on  avait  chaud ,  où  l'on  transpirait. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retruie,  lieu  où 
l'on  se  sauve  pour  être  en  sûreté.  (Nom  de 
certaines  maisons  d'asile  pour  les  indigents. 

RÉFUGIER  (SB.)  r.  pron.  Se  retirer  en 
qq.  lieu  ou  auprès  de  qqn.  pour  être  en  sû- 
reté. |Rsrooii,  as.  subst.  C'est  un  réfugié. 
|  Absol.,  Les  réfumés,  Les  calvinistes  que 
la  révocation  de  redit  de  Nantes  fit  sortir 
de  France. 

REFUIR.  v.  n.  Se  dit  Du  cerf  ou  autre 
animal  qui,  lorsqu'il  est  poursuivi,  revient 
sur  ses  pas ,  afin  de  donner  le  change. 

REFUTE,  s.  f.  L'endroit  ou  une  béte  a 
coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chasse.  | 
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9a  dit  De»  nu«  d'an*  Wte  qu'on  chasse.  | 
Se  dit  Des  retardements  affectés  d'une  per- 
sonne qui  ne  veut  point  terminer  une  af- 
faire. 

REFUS,  a.  m.  Action  de  refuser.  |  Ce  qu'un 
autre  a  refusé.  |  Un  cerf  de  refus ,  Un  cerf 
de  trois  ans. 

REFUSER,  t.  a.  Rejeter  une  offre.  |  Re- 
later une  demande.  Ne  vouloir  pas  faire 
ce  qui  est  exigé,  prescrit,  ordonné.  |  Ne 
pas  donner. J  Se  refuser  urne  chose»  S'en  pri- 
ver. |  Se  refuser  m  une  chose,  Ne  pas  vou- 
loir la  faire. 

RÉFUSION,  s.  f.  Rêfusion  de  dépens.  Ac- 
tion de  rembourser  les  frais  d'un  défaut 
faute  de  comparoir,  afin  d'y  être  reçu  op- 
posant. (Vi.) 

RÉFUTATION,  s.  f.  Discours  ou  écrit  pur 
lequel  on  réfute.  |  Absol.,  La  partie  du  dis- 
cours par  laquelle  on  répond  aux  objec- 
tions.  

RÉFUTER.  «.  a.  Combattre,  détruire  par 
dea  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancft. 

REGAGNER.  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  |  Regagner  een.,  Se  remettre  bien 
arec  qqn.  |  Rejoindre ,  ratteindre  ;  Retour- 
ner, rentrer  dans  un  lieu. 

REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés. 

REGAL,  s.  m.  Festin,  grand  repas.  (Plai- 
sir. 

RÉGALADE,  s.  f.  Manière  de  boire  en 
portant  la  tête  en  arrière,  et  en  versant  la 
boisson  dans  la  bouche ,  sans  que  le  vase 
touche  les  lèvres. 

RÉGALANT,  ANTE.  adj.  Amusant,  ré- 
jouissant, divertissant. 

REGALE,  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait  de 
percevoir  les  fruits  des  évéchés  vacants , 
des  abbayes  vacantes,  et  de  pourvoir  pen- 
dant ce  temps-la  aux  bénéfices. 

RÉGALE,  adj.  f.  Eau  régale,  Liqueur 
produite  par  la  combinaison  de  l'acide  ni 
trique  et  de  l'acide  muriatique. 

P ÉGALEMENT,  s.  m.  Travail  qui  se  fait 
pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. 

RÉGALER,  v.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  régal. 

RÉGALER,  v.  a.  Dresser,  aplanir  un  ter- 
rain. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  Droit  régalien.  Droit 
j  la  souveraineté. 

RÉGALISTE.  s  m.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGARD,  s.  in.  Action  de  la  vue,  action 
par  laquelle  on  regarde.  |  Attention.  |  Ou- 
verture maçonnée,  pratiquée  pour  facili- 
ter la  visite  d'un  aqueduc,  etc.  |  E*  il- 
oasd.  loc.  adv.  Vis-à-vis.  |Ao  sboasd.  loc. 
adv.  Par  rapport,  en  comparaison. 
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REGARDANT,  s.  m.  Celui  oui  regarde. 
|  Adj.,  Qui  regarde  de  trop  pria  à  qq.  ch., 
qui  est  trop  exact ,  trop  ménager. 

REGARDER.  ▼.  a.  Porter  ses  regards 
sur  qq.  ch.  I  Regarder  de  pris ,  Avoir  la 
vue  basse;  Etre  exact.  |  Regarder  mon.  en 
pitié,  La  regarder  avec  dus  sentiments  de 
compassion.  Regarder  avec  dédain.  |  Être 
vis-à-vis,  à  ('opposite.  I  Considérer,  exa- 
miner avec  attention.  |  Prendre  garde, 
faire  attention  à  qq.  ch.  |  Estimer ,  juger , 
réputer.  |  Concerner. 

REGARNIR,  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 

RÉGENCE,  s.  f.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorité  de  gouverner  un  État 
pendant  hi  minorité  ou  l'absence  du  sou- 
verain. |  La  temps  que  la  régence  dure.  | 
L'exercice  dea  fonctions  de  régent,  dans  un 

^RÉGÉNÉRATEUR,  TR1CB.  s.  Celui,  celle 
qui  régénère.  I  Adj.,  Principe  régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION,  a.  f.  Ileproduction.  \ 
Réformation,  amélioration.  |  Bu  parlant  Du 
baptême,  Renaissance. 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  da  nou- 
veau. I  Réformer ,  améliorer.  |  Prou. ,  Se 
reproduire. 

RÉGENT,  ENTB.  adj.  et  subst.  Qui  ré- 
git, qui  gouverne  l'État  pendant  la  mino- 
rité on  1  absence  du  souverain.  |  Se  disait 
de  Ceux  qui  enseignaient  dans  un  collège. 

RÉGENTER,  v.  n.  et  act.  Enseigner  en 
qualité  de  régent,  professer.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  aiment  i  dominer. 

RÉGICIDE,  s.  m.  Assassinat  d'un  roi. 
Celui  qui  commet  cet  assassinat,  j  Adj.,  Doc- 
trine régicide. 

RÉGIE,  s.  f.  Administration  de  biens  à 
la  charge  de  rendre  compte.  |  Se  dit  Des 
administrations  chargées  da  la  perception 
des  impôts  indirects. 

REGIMBER,  v.  n.  Se  dit  Des  bétes  de 
monture,  qui  ruent  an  lieu  d'avancer,  lors- 
qu'on les  touche  de  l'éperon ,  da  la  hons- 
sine  ou  du  fouet 

RÉGIME,  s.  m.  Ordre,  règle  dans  la  ma- 
nière de  vivre ,  par  rapport  à  la  santé.  |  La 
manière  de  gouverner ,  d'administrer  les 
États,  certains  établissements  publics  et 
des  maisons  religieuses.  |  Le  mot  qui  dé- 
pend immédiatement  d'un  verbe  ou  d'une 
préposition. 

RÉGIMENT,  a.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre,  composé  de  plusieurs  compagnies, 
et  dont  le  chef  s'appelle  Colonel.  \  Grand 
nombre,  multitude. 

RÉGIMENTAIRB.  adj.  École  rigisutu- 
taire,  École  formée  dans  un  régiment  pour 
enseigner  anx  soldats  à  lire,  a  écrire  et  à 
compter. 

RÉGION,  s.  f.  Grande  étendue  de  paya. 
|  Se  dit  en  parlant  De  l'espace  que  présente 
le  ciel.  |  Désigne  Certains  espaces  déter- 
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miné»  de  la  surface  du  coq*  oa  de  diffé- 
rents organes. 

RÉGIR,  v.  a.  Gouverner ,  diriger.  |  Ad- 
ministrer. |  T.  de  gramm.  Avoir  ou  exi- 
ger pour  régime,  pour  complément. 

REGISSEUR,  s.  m.  Celui  oui  refit,  qni 
aère  par  commission,  et  à  la  charge  de  ren- 
dra compte. 

RÉGISTRATEUR.  s.  m.  Officier  de  la 
chancellerie  romaine,  qui  enregistra  les  bul- 
les et  les  suppliques. 

REGISTRE,   s.  m.   (Qqns.  écrivent  et 

Cononcent  Megto*.  )  Livre  on  l'on  écrit 
i  actes,  les  affaires  de  chaque  jour,  pour 
y  avoir  recours  au  besoin.  |  Se  dit  Des  bâ- 
tons qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  diffé- 
rents jeux  d'uu  orgue.  |  T.  de  chimie.  Se 
dit  De  certaines  ouvertures  qui  sont  au 
fourneau.  |  La  correspondance  que  les  li- 
fnes  des  deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une 
avec  l'autre. 

RBGiSTRER.  v.  a.  (Qqns.  prononcent  et 
éerivenl  Megt'trtr.)  Terme  de  formule ,  qui 
se  dit  qqfs.  pour  Enregistrer. 

RÈGLE,  s.  f.  Instrument  long,  droit  et 
plat,  fait  de  bois,  de  métal  ou  d'autre  ma- 
tière, et  qui  sert  a  tirer  des  lignes  droites. 
|  Principe  ,  masime ,  loi ,  enseignesneat.  | 
Ordre,  bon  ordre.  )  Exemple,  modela.  |  Se 
dit  Des  lois  humaines,  des  ordonnances, 
des  coutumes,  des  usages,  |Bn  parlant  Des 
sciences  et  des  arts.  Préceptes,  principes, 
méthodes ,  etc.  |  Opération  qui  se  mit  snr 
des  nombres  donnés,  pour  trouver  des  som- 
mes eu  des  nombres  inconnus.  |  Les  statuts 
Île  les  religieux  d'un  ordre  sont  obligés 
observer.  1  Au  plur.,  Purgations  mens- 
truelles  des  femmes. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut. 
|  Se  dit  Des  suints  d'eue  assemblée  déti- 
bérante.  |  L'action  de  régler ,  de  détermi- 
ner. |  L'action  de  régler  les  méateires  des 

RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle,  d'une 
manière  réglée. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  au  règlement,  qui  coneerue  le 
règlement.  |  Sedit  en  perlent  D'une  admi- 
niateation  qui  multiplie  les  règlements. 

RÉGLEMENTER,  v.  a.  Faire  beaucoup 
de  règlements. 

RÉGLER,  v.  a.  Tirer  avec  la  régie  des 
lignes  sur  du  papier,  du  partheada,  du 
vebu ,  de  carton ,  etc.  |  Conduire ,  diriger 
suivant  certaines  règles.  |  Pron.,  5#  rigkr 
turqqn..  Se  conduire  d'après  l'exemple  de 
eam.  ]  Déterminer,  décider  une  ohese  d'une 
sesea  ferme  et  stable.  |  Rieié,  fa.  adj. 
°*f>"/  régulier. 

REGLET.  s.  m.  T.  d'impr.,  synonyme  de 
Klet.  |  Petite  moulera  plate  qu'on  emploie 
pour  former  des  coûtée  rtimeau. 

REGLETTE,  s.  f.  T.  d'impr.  9e  dit  De  pe- 


r  règne.  |  Se  dit  en  par- 
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titas  règles  de  bois  ou  de  fonte  qui  servant 
it  à  former  des  garritum. 
iLEUR.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  smust 
est  de  régler  du  papier  de  musique,  des  re- 
gistres, etc. 

RÉGLISSE,  s.  f.  Plante.  |  Jus  ah  rsg/ÛM, 
Le  suc  de  cette  racine ,  préparé ,  soit  ss 
blanc,  soit  en  noir. 

RÉGNANT ,  AJfTE.   adj.  Qui  règne.  | 
Maison,  fmmilU  idrana/e ,  La  usa isou,  la  fa- 
mille dont  la  chef  règ» 
tant  Dm  choses. 

RÈGNE,  s.  m.  Gouvernement  d'un  rai, 
d'une  reine ,  ou  de  tout  autre  prince  sea- 
verain  qui  n'a  pas  le  titre  de  roi.  [Se  dit  m 

Sériant  Des  choses  qui  ont  de  1  autorité, 
e  l'influence,  on  qui  sont  en  vogue,  en  cré- 
dit. |  Le  rè/ae  mnimml,  h  rajese  segemf  '• 
régne  mutent,  Les  animaux ,  tes  i 
les  minéraux  eu  général. 

REGNER,  v.  n.  Régir,   gouvu 

État  avec  le  titre  de  roi.  |  Se  dut  Des  prin- 
ces souverain*,  quoiqu'il»  n'aient  pas  h?  ti- 
tre de  roi.  |  Dominer ,  avoir  de  raaterité, 

t  l'influence,  ou  Être  en  vogue,  en  crédit. 

REGNICOLE.  adj.  et  sais*,  des  a  g.  Se 
dit  Des  habitants  nararels  d*un  reyauaae . 
par  rapport  aux  droits  dont  Os  peuvent 
jouir. 

REGONFLKMENT.  s.  m.  ftiiatio*  dm 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
obstacle. 

REGONFLER,  v.  a.  Gonfler  de  uesuram. 
IV.  n.  Se  dit  Des  eaux  oœj  entes  qui  a*m- 
flrnt  et  s'élèvent  quand  eHas  sont  arrêtées 
par  qq.  obstacle. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 


REGORGER,  v.  n.  S'épeocher  hors  *• 
ses  limites.  |  Fmirt  irgngvi  ee.  eft.  «  ff«  • 
L'obliger  a  le  rendre.  lAvoir  une  graner 
abondance  de  qq.  ch.jEtrv  fort  abondret. 

REGOULER.  v.  a.  Rabrouer,  icpunsir 
avec  des  paroles  rades  et  fâcheuses.  |  Rs>- 
saster  jusqu'au  dégoût.  Pop. 

REGRAT.  s.  m.  Petit  né|ôeeqaï  consiste 
à  vendre  en  détail  et  de  Ta  seconde  nui.i 
certaines  denrées. 

REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau. 
|Rar!er.  |Fam.,  V.  n.  Faire  des  réduction 
sur  1rs  plus  petits  articles  d'un  compte  dt 
dépense. 

REGRATTERIE.  s.  f.  Commerce  des  rr 
grattiers  ;  Marchandise  de  reg rat. 

REGRATTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  certaines  denrées  eu  détail.  J  Jaau, 
Celui  qui .  sur  un  compte ,  fait  dea  redur- 
tions  aux  plus  petits  objets.  (Ti.) 

REGRÈS.  s.  m.  Droit,  pouvoir  de  ren- 
trer dans  un  bénéfice  qa'oa  avait  idsitin 

REGRET,  s.  ra.  Déplaisir  d'avoir  perds 
nn  bien  qu'on  possédait,  oa  de  n'avoir  pt 
obtenir  eeiui  qu'on  désirait.  [  Le  chafrir 
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mm  cause  la  périt,  la  mort  d'une  personne. 
|  Repentir.  |Aa  plox.,  Lamentations,  plain- 
tes ,  doléances.  |  A  xseasr.  loc  adv.  Avec 
répugnance. 

REGRETTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  mé- 
rite d'être  regretté. 

REGRETTER,  t.  a.  Être  affligé  d'une 
perte  qu'on  a  faite,  ou  d'avoir  manqué  un 
bien  qu'on  désirait  acquérir  •  d'avoir  fait 
eu  de  n'avoir  pas  fait  qq.  ch. 

RÉGULARISATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
gulariser. 

RÉGULARISER,  v.  a.  Rendre  régulier  ce 
qui  n'a  point  été  fait  selon  les  règles. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité  à  on  or- 
dre, à  des  règles,  soit  Naturelles,  soit  de 
convention.  |  L'état  religieux. 

RÉGULATEUR,  s.  m.  Toute  pièce,  tout 
appareil  qui  t'applique  a  unetnaouiao  pour 
en  modérer  les  m— nimentset  les  rendre 
réguliers.  |  Celui  qui  dirige. 

RÉGULATEUR,  TR1CE.  adj.  Qui, sert  de 
régie,  qui  règle. 

ftfjGM.E.  s.  m.  Tenu»  qe»  les  anciens 
chimistes  emplcymeat  pour  désigner  kta 
méiaus  cassants. 
'  RÉGULIER  .  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  ré. 
polarité ,  qui  est  conforme  à  dea  règles , 
soit  naturelles,  soit  de  convention. | Exact. 
ponctuel.  |  Se -dit  Dos  ordres  religieux,  oo 
De  ce  qui  leur  est  propre.  |  Sobst.  m.  Un 
religieux. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière.  |  Exactement,  uniformément. 

RÉHABILITATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
habiliter ,  rétablissement  dans  le  premier 
éta*. 

RÉHABILITER,  v.  a.  Rétablir  dans  son 
premier  état,  dans  ses  droits,  dans  ses  pré- 
rogatives, ele  ,  celui  qui  en  était  déchu. 

RÉHABITUER,  v.  a.  Faire  reprendre  une 
habitude  perdue. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
hausser 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davantage. 

I  Augmenter.  |  Faire  paraître  davantage. 
Faire  valoir,  relever. | Vanter  avec  excès. 

REHAUTS  s.  m.  pi.  Retouches  ou.  ha- 
chures brillantes  servant  à  faire  ressortir 
des  figures,  etc. 

RÉIMPORTER,  v.  a.  Importer  de  nou- 
vea  u: 

RÉIMPOSER  v.  a.  Faire  une  nouvelle 
imposition  pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 
|   T.  tl'irepr.  IiupnsiT  de  nouveau. 

RI  IMfvHITlO.f .  s.  f.  Neuville  imposi- 
tion '  T.  d'impr.  Action  de  réimposer  une 
feuille.  i:ne  forme. 

RÉIMI'RKSSIO.V.  s.  f.  Action  de  rein», 
primer ,  on  Le  résultat  de  cette  action. 

RÉIMPRIMER,  v   a.  Imprimer  de  nou- 
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REIN.  s.  m.  Viscère  doubla  dont  le  prin- 
cipal usage  est  de  recevoir  et  de  filtrer  les 
sérosités  du  sang  qui  forment  l'urine.  |  Au 
ptur.»  Les  lombes,  le  bas  do  l'épine  du  dos, 
et  la  région  voisine.  —  L'épine  du  dos, 
par  rapport  à  la  force,  à  la  souplesse,  etc. 
]  Lu  nùu  d'um  reilfe ,  Les  parties  d'une 
routa  comprises  entre  la  portée  et  le  som- 
met. 

REINE,  s.  f.  Femme  de  roi,  ou  Princesse 
qui  de  son  chef  possède  un  royaume.  |  La 

5 lus  excellente  en  sou  genre.  |  Pièce  du  jeu 
es  échecs.  |  Btùu-dwprts,  Nom  vulgaire 
de  la  spires  eliaaire. 

REINE-CLAUDE,  a.  f.  Espèce  de  prune. 

REINE-MARGUERITE,  s.  f.  Plante. 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme.  On 
écrit  aussi,  Ruintttt. 

RÉINSTALLATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
installer. 

REINSTALLER,  t.  a.  Installer  de  mm- 
veau. 

REINTÉ,  ÉB.  adj.  Large  de  reins,  qui 
a  les  reine  larges  et  forts.  |  S'emploie  eu 
parlant  D'un  chien  dont  les  reins  sent  lar- 
ges et  élevés  en  arc 

EEINTÉGRANDE.  s.  f.  T.  de  jurispr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'un  bien. 

RÉINTÉGRATION,  s.  f.  Action  de  réin- 
tégrer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Remettra,  rétablir 
qqn.  dans  la  possession  d'one  obose  dont 
il  avait  été  dépouillé.  |  Réintégrer  qqa.  sfciu 
Ut  priions.  Le  remettre  en  prison. 

REJS.  a.  m.  THre  de  plusieurs  officiers 
eu  dignitaires  de  l'empire  turc. 

RÉITÉRATION,  s.  f.  Action  de  réitérer. 

RÉITÉRER,  v.  a.  Faire  de  nouveau  une 
chose  qui  a  déjà  été  faite. 

RETTRE.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
le  i6*  siècle,  Un  cavalier  allemand.  Qqns. 
écrivent  JMre. 

REJAILLIR,  v.  n.  Se  dit  Des  corps  li- 
quides et  de  la  lumière,  et  il  signifie  Jaillir. 
I  Se  dit  D'un  corps  solide  qui,  ayant  frappé 
un  autre  corps ,  est  repoussé ,  renvoyé  sur 
ou  troisième.  |  Se  dit  De  l'honoenr,  du  dés- 
bonnesnv  de  la  gloire,  de  In  honte,  du  bien 
ou  du  mal  qui  revient  de-  qq.  ch.  à  une 


REJAILLISSEMENT,  s.  m.  Action,  mou- 
vement de  oa  qui  rejaillit. 

REJET,  s.  m.  Action  de  rebuter  une 
chose ,  de  n'en  pas  vouloir,  de  ne  pas  l'a- 
gréée, I  admettre. 

REJET,  s.  m.  Se  dit  Du  nouveau  bois, 
de  la  nouvelle  pousse  d'une  plante,  d'un 
arbre.  |  Rejeton. 

REJET  AELE.  adj.  des  a  g.  Qui  doit  être 
rejeté. 

RFJETER.  v.  a.  Jeter  de  nouveau.  |  Re- 
pousser .  renvoyer  |  Jeter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  tirée.  I  Jeter  de- 
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hors ,  pousser  hors  de  foi.  |  Se  dit  Des  ar- 
bres qui  repoussent  après  avoir  été  cou- 
pés. |  Rejeter  un  en»*,  ma  tort  sur  qq.,  L'en 
accuser  pour  se  disculper.  |  Rebuter,  n'a- 
gréer  pas ,  ne  Tooluir  pas  recevoir. 

REJETON,  s.  m.  Il ouveau  jet  que  pousse 
une  plante,  un  arbre  par  le  pied,  ou  par  le 
Ironc,  ou  par  la  tige.|Poét.,  Enfant,  des- 
cendant. 

REJOINDRE,  t.  a.  (Se  cvnj.  c.  Joindre.) 
Réunir  des  parties  qui  avaient  été  séparées. 
|  Ratteindre,  retrouver  des  gens  dont  on  s'é- 
tait séparé- 

REJOINTOTER.  v.  a.  Remplir  d'un  non- 
joints  des  pierres  d'un 
vieux  bâtiment. 


veau  mortier  les  joints  < 


REJOUER,  v.  n.  Jouer  de  noovean. 

RÉJOUIR.  ▼.  a.  Donner  de  la  joie.  |  Don- 
ner du  divertissement.  |  Pron.,  Passer  le 
temps  agréablement ,  se  divertir.  |  Se  ré- 
jouir de  qq.  eh..  S'en  faire  un  plaisir.  |  éprou- 
ver une  vive  satisfaction  de  qq.  ch.  |  Ri- 
*ovi ,  xs.  subst.  et  fam.  Une  personne 
grasse,  d'une  physionomie  gaie  et  de  bonne 
humeur. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Démonstration  de 
joie.  |  T.  du  jeu  de  lansquenet.  I  Certaine 
portion  de  basse  viande  qu'on  oblige  l'ai 


»  viande  qu'on  oblige  l'ai 
êheleur  de  prendre  avec  la  bonne,  et  au 


hne  prix. 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit. 

RELACHAIT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Se 
dit  De  certains  remèdes. 

RELÂCHE,  s.  m.  Interruption,  disconti- 
nuation de  qq.  travail,  de  qq.  étude,  de  qq. 
exercice.  |  Repos,  intermission  dans  qq.  état 
douloureux.  |  S.  f.  Un  lieu  propre  pour  y 
relâcher.  |  L'action  de  relâcher. 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
chose  qui  devient  moins  tendue  qu'elle  n'é- 
tait. |  La  disposition  du  temps  à  s'adoucir. 
|  L'état  de  celui  qui  se  relâche  dans  le  tra- 
vail ou  dans  qq.  exercice.  |  Délassement. 

RELÂCHER,  v.  a.  Paire  qu'une  chose 
soit  moins  tendue.  |  Le  temps  te  retéeke.  Il 
«'adoucit.  |  Se  relâcher  t 'esprit,  Se  délasser 
l'esprit,  se  reposer.  |  Laisser  aller.  |  Céder 
qq.  ch.  de  ses  droits.  |  V.  n.  Rabattre  de  sa 
première  exactitude,  de  sa  première  ar- 
deur ,  etc.  |  S'arrêter  en  qq.  endroit  pour 
cause  de  besoin  ou  de  danger.  |  Rsx.1- 
cari,  iu.  adj.  Morale  relâchée. 

RELAIS,  s.  m.  Un  on  plusieurs  chevaux 
frais ,  que  Ton  poste  en  qq.  endroit ,  pour 
que  les  voyageurs  ou  les  chasseurs  s'en 
servent  a  la  place  de  ceux  qu'ils  quittent. 
|"Se  dit  en  parlant  Des  chiens  qu'on  poste, 
soit  à  la  chasse  du  cerf,  soit  à  celle  du 
sanglier.  |  Le  lieu  où  l'on  met  les  relais, 
«oit  pour  le  voyage,  soit  pour  la  chasse.  | 
Se  dit  Des  stations  de  poste. 

RELAIS,  s.  m.  Espace  de  qqs.  pieds  de 
l*rgeur  qu'on  réserve  entre  le  pied  du  rem- 
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Crt  et  l'escarpe  du  fossé  ,  pour  recevoé 
»  terres  qui  s'éboulent.  \  Le  terrain  ont 
laisse  à  découvert  l'eau  courante  qui  se  ce- 
tire  insensiblement  de  l'une  de  ses  rira, 
en  se  portant  sur  l'autre.  )  Se  dit  Des  ter 
rains  que  ls  mer  abandonne  entièrement 

RELAIS,  s.  m.  Les  ouvertures  que  Te»- 
vrier  laisse  dans  une  tapisserie  quand  i 
change  de  couleur  et  de  njrure. 

RELA1SSB.  adj.  Se  dit  D'un  lièvre  qui, 
après  avoir  été  longtemps  couru  ,  s'srren 
de  lsssitode. 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  de  nomma.  I 
Fam.,  Relancer  ml,  L'aller  trouver  pour 
l'engager  à  qq.  ch.  |  Fam.,  Rttmncer  fsm.. 
Lui  répondre  rudement. 

RELAPS,  APSB.  adj.  et  subst.  Qui  «t 
retombé  dans  l'hérésie. 

RÉLARG1R.  v.  a.  Rendre  plus  large. 

RELATER,  v.  a.  Rapporter,  narntieaaer. 

RELATIF.  1VB.  adj.  et  s.  Qui  a  qq.  raV 
tion,  qq.  rapport. 

RELATION,  a.  f.  Rapport  d'une  chose  I 
une  autre.  | Commerce,  liaison ,  corraspoa- 
dance.  |  Le  récit ,  la  narration  qu'on  mit  é> 
ce  oui  s'est  passé,  de  ce  que  l'on  ira,» 
tendu. 

RELATIVEMENT,  edv.  Par  rapport, 
d'une  manière  relative. 

REL  AVER.  v.  a.  Laver  de  nouveau. 

RELAXATION,  s.  f.  Relâchement .  et* 
d'une  chose  qui  n'a  pas  sa  tension'  eraY 
naire.  |  Relaxation  des  peinât  eanoniqmei  ■ 
Diminution  ou  entière  rémission  des  peine 
canoniques.  |  La  roUxation  «Tan  nritonmr, 
L'action  de  relaxer  un  prisonnier. 

RELAXER.  ▼.  a.  Se  dit  en  parlant  Vm 
prisonnier  qu'on  remet  en  libellé.  |R  suit. 
in.  part.  Se  dit  Des  muades,  des  nerf»,  éa 
tendons,  qui  ont  perdu  de  leur  Terni  iït  n> 
to  relie. 

RELAYER,  v.  a.  (Se  coni.  c  à*ajer)ï 
dit  en  perlant  Des  ouvriers,  des  travaiDean- 
etc.,  qu'on  occupe  les  uns  après  les  aetra 
â  qq.  ouvrage.  |  V.  n.  Prendre  des  relais  • 
chevaux  frais.  * 

RELÉGATIOlf.  s.  f.  Bail ,  baaai ssemai 
dans  on  lien  déterminé. 

RELEGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  dan 
nn  lien  déterminé.  |  Se  dit  en  pariant  fc 
certaines  choses  qu'on  met  à  l'écart,  paie 
qu'on  nVn  fait  plus  de  cas. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goàt  que  tes 
tracte  une  viande  renfermée  dans  un  bn 
humide. 

RELEVA ILLES.  s.  f.  pi. 
se  fsit  â  l'église,  lorsqu'une  femme  y 
première  fois  après  tes  couchas. 

RELEVÉE,  s.  f.  Le  tempe  de  l'âpre. 


RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  l 
on  relève  une  chose.  |  Relevé,  énuosu 
exacte.  |  Se  dit  Des  parties  d'un  bâti 


REL 

qui  sont  plus  exhaussées  qne  le*  autres. 

RELEVER,  r.  a.  Remettre  debout  ce  qui 
•tait  tombé.  |  Pron..  Se  remettre  dans  sa 
situatioD  uatorelle,  se  dresser.— Se  remet» 
tre  sur  ses  pieds. — Absol.,  Sortir  de  nou- 
veau du  lit  ;  Se  lever  du  lit  par  quelque 
motif  extraordinaire»  et  pour  se  recoucher 
aussitôt.  |  V.  n.  Belerer  de  maladie ,  Corn* 
mencer  à  se  porter  mieux.  |  Y.  a.  Rétablir 
ce  qui  était  tombé  en  ruine.  |  Exciter,  ra- 
nimer. |  Trousser,  retrousser.  |  Hausser.  | 
Se  dit,  absol..  Des  chevaux  oui  ont  le  ga- 
lop élevé.  |  Donner  un  goût  plus  piquant  à 
des  ragoûts .  à  des  sauces.  |  Faire  paraître 
davantage  une  chose.  |  Augmenter.  |  Faire 
valoir,  louer,  exalter  une  chose.  I  Faire  re- 
marquer. |  Retrouver  la  voie  que  l'on  avait 
perdue.  |  Déterminer ,  au  moyen  du  corn- 
pas  de  mer  ou  autrement,  la  position  d'un 
objet  que  Ton  aperçoit.  |  Remplacer,  met- 
tre un  nouveau  corps  de  troupes  a  la  place 
d'un  autre.  |  Libérer  d'un  engagement , 
d'un  contrat ,  lequel  est  déclaré  nul  ou 
cassé.  |  Se  /mire  rtle*er  de  ses  vont* ,  Faire 
déclarer  ses  vœux  nuls.  I  V.  n.  Être  dans 
nue  sorte  de  dépendance  de  qqn.,  ressortir 
de.  j  Relevs,  ki.  part.  Une  pensée  relevée, 
One  pensée  noble,  élevée.  |  RblevI.  subst. 
m.  Se  dit  De  l'extrait  des  articles  d'un 
compte  ,  d'an  registre  ,  qui  sont  relatifs  a 
uu  même  objet.  |  L'ouvrage  que  fait  un 
maréchal  en  levant  le  fer  d'un  cheval,  et  en 
le  rattachant.  |  Le  temps  où  la  béte  sort  du 
lieu  où  elle  a  passé  le  jour,  pour  aller  re- 
paître. 

RELEVEUR.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  dif- 
férents muscles. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves, des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture,  etc., 
plus  ou  moins  relevé  en  bosse.  |  La  saillie 
apparente  des  objets.  |  L'éclat  que  certaines 
choses  reçoivent  de  l'opposition  ou  du  voi- 
sinage de  qqs.  autres.  |  L'éclat ,  la  consi- 
dération que  donne  un  emploi ,  nne  bonne 
action ,  etc.  |  Droit  qne  le  vassal  payait  à 
son  seigneur  lors  de  certaines  mutations.  1 1 
lettres  de  relief.  Lettres  de  réhabilitation 
de  noblesse.  (Vi.)  |  Au  plur.,  Ce  qui  reste 
des  mets  qu'on  a  servis.  (Vi.) 

RELIER,  v  a.  Lier  de  nouveau.  (Coudre 
ensemble  les  feuillets  d'un  livre,  et  y  mettre 
une  couverture.  |  Mettre  des  cercles  à  des 
futailles. 

H  EU  EUR  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  des  livres. 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  Avec  religion. 
|  Exactement,  scrupuleusement. 

RELIGIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  n-tigioii.  |  Pieux  ;  qui  est  conforme  à  la 
religion.  |  Exact ,  ponctuel.  |  Qui  appartient 
à  un  ordre  régulier. 

RELIGIEUX,  EUSE.  s.  Il  se  dit  Des  per- 
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sonnes  qui  se  sont  engagées  par  dés  veaux 
à  suivre  une  certaine  régie  autorisée  par 
ï'Égliae.  ^ 

RELIGION,  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à 
la  Divinité.  |  La  croyance  des  calvinistes. 

LFoi ,  croyance ,  piété ,  dévotion.  |  L'état 
•  personnes  engagées  par  des  voeux  à 
mivre  une  certaine  régie  autorisée  par  l'É- 
glise. |  Absol.,  L'ordre  de  Malte.  |  Surpren* 
ire  ta  religion  des  juges»  Surprendre  la  jus- 
lice  des  juges,  etc. 

RELIGIONN  AIRE.  s.  Celui,  celle  qui  foi  - 
sait  profession  de  la  religion  réformée. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  Sorte  de  botte,  de 
coffret,  etc.,  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 
RELIQUATS,  m.  Ce  qui  reste  du  d'après 
a  clôture  et  l'arrêté  d'un  compte.  I  Se  dit 
Des  suites  d'une  maladie  mal  guérie. 

REL1QUATAIRB.  a.  Celui  ou  celle  qui , 
•prés  son  compte  rendu ,  doit  qq.  ch.  de 
reste. 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  saint 
iprés  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  une 
partie  du  corps.  |  An  plur.,  Les  restes  de 
jq.  ch.  de  grand. 

RELIRE,  v.  a.  (Se  conj.  c  Lire.)  Lire  de 
nouveau. 

RELIURE,  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur, 
et  La  manière  dont  un  livre  est  relié. 

RELOCATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
reloue,  on  sous-loue  une  chose.  On  ait  plus 
ordin.  Sous-location, 

RELOUER,  v.  a.  Louer  de  nouveau.  | 
Sous-louer. 

RELUIRE,  v.  n.  Briller ,  luire  en  réflé- 
chissant ls  lumière.  |  Paraître  avec  éclat. 
|     RELUISANT,  ANTB.  adj.  Qui  reluit. . 
'     RELUQUER,  v.  a.  Lorgner  curieusement 
du  coin  de  l'œil.  Désirer.  Fstn. 
REMACHER,  v.  s.  Mécher  1 


fois.  I  Fsm.,  Repasser  dans  son  esprit. 

REMANIEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  écri- 
vent Remaniaient.)  Action  de  remanier,  ou 
L'effet,  le  résultat  de  cette  action,  princi- 
palement en  T.  d'impr. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  | 
En  parlant  De  certains  ouvrsges ,  Les  rac- 
commoder, les  changer,  les  refaire. 

REMARIER,  v.  a.  Faire  passer  à  de  nou- 
velles noces.  |  Pron.,  Passer  à  de  nouvelles 

REMARQUABLE,  sdj.  des  s  g.  Qui  se 
fait  remarquer ,  qui  est  digne  d'être  re- 
marqué. 

REMARQUABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niire  remarquable. 

REMARQUE,  s.  f.  Action  de  remarquer, 
d'observer;  Observation,  note. 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  de  nou- 
veau. |  Observer  qq.  ch.,  fsire  attention  à 
1  qq.  ch.  |  Distinguer  parmi  plusieurs  autres 
I  personnes  ou  plusieurs  autres  choses. 
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REMBALLER   t.  a.  Remettre  ses  mar-  I 
chandises  en  belle,  en  ballot. 

REMBARQUEMENT.  ».  m.  Action   de] 
«embarquer.  , 

'  REMBARQUER.  ▼•    a.   Embarquer   de 
nouveau  jPron.,  Se  mettre  de  nouveau  aur  ] 

'"REMBARRER.  v.  a.  Repousser  vigoureu- 


a  remerae, 


REMBLAI-  •.  m.  Terre  rapportée,  gra- 
Tois  pour  élever  un  terrain  ou  pour  com- 
bler un  creux.  |  L'action  même  de  rem- 
blayer. 

REMBLAYER,  v.  a.  Apporter  dra  terres» 


du  gravois ,  pour 

REMBOÎTRMBNT.  a.  m.  Action  de  rem 
boiter,  on  Le  résultat  de  cette  action. 

REMBOITER,  v.  a.  Remettre  en  sa  place 
ce  qui  était  déaembolté. 

REMBOURSEMENT,  a.  m.  Action  d 
rembourrer,  on  Le  résultat  de  cette  action. 

REMBOURRER.  v.  a.  Garnir  de  bourre , 
de  laine,  de  crin,  etc.  I  Pop..  //  *'«*f  **« 
remkourrè  .  ae  dit  D'un  bouune  qni  a  beau 
coup  mangé  dans  un  repas. 

REMBOURSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doî  i 
être  remboursé ,  qni  est  susceptible  d'être 
remboursé. 

REMBOURSEMENT,  a.  m.  Action  d 
rembourser. 

REMBOURSER.  v.  a.  Rendre  l'argent  qui 
a  été  déboursé.  |  Rembourser  une  renie,  B 
acquitter  le  principal. 

REMBRUNIR.  ▼.  a.  Rendre  brun,  rendre 
pins  brun.  1  Attrister ,  rendre  sombre. 
REMBRUNISSEMENT.  -  -   *•••  A 
qni  est  rembruni. 

REMBUCHEMENT.  s. 
cerf  dans  son  fort. 

REMBUCHBR  (SE).  v.  pron.  Se  dit  D- 
bétee  sauTages  lorsqu'elles  rentrent  dans  le 
bois. 

REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir  qa, 
mal ,  qq.  maladie ,  ce  qu'on  emploie  dai 
ce  deasein.  |  Un  lavement.  |  Ce  qni  sert 
guérir  les  maladies  de  l'âme. 

REMÉDIER,  t.  n.  Apporter  remède,  a . 
porter  du  remède. 

REMÈLKR.  v.  a.  Mêler  de  nouveau. 
REMEMBRANCE  s.  f.  Souvenir.  (Vi.) 
REMÉMORATIF.IVB.  adj.  Qui  aert  % 
rappeler  la  mémoire. 

REMEMORER  ▼.  a.  Remettre  en  m 
moire.  (Vi.)|$*  remémorer  m.  ch..  Le  rap- 
peler dans  ta  mémoire.  (Vi.) 

REMENER,  y.  a.  Mener,  conduire  une 
personne ,  uu  animal  au  lieu  où  il  était  au- 
paravant. 

REMERCIER,  v.  a.  Rendre  grâce.  |  B 
fuser  lioiinviemeut.  |  Congédier,  révoque  f, 
destituer  qan.  honnêtement 


il'na  immeuble  vendu ,  et  dont  ou  renia 
prix  â  l'acbeteur. 

REMETTRE,  v.  a.  (Se  coi!],  c  JBaf» 
Mettre  une  cbuae  au  même  endroit  eu  « 
tait  auparavant  |  Mettre  do  nouveau.  \Se 
remettre  eu.  e*..  «pu.  S'en  rappeler  Tin». 
Le  souvenir.  1  Rétablir  lus  personam ,  Iss 
boaes  dans  l;éut  où  elle*  étaient  eapate- 
rant.  |  Raccommoder,  remboîter  en  assn- 
bre ,  un  os  demi» ,  disloqué ,  cassé,  |  Réta- 
blir  la  aanté,  redonner  des  forces.  jPree,. 
iUconerer  la  aanté.  les  forces.  I  Rétablir 


.  m.  ÉUt  de  ce 
m.   Rentrée  dj 
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Recouvrer  la  aanté ,  les  forces.  |  ! 
ses  afTaires  après  une  perte,  y  Rai 
Rendre  une  chose  à  qqn.  à  qui  elle  appar- 
jtient.  |  Différer,  renvoyer  à  un  autre  unes*. 
|  Faire  grâce  à  une  personne  deqq.  en.  qu'on 
était  en  droit  d'exiger  d'elle.  V Pardonner.  '. 
Mettre  comme  en  dépôt ,  confier  au  soi», 
à  la  prudence  de  qqn. 

REMEUBLER.  ▼.  a.  Regarnir  de  meubles. 

RÉMINISCENCE,  s.  f.  Ressouvenir,  re- 
nouvellement d'une  idée  presque  effacée. 

REMISE,  a.  f.  Action  de  remettre,  de 
rendre ,  de  livrer,  etc.  |  Délai ,  retardement, 
renvoi  i  un  autre  temps.  |  La  grâce  que 
l'on  fait  à  un  débiteur,  en  lui  remettant 
une  partie  de  ce  qu'il  doit.  \  Se  dit  anaai  ea 
parlant  Des  peines.  |  La  aoaaane  que  l'ee 
abandonne  à  celui  qui  est  ebargé  de  Caire 
une  recette,  un  recouvrassent,  une  com- 
mission. |  Rabais  que  les  librairee  accordent 
â  certaines  personnes.  |  Lieu  pratiqué  dans 
une  maison  pour  y  mettre  à  couvert  le» 
carrosses  et  autres  voiluree,  |  Aessûc.  a.  n. 
Voiture  à  quatre  pinces,  sans  numérota 
se  loue  ordin.  par  Jour  on  par  nania.|Sf. 
Taillis  de  peu  d'étendue,  qni  sert  de  re- 
traite aux  lièvres,  aux  perdrix,  etc. 

REMISER,  t.  a.  Planer  sons  une  i  neiir 
RKM1SS1BLB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  par- 
oi est  digi 


donnable,  qui 

RÉMISSION 
le  prince  fait  à 
tant  la  peine  de  mort  quHI  a 
vant  les  lots.  |T.  de  méd.  Ma 
ebement. 

RÉM1SSIONNA1RJL  a.  m.  Celui  qui  avait 
obtenu  des  lettres  de  rémission. 

REMITTENT,  ENTE,  ad 
maladies,  et  prindpaletnent  1) 
éprouvent  de  la  diminution 
ment. 

REMMENER,  v.  a.  Fmmansr  os  qu'en 
avait  amené. 

RÉMOLADE  ou  RÉMOULADE,  a.  f.  Es- 
pèce de  sauce  piquante.  |  Espèce  de  remède 
pour  guérir  les  foulures  des  cbevaux. 

REMOLE.  ».  f.  Tournant  d'eau  qui  est 


i.  f.  Pardon,  f  La  grâce  que 

■  mil 


Se  dit  Des 
e  fièvres  qui 
dnrnUcbe- 


REMERLÏMENT  ou  REMERCIEMENT.  1  qqfs.  dangereua  pour  les  naviree. 
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REMONTAGE.  *.  m.  Action  de  remonter 
des  bottes  ;  L'ouvrage  qui  «n  récolte. 

REMONTE.  ».  f.  Se  dit  en  parlant  Des 
chevaux  qu'on  donne  à  des  cavaliers,  pour 
Us  remonter. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconda 
fois ,  monter  de  nouveau  ;  Retourner  où 
l'on  était  avant  de  descendre.  |  Reprendre 
les  choses  de  pins  loin.|V.  a.  Remonter  /« 
montagne  ,  Monter  une  seconde  fois  la 
montagne.  |  Remonter  un  fleure,  signifie  aussi 
Côtoyer  un  fleuve,  en  remontant  vers  sa 
source.  |  Remonter  des  Sottes ,  T  mettra  uue 
empeigne  et  des  semelles  neuves.  \  Remonter 
une  montre ,  La  remettre  en  état  d'aller. 

REMONTRANCE,  s.  f.  Discours  par  le- 

3oel  on  représente  à  qqn.  les  inconvénients 
'une  chose  qu'il  a  faite ,  ou  qu'il  est  sur 
le  point  de  faire.  |Se  dit  Des  avertissements 
qu'un  père  donne  à  son  enfant ,  un  supé- 
rieur à  son  inférieur,  etc.,  jtour  l'obliger 
à  se  corriger. 

REMONTRER,  v.  a.  Montrer  de  nouveau. 
|  Représentera  qqn.  les  inconvénients  d'une 
chose  qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point 
de  faire. 

RÉMORA,  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson. 
Qqn*.  disent  Remore,  subit,  fétu.  |  Fam., 
Obstacle,  retardement. 

REMORDRE,  v.  a.  et  n.  Mordre  de  nou- 
veau. |  Fam.,  Attaquer  de  nouveau. 

REMORDS,  s.  m.  Reproche  violent  que 
le  coupable  reçoit  de  sa  conscience.  Les 
poètes  écrivent  qqfs.  Remord  au  sing. 

REMORQUE,  s.  f.  Action  de  remorquer. 
|Le  câble  par  lequel  un  bâtiment  est  atta- 
ché a  celui  qui  le  remorque. 

REMORQUER,  v.  a.  Se  dit  D'un  bâtiment 
qui  en  traîne  un  autre  derrière  soi ,  pour 
le  faire  marcher,  etc. 

REMORQUEUR,  s.  m.  Bâtiment,  bateau 
qui  donne  la  remorque,  qui  remorque. 

RKMOT1S  (À).  À  IVrart.  Fam. 

REMOUDRE,  v.  a.  Moudre  de  nouveau. 

RÉMOUDRE,  v.  a.  r'moudre  de  nouveau. 

REMOULEUR,  s.  m.  Celui  qui  émoud 
les  couteaux  ,  les  ciseaux  ,  etc. 

REMOUS,  s.  m.  Tournoiement  d'eau  oc- 
estionné  par  1«  mouvement  d'un  navire. 

REMPAILLER,  v.  a.  Empailler  de  nou- 
veau .  garnir  d'une  nouvelle  paille. 

REMPAILLEUR,  RUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  reparaît  des  sièges  de  paille. 

REMPARER  (SE),  v.  prou.  Se  faire  une 
défense  contre  qq.  attaque. 

REMPART,  s.  m.  Levée  de  terre  qui  en- 
vironne et  défend  une  place.  |  Ce  qui  sert 
de  défense. 

REMPLAÇANT,  s.  m.  Se  dit  de  Calai  qui 
remplace  un  jeune  homme  appelé  an  ser- 
vice militaire.  | Toute  personne  qui  en  rem- 
place une  autre  dans  une  fonction ,  dans 
une  occupation. 
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REMPLACEMENT,  s.  m.  L'action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre;  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  |3e  dit  aueai  en  parlant 
Des  personnes,  et  particnlièTenient  Des 
hommes  qui  sont  appelés  an  service  sali» 
taire. 

REMPLACER,  v.  a.  Succéder  à  qqn.  dans 
«ne  place,  dons  un  emploi  |  Faire  *  la  place 
de  qqn.  se  temps  de  service  militaire  im- 
posé par  la  loi.  (Tenir  lien  d'une  personne, 
d'une  chose.  Donner  pour  succaseeor,  met- 
tre à  la  place.  |  Faire  nn  emploi  utile  des 
deniers  provenant  d'une  rente  rachetée, 
d'une  terre  vendue,  etc. 

REMPLACE,  a.  m.  Action  de  remplir 
une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
pleine.  |  Blocage  de  moellons  on  hriqnea  et 
de  mortier ,  dont  on  remplit  l'espace  vide 
entre  les  deux  parements  d'un  mur  en 
pierre. 

REMPLI,  s.  m.  Pli  que  l'on  fait  à  du 
linge ,  à  de  l'étoffe ,  à  une  tapisserie. 

REMPLIER.  v.  a.  Faire  nn  rempli. 

REMPLIR,  v.  a.  Emplir  de  nouveau.  | 
Emplir,  rendre  plein.  |  Prou.,  Devenir  plein. 
|  Remplir  des  oonts  rimes ,  Faire  des  vers 
sur  des  rimes  données.  |  Remplir  une  place, 
Occuper  une  place,  un  emploi.  |  En  par- 
lant Du  temps.  Occuper,  employer.  |  Exé- 
cuter, arcomplir.  |  Restituer,  donner  à  qqn. 
ce  qu'il  a  avancé ,  ce  qu'il  a  droit  de  re- 
prendre, de  réclamer.  [T.  dn  jeu  de  trictrac. 
]  Rimhi,  ix.  adj.  Plein.  |  Éére  rempli  de 
soi-même ,  Avoir  une  trop  hante  opinion  de 
ce  qu'on  vaut. 

REMPLISSAGE,  s.  m.  Remplsge,  lors- 
qu'il s'agit  de  vin  ou  de  maçonnerie.  \ 
L'ouvrage  que  fait  une  ouvrière  en  fil ,  en 
remplissant  dn  point,  de  la  dentelle.  |  En 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  Toet  ce 
qui  s'y  trouve  d'inutile,  d'étranger  au  sujet. 

REMPUSSEUSB.  s.  f.  Ouvrière  qui  rem- 
plit et  raccommode  des  points,  des  dentelles. 

REMPLOI,  s.  m.  Remplacement ,  nouvel 
emploi. 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer  de  nou- 
veau. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes. 
Pron.,  se  dit  Des  oiseaux  à  qui  leVnlumes 
'  -         -  ■    *  aflair 


reviennent.  I  Fam.,  Rétablir  ses 
Reprendre  de  l'embonpoint  après 

REM  POCHER,  v.  a. 


faires.  | 


dans 


RBMPOISSONNBMBKT.  s.  m.  Action 
de  rempoissonner,  et  Le  résultat  de  cette 
action. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Repeupler  de 
poisson  un  vivier,  nn  étang. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  et  rap- 

r>rter  de  qq.  lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté. 
Enlever  d'un  lieu.  |  Gagner,  obtenir. 
REMPOTAGE,  s.  m.  Action  de  rempoter. 
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REMPOTER,  v.  a.  Remettre  une  plante 
dans  un  pot. 

REMUAGE.  a.  m.  Action  de  remuer  une 

REMUANT,  ANTE.  adj.  Qni  est  sans 
cesse  en  mouvement.  |  Un  esprit  remuant,  Un 
esprit  actif,  ennemi  du  repos. 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  Dérangement 
de  plusieurs  meubles,  j  Se  dit  Des  troubles 
et  des  desordres  qui  arrivent  dans  les  fa- 
mille* ,  dans  les  États. 

REMUEMENT  ou  REMÛMEXT.  s.  m. 
Action  de  ce  qui  remue.  |  Remuement  des 
terres ,  Le  transport  de  beaucoup  de  terres 
d'un  lieu  à  un  autre.  |  Mouvement,  trouble 
excité  dans  on  État ,  dans  un  pays ,  dans 
une  maison. 

REMUER,  r.  a.  Mouvoir  qq.  ch.\  Remuer 
de  In  terre.  Transporter  de  la  terre  d'un 
lieu  à  un  autre.  |  Remuer  un  enfant ,  Le  net» 
loyer  et  le  changer  de  langes.  |  Émouvoir, 
exciter  qq.  sentiment,  qq.  mouvement,  dans 
l'âme.  |  A  bsol. ,  Faire  qq.  mouvement,  chan- 
ger de  place.  |  Fa  m..  Tenter,  agir.  I  Exciter 
dm»  troubles,  des  mouvements,  dans  un 
État.  |  Pron.,  Se  mouvoir.  |  Se  donner  du 
mouvement ,  des  efforts  pour  réussir  à 
qq.  ch. 

REMUEUSB.  s.  f.  Femme  qui  est  spécia- 
lement chargée  de  remuer  un  enfant. 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a  été  longtemps  enfermé,  ou  dans  un 
mauvais  air.  (Vi.) 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ré- 
compense. —  Adj.,  Le  Dieu  rémunérateur  et 
•engeur. 

RÉMUNÉRATION,  s.  f.  Récompense. 

RÉMUNÉRATOIRB.  adj.  des  s  g.  Qui 
tient  lieu  de  récompense. 

REMUNERER,  v.  a.  Récompenser. 

RENACLER,  v.  n.  Faire  /certain  bruit 
en  retirant  impétueusement  son  baleine  par 
le  nés ,  lorsqu  on  est  en  colère.  Pop.  |  Fam. , 
se  dit  De  ceux  qui  témoignent  de  la  répu- 
gnance pour  qq.  ch. 

RENAISSANCB.  s.  f.  Seconde,  nouvelle 
naissance,  renouvellement. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 

RENAlTRB.  v.  n.  Naître  de  nouveau.  | 
Se  dit  des  végétaux;  Repousser,  croître  de 
nouveau.  |  Reparaître ,  se  remontrer. 

RÉNAL,  ALE.  adj.  Se  dit  Des  parties 
qui  ont  rapport  aux  reins. 

RENARD,  s.  m.  Quadrupède  carnassier 
qni  est  fort  rusé.  |  Fam.,  fin  renard.  Homme 
cauteleux  ,  fin ,  rusé.  |  Renard  marin ,  Gros 
mammifère  de  l'ordre  des  cétacés.  |Se  dit 
Des  fentes ,  des  trous  par  lesqueb  les  eaux 
d'an  bassin  ou  d'un  réservoir  se  perdent. 
RENARDE,  s.  f.  La  femelle  du  renard. 
RENARDEAU,  s.  m.  Petit  renard. 
RENARDIER.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  une 
Itrre,  a  le  soin  de  prendre  les  renards. 
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RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  du  renard. 
RENCAISSAGE,   s.  m.   Action  de  ren- 
caisser. 

RENCAISSER,  v.  a.  Remettre  dans  une 
caisse. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  et  u.  (Se  eonj.  c.  En- 
chérir., 11  a  les  mêmes  significations ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  ;  Rswcnc&i ,  n. 
subst,  Fam.,  Faire  la  renchérit,  Faire  la 
difficile. 

RENCHÉRISSEMENT.  ».  m.  Enchéris- 
sèment. 

RENCOGNER.  v.  a.  Pousser,  serrer  qqn. 
dans  un  coin. 

RENCONTRE,  s.  f.  Hasard,  aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
personne ,  une  chose.  |  Aller  à  la  rencontre. 
Aller  au-devant  de  qqn.  qui  vient.  |  Mar- 
chandise de  rencontre.  Celle  qu'on  trouve  à 
acheter  par  hasard.  |Le  choc  de  deux  corps 
de  troupes,  lorsqu'il  se  fait  par  hasard.  | 
Un  combat  singulier  non  prémédité.  |  Un 
trait  d'esprit,  un  bon  moL|Occasiou.  con- 
joncture. 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  une  per- 
sonne ,  une  chose ,  soit  qu'on  la  cherche , 
soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  |Pron.,  Avoir 
les  mêmes  pensées  qu'on  autre  sur  un 
même  sujet.  |  Exister,  être  trouvé,  paraître. 
|  Absol. ,  Dire  un  mot  heureux ,  un  mot 
qni  est  à  propos.  |  Se  dit  Des  chiens  qui 
commencent  a  trouver  U  piste  dn  gibier. 
RENCORSER.  v.  a.  Mettre  un  corsage 
neuf  à  une  robe. 

RENDANT,  ANTE.  a.  Celui,  celle  qui 
rend  un  compte. 

RENDEZ- VOUS.  s.  m.  Convention  que 
deux  ou  plusieurs  persounes  font  de  m 
trouver  ensemble  en  certain  tempe ,  à  cer- 
taine heure ,  en  un  lien  désigné.  |  Le  bea 
où  Pou  doit  se  rendre. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  es 
nouveau  qqn.  qui  était  réveillé.  |  Pron., 
Recommencer  à  dormir. 

RE.N  DOUBLER,  v.  a.  Remplies*  on  vête- 
ment pour  le  raccourcir. 

RENDRE,  v.  a.  Je  rends,  il  rama! g  mous 
rendons ,  ils  rendent.  Je  rendais.  Je  rendis. 
J'ai  rendu.  Je  rendrai.  Je  rendrais.  Rends , 
rendes.  Que  Je  rende.  Que  je  rendisse.  Ren- 
dant. Rendu.)  Redonner,  restituer.  \  Se  dit 
en  parlant  De  certains  devoirs ,  de  certaines 
obligations  dont  on  s'acquitte,  etc. (Parer 
de  retour,  soit  en  bien ,  soit  en  mal.  \  Faire 
recouvrer  certaines  choses  dont  on  était 
privé,  qu'on  avait  perdues.  |  Faire  devenir. 
]  Pron.,  Devenir,  avec  ou  sans  intention, 
mais  par  son  propre  fait.  | Produire,  rap- 
porter. |  Se  dit  en  parlant  De  ce  que  le  corps 
rejette  par  les  voies  naturelles  on  autre- 
ment. |  Représenter ,  exprimer.  I  Traduire.  I 
Répéter.  |  V.  n.  Aboutir.  |  Se  rendre  en  av. 
endroit,  Y  aller.  | Livrer,  céder.  | Pron.,  £*« 
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der,  se  soumettre.  |  Pron.,  N'en  pouvoir 
plus.  |  Rbvoo ,  vu.  part.  Cet  animai  est 
rendu,  II  est  Lu,  fatigué,  outré.  |  Arrivé 
où  l'on  voulait  aller. 

RENDURCIR.  ▼.  a.  Rendre  plut  dur  ce 
qui  l'était  déjà. 

RÊNE.  ».  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
encrai.  |  Las  rouas  de  l'État,  La  haute  admi- 
nistration de  l'État. 

RENEGAT,  ATE.  *.  Celui ,  celle  qui  a 
renié  la  religion  chrétienne  pour  embras- 
ser une  autre  religion. 

RÉNETTE.  *.  f.  Instrument  dont  les  ma- 
réchaux se  serrent  pour  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons. 

RÉNETTER.  ▼.  a.  Couper  le  sabot  par 
sillons ,  et  y  pratiquer  des  raies  avec  la 
rénette. 

RENFAÎTAGE.  s.  m.  L'action  de  ren- 
failer  ;  L'ouvrage  qui  en  est  le  résultat. 

RENFAlTER.  t.  a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  toit. 

RENFERMER.  ▼.  a.  Enfermer  de  nou- 
veau |  Enfermer.  |  Rsnfermer  qqn.»  Le  mettre 
en  prison.  |  Sa  ranfarmar  an  soi-même ,  Se 
recueillir.  |  Comprendre,  contenir.  |  Res- 
treindre ,  réduire  dans  de  certaines  bornes. 
|  Retirant!,  subit.  Cala  sent  le  renfermé. 

RENFLEMENT,  s.  in.  État  de  ce  qui  est 
renflé.  |  Augmentation  insensible  du  diamè- 
tre d'une  culonne  depuis  la  base  jusqu'au 
tiers  de  la  hauteur  du  fût. 

RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant  ou  en 
fermentant.  |  Rixrû,  ta.  adj.  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  vont  en  grossissant 
dans  qq.  partie  de  leur  longueur. 
•  RENFONCEMENT,  s.  m.  Effet  de  pers- 
pective qui  fait  paraître  une  chose  enfoncée 
et  éloignée.  |  Creux  que  forment  certaines 
parties  d'un  ouvrage.  |  T.  d'impr.  Action 
dt>  renfoncer  une  ligne. 

RENFONCER.  ▼.  a.  Enfoncer  de  nou- 
vel..!, enfoncer  plus  avant. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer, ou  L'effet  de  cette  action. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier. (Augmen- 
ter. (Pron.,  Se  fortifier,  devenir  plus  habile. 
RENFORMIR.  v.  a.  Mettre  des  moellons 
nu  des  pierres  où  il  en  manque ,  crépir  un 
vieux  mur  pour  consolider  la  construction. 
RENFORMIS.  s.  m.  Réparation  d'un 
vieux  mur,  sans  démolition. 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
RENFROGNER  (SE),  v.   pron.    V.  Ra- 

PAOOHBa. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
rengager. 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de  nouveau. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaine,  dans  le  fourreau.  | Fam. ,  Rengainer 
son  compliment,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avait  envie  de  dire. 
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RENGORGER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Des 
femmes,  lorsque,  pour  aroir  meilleure 
grâce,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent 
m  téta  un  peu  en  arriére.  |  Se  dit  De  cer- 
tains animaux.  |  Se  dit  D'un  homme  qui 
fait  l'important.  Fam. 

RENGRAISSER.  ▼.  a.  Faire  redevenir 
gras.  IV.  n.  Redevenir  gras. 

RKNGRÉGEMENT  s.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Se  dît  Des  maux.  (Vi.) 

RBNGRÉGBR.  ▼.  a.  Augmenter.  Se  dit 
Du  mal,  de  la  douleur.  (Vi.) 

RENGRÉNEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
gréner.        

RENGRÉNER.  v.  a.  Remettre  sons  le 
balancier  les  monnaies,  las  médailles  qui 
n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte. 

RENIABLE,  adj.  dan  a  g.  Tous  vilains 
eus ,  tous  mourais  cas  sont  reniables  ;  ce  qui 
se  dit  Lorsqu'un  homme  a  commis  qq. 
crime ,  a  fait  qq.  faute  considérable ,  et  que 
la  honte  ou  la  crainte  du  châtiment  fait 
qu'il  le  nie. 

RENIEMENT  00  RENlMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  renier. 

RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connaît  point  une  personne ,  une 
chose.  |  Désavouer  une  chose  de  fait,  la 
nier.  [Renoncer  entièrement  à  une  chose. | 
Absol.,  Renier  sa  religion.  \  Jurer  le  nom 
de  Dieu. 

RENIETJR.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de  renifler. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  aspirant  un 
peu  fort ,  l'humeur  ou  l'air  qui  est  dans  les 
narines. 

RENIFLERIE.  s.  f.  Action  de  renifler. 
Pop. 

RENIFLEUR ,  EXJSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
renifle. 

RENNE,  s.  m.  Quadrupède  mammifère. 

RENOM,  s.  m.  Réputation ,  opinion  que 
le  public  a  d'une  personne ,  d'une  chose. 

RENOMMÉE,  s.  f.  Renom,  réputation. 
|  La  voix  publique  qui  annonce  qq.  action, 
qq.  événement  remarquable.  | Être  mytho- 
logique et  allégorique- 

RENOMMER.  ▼.  a.  Nommer,  élire  de 
nouveau.  |  Nommer  avec  éloge. 

RENONCE,  s.  f.  A  certains  jeux  de  car- 
tes ,  exprime  qu'on  n'a  point  d'une  certaine 
couleur. 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 


RENONCER.  v.  n.  Se  désister,  se  dé- 
partir de  qq.  ch.  I  Quitter ,  abandonner  la 
possession ,  la  prétention ,  le  désir  ou  l'af- 
fection de  qq.  ch.  |  Mettre  une  carte  d*uot 
autre  couleur  que  celle  qui  est  jouée.  ▼.  a. 
Renier,  désavouer. 

.      RENONCIATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 

*  on  renonce  à  qq.  ch. 
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RENONCULE,  s.  f.  Plante. 

RENOUÉE,  s.  f.  Plante. 

RENO DEMENT  ou  RENOÛMENT.s.  m. 
Rétablissement ,  renouvellement.  (Vi.) 

RENOUER,  t.  a.  Nouer  une  chose  dé- 
nouée. |  Renouveler  une  liaison  rompue  ou 
Interrompue. 

RENOCEUR,  ETJSE.  t.  Celui,  celle  qni 
fait  le  métier  de  remettre  le*  membre» 
disloqués. 

RENOUVEAU.  *.  m.  Le  printemps ,  U 
saison  nouvelle.  (Vi.) 

RENOUVELER.  v.  a.  Rendre  nouveau. 
|  Renouveler  la  douleur  de  99*.,  Lui  faire  sen- 
tir de  nouveau  sa  douleur 


faire  de  nouveau.  I  V.  n.  «i  avec  1a  prép, 
De  :  Renouveler  d'appétit.  Commencer  a 
manger  comme  si  on  avait  un  nouvel  ap- 
pétit. 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.  Rénovation» 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  pre- 
mier état  on  dans  un  état  meilleur.  |  Ac- 
croissement. I  Réitération. 

RENOVATION,  s.  f.  Renouvellement, 
rétablissement  d'une  chose  dans  l'état  où 
elle  était. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice,  ins- 
truction qui  sert  à  faire  connaître  une  chose. 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de  nou- 
veau ,  avec  un  nouveau  soin. 

RENTE,  s.  f.  Revenu  annuel.  |  Ce  qui  est 
dû  tous  1rs  ans  pour  un  fonds  aliéné,  cédé  on 
afferma.  |Ce  qui  est  dû  annuellement  pour 
une  somme  d'argent  aliénée  par  contrat  de 
constitution.  |  Absol.,  La  rente  constituée 
par  l'Eut. 

REKTER.  v.  a.  Donner,  assigner  certain 
revenu  à  un  hôpital ,  à  un  collège ,  à 
communauté ,  pour  une  fondation  que  l'on 
fait.  |  Resté"  ,  sa.  part.  Qui  a  des  rentes 
du  revenu. 

RENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentes  constituées  sur  l'Etat ,  on  sur 
qq.  communauté.  |  Un  bourgeois  qni  vit  de 
son  revenu. 

RENTOILAGE.  s.  m.  Action  de  rentoiler. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  A  la  place  de  celle  qui  est  usée.  |  Col- 
ler un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Traire.) 
Joindre  bord  contre  bord  deux  morceaux 
qui  n'étaient  pas  joints,  en  sorte  que  la 
coutnre  ne  paraisse  point. 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de  ce  qni 
est  rentrait. 

RENTRANT,  adj.  Se  dit  Des  angles  dont 
l'ouverture  est  en  dehors. 

RENTRANT,  s.  m.  Celui  qui  prend  la 
place  du  joueur  qui  a  perdu  la  partie. 

RENTRA YEUR,  BUSE,  s.  Celai,  celle 
qui  sait  rentraire. 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il  se 
dit  Des  tribunaux  ,  des  collèges,  etc.,  lors- 
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qu'ils  recommencent  leurs  fonctions ,  tenu 
exercices  après  les  vacations ,  après  les 
vacances.  |  Le  retour  des  animaux  dans  le 
bois  au  point  du  jour.  |  Perception  d*un 
revenu ,  recour  rement  d'une  somme.  |  Las 
cartes  que  l'on  prend  dans  le  talon ,  à  hi 
place  de  celles  qu'on  a  écartées. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau, 
entrer  après  être  sorti.  |  Rentrer  en  toi- 
mefee,  Faire  réflexion  sur  soi-même.  |  Se 
dit ,  absol..  Des  tribunaux  qni  reprennent 
leurs  fonctions,  des  collèges  qni  recom- 
mencent leurs  exercices ,  etc. ,  après  les  va- 
cations, après  les  vacances.  |  En  parlant 
Des  revenus,  des  sommes  à  recouvrer , 
Arriver ,  être  touché ,  perçu.  | Repasser  la 
pointe  ou  le  burin  dans  1rs  tailles  déjà  mi- 
tes ,  pour  les  approfondir.  |  V.  a.  Porter 
on  reporter  dedans  ce  qni  était  dehors. 

RENVERSE  (À  LA),  loc  adr.  Sur  le  des. 
le  visage  en  haut 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
verser} Eut  d'une  chose  renversée.  |  Dé- 
rangement, désordre.  |  Ruine,  décadence , 
destruction  toule.  |  Se  dit  Des  accords  on 
les  notes  sont  disposées  autrement  que 
dans  l'accord  fondamental  dont  ils  sont 
dérivés. 

RENVERSER.  ▼.  a.  Jeter  par  terre,  mire 
tomber  une  personne,  une  chose,  {  Pron., 
Se  mettre,  se  coucher  snr  le  dos.  \  Retour- 
ner. I  Troubler ,  confondre  l'arrangement 
des  choses.  |  Détruire,  troubler  l'état.  l'or- 
dre des  choses  politiques  on  morales,  f 
Transposer.  |  Rbvvxsjb'.  adj. 

RENVI.  s.  m.  Ce  que  l'on  mt 
la  rade  ou  l'enjeu. 

R ENVIER,  v.  n.  Mettre  une 
somme  d'argent  au  jeu  dn  1 
dessus  la  vade  ou  f  enjeu. 
1  RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  b 
personne  qui  l'avait  envoyée.  |  Le  rmme* 
du  ton  ,  des  paroles  par  /'«As,  L 
enssion.  |  Une  certaine  marque  qni  i 
le  lecteur  à  une  pareille  marqn» 
hors  du  texte  et  sous  laquelle  il  doit'l 
ver  une  citation.  |  L'action  de  renvoyer 
qqn.,  le  congé  qu'on  lui  daanm.  |  L'ao- 
oon  de  renvoyer  une  demande,  «ne  pro- 
position ,  etc..  a  ceux  qui  doivent  y  taire 
droit.  |  Ajournement,  remise.  \  Sa  dit  Dos 
gorgées  de  substances  gêneuses  on  liquides 
qni  remontent  de  l'estomac  on  de  resso 
phage  dans  ta  bouche. 

RENVOTER.  v.  a.  (Se  conj.  c  Emwmjer.) 
Envoyer  de  nouveau.  |  Paire  reportai  à 
nne  personne  une  chose  qu'elle  avait  en* 
voyée.  |  Faire  reporter  à  nne  pu  s  eu  ne  nne 
chose  qui  lui  appartient.  |  Congédier  qqn. 
|  Remettre  à  un  autre  tempe.  |  B  r  peinas*  i. 
réfléchir,  répercuter.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  demandes,  des  propositions,  etc.,  que 
l'on  transmet  a  ceux  qui  doit  mit  y  lasm 
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Jroit.  |  Onloancr  qu'une  partit  ae  pour- 
roira  ou  qu'un  accoté  sera  traduit  devant 
tel  ou  tel  juge.  |  Rsmeojer  un  mscusé,  La  dé- 
charger de  l'accusation  intentée  contre  lui. 

REORDUfATION.  ».  f.  Action  par  la- 
quille  qqn.  est  réordonné. 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la 
seconde  foia  les  ordre*  aacrés  à  qqn.  dont 
la  première  ordination  a  été  déclarée  nulle. 

RÉORGANISATION.  *.  f.  Action  d'or- 
ganiser de  nouveau,  et  Le  résultat  de  cette 
action. 

RÉORGANISER,  y.  a.  Organiser  de  non- 
Teau. 

RÉOUVERTURE,  s.  f.  Action  de  ronvrir. 

REPAIRE,  a.  m.  Lieu  où  ae  retirent  dea 
bêtes  malfaisantes,  féroce*.  |  Lieu  où  ae  re- 
tirent ordin.  les  brigand* ,  etc.  |  La  fiente 
ilea  loups ,  de*  lièvres ,  etc. 

REPAlTRE.  v.  n.  (Se  conj.  c.  Paiire,a\ 
a  de  plua  on  prétérit  défini  et  un  prétérit 
indéfini  :  Je  repus.  J'ai  repu.)  Manger,  pren- 
dre sa  réfection.  |  V.  a.  Donner  à  manger, 
nourrir.  |  Rarn,  va.  part, 

RÉPANDRE,  t.  a.  Épancher,  verser, 
laisser  tomber  un  liquide.  I  Répandre  des 
pleurs.  Pleurer.  |  Répandre  du  sang.  Blesser 
ou  tuer.  |  Départir ,  distribuer  à  plusieurs 
per»onnes.  |  Etendre  au  loin. 

RÉPARABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  peut 
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réparer. 

RKPARAlTRE. 


n.  Paraître  de  i 


RÉPARATEUR,  s.  m.  et  adj.  Celui  qui 
répare. 

RÉPARATION,  s.  f.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  |  La  aatia- 
factiun  d'une  injure,  d'une  offense  faite  à 
qqn. 

RKPARER.  v.  a.  Refaire,  rétablir  qq. 
ch.  a  une  construction,  à  un  ouvrage,  te 
raccommoder.  |  Réparer  ses  affaires ,  Réta- 
blir sa  fortune  ébranlée  ou  détruite.  |  Ef« 
facMr ,  faire  disparaître. 

RKPARLER.  v.  n.  Parler  de  nouveau. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique,  réponse 
prompte. 

REPARTIR  v.  a.  et  n.  (Se  conj.  c.  Par- 
tir.) Répliquer,  répondre  sur-le-champ  et 
vivraient. 

REPARTIR,  v.  n.  (Se  conj.  c.  le  verbe 
ci-dessus.)  Retourner  ou  Partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR,  v.  a.  (Je  répartis,  il  répartit  t 
nous  réparti  s  tons ,  Us  répartissent.  Je  répar- 
ti s  s  ai  s.  Je  répartis.  Je  répartirai.  Je  répar- 
tirais. Répartis,  répartisse*.  Que  je  répartis**. 
Répaiitsant.)  Partager,  distribuer. 

RÉPARTITEUR,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui 
a  fait,  qui  est  chargé  de  faire  une  répartition. 
«  RÉPARTITION,  s.  f.  Partage,  division, 

m       distribution. 

=  REPAS,  s.  m.  Nourriture  que  l'on  prend 

m,     à  certaines  heures  réglées. 


REPASSAGE.  *.  m.  Action  de  repasser. 

REPASSER,  v.  n.  Passer  de  nouveau.  | 
V.  a.  Traverser  de  nouveau.  |  Transporter 
de  nouveau.  |  Repasser  des  couteaux ,  etc., 
sur  la  meule.  Les  aiguiser.  |  Repasser  du 
linge.  Passer  un  fer  chaud  sur  du  linge,  etc.» 
pour  le  rendre  plus  uni.  |  Repasser  an  ser- 
mon, etc..  Répéter  un  scrasoej,  etc.,  qu'oui 
a  appris  par  cerar  afin  d'être  plus  sur  de 
•a  mémoire. 

REPASSEUSE.  ».  f.  Celle  «ta  le  métier 
est  de  repasser  du  liage. 

REPAVER,  v.  a.  Paver  de  nouveau. 

REPECHER,  v.  a.  Retirer  de. l'eau,  du 
fond  de  l'eau,  ce  qui  y  était  tombé. 

REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 
|  RsraiHT ,  buts,  subst. 

REPENSER,  v.  n.  Réfléchir  plus  profon- 
dément sur  une  chose. 

REPENTANCE.  s.  f.  Regret,  douleur 
qu'on  a  de  ses  péchés. 

REPENTANT,  ANTI 
d'avoir  péché. 


,  ACTE,  adj.  Qui  se  repent 


REPENTIR  (SB.)  v.  prou.  Avoir  une  vé- 
ritable douleur,  un  rentable  regret.  |  Ra- 
vsstib.  part.  fém.  Les  repenties.  Se  dit  De 
certaines  maisons  religieuses. 

REPENTIR,  s.  m.  Regrel  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  qq.  ch. 

REPBRCBR.  v.  a.  Percer  de  nouveau. 

RÉPERCUSSIF,  IVR.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  |  Subat ,  Les  astringents, 
la  glace,  sont  des  répereussifu 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  Action  des  hu- 
meurs  qui  refluent  au  dedans  du  corps;  Ac- 
tion des  médicaments  répercuasifa.  |  En  par- 
lant Des  sons,  de  la  lumière,  de  la  chaleur. 
Renvoi,  réflexion. 

RÉPERCUTER,  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  humeurs  ,  lorsque ,  étant  en  mouve- 
ment pour  sortir,  qq.  cause  les  fait  rentrer 
au  dedans.  |  En  parlant  Des  sons,  de  la  lu- 
mière, de  la  chaleur ,  Réfléchir ,  renvoyer. 

REPERDRE,  v.  a.  Perdre  de  nouveau. 

REPÈRE,  s.  m.  Se  dit  Des  marques  que 
l'on  fait  sur  un  mur,  sur  un  jalon,  sur  un 
terrain,  etc.,  pour  indiquer  ou  retrouver 
un  alignement,  un  niveau,  une  hauteur, 
une  distance. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Inventaire,  table, 
recueil  où  le*  choses,  les  matières  sont  ran- 

f;ées  dan*  un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve 
acilement.  |  Titre  de  certains  recueils.  |  La 
liste  dea  pièces  restées  au  théâtre. 

RÉPÉTAI LLBR.  v.  a.  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui.  Fana. 

RÉPÉTER,  v.  a.  Redire,  dire  ce  qu'on  a 
déjà   dit  soi-même.  |  Pron.,   se  dit  D'un 

toires  ;  d'un  auteur,  d'an  poète,  d'un  mu- 
sicien, d'un  peintre,  qui  dans  leurs  ou- 
vrages se  servent  souvent  des  mêmes  tours, 
de«  mêmes  manières ,  des  mêmes  chants , 
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de»  mêmes  traits.  |  Redire  ce  qu'on  autre  s 
dit.  |  Rapporter  ce  qu'on  a  entendu.  |  Se 
dit  Des  miroirs  et  des  autres  choses  qui  re- 
présentent,  qui  réfléchissent  l'image  des 
objets.  |  Dire  ou  faire  en  particulier  plu- 
sieurs fois  une  même  chose,  pour  la  pou- 
voir  prononcer  ou  exécuter  en  public.  | 
Exercer  des  élèves  en  particulier. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète 
des  élèves. 

REPETITION,  s.  f.  Redite,  retour  de  la 
même  idée ,  du  même  mot.  |  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  a  employer  plusieurs 
fois,  soit  les  mêmes  mots,  soit  le  même 
tour.  |  Réitération.  |  L'exercice  des  écoliers 
qu'on  répète.  |  L'action  de  répéter,  d'es- 
sayer eu  particulier  certaines  choses,  pour 
les  mieux  exécuter  en  public. 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
peupler. 

REPEUPLER,  t.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  dépeuplé.  |  Repeupler 
un  étang.  Remettre  du  poisson  dans  un  étang 
où  il  n  y  en  avait  plus. 

REPIC.  s.  m.  Coup  du  jeu  de  piquet. 

RÉPIT,  s.  m.  Relâche ,  délai ,  surséance. 

REPLACER,  v.  a.  Remettre  en  place. 

REPLANTER.  ▼.  a.  Planter  de  nouveau. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  Action  de  replâ- 
trer; Le  résultat  de  cette  action. [Répara- 
tion superficielle ,  faite  avec  du  plâtre.  | 
Fa  m.  Mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour 
réparer  une  faute,  une  sottise.  | Réconcilia- 
tion peu  sincère ,  peu  durable. 

REPLÂTRER,  v.  a.  Renduire  de  plâtre. 
I  Fam.,  chercher  à  réparer,  à  couvrir  une 
faute,  une  sottise. 

REPLET,  ETE.  adj.  Qui  a  trop  d'embon- 
point, qui  est  trop  gras. 

RÉPLÉTION.  s.  f.  Abondance  de  sang  et 
d'humeurs,  excès  d'embonpoint,  surchargi 
d'aliments. 

REPU.  s.  m.  Pli  double.  |  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  secret,  de  plus  caché  dans  l'âme. 

REPLIER,  v.  a.  Plier  une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  |  Courber,  plier  une  ou  plu- 
sieurs fois.  I  Se  replier  sur  soi-même.  Se  re- 
cueillir, réfléchir  sur  soi-même.  |  Prou.,  se 
dit  Du  mouvement  que  fait  un  corps  de 
troupes  en  arrière. 

REPLIQUE,  s.  f.  Réponse  sur  ce  qui  a 
été  répondu;  réponse  à  la  réponse  faite 
par  la  -partie  adverse  |  Réponse  à  ce  qni 
a  été  dit  ou  écrit,  j  Répétition  ;  se  dit  Des 
octaves.  |  Le  dernier  mot  que  dit  un  ac- 
teur avant  que  sou  interlocuteur  prenne 
la  parole. 

RÉPLIQUER,  v.  a.  Répondre  sur  ce  qui 
a  été  répondu  par  celui  è  qui  l'on  parle.  J 
Répondre. 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de  nouveau. 
|  V.  n.  S'enfoncer  de  nouveau  dans  l'eau. 

RETOUR  v.  a.  Polir  de  nouveau. 
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REPOLON.  s.  m.  Volte  que  le  cheol 
forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  s.  m.  Celui  qui  subit  ua 
amen  public ,  qui  soutient  vue  thèse.  | 
Celui  qui  répond  la  messe.  |  Celui  qui  si 
rend  cautiun,  garant  pour  qqn. 

RÉPONDRE,  v.  a.  (Je  réponds,  il  répond; 
us  répondons,  etc.  Je  répondait.  Je  rspem- 
dis.  Je  répondrai.  Je  répondrais.  Que  Je  ré- 
ponde. Que  je  répondisse,  etc.)  Faire  une 
réponse  à  ce  qui  a  été  dit  ou  demandé.  { 
L'écho  répond.  Il  répète  les  sons,  la  pa- 
role. |  Alléguer  des  excuses ,  des  prétextes, 
raisonner  ,  répliquer.  |  Écrire  k  qqa.  et 
qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  |  Parler  à  ceux 
qui  appellent ,  à  ceux  uni  frappent  i  I» 
porte,  qui  se  présentent.  |  Parler  ou  écrire 
pour  réfuter.  |  Absol.,  Soutenir  une  thèse, 
subir  un  examen.  |  Aboutir  en  qq.  endroit 
|  Être  égal ,  conforme  à ,  s'accorder  avec  ; 
Suffire,  satisfaire  è.  |  Réaliser  les  espé- 
rances qu'on  a  données.  |  Être  caution,  être 
garant  pour  qqn. (Être  garant  de  qqn.,  de 
qq.  ch. 

RÉPONS,  s.  m.  Paroles  qui  se  disent  on 
se  chantent  dans  l'o/nce  de  l'Église  après 
les  leçons  ou  après  les  chapitres ,  et  que 
l'eu  repète  et  entières  et  par  parties. 

RÉPONSE,  s.  f.  Ce  que  nous  disons  è 
celui  qui  nous  fait  une  demande  ou  une 
question.  |  Réfutation.  |  Une  lettre  qu'os 
écrit  pour  répondre  à  une  autre  lettre, 

REPORT,  s.  m.  Action  de  reporter  une 
somme,  un  total  ;  La  somme,  le  total  suésse 
qu'on  a  reporté. 

REPORTER,  v.  a.  Porter  «a  Ken  où  la 
chose  était  auparavant.  (Transporter,  pla- 
cer dans  un  autre  lien. 

REPOS,  s.  in.  Privation  ,  cessation  ds 
mouvement  I  Cessation  de  travail.  |  Quié- 
tude, tranquillité,  exemption  de  tonte  pont 
d'esprit.  |  Exemption  de  trouble,  d'agita- 
tion ,  de  sédition.  |  Sommeil.  |  En  parlant 
D'armes  è  feu,  L'état  ou  elles  sont  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  |  En  ver- 
sification française.  Césure.  |  T.  de  musie. 
L'endroit  où  la  phrase  se  termine,  et  oè 
le  chant  se  repose  plus  ou  inoins  parfaite- 
ment. |  Se  dit  Des  pansas  que  Ton  fait  en 
Erononçant  un  discours ,  an  déclamant ,  en 
sant  à  haute  voix.  |  L'attitude  dus  figurai 
représentées  sans  mouvement  on  avec  peu 
de  mouvement.  |  Espèce  de  petit  palier  qui 
interrompt  la  suite  des  marches.  |  Un  lies 
propre  à  se  reposer. 

REPOSÉE,  s.  f.  Le  lien  ou  une  bête  fauve 
se  repose. 

REPOSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion tranquille ,  mettre  en  état  de  tranquil- 
lité. |  V.  n.  Dormir.  |  Être  déposé,  placé 
en  qq.  endroit.  |  Être  établi,  appuyé,  fondé. 
|  Se  dit  Des  liqueurs  qu'on  Iniase  rasseoir, 
afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plu*  froosier,  d'un- 
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pur,  tombe  au  fond.  |  Pron.,  Cesser  de  tra- 
vailler ,  d'agir ,  d'être  en  mouvement.  |  Se 
reposer  sur  «y*.,  Avoir  confiance  en  loi.  | 
A  tItb  aaroséa.  loc  adv.  Mûrement  et  avec 
réflexion. 

REPOSOIR.  a.  m.  Autel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  procès- 
sion  passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  pour  y 
faire  reposer  le  saint  sacrement. 

REPOUSSANT,  ACTE.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût. 

RBPOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. 

REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter,  renvoyer.  | 
Pousser  qqn.  en  le  faisant  reculer  avec  qq. 
effort.  |  Repousser  une  injure,  S'en  défendre 
avec  force,  avec  vivacité.  |  V.  n.  Ce  ressort 
repoussé  trop.  Il  a  trop  de  force.  |  V.  n.  Pous- 
ser de  nouveau. 

REPOUSSOIR,  s,  m.  Se  dit  De  certains 
instruments  et  outils  dont  les  usages  dif- 
férent. 

RÉPRÉHENSIBLB.  adj.  des  s  g.  Qui 
mérite  répréhension. 

RÉPRÉHENSION,  s.  f.  Réprimande, 
blâme,  correction. 

REPRENDRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Prendre.) 
Prendre  de  nouveau.  [Continuer  qq.  ch.  qui 
avait  été  interrompu.  |  Reprendre  un  mur,  En 
réparer,  en  fermer  les  crevasses.  J  Repren- 
dre une  toile ,  etc.,  Rejoindre  les  parties  qui 
sont  rompues.  |  Recouvrer.  I  Réprimander, 
blâmer  qqn.  |  Pron.,  Se  corriger,  se  rétrac- 
ter de  qq.  ch.  qu'on  a  dit  mal  à  propos.  I 
V.  a.  Blâmer,  censurer,  critiquer  qq.  ch.l 
V.  n.  Se  dit  Des  arbres,  des  plantes,  qui 
prennent  racine  de  nouveau,  lorsqu'ils  sont 
transplantés.  |  En  parlant  de  blessures,  etc.. 
Se  reformer,  se  rejoindre.  |  Recommencer. 

REI'RÉSAILLE.  s.  f.  Traitement  fâcheux 

3 ne  l'on  fait  à  un  ennemi  pour  se  venger 
'une  violence  qu'il  a  exercée  contre  le 
droit  de  la  guerre. 

REPRÉSENTANT,  s.  m.  Celui  qui  en 
représente  un  autre.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
sont  appelés  à  une  succession,  du  chef 
d'une  personne  prédécédée. 

REPRÉSENTATIF.  rVE.  adj.  Qui  repré- 
sente. |  Se  dit  De  la  forme  de  gouvernement 
suivant  laquelle  la  nation  élit  des  députés 
qui  concourent  à  la  formation  de  la  loi. 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  Exhibition, 
exposition  devant  les  yeux.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  objets  qu'on  représente  par  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure. (L'ac- 
tion de  représenter  des  pièces  de  théâtre.  1 
Absol. .  Espèce  de  cercueil  vide  sur  lequel 
on  étend  un  drsp  mortuaire,  pour  une  cé- 
rémonie religieuse.  |  L'état  que  tient  une 
personne  distinguée  par  son  rang ,  par  sa 
dignité ,  etc.  I  Se  dit  en  parlant  De  ceux  qui 
recueillent  une  succession ,  comme  prenant 
U  place  et  exerçant  les  droits  de  parents 
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morts  qu  ils  représentent.  |  Représentatiem 
nationale ,  Assemblée  dlwnûnes  élus  par  U 
nation  ou  par  une  partie  de  la  nation  pour 
concourir  à  la  formation  des  lois.  |  Sorte 
d'objection  ou  de  remontrance  qu'on  fait  à 
qqn.  avec  des  égards ,  avec  mesure. 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Présenter  de  nou- 
veau. |  Exhiber ,  montrer ,  exposer  devant 
les  yeux.  |  Pron.,  Comparaître  personnelle- 
ment en  justice,  j  Prou. ,  S'imaginer,  se  figu- 
rer une  chose.  |  Rendre  l'image  d'un  objet. 
I Figurer  par  le  pinceau, 'par  le  ciseau,  par 
le  burin ,  etc.  |  Imiter  par  l'action  et  par  la 
parole.  I  Être  le  type ,  la  figure  de  qq.  ch. 
j  Tenir  la  place  d'une  on  de  plusieurs  per- 
sonnes ,  en  vertu  du  droit  qu'on  a  reçu 
d'elles.  jSe  dit  Des  héritiers  qui  sont  refus 
à  recueillir  ou  à  partager  une  succession, 
comme  étant  â  la  place  de  parents  morts  dont 
ils  exercent  les  droits.  (V.  n.  Se  dit  D'une 
personne  constituée  en  dignité,  qui  sait  ae 
faire  respecter  et  faire  respecter  m  place. 

iSe  dit  D  une  personne  qui,  par  use  grande 
épense ,  fait  noblement  les  Donneurs  de  sa 
place  ou  de  sa  fortune.  |  Remontrer. 

RÉPRESSIF.  IVE.  adj.  Qui  réprime.   * 

RÉPRESSION,  s.  f.  Action  de  réprimer. 

RÉPRIMABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  doit  ou 
peut  être  réprimé. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  Répréhension,  cor- 
rection faite  avec  autorité. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  qqn. 
avec  autorité ,  lui  reprocher  sa  faute. 

RÉPRIMANT,  ANTE.  adj.  Qui  réprime, 
qui  est  capable  de  réprimer. 

RÉPRIMER,  v.  a.  Arrêter  l'action ,  l'ef- 
fet ,  le  progrès  de  qq.  ch. 

REPRISE,  s.  f.  Continuation  de  ce  qui  s 
été  interrompu.  |  Se  dit  Des  vers  d'un  ron- 
deau ,  d'un  couplet  de  chanson ,  que  l'on 
répète  pour  refrain.  |  La  seconde  partie  d'un 
air.  |  Ce  que  le  comptable  emploie  en  dé- 

Knse  dans  la  fin  de  compte,  parce  qu'il 
employé  en  recette ,  quoiqu'il  ne  l'eût 
pas  reçu.  |  Au  plur.,  Ce  que  chacun  des 
époux  a  droit,  par  lui  ou  $ts>  représen- 
tants, de  prélever,  svsnt  partage,  sur  la 
masse  des  biens  de  la  communauté,  lors- 

Î qu'elle  est  dissoute.  |  La  répara li ou  qu'on 
ait  à  nn  mur,  a  un  pilier,  etc.;  La  répara- 
tion qu'on  fait  à  une  étoffe ,  à  un  tiasu  dont 
une  maille  s'est  échappée.  |  Navire  repris 
par  la  nation  sur  laquelle  il  avait  été  pris. 
RÉPROBATEUR,  TRI  CE.  adj.  Qui  an- 
nonce ,  qui  exprime  la  réprobation. 

RÉPROBATION,  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  réprouve .  on  rejette.  |  Le  jugement  que 
Dieu  a  rendu  de  toute  éternité  contre  les 
pécheurs  qui  mourront  impénitents.!  Blâme. 
REPROCHA  BLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mé- 
rite reproche 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une 
personne  poux  lui  causer  du  regret  ou  pour 
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lui  faire  honte.  |  Au  plur., J-es  raisons  qu'on 


produit  pour  lecesor  des  témoins.  |  Sise 
anraoess.  loe.  adv.  Sans  prétendre  faire 
des  reprocha». 

REPROCHER.  ▼.  a.  Dire  a  qqn.  on* 
chose  qn'rm  croit  devoir  loi  causer  do  re- 
gret on  loi  faire  honte.  |  Jbprvtfar  d*s  té- 
atenu ,  Alléguer  dea  raisons  pour  récuser 


REPRODUCTEUR ,  TRICB.  adj.  Qui  eerT 
à  la  reproduction. 
RBPRODUCTIBnJTÉ.  a.  f.  Faculté  d'être 

RBPRODUCTIBLB.  adj.  des  a  g.  Suscep- 
tible de  reprodnetioB. 

REPRODUCTION,  a.  f.  Action  par  la- 
quelle  les  êtres  Tirant»  perpétuent  les  es- 
pèces. |  Se  dit  Dea  nouvelle»  parties  qui , 
dans  certains  animaux ,  succèdent  à  oeHea 
qui  ont  été  arrachée» ,  mutilée». 

REPRODUIRE.  v.  a.  Produire  de  nou- 
veau. |  Présenter. 

REPROUVER,  v.  a.  Prouver  de  nouveau. 

REPROUVER,  v.  a.  Rejeter  une  chose, 
la  désapprouver,  la  condamner.  |  R  shoots*. 
iuhst.  Se  dit  De  ceux  que  Dieu  a  rejeté»  et 
maudits. 

REPS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  très*forte, 

REPTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  rampe,  qui 
•a  traîne  sur  le  ventre.  |  Suhat.  m.  Se  dit 
De  tous  les  animaux  qui  rampent  et  De 
loua  ceux  qui  semblent  se  tialner  anr  le 
▼entre. 

RÉPUBLICAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  république.  |  S.  Qm  affectionne, 
quj  favorise  le  gouvernement  républicain. 

RÉPUBLICANISME,  a.  m.  Affectation 
«'opinions  républicaine». 

RÉPUBLIQUE,  a.  f.  Ooof  ornassent  de 
plusieurs  ;  État  gouverné  par  plusieurs.  J  La 
choae  publique. 

RÉPUDIATION,  s.  f.  Action  de  repu- 
dier.  ^ 

REPUDIER,  v.  a.  Renvoyer  sa  fennnr 
•uftrant  les  forme»  légales.  ' 


RÉPUGNANCE,  s.  f.  Opposition,  sort» 
d'aversion  pour  qqn.,  pour  m.  ch. 
RBPUONANT,  ANTE.  ad/.  Contraire, 
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REQU ÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
être  demandé  par  le  créancier. 

REQUÉRANT,  ANTB.  adj.  et  suant.  Qui 
requiert,  qui  demande  es  justice. 

REQUÉRIR,  v.  a.  (Se  conj.  c  M^wkit.) 
Prier  de  qq.  ch.|  Sommer.  |  Réclamer,  de» 
mander.  1  Demander  qq.  oh.  en  justice. 

REQUETE,  a.  f.  Demande  par  écrit  | 
Pain.,  Une  C 


REQUETE,  a.  m.  Ton  de  rhaaes  peur 
rappeler  les  chien»  à  soi. 

REQUÊTER,  v.  a.  Quêter  de  uwmi. 

REQUIEM,  s.  m.  Prière  que  l'Égacsnit 
pour  les  mort». 

REQUIN,  s.  m.  Oroa-  polsenu  de  mer. 

REQUINQUER  (SB),  v.  prou.  Se  dit  Das 
vieilles  qui  se  parent  plus  qu'A  new  riant 
à  leur  âge.  Fam. 

REQU1NT.  a.  m.  La  5«  partie  cm  <rmnC. 

2 ne  l'on  pavait  au  tamter,  quand  « 
ait  nn  fief  qui  relevait  de  aa  soigne 
RÉQUISITION,  s.  f.  Action  de  re^ 
Demande  que  hit  l'autorité  putdisjue  de 
mettre  è  sa  disposition  dea  jasrseemnr  œ 
des  choae». 

RÉQUISITOIRE.  ».  m.  Acte  de  réetosv- 
tion  que  fait  par  émir  celui  qui  remplit 
'dans  un  tribunal  les-  fsjoetiaua  dît  nnmatato 


RESCINDANT,  a. 
à  faire  annuler  ' 

RESCINDER,  v.  a. 
acte,  un  partage  ,  etc. 

RESCISION,  a.  f.  " 
d'un  partage,  etc. 

RBSOttOIRB.  s.   m.  L» 


«Tu»  acte. 


pour  lequel  en  s'est  pourvu,  et  qui  ras» 

■  J«T J  " 


juger  quand  l'acte  on  le 
annulé. 

HBSCHIPTÎON.  s.  f.  Ordre, 
par  écrit  que  l'on  donne  pnartenca 
taine  i 


a  été 


TSci 


RÉPUGNER,  v.  n.  Etre  plus  ou  moin» 
opposé.  |  Eprouver  un  senti  m  eut  de  repu- 
rainée.  [  Inspire»  de  la  répugnance. 

RÉPULLULRR.  v.  n.  Renaître  en  grande 
quantité. 

RÉPULSIF,  IVB.  adj.  Qui  wpoesse, 

■■PULSION.  ».  f.  Action  de  ce  qui  re- 
pousse ;  Etat  de  ce  qui  est  repoussé. 

REPUTATION,  s.  f.  Renom,  estime, 
Opinion  que  le  public  a  d'une  personne. 

RBPUTER.  v.  a.  Estimer,  présumer, 
•foire;  tenir  pour,  compter  pour.  |  Ré- 
twrit  in.  part.  Censé. 


e  peur  toucher  car* 
surqq    fessés,  anr  qq.  par- 


RESCRIT.  a.  m.  La  repense  dus  esspt» 
eeurs  romains  aux  questions  anr  iesquerha 
ils  étaient  consultes  par  las  aesumueur» 
des  province».  |  Une  répsass  du  papa  anr 
qq.  question  bV  théologie. 

RESEAU,  «.m.  IVtit  vee^lOruiu.  ouvrage 
detl,  dèsow.deMdforetcr^rxenUtsit 
par  petites  mailles:  [RYti  ili  iimim  4»vah> 
seaux  sanguins,  de  nerf»,  osa. 

RÉSÉDA,  a.  m.  Plante  1 

RESERVATION,  a.  f. , 


RÉSBRVB.  a.  f.  Action  dn  réserver.  |  Se 
dit  Des  choses  réservée».  |  La  partie  de  Par» 
mée  qu'on  laisse  dan»  se»  foyers,  et  qn*ee 
appelle  sous  les  drapeaux  qeessd  las  car» 
constances  l'exigent.  |  Canton  qui  est  rausrvé 
pour  celui  à  qui  la  chasse  appartient,  j 
Discrétion ,  liruamueutlon,  retenue.  I  à  sa 


M» 

lèfliTiDi.  loe:  prép.  A  résorption  e>.  I 
'  Si  m  xtsam.  loe.  edv.  flans  exception,  j 
Eu  tènivi.  loe.  adv.  A  f«rt(  dt  coté. 
RÉSERVÉ,  ÉB.  adj.  et  rabat.  Crans- 
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que  ebota  d'an  tout.  |  Oarder  ona 
pour  on  autre  tseaps ,  pour  on  autre  usage. 

RÉSERVOIR.  ».  m.  Ueu  fait  «près  poor 
y  tenir  mitaine*  choses  en  réferra.  Lira 
oè  l'on  ■maaii  des  eaux.  |  Toute  cavité  du 
corps  humain,  dans  laquelle  s'amasse  on 
Suide. 

RÉSIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  réside,  qui 


9  ordinaire  ea 


RÉSIDENC&  a.  f.  Dei 


en.  vl 
dence 


villa,  m  qq:  lien.  |  Le  Ken  de  la  rési 
ea  ordlneirexl'un  prince,  d"un  seigneur* 
I L'enipMd^oji résidant auprès d'an  prince. 

RÉSIDENT,  s.  m.  Ceint  qui  est  envoyé 
de  la  part  d'an  souverain  vers  an  antre 
poor  iseidei  ranrès  da  l«i.  La  femme  dv 
résident  Rappelle  JaTastass*  «s  résidente. 

RÉSIDER.  ▼.  n.  Faire  sa  demenre  en  qq. 
endroit.  |  Constater. 

RÉSIDU,  s.  m.  Le  restant.  (VJ.)|  Le  nom- 
bre qni  reste  d'une  division.  On  dit  pins 
ordin.  Le  reste. 

RÉSIGNANT,  t.  in.  Celai  qni  résigne  an 
office  ou  an  bénéfice  a  qqn. 

RESIGNATA1RB.  s.  m.  Celai  à  qni  on  a 
resigné  un  office  on  an  bénéfice. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  Abandon  en  faveur 
de  qqn.  |  La  démission  d'un  bénéfice  dans 
les  mains  dn  coilatenr  on  dn  pape.  |  Son- 
mission  à  la  Providence,  à  la  volonté  de 
Dieu. 

RÉSIGNER,  v.  a.  Se  démettre  d'an  of- 
fice, d'nn  bénéfice  en  faveur  de  qqn.  | 
Pron  ,  S'abandonner ,  se  soumettre. 

RÉSILIATION,  s.  f.  Résolution,  amrala- 
tion  d'nn  acte.  On  dit  aussi  Résiltmwnt ,  et 
qqns.  écrivent  Résiliement. 

RRSIIJHR.  r.  a.  Casser,  annuler  an  acte. 

RÉSILLE-  s.  f.  Sorte  du  coiffure  espa- 
gnole 

ROSINE  if.  Matière  inflammable,  grasse 
et  onctunsjwe ,  qui  découle  de  certains  ar- 
bres,  tels  que  le  pin ,  le  mélèze ,  etc. 

RÉSINEUX.  BTJSB.  adj.  Qui  produit  la 
résine ,  ou  Qni  en  a  qq.  qualité. 

RESIPISCENCE,  s.  f.  Reconnaissance  de 
m  faute  avec  amende  leeut. 

RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
(■n  corps  résiste  à  l'action  eTun  autre  corps. 

Obstacle ,  difficulté.  |  La  défense  que  font 
(es  nommes ,  les  animaux ,  contre  ceux  qni 
les  attaquent.  |  Opposition  aux  desseins,  ans 
ratantes .  aux  sentiments  d'nn  autre.  J  Pièce 
air  résisfnre%  Pièce  considérable ,  on  il  y  a 
beaucoup  à  manger. 

RESISTER,  ▼.  n.  Se  dit  D'un  corps  qui 
ne  cède  pas  au  choc,  à  l'effort ,  a   l'im- 


RES 

pieseion  d'nn  autre  corps.  |  Se  défendre  I 
S'opposer  aux  desseins ,  aux  volantes  de 


Supporter  farilsaasnt  la  peine,  \r 
RÉSOLUBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 


RÉSOLUMENT,  edv.  Avec  une  résolu- 
tion fixe  et  déterminée.  |  Hardiment ,  avec 


RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Da 


RÉSOLUTION,  s.  f.l 
an  ses  premiers  principas.  I  L'ai 
laquelle  une  partie  tuasefiée,  e  w 
revient  peu  à  peu  à  aea  état  natureL*] 
cassatiuu  ou  rescision  d'en  bail ,  d'eu  con- 
trat. |  Décision  d'une  question ,  d'une  diffi- 
culté. |  Dessein  que  l'os  prend.  |  Fermeté, 
courage. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  a  g;.  Qui  a  pour 
effet  de  résoudre  qq.  acte. 

RÉSOLVATIT,  ANTE»  adj.  Qui  résout. 
Sobst.  m.  C'est  on  résonant. 

RÉSONNANCE.  s,  f.  Prolongation  de  la 
dorée  dit  son. 

RÉSONNANT,  ANTE.  sdj.  Retentissent 
|Qui  rend  un  grand  son. 

RBSONNBMKNT.  s  m.  Retentissement 
et  renroi  du  son. 

RÉSONNER,  v;  n.  Retentir.  |  Rendre  un 
grand  son. 

RÉSORPTION,  s.  f.  Action  d'absorber 
une  seconda  fois. 

RESOUDRE,  v.  a.  (  Je  résous ,  il  résout; 
nous  résoleons ,  Us  réeofrens.  Je  résuhmis.  Je 
résolus.  J'ui  résolu.  7e  rétoudmi.  Je  résou- 
drais. Résous,  réteéres.  Que  je  résulte.  Que 
j*  résolusse  Réeutemnt.)  Faire  cesser  la  con  • 
sistence,  détruire  l'union  qui  existe  entre 
les  parties  d'un  tout.  |  Résoudre  un  engage- 
ment, Le  faire  disparaître  peu  à  peu.  |  Dé- 
cider un  cas  douteux ,  une  question.  |  Cas- 
ser, annuler,  détruire  un  acte  par  un  acte 
contraire,  |  Déterminer,  décider  un  chose.  1 
Résoudre  ojn. ,  I*  déterminer,  à  qq.  en.  j 
Résolu  ,  va.  part.  Entreprise  résolue,  j  Adj. 
et  subst.,  Déterminé,  bardi. | Riaeva.  Au- 
tre  part,  da  v.  Résoudre.  Est  usité  en  par- 
lant Des  choses  qui  se  eravertisssnt  en  d  '  au- 
tres ,  et  ne  se  dit  point  an  fées. 

RESPECT,  s.  m.  La  vénération ,  la  défé- 
rence qu'on  a  ponrqun.,  pour  qq.  en  \Se 
faire  porter  respott*  Se  taire  craindra.  Suhat. 
su.,  Uh  porte-respect.  \  Respotî  Aumuim,  La 
crainte  qu'on  a  du  jugement  et  des  discours 
des  bommes. 

RESPECTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  mérite 
du  respect. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer. 


porter  respect.  |  Épargner.  |  Pron.,  Garder 
avec  soin  la  décence  et  la  bienséance  cou. 
Yenabîes  à  son  sexe,  i  ton  état,  à  son  âge. 
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RESPECTIF,  1VE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
chacun  eu  particulier. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque,  d'une  maniera  respec- 
tif. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  res- 
pect 

RESPECTUEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  témoi- 
g  ne ,  qui  marque  du  respect. 

RESPIRABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
respirer. 

RESPIRATION,  s.  f.  L'action  de  respirer. 

RESPIRATOIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  sert , 
qui  a  rapport  à  la  respiration. 

RESPIRER,  t.  n.  Attirer  l'air  dans  sa 
poitrine ,  et  le  repousser  dehors.  |  //  ne  res- 
pire plut,  Il  est  mort.  |  Vivre.  |  Prendre, 
avoir  qq.  relâche.  |V.  a.  Bespirervn  bomoir. 

I  Annoncer,  exprimer,  témoigner  vivement. 
Désirer  ardemment. 

RESPLENDIR.  ▼.  n.  Briller  avec  grand 
éclat. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
resplendit. 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  édat 
formé  par  l'expansion ,  par  la  réflexion  de 
la  lumière. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  de 
lépondre  de  ses  actions  ou  de  celles  des 
antres ,  d'être  garant  de  qq.  ch. 

RESPONSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
répondre  de  ses  propres  actions  ou  de  celles 
des  autres ,  qui  doit  être  garant  de  qq.  ch. 

RESPONS1F,  1VB.  adj.  Qui  contient  une 
réponse. 

RESSAC,  s.  m.  Retour  violent  des  vagues 
vers  le  large,  après  qu'elles  ont  frappé 
avec  impétuosité  une  terre. 

RESSAIGNER.  v.  a:  Saigner  de  nou- 
veau. |  y.  n.  Se  dit  en  parlant  Du  sang 
qui  coule  de  nouveau. 

RESSAISIR,  v.  a.  Reprendre;  se  remet- 
tre en  possession  de  qq.  ch. 

RESSASSER,  v.  a.  Sasser  de  nouveau.  | 
Examiner,  discuter  de  nouveau.  Fam. 

RESSAUT,  s.  m.  Saillie,  avance  que 
forme  qq.  partie,  en  dehors  d'une  ligne 
ou  d'une,  surface. 

RESSAUTBR.  v.  u.  et  a.  Sauter  de  nou- 
veau. |  V.  n.  T.  d'archiL  Se  dit  Des  parties 
qui  font  ressaut. 

RESSEMBLANCE,  s.  f.  Rapport,  con- 
formité entre  des  personnes,  entre  des 
choses.  |  La  conformité  entre  l'imitation  de 
l'objet  et  l'objet  imité. 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
semble. 

RESSEMBLER  v.  n.  Avoir  du  rapport. 
de  la  conformité  avec  qqn.,  avec  qq.  cb.| 
Se  dit  De  ce  qui  offre  l'imitation  exacte 
d'un  objet. 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  ressc- 
.  mêler,  et  Le  résultat  de  cette  action. 
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RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouveU* 
semelles  à  une  vieille  chaussure. 

RESSEMER  ▼.  a.  Semer  de  nouveau. 

RESSENTIMENT,  a.  m.  Faible  rauee- 
veUemeot  d'une  douleur  qu'on  a  umbuoi. 
I  Le  souvenir  qu'on  garde  des  injures,  av« 


I  Ls  souvenir  < 
désir  de  s'en  v 


ri 


qu'on  garde  < 
de  s'en  venger. 

RESSENTIR,  v.  a* _, 

Proa.,  Sentir  qq.  reste  d'un  tuai  qu't-  . 
eu. J  Eprouver  les  suites ,  les  cooséqueaon 
ftcnensos  de  qq.  ch.— Se  dit  qqfs.  en  béant 
part.|i#  ressentir  «fane  isy'mre.  S'en  souve- 
nir avec  amertume,  être  disposé  à  s'es 
venger. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  resserrée. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  es 


oui  s'est  lâché.  |] 
fermer  dans  des 


raitesJEa- 


fermer.  I  Abréger,  j  : 

dans  le  lieu  d'où  on  l'avait  tirée.  |  Rendre 
le  ventre  moins  libre,  moine  lâche.  Pren. 
| Retrancher  de  sa  dépense.  iRaassasi,  aa. 
part.  Absol.,  Etre  resserre'.  Etre  constipé. 

RESSORT,  s.  m.  La  propriété  par  la- 
quelle les  corps  presses,  pues  on  tendus  se 
rétablissent  d'eux-mêmes  dans  leur  pre- 
mier état.  |  Morceau  de  fer,    ' 


d'acier,  ou  d'autre  matière,  qui  est  fait  et 
posé  de  façon  qu'il  sa  rétablit  dans  sa  pre- 
mière situation ,  quand  il  casée  d'être  com- 
primé. |  Activité,  force,  énergie.  \  Mojea 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  qq.  af- 
faire. 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  juridiction. 
\C*U  m'est  pmsdemou  rauerf,  II  ne  m'ap- 
partient pas  d'en  juger. 

RESSORTIR,  v.  n.  (7*  ressert,  il  ressorti 
nous  ruserions ,  ils  ressortant.  Je  muetaù, 
etc.  Ressortont.)  Sortir  de  nouveau.  |Se  en 
Des  choses  que  leur  opposition  avec  d'au- 
tres rend  plus  frappantes ,  pins  saMlintm 

RESSORTIR,  v.  n.  {Je  ressert»,  ii  rar- 
sortit  g  nous  ressortissem ,  Us  reesortittent.  Je 
ressortissois,  etc.  RosemrtissomL)  Être  da 
ressort ,  de  la  dépendance  on  de  la  compé- 
tence de  qq.  juridiction. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
sortit. 

RESSOUDER,  v.  a.  Souder  de  i 
refaire  une  soudure. 

RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  « 
à  quoi  on  a  recours  dans  une  extrémité  Je- 
cheuse ,  pour  se  tirer  d'ensbarras ,  pour 
vaincre  des  difficultés. 

RESSOUVENIR  (SB).  ▼.  prou.  Se  sou- 
venir d'une  chose.  |  Je  m'en  ressomnemém 
qq.  jour,  Je  m'en  vengerai. 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  cen- 
dre ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 
passée. 

RBSSUAGB.  s.  m.  Action,  état  d'un  cor» 
qui  ressue.  |  Opération  qui  consiste  à  sépe- 
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rer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre,  «n  fai- 
sant fondra  l'alliafa  avec  une  certaina 
quantité  de  plomb. 

HESSUEE.  ▼.  n.  Sa  dit  Des  corps  oui 
rendent  et  laUeent  sortir  leur  humidité  in- 
térieure. I  T.  de  métallurgie.  F.  Rsmvaob. 

RBSSUI.  s.  m.  Lieu  oà  les  bétas  fauves 
et  la  gibier  sa  retirent  pour  se  sécher, 
après  la  plaie  on  après  la  rosée  do  matin. 

RESSUSCITER.  v.  a.  Ramener  de  la 
mort  à  la  rie. (Renouveler,  faire  revivre. | 
V.  n.  Revenir  de  la  mort  a  la  vie. 

RESSUYER,  v.  n.  Sécher. 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste.  | 
Subst.  m.  Ce  qui  reste  d'nne  pins  grand* 
somme ,  d'une  plus  grande  quantité. 

RBSTAUR.  ».  m.  Recours  que  les  assu- 
reurs ont  les  uns  contre  las  autres  ;  ou  con- 
tre le  mettre,  si  l'avaria  provient  de  son 
fait.  (Yi.) 

RESTAURANT,  AHTB.  adj.  et  s.  Qui 
restaure,  qui  répare  las  forces.  |S.  m.  L'é- 
tablissement d'un  restaurateur. 

RESTAURATEUR.  TRJCB.  s.  Celui,  celle 
qui  répare,  qui  rétablit.  |  Subst.  m.  Un  trai- 
teur ches  lequel  on  trouve  à  toute  heure  des 
aliments. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation,  ré- 
tablissement. I  Le  rétablissement  d'une  an- 
cienne dynastie  sur  le  trône. 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer ,  rétablir , 
remettre  en  bon  état,  en  vigueur.  |  Fam. 
et  pron..  Rétablir  ses  forces  en  prenant  de 
ta  nourriture. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'nne  plus  grande  quantité.  |  Les  resté» 
d'un*  personne.  Ce  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  |  Jouer  de  son  reste,  Hasar- 
der tout  ce  qu'on  a  de  reste,  faire  ses  der- 
niers efforts.  |  Le  résultat  que  donne  la 
soustraction.  I  Ce  qui  reste  d'une  somme 
quand  un  l's  divisée  psr  une  autre.  | Ce  que 
qqn.  a  abandonné  ou  refusé.  |  Dm  assrs. 
loc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  nécessaire.  |  Av 
sbstb,  do  sbstb.Ioc.  adv.  Au  surplus, d'ail- 
leurs, cependant,  malgré  cela. 

RKSTKR.  t.  n.  Être  de  reste.  |  Demeurer. 
|  En  rester  à.  Se  borner  à.— S'arrêter.  J  T. 
de  muiiq.  Faire  une  tenue.  | T.  de  manne. 
Être  situé. 

RESTITUABLE,  adj.  des  a  g.  Qne  l'on 
doit  rendre,  j  Qui  peut  être  rétabli ,  remis 
en  son  premier  état. 

RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été 
pris ,  ou  ce  qui  est  possédé  indûment ,  in- 
justement. |  Rétablir,  remettre  une  chose  en 
son  premier  état. 

RESTITUTION,  s  f.  Action  par  laquelle 
on  restitue ,  on  rend.  |  L'action  par  laquelle 
on  rétablit,  on  remet  une  chose  en  son  pre- 
mier état.  |  La  restitution  d'un  monument, 
La  représentation  d'un  monument  entière- 
ment détruit. 
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RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.  |  Ré. 
duire,  diminuer,  borner,  limiter.  |  Pron., 
Se  restreindre  m  une  ekose ,  S'y  borner ,  s'y 
réduire. 

RESTRICTIF,  TVE.  adj  Qui  restreint, 
qui  limite. 

RESTRICTION,  s.  f  Condition  qui  res- 
treint, modification. 

RESTRINGENT,  ENTE.  adj.  et  s.  m.  Qui 
a  la  vertu  de  resserrer  une  parti*  relâchée. 

RESULTANT.  ANTE.  adj.  Qui  résulte. 

RESULTANTE,  s.  f.  La  força  qui  résulte 
de  la  composition  de  plusieurs  forces  appli- 
quées à  un  point  donné. 

RESULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulta,  ce  qui 
s'ensuit  d'une  délibération ,  d'une  confé- 
rence, d'un  principe,  d'une  opération,  d'un 


RÉSULTER,  v.  n.  S'ensuivre. 

RESUMER,  v.  a.  Resserrer  et  rendre  en 
peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de  plua  impor- 
tant dans  une  discussion,  dans  un  discours. 
|  Pron.,  Reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
a  dit ,  et  en  tirer  un  résultat.  |  Kitvui. 
subst.  m.  Le  résumé  d'un  discours.  |  Av  ai- 
se  m  s ,  as?  assena*,  loc.  adv.  En  récapitu- 
lant tout. 

RBSUMPTE.  s.  f.  La  dernière  thèse 
qu'un  docteur  en  théologie  est  obligé  de 
soutenir  pour  avoir  le  droit  de  présider 
aux  thèses. 

RBSUMPTÉ.  adj.  m.  Se  dit  Du  docteur 
qui  a  soutenu  sa  résumpte. 

RÉSUMPTION.  s.  f.  Action  de  résumer. 

RESURRECTION,  s.  f.  Retour  de  la 
mort  à  la  vie.  |  Guérison  surprenante,  ino- 
pinée. 

RETABLE,  s.  m.  Ornement  d'architec- 
ture contre  lequel  est  appuyé  l'autel,  et  qui 
enferme  ordin.  un  tableau. 

RÉTABLIR,  v.  a.  Remettre  une  personne 
on  une  chose  en  son  premier  état,  en  bon 
état,  en  meilleur  état. 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ré- 
tablir ;  État  d'une  personne,  d'une  chose  ré- 
tablie. 

RETAILLE,  s.  f.  Morceau  qu'on  retran- 
che d'nne  chose  en  la  façonnant. 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 

RETAPER,  v.  a.  Retrousser  les  bords 
d'nn  chapeau  (Vi.)  |  Remettre  uu  chapear 
à  neuf. 

RETARD,  s.  m.  Retardement,  délai,  re- 
mise. |  Le  retord  d'une  pendule,  d'une  mon- 
tre, La  partie  qui  sert  a  retarder  ou  è  avan> 
cer  son  mouvement. 

RETARDATAIRE,  adj.  des  s  g.  et  subst. 
Se  dit  Des  contribuables  qui  sont  en  retard 
de  payer.  |Se  dit  Des  jeunes  soldats  appe- 
lés sous  les  drapeaux  et  qui  ne  s'y  rendent 
pas  à  trmps. 

RETARDATION.  s.  f.  Le  ralentissement 
du  mouvement  d'un  corps. 
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RETARDATRICE,  adj.  f.  Se  dit  De  U 
force  qui  retarde  le  manveaseat  dis  corps. 
RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise; 
•ctioo  de  retarder. 

RETARDER,  v.  ».  Différer.  Bapécher 
d'aller  ,  de  partir ,  d'avancer  ,  être  cauao 
qu'aue  chose  tienne  à  être  différée.  |V.  n. 
Se  dit  D'une  horloge,  d'as*  pendule,  d'une 
.neutre  qui  va  trop  lentement. 

RETEINDRE.  ▼.  a.  Tmudre  de  nouveau. 
RETENDRE,  r.  a.  Tendre de  nouveau. 
RETENIR,  v.  a.  Ravoir,  tenir  encore  «ne 
foi».  |  Garder  par- devers  soi  ee  qui  est  à 
un  autre.  |  Réserver.  |  Prélever ,  déduire 
d'une  somme.  |  Arrêter,  Caire  demeurer, 
faire  séjourner,  ne  pas  laisser  aller.  |  Prun., 
se  dit  en  parlant  Vhct  besoins,  des  mouve- 
ments naturels.  |  S'opposer  à  l'effet  pro- 
chain d'une  action.  |  Pron.,  S'arrêter  avec 
effort  {S'accrocher ,  s'attacher,  se  prendre 
à  qq.  ch.  I  Retenir  mut  poutre.  L'attacher. 
avec  un  lien  de  fer  pour  l'empêcher  «le 
tomber.  |  Réprimer,  modérer,  empêcher 
de  s'emporter.  |  Mettre ,  imprianer,  garder 
qq.  ch.  dans  sa  mémoire.  |Absol.,  en  par- 
lant De  la  génération  des  animaux.  Conce- 
voir. |R«tbsu,  si.  adj.  Circonspect,  sage, 
modéré. 

RETENTION,  s.  f.  Réservation,  réserve. 
|  Maladie  dans  laquelle  la  vessie  ne  peut 
se  débarrasser  de  l'urine  qu'elle  contient. 

RÉTENTIONNAIRB.  s.  m.  Celui  qui  re- 
tient ce  qui  appartient  à  d'autres. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  «n 
son  éclatant.  |  Faire  ou  produire  on  bruit 
éclatant. 

RETENTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  reten- 
th. 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit ,  son 
rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  moins  d'éclat. 
RETKNTUM.  s.  m.  Article  que  les  juges 
«'exprimaient  pas  dans  un  arrêt  qu'il»  r«i- 
dairnl ,  mais  qui  ne  laissait  ]»aa  d'en  faire 
partie  et  d'avoir  son  «téoolion.  |  Pam  ,  Ce 
qu'on  retient,  cequ«n  luservi»  <*i  sei-iuéuie 
par  duplicité,  lorsqu'on  traite  d'affaire* 
avec  qqu. 

RETENDE. s.  f.  Modération,  discrétion , 
modestie.  I  Ce  qu'on  retient ,  eu  vertu  de 
la  loi  ou  a'trae  stipulation  convenue ,  sur 
on  traitement,  un  salaire,  ou  sur  une  rente. 
|  Éirten  menu* ,  se  dit  D'un  écolier  qu'on 
empêche  de  sortir,  eu  qu'on  prive  de  la 
récréation. 

AETERSAUB.  s.  m.  Action  de  reterser, 
on  Le  résultat  de  cette  setion. 

RETERSER.  v.  a.  Donner  un  second  U 
bonri  la  vigne,  peur  détruise  l'herbe. 

RETUIRE.  s.  m.  Espèce  de  gladiateurs 
■ont  l'arme  principale  était  un  6let  qu'ils 
jetaient  sur  leur  adversaire,  pour  Penvo 


sion  volontaire  d'  .    m  

dire.  La  chose  même  qu'on  «'a  pus  dits.  | 
Cette  figure  de  rhétorique  par  laqneMe  Te 
retsur  eu  s'interrompent  fait  eateadra  ci 
qu'il  «e  veut  pas  dire  -■rprsasanamiU. 

RÉTtCTJLAlRft.  adj.  des  n  g.  Qui  rst 
asmaée  à  «a  réseau. 

RÉTiCOLÉ,  RE.  adj.  8e  dit  D'une  sera» 
de  laarouaerie  fort  employée  par  les  ne» 
mains.  |  Se  dit,  en  bat..  De*  P**ties  esi 
sont  marqnées  de  esieasts  creusées  su  re> 

RETIF,  1VE.  adj.  Qui  s'arrête  cm  qei  re- 
cule an  lieu  d'avancer.  {Adi.  et  eemst.  W 
huile  à  conduire,  à  porsaadai . 

RÉTINE,  s.  f.   " 


RETICENCE,  s.  f.  Suppression  ou  « 


le  fond  de  l'cril  par  «ne  expansion  du  «tri 
optique. 

RBTIRADfc.  s.  f.  Retranrhrmmt  fait 
derrière  un  ouvrage,  et  doits  lequel  les  as- 
siégé» se  retirent  quand  les  an  " 
emporté  l'ouvrage. 

RET1RATION.  s.  f.  Action    et 
le  second  coté  d'une  fcedUe  de  penser. 

RETIRERENT,  a.  m.  Contraction,  roc- 
eourcissemenl. 

RETIRER.  ▼.  a.  Tirer  de  aouveau.  |  Ti- 
rer à  soi  ce  que  l'oa  avait  peaasé  dehars  , 
ou  porté  en  avant.  |  âsftrcr  se  aerele ,  6e 
dégager  de  la  promises  qu'on  avait  faite. 
|  Tirer  une  chose ,  une  uaisaaao  d'au  lien 
où  elle  avait  été  mise,  eu  elle  était  entrée 
|  Percevoir ,  recueillir.  |  Donner  asile ,  re- 
traite .  refuge.  |  Retraire.  |  Prou-,  S'en  al- 
ler, s'éloigner  d'un  tien.  |  Quitter  la  pro- 
fession qu'on  exerçait,  le  genre  de  vie  qu'en 
menait.  |  Se  mettre  en  sûreté,  se  réfugier 
|  S*  rtttnr  parader  ers  un  jvg* ,  S'adresser  à 
loi  pour  avoir  justice.  |  *roo.,  et  en  par- 
lant Dro  choses.  Se  reccouror.  |Se  dit  Drs 
esux  qui  rentrent  dans  leur  lit  après  s'être 
débordées ,  après  avoir  snooté.  f  V.  n.  la 
mirntirt ,  Elle  est  dans  le  reflux.  |Rsti»s. 
ait.  a<lj.  Solitaire,  peu  fréquenté. 

RETOMBÉE,  s.  f.  La  naissance  d'une 
voûte ,  cette  portion  d'une  voûte  on  d'une 
arcade  qu'on  peut  poeersaas  cintre,  et  qui 
porte  mr  le  mur  ou  sur  an  pied-droit. 

RKTOMBER.  v.  n.  Tomber  encore.  |  Être 
attaque  de  nouveau  d'une,  maladie  dont  ea 
croyait  être  guéri.  |  Tomber;  se  dit  De» 
chose*  qui.  ayant  été  élevéas,  tombent, 

RETONDRE,  v.  a.  Tendre  de  aaneeau 

RETORDEMBJvT.  s.  m.  Action  de  retor- 
dre, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RETORDRE,  v.  a.  (Se  eauj.  c.  TeruW.) 
Tordre  de  nouveau.  |  Tordre. 

RÉTORQUER,  v.  a.  Employer  contre  sea 
advetsaire  les  raisons,  les  argusnants,  ka 
preuves  dont  il  s'est  servi. 

RETORS.  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retords 
plusieurs  fois.  |  Adj.  et  subet  m.  Se  au 
D'un  homme  fin,  rusé,  artificieux. 
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RÉTORSION,  s.  f.  Emploi  que  l'ou  fait 
contre  ton  adversaire,  des  raisons,  des  ar- 
guments, des  preuves  dont  il  s'est  servi. 

RETOHTE.  s.  f.  Cornue,  vaisreau  de  terre 
ou  de  Terre,  qui  a  on  bec  recourbé  pour  se 
joindre  au  récipient. 

RETOUCHE,  s.  f.  Se  dit  Des  endroits 
d'un  tableau  auxquels  on  a  changé,  cor- 
rigé qq.  eh.  |  L'action  de  repasser  le  burin 
dans  les  tailles  d'une  gravure  a  demi  usée. 
RETOUCHER,  t.  n.  Toucher  de  nou- 
veau. |V.  n.  et  a.  Corriger,  réformer,  per- 
fectionner. 

RETOUR,  s.  in.  Tour  contraire  ou  pres- 
que contraire,  tour  multiplié.  |  Action  de 
revenir ,  de  retourner.  |  Etre  sur  le  retour. 
Commencer  à  déchoir,  a  rieillir.  |  Ruse, 
artifice.  |  Arrivée  au  lieu  d'où  l'on  était 
parti.  |  Lu  retours  d'un  marin.  Les  marchan- 
dises qu'il  a  rapportées  en  échange  de  celles 
qu'il  avait  portées ,  et  les  béuéGccs  qui  en 
résultent.  |  Le  changement,  la  vicissitude 
des  affaires.  [Iimdê  fâcheux  retours ,  Se 
dit  D'un  homme  bizarre,  quinteux.  |  Ce 
qu'on  ajoute  à  la  chose  qu'on  troque  con- 
tre une  autre ,  pour  rendre  le  troc  égal.  | 
Reconnaissance,  réciprocité  de  sentiments, 
de  services,  etc.  |  Encoignure  d'uu  bâti- 
ment. |  Le  proGI  d'un  entablement,  d'une 
corniche,  etc.,  qui  ressaute. 

RETOURNE,  s.  f.  Carte  qu'on  retourne  a 
certains  jeux,  quand  chacun  des  joueurs  a 
le  nombre  des  cartes  qu'il  doit  avoir  :  elle 
détermine  la  triomphe  ou  l'atout. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  de  nouveau  en 
un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  |  Recommencer 
a  faire  les  uiétnes  choses,  les  mêmes  ac- 
tions. |  V.  a.  Tourner  d'un  autre  sens.  | 
Retourner  un  toi ,  Le  bêcher  pour  le  dispo- , 
ser  a  recevoir  une  autre  culture.  |  S'en  re~ 
tourner,  S'en  aller.  |  V.  n.  Se  dit  De  la  carte 
qu'on  retourne  après  que  tous  les  joueurs 
ont  i-u  les  cartes  qu'ils  devaient  avoir. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau.  | 
Raconter  les  chose»  passées  et  connues,  eu 
renouveler  la  mémoire,  les  décrire. 

RETRACTATION,  s.  f.  Acte ,  iliscours 
ou  écrit  coutenaut  le  désaveu  formel  de  ce 
qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit  précédemment. 

RÉTRACTER  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a 
plus  l'opinion  qu'on  avait  avancée  ;  se  dé- 
dire. 

HRTRACT1LE.  adi.  des  a  g.  Qui  a  la  fa- 
culté de  se  retirer,  de  rentrer  en  dedans. 

RKTRACT1UTÉ.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétrnrtile. 

RÉTRACTION,  s.  f.  Raccourcissement, 
conlraotioii  d'une  partie. 

RKTRA1RE.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Trmire.) 
Exercer  uu  retrait.  On  dit,  plus  ordin.,  Re- 
tirer.  |  Rit  s  ait,  aitb.  adj.  Se  dit  Des  grains 
qui  mùrùsviil  sans  se  remplir. 

RETRAIT,  s.  m.  Action  en  justice,  par 
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laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avait  été 
vendu.  |  Le  retmit  d'un  projet  de  /ai,  L'a** 
tion  de  retirer  un  projet  de  loi. 

RETRAIT,  s.  m.  Le  lieu  secret  d'un* 
maison  où  l'on  va  aux  nécessités  natareilej. 
RETRAIT,  s.  m.  Diminution  de  volume 
du  mortier,  de  la  terre,  etc.,  lorsqu'ils  ftMt 
secs ,  et  des  métaux  lorsqu'ils  sont  refroi- 
dis. I  Ou  dit  aussi  Retrmite. 

BETRAITB.  s.  f.  Action  do  sa  retirer.  | 
La  marche  que  font  des  troupes  pour  s'é- 
loigner de  renneaui  après  «a  combat  désa- 
vantageux. |  L'obligation  où  sont  les  gftaf 
de  guerre ,  dans  les  villes ,  de  se  retirer  à 
une  certaine  heure,  et  Le  signal  qu'on  laar 
donne  en  cuonéqucace,  |  L'état  d'une  per- 
sonne retirée  des  affaires ,  éloignée  du  tu- 
multe de  la  société.  [Le  lieu  même  où  l'on 
ae  retire.  |  Uu  lieu  de  refuge.  |  Mtumitê  aV 
woieurs.  Lieu  où  se  retirent  les  voleurs.  |  Un 
emploi  tranquille,  ou  Une  pension,  une  ré- 
compense qu'on  accorda  à  qqu.  qui  se  re- 
tire d'un  service.  |  La  diminution  progres- 
sive d'épaisseur  qu'on  donne  à  un  mur  en 
partant  du  pied.  |  Pointe  de  don  daweuréa 
dans  l'ongle  du  cheval. 

RETRAITE,  s.  f.  Traite  que  le  porteur 
d'une  lettre  de  change  protestée,  faute  d'ac- 
ceptation ou  de  payement,  fait  sur  celui  qui 
avait  donné  la  lettre. 

RETRAITE,  ÉE.  adj.  Qui  est  a  la  retraite, 
qui  reçoit  la  pension  de  retraite. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  Suppression 
de  quelque  partie  d'un  tout.  |  SuppratioJi 
totale.  |  Les  travaux  qu'on  fait  a  la  gnerf* 
pour  se  mettre  a  couvert  contre  les  atta- 
ques des  ennemis. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie 
du  tout .  ôter  qq.  ch.  d'un  tout.  |  ôter  en- 
tièrement, supprimer.  |  Pron. ,  Se  restrein- 
dre, su  réduire. — Absol.,  Diminuer  sa  dé- 
pense. |  Faire  des  lignes,  des  tranchées  et 
autres  travaux,  pour  se  mettre  a  couvert 
des  attaques  de  l  ennemi. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travailler  de 
nouveau. 

RETRAYANT,  ANTE.  s.  T.  de  jurispr. 
Celui ,  celle  qui  exerce  un  retrait. 

RÉTRÉCIR,  v.  a.  Rendre  plus  étroit, 
moins  large.  |  V.  n.  Devenir  plus  étroit  { 
Rstisci,  ib.  adj.  Étroit,  borné. 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  rétrécie  ;  État  d'une 


RETREMPER,  v.  a.  Tremper  de  nouveau. 
|  Redonner  de  la  force ,  de  l'énergie. 

RKTR1BUER.  v.  a.  Donner  a  qqu.  la 
salaire  ,  la  récompense  qu'il  mérite. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  Salaire.  réeonV 
peuse. 

RÉTROACTIF.  IVfc.  adj.  Qui  affit  «or  le 
passé.   Un  effet  ritrometif. 
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Kl.TROACTION.  ».  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

RÉTROACTIVITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rrtrooetif. 

RÉTROCÉDER.  ▼.  a.  Remettre  à  qqn. 
te  droit  qu'il  nous  avait  cédé. 

RETROCESSION.  ».  f.  Acte  par  lequel 
on  rétrocède. 

RÉTROGRADATION.  ».  f.  Mouvement 
par  lequel  les  corps  célestes  vont  ou  pa- 
raissent aller  contre  l'ordre  des  signes.  (Se 
dit  Do  mouvement  des  équinoxes. 

RÉTROGRADE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait 
en  arrière.  |Se  dit  Des  corps  célestes. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  ar- 
rière. |  Se  dit  Des  corps  célestes. 

RETROUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
trousser. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qui  est  détroussé.  |  Ne*  retroussé, 
Nés  dont  le  bout  est  un  peu  relevé  en  haut 

RETROUSSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussée  a  l'ancienne  mode. 
ILa  partie  des  pans  ou  basques  d'un  uni- 
forme  qui  est  retroussée.  |  Pièce  de  cuir  qui 
le  rabat  sur  le  hant  des  bottes. 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  de  nouveau. 
|  Trouver  ce  qu'on  avait  perdu ,  oublié. 

RETS.  s.  m.  Filet ,  ouvrage  de  corde , 
de  fil ,  etc. ,  noué  par  mailles  et  a  jour, 
pour  prendre  du  poisson,  des  oiseaux. 

RÉUNION,  s.  f.  Action  de  rapprocher, 
4e  réunir  des  parties  qui  avaient  été  divi< 
sées ,  désunies,  bolées  ;  et  L'effet  qui  ré- 
sulte de  cette  action.  |  Réconciliation.  |  Une 
assemblée  de  personnes. 

RÉUNIR,  v.  a.  Rejoindre  ce  qui  est 
désuni ,  séparé.  |  Réconcilier ,  remettre  en 
bonne  intelligence.  |  Rassembler  ce  qui  était 
rpars. 

RÉUSSIR,  v.  n.  Avoir  un  succès  heureux. 
|  Avoir  un  bon  ou  un  mauvais  succès. 

RÉUSSITE,  s.  f.  Bon  succès.  Se  dit  Des 
choses.  |  Bon  ou  mauvais  succès ,  issue. 

REVALOIR,  v.  a.  (Se  conj.  e.  Valoir.) 
Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  mal. 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  Fain.jLa 
seconde  partie  que  joue  le  perdant,  pour 
se  racquitterde  la  première.  |  E*  asvAs- 
cas.  loc.  adv.  En  récompense,  pour  rendre 
la  pareille. 

REVANCHER.  v.  a.  Défendre  qqn.  qui  est 
attaqué.  |  Pron.,  Se  défendre.  |  Rendre  la  pa- 
reille d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu. 
|  Se  dit  qqfs  en  bien. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  revanche, 
qui  défend  qqn. 

RÊVASSER,  v.  n.  Avoir  de  fréquentes  et 
diverse*  rêveries  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. I  Fom.,  Penser  vaguement  1  qq.  ch. 
,  RI  VASSERIE.  s.  f.  Action  de  rêvasser; 
État  de  celai  qui  rêvasse. 
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RÊVASSEUR.s.m. Celui  qui  revaase.Fm. 

RÊVE.  s.  m.  Songe.  |  Se  dit  Des  nrejea 
sans  fondement ,  des  idées  cUmériqucft. 

REVÊCHB.  adj.  des  a  g.  Rude,  apte  ai 
goût.  |  Se  dit  Des  personnes  rades,  psi 
trsitables. 

RÉVEIL,  s.  m.  Cessation  de  sonate!  | 
Machins  d'horlogerie  appelée  aussi  aufs. 
Réreill^matin, 

RÉVEILLB-MATTN.  s.  m.  Horloge,  ■as- 
tre ,  qui  sonne  pendant  un  certain  esaees 
de  temps,  pour  éveiller  à  l'heure  sur  la- 
quelle on  a  mis  l'aiguille  en  se  nominal 

RÉVEILLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  ses- 
roeil.  |  Exciter  de  nouveau,  ranimer.  [Rraee> 
veler,  faire  renaître.) Pron.,  S'éveiller. {Ss 
ranimer,  se  renouveler. 

RÉVEILLON,  s.  as.  Petit 


dinaire  qui  se  fait  vers  le  milieu  de  la  anH. 
J  Se  dit  De  certaines  touches  claires  et  bril- 
lantes que  le  peintre  place  dans  qqs.  en- 
droits de  son  tableau  ,  pour  y  faire  sentir 
la  lumière. 

RÉVÉLATEUR,  TRIOS,  s.  Celui,  cette  qui 
fait  la  révélation  de  qq.  association  crimi- 
nelle. 

RÉVÉLATION,  s,  f.  Action  de  révéler,  f 
L'inspiration  par  laquelle  Dieu  a  fait  con- 
naltre  ses  mystères ,  ss  volonté  ,  etc.  |  Se  dit 
Des  choses  révélées. 

RÉVÉLER,  v.  a.  Découvrir,  déclarer, 
faire  savoir  une  chose  qui  était  inconnue 
et  secrète.  |  Absol.,  L*  reXgim  rwMt,  Le 
christianisme. 

REVENANT,  ANTB.  adj.  Qui  plaît,  qui 
revient 

REVENANT,  s.  m.  Se  dit  Des  esprits 
qu'on  suppose  revenir  de  f  autre  saoode. 

REVENANT-BON.  s.  m.  Profit  cased  et 
éventuel  provenant  d'un  marché,  d'une 
charge,  etc. 

REVENDEUR ,  BUSE,  s.  Celui ,  celle  qui 
revend ,  qui  achète  pour  revendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  Action  de  rêves- 
diqu 


REVENDIQUER,    v.   i 
chose  qui  nous  appartient,  et  qui  est  dans 
les  mains  d'un  autre. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  es  qu'on  a 
acheté. 

REVENIR,  v.  a.  Venir  une  antre  fois, 
de  nouveau.  |  Se  dit  Des  choses  qui  crois- 
sent de  nouveau,  qui  repoussent  aprèi 
avoir  été  coupées ,  arrachées ,  etn>  |  Cess 
me  rerient  dans  l'esprit,  Je  m'en  ressouviens. 
I  Retourner  su  lieu  d'où  l'on  était  parti.  \ 
Se  dit  De  certains  aliments  qui ,  lorsqu'on 
les  a  mangés,  causent  des  rapports.  1 
Recommencer  1  faire  ou  à  dire.  |  Se  ré- 
tablir, se  remettre,  j  Reprendre  ses  es- 
prits après  un  évanouissement.  |  Ahsol.,  Je 
n'en  reriens  pas ,  Je  ne  reviens  pas  de  ssoa 
étonnement.  |  Abandonner  l'opinion  donc 
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on  tarit.  |9e  calmer,  se  réconcilier,  s'apai- 
scr.  |  Résulter  1  l'avantage  on  an  désavan- 
tage de  qqn.  |  Conter.  |  Plaire. 

REVENTE,  a.  f.  Seconde  Tente,  nouvelle 
Tente. 

REVENU,  a.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
pension,  etc. 

REVENUE,  a.  f.  Le  jeune  beat  qui  revient 
sur  une  coupe  de  taillis. 

RÊVER,  r.  n.  et  a.  Faire  dea  songes.  | 
Etre  en  délire.  |  Dire  des  choses  déraison* 
nables,  extravagantes.) Etre  distrait,  lais- 
ser aller  son  imagination  sur  des  choses 
vagues.  |  Penser*  méditer  profondément  sur 
qq.  eh.  |  V.  a.  Désirer  qq.  ch.  vivement , 
avec  passion. 

RÉVERBÉRATION,  s.  f.  Réfléchisse- 
ment,  réflexion. 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  réflecteur, 
que  Ton  adapte  à  une  lampe,  pour  rame* 
ner  vers  les  objets  que  l'on  reut  éclairer  la 
portion  de  sa  lumière  qui  se  perdait  dans 
l'espace.  |  Se  dit  Des  lanternes  de  verre  qui 
contiennent  une  lampe  munie  d'un  ou  de 
plusieurs  réflecteurs ,  et  qui  servent  à  éclai- 
rer pendant  la  nuit  les  rues. 

REVERBERER,  v.  a.  et  n.  Réfléchir,  re- 
pousser, renvoyer. 

REVERDIR,  v.  a.  Repeindre  en  vert.  | 
V.  n.  Redevenir  vert.  |  Se  dit  D'un  vieil- 
lard  dont  les  forces  se  raniment. 

RÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  respect, 
avec  révérence. 

RÉVÉRENCE,  s.  f.  Respect,  vénération. 
|  Titre  d'honneur  qu'on  donnait  aux  reli- 
gieux qui  étaient  prêtres.  |  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  saluer. 

RÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Craint*  reVe- 
renciel/e,  Le  sentiment  mêlé  de  crainte  et 
de  respect  que  les  enfants  doivent  avoir 
pour  leurs  pères  et  mères. 

RBVÉRBNCIEUSEMBNT.  adv.  Avec  res- 
pect ,  d'une  manière  humble  et  cérémo- 
nieuse. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  af- 
fecte  de  faire  quantité  de  révérences.  Pam. 
|  Humble  et  cérémonieux. 

RÉVÉREND,  ENDE.  adj.  Diane  d'être 
révéré.  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
prélats,  aux  religieux  et  aux  religieuses. 
—  Subst.,  Mon  révérend,  met  révérends. 

RÉVÉRBNDISS1M B.  adj.  des  a  g.  Titre 
d'honneur  plus  relevé  que  celui  de  Très- 
révérend  ,  et  que  l'on  donne  aux  évêques  , 
aux  archevêques  et  aux  généraux  d'ordres. 

RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer,  respecter. 

REVERIE,  s.  f.  L'état  de  l'esprit  occupé 
d'idées  vagues  qui  l'intéressent.  |  Idée  ex- 
travagante, chimérique.  |  Délire  causé  par 
one  maladie. 

REVERS,  s.  in.  Le  côté  d'une  chose  op- 
posé à  relui   que  l'on   regarde  ou  qui  se 
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présente  d'abord.  |  Un  coup  d*arrière-main. 
] Disgrâce,  accident.  | Ut  rteen  d*mn  kakit, 
ae  dit  Des  deux  parues  d'un  habit  qui  se 
joignent  sur  la  poitrine.  |  En  parlant  de 
monnaies  ou  de  médailles ,  Le  coté  opposé 
a  celui  où  est  l'empreinte  de  la  tête.  |Fun., 
Le  revers  de  ta  médaillé ,  Le  mauvais  coté, 
les  mauvaises  qualités  d'une  personne  ou 
d'une  chose. 

RÉVBRSAL.  ALB.  adj.  S'est  dit  D'un 
acte  d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  en- 
gagement précédent.  |  Lettras  réeersalei , 
ou,  subst,  Réessaies,  Lettres  par  les- 
quelles on  fait  une  concession  en  échange , 
en  retour  d'une  antre, 

REVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 


REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau.  | 
Transporter  la  cargaison  d'un  bâtiment 
dans  un  autre. 

REVBRSI.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  Me- 
eersis.)  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

RÉVERSIBILrrÉ.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  réversible. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
biens ,  des  terres  qui  doivent  en  certains 
cas  retourner  au  propriétaire  qui  en  a  dis- 
posé. 

RÉVERSION,  s.  f.  Retour,  droit  de  re- 
tour, en  vertu  duquel  les  biens  dont  une 
personne  a  disposé  en  faveur  d'une  autre 
rai  reviennent  quand  celle-ci  meurt  sans 
enfants. 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  dans  un  trictrac.  On  diaait  autrefois 
Meeerquier. 

REVESTIAIRE.  s.  m.  Lieu  séparé  dan» 
l'église ,  oh  les  prêtres  se  revêtent  des  ha- 
bits sacerdotaux  pour  l'office  divin.  Il  est  vi. 

REVETEMENT,  s.  m.  Espèce  de  placage 
de  plâtre,  de  mortier,  de  bois,  de  mar- 
bre ,  etc. ,  qu'on  fait  à  une  construction 
pour  la  rendre  plus  agréable,  ou  plus 
riche,  ou  même  pins  solide.  I  Ouvrage  de 
pierre,  de  brique,  servant  à  retenir  lea 
terres  d'un  fossé,  d'un  bastion,  d'une 
terrasse. 

REVETIR,  v.  a.  (Se  coni.  c  Vêtir.) 
Donner  des  habits  à  qqn.  qui  en  a  besoin. 
|  Pron. ,  Se  rtrétir  d'un  habit.  Le  mettre 
sur  soi ,  s'en  couvrir.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  emplois ,  des  titres ,  de  l'autorité  qu'on 
reçoit,  dont  on  est  in vesti. | Faire  un  revê- 
tement. |  Recouvrir,  enduire.  |RbvIto  ,  vn 
part.  Fa  m.,  Un  gueux  revêtu.  Un  homme 
de  rien  gui  a  fait  fortune. — Orné  »  décoré. 

RÊVEUR ,  EUSB.  adj.  et  subst.  Qui  rêve, 
qui  s'entretient  de  ses  imaginations.  |Se  dit 
D'un  homme  qui  fait  ou  qui  dit  des  choses 
extravagantes. 

REV1RADB.  s.  f.  T.  du  jeu  de  trictrac. 

REVIREMENT,  s.  m.  Action  de  revirer. 
On  dit  mieux  Virement.  \  Manière  de  s  ac- 

l'y.. 
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eter.JFui/v 
déflorées. 


«uiuer  cuver*  une  personne  ce  Je*  Jetaaat 
te  transport  d'une  dotie  active  en^ûxatente 
à  la  somme  qu'on  lui  deit. 

RE  VIRER,  t.  n.  T.  de  marine.  Twwmt 
4'nn  autre  coté.  |  Fam..  /Iswmsr  de  ' 
Chauffer  de  parti.  |  Faite  «ne  cecicu 

RÉVISER.  v.  ••  Bwuanuw  da  -nouveau. 

RÉVISEUR,  i.  bu  Caiei  fui  revoit  après 
un  autre. 

RÉVISION,  a.  f.  Action  nar  aaqujalle  on 
revoit ,  on  examine  da  non—m 

RBV1VIF1GATIOM.  a,  f.  Opération  par 
laquelle  ou  fait  reparaître  sons  m  forme 
naturelle  un  oaéud  qui  «tait  marqué  aoua 
une  forme  différente. 

REVIVIFIER.  v.  a.  Vivater  da  nouveau. 
I  Revivifier  le  mercure ,  Le  remettra  an  aon 
état  naturel. 

REVIVRE,   v.  n.  (8e  conj.  c   é^nv»  ) 
Ressusciter,  revenir  a  la  vie.  |  En  _ 
Des  choses.  Renaître,  aa  ranountler. 
revivre  une  personne,  Lnii 
lui  redonaer  de  la  joie. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  révoqué,  qui  peut  être  destitué. 

RÉVOCATION,  s.  f.  notion  de  révoquer. 

RÉVOCATOWB.  adj.  des  a  g.  Qui  ré- 
voque. 

REVOICI  et  RBV01LJL  Préps.  rédopli- 
catives.  Voici  et  voilà  da  nouveau.  Fan. 

RBVOIR.  v.  a.  (Se  cenj.  c  foi/;)  Voir 
de  nouveau.  ISubsL,  Jm  rteoir.  Fem.JJIe- 
*oir  d'un  cerf,  Prendre  connaissane*  da  la 
force  d'un  cerf.  |  Examiner  de  swiovaao. 

RE  VOLER,  v.  n.  Voter  da  nouveau,  re- 
tourner quelque  part  en  volant. 

REVOUN.  a.  m.  Effet  du  -vent  lorsqu'il 
est  réfléchi ,  renvoyé  par  on  objet 

RÉVOLTANT,  A  NT*  adj.  vtei  révolte, 
qui  choqua  excessivement ,  qui  iadif  ne. 

RÉVOLTE,  a.  f.  Rébellion,  soulèvement 
das  sujets  centre  le  souverain ,  ou  d'un 
inférieur  contre  un  supérieur. 

RÉVOLTER,  v.  s.  Soulever,  porter  a  la 
révolte.  |  Chômer  encesesveuient ,  indigner, 
j  Pron. ,  S'indigner.  |  Révoivé.  subet.  m. 

RÉVOLU ,  CE.  adj.  Se  dit  Ou  cours  des 
planètes  et  des  astres ,  lorsqu'ils  sont  re- 
venus au  mena  point  d'où  Ua -étaient  par* 
tis  |  Bn  parlant  Des  périodes  da  temps, 
Achevé,  complet. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  Le  retour  d'une  pla 
nète,  d'un  astre  nu  même  peint  d'où  il 
était  parti.  |  Émotion  violenta  qui  occa- 
étonne  une  révolution  d'humeur».  |  ta 
changement  qui  arrive  dans  les  choses  du 
monde ,  dans  les  opinions ,  etc.  |Se  dit  Des 
changements  brusques  et  violants  qui  ont 
Heu  dans  le  gouvernement  des  État*. 

REVOLUTIONNAIRE,  adj.  das  a  g.  Oui 
a  rapport ,  qui  est  favorable  as»  révolu- 
lions  politiques.  |Subst.  tu.  Ami ,  partisan 
des  révolution*. 


RHO 

REVOMUL«.  a.  Vnanir  oc  cm'unn  asnlé. 
I  Vomir  danasmann. 

RÉVOQUER,  v.  su  èUppeter,  < 
▲snsnler.  |  Aevecni 
doute. 

REVO*,  s.  f. 
exacte.  |  Aedh  an  unîtes*  Dca  troupes  que 
l'on  met  en  bataille,  et  que  l'on  fail  aansili 
daiier,  pour  vair<si  aJtee  sont  eounstttss, 
et  si  ellas  sont  an  bon  aedra.  |Tiemo»cn> 
tains  écrits  périodiqnns. 

RÉVULSIF,  lvTB.  adj.  et  a.  an.  fie  dit  De 
cartaina  médiinmaans 

RÉVULSION,  a.  f.  L'netia*.  par  laquai*, 
an  snoyee  da  m^unwasrtt*  an  èYenaTss 
agents ,  on  drtaume  la  canna  d'une  snaja- 
die  d'une  partie  du  corps  van»  urne  antsa. 

RE£.  prép.  Tout  centre  ,  joignant  An 
pied,  rtt  terre,  À  fleur  dn  tetvc 

RBZDBCBnUJSéÉE.  s.  su.  1 
terrain.  (La  partie  d'onn  ranieno  qui 
è  pan  près,  au  mnann^n  terrain. 

RBàfilLLAOC 
<Fam. 

RHABILLER,  v.  n.  Babiller  «ne  a 
sois.  |  Fournir  de  nuusaona  habits.  (  Fana. 
Rectifier  ce  qu'il  y  a  da  dofisrJoeu*  dnns 
une  affaire. 

RHAB1LLEUR.  a.  m.  T.  Rnaornan. 

RHAjGADB.  a.  f.  6a  dit  De  sommai  ger- 
çures ,  de  certains  ulcères  iiiuiai  et  allon- 
gés qui  se  forment  à  ferifina  des  snsm- 
branss  muqueuses. 

RHAPONTIC.  s.  m.  Espèee  a*  rhubarbe 

RHÉTEUR,  a.  m.  Celui  qui  eaaaigna  l'art 
de  bien  dire,  et  qui  erenm.  fait  profession 
de  donner  des  règles  ol  des  oséusnssa  eYé- 
loquence.  eoit  de  «ha  vois ,  soHunr  «ont. 

RHÉTOliaBN.  a.  en.  Celui  «ni  sait  Is 
rhétorique.  |  Un  écolier  qui  étudie  te  rhé- 
torique. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  L'art  ste  Mco  dise. 
|  La  classe  où  Pou  eussions  In  rh£tetjquc. 
j  Titre  de  certaine  traités  de  rbétnriqu* 

RHIKGRAVE.  s.  m.  Comte  du  sthin.  St 
disait  I>e*  juges,  des  fossvereauee  de  villes 
sitmies  le  long  du  Rhin,  et*V  vjqa.  priners 
d'Allemagne.  I  n  frasans  an  flbrinj  i  '  -"— 
appelée  Mmdmme  U  Hssnenpe. 

RHIKGssATE.  s.  f.  Non  qufon  oteouah 
autrefois  a  une  eapèce  de  cnftoUe  on  bneV 
de-rhausaes  fart  ample. 

RHHSOCËROS.  s.  m.  ftesnd  qnadrupsét 
sauvage  et  féroce. 

RltODIL'M.  s.  m.  Métal  très-difficile  i 
fondre,  t*t  fort  rare. 

RHODODENDRON.  «.  m.  Arbrisseau 
toujours  vert. 

RHOMBK.  s.  m.  Quadrilatère  plan  dont 
tes  cotés  opposés  sont  parallèle»  entre  en* 
sans  que  ses  angles  soient  droits,  j  Genre 
de  coquillages  univutves.  |  Se  dit  De  cer- 
tains poissons. 


RIC 

aWMRClllAL,  ALE.  adj  Qui  •  la  fi- 
gura du  rliombc  «udu  rhomboïde. 

RHOMBOÏDE..*,  m.  Corps  solide  «Tant 
six  face*  parallèles  dans  à  deux,  at  dont 
ehaennc  est  an  rièumho. 

JsHÏÏBABBB  a.  f.  .Punie  médicinale.  | 
Màt+mriedu  ■*>■«,  Kosn  vulgaire  d'une 
espèce  da  patience. 

RHDJL  a.  a.  Eau-de-vie  da  ancre.  Qui. 
parsunnes  écrivent  Jtesi. 

RHUM AT1QUB.  adj.  daa  a  § .  Il  aJ**néme 


RHUMATISMAL,  -ILE.  adj.  Qai  appar- 
tient ao  rhumatisme. 

RHUMATISME,  a.  m.  Maladia  inflam- 
matoire qui  affecte  tantét  las  muscles,  tan- 
lût  les  articulations. 

RHUME,  s.  m.  Espèce  da  fluxion  causée 
par  l'irritation  ou  par  l'inflammation  de  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  la  gorge. 
|  AAwat*  Je  carMca,  Fluxion  causée  par 
l'indammation  d«  la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  l'iutérieur  du  nez. 

RHUS.  ».  m.  P.  Sumac. 

RHTTHBIE.  s.  m.  Nombre,  cadence,  ine- 

RHYTHMJQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  tbythine. 

RIANT,  ANTE.  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté,  de  la  joie.  |  Agréable  a  la  rue. 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Se  dit  Tarn,  et  en 
mauvaise  part,  Kyrielle,  longue  suite. 

RIBAUD.  AUDE,  adj.  et  subst.  Luxu- 
rieux, impudique.  Pop.  et  grossier. 

RLBAUOBRIB.  s.  f.  Action  de  ribeud. 

RIBLECR  s.  m.  Celui  qui  court  lea  mes 
la  nuit  oouuue  lea  filous.  Pop.  et  vi. 

RI  BORD  AGE.  s.  m.  Dommage  que  le 
«hoc  d'uu  bâtiment  causa  a  un  autre»  en 
changeant  de  place. 

RIBOTB.  s.  f.  Débauebe,  excès  de  tabla 
ou  de  boisson.  Pop. 

-RU0TER.  v.  n.  Faire  ribota. 

RIBOTECR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aime  à  riboter. 

RICANEMENT,  s.  m.  Action  de  ricaner. 
Pain. 

RICANER,  *.  n.  Rire  à  demi ,  soit  par 
sottise .  soit  par  malice.  Fam. 

RICANER!  E.  s.  f .  Ris  moqueur.  Fam. 

RICANEUR.  BUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ricane.  I  Adj.,  Um.  air  ricaneur.  Fam. 

RIC -A -RIC  loc.  adr.  et  fam.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse. 

RICI1AR1).  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
tic  bien.  Fa  in. 

illCHE.  adj.  du  %  g.  Qui  a  beaucoup  de 
bien,  qui  possède  de  grands  biens. I Se  dit 
fit  parlant  Dee  quab  té*  personnelle*.  |  Abon- 
dait t,  fertile.  |  De  grand  prix,  magnifique. 
(fin  parlant  Des  oufrages  d'esprit.  Fécond 
an  idées,  en  images. |Rtcaa.  subst.  m.  Le 
riche  et  le  pauvre. 
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RICHEMENT,  adr.  D'une  manière  riche, 
uiagniftquement.  |  Cette  femme  art  rickemm 
èueV,  Elle  est  fort  laide. 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  |  L'abondance  daa  productions  na- 
turelles. |  Se  dit  en  pariant  Da  certaine* 
eboses  dont  la  matière  ou  lea  ornemeols 
sont  riches  et  précieux.  J  Da  grands  bien». 

RICHISSIME,  adj.  superlatif.  Extrême- 
ment riche.  Fam. 

RICIN,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

RICOCHER,  v.  n.  Faire  de*  ricochets. 

RICOCHET,  s.  m.  Bond  que  fait  une 

Eierre  plate  et  légère,  ou  qq.  autre  eh.  ata- 
lable,  jetée  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau.  |  Espèce  de  petit  oiseau.  |  Suite  d'évé- 
nements amenés  les  uns  par  lea  autres. 

RIDE.  s.  f.  PK  qui  se  fait  sur  te  front, 
sur  le  visage,  sur  Ici  mains,  et  qui  est  or- 
din.  l'effet  de  l'âge. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile, 
etc.,  qu'on  emploie  pour  cecber,  couvrir, 
entourer ,  00  conserver  qq.  eh.  j  La  tuile 
qu'on  lève  ou  qu'on  baisse  pour  montrer 
ou  pour  cacher  la  scène  aux  spectateurs,  j 
Se  dit  Des  arbres  ou  arbrisseaux  plantés 
en  haie  -on  en  palissade ,  pour  produire  de 
Tombre ,  ou  pour  rompre  la  violence  del 
vents.  |  Petite  élévation  de  terre ,  derrière 
laquelle  on  peut  se  cacher. 

RIDELLE,  s.  f.  Chacun  des  deux  cotas 
d'une  charrette,  qui  sont  faits  en  forme  de 
râtelier. 

RIDER,  t.  a.  Faire  des  rides,  causer  des 
rides.  |  Une  pomm»  ridée.  Une  pomme  ra- 
tatinée, flétrie. 

RIDICULE,  adj.  des  s  g.  Digne  de  risée, 
de  moquerie.  |Se  dit,  subst..  Des  personnel. 
|  Subst.  m.  Ce  qui  est  ridicule,  ce  qu'il  y 
a  de  ridicule  dans  une  personne  ou  dam 
une  chose.       

RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière 
ridicule.         ^^ 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ridicule, 
tourner  en  ridicule. 

RI DI COÛTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ridicule. 

RIÊBLE.  s.  m.  V.  Gaatxio». 

RIEN.  s.  m.  Néant ,  nulle  chose.  |Peu  de 
chose. |Qq.  ch.  Qui  veut  reproche  rien  ?\  Lu 
plur..  Bagatelles,  chose  de  nulle  impor* 
tance.]  Cou  us  si  usais*  «'était,  loc.  adv. 
Comme  si  la  chose  dont  il  s'agit  n'était  pas 
arrivée.  |  E*  moi  as  na  six»,  loc.  adv.  En 
très- peu  de  temps. 

R1E9R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  rit.  | 
Subst.  et  adj.,  Celui,  celle  qui  aime  à  rire. 
|  Celui,  celle  qui  raille. 

RIFLARD,  s.  m.  Espèce  de  grand  rabot 
a  deux  poignées.  |  Ciseau  qui  sert  aux  ma- 
çons pour  ébarber  les  ouvrages  de  plâtre. 

RIGIDE,  adj.  des  s  g  Sévère,  exact, 
austère. 
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RI  G I  DEMENT,  adv.  Avec  ri* idité. 
RIGIDITE,  s.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude rigoureuse,  sustenté. 

RIGODON,  s.  m.  Air  à  deux  tempe,  très- 
animé.  Ou  écrit  aussi  Higaudom.\L*  danse 
qu'on  exécutait  sur  cet  air. 

RIGOLE,  s.  f.  Petit  fossé  qu'on  fait  dans 
la  terre ,  ou  petit  canal  qu'on  creuse  dans 
les  pierres  de  taille,  pour  faire  couler  l'eau.  | 
Se  dit  Des  petites  tranchées  qu'on  fait  pour 
planter  des  bordures  de  buis,  de  thym,  etc. 
RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sévère. 
RIGORISTE,  s.  des  1  g.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  pousse  trop  loin  la  sévérité  dans 
certains  principes,  et  particulièrement  dans 
ceux  de  la  morale. 

RIGOUREUSEMENT,  adr.  Arec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  sévère. 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans 
ses  maximes  à  l'égard  des  autres.] Sérère, 
dur. (Rude,  âpre. | Rigide ,  austère. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sérérité,  austérité.  I  Du- 
reté ,  «prêté.  |  Grande  exactitude ,  sérérité 
dans  la  justice.  \  La  loi  as  rigueur,  La  loi 
de  Moïse.  |  A  la  aievuva,  à  la  Daaazàaa 
aiotrsva,  1  tovtb  aiousua,  a*  aievaoa, 
loc.  adv.  Dans  la  dernière  exactitude,  are* 
une  extrême  sévérité,  sans  faire  aucune 
grâce.  |  A  la  aïoosox,  A  la  lettre. 

RIMAILLER,  v.  n.  Faire  de  mauvais  vers. 
Fam. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  de 
mauvais  vers.  Fam. 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la 
terminaison  de  deux  mots.  |  Au  plur.,  Vers. 
RIMER,  v.  n.  Se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminai 
son ,  et  forment  le  même  son.  |  Faire  das 
▼ers  |  V.  a.  Mettre  en  vers.  |  Bouts-rimes, 
Rimes  données  pour  faire  des  vers.  |  Bout- 
rime ,  Pièce  de  vers  composée  sur  des  rimes 
données. 

RI  M  EUR.  s.  m.  Un  mauvais  poète.  |  Un 
homme  qui  n'emploie  que  des  rimes  très- 
riches  dans  ses  vers. 

RINCEAU,  s.  m.  Ornement  sculpté  ou 
peint,  composé  de  branches  et  de  fruits,  ou 
de  feuilles  d'acanthe  disposées  par  enrou- 
lement. | Se  dit,  en  t  de  blas.,  de  Branches 
chargées  de  feuilles. 

RINCER,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant  et  en 
frottant.  |  Se  dit  en  parlant  Des  bouteilles, 
des  verres ,  etc.  \Se  rincer  la  bouche ,  Laver 
sa  bouche  |  Ri.cs",  ix.  part.  Pop.,  Il  a  été 
bien  rinct ',  Se  dit  D'un  homme  qui  a  été 
fort  mouillé  ;  D'un  homme  qui  a  été  forte- 
ment réprimandé  ou  battu. 

RINÇURK.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre,  une  bouteille,  etc. 
RIOTER.  v.  n.  Rire  »  demi.  Pop. 
RIOTECR ,  EUSB.  s.  Celui ,  celle  qui  ne 
•ait  que  rioter.  Pop. 
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RIPAILLE,  s.  f.  Foin  nmasUe,  Fatal 
grande  chère,  faire  la  débaucha  à  tablera». 

RIPE.  s.  f.  Outil  qu'emploient  »•»  •»- 
çons,  les  tailleurs  de  pierre,  les  sculpteark 

RIPER,  r.  a.  Ratisser  avec  la  ripa. 

RIPOPÉB.  s.  f.  Mélange  que  les  esban> 
tiers  font  de  différants  resta*  de  via.  Fam, 
I  Mélange  de  différente»  liqueurs,  de  ètf. 
rérentes  sauces.  |  Fam.,  Écrit  compose  d'i- 
dées communes ,  incohérentes  ou  mal  lien 
entre  elles. 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  rive  faite  sér- 
ie-champ, repartie  prompte  pour  repous- 
ser qq.  raillerie,  Fam.  |  Une  botte  que  I*ea 
porte  en  parant. 

RIPOSTER,  t  n.  Répondre , 


vement  et  sur-le-champ  pour  repousser  eu. 
raillerie.  I  V.  a.  //  vees  ripaatera  am.  ek.it 
désagréable.  |  Parer  et  porter  la  botte  éa 
même  mouvement. 

RIPUAIRE.  adj.  des  j  s;,  et  s.  D  se  di- 
sait Des  anciens  peuples  des  bords  de  RMa 
et  de  la  Meuse,  et  se  dit  encore  De  code 
de  leurs  lois. 

s-  RIRE.  v.  n.  (Je  ris ,  U  rit  g  marne  noms,  etc. 
Je  riais,  nous  riions ,  veau  riéea.  Je  ris.  J'ai 
ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  AVr  on  M,  ries.  Ça» 
je  rie.  Que  je  risse.  /Haut  in'.)  Foira  en 
certain  mouvement  de  la  bouche,  souvent 
accompagné  d'éclat ,  et  censé  par  l'impres- 
sion qu'excite  en  nous  qq.  en.  de  rai ,  de 
plaisant  |  Fam.  Se  divertir,  te  réjouir.  I 
Fam.,  Aire  Je  qqn.,  Se  moquer  de  qqn.  | 
Railler,  badiner,  ne  parier  pes  tout  de 
bon ,  n'agir  pas  sérieusement. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.  |  Vmgm  rire. 
Un  rire  bruyant  et  prolongé. 

RIS.  s.  m.  Signifie  la  même  chose  que 
Rire,  substantif. 

RIS.  s.  m.  Corps  glanduleux  qui  est 
placé  sous  la  gorge  do  veau ,  et  qui  est  as 
manger  asses  délicat. 

RIS.  s.  m.  pL  Œillets  qui  sont  à  us* 
voile,  au-dessons  de  la  vergue,  et  dans  les* 
quels  on  passe  de  petites  cordes  smeunées 
Garcettes ,  pour  raccourcir  la  voile  quand 
le  vent  est  trop  fort. 

RISBAN.  s.  m.  Tetre-plsie  garni  de  ca- 
nons pour  la  défense  d'un  fart, 

RISÉE,  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  que 
font  plusieurs  personnes  ensemble.  \  Mo- 
querie. I  L'objet  de  la  risée ,  de  la  moquerie. 

RIS1B1LÏTÉ  s.  f.  Faculté  de  rire. 

RISIBLB.  adj.  des  s  g.  Qui  a  la  faculté 
de  rire.  |  Fam.,  Qui  est  propre  à  faire  rire. 
|  Digne  de  moquerie. 

RISQUABLB.  adj.  des  s  g.  On  il  y  a  da 
risque.  |  Qu'on  peut  risquer  avec  qq*.  chan- 
ces de  succès. 

RISQUE,  s.  m.  Péril,  danger. 

RISQUER,  v.  a.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
ger. |  Courir  le  risque ,  le  hasard  de. 

RISSOLB.  s.  f.  Sorte  de  i 


RIZ 

;  faite  de  viande  hachée ,  enve- 
m  de  la  pâte. 

r.  a.  Caire ,  rôtir  de  ma- 


ROD 


et  que  l'on  rôtit  prenne  nne  coo- 

et  appétissante,  f Rissola,  anbat. 
HMf  dm  rit  soie. 

iRB.  a.  f.  (Qqns.  diaent  Ris- 
nnolation  d'une  police  d'assu- 
«qu'elle  fait  double  emploi  arec 

police,  d'une  date  antérieure, 
'elle  ae  troure  aans  objet 
BJTB.  a.  m.  Ordre  prescrit  des 
•  qui  ae  pratiquent  dans  une  re- 
i  écrit  toujours  Rttês ,  au  plur.  | 
Le»  cérémoniea  mêmes  d'un  culte. 
UfELLB.  a.  f.  Petit  morceau  de 
instrumentale   qui   précède    un 

qui  qqfs.  le  suit.  |  Farn.  et  par 
etour  fréquent  des  mêmes  choses. 
JSTB.  a.  m.  Auteur  qui  traite 
mts  rites. 

j.  a.  m.  Lirre  contenant  les  ce* 
les  prières,  les  instructions,  etc., 
dent  particulièrement  les  roue- 
lles. 

S.  s.  m.  Les  rives ,  les  bords  de 
sa  fleures,  etc. 

,  A  LE.  s.  Concurrent.  |  Adj. ,  Doux 
aux. 

SER.  v.  n.  Disputer  de  talent»  «le 
rc-  avec  qqn. 
TB.  s.  f.  Concurrence. 
\.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'une 
'un  étang,  d'un  lac. 

v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
s  côté  de  l'objet  qu'il  perce,  et 
tour  la  fixer,  f  Riwor  à  qqn.  son 
répondre  vertement. 
àlN.  s.  m.  Celui  qui  habite  le 
e  rivière.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont 
tges  le  long  d'une  forêt,  d'une 

chemin,  etc.  | Adj.,  Los  torros  ri- 

s.  m.  L'extrémité  inférieure, 
et  relevée,  du  clou  broché  dans 
In  pied  d'un  cheval. 
tB.  s.  f.  Cours  naturel  et  a  bon- 
ix  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
(tendu  en  largeur  et  en  longueur, 
re  «V  diamants ,  Un  collier  coin- 
plusieurs  chatons  dans  lesquels 
issés  des  diamants. 
B.  s.  f.  Broche  de  fer  qui  entre 
charnières  des  fiches ,  pour  en 
s  deux  ailes. 

LE  ou  RISDALE.  s.  f.  Monnaie 
qui  a  coars  dans  qqs.  États  du 

s-  f.  Querelle  entre  deux  ou  plu- 
■sonnes ,  accompagnées  d'injures, 
es,  et  qqfs.  de  coups.  |  Débat,  dis- 
,  discussion  orageuse, 
m.  Plante  «érôale. 
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anales 


1IZB.  a.  m.  Monnaie  de  c 
Buts  du  Grand  Soignée 

RIZIERE,  a.  f.  Tern 
cultive  du  ris. 

ROB.  a.  m.  Sue  dépuré  des  fruits  cuite 
en  consistance  de  miel  ou  de  sirop  trèe- 
épeia. 

BOB  ou  BOBBB.  a.  m.  T.  du  jeu  de 
whist.  Partie  double,  ou  Parties  liées. 

ROBE.  a.  f.  Sort*  de  vêtement  long, 
ayant  des  manches ,  qui  est  différant  selon 
les  personnes  qui  le  portent.  |  Robo  de 

store.  Robe  que  les  hommes  portent 
dans  la  chambre.  |  La  profession  dès  gens 
de  judicature.  I  La  profession  des  ecdéaiaa- 
tiquea,  des  religieux;  alors  il  est  précédé 
d'un  adj.  possessif.  Fam.  |  Le  poil  de  qqs. 
animaux ,  par  rapport  à  sa  couleur. 

ROBOT,  e.  m.  T.  de  dénigrement ,  dont 
on  ae  servait  en  parlant  Dea  gens  de  robe. 
Fam. 

ROBIN,  s.  m.  Nom  propre.  I  Toujours 
sourient  à  Robin  do  tot/Utos,  On  revient 
facilement  à  d'anciennes  habitudes. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine ,  qui  sert  è  retenir  l'eau ,  et  à  la 
faire  couler  quand  on  veut.  |  La  seule  clef 
du  robinet. 

ROBINIER,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ROBORATIF,  1YB.  adj.  Qui  fortifie.  Pau 
nsité  :  on  dit  Corroborant. 

ROBUSTE,  adj.  dea  a  g.  Fort,  vigou- 
reux.        

BOBUSTEMENT.  adv.  D'une  manière 
robuste. 

ROC  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure 
qui  tient  à  la  terre. 

ROCAILLE,  s.  f.  Décoration,  ouvrage  fait 
avec  des  coquillages  et  des  pierres  irrégu- 
lières et  brutes. 

ROCA1LLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  BUSE.  edi.  Plein  de  pe- 
tits cailloux.  |  Un  stylo  roeaiÙkux ,  Un  style 
dur,  désagréable  è  l'oreille. 

ROCAMBOLE.  s.  f.  Espèce  d'ail.  |  Fam. 
et  Vi.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant  dans 
qq.  ch. 

ROCHE,  s.  f.  A  le  sens  de  Roc.  I  La 
pierre  la  plus  dure  d'une  carrière.  |  t'tst 
un  hommo  do  la  vitiilo  rocho,  C'est  un 
homme  d'une  probité  reconnue. 

ROCHER,  s.  m.  A  la  même  signification 
que  Roe  et  Rocho. 

ROCHET.  a.  m.  Sorte  de  surplis  a  man- 
ches étroites,  que  portent  les  évéques  et 
plusieurs  autres  ecclési astiquée. 

RÔDER,  v.  n.  Tournoyer,  counr  çà  et  là. 

RÔDEUR,  a.  m.  Celui  qui  rode. 

RODOMONT.a.  m.  Fanfaron  qui  sevsnte 
de  prétendus  setes  de  bravoure  pour  se 
faire  valoir  et  se  faire  craindre.  Fam . 
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toi 


vaoterie  en  fait  de 

ROGATIONS,  a.  f.  pi.  I1 


accompagnée*  de  processions  ,cjue  t'fighae 
tait  pour  lésants»  de.  le  taire  aûudaat  ka 
trois  jours  qui  a^eédantta  émo  de  AB- 


ROGATOIRE, adj.  dat-eç.  Commài*** 
rogatmn,  Cammàêtàma  qu'au  juge  abaati 
a  on  antre  juge,  et  par  Isejualle  il  Nnvâte 
a  faire  qq.  note  de  psecécnre,  ènneréaen- 


due  de  aon  reeeert. 

ROGATON,  a.  m.  Se  dit  Dca  reatea  de 
▼tendes  rtiiiataati  )Sa  dit,  en  Uttenatute, 
De  petite  ouvragée  de  rebut.  Fam. 

ROGNE,  a.  f.  Gale  iuvenfaue, 

ROGNE-PIED,  a.  m.  Espèce  de  couteau 
arec  lequel  le  maréchal  rogne  dea  pur- 
tiene  inutiles  4e  l'ongle  da  cheval. 

ROGNER,  v.  a.  ficteanehcr,  ctercjq.cn. 
dea  extrémité»  ,  de  la  longueur  ou  do  la 
largeur  d'une  étoffe»  d'un  morceau  de 
boi»,  etc.  |  Ôuv,  retrancher  à  qqn.  une 
partie  de  ee  qui  lui  appartient, 

ROGffEUR,  BUSE,  a.  Celui,  euuaenii 


rogne. 

ROCHEUX,  BUSE,  adj.  Qui  a  Ja  rogne. 

ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d'un  anànal.  | 

En  parlant  De  certaine  animaent,  uneti- 

coJe.  |aYia*  «n  legnent ,  Celle  qui  ae trouve 

en  masses  détachée», 

R0GNOJTNER.  v.  a.  Gsaedar,  gnaoune- 
ler,  murmurer  entre  ses  dents.  Pop. 
ROGNURE,  s.  f.  Ce  q«4oo  Tetraa 
qu'on  enlève  quand  on  rogne  qq.  ch.  \  An 
pian-.,  fem.tlMTeeottdea*naterianxqnine 
sont  point  entrés  dans  aa  grand  eai 
ROGOMME,  a,  m.  cfeu-de*»  «m 
lapseur  forte.  Pop. 

ROGUE.  adj.  des  a  g.  Fier, 
perbc.  Fam. 

ROI.  s.  m.  Monarque,  prince, 
dSui  État  ayant  le  titra  de  rnjraume.  |  Ia 
mi  trmoliitâgm.  Le  roi  de  France;  L*  ni 
caiAo/iou*,  Le  roi  d'Espagne;  L0  roi  ouV- 
jaesVe,  Le  roi  de Burtngal.  I  Anse*..  Le  roi 
•ai  règne  dans  s*  pays  00  l'eu  est.  tJ»'«a'eV 
roi ,  Mesure  qui  contient  douze  ponces  en 
longueur.  I  L*  jmrdu  Bois,  La  jour  de 
rApiiuhaasa.  j  Mjid'^mm.he  chef  des  h*. 
aauta  d'armes.^ Se  dit  De  certains  animaux 
qu'on  regarde  «senaa  ka  plus  noble»  de 
loua.  |  Au  jeu  de  cartes,  La  principale  figure 
d»  chaque  couleur.  |  Aux  échecs ,  La  prin- 
cipale pièce  du  jeu. 

FROIDE,  adj.  des  a  g.  (En  conrersation 
et  qqfs.  dans  le  discours  soutenu ,  on  pro- 
nonce HiJ*,  rédiur,  /eeVr.JQui  est  fort 
tendu ,  et  qu'on  a  de  la  peine  a  plier,  j  Ce 
Qui  manque  de  seaplesse.  de  gréée,  f  In- 
flexible ,  opiniâtre .  dur.  { Qui  «et  difficile  a 
eaunter.  [Oui  a  un  moerfemcat  rapide  et 
fort.  |  Adv.  Vite. 


ROM 

ROaDEDR.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roide.  |  Rapidité,  iuiudtuoaite  de  uuane- 
inent.  |  Fermeté  eseesnive,  extrcanr  a»  lésai 

ROLDILLON-S.m.  Petite  élévation  qeae 

et  qui  se  trouve  dans  aa  obesnên. 
JbOIDUL  v.  a.  Bendre  «a  Usa  in  anse 

forât.,  rendae^iide.  \  V.  m.  Devenir  reait. 
|Pnm.,  Tei"    " 


ROITELET,  a.  m.  Port  petit  niaeaa  |fs 
petit  toi.  Je  anid'un  tree-nuftit  ÉxmL 

RÔLE.  a.  m.  Un  JeniUet  om  dans  naja 
d'écriture.  |  Liât»,  catalogue.  (  L'état,  I» 
lisse  anr  hiqnalle  ou  ànacrit  iaa  cannas  daas 
l'ordre  on  elles  doivent  ea  îiluadui  \  J  au 
dërôk.  Chacune  sou  tour  cm  à  aeaiaaj. 
I  Ce  que  doit  réciter  oa  acteur  dans  ans 
pièce  de  théâtre, (La  "  ' 
dans  les  affairas  du 


RÔLEfi.  t.  a.  Eaica  dea  rôles  cTccruure, 
Fam. 

RÔLET.  a.  an.  Petit  suât. 

ROMAIN,  A1NK.  adj.  et  auuut 
Des  personne»  et  dea  ce  aies  ouï  a 
naient  à  l'ancienne  lnais  JCssffrcyri 
Les  Jettres  niimatalai  TtaaaiT  C  D. 
M.  V.  X.  I  Se  dit  Des  peneaaaa  et 
ehoaes  qui  appartiennent  à  ht  Rnana 
derne.)/f  «moine.  Espèce  1*   ' 

ROMAIN,  a.  aa.  Gnt  r 

aw ,  caractères  d'isnaaiuaric.  j 
que  corps  de  caractère ,  Le  cm 
les  traiU  août  |nei|ieadiaidiiiii 
metin  naatem. 

ROMAINE,  a./, 
on  se  sert  pour  pi  __ 

ROMAN,  a.  m.  Se  dit 
histoires,  des  narrations, 


ie*Adj*iV 


feiute.  écrite  en  proae,  où  l'auteur 
che  a  exciter  l'intérêt.  |  Se  dit  Dea 
rea  utraerdïaadfe»,  et  dea  récits  é 
vraisemblance. 

ROMAN ,  AAE.  adj.  Se  dit  De  la  1 
qui  s'est  formés  delà  qeiuptasadu 
j  Subit,  m.  Dm  Ai  $  fini  suasse  en  fusses. 

ROMANCE,  adj.  L  U  eaufu»  romocce. 
signifie  la  même  abeae  «ne  Im  aengne  u> 

ROMANCE,  a.  L  Ancienne  histoire  éon» 
en  petits  vers  simple»  et  naïfs ,  dentée  »e- 

jet  est  ordie.  touchant,  et  qui  est  feu*  | 
pour  être  chantée.  |  Toute  cuanaon  aeniai  ' 
et  plaintive. 

ROMANCIER,  a.  m.  On  eppelle  aies 
Les  auteurs  des  audens  romans  ecâue» 
«ieux  langage.  |  Se  dit  Dca  autcurade  ro- 
-"ans  modernes, 

ROMANESQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tant 
du  roman.  | Sonet  m.  ///  c  du 
eW  cet  oernsge. 


\ 


HO!V 


ROKANESQITEalENT.  ad».  D'une  ma- 
iièr«  romanesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  n'es  a  g.  Se  dit  Des 
ieux ,  des  paysages  qui  rappellent  à  lime- 
;înatiun  les  descriptions  de»  poèmes  et  des 
-oman».  |  Se  dit  De  certain»  écrivain»  qui 
tffectent  de  s'affranchir  des  règles  «le  corn- 
•usilion  et  de  style  établies  par  l'exemple 
les  anteors  classiques,  et  Des  ouvrages 
lo  ce»  écrivains.  |  Stibst.  m.  La  genre  ro- 
nantique.  |  Partisan  dn  genre  romantique. 

ROMARIN,  a.  in.  Arbuste  aromatique. 

ROMPEMENT.  s.  in.  Rompement  si»  tel*, 
a  fatigae  que  cause  le  grand  bruit ,  ou  un 
liscours  importun ,  ou  une  forte  applica- 
ion ,  etc. 

ROMPRE,  v.  a.  (Je  romps,  tt  rompit 
tous  rompons ,  etc.  Je  rompais.  Je  rompit, 
t'ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais,  Rompe. 
P«#  Je  rompe.  Que  je  rompisse.  Rompant, 
lompu.)  Briser,  casser,  mettre  en  pièces.  | 
inmpre  le  pain,  Faire  la  cène,  la  coiumu- 
lion.  \Hompretut  criminel, 'Rompre  les  os  des 
>ras  ec  des  jambes  a  un  criminel  avec  une 
mrre  de  1er.  I  Rompe»  latite  à  qqn.,  Lui 
aire  trop  de  bruit,  ou  L'importuner  par 
les  discours  iu utiles  et  hors  de  saison.  I 
lompre  Us  chemins ,  Gâter  les  chemins.  | 
Rompre  un  bataillon,  etc..  Enfoncer  un  b.*- 
aillon.  |  Arrélt-r,  détourner  le  mouvement 
Iroit  de  qq.  corps.  |  Détruire,  foire  cesser, 
-eudre  nul.  |  Absol.,  Renoncera  l'amitié, 
iu*  liaisons  qu'on  avait  avec  qqn.  \Rompre 
§  silence ,  Cesser  de  se  taire.  |Slyler,  dres- 
er,  exercer,  accoutumer. \Hampre  les  cou- 
eurs ,  Les  mêler  a\ec  d'autre»  pour  en 
tdoucir  l'ecUu|V.  n.  Si>  casser,  se  briser. 
À  tovt  aoMPSB.  loc.  adv.  Tout  au  plus,  a 
outa  extrémité;  avec  transport.  | Roave,  et. 
»aix»  Extrêmement  fatigué.  |  sttre  rompu 
\ux  affaires»  Y  être  fort  exercé. | À  airoas 
lourus.  loc  adv.  dont  on  ss  sert  au  par- 
ant Des  choses  qui  se  font  ou  qui  se  di- 
eu t  avec  de  fréquentes  interruptions  «t  a 
liverses  reprise». 

RONCE,  s.  f.  Arbuste  épineux  et  ram- 
tant.  |  Difficultés ,  désagrément». 

ROND,  ONDE.  adj.  Qui  est  de  telle 
ignjre  que  toutes  lignes  droites  tirées  du 
rentre  a  la  circonférence  sont  égales.  |  Qui 
«t  cylindrique.  |  Fam.,  //  est  tout  rond,  11 
igit  sans  façon,  avec  sincérité.  |  Compte 
èad,.  Compte  dont  la  somme  est  parfaite 
mi  sans  fonction,  |  Fil  rond.  Fil  un  peu  re- 
ardu. 

ROND.  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 

RONDACHE.  ».  f.  Espèce  de  grand  bou- 
:lier  dont  ou  se  servait  autrefois. 

ION  DE.  ».  f.  La  visite  qui  se  (ait  la  nuit 
intonr  d'une  place,  dans  une  ville,  dan» 
m  eainp ,  pour  observer  si  le»  sentinelle», 
m  corps  de  garde  font  leur  devoir ,  et  ai 
tout  est  en  bon  état.  |  La  troupe  ou  la  per- 
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K«M«éme  qui  fait  la  ronde.  |  Chanson  à 
refrain,  où  chacun  chante  tour  à  tout.  ( À  la 
sonos,  loc  adv.  Alentour. 

RONDE,  s.  f.  La  plus  longue  de  -toutes 
les  notes ,  celle  qui  a  la  plus  da  valeur. 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d*éerilare  dont  las 
traits  sent  presque  perpesKrJcnlaires. 

RONDEAU,  s.  sa.  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français  [Se  dit  D'autre» 
petites  pièces  da  poésie  qu'on  met  ordln. 
en  musique.  |  Air  à  deux  ou  à  planteurs  re- 
prises. 

RONDELET.  ETTE.  sdj.  Diminutif  de 
Rond.  Fam.  |  Joie»  rondelettes.  Les  1    ' 
et  les  plus  communes  tins  soies. 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  Tories  a  1 
qui  se  fabriquent  en  Bretagne. 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond , 
dont  les  gens  da  pied  armés  a  m  légère 
se  servaient  autrefois.  |  Espèce  de  ciseau 
arrondi  dont  on  se  sort  en  sculpture. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment.  |  Prompte- 
ment.  | Sincèrement,  franchement ,  sans  ar- 
tifice ,  sans  façon.  Fam. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond ,  de  ce  qui  est  spùériqne ,  circulaire , 
ou  cylindrique.  |  Se  dit  en  parlant  D'uue 
personne  qui  a  de  la  franchise,  qui  est  sans 
façon. 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  do 
chauffage ,  qui  est  rond.  |  Un  gros  bâton, 

RONDIN ER.  v.  s.  Donner  à  qqn.  des 
coups  de  rondin.  Pop. 

RONDQft.  s.  m.  Fondre  en  rondon,  se 
dit  D'un  oiseau  lorsqu'il  fond  avec  impé- 
tuosité sur  sa  proie. 

ROND-POINT,  s.  m.  Partie  demi-circu- 
laire qui  termine  qqfs.  le  fond  d'une  église. 
|  Une  grande  place  circulaire ,  à  laquelle 
aboutissent  plusieurs  avenues  ou  allées. 

RONFLANT,  ANTE.  adj.  Sonore  et 
bruyautjSe  dit  Des  phrases,  des  mots.  etc. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Brait  qu'on  fait 
en  ronflant. 

RONFLER,  v.  u.  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  an  respirant 
pendant  le  sommeil.  J  Se  dit  D'un  cheval , 

Î[uand  la  peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc., 
ui  font  faire  un  certain  bruit  de»  narine». 
iSe  dit  De  certaines  chose»  qui  font  un 
mit  prolongé,  comme  le  tonnerre,  le  ca- 
non, l'orgue,  etc. 

RONFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ronfle .  qui  a  l'habilude  de  ronfler. 

RONGE.  ».  m.  Le  cerf  fait  le  ronge,  Il 
rumine. 

RONOER.  v.  a.  Camper  avec  las  dents  a 
plusieurs  et  fréquentes  reprises.  |  Fam., 
Donner  un  os  à  ronger  à  qan. ,  Lui  donner 
qq.  emploi  qui  l'aide  a  vivre; ou  Lui  faire 
qq.  légère  grâce.  | Se  dit  De  certaines  chose» 
qui  minent,  corrodent  ou  consument  peu 
j  peu  d'autres  choses.  |  Se  dit  des  choses 
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?ui  tourmentent  l'esprit,  la  conscience,  «le 
Se  dit  De  ceux  qui  consument  le  bien 
d*autrui. 

RONGEUR*  adj.  Qui  ronge.  U  sur  rou- 
teur, Le  remotd*  oui  tourmente  le  coupa- 
ble. I  Au  plur.,  Ordre  de  quadrupède». 
ROQUEFORT.s.m.  Fromage  très-estii 


ROQUENTEf.  a.  m.  Un  vieillard 

ROQUER.  ▼.  n.  T.  du  jeu  d'échecs.  Met 

».re  sa  tour,  f  on  roc  auprès  de  ton  roi ,  et 

faire  passer  le  roi  de  l'autre  coté  de  la  loor. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  tres- 


ROQUETTE.  s.  f.  Plante  crucifère.  | 
Roquent  saurait ,  Autre  plante. 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesure  de  Tin. 

ROSACE,  s.  f.  Ornement  d'architecture 
en  forme  de  grande  rose,  qu'on  place  dans 
le  renfoncement  des  caissons  d'une  voûte 
ou  d'un  plafond. 

ROSACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
idj.,  Une  fleur  rosacé*. 

ROSAGB.  s.  m.  V.  RaoBoasaBaoe. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on 
dit  a  l'honneur  de  la  Vierge  i  il  est  com- 
posé de  quinze  disaines  dwiW,  chacune 
précédée  d'un  Pmttr. 

ROSAT.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De  qqs. 
compositions  dans  lesquelles  il  entre  des 
roses. 

ROSBIF,  s.  m.  Du  boeuf  rôti. 

ROSE.  s.  f.  Fleur  odoriférante,  qui  est 
ordin.  d'un  rouge  un  peu  pâle.lÂm  rare, 
L'eau  qu'on  tire  des  roses  par  distillation. 
|  S'emploie  en  parlant  D'un  teint  frais  et 
vermeil.  [Des  livres  de  rose ,  Des  lèvres  ver- 
meilles.  |  Se  dit  De  grands  vitraux  eircu< 
laires  et  s  compartiments,  placés,  dani 
les  églises  gothiques ,  aux  extrémités  de  la 
grande  nef,  et  au-dessus  des  portails  laté- 
raux. |  Rose  des  vents  ou  du  compas,  La 
figure  où  sont  marqués  les  trente-deux  Tents. 

ROSE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de  la  cou- 
leur de  la  rose.  |Snbst  m.  Fam.,  Voir  tout 
couleur  de  rose ,  Voir  tout  en  beau. 

ROSÉ ,  ÉB.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  fai- 
ble approchant  de  la  couleur  de  la  rose. 

ROSEAU,  a.  m.  Plante  aquatique. 

ROSE-CROIX,  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte  d'empiriques  qui  prétendaient  possé- 
der toutes  les  sciences ,  avoir  la  pierre  jmi- 
losophale ,  rendre  les  hommes  immor- 
tels, etc. 

ROSÉE,  s.  f.  Vapeur  qui  s'élère  dans 
l'air  du  matin  ou  le  soir,  et  qui  retombe 
sur  la  terre,  où  elle  se  résout  en  petites 
gouttes  d'eun.  \Jiosée-dwsoleil ,  Plante. 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Se  dit  De 
certains  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  rose ,  et  que  l'on  emploie  dans  la  bro- 
derie et  dans  b  sculpture.  |  Un  nœud  de  ru- 
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ban,  un  ruban  noué  en  forme  de  rots.  \ 
Petit  cadran  pour  avancer  ou  retarder  » 
d'une  montre. 


ROSETTE,  s,  f .  Sorte  d'encre  rouge  fans 
avec  du  bots  de  Brésil.  |  Sorte  de  cm 
teinte  en  ronge  «qui  sert  à  peindre.  |Lsea> 
vra  rouge  pur. 

ROSIER.  «n^Arbuste-qan  porte  des  toms. 

ROSIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  CsBt 
des  jeunes  filles  qui ,  dans  certains  viBaga, 
a  obtenu  la  rose  destinée  à  être  le  prix  es 
U  sagesse. 

ROSON.  s.  m.  r.  RosAca. 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  ssas 
vigueur. 

ROSSER,  v.  a.  Battre  qqn.  virdcmwl 
Fam. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Petit  oiseau.  |lroa* 
Un  rossignol  d'jdreadùt ,  Un  âne.  |  Au  plsr* 
Un  des  jeux  de  l'orgue.  |  Crochet  dent  en 
se  sert  pour  ouvrir  tontes  sortes  de  ser- 
rures. 

ROSSIGNOLBB,  v.  n.  Imiter  le  chant  da 
rossignol.  Fam. 

ROSSINANTE,  s.  f.  Nom  du  cheval, 
au  masc.,  de  don  Quichotte, JUa  carrai 
ruiné  et  de  mauvaise  saine. 

ROSSOUS.  s.  m.  Liqweur  composée 
d'eande-vie,  de  sucre  et  de  qqs.  parfuma. 
|  Plante. 

ROSTRALB.   adj.  f. 
rottrmle.  Couronne,  < 
de  navires. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  La  tribune  aux  ha 
rangnes ,  cbex  les  Romains.  {Se  dit  D'orne- 
ments ayant  la  forme  de  bées  eu  éperons 
de  navires  antiques. 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  restasaac 
par  la  bouche  arec  bruit. 

RÔT.  s.  m.  Du  rdti ,  viande  rôtie  à  b 
broche.  |  Le  service  qui  suit  immédiateaest 
celui  des  potages  et  des  esitrées 

ROTATEUR,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  cer- 
tains muscles. 

ROTATION,  s.  f.  Monieinaut  dreulsiit 
d'un  corps  qui  tourne  sur  rai-mém*.  J  Ls 
mouvement  en  rond  qui  peut  dire  exécuté 
par  certaines  parties  du  corps. 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome,  corn. 
posée  de  douze  docteurs  ecclésiastiques 
nommés  Auditeurs  de  rote. 

ROTER,  v.  n.  Faire  un  rot,  des  rot»,  la*. 

ROTI.  s.  m.  Viande  rdtie. 

RÔTIE,  s.  f.  Trsnche  de  pain  qa'oa  ftrt 
rdtir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu.  1  Trsa- 
che  de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  qq 
chose  d'agréable  è  manger. 

ROTIN  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  *• 
plantes  des  Indes. 

RÔTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à 
la  broche  en  la  tournant  devant  le  feu.  | 
Griller,  faire  cuire  sur  le  gril.  |  V.  n.  Ou 
a  mit  des  poulets  rôtir.  |  Fam.  et  pron.,  Ss 
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chauffer  de  trop  prit.  |  V.  a.  et  n.  Se  dit 
De  l'effet  que  came  la  trop  grande  cha* 
leur  da  soleil. 

RÔTISSERIE.  ».  f.  Le  lien  ou  le»  rôtis- 
seara  Tendent  leurs  viandes  rôties  oa  prêtes 
s  rôtir. 

RÔTISSEUR ,  EUSB.  s.  Celui ,  esta  qui 
vend  les  viandes  rôties  on  prêtes  à  rôtir. 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  s  rôtir  le  viande.    * 

ROTONDE,  s.  f.  Édile»  de  forme  circu- 
laire è  l'extérieur  comme  à  l'Intérieur,  et 
surmonté  d'one  coupole. 

ROTONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  Se  dit  surtout,  faut.,  en  parlant  D'une 
personne  fort  grosse. 

ROTULE,  s.  f.  Os  placé  en  avant  du  ge- 
noa. 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ou 
d'an  héritage  qui  n'est  pas  noble.  |  Les  ro- 
turiers. ^^ 

ROTURIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
noble.  |  Subst.,  Om  mit  Us  roturiers  a  la 
taille.  

ROTURIÈREMENT.  adv.  A  la  manière 
des  roturiers,  selon  les  lois  qui  concernent 
la  roture. 

ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble 
des  roues  d'une  machine.  |  Les  roues  mêmes. 

ROUAN,  adj.  et  s.  Se  dit  Des  chevaux 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc,  de  gris  et 
de  bai. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont  les  em- 
ployés des  contributions  indirectes  se  ser- 
vent pour  marquer  les  pièces  de  vin. 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne.    

ROUANNETTB.  s.  f.  Instrument  dont  les 
charpentiers  se  servent  pour  marquer  les 
bois. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Rus* 
sie. 

ROUC  on  ROCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux. 

ROUCHE.  s.  f.  Carcasse  d'un  navire  sur 
le  chantier. 

ROUCOU  oa  ROCOU.  s.  m.  Pellicule 
roogeâtre  qui  enveloppe  les  semences  du 
roucooyer,  et  dont  on  fait  une  sorte  de  pâte 
propre  a  teindre  en  rouge.  |  Le  roucouyer 
même. 

ROUCOUER.  v.  a.  Peindre  en  rouge  avec 
du  roucon. 

ROUCOULEMENT,  s.  m.  Le  brait  que 
font  les  pigeons  et  les  tourterelles  en  rou- 
coulant. 

ROUCOULER,  v.  n.  Se  dit  en  parlant 
Du  bruit,  du  murmure  triste  et  tendre  que 
les  pigeons  et  les  tourterelles  font  avec  le 
gosier.  |  V.  a.  Roucouler  une  romance. 

ROUCOUYER.  s.  m.  Arbre. 

ROUDOU  ou  REDOUL.  s.  m.  Plante.  On 
lui  donne  oussi  le  nom  d'Hervé  aux  tanneurs. 

ROUE.  s.  f.  Machine  de  forme  circulaire 
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qui.  en  tournant  sur  sou  sssUu ,  sert  au 
mouvement  de  qq.  ch.  |  Fan».,  Pousser  à  la 
roue.  Aider  qqn.  à  réussir  dans  un*  affaire. 
J  Se  dit  De  certains  oiseaux  qui  déploient 
les  plumes  de  leur  queue  de  manière  a  «n 
former  une  espèce  d'éventail.  |  Fana.,  Cet 
homme  fait  la  *me.  Il  se  pavane,  il  fait  le 
beau. JSorta  de  supplies. 

ROUELLE,  s.  f.  Tranche  de  ca.tain— 
choses  coupées  eu  rond.  |  Rouelle  de  veau, 
Partie  de  la  cuisse  d'un  veau  coupée  eu  tra- 
vers. 

ROUENNERTB.  s.  f.  Se  dit  Des  toiles  da 
coton  peintes  que  l'on  tire  des  fabriques  de 

ROUER,  v.  a.  Punir  du  supplice  da  (a 
roue.  |Fam.,  Rouer  feu.  de  coups.  Le  battra 
excessivement.  |  Fam.,  eflre  rené'.  Etre  tel- 
lement fatigué,  qu'on  a  peine  a  se  remuer. 
(Rouer  un  cébh ,  Plier  un  câble  en  rond. 
Roué,  in.  adj.  Se  dit  Du  bois  du  cerf, 
lorsqu'il  est  serré  et  peu  ouv  '  '  ' 
et  fam.  au  masc.  Un  homme 
pas  et  sans  moeurs. 

ROUERIE,  s.  f.  Action  da  roué,  tour  da 
roué.  Fam. 

ROUET,  s.  m.  Machina  à  roua,  qui  sert 
s  filer.  |  Une  petite  roue  d'acier  qui,  étant 
appliquée  sur  la  platine  de  l'arquebuse,  et 
montée  avec  une  clef,  fait  du  feu  en  sa  dé- 
bandant sur  une  pierre  de  mine.  |  Plate- 
forme circulaire,  de  bois  do  chêne,  qu'on 
place  sous  la  fondation  d'un  puits. 

ROUGE,  adi.  des  >  g.  Qui  est  d'une  cou- 
leur semblable  à  celle  du  feu ,  du  sang , 
etc.  |  En  parlant  De»  cheveux,  du  poil,  Ex- 
trêmement roux.  [Subst.  m.  Couleur  rouge. 
|  Espèce  de  fard  rouge  dont  les  femme» 
usaient  beaucoup  autrefois. 

ROUGE.  ».  m.  Oiseau  de  rivière. 

ROUGEATRB.  adj.  dea  a  g.  Qui  tire  sur 
le  rouge. 

ROUGEAUD ,  AUDE.  adj.  et  subst.  Qui 
a  naturellement  le  visage  rouge.  Fam. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  univer- 
selle de  petites  tache»  rouge». 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  oiseaux. 

ROUGET,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  en 
Provence,  an  Surmulet i  a  Paris ,  il  désigne 
le  Grondin  rouge. 

ROUGBTTB.  s.  f.  Sorte  de  diauve-souris. 

ROUGEUR,  s.  f.  Couleur  rouge.  |  Se  dit 
Des  taches  rouges  qui  viennent  an  visage, 
et  en  général  sur  la  peau. 

ROUGIR,  v.  n.  Rendre  rouge;  peindra 
ou  teindre  en  rouge.  JV.  n.  Devenir  rouge. 
|  Avoir  honte,  confusion.  |  Roooi ,  ta.  part. 
De  l'eau  rougie. 

ROUIL1JS.  s.  f.  Oxyde,  espèce  de  crasse 
brune  ou  rougeâtre  qui  se  forme  sur  la 
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«rtie  du  far  oo  de  l'acier  Ja  plus  mxpoêm 

l'air,  à  l'bunidité.|Se  dit  Des  traces  d'i- 
s  «t  de  grossièreté  qu'où  remarque 
•  siècles  oo  <Um  certains  écrits, 
tenue  les  tiges  «1  les  feuil- 

i  de  atoiiouis  plantn 

ROUILLER,  v.  a.  Produire  de  la  raille 
«or  la  surface  d'au  corps.  |  Sa  dit  Dca  Ha- 
aaMéa  iateUectaelie»  qui  s'altéseal,  qui  a'af- 
faiUiaseat  faute  d'eaaweice. 

ROU1LLURE.  a.  f.  Effet  da  la  rouilla. 

RODIR.  ▼.  a.  et  n.  Se  dit  en  parlant  Ou 
Une*  da  chanvre  que  Ton  fait  tromper  dans 
l'eau,  afin  que  las  fileta  puiaaeat  aisément 
m  séparer  de  la  partie  ligneuse.  |  Bout, 
anbet.  m.  L'action  da  rouir. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  rouir 
la  lia  ou  le  chanvre. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
an  ha».  Fam.  |  Agrément  de  chant  formé  de 
plusieurs  inflexions  de  voix  sur  une  marne 
syllabe. 

ROULAGE.  ».  m.  Facilité  de  rouler.  (Le 
transport  des  marchandises  surdos  voitures 
à  roues.  |  Se  dit  Des  éUhUssemeatt  on  l'on 
se  charge  de  ce  transport. 

ROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  rouie  aisé, 
-suant.  |  Frn  marna* ,  Feu  da  mousqucterie 
continu.  |  Presse  roulant*,  Pressa  qui  tra- 
vaille ,  qui  est  en  activité. 


ROULEAU,  a.  m.  Paquet  de  qq. 
qui  est  mule.  (Cylindre  de  bois,  de  pierre, 
etc.,  servant  à  divers  usages.  |  Un  cylin- 
dre da  bois  sur  lequel  on  a  collé  une  corn, 
position  de  colle  et  de  mélasse,  et  qui  sert 
à  étendre  l'encre  sur  las  formas.  |  S'est  dit 
Daa  coquillages  qu'on  nomme  maintenant 

ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  da  ce 

Îii  roula.  I  BamkmmU  d'yeux ,  Mouvement 
yeux  ou  l'on  remarque  de  l'afsectution.  | 
Se  dit  De  plusieurs  tons  différents  poussai 
d'une  marne  haleine,  soit  en  montant,  soit 
en  descendant.  |  Le  bruit  formé  par  un  ou 
par  plusieurs  tambours  que  l'on  bat  cou* 
liuuallemenl  a  coups  égaux  et  pressés. 

ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  Heu  1  un  antre  en  .même  temps  qu'elle 
tourne  sur  elb>mame.  |  AeWcr  Au  jrmtx, 
Tourner  les  yeux  de  odté  et  d'autre  avec 
violence,  effort  ou  affectation.  V.  .n.  Les 
/au  Au  roulaient  dans  im  tdte.  |  Pop.,  Mou- 
ler carrosse .  Avoir  un  carrosse  à  aoi.j  Rou- 
ler de  grands  projets  dans  su  raie,  Méditer 
de  «rends  décimai  ]  Plier  en  roalaan.  I 
V.  m.  Avancer  an  touenant  sur  soi-méuia.  ( 
Fuir*  rouler  lu  presse,  Faire  imprimer  de* 
ouvrages.  |  Tout  roule  ./à-dessus ,  C'est  là  le 
point  principal.  |  Errer  sans  ae  fixer  au  un 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  roua  ou  petite 
houle  de  bois ,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  aer- 
mot  1  faire  rouler  la  machine  ou  leueu- 
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Me  auquel  elle  est  attachée.  \  Roulette  a"e> 
fmmi.  Maahinw  ronlanU  om  da  petite  s  ' 
se  tiennent  debout  sans  pouvoir  I 
et  qui  les  aida  à  marcher. 

ROULETTE,  a.  f.  Espaça  da  jeu  de  ha- 
sard. ^ 

ROULEUR.  s.  m.  La  r ha  rançon  da  U 


.Qais 


vigae. 

HOULEUSE,  a.  f.  Sorte  da  « 

BOULIER,  s.  m-Voitnrier  par  terre,  ea> 
transporte  des  inearchendiaea  sur  des  caa- 
riota,  charrettes,  fburgooa,  etc. 

ROULIS,  s.  m.  L'agiution  d'un  aavat 
qui  penche  aJtarnatnremaat  da  droite  1  gsa- 
che  et  de  gauche  à  droite. 

ROU  LOIR.  s.  m.  Outil  qui  aert  à  ceakr 
sur  une  table  les  bougiaa  et  les  cierges 

ROUPIE,  s.  f.  Humeur  qui  découle  a* 
cerveau ,  et  qui  pead  au  nez  par  i 

ROUPIE,  a.  f.  Monnaie  daa  I   * 
taies. 

R0UP1EUX,  EUSB.  adj.  eti 
souvent  la  roupie  an  non. 

ROUPILLER.  ▼.  a.  SoammaOler  à  demi. 
Fam. 

ROUPILLEUR  ,  EUSE.  s.  Cahù ,  calie 
qui  roupille  fréquemment.  Fam. 

ROUSSATRE.  adj.  des  a  g.  Oui  tire  aux 
le  roux. 

ta  ROUSSEAU,  s.  su.  Homme  qui  a  V»  che- 
veux et  le  poil  xoux.— lAdj.  Cet  kamma  eu 
rousseau.  Fam. 

ROUSSELET.  a.  m.  Sorte  de  pair*  d'eié. 

ROUSSETTE,  a.  f.  Espace  de  squale  an 
chien  de  mer.  |  Genre  da  naades  chauvea- 
souris.  |  Petit  oiaeau ,  qu  an  aaamma  aassi 
Faut  «ne  des  bois. 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  do  aa  qui  est 
raox.  |Se  dit  De  certaines  tachée  rousses  oui 
viennent  au  visage  et  sur  les  mains. 

ROUSSI,  a.  jn.  Cuir  qui  vient  de  Rassie. 
qui  est  teint  en  rouge  ou  en  brun ,  et  au-. 
a  une  odeur  forte.  On  dit  aussi  Cuir  dt 
Russie. 

R0USS1N.  s.  m.  Cheval  entier ,  un  peu 
épais,  et  entre  deux  tailles,  j Fam.,  Um  tuus- 
stn  d'Artadie,  Un  Ane. 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  |  V. 
n.. Détenir  roux.  IRouaai.  suhsL  sa.  L'odeur 
d'une  chose  que  le  feu  a  rouasic,  et  qui  est 
près  de  brûler. 

ROUT.  s.  m.  fQqn 
Assemblée   aombn 
grand  monde. 

R0UTA1LLER.  v.  a.  Suivre  une  becs  avec 
le  limier .  pour  lu  faire  tuer  par  les  eeas- 
aenrs  a  nues  de  fusils. 

ROUTE,  s.  f.  La  direction  qu'on  suit  au 
qu'on  peut  suivre,  par  terre  ou  par  mer, 
pour  aller  en  qu,.  lieu. |l**fcieaBia «tes  lo- 
gement qu'on  marque  aux  gens  de  amarra 


fia.  |  À  eaai. 


en  voyage. 

la  vue  d'arriver  à  qq. 
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HMti.  loc  ad*.  PrécipitaMJi.aut  «C  «d  dé- 
sordre. 

ROUTIER,  s.  in.  Livre  qui  marque,  qui 
enseigne  les  rhcinina ,  les  routas  de  mer , 
les  caps,  les  mouillages,  etc.  |  Adj.»  Cmrtt 
routière. 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  «ait  bien  les 
routes  et  les  chemins.  |Fam.,  17a  «mvx  ron- 
fler. Un  homme  exercé  aux  affaires.,  on 
bouline  fin  et  cauteleux. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
par  une  langue  habitude.  |  L'usage  depuis 
longtemps  consacre  de  faire  une  chose  tou- 
jours de  la  méuie  manière. 

ROUT1NER.  t.  a.  Habituer  qqn.  1  (aire 
une  chose ,  la  lui  faire  apprendra  par  rou- 
tines. 

ROUTINIER  ,  1ERE.  s.  m.  Celui  .  celle 
qui  agft  par  routine,  qai  -se  coaibraie  a  la 
routine,  f  Adj.,  Esprit  routinser. 

ROUTOIR  ou  RUTOIR.  s.  m.  Lieu  où 
l'on  fait  rouir  le  chanvre. 

ROC  VERIN,  adj.  m.  For  matera*.  Fer 
rempli  de  gerçures,  -et  qui  «st  casaaot  lors- 
qu'on le  fait  rougir  au  feu. 

R0UV1BUX  ou  ROUX- VIEUX,  a.  m. 
■Maladie  cutanée  du  cheval,  espace  de. gale 
qui  cause  la  chute  du  crin  et  du  poil.  La 
gale  invétérée  des  chiens.  |  Adj.,  Mmche- 
mat  est  rourieux. 

ROUVRE  ou  ROURB  s.  m.  Espèce  de 
chêne. 

ROUVRIR,  v.  a.  Ouvrir  de  nouveau. 

ROUX,  OUSSB.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur entre  le  jaune  et  le  rouge.  |  Un  homme 
roux.  Un  homme  qui  a  les  cheveux  roux, 
gubst.  et  ïam.,  Un  roux,  une  rousse.  \  Beurre 
roux ,  Beurre  fondu  de  telle  sorte  qu'il  de- 
vient roux.  |  Lune  rousse ,  La  lune  d'avril. 
|  Roux,  subst.  m.  Couleur  rousse.  — Une 
sauce  faite  avec  du  beurre  ou  de  la  graisse 
qu'on  a  fuit  roussir. 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  un  roi.  |  Cbânt  rojrul.  Ancienne 
eepece  de  poésie  française.  |  Qai  est  digne 
d'un  roi.  |  Tigre  royal,  aigle  royal.  Tigre, 
aigle  de  la  plus  grande  e»pèee. 

ROYALE,  s.  f.  Sorte  de  moi 
quet  de  barbe  qu'où  laisse  crottée  suas  la 
livre  inférieure. 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière 
royale,  uublomeiit,  magnifiquement. 

ROYALlbME.  s.  ai.  Parti  du  roi ,  ou  AU 
lâchement  au  parti  du  roi. 

ROYALISTE,  adj.  des  a  g. et  s.  Qui  sou- 
l.etit  les  droits  et  les  intérêts  du  roi. 

ROYAUME,  s.  m.  État  régi ,  goovarué 
|Kir  un  roi. 

ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité, dorai. 

RU.  s.  m.  Canal  fourni  par  an  petit  rais* 
•seau,  ou  par  une  saiguée  mite  A  une  rivière. 

RUADE,  s.  f.  Action  d'un  cheval,  d'un 
'mulet,  etc.,  qui  Jette  un  pied  ou  las  pieds 
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da  dm  liées  en.l'air ,  an  baissant  la  devant. 

RURACE  ou  RUBACRLL*.  s.  t  J 
de  rubis  d'une  onuleur  aUire. 

RUBAN,  s. m.  Tiean daeoie.  de  fil,  d« 
iaioe,  «te ,  4«i  .est  plat  et  minât,  «t  qui 
«rdin.  n'a  «noce  nlus  de  trois  nu  ajuatre 
doigU  de  large.  I  Ruban  d'eau ,  Planta. 

RURAJ&ER1E.  s.  f.  Prolaesiau.dasjoba- 
nier  ;  Commerce  de  rubans. 

RURAN1BR,  1ÈRE.  a.  Caftai,  miss  qui 
sait  du  ruban. 

RUBÉFACTION,  a.  f.  souasamation.  ron- 
geur de  la  praa.  monts  par  des  médica- 
ment» irritants. 

RUBEFIANT,  AJTTB.  adj.  et  a.  Se  dit 
Da  certains  médicaments. 

RUBÉFIER,  v.  a.  Rendra  rouge,  en- 
flammé par  lapplioatioB des  rubéfiant» 

RUBIACÉBS.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  famille 
de  plantas. 

RUBICAN.  adj.  m.  Se  dit  De  tout  cheval 
noir,  bai  ou  aleuau ,  dont  la  robe ,  et  aux* 
tout  las  flancs*  sont  semés  ça  et  la  de  poils 
blancs.  |  SubsL,  Cette  couleur  da  la  robe 
d'un  cheval. 

RUBICOND, ONDB.  adj.  Rouge.  Visage 
rubicond,  fat*  rubiconde. 

RUBINE.  s.  f.  Se  dit  De  certaines  pré- 
parations de  métaux ,  dont  la  couleur  est 
d'un  ruuge  approchant  da  celui  du  rubis. 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  précieuse,  transpa- 
rente ,  et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vit.  j 
Ruuge  mêlé  d'une  légère  teinte  da  jaune.  f 
Se  dit,,  pop.,  Des  boutons  ou  élevures  rou- 
ges qui  viennent  au  visage,  sur  la  nez. 

RUBRICAIRE.  s.  m.  Homme  qui  sait 
bien  les  rubriques  du  bréviaire. 

RUBRIQUE,  a.  f.  Espèce  de  terre  rouge 
dont  les  chirurgiens  se  servaient  autrefois 
pour  étaneber  le  sang.  I  Sorte  de  craie  rouge 
dont  les  charpentiers  frottent  la  corde  avec 
laquelle  ib  marquent  ce  qu'il  faut  ôter  des 

S'éces  de  bois  qu'ils  veulent  équarrir.  |  Se 
t  Des  titras  qui  sont  dans  les  livres  de 
diut  civil,  de  droit  canon»  parce  qu'autre- 
fois on  las  écrivait  an  rouge.  |  Au  plur., 
Certaines  régies  qui  «ont  au  commencement 
du  bréviaire  et  du  missel,  et  qui  enseignent 
m  manière  dont  il  tant  dire  ou  faire  l'office 
divin.  |  Dans  las  journaux,  Le  titre*  la  date 
qui  indique  le  ban  d'où  une  nouvelle  est 
venue.  |  Fam.,  Basa,  détour,  adresse , 
finasse 

RUCHE,  s.  f.  Saute  de  panier  en  forme 
de  cloche ,  où  l'on  met  les  mouches  a  miel, 
«t  qui  est  ordiu.  fait  d'osier,  de  paille,  etc. 
f  Lapanier  et  les  mouchas  qui  sont  dedans. 

RUCHER,  s.   m.  L'endroit  où  sont  les 

1UDANIEA.  1ÈRE.  adj.  Qui  «si  rude  à 
«eux  a  qui  il  parle.  Pop. 

RUDE.  adj.  des  s  g.  Apre  an  toucher,  et 
dont  la  superficie  ast  inégale  et  dure. (Qui 
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est  âpre  «a  foèt,  an  pelaie.  I  Raboteux.  |  i 
Qui  mom  de  U  peine,  de  la  fatigue.  |Cbo- 
quant,  désagréable  à  voir,  à  entendre,  à  | 
ure.  etc.  |  Violent,  isspétneux.  |  Difficile  à, 
supporter,  rigoureux.  |  Faciaux .dur,  ex- 
trêmement eévére.  |  Bigido,  aesmre.  |  Re- 
doutable. 
RUDEMENT,  edv.  D'une  manière  rude. 

BUDENTÈ,  ÉR.  adj.  Se  dit  Dm  ailae- 
tree  et  de»  colonnes  dont  les  canneJurea 
sont  remplies .  jusqu'au  tiers  de  ienr  hau- 
teur, d'âne  espèce  de  bâton  nsi  on  scalpes. 

BUDBNTUBB.  ».  f.  Espèce  de  béton  aai 
oa  sculpté  dont  les  cannelares  d'une  co- 
lonne ou  d'un  pilastre  sont  remplies  dans, 
Ienr  partie  inférieur*. 

BUDERAL.  ALB.  adj.  Qui  croit  sur  les 
masures  »  dans  lot  décembres. 

RUDESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  art 
rade. 

RUDIMENT,  s.  m.  Se  dit,  su  plur.,  Des; 
éléments ,  dm  principes,  des  première*  no- 
tions de  qq.  science, de  qq.  art. | Petit  livre 
qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
langue  latine.  |  Se  dit  Des  premiers  linéa- 
ments de  la  structure  dus  organes. 

RUDOYER.  v.  a.  (Se  conj.  c  Bmplojtr.) 
Traiter  rudement. 

RUE.  s.  f.  Plante  ligneuse. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  dans 
an  bourg ,  dans  un  village ,  entre  des  mai-' 
sons ,  00  entre  dm  murailles. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  |  L'espace  qu'on 
laisse  entre  un  dus  côtés  du  lit  et  la  mu- 


RUELLER.  t.  a.  RmêUtr  U  uças,  T  faire 
une  ruelle ,  un  petit  chemin ,  en  relevant 
d'un  et  d'autre  cété  la  terre  contre  les  ceps. 

RUER.  t.  a.  Jeter  avec  impétuosité,  f  v*. 
n.  et  faon.,  Rmeritft  H  i  ouvert ,  Frapper 
de  tous  ce  tes  dans  une  feule.  |  V.  pron.  Se 
jeter  impétueusement  sur  qqn.,  sur  qq.  ch. 
|  V.  n.  Se  dit  D'un  cheval ,  d'un  mulet,  etc., 
qui  jette  le  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  I  air  avec  force  et  en  baissant  le  devant. 

RUEUR ,  BUSE.  aéj.  Qui  a  l'habitude 
da  ruer. 

BUF1BN.  s.  m.  Homme  débauché,  qui 
vit  avec  dm  femmes  de  mauvaise  vie,  ou 
qui  en  procure  aux  libertins.  fVi.) 

RUGINE.  s.  f.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  servent  pour  ratisser  les  os. 

RUGINBR.  v.  a.  Racler,  ratisser  un  os 
avec  la  rugine. 

RUGIR,  v.  n.  Se  dit  Du  cri  dn  lion,  da 
tigre ,  de  la  panthère  et  de  plusieurs  autres 
anima  n  y  féroces. 

RUGISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  rugit. 

RUGISSEMENT,  s.  ni.  Cri  du  lion,  du 
tigre ,  de  la  panthère ,  et  de  qqs.  autres 
snimsux  féroces. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  Se  dit  Dos  espèces  de 
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ridas  qa'oa  «oh  mur  une  surface  labuanm 
RUGUEUX.  BUSE.  adj.  Qui  a  dm  re» 

goeités. 
RUTLÉB.  s.  f.  Bordure  da  ptttre  ou  es 

mortier  que  les  ceevreuars  i 

rangée  de  tuiles  oa  < 

Eer  avec  les  1 


RUINE,  s.  t  Dépariaaemiut,  eestr» 
*.|La  perte  de  U  faussa, 
de  rhonneur.  da  pouvoir,  etc.  I  Ce  qui  1 
(A.  pas 


tien  d'un  bâtiment  ■  |  La  perte  de  la  fartes 
de  rhonneur.  da  pouvoir,  otc  I  Ce  qui  • 
cause  de  la  ruina  de  cm.     '     '  '       ' 
Les  débris  d'un  édifice  al 


d'an  édifice  détrait. 

RUINEE,  v.  a.  Abattra.  dèmeBr.  et 
troire.l Causer  la  parte  da  la  satina, éa 
rhounear^da  crédh,  da  U  aamté. me. 

RUINEUX.  EUES.  adj.  Qui  menace  raisc. 
|Qui  cause  da  dommage  pur  des  dépassai 
excessives. 

RU1NURB.  s.  t  EataiSe  fuite  dam  la 


charpente  avec  la  daaaaou  la  causée,  pour 
recevoir  la  amçoemaria. 
I  RUISSEAU,  a.  m.  Courant  «"osa  d'ans 
largenr  trop  pan  cosnsearahls  pour  rece- 
voir le  nom  da  rivière.  \  l'endroit  par  oa 
1  l'eau  s'écoule  dans  ha  rasa. 

RUISSELANT,  AKTB.  adj.  Qui  ruunuUe. 
i  RUISSELER,  v.  a.  Couler  en  manière  de 
;  ruisseau.  |  Se  dit  Dm  corps  sur  ImnueU  un 
liquide  coule  en  manière  do  ruisseau. 
I  RUMB.  s.  m.  Chacune  des  treatod 
parties  de  la  boussole ,  de  fnermsa  des- 
quelles part  l'un  des  tranm-deux  vents. 

RUMEUR,  s.  f.  Brait  sourd  et  gsaaml 
excité  par  qq.  mécontentement,  et  asane- 
cent  qqs.  dispositions  aa  souasvosmat,  à  la 
sédition.  |  Bruit  qui  est  l'eUct  de  la  surprim 
que  cause  qq.  accident,  qq.  rf  un  rai  eut  im- 
prévu. |Brnit  confus  de  plusieurs  vais  qui 
paraissent  animées. 

RUMINANT.  ANTB.  adj.  Qui  rusasse. 
Subst.  m.  iM/mmitU  de*  rmmnntt 
I      RUMINATION,  s.  f.  Action  de  ruasiaar. 

RUMINER,  v.  a.  Rensacaar.  Se  dit  De 
certains  animaux  à  plutsears  easamaos,  qui 
font  revenir  du  premier  Im  abmeats  qu'ils 
ont  svalés ,  pour  les  mâcher  da  neavamu) 
Fam.,  Penser  et  rfnmxat  à  une  chou 

RUNIQUB.  adj.  des  s  g.  Sa  dit  Dm  ca- 
ractères, de  la  langue,  de  la  poésie,  et 
dm  monuments  de  qqs.  anciens  peuplas  da 
Nord. 

BUPTOIRB.  s.  m.  Nom  qa'oa  a  daaaf 
au  cautère  potentiel.  Adj.»  Dut  ■tfisswmn 
nptoirti. 

RUPTURE,  s.  f.  Fracture,  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue;  Etat  d'ans 
chose  rompue.  |  Hernie.  |  La  diriaioa  qui  ar- 
rive entre  dm  personnes  qui  étaient  unie» 
par  traité,  par  amitié,  etc.  |  L'a 
des  traitas  et  dm  actes  publics  a 
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tiers.  |  Action  de  suélaagcr  le»  couleur»,  le» 


RURAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient  au 
champ»,  qui  concerne  Us  champs. 

RUSE.  ».  f.  Finesse,  artifice,  moyen  dont 
os  m  sert  pour  tromper. 

RUSÉ,  SB.  adj.  Fin',  adroit.  |  Subst. , 
CW  u  /*.  nue*,  C7m  aeft'jv  mtit. 

RUSER,  r.  n.  Se  eorvir  de  roue. 

RUSTAUD,  AUDE.  edj.  Qui  est  gros- 
•far,  qui  Ueut  du  peTsan.lSobst.,  Cttt  m 
pi  nutmmd,  Vm  nutmttd.  Fan. 

RUSTICITÉ,  a.  f.  Grossièreté,  rudesse. 

RUSTIQUE,  adj.  de»  a  g.  Champêtre.  | 
Inculte,  sauvage,  aaua  art.  |  Subst.,  L'or- 
dra  dont  le»  colonne»  et  les  tnembie»  de 
renublement  sont  ornés  do  boasafea  Ter- 
miculé»,  etc. | Grossier,  impoli,  nui». 

RUST1QUEMBHT.  adr.  D'une  manière 
grossière. 

RUST1QUBR.  t.  a.  Travailler  on  crépir 
la  surface  d'une  construction,  d'un  édiles 
dans  le  genre  rustique. 

RUSTAE.  adj.  des  a  g.  et  tubsL  Fort 
rustique,  fort  grossier. 

RUT.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  Des  cerfs 
et  de  qqs.  autres  bétes  fauves  quand  elles 
•ont  en  amour. 

S. 

S.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne ,  la  19*  de 
l'alphabet. 

SA.  adj.  possessif  fém.  de  la  3*  personne. 
Le  masc.  est  Som.  F.  Sosr. 

SABBAT,  s.  m.  Nom  dooné  ehea  les  Juifs 
au  dernier  Jour  de  la  semaine.  |  L'assena* 
blée  nocturne  qae ,  suivant  l'opinion  popu* 
laire ,  les  sorciers  tiennent  pour  adorer  le 
diable.  |Fam.,  Un  grand  bruit  qui  se  fait 
avec  désordre ,  avec  confusion. 

SABBAT1NB.  s.  f.  Petite  thèse  de  con* 
traverse  que  les  écoliers  de  philosophie  sou* 
tenaient  au  milieu  de  la  première  année  de 
leur  cours. 

SABBATIQUE,  adj.  f.  Ammit  /ciéuftfue. 
Qui  se  disait  chex  les  Juifs,  de  chaque  sep. 
tième  année. 

SABÉRN.  s.  m.  Celui  qui  professe  le  sa* 
béisme.  |  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  au 
sabéismc. 

SABftlSMB.  s.  m.  Nom  de  la  religion 
qui  a  pour  objet  l'adoration  du  feu,  du 
soleil ,  des  astres.  Qqns.  disent  aussi  Je* 
àamt  et  5e6eum*. 

SABINE,  s.  f.  Espèce  de  genévrier. 

SABLE,  s.  m.  Gravier  réduit  en  poudre 
ou  en  petits  grains.  Sorte  de  terre  argi- 
leuse ,  sans  aucune  consistance ,  et  souvent 
mêlée  de  petits  grain»  de  gravier.  |  Un  cer* 
tain  gravier  qui  s'engendre  dans  les  reins, 
et  qui  forme  la  gravrlle.  |  Une  composition 
faite  avrc  du  sable  ou  de  la  poussière  d'os 
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léché»,  etc.,  oà  l'on  jette  en  moule  des 
■Mies,  des  médaille»,  etc.  |  T.  de  Ma 
•on ,  Nom  de  la  couleur  noire. 

SABLER,  t.  a.  Couvrir  de  sable.  |  Boire 
tout  d'un  trait ,  fort  vit». 

SABLEUX.  BUSE,  adj.  ferme  jeéeawe , 
Celle  dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du  subie. 

SABLIER,  s.  m.  Espèce  d'horloge  da 
Terre ,  composée  de  deux  foies  ajustées  de 
manière  que  da  sable  fin  qui  est  dans  l'une 
•/écoule  dans  l'autre,  par  une  petite  ou* 
Torture,  et  sert  è  meemer  un  certain  es- 
pèce de  tempe.  |  Petit  vaisseau  contenant 
du  sable  propre  à  être  répandu  sur  féeri* 
are  pour  la  sécher.  |  Petit  arbre. 

SABLIÈRE,  s.  f.  lieu  ereueé  dans  U 

rrre,  duquel  on  tire  du  subie  pour  bâtir. 

Pièce  de  bois  ueetiaée  à  recevoir,  à  porter 

extrémité  de  certaines  antres  pièces  de 

charpente. 

SABLON.  s.  m.  Sable  très-menu. 

SABLONNER,  t.  a.  Écurer  avec  du  sa- 
blon. 

SABLONNEUX,  BUSE.  adj.  Ou  U  y  a 
beaucoup  de  sable. 

SABLONNIER.  s,  m.  Celui  qui  rend  dn 
sablon. 

SABLONNIÈRB.  s.  f.  Le  lieu  d'où  l'on 
tire  du  sablon ,  du  sable  fin. 

SABORD,  s.  m.  Ouverture  ou  embrasure 
faite  à  un  vaisseau,  et  par  laquelle  le  canon 
tire. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  bois  faite 
toute  d'une  pièce  et  creusée  de  manière  è 
contenir  le  pied.  |  La  corne  du  pied  du  che- 
val et  de  plusieurs  autres  animaux.  |  Se  dit 
Des  ornements ,  ordin.  de  métal ,  qui  soat 
an  bas  des  pieds  d'un  bureau ,  etc.  |  Bai* 
gnoire  faite  en  forme  de  sabot.  |  Genre  de 
mollusques.  |  Fam.,  Un  mauvais  violon.  | 
Certain  jouet  d'enfants,  que  l'on  fait  pi- 
rouetter en  le  frappant  avec  un  fouet. 

SABOTER,  v.  n.  Jouer  au  sabot,  faire 
aller  un  sabot. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots. |Se  dit  De  ceux  qui  portent  des  sa • 

SABOTIERE,  s.  f.  Sorte  de  danse  qu'exé- 
cutent de»  gens  en  sabots. 

SABOULER.  t.  a.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller. 

SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de  cou- 
telas recourbé,  qui  ne  tranche  que  d'au 
côté,  i  Sorte  d'épée  droite  et  large. 

SABRENAS.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
malproprement ,  grossièrement.  Pop.  et  vi. 

SABRENASSER  on  SABRBNAUDER.  v. 
a.  Travailler  mal  qq.  ouvrage  que  ce  soit. 
Pop. 

SABRER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. |  Fam.,  Smbrer  mm  ej/wre,  L'expédier 


ec  précipitation 

SABRETACHE.  s.  f.  Espèce  de  sac  plat 


SAC 

:  à  cice  dt  **ar»  «Tu»  haasarA, 
w.  et  ani  !=i  sert  n*  pacte. 
SAlROTL  »    »    TGRtaire  qni 
panât  ;  art  ée  la  fnrrr».  «in»  « 
it  ni  m  b*.  km.  Fam. 

SAETRRAL.lLE  aa|.Quiaaua 
hahm. 

.  *.  T.  S*  «t  D«  ans 
îàres 

SAC  s.  m.  Sorte  de  naoW  bile  «  eu 
de  nnk.  m  d"e»nfie .  qne  ran  canal  par 
hMrtptr  las  case*.  !!■■■»  il  !!■■■• 
knt  ouvert  m  même  nadaaa  m  qu'an 

«ral.;Prpw,  h*«  rtu,  Ca  resnene-'la- 


d\»faVàon 


bit  de  iimrinaw . 
tiaa     ta  arpol  é"oi 

-te  m*  qu-  a' a  poin:  d 

SAC.  s-  m.  Pi.iaçr  cauee  d'eue 
SACCADE,  s.  f.  Iruaqur  «I  rude 

qsVa  èvsot  à  «a  ruerai  en  loi  tirant  U 

hridr.      Secousse  riatento  «m' 

qqn    ca  I*  tirant.  'Fia  .  Rude 

CttrrCCt  JOB  rSKML  |  I  OUI 

r:  urrfîil:«T 

SACCADER,  t. 
à  oa  obérai  \  Mi 
■au  hi  enfers  et  imnJiot 

SACCAGE.  s.  m.  Biaisant  asm  rut,  a 
<uron    ,  Pop.,  Abu  confus. 

SAO'Jtf  EMEKT.  ib.Sk.  pi!lafe. 

SACCàCER.  t.  a.  Mrtm  A  w .  m«ttrp 
aupiUace. 

SACERDOCE,  s.  sa.  Prêtrise.  ]  U 
nistèrr  de  cm  qui .  dans  l'Aiéw  Testa» 
ruant,  avaient  le  pouvoir  d'offrir  à  Dieu 
da>  victimes  peur  le  paaaar. j  le  corps  ce- 
rieuVaatique. 

SACEF.DOTAL.  ALE-edj.  Apparlennat 
aa  sacerdoce. 

SACREE,  s.  f .  Ce  qu'an  Me  prof   roa 
tenir. 

SACHET.  s  m.  Petit  sacjSnrte  de  petit 
i  mania  oa  l'on  mat  dea  pari mns. 

SACOCHE.  ».  f.  Nom  qa'oa  doene  a  deux 
bourses  de  cair  jointes  laiwiHi 


large  coerroie ,  et  don*  las  courtie»»  et  an- 


SACRAMENTAIRE.  », 


Noai  d'eue 


sente  de  refermés  qui  aat  publie  dea  api. 
«m*»  coatrairea  A  relia»  dea  catboiiqurs, 
tournant  l'eadiaristie. 

SACRAMBNTAL.  ALE,  «a  SACHA. 
MKXTKL.  ELLE,  adj.  Qui  appartient  A  an 
tarrement  !Fanx.  M«i  smrmmimtmms,  Lea 
aaota  essentiels  pour  la  roweinstna  d'une 
affa  re 

SACR AMETTAI.EMRNT .  on  SACRA- 
MEKTKI LEMRRT.  edv.  Pane  manière 
sacramentelle. 

SACRE  ».  m.  Grand  oiseau  dr  proie 


SAC 

SACRE,  s.  m.  Action  par  1  squatta  oa  a> 
cre  aa  rat ,  qb  evequa» 

SACREMENT,  s.  ai.  Sien»  visante  «Tas» 
chose  iimnum,  institue.  «W  Dsaa  paa*  a 
saurUncatiou  en*  Aasaa.  \  S 'mm*  isaiar  mu 

$mMt  éwlmmt  «V  /'aafai.  L'eucharistie,  j 
U  mimt  jar.iiif,  L'oatawoir.  la  sslsil 
aTor  oa  dTargaat  qai  aat  dastiaa  è  raafcr 
saar  lakoctie.|AbaaL  atpar  plaaaaBtteria.  1« 

SACREE,  t.  a.  Caafam  an  « 
aaÎBtUà  par  la  aaoyca  de  ceitaiaaa  eaiéao- 
aia»iali(»anea.|SAca«.éB.  adj., «t ss du. 
par  appositiaa  à  Profane,  Dea  enoasaa 
iamaiBint  la  religion,  ejn»  ont  paar  aapt 
lecnliade  Dien.  |  Lm  smmé  (Wfcyr,  U  en* 
léfce  d«cardiaana;.|Sanaal.  soaat.  Ltmn 
tt  la  ^w/cml  |  Sa  dit  Da  00*70»  apparbro 
oa  a  rapport  À  l'os  sacrum. 

SACRER  ▼.  n.  Jarar.  bU 
des  imprécations 

SACRET.  s.   m 


SACRIFICATEUR.  «.  a^  Calai  cm  n> 
nr  faire  lm  «*- 


SACRinCATTEE.  s.  f  L»  difnilé.  l'of- 
fice, U  fonrtinn  de  aacriacatear. 

SACRIFICE,  s.  as.  Action  par  laquelle 
on  offre  certaines  eboaes  A  Dien  arec  cer- 
taines 1  art  manias,  paar  rendre  nfinaaagi 
1  sa  «ooTeraine  paissaace.  |  Abandon  et 
qq.ch.dr  constatera»!»,  d'afirfaili.  etc.  ; 
prîTation  que  l'on  s'impose, 

SACRIFIER.  ▼.  a.  Offrir  qq.  en.  k  Dleo 
aeec  certainea  0  it'saoniea ,  paar  lai  rendre 
on  hiiianmiLi  sonaarnia.  | Smnfk*  m.  c*  à 
A%ea ,  à  an*  mtsmm  .  Se  prff  erde  qq.  ck. 
r  irnonear,  en  canaJeVranon ,  paar  Ta- 
moor  de  Diea  on  dVane  pensant.  |  fron., 
5e  tmrnfir pmttr  fan..  Sa  iHniu  A  hà  nm 
i<wm  |  Absol.,  Smrjfirr  «ya..  I* 
tietiase  de  qq.  en»  ou  de  qq. 

SACRlllGE,  f .  m.  Action 
qnelle  on  iTnfàae  les- 

SACRILBGE  •*.  des  s  r.  Qai  cemne: 

Se  «fit  Des  choses  qai  parti 

se  dh   Des 


*iWfe. 


un  sacrilège 

opent  da  saiiiMs^e.  I 

SACR1LÉGEMERT.  aa>.  Atbc  a 
d'une  manière  sacriléaa. 

SACRIPANT,    s.    m     1 
brare,  tapatrur.  Paca. 

SACRISTAIN,  s.  m.  CeJtri  qai  a  sont  m 
la  sacristie  d'une  éf  lîsr. 

SACRISTIE*,  s.  f.  Lien  destina  poarm 
rer  les  rase»  sacre» ,  etc  ,  et  on  las  pretm, 
les  diacres  ront  se  rerétir  de*  habits  dV 
sage  noar  le  serrice  diria.  |  O  qni  astcan- 
tevn  dans  la  sacristie. 


SACRISTIXE.  s.  T.   Celle  qai .  dans  aa 

mnnaf  trre  de  filles ,  a  soin  da  la  sacmt* 


SAG 

SACRUM,  s.  m.  Os  smenun ,  ou  «impie* 
■•at  Sacrum ,  La  dernière  des  vertèbres  » 
celle  qni  termine  l'épine  dorsale. 

SADUCÊBNS.  a.  m.  Nom  d'une  secte  fa> 
mense  chez  les  Juifs. 

8ADUCKISME.  s.  m.  Doctrine  dessadu- 
céans. 

SAFRAN,  s.  m.  Plante.  On  la  nomme 
Basai  Crocus.  |  S'est  dit  De  qqs.  préparations 
brunes ,  jaunes  ou  rouges ,  faites  avec  du 
fer  ou  de  l'antimoine. 

8AFRANER.  t.  a.  Apprêter  avec  du  sa- 
fran ,  jaunir  arec  du  safran. 

SAFRE.  adj.  des  a  g.  Goulu,  glouton, 
-foi  se  jette  arec  avidité  sur  le  manger. 

SAFRE.  s.  m.  Oxyde  de  cobalt  impur 
mêlé  à  du  sabla  pulvérisé ,  et  avec  lequel 
on  prépare  le  bleu  d'azur. 

SAGACE.  adj.  des  s  g.  Doué  d'une  né. 
nétration  d'esprit  propre  aux  affaires  et 


SAGACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit, 
perspicacité  qui  fait  découvrir  et  démêler 
promptement  et  sûrement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché ,  de  nias  difficile  dans  les  scien- 
ces ,  dans  nne  intrigue ,  dans  une  affaire. 
SAGE.  adj.  des  a  g.  Prudent,  circon*» 
part ,  judicieux.  |  Modéré,  retenu,  posé, 
qui  n'est  point  turbulent.  |  Se  dit  Des  ani- 
maux. |  Quand  on  parle  d'une  fille  ou  d'une 
femme,  Modeste,  chaste,  pudique. |Sebet. 
m.  Le  sage  est  maure  de  ses  passions,  | 
Absol.,  Le  Sage,  se  dit  de  SaJomea. 

SAGE- FEMME,  s.  f.  Celle  dont  la  pro- 
fession est  d'accoucher  les  femmes. 

SAGEMENT,  adr.  D'une  manière  sage , 
prudente ,  avisée ,  correcte. 

SAGESSE,  s.  f.  Prudence,  circonspec- 
tion ,  bonne  conduite  dans  le  cours  de  la 
vie.  |  Modération ,  retenue.  |  Cet  enfant  a  de 
la  sagesse ,  11  est  posé ,  docile ,  studieux.  | 
Modestie,  pudeur,  chasteté.  |  La  connais- 
sance naturelle  ou  acquise  des  choses ,  les 
lumières  de  l'esprit.  |  La  connaissance  ins- 
pirée des  choses  divines  et  humaines.  |  On 
des  livres  de  l'Ecriture  sainte. 

SAGKTTB  ou  SAETTE.  s.  f.  Flèche.(Vi). 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Le  neuvième  des 
douze  signes  du  zodiaque. 

SAG1TTAULE.  s.  f.  Plante  appelée  aussi 
Flèche  d'eau, 

SAGITTALE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  des 
sutures  du  crâne,  celle  qni  sépare  les  deux 
pariétaux. 

SAGITTÉ,  BE.  adi.  Se  dit  Des  feuilles, 
des  stipules  qui  ont  la  forme  d'un  fer  de 
flèche. 

SAGOU.  s.  m.  Fécule  qu'on  retire  de 
plusieurs  espèces  de  palmiers  des  Indes 
orientales. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 
|Fam.  Un  homme  malpropre.  —  Au  fém.. 
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SAGUJL  s.,  m.  on  SAUk  a.  f.  vttamant 
qui  ne  pestait  pas  las  genoux 
"  letUaQau 


klWlBNIUll»    ».     ui.     fliwniw—H     «m 

'  P!?P*Jpa^t*>,1rt  pw  '•  ne** 
JGKBR.  v.  a.  Tirer  du  sang  en  on» 
t  la  veine.  \Saiguer  la  viande,  La  par- 


que les  Perses ,  les  Ra 
portaient  en  temps  de  guerre, 

SAIGNANT.  ANTE.  adj.  Qui.  dégoutte 
de  sang.  |  Vimnd»  xoignanta,  Viande  sotie 
qni  n'est  pas  asses  cuite. 

SAIGNEE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  |  Le  pli  formé  pat  le 
bras  et  l'avant-bras,  |  Une  rigole  qne  l'on 
fait  pour  tirer  de  l'eeu  de  qq.  endroit. 

SAIGNEMENT,  s.  m.   Ecoulement 

SAIG 
vrsnt  1 

ger  de  sang  grossier.  |  Psm.,  Exiger,  tirer 
de  qqn.  une  somme  considérable  qu'il  ne 
devait  pas.  J  Pron.,  Donner  jnesn'a  se  gê- 
ner. |V.  n.  Perdre  du  sang,  Soigner  dm^neo, 
— Flg..  Saigner  du  «es.  Manquer  de  résolu- 
tion, de  courage  dans  l'occasion. 

SAIGNBUR.  s.  m.  S»  dit  D'an  médecin 
qui  aime  à  ordonner  la  saignée.. Fam. 

SAIONBUX,  KUSB.  adj.  Sanglant,  ta- 
ché de  sang.  |  Absol.,  Beat  soigneux*  bevjou 
d*nn  montant 

SAILLAlfT,  ANTE.  adj.  Obi  avance,  qni 
sort  en  dehors.  J  Vif,  brillant,  frappant. 

SAILLIE,  a,  f.  Elan ,  mouvement ,  «ortie 
qui  se  fait  avee  iavpétaositév  mais  avec  in- 
terruption.] Bnaportemeat,  boutade,  échap- 
pée. ]  Se  dit  Da  certains  traits  brillant*  et 
surprenants  qni  semblent  échapper  soit 
dans  la  conversation,  soit  dans  un  ouvrage 
d'esprit.  |  L'avance  que  forment  les  duTé. 
rents  membres  d'architecture ,  tels  que  les 
corniches,  balcons,  etc. 

SAILLIR,  v.  n.  (/*  smUUs,.ii  saillit;  nom 
saillissons,  etc.  Je  saillissais.  J'ai  sailli.  Je 
saillis.  Je  saillirai.  Je  saillirais.  Que  Je  sail- 
lisse. Saillissant.  On  ne  l'emploie  guère  qu'a 
l'infinitif  et  à  la  3e  personne  de  qqs.  temps.) 
Jaillir,  sortir  avec  impétuosité  et  par  se- 
cousse*. |  V.  a.  Exprime  L'action  de  qqs. 
animaux  lorsqu'il*  couvrent  leurs  mmelles. 

iSe  dit  De  ce  qui  est  an  saillie,  da  os  qni 
éborde  la  au  du  mur.  Dans  ce  sans,  on  le 
conj.  ainsi  :  //  saille,  il  saillait,  il  saillera , 
etc. 

SAIN,  AINE.  adj.  De  bonne  oonstitntion. 
|Ba  parlent  Des  parties  do  corps,  Qui  n'est 
point  altéré,  gâté,  qui  est  en  boa  état.  | 
Se  dit.  dans  la  même  sens ,  Des.  fruits ,  des 
plantes  et  d'antres  choses  inanimées.  |  Se 
dit  Du  jugement,  de  l'esprit.  |Salubra> 

SAIN  BOIS.  s.  m.  L'eeorce  de  garea,  qni 
sert  i  faire  des  vésicataires ,  et  entra  dans 
la  composition  d'une  pommade  épitpaa 
tique. 

SAINDOUX,  s.  m.  Graissa  da  para  fen- 
due. 

SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  saine 
SAINFOIN,  s.  ai.  Planta. 


6oo 


SAI 


Dieu.) 


SAINT,   AINTR.  adj.   Essentiellement 

•,  souverainement  parfait   Se  dit  da 

u.  |  Sa  dit  Des  créatures  les  pins  parfaites 
des  esprits  bienheureux.  |  Se  dit  Des 
hommes  qui  Tirant  selon  la  loi  de  Dieu.  | 
Qui  appartient  â  la  religion,  qui  est  dédié, 
consacré  à  Dieu.  |  Le  saint-père,  If  être  saint- 
pire,  Titre  que  l'on  donna  an  pape.  I  Le 
saint-empire.  L'empire  d'Allemagne.  |  Terre 
sainte ,  Terre  qni  a  été  bénite  pour  inhu- 
mer les  fidèles.  I  La  semaine  sainte t  La  sa- 
maine  qui  précède  le  jour  de  Pâques.  |  Se 
dit  D'une  chose  qui  est  digne  d'un  grand 
respect,  d'une  vénération  particulière.  | 
Subst.,  se  dit  Des  personnes.  J  Pop.,  Mal 
Saint- Jean,  ou  Mal  de  saint.  Le  haut  mal* 
le  mal  caduc ,  l'épilepsie. 

SAINT-AUGUSTIN,  s.  m.  Caractère  d'im- 
primerie. 

SAINTE-BARBE,  s.  f.  L'endroit  d'un 
vaisseau  où  l'on  serrait  la  poudra  et  les 
ustensiles  d'artillerie. 

SAINTEMENT.  adv.D'une  manière  sainte. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  |  Se  dit  par  excellence  en  parlant  de 
Dieu.  |  Titre  d'honneur  et  de  respect,  dont 
on  se  sert  en  parlant  an  pape  ou  du  pape. 

SAINT-GERMA1N.  s.  m.  Sorte  de  poire, 
grosse ,  fondante  et  très-sucrée. 

SAIQUB.  s.  f.  Bâtiment  de  charge  dont 
on  se  sert  sur  la  Méditerranée. 

SAISIE,  s.  f.  L'acte  d'un  créancier  qui , 
pour  la  sûreté  de  sa  créance ,  et  afin  d'en 
avoir  le  parement ,  arrête  et  met  sous  la 
main  de  la  justice  les  biens  meubles  ou  im- 
meubles de  son  débiteur.  |  L'action  de  s'em- 
parer provisoirement  des  choses  qui  sont 
l'objet  d'une  contravention,  ou  qui  peu- 
rent  fournir  la  preuve  d'un  crime,  d'un 
délit. 

SAISINE,  s.  f.  La  possession  qui  appar- 
tient de  plein  droit  â  un  héritier.  |  La  pos- 
session on  l'on  est  d'un  bien  immeuble. 

SAISIR,  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  et 
avec  vigueur  ou  avec  vitesse.  |  Prendre  qq. 
ch.  pour  le  tenir  ou  le  porter.  |  Discerner, 
comprendre,  interpréter.  |  Pron.  et  avec  la 
prép.  De,  S'emparer,  sa  rendre  mattre 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  |  Se  dit  Des 
maux  du  corps ,  des  maladies ,  et  des  pas- 
sions ,  des  sentiments  qui  s'emparent  vive» 
ment  et  fortement  d'une  personne.  |  Faire 
une  saisie,  arrêter,  retenir  par  voie  de  sai- 
sie. I  Saisi,  subst.  m.  Le  débiteur  sur  le- 
quel on  a  fait  une  saisie. 

SAISISSABLB.  adj.  des  s  g.  Qui  peut 
être  saisi. 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saisit,  qui 
surprend  tout  d'un  coup.  Se  dit  surtout  Du 
froid.  |  Adj.  et  subst.,  se  dit  De  celui  au 
»om  de  qni  se  fait  une  saisie. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Impression  subite 
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et  violante  causée  par  le  froid.  |  3*iraakui 
plot  ordin.  au  sans  moraL 

SAISON,  s.  f.  L'une  des  quatre  part» 
de  l'année.  |  Le  tempo  où  paraissent  cer- 
taines productions  de  la  terre ,  on  l'ea  a 
coutume  soit  de  semer,  soit  da  rua 
certains  grains ,  certains  fruits.  |  Le  ' 
propre  pour  faire  qq.  cit. 

SALADE,  s.  f.  Mets  composé  de  cer- 
taines herbes  on  de  certaine  légumes  assai- 
sonnés avec  dn  ad ,  da  vinaigre  et  « 
l'huile ,  qqfs.  avec  dn  poivre .  da  U  nue» 
tarde,  etc.lSe  dit  De  plusieurs  autres** 
composés  de  fruits ,  on  de  viandes  fraise 
ou  de  poissons  salés  et  *«*»i«n»éi  cassas 
les  salades  d'herbes  et  de  légumes. 

SALADE,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  éTW 
billement  de  tète  pour  la  guerre. 

SALADIER,  s.  f.  Jatte  ou  roo  sert  U  sa 
ladc. 

SALAGE,  a.  m.  Action  da  saler,  oa  Le 
résultat  de  cette  action. 

SALAIRE,  a.  m.  Payement,  récompense 
pour  travail  ou  pour  service.  J  Le  cUnmast 
que  mérite  une  maorvaiae  action. 

SALAISON,  a.  f.  Action  de  saler  les  vian- 
des ou  antres  provisions ,  pour  h 
ver  longtemps.  |  Viandes  salés», 
salé  qu'on  embarque  pour  la  noun... 
équipages  dans  les  voyages  de  long  < 

SALAMALBC.  s.  ml?'-     - 
Fam.,  se  dit  par  pUianm 

SALAMANDRE,  s.  f.  Reptile  «-r— ~ 
|  En  langage  cabalistique,  se  disait  Des 
prétendus  esprits  do  feu.|  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois ,  par  extension ,  à  l'amiante 
flexible. 

SALANT,  adj.  m.  Manùs  salant,  pmu  sa- 
lant. Marais,  puits  d'où  l'on  tire  dn  set  par 
évaporation. 

SALARIER,  t.  a.  Récompenser,  donner 
le  salaire  qui  est  du.  |  Subst.,  Les  salaria 
du  gouvernement. 

SALAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
sale,  malpropre,  Adi..  Cet  Aeesme  est  êtes 
salaud.  Injurieux  et  fam. 

SALE.  adj.  des  s  g.  Oui  rai  malpropre. 

7ui  n'est  pas  net ,  qui  est  plein  d'ordures. 
Subst  ,  Fi.  le  /a^!|Déshoonéte ,  o?     ~ 
qui  blesse  la  pudeur  et  U  modestie 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  saie. 

SALEP.  s.   m.  Substance   nourrissante 
qu  on  tire  de  racines  bulbeuses  et  modo»    - 
gineuses  de  certains  ordùs.  * 

SALER,  v.  a.  Assaisonner  avec  du  seL{  f 
Mettre  du  sel  sur  des  chairs  crues  pour  as 
préserver  de  corruption  et  les  garuWlong 
temps.  |Pop.,  Vendre  trop  cher.  ISaU,  as. 
adj.  Eaux  salées,  sommes  salées,  Baux,  sauf 
ces  dont  on  retire  dn  sel  par  éraporsbon. 
|  Fam.,  Une  raillerie,  une  épigramme  saha, 
Où  il  y  a  du  sel,  qui  est  piquante,  vive, 
offensante.  |  Sa  ts\  subst.  m.  Chair  da  pari 
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salée.  I  Petit  smlé,  La  chair  da  cochon  nou- 
Tellement  «niée. 

SALERON.  a.  m.  La  partie  supérieur* 
et  creuse  d'une  salière. 

SALETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre. (Obscénité.  | Parole,  image  sale 
•t  obscène. 

SALEUR.  s.  m.  Celui  qui  sale. 

SALICAJRB.  s.  f.  Plante. 

SALICOQUB.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse  de 

SALICOB.  s.  m.  ou  SALICORNE,  s.  f. 
Genre  de  plantes. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désignait,  à  Rome,  Les  prêtres  de  Mars 
et  Les  poèmes  chantés  en  rhonneur  de  ce 
dieu.  |  Subst.  m.  Se  dit  Des  prêtres  saliens. 

SALIÈRE,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  la  table,  f  Us- 
tensile  de  cuisine ,  ordin.  de  bois ,  ou  l'on 
met  le  sel,  et  qu'on  pend  à  la  cheminée  pour 
le  tenir  sèchement.  [Pop. ,  se  dit  De  certains 
creux  que  les  femmes  ont  qqfs.  ▼ers  les  cla- 
vicule». 

SALIFIABLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
substances  qui  jouissent  de  la  propriété  de 
former  des  sels  en  se  combinant  avec  les 
acides. 

SALIGAUD ,  AUDE.  s.  Celui ,  celle  qui 
«et  sale,  malpropre.  Pop. 

SALIGNON .  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée. 

SALIN ,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel , 
qui  est  de  la  nature  du  sel.|SALi«.  subst. 
m.  Une  saline. 

SALINE,  s.  f.  Chair  salée ,  poisson  salé. 

ISe  dit  Des  lieux  oè  l'on  fabrique  le  sel. 
Se  dit  Des  rochers ,  des  mines  de  sel 
gemme. 

SALIQUE.  adj.  des  a  g.  Lm  loi  smliqu», 
Ancienne  loi  qui  déclarait  les  femmes  in- 
capables de  posséder  les  terres  saliques,  et 
sur  laquelle  fut  fondé  l'usage  qui  excluait 
de  la  succession  au  trône  de  France  les  filles 
et  leurs  descendants. 

SALIR.  ▼.  a.  Rendre  sale. 

SALISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  salit.  | Qui 
ae  salit  aisément. 

SALISSON.  s.  m.  Une  petite  fille  mal- 
propre. Pop. 

SAL1SSURB.  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce 
qui  rend  nne  chose  sale. 

SALIVA1BB.  adj.  des  s  g.  Qui  a  rapport 
à  la  salive. 

SALIVATION,  s.  f.  Écoulement  de  la  sa- 
live, provoqué  par  qq.  remède  ou  occa- 
sionné par  qq.  maladie. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  là  bonche. 

SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
tire. 

SALLE,  s.  f.  Grande  pièce  dans  un  ap- 
1  |Se  dit  De  certains  grands  lieux 
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couverts ,  destinés  pour  l'usage  et  pour  le 


rvice,  ou  pour  le  plaisir  du  pubUc. 

SALMIGONDIS».  m.Bagouto*  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées. 

SALMIS,  s.  nv  Ragoût  da  certaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche. 
-.  SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  sel.  I  Vaisseau ,  communé- 
ment de  bois,  destiné  à  recevoir  les  viandes 
qu'on  veut  saler. 

SALON,  s.  m.  Pièce,  dans  un  apparte- 
ment, qui  sert  à  recevoir  compagnie.  |  AJk~ 
sol. ,  Le  galerie  du  Louvre,  oh  se  fait  l'expo- 
sition périodique  des  ouvrages  de  peinture, 
sculpture,  gravure,  etc. 

SALOPE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sale  et 
malpropre,  j  Subst.  fém.  C'est  une  vraie 
salop*.  (Par  injure.  Vit»  smlopt.  Une  femme 
de  mauvaise  vie.  |  MaritS*lop*,  Petit  bâ- 
timent destiné  à  porter,  à  une  certaine  dis- 
tance des  ports,  les  vases  et  les  sables  qu'on 
en  retire.     

SALOPEMENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
lope. 

SALOPERIE,  s.  f.  Saleté,  grande  mal- 
propreté. |  Discours,  propos  ordurier.  Fsm . 

SALORGB.  s.  m.  Amas  de  sel. 

SALPÊTRE,  s.  m.  Sel  neutre  formé  de 
potasse  et  d'acide  nitrique. 

SALPÊTRER.  v.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain,  le  mêler  avec  la 
terre,  qu'on  frappe  ensuite  fortement,  pour 
rendre  ce  mélange  dur  et  impénétrable  à  la 
pluie.  I  Faire  naître  du  salpêtre. 

SALPÊTRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
a  mirr  du  salpêtre. 

SALPÊTRIERE.  s.  f.  Lien  où  l'on  fait  h) 
salpêtre.  |  À  Paris ,  La  Salpétrièn,  Hospice 
pour  les  femmes  âgées  et  pour  les  femmes 
en  démence. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Plante. 

SALSIFIS,  s.  m.  Plante. 

SALTATION.  s.  f.  T.  d'antiq.  romaine. 
L'art  qui  comprenait  la  danse,  la  panto- 
mime, l'action  théâtrale,  l'action  oratoire, 
etc. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  Jongleur,  bate- 
leur; charlatan  ordin.  placé  sur  un  théâtre, 
dans  une  place  publique ,  pour  y  faire  ses 
exercices ,  et  y  débiter  ses  drogues.  |  Un 
bouffon  de  société ,  un  mauvais  orateur. 

SALUADE.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence. 

SALUBRE.  adj.  des  a  g.  Qui  contribue 
à  la  santé. 

SALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
salubre. 

SALUER,  v.  a.  Donner  à  qqn.  une  marque 
extérieure  de  civilité,  de  déférence  ou  de 
respect,  en  l'abordant,  etc.  |  Faire  ses  com- 
pliments par  lettre.  |  En  parlant  des  an- 
ciens Romains  qu'on  élevait  à  l'empire. 
Proclamer. 

afi 


faa  SAN 

SALURE.  ».  f.  Qualité  que  U  sel  commu- 

SALUT,  s.  m.  fcmseTvauou  oo  rétablis- 
t  dan»  an  eut  heureux.  |  Cessation 
de  snssté.  |  La 


de  danger 
félicité  étemelle 

SALUT.  ».  m.  Action  de  saluer.  |  Se  dit 
Des  prières  qu'on  chante  le  «oir  en  de  cer- 
tains jours  dans  qqs.  églises,  après  l'office. 

SALUTAIRE,  adj.  des  a  g .  Utile,  avan- 
tageux pour  la  conservation  de  la  vie,  des 
Mens,  de  l'honneur,  de  la  santé ,  pour  le 
saint  de  l'âme.   

SAXUTAIREHENT.  adv.  Utilement , 
avantageusement  pour  la  conservation  de  la 
vie,  des  biens ,  etc. 

SALUTATION,  s.  f.  Action  de  saluer.  \ 


s  angéJime,  Les  paroles  que  l'ange 
dit  à  la  sainte  vierge ,  en  lui  annonçant 
qu'elle  serait  mère  de  Rotre-Seigneur  Jf 
SSU-Cbsist. 

SALVAGE.  s.  m.  Droit  de  salrage,  Le 
droit  qui  se  perçoit  eur  es  em'on  a  sauvé 


t  naufragé.  (VL) 
SA  LT  A  NOS-  s.  m.  Bouée  de  sauvetage. 


droit  qi 
d'un  bai 
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SALVATIONS.  s.  f.  pL  Écritures  par  les- 
quelles on  répondait  aux  réponses  à  griefs. 
SALVE,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nom- 
bre de  canons  on  de  fusils  tirés  en  menu 


temps,  soit  en  l'honneur  de  qqa.,  soit  dans 
des  occasions  de  réjouissance.  |  Une  salée 
aTapplaudùsemenU ,  Le  bruit  que  font  un 
grand  nombre  de  personnes  assemblées, 
en  applaudissant  toutes  à  la  fois. 

SALVE,  s.  m.  Prière  que  l'Eglise  catho< 
Kque  chante  en  l'honneur  de  la  sainte 
Serge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
Il  exécution  d'un  criminel. 

SAMEDI,  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
semaine. 

SAN-BENITO.  s.  m.  Sorte  de  casaque  de 
couleur  jaune,  que  l'inquisition  mit  revêtir 
i  ceux  qu'elle  a  condamnés. 

SANCIR.  v.  n.  Se  dit  D'un  navire  qui 
coule  bas  en  plongeant  son  avant  le  premier. 

SANCTIFIANT,  ANTB.  adj.  Qui  sancti- 
fie. 

SANCTIFICATION,  s.  f.  L'action  et  l'ef- 
fet de  la  grèce  qui  sanctifie. 

SANCTIFIEE,  v.  a.  Rendre  saint  \S*n* 
tifier  leiemr  du  dimanche.  Le  célébrer  sui- 
vant la  loi ,  suivant  l'intention  de  l'Église. 

SANCTION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le  roi 

1 1    nnm   Ijii  l'aimHtk>l!iui      \m     »  ■  n  IS  ■■■!  ■ 


e  à  une  loi  l'approbation,  la 
don  sans  laquelle  elle  ne  serait  point  exé- 
cutoire. |  La  simple  approbation  que  l'on 
donne  à  une  chose.  |  Constitution ,  ordon- 
nance sur  les  matières  ecclésiastiques. 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la  sanction, 
approuver,  confirmer.        '  ~ 

SANCTUAIRE,  s.  m.  Ches  1ns  Juin,  Le 
Heu  le  plus  saint  du  temple ,  où  reposait 
l'arche ,  et  qu'on  nommait  autr.  Le  Smimt 
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«Vf  Saints.  \  Parmi  les  cfarétians.  L'entrât 
d'une  église  «h  est  le  matere-anteL  11* 
sanctuaire  des  .'où ,  se  dit  D'un  lieu  on Yn 
rend  la  justice. 

SANUAL  ou  SANTAL,  a.  as.  Bois  èa 
Indes,  dont  on  (ah  dVa  petits 

SANDALB.  s.  f.  Espèce  p 


chaussnre  qui  ne  couvre  qu'en  partit  a 
dessus  du  pied. 

SANDAUER.».»».  Celui  «va*  fafesass» 
dates. 

SANDARAQUB.  ».  f.  Résine  csVsnatsfB 
coule  d'une  espèce  de  thuya  ,  par  les  iao- 
sions  que  l'on  y  fait  en  été. 

SANDJ1AK.  s.  m.  W.  Saveisc 

SANDJIAKAT.  s.  m.  V.  Sa**xacat. 

SANG.  s.  m.  liqueur  ronge  qui  éxem 
dans  les  veines  et  dans  lès  artsrei  e> 
fhomme  et  des  animaux  vertébré».  ]  Fu> 
Sang-froid,  L'état  de  l'âme  lorsqu'elle  «S 
calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise.  |  Jntams 
à  sang  blanc*  Les  moHnsques  et  autres  au» 
maux  dont  le  sang  est  blanc;  jiutmmt  i 
sang  rouge ,  Les  quadrupèdes,  les  ossssas. 
les  reptiles  et  les  poissons.  /  lace,  extrac- 
tion, famille.  |  Se  dit  Des  enfants  par  rap- 
port à  leur  père.  |  En  France,  Prince*  ah 
sang,  Les  princes  qui  sont  de  la  maison 
royale.  |  En  parlant  Des  cheveux ,  Race. 

SANG  -  DE  -  DRAGON,  s.  sa.  Plante,  ( 
Gomme-résine  d'an  ronge  fisses,  qui  es 
fournie  par  différents  végétaux 
On  dit  également  Joua  émgam. 

SANGIAC  s.  m.  Dons  Pei  ' 
Chacnn  des  districts  ou  a 
ritoriaux  qui  forment  las  prinri paies  snbé> 
vision  des  provinces.  (  La  gninemer  d*aa 
sangiac 

SANGIACAT.  s.  m.  Titre,  dignité  as 
gouverneur  du  sangiac;  on  La  sssgue 
même,  le  territoire  <Tun  tsuciar 

SANGLADB.  s.  f.  Grand  coup  de  ta**, 
desangle. 

SANGLANT,  AUTO,  adj.  Taché  de  sssf. 
souillé  de  sang.  I  Cassant  jasgaasaf.  Où  il  y 
a  eu  beaucoup  de  sans;  isyaada.  /  Outra- 
genx,  très-offensant. 

SANGLE,  s.  f.  Bande  pista  et  large,  faîn 
de  cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc.,  qui  sert 
à  ceindre,  à  serrer,  et  à  divers  antres  usages. 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre,  serrer  avec  s» 
sangle,  avec  des  sangles.  |  Fans.,  JanffcV 
as  coup  de  poing,  eus..  Axmuwmer,  deeeer 
avec  force  un  coup  de  poing ,  etc. 

SANGLIER,  s. m.  Porc  sasrvnge. |I 
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SANGLOTER, 
glots. 
SANGSUE,  s.  f.  Ver  aquatique  qui  s 
i  san*  de»  serties  du  mena  ■■  ■■■■inâla 


le  sang  des  ] 
t'apphqne.  | 


Se  dit  De  esux  «ûiueust  é 
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Parfent  da  peuple  par  de  «■■■•Jim  vnses, 
par  des  exactions. 

SANGU1F1CATION.  t.  f.  Le  changement 
de  la  nourriture  oa  da  chyle  en  sang . 

SANGUIN ,  INB.  adj.  Qui  appartient  an 
sang.  |  En  oui  la  tant  prédomina.  |  Qui  ast 
de  couleur  de  sang.  |  /oip*  sanguin,  La  jaspe 
▼ert  marqueté  de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  se  platt 
à  répandre  le  «ans:  humain.  |Se  dit  De»  ac- 
tion* cruelles ,  et  des  sentiments ,  des  opi- 
nions qui  portent  a  la  cruauté. 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  far,  sorte  de 
schiste,  d'un  rouge  foncé ,  dont  on  fait  les 
crayons.  |  Sorte  de  pierre  précieuse  de  con- 
teur de  sang. 

SANGUINOLENT.  ENTE.  adj.  Teint  de 
sang.  Ffegmes,  crachats  sanguimo/emts. 

SANHÉDRIN,  s.  m.  Nom  donné  asm  tri- 
banaux  des  Juifs. 

SANICLB.  s.  f.  Plante. 

SANIE.  s.  f.  Pus  seras»  qui  sort  des  ul- 
cères. 

SANIEUX,  BUSE.  adj.  Chargé  de  sa- 
nie. 

SANITAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  santé,  et  particulièrement  à  la  conser- 
vation de  la  santé  publique. 

SANS.  prép.  exclusive.  11  est  qqfs.  suivi 
de  Que  et  du  subjonctif.  Sans  que  cela  pw 
raisse.  |  Entre  aussi  dans  plusieurs  manières 
de  parler  adverbiales.  Smtu  doute.  Sans  dtf- 

SANS-DENT.  s.  f.  Une  vieille  femme  qui 
a  perdu  ses  dents.  Pop. 

SANS-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  pomme  ap- 
pelée aussi  Pomme-figue. 

SANS-PEAU.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  e*t  une  variété  du  ronsselet. 

SANSCRIT.  1TE  adj.  11  se  dit  De  l'an- 
cienne  langue  des  brahmanes ,  qui  est  res- 
tée la  Isngne  sacrée  de  l'indostan.  |  Subst 
L'étude  du  santerit. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau.  |  Poisson 
de  mer. 

SANTÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  sain , 
qui  se  porte  bien.  |  Maison  de  santé,  Mai- 
son où  l'on  reçoit  des  malades  pour  les  soi- 
gner et  les  guérir  moyennant  un  prix  con- 
venu. |  À  votre  santé,  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  à  table ,  lorsqu'on  boit  à  qqn. 

SANTOLINB.  s.  f.  Genre  de  plantes.  | 
Nom  pharmaceutique  de  La  grame  da  di- 
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s  espaces  d'à 
SANTON,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  moi- 
nes chez  les  mahométana. 

SANVE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du  sénevé 
sauvage. 
SAOUL,  SAOULER.  V.  Sovt,  Sovana. 
SAPA.  s.  m.  Mont,  sue  de  raisin  évaporé 
n'a  consistance  da  miel. 


SAPA*,  a.  m.  Haas  d'an  hem  propre  à 
la  teinture,  et  ejw  vient  dm  Japon. 

SAPE.  a.  f.  Le  travail  da  La  tranchée, 
lorsque  les  aaaiegeastfs,  arrivés  à  peetée 
da  moosqneton  de  la  plaça,  emploient, 
pour  sa  couvrir,  des  panier»  lylinjliiqoes 
appelés  gainons.  |  L'ouvrage  menu  qu'on 
fait  en  sapant. 

SAPER.  ▼.  a.  Travailler  ave*  la  pic  at  La 
pioche  à  détruire  les  fondements  cran  édi- 
fice, d'un  bastion,  etc.  |  Sa  dit  an  parlant 
De  religion,  da  politique. 

SAPEUR,  s.  m.  Calai  qui  est  employé  à 
la  sape.  |  Une  espèce  de  soldats  année  d'une 
ha  et  portant  un  grand  tablier  de  peau, 
marchent  en  téta  des  régiments  d'infan- 
tarie. 

SAPHÈNB.  s.  f.  Nom  donné  è  Deux 
veines  de  la  jambe  que  l'on  aperçoit  aisé- 
ment sons  la  peau,  près  do  chaque  mal- 
léole, et  à  l'une  on  l'autre  desquelles  se 
pratique  la  saignée  dn  pied. 

SAPH1QUE.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'une 
sorte  de  vers  mm  posé  de  onae  syllabes, 
qui  était  fort  an  usage  cbes  les  Grecs  et  les 
Latins. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre  précieuse,  bril- 
lante et  de  couleur  bleue. 

SAPH1RINE.  s.  f.Vsriété  de  dmlcédome, 
qui  a  la  couleur  du  saphir. 

SAPIDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la  sa- 
veur. 

SAPIENCE.  s.  f.  Sagesse.  (Vi.)l  Absol., 
Le  livre  de  Salomoa,  qu'on  appelle  autre- 
ment La  Sagesse. 

SAPIENTI AUX.  adj. m.  pi.  Se  dit  De  cer- 
tains livres  de  l'Écriture  seinte. 

SAPIN,  s.  m.  Grand  arbre  résineux  et 
toujours  vert.|Fam.,  Une  voiture  de  place» 
un  fiacre. 

SAPINE,  s.  f.  Solive  ou  planche  da  bois 


joaqu'a  consistance  de  miel. 

SAPAJOU,  s.  m.  Genre  de  singe.  |Pam..  I 
Un  petit  homme  laid  et  ridicule.  J 


SAPINIÈRE,  s.  f.  Lien  planté  da  sapins. 

SAPONAIRE,  s.  f.  Plante. 

SAPORIFIQUB.  adj.  des  a  g.  Qtri  produit 
la  saveur.  Peu  usité. 

SAPOTE  on  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  do 
sapotier  ou  sapotilliar. 

SAPOTIBR  on  SAPOTILLIER.  s.  m. 
Arbre  des  Antilles. 

SARABANDE,  s.  f.  Dansa  grava  sur  un 
air  à  trois  temps.  |  L'air  sur  lequel  on  danse 
une  sarabande. 

SARBACANE  s.  f.  Long  tuyau  par  la- 
quel  on  peut  jeter  qq.  eh.  an  aooifiant. 

SARBOTLBRE.  s.  f.  Vaaa  da  métal  dans 
lequel  on  prépare  les  liqueurs  qui  doivent 
être  servies  en  glaeas  on  en  sorbets. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  amère  et  in- 
sultante. 

SARCASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
du  sarcasme. 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aquatique. 
»6. 
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SARCLAGE,  s.  m.  Action  de  sarcler,  <m 
Le  résolut  de  cette  actioa. 

SARCLER.  r.  «.  Arracher  arec  U  main , 
oo  couper  entrt  deux  terres ,  avec  on  ins- 
trument tranchant ,  les  mauvaises  herbes. 

SARCLEUR.  s.  m.  Homme  de  joornée 
qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ,  on  jar- 

SARCLOIR.  s.  m.  Instrument  propre  à 
tarder. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un 
champ,  d'un  jardin,  en  le  sarclant. 

SARCOCÈLB.  s.  m.  Tumeur  charnue  et 
dure  qui  se  forme  au  scrotum. 

SARCOCOLLE.  s.  f.  Matière  végétale  ré- 
sineuse que  l'on  employait  autrefois  comme 
astringente  et  détersive. 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  Arbuste. 

SARCOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  chairs  et  des  parties  molles. 

SARCOMATEUX,  BUSE.  adj.  Qui  tient 
du  sarcome. 

SARCOME,  s.  m.  Toute  excroissance  ou 
tumeur  qui  a  la  consistance  de  la  chair. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils 
ne  voulaient  pas  brûler.  |  Le  cercueil  ou  sa 
représentation  dans  les  grandes  cérémonies 
funèbres. 

SARCOPHAGE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Se 
dit  De  certains  médicaments  qu'on  nomme 
aussi  Cetkéretiqws. 

SARCOTIQUE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Se 
dit  De  certains  remèdes  que  l'on  appelait 
aussi  Incarnat  if  t. 

SARDANAPALE.  s.  m.  Nom  d'un  mo- 
narque d'Assyrie  qui  reçut  dans  la  mollesse 
et  dans  la  volupté  :  on  l'applique,  par  an- 
tonomase, Aux  princes  et  aux  grands  qui 
mènent  une  rie  efféminée,  dissolue. 

SARDINE,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

SARDOINE.  s.  f.  Sorte  d'agate,  non 
transparente,  qui  est  de  deux  ou  trois  cou- 
leurs. 

SARDONIEN  ou  SARDON1QUE.  adj.  m. 
Bit  sardonitn  ou  s*rdoniqu«t  Sorte  de  ris 
conrulsif  causé  par  une  contraction  dans 
les  muscles  du  risage.  \  Il  a  un  ris  sanloni- 
au»,  se  dit  D'un  homme  dont  le  ris  annonce 
beaucoup  de  malignité. 

SARIGUE,  s.  m.  Animal  mammifère. 

SARMENT,  s.  m.  Le  bois  que  pousse 
.un  cep  de  rigoe. 

SARMBNTEUX,  BUSE.  adj.  Se  dit  D'une 
vigne  qui  pousse  beaucoup  de  sarment. 

SARON1DE.  s.  m.  Nom  d'une  classe  de 
prêtres  gaulois. 

SARRASIN,  adj.  m.  Blé  sarrasin.  Espèce 
de  renouée,  qu'on  appelle  autrement  Blé 
JMir.|Subst.  m.  Stmer  dm  sarrasin. 

SARRASINS,  s.  f.  Herse  formée  de  gros 
pieux  de  bois  ferrés  en  pointe  par  le  bas , 
que  l'on  suspend  entre  te  ponMeris  et  la 
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porte  d'une  rille,  d'un  château  fort,  etc., 
pour  la  baisser  au  besoin. 

SARRAU  ou  SARROT.  s.  m.  Espèce  4* 
souquenille  que  portent  les  paysans,  tai 
ronliers,  etc. 

SARRETTE  on  SERRETTE.  s.  f .  Plan» 
rirace. 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante. 

SAS.  s.  m.  Tissa  de  crin ,  de  soie,  ete , 
qui  est  entouré  d'un  cercle  de  boa .  et  fui 
sert  à  passer  de  la  farine,  des  liquides,  est 

SAS.  s.  m.  Dassin  ménagé,  dans  U  le» 
gueur  d'un  canal  de  navigation  ,  pour  J 
retenir  les  eaux. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et  n 
meux. 

SASSE.  s.  f.  Sorte  de  pelle  creuse  e>  a 
une  anse  ou  poignée  :  elle  sert  à  jeter  Toc 
hors  des  navires ,  et  surtout  hors  des  pe- 
tites embarcations.  /".  Escors. 

SASSENAGE.  s.  m.  Fromage. 

SASSER.  v.  a.  Passer  au  sas.  jFam..  Dis- 
cuter ,  examiner  avec  exactitude. 

SATAN,  s.  m.  Nom  que  l'Écriture  donne 
ordinairement  à  l'esprit  tentateur. 

SATAN1QUE.  adj.  des  a  g.  De  Satan.  Il 
est  synonyme  de  JKaWtnv,  et  pins  fort. 
Pam. 

SATELLITE,  s.  m.  Tout  homme  armé 
qui  est  aux  gages  et  à  la  suite  d'un  antre, 
comme  le  ministre  et  l'exécuteur  de  ses 
violences.  |  Se  dit  De  petits  astres  qui  tour- 
nent autour  d'une  planète,  comme  la  las* 
anlour  de  la  terre. 

SATIÉTÉ,  s.  f.  Reptation  d'aliment  qui 
va  jusqu'au  dégoût.  |  Se  dit  iç. 

SATIN,  s.  m.  Étoffe  de  soie  plate,  qv> 
est  fine,  douce,  moelleuse  et  lustrée. 

SAT1NADB.  s.  f.  Petite  étoffe  de  so*e 
très-mince  qui  imite  le  satin. 

SATINAGE.  s.  m.  Action  de  satiner,  os 
La  résultat  de  cette  action. 

SATINER,  r.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à 
un  ruban,  à  du  papier,  l'oeil  du  satin. |V 
n.  Cette  tulip*  $atimt%  Elle  approche,  par  » 
blancheur,  de  l'éclat  du  satin. 

SATIRE,  s.  f.  Ouvrage  an  vers,  mit  pour 
censurer,  pour  tourner  an  ridicale  les  vice», 
les  passions  déréglées,  tes  sottises  des  hom 
mes.  |  Tout  écrit  on  discours  piquant ,  tnr 
disant ,  contre  qqn. 

SATIRIQUE,  adj.  des  a  g.  Oui  appartient 
à  la  satire,  qui  tient  de  la  satire.  \  Eadu. 
porté  à  la  médisance.  |  Snbst. 
de  satires. 

SATIR1QUEMENT.  adv.  D»« 
satirique. 

SAT1RISER.  v.  a.  Railler  qqn.  d*aae  au 
nière  piquante  et  satirique. 

SATISFACTION,  s.  f.  Coatentemeat.  I 
L'action  par  laquelle  on  satisfait  qqn..  e* 
réparant  l'offense  qu'on  loi  a  faite.  I  Ce 
qu'on  est  obligé  de  faire  à  l'égard  da  Die*. 
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iratioo  des  péchés  qu'on  a  eouv 

'ACTOIRE.  adj.  des  s  g.  Qui  est 
réparer,  à  expier  les  fautes  com- 

'AJRB.  t.  a.  (Se  conj.  c.  Faire.) 
,  donner  sojet  de  contentement. 
r  «es  créanciers,  set  evrritrs.  Leur 
qui  leur  est  dà.  \  Satit faire  an 
'en  m  offensé,  Lui  faire  réparation, 
v  m  6tfio*A ,  Faire  ce  que  besoin 
ton.,  Contenter  le  désir  qu'on  a 
.  |  V.  n.  Faire  ce  qu'on  doit  par 
qq*cb.  |  Satisfait,  Ain.  adj. 

?AISANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
i  satisfait. 

JPB.  s.  m.  Titre  des  gouverneurs 
tee,  ches  les  anciens  Perses. 
iPIE.  s.  f.  GouTernement  d'un  sa- 

IATION.  s.  f.  ÉUt  d'un  liquide 
taxé. 

1ER.  t.  a.  Mettre  dans  un  liquide 
l'il  peut  dissoudre  d'une  matière, 
irue  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste 
e  se  dissout  point. 
JULES,  s.  f.  Fêtes  en  l'honneur 
m.  I  Se  dit  De  certains  temps  de 
le  désordre. 

INB.  s.  m.  Nom  emprunté  à  la 
fie,  et  donné  à  une  des  planètes  du 
solaire.  |  Saturne,  Le  plomb;  Sel 
e,  La  combinaison  de  l'acide  du 
avec  l'oxyde  de- plomb,  quand 
Jnnaison  est  solide  ;  et.  Extrait  de 
Cette  même  combinaison ,  quand 
l'état  de  sirop. 

IB.  s.  m.  Sorte  de  demi -dieu  qui, 
rable,  habitait  les  bois,  et  qui  avait 
es  et  des  pieds  de  bouc. 
KB.  s.  f.  Ce  nom  désignait,  ches 
,  Certains  poèmes  mordants ,  es* 
«storales  ainsi  nommées  parce  que 
et  en  étaient  les  principaux  par* 

IUASIS.  s.  m.  Maladie  qui  consiste 

rection  continuelle. 

MON.  s.  m.  Plante. 

EUQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 

i  satyres. 

S.  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où 

lu  sel ,  et  ordin.  qqs.  épices  pour 

r  du  goût.  |  Faire  la  sauce  à  qqn. 

mander. 

BK.  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la 

etc.,  dans  la  sauce.  |  Pop.,  Saucer 

gronder  fortement. 

1ERE.  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 

des  sauces  sur  la  table. 

ISSE.  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'au- 

ial,  rempli  de  viande  crue,  hachée, 

lonnrr. 
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SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  de  saudsee  qui 
est  fort  grosse  et  de  très-haut  go«t.|8orte 
de  grosse  fusée.  I  Long  rou" 
rempli  de  poudre  dont  on  se  i 
ter  m  feu  à  nn  fourneau  de 

SAUF,  AUVE.  adj.  Qui  n'est  point  en- 
dommagé, qui  est  hors  de  péril.  |  Sm, 
invariable  t  Sans  donner  atteinte  à.  —Sans 
exclure,  sans  préjudice.— Hormis,  excepté. 

SAUF-CONDUIT.  s.  m.  Sorte  de  i 


port  par  lequel  il  est  permis  à  une  personne 
d'aller  en  quelque  endroit,  d'y  demeurer 
un  certain  temps ,  et  de  s'en  retourner  li- 
brement, sans  crainte  d'être  arrêtée,  j  La 
sauvegarde  temporaire  que  les  magistrats 
accordent ,  en  certains  cas ,  aux  débiteurs 
exposés  à  la  contrainte  par  corps. 

SAUGE,  s.  f.  Plante  aromatique. 

SAUGRENU,  UE.  adj.  Impertinent,  ab* 
surde,  ridicule.  Se  dit  Des  choses.  Fam. 

SAULE,  s.  m.  Arbre.  |  Saute  jUeurewr, 
Espèce  de  saule. 

SAUMÂTRB.  adj.  dea  a  g.  Eau  smunUtre, 
Eau  qui  a  un  goût  approchant  de  cehd  de 
l'eau  de  mer. 

SAUMON,  s.  m.  Poisson  de  mer.  |  Masse 
de  plomb  on  d'étain,  telle  qu'elle  est  sorti* 
de  la  fonte. 

SAUMONÉ ,  ÉB.  adj.  Se  dit  De  certains 
poissons,  quand  la  chair  en  est  rouge  comme 
celle  des  saumons. 

SAUMONEAU,  s.  m.  dimin.  Petit  sau- 


SAUMURE,  s.  f.  Liqueur  qui  se 
1  fondu  et  du  suc  de  la  chose  sali 


faite 


sel 

SAUNAGE,  s.  m.  Débit,  trafic  du  sel.  | 
Faus~saun*ge ,  La  vente ,  le  débit  de  sel  en 
fraude. 

SAUNER,  t.  n.  Faire  du  sel. 

SAUNERJE.  s.  f.  Nom  collectif  qu'on 
donne  au  lieu ,  aux  bâtiments ,  puits ,  fon- 
taines et  instruments  propres  à  la  fabrique 
dnsoL 

SAUNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  | Celui  qui  débite,  qui  vend  le 
*el.\Fanx'saunier,  Celui  qui  vend ,  qui  dé- 
bite du  sel  en  fraude. 

SAUNIERS,  s.  f.  Vaisseau,  espèce  de 
coffre  ou  l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET,  s.  m.  Sauce  ou  ragoût  qui 
pique ,  qui  excite  l'appétit. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  sel.  | 
Se  dit  en  pariant  De  ce  qu'on  poudre  d'an- 
tre chose  que  le  sel ,  comme  de  farine ,  de 
poivre ,  etc. 

SAURAGE.  s.  m.  Première  année  d'un 
oiseau  avant  qu'il  ait  mué. 

SAURE.  adj.  des  a  g.  De  couleur  jaune 
qui  tire  sur  lebrun.  1  Hareng  saur,  par  abré- 
viation de  Saure ,  Le  hareng  salé ,  demi- 
séché  à  la  fumée.^On  dit  aussi  Hareng  son- 
ret;  mais  on  écrit  plus  ordin.  Hareng  saur. 
|  Se  dit  De  l'oiseau  pendant  sa  première 
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année,  ou  il  porte  encore  ton 
nage,  qui  est  roux. 

SACRER,  v.  a.  Faire  sécher  à  la  fournée. 

SAURIENS,  s.  m.  Nom  donné  à  l'une  dee 
quatre  grandes  divisions  des  reptiles.  Adj. 
Reptiles  saurions. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lien  planté  de  saules. 

SAUT.  s.  m.  Action  de  sauter ,  mouve- 
ment par  lequel  on  sauta.  |  De  plein  saut , 
Tout  à  coup,  brusquement.  |  Fam.,  Faire 
le  saut ,  .Se  déterminer  enfin  à  prendre  un 

Krti.  J  Fam.,  Au  smmt  du  lit.  An  sortir  du 
.  |  Chute.  Fam.  \  Chute  d'eau  qni  se  ren- 
contre dans  le  courant  d'une  rivière.  |  L'ac- 
tion d'un  étalon  qui  couvre  une  jument. 

SAUTE,  s.  f.  Saute  de  uent.  Changement 
subit  de  plusieurs  quarts  daus  le  vent  ré- 
gnant. 

SAUTÉ,  s.  m.  Sorte  de  ragoût.  —  Adj., 
Filet  de  beeuf  sauté. 

SAUTELLE.  s.  f.  Sarment  que  l'on  trans- 
plante avec  sa  racine. 

SAUTER,  v.  n.  S'élever  de  terre  avec  ef- 
fort ,  ou  S'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  ( 
Se  dit  en  parlant  Des  choses  que  l'explo- 
sion d'une  mine,  ou  d'un  amas  de  poudre, 
détruit,  renverse,  brise  et  fait  voler  en 
éclats.  |  S'élancer  et  saisir  avec  vivacité 
qqn.,  qq.  ch.  |  Sauter  au*  /eux,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  évidente.  |  Passer  subitement, 
rapidement ,  d'une  chose  à  une  autre  qui 
n'a  point  de  liaison  avec  elle.  |  Le  vent  a 
santé  du  nord  à  t'est,  il  y  a  passé  subitement. 
|V.  a.  Franchir. | Omettre,  passer  qq.  ch., 
soit  en  lisant,  soit  en  transcrivant. | Se  dit 
D'un  étalon  qui  saillit  une  jument. 

SAUTEREAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois, 
garnie  d'une  languette  de  plume,  qui,  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  touche, 
fait  sonner  la  corde  d'un  clavecin ,  d'une 
épinette. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecte  ailé.  |  La 
fausse  équerre  mobile,  instrument  qui  sert 
à  prendre  et  à  tracer  toutes  sortes  «Pan» 
gles. 

SAUTEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celle  oui 
saute ,  dont  la  profession  est  de  faire  des 
sauts  et  des  tours  de  force.  |  Cheval  dressé 
a  exécuter  les  différents  sauts,  et  qu'on  fait 
monter  aux  pereennea  qui  apprennent  Té- 

auitation.  |Sabtxusb.  s.  f.  Nom  d'une  sorte 
e  danse. 

SAUTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  sautille, 
qui  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  sau- 
tiller. 

SAUTILLER,  t.  n  .Sauter  à  petits  sauts. 
|  Fîg.,  Ne  faire  eue  sautiller.  N'observer 
aucune  liaison  dans  ses  discours .  dans  ses 
écrits. 

SAUTOIR,  s.  m.  La  figure  que  représen- 
tent deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de 
manière  à  imiter  une  croix  de  Saint-An- 
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dré  X.\  Porter  un  ardre  en  samtmr.  En  por- 
ter le  ruban,  le  cordon  en  forme  de  collier 
tombant  en  pointe  sur  la  poitrine. 

SAUVAGE,  adj.  des  a  ê.  Se  dit  De  cer- 
tains animaux  qui  vivent  dans  les  bois,  qui 
se  tiennent  dans  les  déserts ,  etc.  |  Qui  n'est 
point  apprivoisé.  |Se  dit  Des  lieux  incubas 
et  inhabités.  |  Adj.  et  subst.  Se  dit  De  cer- 
tains peuples  qui  vivent  ordin.  dans  les 
bois ,  presque  sans  religion .  sans  loi.  sans 
habitation  fixe.  |  Qui  a  qq.  ch.  de  rude, 
de  farouche.  |  Extraordinaire.  |  Se  dit  Dt 
certaines  plantes,  de  certains  fruits  qui 
viennent  naturellement. 

SAUVAGEON,  s.  m.  Jeune  arbre  veau 
sans  culture. 

SAUVAGERIE  s.  f.  Manière,  bumear. 
habitudes  sauvages.  Fam. 

SAUVAGIN,  1NE.  adj.  Coût 


Certain  goût .  certaine  odeur  qu'ont  qqs. 
oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais.  Subst 
m.  Cela  sent  le  sauragin. 

SAUVAGINE,  s.  f.coll.  Se  dit  Des  oiseaux 
de  mer,  d'étang  et  de  marais  qui  ont  Je  godt 
sauvagin.  |  L'odeur  de  ces  oiseaux. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protrctkw  accordée 
par  le  souverain  ,  par  une  autorité  qcq.  | 
Se  dit  Du  garde,  du  détachement  qu'un 
chef  militaire  envoie  dans  une  maison,  dans 
un  village ,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte.  |  Le  titre,  récrit  par  lequel  une 
sauvegarde  est  accordée.  (Une  chose  ou  une 
personne  qui  sert  de  garantie .  de  défense 
contre  un  danger  qu'on  redoute. 

SAUVER,  v.  a.  Garantir,  tirer  du  péril, 
mettre  en  sûreté.  |  Épargner  une  chose  à 
qqn.,  l'en  exempter,  f  Excuser,  justifier.  | 
Rendre  éternellement  heureux  dans  le  ôeL 
|  Prou. ,  S'échapper.  |  Faire  son  salut  éter- 
nel. |  Se  dédommager. 

SAUVETAGE,  s.  m.  Action  de  retirer 
des  flots  et  de  recueillir  les  débris  aTun  naa- 

SAUVETE.  s.  f.  Eut  d'une  personne . 
d'une  chose  mise  hors  de  péril.  ÇVi .) 

SAUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  sauve,  f  Se 
dit,  par  excellence,  de  Notre-Seigneur  Ji- 
svs-CatisT.  I  Adj.,  Un  dira  smmremr. 

SAUVE- VIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  peti  te  fougère.  Ou  la  nomme  mut» 
Mue  de  muraille. 

SAVAMMENT,  adr.  D'une  manière  sa- 
vante. |  Avec  connaissance. 

SAVANE. s.  f.  En  Canada,  forêts  d'ar- 
bres résineux;  et.  dans  la  Guyane,  endroits 
où  il  n'y  a  pas  de  grandes  forets ,  qu'As 
soient  secs  ou  marécageux.  I  Désigne,  dans 
les  diverses  parties  de  l'Amérique,  Une  Tes* 
prairie ,  cultivée  ou  sauvage. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science.  |  Sa 
dit  Des  ouvrages  où  il  y  a  de  la  science,  de 
l'érudition.  | Qui  est  bien  instruit,  bien  ie- 
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formé  deaxr  du,  de  qq.  affaire.  |  Snbst. 
Se  dit  Des  personne*. 

SA  VANTASSE.  ».  m.  (  En  poésie ,  on 
écrit  qqfs.  Smrmttas.)  Homme  qui  affecte  de 
paraître  savant,  maie  qui  n'a  qu'on  savoir 
confus. 

SATATB.  s.  f.  Viens  soulier  fort  née.  | 
Fam.,  Tmtnor  ht  sarate,  Être  dans  l'indi- 
gence. 

SAVATERIE.  s.  f.  Lien  où  l'on  vend  de 
viens  souliers. 

SAVETER.  v.  a.  Gâter  nn  ouvrage  en  le 
faisant  on  en  le  raccommodant  malpropre- 
ment. Pop. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  viens  souliers. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  est  l'objet  dn 
goût ,  qni  se  fait  sentir  an  goût. 

SAVOIR,  v.  a.  (Je  sais ,  il  sait  s  nous  ta- 
rons, ils  tarent.  Je  tarait.  Jésus.  J'ai  su.  Je 
saurai.  Je  saurait.  Sache,  saches.  Que  je  sa- 
che. Que  je  susse.  Sachant.  Su.)  Connaître, 
avoir  connaissance  de.  |  Snbst.  et  fam.,  On 
je  ne  sais  qui,  TJn  homme  qne  personne  ne 
connaît  on  ne  considère.  |  Je  ne  sais  quai» 
ou,  snbst.,  Un  je  ne  sais  quoi ,  se  dit  D'un* 
qualité  un  d'un  sentiment  indéfinissable.  | 
Posséder  qq.  science,  qq.  art,  être  instruit* 
habile.  |Ktre  accoutumé,  exercé  à  une  chose, 
la  bien  faire.  \  Avoir  dans  la  mémoire.  | 
Absol.,  Avoir  l'esprit  orné  et  rempli  da 
choses  utiles.  |  Avoir  le  pouvoir ,  la  force , 
le  moyen,  l'adresse,  l'habileté  de  faire  qq. 
ch.  |  Apprendre,  être  instruit,  être  informé 
de  qq.  ch.  |  C'est  à  smroir,  et  plus  ordko. 
Savoir,  Façons  de  parler  dont  on  se  sert 
Pour  spécifier  les  choses  dont  il  s'agit.  | 
Se.  subst.  m.  La  connaissance  qu'on  a  de 
qq.  ch.  Au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

SAVOIR,  s.  m.  Erudition ,  connaissance 
acquise  par  l'étude ,  par  l'expérience. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Habileté    ' 
trie    pour  faire   réussir  ce  qu'on  entre- 
prend. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  en  société. 

SAVON,  s.  m.  Pâte  on  composition  faite 
avec  de  l'huile  ou  autre  matière  grasse,  et 
un  alcali,  et  oui  sert  à  blanchir  le  linge,  à 
nettoyer ,  à  dégraisser.  |  Pop.,  Donner  un 
savon  m  qqn..  Le  réprimander. 

SAVONNAGE,  s.  m.  Nettoiement,  blan- 
chissage par  le  savon. 

SAVONNER  v.  a.  Nettoyer,  dégraisser, 
blanchir  avec  du  savon.  |  Pop.,  Saronner 
qqn  ,  Lui  faire  une  réprimande. 

SAVONNERIE,  s.  f!  Lieu  où  l'on  fait  le 
savon.  |  Absol.,  La  Saronnerie,  Manufacture 
à  Chaillot,  dans  Paris,  on  Ton  fabrique  des 
étoffes  de  laine  longue  et  brillante. 

SAVONNETTE,  s-  f.  Petite  boule  de  savon 
purifie,  préparé,  et  ordin.  parfumé,  dont 
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on  se  sert  pour  rendre  la  barba  ptms  tan* 
dre  an  rasoir. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  qualité  dn  savon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant  da  savon. 
|  Arbre  dn  Brésil  et  das  Antilles. 

SAVOUREMENT.  s.  m.  Action  da  savou- 
rer. 

SAVOUREE,  v.  a.  Goûter  avec  attention 
et  avec  plaisir. 

SAVOURET.  s.  m.  Gros  ce  de  trumeau 
de  bœuf,  que  las  pauvres  gens  mettent  dans 
leur  pot  pour  donner  dn  goût,  da  la  saveur 
au  bouillon. 

SAVOUREU8EMENT.adv.Bn  savourant 

SAVOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
bonne  saveur ,  une  saveur  agréable. 


S  AXAT  ILE.  adj.  des  s  g.  Qui  se  trouve, 
ri  croit  parmi  des  pierres. 
SAXIFRAGE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  De  car- 
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tains  médicaments.  Il  est  synonyme  da  Lt- 
thontriptique ,  mais  moins  usité. 

SAXIFRAGE,  s.  f.  Genre  de  plantas 
grasses. 

SAYON.  s.  m.  Saie,  espèce  de  casaque 
ouverte,  qne  portaient  anciennement  las 
gens  de  guerre. 

SBIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  dif- 
férents pays ,  et  surtout  a  Rome ,  à  un  ar- 
cher. 

SCABELLON.  s.  m.  Sorte  de  piédestal 
ou  de  socle  sur  lequel  on  pose  des  bustes, 
des  girandoles,  etc. 

SCAB1EUSB.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

SCABIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble 
à  la  gale. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude,  rabo- 
teux. |  Dangereux ,  périlleux ,  difficile. 

SCALDE.  s.  m.  Nom  qne  las  anciens 
Scandinaves  donnaient  a  leurs  poètes. 

SCALÊNE.  adj.  Se  dit  D'an  triangle  dont 
les  trois  côtés  sont  inégaux. 

SCALPEL,  s.  m.  Couteau  d'une  forme 
particulière ,  dont  on  se  sert  pour  dissé- 
quer, etc. 

SCALPER,  v.  a.  Se  dit  Des  sauvages  qui 
arrachent  la  peau  du  crâne  à  un  ennemi 
vaincu,  après  l'avoir  coupée  circulairement 
avec  une  espèce  de  couteau. 

SCAMMONÉE.  s.  f.  Sorte  de  gomme  ré- 
sine concrète ,  très-purgative ,  et  qu'on  tire 
de  la  racine  d'une  espèce  de  liseron.  |  L.i 
plante  qui  fournit  cette  substance. 

SCANDALE,  s.  m.  Ce  qui  est  occasion 
de  tomber  dans  l'erreur,  dans  le  péché.  | 
|  L'éclat  que  fait  une  action  honteuse. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  ma 
nière  scandaleuse. 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  causa 
du  scandale. 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  scan- 
dale, j  Pron.,  Prendre  du  scandale. 

SCANDER,  v.  a.  Mesurer  un  vers  dont 
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les  pieds  sont  composés  de  long  nés  et  «':- 
brèves,  pour  juger  s'il  est  selon  les  règles,  [ 
Mesurer  les  vers  par  le  nombre  de  leui 
syllabes. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  Espèce  de  corset 
garni  de  liège,  an  moyen  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  soutenir  sur  l'eau. 

SCAPULAIRB.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qni 
descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas, 
tant  par  devant  que  par  derrière»  et  que 
portent  plusieurs  religieux  sur  leurs  ha- 
bits. | Se  dit  de  Deux  petits  morceaux  d'>  ■ 
toffe  bénite ,  qui  sont  joints  ensemble ,  eu 
qu'on  porte  sur  la  poitrine  à  l'aide  d'un  ru- 
ban passé  autour  du  cou.  |  Adj.  fém.  Se  Uii 
De  diverses  parties  qni  appartiennent  «m 
qui  ont  rapport  a  l'épaule. 

SCARABÉE,  s.  m.  Se  dit,  en  général  \ 
Des  coléoptères ,  des  insectes  dont  les  ail 
sont  recouverte   par  des  étuis  cornés. 

SCARAMOUCHE.  s.  m.  Personnage  bouf- 
fon de  l'ancienne  comédie  italienne,  qui  «  •■ 
habillé  de  noir  de  la  tête  aux  pieds. 

SCARK.  s.  f.  Nom  d'un  poisson  de  met» 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  Espèce  de  boîcc 
dans  laquelle  sont  renfermées  dix  à  dou 
pointes  de  lancettes  qui  en  sortent  par 
détente   d'un   ressort,  et  qui    font   d'un 
coup  autant  de  scarifications  à  I* 


SCARIFICATION,  s.  f.  Opération  de 
chirurgie  par  laquelle  on  fait  plusieurs  in- 
cisions à  la  pean  avec  une  lancette  on  un 
bistouri. 

SCARIFIER,  v.  a.  Faire  des  scarifications 
en  qq.  partie  du  corps. 

SCARIOLE.  s.  f.  y.  Bscasolx. 

SCARLATINE,  s.  f.  Maladie  contagieuse 
dont  le  phénomène  le  plus  remarquable  <  ■ 
la  couleur  écarlate  que  prend  toute  la  pesa, 
—Adj.,  Fiirrt  scmrtmtitte. 

SCASON  on  SCAZON.  s.  m.  Sorte  di- 
vers latin ,  dont  le  5*  pied  est  un  ïambe ,  et 
le  6*  un  spondée. 

SCEAU,  s.  m.  Lame  de  métal  qui  a  une 
face  plate,  dans  laquelle  sont  gravées  tn 
creux  la  figure,  les  armoiries,  la  devi  • 
d'un  roi ,  d'un  État ,  d'un  corps ,  etc. ,  ■■'. 
dont  on  fait  des  empreintes  sur  des  lettre  1 , 
des  diplômes,  des  actes  publics,  etc.,  pour 
les  rendre  authentiques.  |  L'empreinte  méW 
faite  par  le  sceau.  |  Confier  9q.  eh.  tous  tw 
sceau  du  sseret ,  A  condition  que  le  secret 
m  sera  inviolable.  |  Mtttrt  U  tseau  à  u 
ckose,  La  consommer,  la  rendre  entier 
complète.  |  Sceau  Jt-Salomon,  Espèce  de  m 
guet;  SctaiHit-fifotrt-Dame ,  Plante. 

SCEL.  s.  m.  Sceau. 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Coupable  ou  ci» 
pable  de  grands  crimes.  I  Perfide,  noir, 
•troce.  jSubst.,  Un  franc  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Méchanceté  noir 
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SCÉLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  ruptl 

sente  la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte  d"ssi 
•cachet  qu'on  a  apposé  à  des  serrures ,  à 
un  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice, 
pour  empêcher  de  les  ouvrir. 

SCELLEMENT,  s.  m.  T.  de  maçonnerie. 
Action  de  sceller,  ou  L'ouvrage  qui  ea  ré- 
sulte. 

SCELLER,  v.  a.  Mettre ,  appliquer  Je 
sceau  à  une  lettre  de  chancellerie,  esc  I  Ar- 
rêter, fixer,  l'extrémité  d'une  pièce  de  bois 
on  de  métal ,  dans  un  mur,  dans  la  pierre 
ou  le  marbre,  avec  du  plomb,  du  plâtre  ou 
du  mortier.  I  Confirmer,  affirmer. 

SCELLEUR.  s.  m.  Celui  qui  scelle,  qni 
appose  le  sceau. 

SCÈNE,  s.  f.  La  partie  dn  théâtre  où  les 
acteurs  représentent  devant  le  public.  |  Ls 
décoration  du  théâtre.  I  L'action  même 
qu'on  représente  sur  le  théâtre.  |  L'art  dra- 
matique |  Chaque  partie  d'un  acte  du  poème 
dramatique,  où  l'entretien  des  acteurs  n'est 
interrompu  ni  par  l'arrivée  d'un  nouvel  ac- 
teur ni  par  la  sortie  d'un  de  ceux  qui  sont 
sur  le  théâtre.  |  Un  ensemble  d'objets  qui 
s'offre  a  la  vue.  |  Fuir*  eue  sréae  m  ee*.. 
L'attaquer  violemment  de  paroles. 

SCÉNIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
à  la  scène ,  au  théâtre. 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  mettre , 
de  représenter  les  objets  eu  perspective, 
particulièrement  tes  sites  et  les  édifices. 
i     SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  s  g.  Qui  s 
rapport  à  la  scénographie. 
1     SCÉNOPÉGIB.  a.  f.  Nom  que  Isa  Grecs 
!  donnaient  a  une  des  plus  grandes  solennités 
de  l'snnée  juive,  la  Tète  des  Tabernacles, 
i     SCEPTICISME,  s.  m.  Se  dit  en  parlant 
Des  personnes  qui  affectent  de  douter  de 
tout 

I  SCEPTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subet.  Se 
dit  Des  personnes  qui  affectent  de  douter 
de  tout  ce  qui  n'est  pas  prouvé  «Tune  ma* 
nière  évidente,  incontestable. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  de  béton  de 
commandement ,  qui  est  une  dan  marques 
de  la  royauté.  |  Le  pouvoir  souverain  ,  la 
1  royauté  même. 

SCHABRAQTJB.  s.  f.  (Qqns,  écrivent. 
CAaôreaue.)  Housse,  sorte  de  couverture 
qu'on  étend  sur  U  sella  des  chevaux  de 
cavalerie. 

SCHAH.  s.  m.  Titre  que  tes  Buropseas 
donnent  au  souverain  de  la  Perse. 

SCHBLL1NG.  s.  m.  Monnaie  d'argent  ea 
usage  en  Angleterre. 

SCHÈNE.  s.  m.  Mesure  itinéraire  ea 
usage  chez  les  anciens,  surtout  ou  BrypU. 

SCH1SMATIQUE.  adj.  des  a  g.  etsubsU 
Qui  fait  schisme ,  qui  est  dans  le  schisme, 
qui  se  sépare  de  la  communion  d'une  rahV 
gion. 
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SCHISME.  ».  m.  Division,  séparation  dn 
corps  et  de  la  communion  d'ans  relifion.  | 
Se  dit ,  par  analogie,  on  matière  do  poli- 
tique, de  morale,  do  littérature,  etc. 

SCHISTE.  0.  m.  Se  dit  De  certaines  pier- 
re» qui  peuvent  aisément  ao  partager  en 
Urnes  on  feuilles,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  peat  se 
diviser  en  lames  on  feuilles. 

SCHLAGUB.  s.  f.  Se  dit  Dos  coups  do 
bas; nette  qu'on  donne  ans  soldats  do  cor* 
tains  pays  dn  Nord,  quand  Us  ont  commis 
une  infraction  à  la  discipline. 

SCHLICH.  s.  m.  Le  minerai  écrasé ,  lavé 
et  préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de 
fusion. 

SCHNAPAN.  s.  m.  V.  Cmmataw. 

SCIAGE,  s.  m.  L'action,  le  travail  de  ce- 
lui qui  seie  dn  bois  on  de  la  pierre.  I  Bois 
4»  sciage ,  Celui  qui  provient  d'une  pièce  de 
bois  refendue  dans  sa  longueur. 

SCIATBRIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  mon- 
tre l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  du 
style. 

SCIATIQUB.  adj.  des  s  g.  Qui  a  rapport 
à  la  hanche,  à  l'os  ischion. 

SCIATIQUB.  s.  f.  Douleur  fort  vive  qui 
affecte  le  grand  nerf  sdatique ,  et  qui  sa 
fixe  principalement  à  la  hanche ,  à  rem- 
botture  des  cuisses.  —  Adj.,  Goutte  scia- 
tique. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
qui  est  ordin.  teilles  d'un  de  ses  côtés  en 
petites  dents,  et  dont  on  se  sert  pour  di- 
viser certaines  matières  solides ,  comme  le 
bois,  la  pierre,  etc.  |  Poisson  de  mer. 

SCIEMMENT,  adv.  Avec  connaissance  do 
ce  que  l'on  fait ,  avec  réflexion. 

SCIENCE,  s.  f.  Connaissance  qu'on  a  de 
qq.  ch.  |  Ensemble,  système  de  connaissance 
sur  qq.  matière.  |  Le  savoir  qu'on  acquiert 
par  la  lecture,  par  la  méditation. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  s  g.  Qui  con- 
cerne les  sciences. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scientifique. 

SCIER,  t.  a.  Couper,  fendre  avec  une 
scie.  |  Se  dit  en  parlant  Des  blés  qu'on  coupe 
avec  la  faucille.  |  Ramer  à  rebours  pour  ré- 
trograder. 

SCIERIE,  s.  f.  Espèce  d'usine  oh  plu- 
sieurs scies ,  mises  en  mouvement  par  qq. 
agent  naturel  ou  mécanique ,  scient  le  hou 
en  long  pour  en  faire  des  planches. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier.  |  Se  dit  De  ceux  qui  scient  les  blés. 

SCILLE.  s.  f.  Plante  bulbeuse. 

SCILUTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  fait 
ou  modifié  avec  la  scille. 

SCINDER,  v.  a.  Couper,  diviser.  Scinder 
une  ouest  ion ,  une  proposition. 

SCINQUË.  $.  m.  Sorte  de  létard  dn  Le- 
vant. 
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SCINTILLANT,  ANTB.  adj.  Qui  _ 
tille. 

SCINTILLATION,  s.  f.  Vif  mouvement 
d'agitation  qu'on  observe  dans  la  lumière 
des  étoiles,  dont  la  rapidité  produit  l'ittn- 
sion  de  véritables  étincelles. 

SCINTILLER,  v.  n.  Avoir  un  mouve- 
ment de  scintillation,  étinceler. 

SCIOGRAPHIE.  s.  f.  Représentation  de 
l'intérieur  d'un  bâtiment. 

SCION,  s.  m.  Petit  brin,  petit  rejeton 
tendre  et  très-flexible  d'un  arbre. 

SCISSILB.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
fendu. 

SCISSION,  s.  f.  Séparation,  division 
dans  une  assemblée  politique,  dans  un  parti, 
etc.  |  Le  partage  des  opinions  ou  des  voix 
dans  les  compagnies. 

SCISSIONNAIRB.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Se  dit  De  ceux  qui  fout  scission  dans  une 
assemblée  politique. 

SCISSURE,  s.  f.  Se  dit  De  certaines  fentes 
qu'on  observe  sur  les  os  et  sur  divers  or- 
ganes. 

SCIURE,  s.  f.  L'espèce  de  poussière  qui 
tombe  dn  bois  ou  de  toute  antre  matière 
dore  que  l'on  scie. 

SCLÉROPHTHALMIB.  s.  f.  Ophthalmie 
avec  rongeur,  douleur,  dureté  et  difficulté 
de  mouvement  dans  le  globe  de  l'oril. 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  Nom  d'une  mem- 
brane fibreuse  qui  enveloppe  l'oril  entier. 

SCOLAIRE,  adi.  des  a  g.  (Plusieurs  écri- 
vent Scholaire,  scAolastique,  etc.)  Qui  a  rap- 
port aux  écoles. 

SCOLARITÉ,  s.  f.  Droit  de  scolarité.  Le 
droit  que  les  écoliers  des  universités  avaient 
d'en  réclamer  les  privilèges. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Apparte- 
nant à  l'école.  Qui  s'enseigne  suivant  la  mé- 
thode ordinaire  de  l'école.  |  Subit,  f.  La 
théologie  scolastique.  |  Subst  m.  Celui  qui 
traite  de  la  théologie  scolastique. 

SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  scolastique. 

SCOLIASTB.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  des 
scolies  sur  <[<[.  ancien  auteur  classique. 

SCOLIE.  s.  f.  Note  de  grammaire  ou  do 
critique,  pour  servir  à  l'intelligence,  &  l'ex- 
plication des  auteurs  classiques.  |  Subst.  m. 
Une  remarque  qui  a  rapport  à  une  propo- 
sition précédente. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  Espèce  de  capil- 
laire. |  Genre  d'insectes  sans  ailes,  de  la  fa- 
mille des  Mille-pieds. 

SCOMBRB.  s.  m.  Nom  d'un  genre  de 
poisson  de  mer. 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui 

corrompt  la  masse  du  sang ,  et  qui  se  ma-» 

nifeste  ordin.  par  l'enflure  et  le  saignement 

des  gencives. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
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de  la  nature  dn  scorbut.  |  Adj.  et  snbst.  Qui 
est  malade  du  scorbut. 

SCORIE,  s.  f.  Substaao»  ternes*  ou 
pierreuse  vitrifiée  ,  qui  nage  comme  une 
écume  a  la  surfaw  due  métaux  en  fanion. 

SCORIFICATIOH.  s.  f.  Aetiou  de  ré- 
duire en  scories,  ou  Le  résultat  e  oetse 
action. 

SCORIHCATOIRB.  s.  m.  TU  ou  couette 
i  scarifier,  dont  on  se  sert  dans  la  osnpelte 
en  grand. 

SCO  RI  FI  EU.  t.  a.  Séparer  d'un  métal 
les  scories  que  la  fusion  y  a  produises. 

SCORPIOIDE.  s.  f.  Plante  légumineune. 

SCORPIOJBLUL  s.  f.  Huile  deeeerpieu. 

SCORPfOIf.  s.  sa.  Insecte  venimeux.  | 
Huit*  de  scorpion,  Huile  dans  laquelle  on  • 
fait  mourir  des  scorpions.  |  Noam  d'un  t 
dons»  signes  du  uodsaque. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  Plante  potager*. 

SCOTIE.  s.  f.  Moulure  concave  qui  fait 
le  plus  souvent  partie  de  ht  base  de  la  co- 
lonne. 

SCRIBE,  s.  in.  Parmi  les  Juifs ,  on  ap- 
pelait ainsi  Les  do  assure  qui  enseignaient 
ta  loi  de  Moite ,  et  qui  l'interprétaient  an 
peuple.  |  Un  copiste ,  un  boesme  qui  gagne 
sa  rie  a  écrire,  à  copier. 

SCR1PTEUR,  s.  m.  Officier  qui  écrit  les 
balles. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Plante.  |  Scrofulaire 
aquatique.  Plante  qu'on  appelle  encore 
Heibe  du  siée*. 

SCROFULES,  s.  f.  pL  T.  de 
synonyme  d'ÉcroueUes. 

SCROFCLEUX,  BUSE.  adj.  Qui 
accompagne  la  maladie  nommée  Éoromedhs 
on  Scrofules.  |  Adj.  et  snbst.  Se  dit  Des  per- 
sonnes qui  ont  des  écrouelles. 

SCROTOGELB.  a.  t  Hernie  complète  qui 
descend  jusqu'en  scrotum. 

SCROTUM,  s.  m.  Enveloppe  comssnn* 
des  testicules. 

SCRUPULE-  s.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains.  |T.  d*aeteen.  Une  tais  petite 
partie  de  la  minute. 

SCRUPULE,  s»  us.  Peine ,  inquiétude  de 
conscience ,  qui  fait  regarder  comme  une 
fente  ce  qui  n'en  est  pas  une.  |Une  grande 
exactitude  à  observer  m  règle,  i  remplir 
ses  âvrotn.  |  La  grande  sévérité  d'un  au- 
teur, d'un  artiste  dans  la  correction  d'un 
ouvrage.  |  Une  grande  délicatesse  en  ma- 
lien» de  précédés,  de  mesura. 

SCRUPULEUSEMENT,  ad  t.  D'une  ma- 
nière scrupuleuse. 

SCRUPULEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  sujet 
à  avoir  des  scrupules.  |  Exactitude  scrupa- 
**ue,  Très-grande  exactitude.  |  Snbst.  Se 
dit  surtout  dans  un  sens  de  blâme. 

SCRUTATEUR,  a.  m.  Celui  qui  scrute.— 
Adj.,  Des  rtçarxù  scrutateurs .  I  Vérificateur 
d  un  scrutin. 
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SCRUTER,    t.  a.   Sonder,  examiner  à 
fond,  chercher  à  pénétrer  dans  1ns  cnooaa 


e,  tn.  image  on  ornomisu 
U,  de  métal,  etc.  (Sevirrè* , 


SCRUTAI*,  s.  m.  Manière  dont  le»  assem- 
blées donnent  lenss  suffrages  s  Murets  dans 
les  élections  ou  dans  les  délibérations,  soit 
par  billets  plié»,  soit  par  petites  boule*. 

SCUBAC  s.  m.  Liqneux  spirilnenss  liant 
le  safran  est  la  base.  Qqns.  disent  Eimimm 
elf/jgu«6«c. 

SCULPTER,  t.  a.  Tailler,  faire  avec  le 
ciseau  qq.  figu 
de  pierre,  de  bois,  < 
la.  part.  Qui  est  orné  de  sculpture*. 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  avec  le 
ciseau  des  statues,  des  bas-reliefs,  des  or- 
nements, etc. 

SCULPTURE,  s.  f.  L'art  de  i 
L'ouvrage  du  sculpteur. 

SCYTALE.  s.  f.  Chiffre  dont  les  Lacune» 
moniens  se  servaient  pour  écrire  des  lettres 
mystérieuses. 

SE.  Pronom  de  la  3*"  personne,  qui  est 
de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  métèd* 
toujours  le  verbe  dont  il  est  le  régunm  di» 
rect  ou  indirect. 

SÉANCE,  s.  f.  DroiL  de  s'asseoir,  de 
prendre  place  dans  une  compagnie  réglée. 
I  Le  temps  pendant  lequel  u 
réglée  est  assembler  pour  s'occuper  < 
travaux  ;  et  La  réunion ,  l'assemblée 
des  membres  de  cette  compagnie,  etc.  \  Le 
temps  pendant  lequel  un  dessinateur*  un 
peintre  travaille  de  suite  Après  une  per- 
sonne pour  faire  son  portrait. 

SÉANT.  Participe  de  Seoir,  verbe  qui 
n'eat  plus  en  usage.  Qui  siège,  qui  tient  u» 
tuellement  ou  habituellement  séance  en  qq. 
lieu.  Qqns.  le  font  adj.  et  disent  an  rem. 
Séante.  I  S£a»t.  snbst.  m.  La  situation,  U 
posture  d'un  homme  qui  est  assis  dans  son 

SÉANT,  ANTB.  adj.  Décent,  qui  sied 
bien,  qui  est  convenable.      - 

SEAU.  s.  m.  Vaisseau  onfin.  ait  d»  buis, 
qui  sert  à  puiser,  tirer,  porter  de  Tenu.  jLe 
quantité  de  liquide  contenne  dans  on  rean. 

SÉBACÉ ,  ES.  ad).  Se  dit  De  certaines 
glandes  qui  filtrent  une  humeur  dont  le 
consistance  est  à  peu  près  svmWeMe  i 
celle  du  suit  Cette  humeur. 

SÉB ESTE,  s.  m.  Fruit  du  aébeatier. 

SÉBBSTIER.  s.  m.  Genre  d'arbres. 

ShJBILE.  s.  f.  Yaisscau  de  bois  qui  eut  rond 
et  creux. 

SBC ,  ÈCHE.  adj.  Aride .  qui  a  peu  ou 
point  d'humidité.  |  Est  qqte.  opposé  à  Tert, 
frais ,  récent ,  lorsqu'on  parie  Des  herbes  , 
des  plantes.  |  Confitures  sèche».  Fruits  con- 
fite, conservés  hors  du  sirop.  I  Se  dit  par 
opposition  à  Moite,  à  mouillé,  à  onetneux. 
i  gras ,  etc.  |  Afoirunt  taux  sèche.  Tousser 
sans  cracher.  |  Martin-sec ,  Sorte  de  petite 
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notre  tTRiver.  |  lferveua,  peu  chargé  de 
chair  t  Ce  grmàd  homme  «ac»  et.  sobaî.  nu 
Un  grand  sm.\Pmin  tac.  Du  pais  pour  tout 
aliment.  |  {Ta  ea«p  ree.  Un  coup  donné  avec 
,  sans  appuyer  ni  rastar  anr 
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l'objet  frappé.  |  Un  esprit  tac,  Un  esprit  dé- 
nué d'agrément.  |  Mina  sèche.  Mina  froid*, 


qui  annonça  qq. 
subst.  m.  La  tac  at  l'humide.  |  Le  fourrage 
sec,  c'est-à-dire.  Le  foin,  la  pailla  at  l'a- 
voine. |  Sac.  adr.  Boira  s at,  Bien  boira,  boire 
•ans  eau.  |  Répondra  tac  à  qqn..  Loi  faire 
use  réponse  dora,  bi  aeaiic,  rebutante.  I  À 
sac.  loc.  adv.  Sans  eau.  |tovt  aaa.  loe.  adr. 
et  fam.  Uuiquement,  absolument.  On  dit  de 
marne,  Tout*  tacha,  avec  on  nom  fam. 

SÉCABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  pont  être 
congé. 

SECANTE,  s.  f.  C'est  nne  droite  menée 
du  centre  d'un  cercle  a  l'extrémité  d'un  arc, 
et  terminée  à  la  tangente  de  cet  arc. 

SECHE  on  SEICHE,  s.  t  Animal  de  mer. 

SÈCHEMENT,  ad*.  D'une  manière  sa- 
che, en  lieu  sec.  |  D'une  manière  froide  at 
penagréable. 

SÉCHER,  v.  a.  Rendre  sec  | Mettre  à  sec. 
\  Sécher  las  limas,  Consoler.  |V.  n.  Devenir 
sec.  [Sécher  sur  pied,  Se  consumer  d'ennui, 
de  tristesse. 

SÉCHERESSE,  s.  f.  Eut ,  qualité  de  ce 
qui  est  sec.  |  Altsol.,  La  disposition  de  l'air 
et  do  temps  quand  il  fait  trop  sec.  |  La  ma- 
nière de  répondre  avec  nne  froideur  mar- 
quée a  qqn.  |  Se  dit  en  partant  Des  ou- 
vrages d'esprit  qui  manquent  de  douceur, 
de  grâce  et  d'ornements.  |  L'état  de  l'âme 
qui  ne  sent  point  de  consolation  dans  las 
exercices  de  piété. 

SÉCHOIR,  s.  m.  Dans  les  manufactures, 
l,e  lieu  où  l'on  étend ,  on  Ton  suspend  les 
toiles,  les  cuirs,  les  papiers,  etc.,  pour  lea 
faire  sécher. 

SECOND,  ONDE.  adj.  ordinal.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  après  le  premier.  | 
Eau  seconde.  Eau-forte  affaiblie.  |  Secoua, 
subsl.  m.  Le  second  étage  d'une  maison.—- 
Dans  une  partie  de  paume.  Celai  «gui  tient 
le  second  lieu  d'uu  côté. — Cefni  qui  accom- 
pagnait un  homme  dans  no  duel ,  et  se  bat- 
tait contre  l'homme  amené  par  l'adversaire. 
(Yi.))Ev  seeowD.  loc  adv.  qui  marqua  Su- 
bordination ,  infériorité ,  et  qu'on  emploie 
surtout  en  parlant  D'un  homme  qui  sert 
sons  un  autre. 

SECONDAIRE,  adj.  des  a  g.  A 
qui  ne  vient  quVn  second.  |  Planètes 
ùairrs,  Lea  satellites. 

SECONDàlRKMBNT.adv  D'une  maniera 
secondaire,  accessoirement. 

SECONDE,  s.  f.  La  dasse  qui  précède  lu 
rhétorique.  |  La  60*  partie  d'une  minute 
d'heure  on  de  drrm  |  En  musique.  Inter- 
valle compris  entre  deux  snus  différents  à 


distance  l'un  da  l'antre  d'un  seul  degré. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lieu. 

SECONDER,  v.  a.  Aider,  favoriser,  ser- 
vir qqn.  dans  un  travail,  dans  «ne  affaira. 
|  Au  jeu"  da  paume.  Servir  de  second  dans 
■ne  partie. 

SKCONDINES.  s.  f.  pi.  T.  cTaccou- 
cheur.  L'arrière-faix. 

SECOUER,  t.  a.  Remuer  qq.  ch.  forte- 
ment at  à  plusieurs  reprises,  en  sorte  que 
toutes  les  parties  en  soient  ébranlées.  |  Sa- 
couer  la  tête ,  Faire  un  mouvement  de  la 
tète,  pour  refuser  qq.  ch.,  ou  pour  se  mo- 
quer de  qqn.  (Fam.,  Cette  maladie  /'a  bien 
secoué.  Elle  l'a  bien  tourmenté.  |  Se  défaire 
de  qq.  ch.  par  un  mouvement  violent.  | 
Secouer  le  Joue,  S'affranchir  de  la  domina- 
tion ,  se  mettre  en  liberté. 

SECOÛMKNT.  s.  m.  Action  de  secouer. 

SECOURABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  aime 
à  secourir  les  autres ,  à  les  soulager  dans 
leurs  besoins. 

SECOURIR,  v.  a.  (Se  couj.  c.  Courir.  ) 
Aider,  assister,  donner  aide. 

SECOURS,  s.  m.  Aide,  assistance  dans  la 
besoin.  |  Lea  troupes  qu'on  envoie  ou  qui 
viennent  secourir,  défendre  ceux  qui  sont 
trop  faibles  pour  résister  avec  avantage  à 
des  ennemis.  |  Eglise  bâtie  peur  la  décharge 
d'une  paroisse ,  a  cause  dn  grand  nombre 
des  pertnsaiena.  On  dit  plus  ordin.  Suceur* 


SECOUSSE,  a.  f.  Ébranlement  da  ce  qui 
est  eecoué.  |Se  dit  Des  atteintes  portées  à  la 
santé.  A  ta  fortune,  au  crédit,  à  l'ordre  éta- 
bli dans  un  Étal,  etc. 

SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  connu  que 
d'une  on  de  fort  peu  de  personnes  1  que 
l'on  tient  caché,  dent  en  dérobe  la  connais- 
sance aux  autres.  \MaJmiie  teerote.  Maladie 
honteuse,  qui  est  ordin.  le  fruit  du  liberti- 
nage. |  S*  dit  Des  personnes  qui  savent  se 
taire,  et  tenir  une  ahoeo  secrète.  |  Sac  air. 
subst.  m.  Ce  oui  doit  être  team  secret ,  ce 
qu'il  ne  faut  dire  à  personne,  1  Discrétion , 
silence  sur  use  chose  oaamée.  |  Moyen  coma 
d'une  seule  personne  ou  de  peu  de  par- 
seames  pour  mire  de  certaines  cavaecs,  pour 
produire  de  certaine  effets.  |  Se  dit  De  cer- 
tains ressorts  particuliers  qui  servent  à 
différents  usages.  |  Lieu  séparé  oh  ou  ou- 
ïe prisonnier,  en  ne  lui  laissant  da 
nnicatiou  qu'avec  le  geôlier.  |  E*  ee> 


Cetui  dont  l'emploi 
1,  des  dé 


|D'c 

SECRETAIRE, 
est  de  faire  et  d'écrire  des  lettres, 
pêches  pour  une  parsosnte  dont  il  dépend. , 
Secrétaire  d'État,  Titre  de  chacun  des  mi. 
nistrea  qui  ont  un  département.  |  Celui  qui 
rédige  par  écrit  les  délibérations  de  qq.  as- 
semblée. (Bureau  sur  lequel  on  écrit,  et  ou 
l'on  renferme  des  papiers.  |  Oiseau. 
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SECRBTAIRERIB.  s.  f.  lira  où  les  m- 
crétaires  d'an  vice-roi,  d'an  gouverneur, 
«te.,  font  et  délivrent  leurs  expéditions ,  et 
ou  il»  en  gardent  les  minute». 

SECRÉTARIAT,  s.  m.  Emploi,  fonction 
de  secrétaire.  |  Le  lien  on  le  secrétaire  d'une 
administration  ,  d'an  ambassadeur,  etc.  , 
fait  et  délivre  ses  expéditions,  et  conserve 
Les  registres,  les  archives  dont  la  tenue  et 
la  garde  lui  sont  confiées. 

SECRÈTE,  s.  f.  Oraison  que  le  prêtre  dit 
tout  bas  a  la  messe ,  immédiatement  avant 
la  préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier,  en 
secret,  sans  être  aperça. 

SÉCRÉTER,  v.  a.  Opérer  la  sécrétion. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  V.  SécaéTOiax. 

SÉCRÉTION,  s.  f.  Filtration  et  sépara- 
tion qui  se  fait  des  humeurs  alimentaires , 
excrémentilielles  et  récrémentitielles.  |  Se 
dit  Des  urinas  et  antres  matières  qui  sor- 
tent du  corps. 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
vaisseaux  et  des  glandes  on  s'opèrent  les 
sécrétions. 

SECTAIRE,  s.  m.  Celai  qui  est  d'une 
secte  religieuse  condamnée  par  la  commu- 
nion  principale  dont  elle  s'est  détachée. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celai  qui  fait  pro- 
fession de  suivre  l'opinion  de  qq.  philo- 
sophe ,  de  qq.  docteur,  de  qq.  hérésiarque, 

SECTE,  s.  f.  coll.  Se  dit  De  plusieurs 
personnes  qui  suivent  les  mêmes  opinions, 
qui  font  profession  d'une  même  doctrine.  | 
Se  dit  De  ceux  qui  suivent  une  opinion  re- 
gardée comme  hérétique  on  erronée. 

SECTEUR,  s.  m.  La  partie  d'an  cercle 
qui  est  comprise  entre  deax  rayons  et  l'arc 
qu'ils  renferment.  |  Instrument  d'astrono- 
soie,  qui  a  moins  d'étendue  que  le  quart  de 
cercle. 

SECTION,  s.  f.  L'une  des  divisions  on 
subdivisions  dans  lesquelles  se  partage  une 
collection  ,  on  compte ,  on  ouvrage ,  on 
livre,  un  traité ,  etc.  ]  Se  dit  Des  divisions 
d'une  ville,  d'an  tribunal,  d'an  conseil,  etc. 


peut. 

SÉCULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait 
de  siècle  en  siècle.  |Qoi  est  ftgé  d'an  siècle, 
qui  a  beaucoup  d'années.  \  Année  séculaire. 
L'année  qui  termine  an  siècle. 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action  de  sécu- 
lariw  an  religieux ,  an  bénéfice  régulier, 
une  .communauté  régulière. 

SECULARISER,  v.  a.  Rendre  séculier. 

SÉCULAR1TÉ.  s.  f.  La  juridiction  sécu- 
lière d'une  église  épiscopale  on  autre,  pour 
le  temporel  qui  en  dépend. 

SECOUER,  1ÈRE.  adj.  Qui  vient  dans  le 
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siècle.  U  se  dit  tant  Des  arriéaiaaliuw.s  q%* 
des  laïques,  par  opposition  Aux  réguliers. 
| Mondain. \  Juridiction  séculier*,  La  jastiet 
temporelle.  |  Sécunaa.  subet.  Se  dit  Des 
laïques. 

SÉCUUBREMBNT.  adv.  D'une  maniera 
séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Confiance,  tranquillité 
d'esprit. 

SEDAN,  s.  m.  Sorte  de  drap  fin. 

SÉDANOISB.  s.  f.  T.  d'imp.  V.  Pm- 
sxxvvx. 

SÉDATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  Dca  resaèdes 
qui  calment  les  douleurs. 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  de- 
meure ordinairement  assis;  et,  par  exten- 
sion, Qui  se  tient  presque  toujours  ches 
soi.  |Fixe,  attaché  à  un  lieu. 

SÉDIMENT,  a.  m.  Ce  qu'il  y  avait  de 
plus  grossier  dans  une  liqueur,  et  qai  s'est 
précipité  au  fond  dn  vaisseau. 

SÉDITIEUSBMBNT.  adv.  D'une  manière 
séditieuse. 

SÉDITIEUX,  BUSE.  adj.  et  subet.  Se  dît 
De  ceux  qui  font  une  sédition,  qui  ont  part 
&  nne  sédition.  |  Matin.  |  Qui  tend,  qai  pro- 
voque à  la  sédition. 

SÉDITION,  s.  f.  Émeute  populaire,  sou- 
lèvement  contre  la  puissance  établie. 

SÉDUCTEUR,  TRICB.  s.  Celui,  celle  qui 
séduit,  qui  fait  tomber  eu  erreur  ou  en 
faute.  |  Absol.,  Celai  qui  corrompt  l'inno- 
cence, la  vertu  des  filles  ou  des  femmes.  | 
Adj..  L'esprit  séducteur,  Le  diable. 

SÉDUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
oa  séduit. I L'attrait,  l'agrément,  qui  rend 
certaines  choses  propres  à  séduire. 

SÉDUIRE,  v.  a.  (Se  coni.  c  Réduirt.) 
Tromper,  abuser,  faire  tomber  dans  l'er- 
reur, f  Faire  tomber  en  faute,  suborner,  dé* 
baucher.  | Toucher,  plaire,  persuader. 

SÉDUISANT,  ANTB.  adj.  Qui  séduit, 
qnj  est  propre  à  séduire. 
'   SEGMENT,  s.  m.  Partie  d'un  cercle  com- 
prise entre  nn  arc  et  sa  corde. 

SÉGRAIRIB.  a.  f.  Bois  possédé  par  indi- 
vis oa  en  commun. 

SÉGRA1S.  s.  m.  Bois  séparé  des  grands 
bois .  et  qu'on  exploite  à  part. 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  met  qqn.  ou  qq.  ch.  à  part,  on  le  sépare 
d'an  tout ,  d'une  masse. 


SEIGLE,  s.  m.  Sorte  de  ble  plus  i 
pins  long  et  plus  bran  que  le  froment.  I  Le 
seigle  avec  la  paille. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître,  possesseur 
d'nn  pays,  d'an  État,  d'une  terre.  I  Titre 
qu'on  donnait  à  qqs.  personnes  distinguées. 
|  Par  excellence,  Le  Seigneur,  Dieu  ;  et.  No* 
tre- Seigneur,  Jises-CaaiST.  |  Le  Grand  Sei- 
gneur, L'empereur  des  Tores. 
SBJGNEURIAGB.  s.  m.  Le  droit  qu'un 


t  que  l'on  traîne 
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souverain  prend  sur  la  fabrication  des  mon- 
naies.       

SEIGNEURIAL ,  A  LE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  seigneur.  JQui  donne  des  droits  de 
seigneur. 

SEIGNEURIE,  a.  f.  Droit,  puissance,  au- 
torité qu'un  homme  a  sur  la  terre  dont  il 
est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en  relève.  | 
Terre  seigneuriale.  {Titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  pairs  de  France. 

SEIME.  s.  f.  Fente  qui  ae  forme  au  sabot 
du  cheval ,  et  qui  s'étend  qqfs.  depuis  la 
couronne  jusqu'à  la  pince. 

SEIN.  s.  m.  La  partie  du  corps  humain 
où;  sont  les  mamelles,  et  qui  forme  Texte* 
rieur  de  la  poitrine,  j  Se  dit  Des  mamelles 
des  femmes.  |  La  partie  où  les  femmes  con- 
çoivent ,  et  oh  elles  portent  leur  fruit  IL* 
sein  de  l'Église,  La  communion  de  l'Eglise 
catholiqoe.J  Milieu.  |  L'esprit  ou  le  coeur  de 
l'homme.  |  Un  golfe.  (Vi.) 

SEINE,  s.  K  Sorte  de  filet 
sur  les  grèves. 

SEING,  s.  m.  Le  nom  de  qqn.  écrit  par 
lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'un  acte, 
pour  le  certifier,  pour  le  rendre  valable.  | 
Seing  privé,  Signature  d'un  acte  qui  n'a 
point  été  reçu  par  un  officier  public. 

SEIZE,  adj.  numéral  des  i  g.  Nombre 
formé  de  dix  et  six.|  Seixième.  [Sobst.  m. 
Le  seixe  du  mois,  Le  seixième  jour  du  mois. 
|  Les  seite ,  Nom  donné  aux  seise  princi- 

Îaux  factieux  qui  ont  joué  un  grand  rôle 
n  temps  de  la  Ligue. 

SEIZIEME,  adj.  des  a  g.  Qui  suit  immé- 
diatement le  quinzième.  |Subst.  m.  Le  sei- 
xième jour  d'une  période ,  ou  La  seixième 
partie  d'un  tout. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  En  seixième  lieu. 

SÉJOUR,  s.  m.  Demeure,  résidence  plus 
ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dans  un 
pays.  |  Le  repos  que  l'on  prend  en  voyage. 
|  Lieu  considéré  par  rapport  à  l'habitation, 
a  la  demeure^u  on  y  tait. 

SÉJOURNE,  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du 
repos.  (Vi.) 

SÉJOURNER,  v.  n.  Demeurer  qq.  temps 
dsns  un  lieu ,  ou  S'y  arrêter,  s'y  reposer 
lorsqu'on  est  en  voyage.  |  Se  dit  en  général 
D'un  liquide  stagnant. 

SEL.  s.  m.  Substance  plus  ou  moins  dure, 
sèche,  friable,  soluble  dans  l'eau ,  et  com- 
posée de  petites  parties  qui  agissent  sur 
l'organe  du  goût.  |  Le  sel  qui  se  trouve 
mêlé  avec  l'eau  de  la  mer,  et  qui  reste  après 
l' évapora  lion ,  on  qui  se  rencontre  dans  de 
certaines  terres ,  et  dont  on  se  sert  surtout 
pour  assaisonner  les  aliments.  |  Ce  qu'il  y 
a  de  fin ,  de  vif,  de  piquant  dans  les  dis- 
cours, dans  les  ouvrages  d'esprit.  |  Respirer 
des  sels,  Respirer  l'odeur  d'un  sel  volatil, 
pour  ranimer  ses  esprits. 

SÉLAM  on  SÉLAN.  s.  m.  Bouquet  de 
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fleurs  dont  l'arrangement  est  un*  sorte  d'é- 
criture, de  langage  muet. 

SÉLBN1TB.  s.  f.  Sel  formé  par  l'avion 
de  la  terre  calcaire  et  de  l'acide  vitriolîque. 

SELÉNITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  sélénite. 

SBLÉNOGRAPHIB.  s.  f.  Description  de 
la  lune. 

SÉLENOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  a  la  description  de  la  lune. 

SELLE,  s.  f.  Sorte  de  siège  qu'on  met 
sur  le  dos  d'un  cheval,  d'une  mule,  etc., 
pour   la   commodité  de  la  personne  qui 


us.  I  Courir  une  eu  deux  selles. 
Courir  une  ou  deux  postes.  |  L'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fou  quand  on  va  à  la 
garde-robe. 

SELLER,  v.  a.  Mettre  et  affermir  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc. 

SELLER  (SB),  v.  pron.  Se  dit  D'un  ter- 
rain qui  se  serre,  se  tasse ,  s'endurcit. 

SELLERIE,  s.  f.  Lieu  oh  l'on  serre  les 
selles  et  les  harnais  des  chevaux.  I  Se  dit 
Des  ouvrages  qui  se  font  pour  l'équipement 
chevau 


et  le  harnachement  des  chevaux. 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas ,  sur  lequel  on  obligeait  un  accusé  de 
s'asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour  le  ju- 
ger. |  La  partie  d'une  charrue  sur  laquelle 
le  timon  est  appuyé.  |  Morceau  de  planche 
qui  forme  le  fond  des  crochets  du  croche- 
teur.  |  Sorte  de  botte  où  le  décrotteur  met 
ses  brosses,  son  cirage,  etc.,  et  sur  laquelle 
ceux  qui  se  font  décrotter  posent  leurs 
pieds  1  un  après  l'autre. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles,  des  carrosses ,  etc. 

SELON,  prép.  Suivant,  eu  égard  à,  con- 
formément à ,  à  proportion  de. 

SEMAILLES,  s.  f.  Action  de  semer  les 

{grains.  |  Les  grains  semés.  |  La  temps  durant 
eqnel  on  ensemence  les  terres. 

SEMAINE,  s.  f.  Suite  de  sept  jours  à 
commencer  par  le  dimanche  jusqu'au  sa- 
medi inclusivement.  I  Prêter  a  lu  petite  se- 
Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une 
petite  somme  remboursable  à  un  terme 
très-court.  |  Le  travail  que  des  ouvriers  fiant 
pendant  une  semaine.  |  Le  payement  que  les 
ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur  se- 


SEMAINIER,  IÈRB.  s.  Celui,  celle  qui 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  cha- 
pitre ou  dans  une  communauté  religieuse. 

SÉMAPHORE,  s.  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes,  pour  servir  à  faire  con- 
naître l'arrivée ,  les  manoeuvres ,  etc. ,  des 
bâtiments  venant  du  large. 

SEMBLABLE,  adj.  des  a  g.  Pareil,  qni 
ressemble ,  qui  est  de  même  nature ,  de 
même  qualité.  |  Subst.,  se  joint-avec  l'adj. 
possessif.  |  Se  dit  D'un  on  de  plusieurs 
hommes ,  par  rapport  aux  autres  1 
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SBMBLABLBMBMT.  adv.  Pareillement. 


m.  Apparenea,  Semxen 

freima*S»»4ee/aV. 


SEMBLANT, 
partent  Des 
Femdre  de. 

SEMBLER,  t.  n.  Paraître 
taiuequalité  «m  une  eertaine*sauiere  d'étae. 
|  Ce  me  semble,  Selon  moi.  |  //  vous  semble 
ose,  Voua  croyes  g—.  |  Impeisonnol ,  Que 
vous  semble  de  cette  mffèire? 

SÉMÉIOLOGIB  om  SKMEJOTIQUB.  a.  f. 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  signet 
Indicatifs  des  maladies  et  de  la  santé. 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce,  ordin.  de  cuir, 

r'  fait  le  dessous  àm  soulier,  de  la  boite, 
la  pantoufle.  |  Morceau  d'étoffe  dont  on. 
garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine,  de  cetou, 
ete.  fT.  d'escrime.  Jeeeuser  d'une  stmmlk\  Re- 
culer de  la  longueur  du  pied.  |  Se  dit  Des 
pièces  de  bois  plates  mises  sons  un 
pesant ,  pour  servir  à  le  mire  glisser. 

SEMENCE,  s.  f.  Le  grain  que  Ton  sème. 
|  Toat  ce  qui  te  semé,  par  la  main  de 
l'homme  on  naturellement,  graine,  graines, 
noyaux,  pépins,  etc.  |  Une  eanae  d'an  il  doit 
naître,  avec  le  tempe ,  de  certains  effets.  | 
Le  sperme,  la  matière  dont  Us  animaux 
sont  engendres.  |  Amenée  de  emmena,  ae 
dit  de  Très-petites  parorUes  de  diamants, 
dont  on  orne  des  bijoux. 

SEMBNC1NE.  s.  t.  L'une  des  «rois  prin- 
cipale* sortes  de  semen-eontra. 

SEMEN-CONTRA.  a.  m.  Nom  nhaema» 
ceuvjque  d*nne  graine  acre  et  aromatique 
fort  usitée  comme  vernattug» 

SEMER,  t.  a.  Bpeudre  de  la  graioe  on 
du  grain  sur  une  terre  préparée ,  afin  de 

les  taira  produire  et  nmltij-1 ~—  J  - 

jemences  en  terre. 
terni.  Un  cerf  q  ni 
coté  que  de  l'antre. 

SEMESTRE,  s.  m.  L'espeoe  de  sis  sseée 
conséentifs.|Se  dit  Des  rentes  mêmes,  des 
traitements,  etc.,  qui  ae  parent  par  samss 
tre,  à  la  in  de  chèque  semestre.  |  Congé  de 
six  mois  que  l'on  accorde  a  nn  militeire.  I 
Se  dit  De  ceux  qui  ont  obtenu  nn  congd-dn 
On  les  nomme  antrnmcnt  Semée- 


e  et  mukiplser  ^mettre  des 
e.  |  répandre.  I  Vm  cmf  ma/ 
t  a  nias  d'anueuiller»dfun 


SEMESTRE,  adj.  des  »  g.  S'est  dit  De 
certains  fonctionnaires  publics  qui  ne  ser- 
raient que  par  semestre  dans  nne  compa- 
gnie. — »~ 

SaMESTRlEaV  a.  sa.  Militaire  a  béent  de 
sea»  corps  par  un  congé  de  six  mois. 

SEMI.  Demi.  Se  ment  toujonra  à  on  an- 
tre mot 

SEMILLANT.  AUTH.  adj. 
ttdmemeut  vif.  Fam. 

SEMINAIRE. 


*Jg,u»  «Mtrnire,  fermer 
***  la  piété  et  dame  les 


Lien  destiné  peur 
des  ecclésiastiqnea 
antres  dévot»  de 
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leer.état. , Se  dit  de  Tous  les  ecclésiastique* 
qui  demeurent  dans  un  séminaire. 
SEMINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à 

SÉMINARISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  nn  séminaire. 

SEMIS,  s.  m.  Plant  d'arbrisseaux ,  de 
plantes,  de  fleurs,  venant  de  gxaines,  et  qui 
ont  été  semés. 

SÉMITIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
langues  qu'on  regarde  comme  ayant  été 
parlées  par  le»  enfants  de  Sem,  et  par  leurs 
descendants. 

SEMOIR,  s.  m.  Sac  où  le  semeur  met  le 
grain  qu'il  répand  sur  la  terre.  |  M»*hiim 
inventées  pour  distribuer  la  semence  avec 
plus  d'exactitude  et  d'économie. 

SEMONCE,  s.  f.  Invitation  faite  dans  le» 
formes  pour  qq.  cérémonie.  |  Un  avertisse- 
ment mêlé  de  reproches,  fait  par  qqn.  qui 
a  autorité. 

SEMONCE*,  v.  a.  Faice  nne  srmenea. 
une  réprimande.  Fam. 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  convier  a  qq. 
cérémonie,  a  qq.  acte  public.  Ce  v.  ne  s'en*- 
ploie  qu'a  l'infinitif.  (Vi.) 

SEMONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  des  billets  pour  certaines 
convocations. 

SEMOULE,  s.  f.  Pètt  faite  avec  U  farine 
la  plus  fine,  réduite  en  petits  grains. 

SEMPER  VIRENS.  Expr.  Ut.  Toujours 
vemU/emt,  Sorte  de  chèvrefeuille. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  dura 
toujours.  Vme  vieille  sempitemeih.  Une 
femme  tria- vieille.  (ContinueL 

SÉNAT,  s.  m.  Ce  nom  se  donne  dans 
qqs.  États,  a  Diverses  assemblées  dont  les 
membres  sent  appelé»  à  en  faire  partie  par 
un  droit  de  naissance,  on  par  le  choix  dn 
prince,  ou  par  l'élection  des  citoyens.  |  Le 
lieu  où  le  sénat  s'assemble.  |  Dans  qqs.  pays. 
L'assemblée  des.  peraonnea  dont  eu  com- 
posé un  tribunal  de  justice  qui  juge  en  der- 
nier ressort. 

SÉNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  eai  mem- 
bre d'un  sénat. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  sénaleui. 

i     SÉNATORIEN,  IEHSS.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénatensa. 
SÉNATR1CB.  s.  f.  Famine  de  sénateur. 
SÉKATQS-CQNSULTE.  s.  m.  DecUion. 
décret  du  sénat. 

SENAU.  s.  m.  Grand  bâtiment  à  deux 
mâts,  dont  on  ae  sert  principalement  pour 
la  course. 

SÉNÉ.  s.  m,  Espèce  de  casse.  |  Folùaies 
desdné,  L'enveloppe  de  la  semence  duacer. 
SENECHAL,  a.  m.  Officier  qui  dans  un 
certain  ressort  était  chef  de  la  justice ,  et 
qui  était  aussi  chef  de  la  noblesse  quand 
eMe  était  convoquée  pour  l'irriaro  ha»   | 


SKI 

Officier  royal  de  robe  longue ,  qui  était 
chef  d'une  justice  subalterne. 

SÊNÉCHALE.  s.  f.  Femme  d'an  séné- 
chal. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  £  Étendue  de  U  ju- 
ridictiond'un  sénéchal.  |Le  lien  où  se  tenait 
le  tribunal  dont  le  sénéchal  était  le  chef.  | 
Le  tribunal  même. 

SÉNEÇON,  s.  m.  Plante. 

SENELLE.  s.  t  Fruit  du  houx. 

SEMESTRE,  adj.  des  %  g.  T.  de 
Gauche.  Le  cité  sénmtre.  |  Àdv.  A  * 
A  gauche. 

SÉNEVÉ,  s.  m.  La  menu*  graine  dent 
on  fait  la  moutarde .  et  La  pinte  menas 
qui  produit  cette  grume. 

SÉNIEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  dans 
plusieurs  communautés  au  phu  ancien. 

SBNILE.  adj.  daa  s  g.  Qui  est  dû,  qui 
lient  a  la  vieillesse. 

SENNE,  s.  f.  T.  de  pèche.  V.  Satan. 

SENS.  s.  m.  Faculté  de  l'homme  et  des 
animaux ,  par  laquelle  ifs  reçoirent  l'im- 
pression des  objets  extérieurs  et  corporels. 
]  Concupiscence ,  sensualité.  |  La  faculté  de 
comprendre  les  choses ,  et  d'en  juger  selon 
la  droite  raison.  |  La  signif cation  d'un  dis* 
cours,  d'un  écrit,  d'une  phrase,  d'un  mot. 
|  Avis,  opinion,  sentiment.  |  Un  des  cotés 
d'une  chose,  d'un  corps.  |  Si  ws  dessus  ne*» 
sous.  loc.  adv.  Bouleversé.  I  Saas  divabt 
•  BRMàh».  loc.  adr.  Présenté  à  rebours. \k 
eo!»T~.K-sKf.s.    oc.  adv.  V.  CosTxa-sias. 

SENSATION,  s.  f.  Impression  que  l'âme 
reçoit  di's  objets  par  les  sens.  |  Faire  sensa- 
tion, se  dit  De  ce  qui  produit  une  impres- 
sion marquée  dans  le  public,  etc. 

SENSÉ,  KE.  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  qui 
a  de  la  raison,  du  jugement.  |  Conforme  à 
la  raison ,  an  bon  sens. 

SENSÉMENT,  adr.  D'une  manière  sen- 
sée ,  d'une  manière  judicieuse. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
an  sujet  est  sensible  aux  impressions  des 
objets.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses  mo- 
rales.) Se  dit,  absof.,  Des  sentiments  d'hu- 
manité, de  pitié,  de  tendresse. 

SENSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait  sen- 
tir, qui  fait(impression  sur  les  sens.  [S'em- 
ploie, fig.,  en  parlant  Des  choses  morales. 
I  Qui  a  du  sentiment ,  qui  reçoit  aisément 
l'impression  que  fout  les  objets.  |  Qui  est 
aisément  ému,  touché,  attendri.  J Qui  se  fait 
apercevoir,  qui  se  fait  remarquer  aisément. 
|  Note  sensible.  La  note  qui  est  à  un  demi- 
ton  au-dessous  de  la  tonique.  Subst.  f.  La 
tensible. 

SENSIBLEMENT,  adr.  D'une  maniera 
sensible  et  perceptible.  |  D'une  manière  sen- 
sible, et  qui  afTfcte  le  cœur. 

SENSIBLERIE,  s.  f.  Sensibilité  fausse  et 
outrée,  affectation  de  sensibilité.  Fam. 
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SBZIStTfF,  im  adj.  Qui  a  U  faculté  de 
sentir. 

lITTniTITr  1   f  rtsiilu  lfig,  ainiiisnoi     ' 

SBH808JUM.  s,  m.  Le  point.  In  part* 
du  i«i  eau  que  l'on  suppose  étve  la  cent» 
cornnnm  de  tentes  les  inmalinai, 

SENSUALITE,  s.  f.  Attiré  mu— taux  plai- 
sirs des  sens,  [An  psur.,  Plaisirs  sensuels. 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Fort  attaché  au 
plaisirs  des  sens.  |  Qui  flatte  les  sens.  | 
Subst.,  se  dit  Des  personnes. 

SENSUBLLEMANT.  adv.  D'une  mamors 
ae usuel  le. 

SENTE,  s.  f.  r.  Saanaa. 

SENTENCE,  s.  f.  Dit  ménmeUc,  apopia- 
tbegme ,  maxime  qui  renferm»  u»  grand 
sens,  une  belle  moralité.  |  Un  jugement  ren- 
du par  des  jugea  inférieurs,  f  Un  jngi  aient 
qui  prononce  la  peine  capitale.  |  Le  juge- 
ment  do  Dieu  contre  las  péeheurs. 

5BNTENCIBB,  ▼.  a.  Condamner  qqu.  par 
une  sentence. 

SENTENClEUSHnUBrT.  ad».  D'une  ma- 
nière sentencieuse. 

SENTENCIEUX ,  ROBE,  ad}.  Qui  con- 
tient des  maximes,  des  mets  remarquahka. 
iSe  dit  Des  personnes  qui  s'expliquent  or* 
iu.  par  sentences,  par  mssiines. 

SBNTÈNB.  s.  f.  V.  CavTAina. 

SENTEUR,  s.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  (Vi.)  |  Parfum. 

SENTIER,  s.  m.  Chemin  étroit  au  tra- 
vers des  champs»  des  bois,  etc. 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  l'âme 
a  des  objets ,  par  le  moyen  des  sens.  |  La 
faculté  que  noua  avons  do  connaître ,  de 
comprendre,  d'apprécier  certaines  choses.  | 
La  sensibilité  pujsiquo.  ]  Se  dit  Des  affec- 
tions, des  passions*  et  de  tous  les  mouve* 
ments  de  rame.  |  Absoi.,  Arcir  des  senti- 
ments ,  Avoir  des  sentiments  d'honneur,  de 
générosité,  de  probité,  etc.  |  La  sensibilité 
morale.  \  Opinion» 

SENTIMENTAL,  A  LE.  adj.  Ou  il  y  a  dn 
sentiment.  |Se  dit  Des  personnes  qui  affec- 
tent une  grande  sensibibHé. 

SENTINE.  s.  f.  Partie  basse  de  l'inté- 
rieur d'un  navire,  dans  laquelle  «les  eaux 
s'amassent  et  miupieseuL  (Ti.) 

SENTINELLE,  s.  f.  Soldat  à  pied  qui 
fait  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp,  d'une 
place,  d'un  palais, 'etc.  \ Faire  sentineUe, 
Attendre,  guetter. 

SENTIR,  t.  a.  {Je  sens,  U  senti  nous  son" 
lont ,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je  sentirai. 
Que  je  sente f  etc.)  Recevoir  qq.  impression 
par  le  moyen  dés  sénat  éprouver  en  soi 
qq.  ch.  d'agréable  ou  de  pénible.  |  Se  dfl 
en  parlant  Des  différentes  affections  que 
l'âme  éprouve.  |  Être  ému ,  touché ,  affecté 
de  qq.  ch.  d'extérieur.  |  Flairer.  |  Faea.,  Je 
ne  puis  pas  sentir  cet  komme-fà ,  J'ai  pour 
lui  beaucoup  de  répugnance ,  d'aversion.  | 
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V.  a.  et  n.  Exhaler,  répandra  nue  certaine 
odeur.  |  Abeol.,  Sentir  mauvais.  |  ÀToir  les 
qualités,  les  maniérée,  l'air,  l'apparence  de. 
[S'apercevoir,  connaître.  |  Pron.,  Connaître, 
sentir  en  qnel  état,  en  quelle  disposition  on 
est.  |  Se  sentir  de  qq .  ck.,  Sentir,  éprouver 
qq.  ch.  ]  Avoir  part  an  bien  on  an  mal.  | 
Ssbti  ,  xb.  part.  Cela  est  bien  senti,  ae  dit 
De  ce  qui  est  rendu,  exprimé  arec  vérité, 
avec  âme. 

SEOIR,  v.  n.  Être  assis.  Il  n'est  plus 
gué™  en  usage  qu'a  set  participes  Séant  et 
Su.  |  Poét  et  fam. ,  Sieds-toi. 

SEOIR,  v.  n.  Être  convenable  à  la  per- 
sonne, à  la  condition,  au  lieu,  an  temps,  etc. 

SÉPARABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se 
séparer. 

SEPARATION,  s.  f.  Action  de  séparer, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  La  chose 
même  qui  sépare.  |  Séparation  de  biens  par 
jugement.  L'arrêt  qui  rompt  cette  commu- 
nauté. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'au- 
tre. 

SÉPARER,  v.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
même  tout,  qui  étaient  jointes  ensemble.  | 
Diviser  un  espace,  un  tout  par  qq.  ch.  qu'on 
place  entre  ses  parties.  |  Se  dit  De  ce  qui 
fait  une  séparation  entre  deux  choses.  | 
Partager.  I  Considérer  à  part,  mettre  à  part. 

iRendre'distinct.  | Pron. ,  Se  dit  D'un  corps, 
'une  compagnie  régulière  qui  cesse  de  res- 
ter assemblée,  ou  de  tenir  ses  séances,  par 
quelque  cause  que  ce  soiu|SirA»i,  es.  adj. 
Différent,  distinct, 

SÉPIA.  s.  f.  Nom  latin  de  la  sèche.  La 
matière  colorante  que  répand  cet  animal,  et 
qui  sert  pour  le  dessin  au  lavis. 
SEPS.  s.  m.  Lézard. 

SEPT.  adj.  numéral  des  a  g.  Nombre  im- 
pair qui  suit  immédiatement  le  nombre  six. 
|  Septième.  |Subst.  m.  Le  nombre  sept.  |  Le 
sept  du  mois,  Le  septième  jour  du  mois.  [Le 
caractère  qui  marque  en  chiffre  le  nombre 
sept.  |  Une  carte  marquée  de  sept  points. 

SEPTANTE,  adj.  numéraf  des  a  g. 
Soixante  et  dix,  nombre  composé  de  sept 
dixaines.  (Vi.)  |  Subst.  et  absol.,  Les  Sep- 
tante, Le»  soixante  et  dix  interprètes  qui , 
suivant  l'opinion  commune,  traduisirent 
d'hébreu  en  grec  les  livres  de  l'Ancien 
Testament. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  g*  mois  de  l'an- 
née. 

SEPTÉNAIRE,  adj.  des  g.  Qui  vaut,  qui 
contient  sept. 

SEPTENNAL,  ALE.  adj.  Qui  arrive  ou 
qui  est  renouvelé  tous  les  sept  ans. 

SEPTENNALITB.  s.  f.  Se  dit  en  parlant 
Des  assemblées  politiques  dont  la  durée  est 
deseptans. 

WJENTBJON.  s.  m.  La  nord,  celui  des 
f*m  dm  monde  qui  dans  mm  climat»  eatl 
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élevé  sur  l'horison.  |  Constellation  du  nord 
qu'on  appelle  plus  communément  Le  petit» 
Ourse. 

SEPTENTRIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
coté  du  septentrion.  |  Les  peuples  septentrio- 
naux ,  et ,  subst. ,  Les  Septentrionaux. 

SEPT1DI.  s.  m.  La  septième  tour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEPTIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  ordi- 
nal, qui  suit  immédiatement  le  sixième.  | 
Subst,  Le  septième  jour  d'une  période,  ou 
La  septième  partie  d'un  tout.  |  Subst.  fém. 
Se  dit ,  au  jeu  de  piquet,  D'une  suite  de 
sept  cartes  de  même  couleur.  |  Cn  intervalle 
de  deux  sons  différents ,  a  distance  l'un  de 
l'autre  de  sept  degrés. 
SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  septième  lieu. 
SEPTIER.  s.  m.  V.  Simi. 
SEPT1QDE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  to- 
piques qui   font  pourrir  les  chairs  sans 
causer  beaucoup  de  douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Agé  de  soixante  et  dix  ans. 

SEPTUAGÉSIMB.  s.  f.  Le  dimanche  qui 
précède  la  Sexagésime,  et  qui  est  le  troi- 
sième avant  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. 

SEPTUPLE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
vaut  sept  fois  autant 

SEPTUPLER,  v.  a.  Rendre  sept  fois  plus 
grand ,  multiplier  un  nombre  par  sept. 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Chapelle  sépul- 
crale, Chapelle  destinée  a  contenir  des  tom 
beaux.  |  Voix  sépukrule,  Voix  sourde. 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tombeau,  monument, 
lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un 
corps  mort 

SÉPULTURE,  s.  f.  Inhumation.  |  Le  lieu 
où  l'on  enterre  un  corps  mort 

SÉQUELLE,  s.  f.  coU.  Il  se  dit  par  mé 
pris  D'un  nombre  de  gens  qui  sont  atta- 
chés au  parti,  aux  sentiments,  aux  intérêts 
de  qqnJSe  dit  Des  choses.  Fam. 

SEQUENCE,  s.  f.  Suite  de  trois  cartes 
au  moins,  de  la  même  couleur  et  dans  le 
rang  que  le  jeu  leur  donne. 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  séquestre;  État  de  ce  qui  est  sé- 
questré. •'- 

SÉQUESTRE,  s.  m.  État  d'une  chose  li- 
tigieuse remise  en  main  tierce  par  ordre  de 
iustke,  ou  par  convention  des  parties.  |  Ce- 
lui entre  les  mains  de  qui  les  choses  sont 
mises  en  séquestre.  |  La  chose  séquestrée. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettre  qq.  ch.  sa 
séquestre.  |  Renfermer  illégalement  une  per- 
sonne, la  mettre  en  charte  privée.  |  Écarter, 
séparer  des  personnes  d'avec  qqs.  autres.  | 
En  parlant  Des  choses,  mettre  de  côté. 

SEQUIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  court 
dans  le  Levant 
SÉRAIL,  s.  m.  Non  partjcnliàrcsaiat  al- 
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tecté  aux  pelai*  qu'habitant  l'empereur  de* 
Turcs ,  laa  grand*  do  paya ,  et  plusieurs 
autre*  prince*  mabx>mémn*.|Impropr.,  Le 
palais,  la  partie  du  palais  ou  les  femmes 
sont  renfermées ,  et  dont  le  véritable  nom 
est  Hvtm. 

SÉBA5C0LTN.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  Bsprit  céleste  de  la 
première  hiérarchie  des  auge*. 

SÉRAPUQUE.  adi.  dea  a  g.  Qui  appar- 
tieut  aux  séraphins.  [le  doctiur  sérmpkiqmt. 
Saint  Bonaventure.  L'emW  sénpkiqug,  L  or- 
dre des  religieux  franciscains. 

SÉRASQUIBR.  s.  m.  Nom  que  les  Turc* 
donnent  a  un  général  d'armée ,  a  un  com- 
mandant. 

SERDBAU.  a.  m.  Officier  de  la  maison 
du  roi,  qui  recevait,  des  mains  des  gentils- 
hommes serrante,  la*  plat»  que  l'oidd raser 
vait  de  la  table  royale.  |  Le  lieu  où  l'on  por- 
tait les  plats  de  celte  desserte. 

SEREIN,  EINE.  adj.  Qui  est  clair,  doux 
et  calme.  |  Qui  annonce  une  grande  tran- 

3 ni  111  té  d'esprit.  |  Coati*  strtim»,  Privation 
e  la  rue ,  causée  par  la  paralysie  de  la 
rétine  ou  du  nerf  optique. 

SEREIN,  a.  m.  Vapeur  humide  et  froide, 
ordin.  malsaine,  qui  se  fait  sentir  au  cou- 
cher du  soleil. 

SÉRÉNADE,  a.  f.  Concert  de  voix  ou 
d'instruments,  que  l'on  donne,  le  soir,  la 
nuit,  dans  la  rue ,  sou*  le*  fenêtre*  de  qqn. 

SÉRÉN1SS1ME.  adj.  de*  a  g.  Très-se- 
rein, Titre  qoe  l'on  donne  à  qqs.  prince*. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps,  de  l'air, 
qui  est  serein.  |  L'état  ou  la  marque  d'un 
esprit  tranquille.  |  Titre  d'honneur  qu'on 
donnait  à  qqs.  souverains  et  à  qqs.  princes. 

SÉREUX ,  EUSB.  adj.  Aqueux.  |  Trop 
rhargé ,  trop  plein  de  sérosité. 

SERF,  ERVB.  adj.  et  subst.  Dont  la 
personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à  des 
droits  contraires  a  la  liberté  naturelle  ou  à 
la  propriété. 

SERFOUETTE,  s.  f.  Outil  de  fer  dont 
les  jardiniers  se  serrent  pour  donner  un 
léger  labour  aux  plantes  potagères. 

SERFOUIR,  v.  a.  Gratter,  remuer  légè- 
rement la  terre  avec  la  serfouette. 

SERFOUISSAGB.  s.  m.  Action  de  ser- 
fouir. 

SERGE,  s.  f.  Étoffe  légère,  ordin.  faite 
de  laine. 

SERGENT,  s.  m.  Officier  de  justice  dont 
la  fonction  est  de  donner  des  exploits,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions,  etc. 
(Vi.)  On  se  sert  maintenant  du  mot  Huis- 
sier. |  Un  sous-officier  dans  nne  compagnie 
d'infanterie.  |  Instrument  de  fer  qui  sert  à 
tenir  serrées  l'une  contre  l'antre  les  pièces 
de  bois  qu'on  a  collées 
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SBRGENTER.  t.  a.  Presser  par  le  moyen 
-  sergents.  |  Presser,  importuner,  mugue* 
ir  obtenir  qq.  ch. 


sergenteKib. 


>B1I  ou  SBRG1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait,  qui  fabrique  dea  serge*. 

SERGERJB.  s.  f.  Fabrique  on  commeroa 
de  serge. 

SÉRIE,  s.  f.  Suite,  succession.  |  Se  dH 
Des  différentes  «Brisions  dan*  lesquelles  m 
classe,  on  distribue  des  objet*  nombreux.  | 
Suite.de  grandeurs  qui  croissent  on  dé- 
croissent suivant  une  certaine  loi. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D*n 


grave  et  sérieuse.  I Sans  plaisanterie.  [Froi- 
dement. (Tout  de  boa. 

SÉRIEUX,  EUSB.  ad}  Grave.  Il  est  op- 
posé à  Enjoué,  à  gai. {Solide,  important. | 
Qui  peut  avoir  de*  suites  fâcheuses.  |  Sin- 
cère, vrai.  |  SexiBux.  subet.  m.  Gravité  dan* 
l'air,  dans  le*  manières. 

SERIN,  INB.  s.  Petit  oiseau  jaunâtre. 

SERINER,  v.  a.  Instruire  un  serin  an 
moyen  de  la  serinette.  |  Jouer  un  air  aveu 
la  serinette. 

SERINETTE.  *.  f.  Instrument  enfermé 
dans  une  boite ,  duquel  on  .joue  par  le 
moyen  d'une  manivelle ,  et  dont  le  princi- 
pal usage  est  d'instruire  les  serins. 

SERINGAT,  ou  STRINGA.  *.  m.  Ar- 
brisseau. • 

SERINGUE,  a.  f.  Petite  pompe  portative 
qui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air  et  le* 
liquide*.  |  L'instrument  avec  lequel  on 
donne  ou  Ton  prend  soi-même  de*  lave- 
ments. 

SERINGUER.  v.  a.  Pousser  une  liqueur 
avec  nne  seringue. 

SERMENT,  s.  m.  Affirmation  ou  pro- 
messe en  prenant  à  témoin  Dieu,  ou  ce  que 
l'on  regarde  comme  saint,  comme  divin.  } 
Jurement. 

SERMENTÉ,  ÉB.  part,  du  verbe  Strmm- 
ttr,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a  prêté 
le  serinent  requis  pour  1 exercice  «l'une) 
charge ,  d'une  place ,  etc. 

SERMON,  a.  m.  Prédication,  discours 
chrétien,  qui  ordin.  se  prononce  en  chaire, 
dans  une  église.  [  Fam.,  Une  remontrance 
ennuyeuse  et  importune. 

SBRMONNAIRB.  s.  m.  Recueil  de  ser- 
mons. (Vi.)  |  Se  dit  Des  prédicateurs  dont 
on  a  des  recueil*  de  sermons.  |  Adj.,  Qui 
convient  au  sermon. 

SERMONNER,  t.  a.  Faire  de*  remon- 
trances ennuyeuses.  Fam. 

SERMONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  dea 
remontrances  ennuyeuse*  et  hors  de  pro- 
pos. On  dit  qqfs. ,  au  fém. ,  Jenueneetue. 
Fam. - 

SÉROSITÉ,  s.  f.  La  partie  la  plut 
aqueuse  des  humeur*  animale*. 
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SERPE-  »•  f.  Instrument  de  far  emmanché 
de  bob ,  et  dont  on  te  sert  pour  étnonder 
dut  arbres,  etc. 

SERPENT,  s.  m.  Reptile  allongé ,  cylin- 
drique et  sans  pieds ,  tel  qne  la  vipère ,  la 
couleuvre,  l'aspic,  etc.  |  OEil-de-serpent , 
FMhe  pierre  de  peu  de  valeur  qu'on  monte 
en  bagne.  |  Instrument  à  Tant,  dont  on  r 
•art  dans  les  chœurs  de  musique  d'église, 
Celui  qui  jeue  de  cet  instrument. 

SERPENTAIRE,  a.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  cactier.  J  Serpentaire  de  Virginie 
Espèce  d*aristoloche. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très-fin 
et  transparent  —  Adj.,  Papier  serpente. 

SERPENTEAU,  s.  f.  Petit  serpent  éclos 
depuis  peu.  )  Se  dit  De  petites  fusées  en 
fermées  dans  une  grosse,  d'où  elles  sortent 
•vue  on  mouTement  tortueux. 

SERPENTER,  v.  n.  Se  dit  Des  choses  qui 
ont  un  cours  tortueux. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Marbre  serpentin 
Marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des  ta- 
chas  rouges  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  la  platine 
«Ton  mousquet,  s  laquelle  on  attachait  au- 
trefois la  mèche.  |  Tuyau  d'étain  ou  de  cui- 
vre étamé  qui  Ta  en  spirale  depuis  le  cha- 
piteau d'un  alambic  jusqu'au  bas. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachetée 
i  la  peau  d'an  serpent.  |  Le  marbre 
j  Nom  d'une  plante  exotique. 

Serpentine,  adj.  r.  se  dit  De  fa  Un 

gue  du  cheval,  lorsqu'elle  remue  sans  cessa 
au  dehors  ou  au  dedans  de  sa  bouche. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe. 

SERP1LLÈRE.  s.  f.  Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  embal 
1er  leurs  marchandises. 

SERPOLET,  s.  m.  Petite  plante  odorifé 
rente. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  clos  et  couvert  où. 
pendant  l'hiver,  on  renferme  les  orangers 
et  autre»  arbre*  ou  plantas  qui  ont  le  plus 
besoin  d'être  a  l'abri  de  la  gelée.) Le  pied 
des  oiseaux  de  proie.  |  Fana.,  //  a  la  aerre 
bonne,  se  dit  D  un  homme  qui  a  la  main 
extrêmement  forte.  ]  L'action  de  serrer,  de 
presser  les  raisins  et  autres  fruits  qu'on 
met  au  pressoir ,  et  qu'on  serre  à  diverses 
reprises. 

SERRE-PILE.  s.  m.  Se  dit  Des  officiers 
et  sous-officiers  placés  derrière  .une  troupe 
en  bataille.  |  Le  vaisseau  qui  marche  le  der- 
uier  de  tous.  —  Adi.,  Vaisseau  terre-file. 

SERREMENT,  adr.  D'une  manière  trop 
ménagère ,  avec  trop  d'économie. 
*  SERREMENT,  t.  m.  Action  par  laquelle 
0,1  ««r*.  |  Serrement  de  cœur,  L'état  où  se  1 
tranve  le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse.  \ 

SERRE  PAPIERS,  s.  m.  Arrière-cabinet  f 
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où  l'on  serre  des  papiers,  j  Sorte  de  Ublstts 
divisée  en  plusieurs  compartiments,  qui  as 
met  ordin.  au  bout  d'un  bureau,  et  ou  l'os 
range  des  papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre,  presser.  |  Join- 
dre près  à  près,  mettre  près  à  près.  |  Serres 
son  style.  Écrire  d'une  manière  très-concise. 
I  Se  serrer  contre  le  mur,  Se  mettre  tout  i 
tait  contre.  |  Serrer  qqn.  d»  pris.  Le  pour- 
suivre vivement.  |  Serrer  les  voiles.  Plier 
les  voiles.  |  Serrer  son  jeu ,  Le  presser ,  ne 
pas  l'étendre ,  pour  ne  pas  se  découvrir.  | 
Serrer  ta  mesure,  Presser  vivement  son  en* 
nemi.  |  Mettre  qq.  ch.  en  lien  où  il  ne  sait 
exposé  ni  a  être  volé,  ni  à  s'égarer,  ni  I 
être  gAté.|Saaai,  i*.  part,  jieois*  le  ventre 
serre'.  Être  constipe.  |  Fam.,  Un  homme  semé* 
Un  homme  avare.  I  Ssaié.  adr.  Bien  fort. 
Fam.  Jouer  serré,  Ne  jouer  qu'à  beau  jeu, 
et  ne  point  se  hasarder. 

SERRE-TETE.  s.  m.  Ruban  on  coiffe 
dont  on  se  serre  la  tête. 

SERRON.  s.  m.  Boite  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers  (Vi.) 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordin.  de  fer  on 
de  cuivre,  qu'on  applique  à  une  porte,  à 
une  armoire,  etc.,  pour  servir  à  les  fermer, 
et  à  1rs  ouvrir. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier 
|  Les  ouvrages  mêmes  de  seumasie, 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan,  ©ewier  nui 
fait  des  serrures  et  plusieurs  antres  ouvra- 
S«*. 

SERTIR,  v.  a.  Enchâsser  une  pierre  dans 
un  chaton. 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie. 

SÉRUM,  s.  m.  T.  lat.  synonyme  de  Séro- 
sité. 

SERVAGE,  s.  m.  Etat  de  celui  qui  est 
serf,  esclave.  |  PoéC,  L'amoureux  senmge. 

SERVAL,  s.  m.  Quadrupède. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  sert.  |  Cbea  le 
roi,  Gentilshommes  serpents,  Officiers  qui 
servaient  a  table  par  quartier.  |  Frères 
servants ,  Les  frères  convers  employés  aux 
œuvres  serviles  da  monastère. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aux  travaux  du  ménage,  aux  bas 
offices  d'une  maison,  et  qui  sert  à  gages.  ( 
Terme  de  civilité  dont  se  sentent  les  Cnm- 
mes,  soit  en  parlant,  soit  en  écrivant.  |  Es- 
pèce de  table  qu'on  met  dans  les  repas  tout 
près  de  la  grande  table ,  pour  suppléer  au 
service  des  domestiques. 

SERVIABLE.  adj.  des  s  g.  Qui  est  prompt 
et  xélé  à  rendre  service  •  qui  aime  à  rendre 
de  bons  offices. 

SERVICE  s.  m.  L'eut  ou  les  fonctions 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  do- 
mestique. |  5*  consacrer  au  service  de  Dieu* 
Embrasser  la  profession  et 
Se  donner  entièrement  aux 


ecclesiastànae,  ou 
lx  œuvras  de  piété. 
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I  L'«aaploi,  la  fonction  de  ceux  qui  servent 
l'État  dans  la  magistrature,  dams  les  finan- 
ces ,  etc.  |  Abcol.,  Lt  service  militaire.  | 
Sorriees  fonciers,  se  dit  qqfs.  Dos  servitude*. 
|  Au  plor.,  La  manière  dont  qqn.  a  servi. 
Le  temps  pendant  lequel  il  •  aerri.  |  L'a- 
sage  qu'on  tire  de  certains  animaux  et  de 
certaines  choses.  |  Assistance  qu'on  donne, 
bon  office  qu'où  rend  a  qqo.  |  La  célébra- 
tion solennelle  de  l'office  divin,  de  la  mesee, 
etc.  | Se  dit  Des  marne»  hautes  et  des  prières 
mbliques  qui  se  disent  pour  un  mort.  | 
nombre  de  plats  qu'on  sert  a  la  fois  sur 
table,  et  que  l'on  été  de  même.  |  L'action 
de  celui  qui  sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit. 

SERVIETTE,  s.  f.  Linge  qui  fait  partie  du 
couvert  que  chacun  trouve  devant  soi  en  se 
mettant  à  table,  etc. 

SER  VILE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  l'état  d'esclave,  de  domestique.  I  Bas, 
rampant.  I  Qui  s'attache  trop  a  l'imitation 
d'un  modèle,  ou  a  la  lettre  d'un  original. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  ser- 
vile.  |  Trop  exactement ,  trop  a  la  lettre. 

SERVILITE,  s.  f.  Esprit  de  servitude, 
bassesse  d'Ame.  |  Exactitude  servile  ou  trop 
scrupuleuse. 

SERVIR,  v.  a.  (Je  sers,  tu  sers,  nous  ser- 
vons, ils  serrent.  Je  servais.  Je  servis.  Je  ser* 
virai,  etc.)  Être  à  un  maître  comme  dômes* 
tique.  |  Pron.,  Se  servir  soi-même.  Faire 
soi-même  pour  son  service  ce  que  d'autres 
font  faire  par  un  domestique.  |  Servir  'Je 
prêtre.  Être  auprès  de  lui  pour  répondre  la 
messe,  pour  lui  présenter  l'eau  et  le  vin, 
etc.   |  Servir  Dieu ,  Rendre  a  Dieu  le  culte 

2ui  lui  est  dû.  |  Servir  te  roi,  servir  l'État, 
;tre  dans  qq.  emploi  pour  le  service  du 
roi ,  de  l'État.  |  Absol.,  se  dit  Du  service 
militaire.  |  Servir  une  table ,  La  couvrir  de 
plats,  de  mets,  etc.  |  Absol.,  Servir  qqn.. 
Lui  donner  de  ce  qui  est  sur  la  table,  j 
Jeter  le  ballon ,  la  balle,  le  volant,  i  ceint 
contre  qui  l'on  joue.  |  Se  dit  D'un  mar- 
chand, d'un  ouvrier,  relativement  aux  per- 
sonnes qu'il  fournit ,  pour  qui  il  travaille. 
|  Rendre  de  bons  offices  a  qqn.,  l'aider,  le 
seconder ,  l'assister.  |  V.  n.  Tenir  Heu  de , 
faire  ''office  de.  |  Être  destiné  a  tel  usage  ; 
on  Être  utile ,  propre ,  bon  à  qq.  ch. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qni  est  au  ter- 
vice ,  aux  gages  d'autrui ,  qui  est  salarié 
par  antrui  pour  qq.  fonction  subalterne.  Se 
dit  surtout  Des  domestiques.  |  Serviteur  Je 
l'État,  du  roi,  Un  homme  ïéïé  et  fidèle 
dans  ce  qui  regarde  le  service  de  l'État,  le 
service  du  roi.  |  Formule  de  civilité  dont 
on  se  sert  en  saluant  qqn. 

SERVITUDE,  s.  f.  Esclsvage,  captivité, 
état  de  celui  qui  est  serf,  qui  e»t  esclave.  | 
Contrainte,  assujettissement.  |  Assujettisse- 
ment imposé  sur  un  fonds,  *in  champ,  une 
maison,  etc. 
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SES.  Pluriel  de  l'adj.  possessif  San,  Sa. 

SESAME,  s.  m.  Plante. 

SBSAMO.DE.  adj.  m.  Se  dit  De  certains 
petits  oa  que  l'on  a  comparés  à  la  graine 
de  sésame ,  et  qui  se  trouvent  dan»  les  ex- 
trémités de  qqs.  tendons. 

SÉSÉLI.  ».  m.  Plante  ombdliâere. 

SESQU1ALTÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
deux  quantités  dont  l'une  contient  l'antre 
nne  fois  et  demie. 

SESS1LE.  adj.  de»  a  g.  Se  dit  De»  parties 
qui  sont  immédiatement  fixées  et  comme 
assises  sur  celles  d'où  elle»  naissent,  qni 
ne  sont  point  portées  par  nn  pédicule,  par 
un  pétiole,  etc. 

SESSION,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  on 
corps  délibérant  est  assemblé.  |  Séance  d'un 
concile. 

SESTERCE,  s.  m.  T.  d'antiq.  rom.  Mon* 
naie  d'argent. 

SETIER.  ».  m.  Ancienne  mesure  de  grain* 
ou  de  liqueurs.  |  Demi-setter,  La  moitié  d'une 
ebopine.  |  Un  setter  de  terre,  Autant  de  terre 
labourable  qu'il  en  fant  pour  semer  un  •*> 
tier  de  blé. 

SÉTON.  s.  m.  Petit  cordon  fait  de  plu- 
sieurs fils  de  soie  ou  de  coton ,  dont  on  se 
sert  dans  plusieurs  opération*  de  chirurgie, 
en  les  passant  au  travers  des  chairs ,  pour 
7  déterminer  ou  entretenir  nn  écoulement 
d'humeurs. 

SEUIL,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte 
et  qui  la  traverse. 

SEUL,  EU  LE.  adj.  Qui  est  sans  compa- 
gnie, qui  n'est  point  avec  d'autres.  |  Uni- 
que. |  La  seule  pensée  de  cette  action  est  cri' 
minette,  La  simple  pensée  de  cette  action 
est  criminelle.  |  Subst.  m.  Le  gouvernement 
d'un  seul,  Li  monarchie  absolue. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus,  pas  da- 
vantage. 

SEULET ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Seul. 

SÈVE.  s.  f.  Humeur  nutritive  qui  se  ré- 
pand par  tout  l'arbre,  par  toute  la  plante, 
et  qui  lui  fait  pousser  des  fleurs,  des  feuilles, 
de  nouveaux  bois.  |  Certaine  force,  certaine 
vigueur  qui  est  dans  le  vin ,  et  qui  le  rend 
agréable.  |  Se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 

SÉVÈRE,  adj.  des  a  g.  Rigide.  |  Se  dit 
Des  choses.  |  Austère ,  fort  régulier.  |  Qui 
est  noble  et  régulier,  sans  élégance  affectée, 
sans*  ornementa  recherchés. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sé- 
vère ,  avec  sévérité. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  Rigidité ,  rigueur.  |  Aus- 
térité ,  grande  régularité. 

SÉVICES,  s.  m.  pi.  Mauvais  traitement 
que  fait  un  mari  à  sa  femme,  et  qui  va 
jusqu'aux  coups. 

SEVIR,  v.  n.  Traiter  avec  rigueur,  punir, 
châtier  un  coupable.  |  Se  dit  en  parlant  Des 


620 


SI 


mauvais  traitements  d'an  mari  à  l'égard 
de  sa  femme. 

SEVRAGE.  •.  m.  Action  de  sevrer  un  en- 
fant. |  Le  tempe  nécessaire  pour  accoutumer 
un  enfant  à  se  passer  de  teter. 

SEVRER,  t.  a.  Ôter  A  un  enfant  l'usage 
du  lait  de  sa  nourrice,  pour  le  faire  pas- 
ser A  une  nourriture  plus  solide.  |  Se  dit 
eu  parlant  des  animaux.  |  Priver ,  frustrer 
qqn.  de  qq.  ch. 

SEVREUSB.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 
serrer  un  enfant. 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  des  a  g.  et  subit. 
Qui  a  soixante  ans. 

SEXAGÉSIME.  s.  f.  Le  dimanche  qui 
précède  de  quinze  jours  le  premier  diman- 
che de  carême. 

SEX-DIGITAIRE.  s.  et  adj.  des  a  g.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  né  avec  six  doigts. 

SEX-DIG1TAL,  ALE.  adj  Se  dit  D'une 
main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts. 

SEXE.  s.  m.  Différence  physique  et  cons- 
titutive du  maie  et  de  la  femelle.  |  Le  beau 
««ce,  ou,  absol.,  Le  sexe ,  Les  femmes. 

SEXTANT,  s.  m.  Instrument  qui  con- 
tient la  sixième  partie  d'un  cercle. 

SEXTE.  s.  f.  Une  des  heures  canoniales, 
appelées  ordin.  Lu  petites  heures,  laquelle, 
Mon  l'institution,  devait  se  dire  A  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  soleil 
levé. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des  décré- 
taies ,  rédigé  par  ordre  de  Boniface  VIII. 

SEXTIDI.  s.  m.  Le  sixième  jour  de  la 
décade ,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  Se  dit  pour  marquer 
la  distance  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  soixante  degrés. 

SEXÎTJLE.  s.  m.  Poids  de  droguiste,  qui 
pesait  quatre  scrupules. 

SEXTUPLE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
vaut  six  fois  autant. 

SEXTUPLER,  v.  a.  Rendre  six  fois  plus 
grand ,  multiplier  un  nombre  par  six. 

SEXUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  caractérise  le 
sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes. 
|  Qui  tient  au  sexe. 

SGRAFFITE.  s.  m.  Espèce  de  dessin  tracé, 
avec  une  pointe,  sur  l'endroit  d'un  mur  oh 
l'on  a  appliqué  une  teinte  grise. 

SHAKO,  s.  m.  Sorte  de  bonnet  A  l'usage 
des  hussards  et  de  la  plupart  des  corps 
d  infanterie. 

SHÉRIF,  s.  m.  Officier  municipal  en  An- 
gleterre chargé  de  différentes  fonctions  de 
police  et  de  justice. 

SI.  conj.  En  cas  que,  pourvu  que,  A 
moins  qne,  supposé  que.  |  Subit,  m.  Il  ne 
donne  jamais  de  louange  oui  ne  soit  suivie  d'un 
*i.  |  Si ce  n'est,  Excepté.  |  Fam.,  Si  tmnt  est 
**••  S''1  **t  rrai  que.  |  Si,  particule  affir- 
■Mtrve,  s'oppose  à  Non.  Fam.  I  Si  est  qqfs. 
Ptttfcvie  dubitative.  Combien.  |  Adv.,  Teîle- 
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ment,  A  tel  point;  alors  il  est  suivi  de  Orne. 
| Quelque.  |  Autant,  aussi.  | Si  six»  oox.  loc 
adv.  Tellement  que ,  de  sorte  que. 

SI.  s.  m.  La  septième  note  de  la  gamme. 

SIALAGOGUE.  adj.  des  a  g.  et  subet.  m. 
Se  dit  De  certains  remèdes. 

S1AUSMB.  s.  m.  Évacuation  abondante 
de  salive. 

SIAMOISE,  s.  f.   Étoffe  de  coton  fort 


SIBYLLE,  s.  f.  Las  anciens  ont  appelé 
de  ce  nom  certaines  femmes  auxquelles  ils 
attribuaient  la  connaissance  de  l'avenir  et 
le  don  de  prédire. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Les  oracles,  les  Itères, 
les  vers  sibyllins,  Les  prétendus  oracles,  les 
livres  et  les  vers  des  sibylles, 

SICAIRE.  s.  m.  Assassin  gagé. 

SICCATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  subs- 
tances qui  ont  la  propriété  de  faire  sécher 
en  peu  de  temps  les  couleurs  auxquelles  on 
les  mêle.  |  Sobst.  m.  Cette  huile  est  un  bon 
siccatif. 

SICC1TÉ.  s.  f.  T.  did.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  sec 

S1CILIQUB.  s.  m.  Poids  de  droguiste, 
qui  pèse  un  sextule  et  deux  scrupules. 

SICLB.  s.  m.  Certain  poids  et  certaine 
monnaie  en  usage  particulièrement  ches 
les  Hébreux. 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  AèVomfteu  tuUrcJe, 
Retour  A  la  même  étoile;  Annie  sukveJe, 
Le  temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une 
étoile  A  la  même  étoile,  par  son  n^oavenantf 


SipÉRITIS.  s.  m.  V,  Cxapavoisb. 

SIÈCLE,  t.  m.  Espace  de  temps  com- 
posé de  cent  années.  \Les  siècles  futurs ,  La 
postérité.  |  Se  dit  Des  quatre  différents  Ages 
du  monde,  tels  que  les  poètes  les  suppo- 
sant. |  Un  grand  espace  de  tempe  indéter- 
miné. |  Un  tempe  célèbre  par  le  règne  de 
qq.  grand  prince,  on  par  lès  actions,  les 
ouvrages  de  qq.  grand  homme. |  Fam.,  Qq. 
espace  de  tempe  que  ce  soit ,  lorsqu'on  le 
trouve  trop  long.  |  L'état  de  la  vie  mon- 
daine, en  tant  qu'il  est  opposé  A  L'état  de 
la  vie  religieuse. 

SIÈGE,  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
|  La  place  oh  le  juge  s'assied  pour  rendre 
la  justice.  |Un  éveché  et  sa  juridiction.  IL« 
saint-siège,  Le  siège  de  Rome.  |  Le  siège 
d'un  tribunal,  La  ville  où  réside  un  tribu- 
nal. [  Le  lien  oh  certaines  choses  résident 
principalement,  oh  elles  dominent.  |  Le 
fondement ,  ce  que  lea  médecins  appellent 
L'anus.  |  L'établissement  et  les  opérations 
d'une  armée  devant  une  place,  pour  l'atta- 
quer, la  prendre. 

SIÉGER,  v.  n.  Tenir  le  siège  pontifical 
ou  épiscopal.  |  Se  dit  Des  juges,  des  tribu- 
naux. I  Ce  n'est  orne  ti  «me  siège  le  meJ,  Ce 
n'est  pas  IA  qu'il  est  établi. 
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SIEN,  IBNNB.  adj.  poiMHif  et  relatif 
de  la  3a  personne.  |  Fam. ,  0«  km  «ère* , 
un  sien  ami,  Son  neveu,  son  ami.  I  Sxaw. 
•abat.  m.  Son  bien.  \  Mettre  dm  sien  dans  qq, 
c*.,  Y  contribuer  de  aon  travail,  de  ta  peine. 
|  Si  ans,  an  plur. ,  ae  dit,  anbst. ,  Dea  pa- 
rent», des  héritier»,  dea  descendants,  dea 
domestiques ,  des  soldats  de  celai  dont  on 
perle.  |  Fam.,  Fait*  des  siennes,  Faire  des 
tours,  soit  de  jeunesse,  soit  de  friponnerie. 

SIESTE,  s.  m.  Sommeil  auquel  on  le 
livre  après  le  dîner,  pendant  la  chaleur  du 
jour. 

SIEUfi.  s.  m.  Espèce  de  titre  d'honneur, 
dont  l'usage  ordinaire  est  renfermé  dans 
les  plaidoyers,  dans  les  actes  publics,  et 
autres  écritures  de  la  même  sorte.  |  Un 
sieur,  se  dit  qqfs.  par  une  sorte  de  mé- 
pris. 

SIFFLABLE.  adj.  dea  a  g.  Qui  mérite 
d'être  sifflé.        

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  siffle,  qui 
produit  un  sifflement ,  ou  qui  est  accom- 

fjné  d'un  sifflement.  |  Phrase  sifflant», 

trase  où  il  y  a  beaucoup  d'S. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  sifflant.  |  Le  bruit  aigu  que  fait  le  vent 
ou  une  flèche,    une  balle  de  fusil,  une 

Eierre  lancée  avec  force ,  etc.  |  Un  certain 
mit  qne  l'homme  et  qqs.  animaux  font 
lorsqu'ils  respirent  avec  peine. 

SIFFLER,  v.  n.  Former  un  son  aigu,  soit 
en  serrant  les  lèvres  en  rond ,  et  en  pous- 
sant son  haleine,  soit  en  soufflant  dans  un 
sifflet,  dans  une  clef  forée,  etc.  |  Se  dit  aussi 
Du  son  aigu  de  qqs.  animaux ,  comme  les 
serpents,  les  cygnes,  les  oies,  etc.,  quand 
ils  sont  en  colère.  |  Se  dit  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  ou  une  flèche,  une  balle  de  fu- 
sil ,  une  pierre  lancée  avec  force,  etc.  |  Se 
dit  Du  bruit  que  font  naturellement  ceux 
qui  n'ont  pas  la  respiration  libre.  |  V.  a. 
Chanter  un  air  en  sifflant.  \Siffler  un  oiseau. 
Siffler  près  de  lui  pour  lui  apprendre  a 
siffler  des  airs.  |  V.  a.  Témoigner  aa  désap- 
probation, son  mécontentement,  soit  à 
coups  de  sifflet,  soit  par  qq.  autre  bruit. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  |  La  trachée-artère,  ou  le  con- 
duit par  lequel  on  respire.  Pop. 

SIFFLBUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
siffle. 

SIGILLÉ,  ÉE.  adj.  Terre  sigillée .  Sorte 
de  terre  glaise  qui  vient  des  Iles  de  l' Ar- 
chipel, et  qui  ordin.  est  marquée  d'un 
sceau. 

SIG1SBÉE.  s.  m.  Homme  qui  fréquente 
régulièrement  une  maison ,  qui  rend  des 
soins  assidus  à  la  maîtresse ,  et  qui  est  à 
%tt  ordres.  Qqns.  écrivent  et  disent  Cieis- 
be'e.  On  l'appelle  aussi  Carotter  serrant. 

SIGMOIDE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  forme 
de  la  lettre  grecque  appelée  Sigma. 
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SIGNAL,  s.  m.  Signe  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  pour  servir  d'a- 
vertissement [ Ce  qui  annonce  et  provoque 


SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  que 
l'on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une  personne 
qu'on  vent  faire  reconnaître. 

SIGNALER,  v.  a.  Donner  le  signalement 
d'une  personne  qu'on  vent  faire  connaître. 
|  Donner  avis,  par  des  signaux,  qu'on  aper- 
çoit un  vaisseau ,  une  flotte,  etc.  |  Rendre 
remarquable.!  Pron.,  Se  distinguer,  se  ren- 
dre célèbre.  ISiexiLii,  éx.  adj.  Remarqua- 
ble. -»  i 

SIGNATAIRE,  s.  des  a  g.  Celui,  celle 
qui  a  signé. 

SIGNATURE,  s.  f.  Le  seing,  le  nom 
d'une  personne  écrit  de  ta  main,  mis  à  la 
fin  d'une  lettre,  d'un  acte.  | L'action  de  si- 
gner. |  Se  dit  Des  lettres  on  des  chiffres  que 
l'on  met  au  bas  des  feuilles  imprimées. 

SIGNE,  s.  m.  Indice,  marque  d'une 
chose  présente,  passée  ou  à  venir.  |  Se  dit 
De  certaines  marques  ou  taches  naturelles 
qu'on  a  sur  la  peau.  I  Se  dit  De  certaines 
démonstrstions  extérieures  que  l'on  fait 
pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense 
ou  ce  que  l'on  veut.  |  Le  signe  de  la  croix. 
L'action  que  les  catholiques  font  en  por- 
tant la  main  de  la  tête  a  l'estomac ,  puis 
de  l'épaule  gauche  à  l'épaule  droite,  en 
forme  de  croix.  I  Ce  qui  sert  à  représenter 
une  chose.  |  Un  douzième  de  la  zone  xodia- 
cale. 

SIGNER,  v.  a.  Mettre  son  seing  à  une 
lettre,  a  une  promesse ,  à  un  contrat,  ou  à 
un  autre  acte.  |  Fam.,  Signer  son  nom. 
Écrire  son  nom,  sa  signature.  |  Pron.,  Faire 
le  signe  de  la  croix.  Fam. 

SIGNET,  s.  m.  Petit  ruban  que  les  re- 
lieurs attachent  m  la  tranchefile  du  haut 
d'un  livre,  pour  servir  à  marquer  l'endroit 
du  livre  où  l'on  a  interrompu  sa  lecture. 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  signifie. 
I  Fam.,  Cela  est  très  •signifiant,  Cela  veut 
dire  beaucoup. 

SIGNIFICATIF,  IVB.  adj.  Qni  signifie, 
qui  exprime  bien. 

SIGNIFICATION,  s.  f.  Ce  que  signifie 
une  chose.  ]  La  connaissance  que  l'on  donne 
d'un  jugement ,  d'un  acte ,  par  voie  judi- 
ciaire et  légale. 

SIGNIFIER,  v.  a.  Dénoter,  être  signe  de 
qq.  ch.  |  Ce  qu'on  entend  par  un  mot,  1 
une  locution,  etc.  |  Notifier,  déclarer.  1 1 
tifier  par  voie  de  justice. 

SIL.  s.  m.  Terre  minérale  dont  les  a 
faisaient  des  couleurs  ronces  oi 
selon  ses  diverses  préparations. 

SILENCE,  s.  m.  L'état  où  est  une  per- 
sonne qui  se  tsit ,  qui  s'abstient  de  parler. 
|  Cessatiou  de  commerce  de  lettres  entre 
personnes  qui  étaient  dans  l'habitude  de 
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«'écrire.  |S«  dit  pour  faire  connaître  qu'un 
auteur  n'a  rien  dit  aor  k  fait  en  le  sujet 
dent  on  parle.  I  Le  calme,  la  otstation  4e 
tonte  sorte  de  brait.  |  Faire  qq.  «A.  Àatu  le 
êiiemee,  Secrètement,  avec  nvyetère. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  parle 
guère,  qai  garde  habituellement  le  silenee. 
ï  Se  dit  Des  lieux  où  l'on  n'«tend  pas  de 

SILEX.  •.  m.  Caillou. 

SILHOUETTE,  s.  L  Espèce  de  dessin  qui 
représente  au  profil  traeé  auteur  de  l'om- 
bre du  visage. 

SILICE,  s.  f.  Terre,  subtance  siliceuse. 

SILICEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  silex  ou  caillou. 

SILICULB.  s.  f.  Sifa'que  dont  h  longueur 
n'excède  pas  la  Jangenr. 

S1UCULEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des 

«nies  dont  le  fruit  est  une  silieule.  |Subst. 

m.  Les  siliaUetues. 

SILIQUB.  s.  f.  Enveloppe  de  fruit. 

SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  il  se  dit  Des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  aOiqua.  | 
Subst.  fém.  Les  siliqueuses. 

SILLAGE,  s.  m.  Trace  que  fait  un  bâti- 
ment lorsqu'il  navigue. 

SIIJ.E.  s.  m.  Poème  mordant  en  usage 
chez  les  anciens  Qreca. 

SILLER.  v.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment  qui 
coupe ,  qui  fend  les  flots  en  avançant. 

^  SILLER.  v.  a.  Coudre  les  paupières  d'un 
nais  su  de  proie ,  afin  qu'il  ne  ae  débatte 
point. 

SILLET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ap- 
plique au  haut  du  manche  d'un  violon, 
d'une  guitare,  ou  autre  instrument  à  cordes, 
et  sur  lequel  portant  les  cordes. 

SILLON,  s.  m.  Longue  traee  que  le  soc, 
le  contre  de  la  charrue  fait  dans  la  terre 
qu'on  laboure.  |  Se  dit  De  saies  ou  stries 
profondes.  |  Se  dit  De  certaines  fentes  ou 
rainures  que  présente  la  surface  de  qqs.  os 
et  de  divers  organes.  |Se  dit  Des  rides  qui 
ta  trouvent  au  palais  des  grands  quadru- 
pèdes. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  »  liens.  | 
Siitomii,  éx.  adj.  Se  dit  Des  organes, 
■Vas  parties  oui  sont  marquées  de  stries  pro- 
fondes, de  sentes  ou  raies  creuses, 

SILO.  s.  sa.  Cavité  pratiquée  dans  la  terre 
pour  y  conserver  du  blé,  des  grains 

SILURE,  s.  m.  Genre  de  peistens. 

Sn*VES.  a.  f.  pL  Nom  que  qqa.  auteurs 
tanins  ont  donné  à  des  recueil*  ou  collec- 
tions de  pièces  détachées,  qui  n'ont  aucun 
rapport 'entra  elles. 

SIMAGRBB.  s.  f.  Il  se  dit  De  certaines 
manières  affeetées,  de  certaines  minaude- 
rie.. Fam. 

SDfAROUBA.  a.  m.  Arbre  de  l'Amérique 
■éridionale. 
SWAJUŒ.  s.  f.  Habillement  long  et  trot- 


SIN 

nant,  dont  les  femmes  se  servaient  autrefois. 
|Eapèce  de  soutane  que  certains  magistrats 
portent  sous  leur  robe. 

S1MBLEAU.  ».  m.  Cordeau  arec  lequel  In 
charpentiers  tracent  de  grandes  chrcoaie- 


SIMILAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  Dan 
tout  qui  est  de  la  même  nature  que  chacune 
de  ses  parties. 

SIMILITUDE,  s.  f.  Ressemblance.  |  Fi- 
gure de  rhétorique,  par  laquelle  on  fait 
voir  qq.  rapport  entre  deux  choses  de  dif- 
férentes espèces. 

SIM1LOR.  s.  m.  Composition  métallique, 
qui  est  un  mélange  de  cuivre  et  de  linc,  et 
qui  a  l'aspect  de  l'or. 

SIMOMAQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
choses  on  il  entre  de  la  simonie.  |  Subst 
et  adj.,  se  dit  aussi  Des  personnes. 

SIMONIE,  s.  f.  Convention  iUicùtepnr  la- 
quelle on  donne  ou  on  reçoit  une  récom- 
pense temporelle,  pour  qq.  eh.  de  aaiat  et 
deaptritneL 

SIMPLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  point 
composé.  |  Seul,  unique.  |  Qui  n'est  posât 
compliqué.  |  Qui  est  sans  erueimua ,  cens 
faste,  sans  recherche,  sans  apprêt,  une  af- 
fectation. |  Qui  est  sans  dëgmâeutent,  sans 
malice.  |  Niais.  |  Subst,  Le  simple  et  le  com- 
posé. 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  générique  et  vulgaire 
des  herbes  et  des  plantes  inèuacma\les>. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sim- 
ple. Sans  ornement,  sans  recherche.  Naïve- 
ment, sans  déguisement.  Bonnement,  ma- 
eèrement ,  sans  finesse.  |  Seulement. 

SIMPLESSE.  s.  f.  Simplicité  naturelle, 
ingénuité  accompagnée  de  douceur  et  de 


facilité.  (Vi.) 

SIMPLICITE,  s.  f. 
simple.  |  Niaiserie. 


Qualité  de  ce  qui  eu 


SIMPLIFICATION,  s.  f.  Action  de  sim- 
plifier ,  ou  .Le  résultat  de  celle  action. 

SIMPLIFIER  v.  a.  Rendre  simple,  anaât» 
composé. 

SIMULACRE,  s.  m.  Image,  statue,  idole. 
représentation  de  fausses  di  viaeaéa.  (Spectre, 
fantdme.|Une  vaine  repi/isiimtiae  de  qq. 
ch. 

SIMULATION,  s.  L  Défaillent,  fictmn. 

SIMULER,  v.  a.  MnuVe,  mure  smmitre 
comme  réelle  une  chose  qui  n'est  peânt. 

SIMULTANE,  ÉE.  adj.  fie  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  actions  qui  aecont  dans  un       ( 
même  matant. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  Existence  de  deux 
ou  plusieurs  choses  dans  le 

SIMULTANÉMENT^dv.En 
an  même  instant 

SINAP16É,  ÉB.  adj.  Se  dit  Des 
ments  où  l'on  met  de  la  farine  de  graine 
de  moutarde. 

SINAPISME,  s.  i 


SIN 


SOVCRRE.  -adj.  éuif.  Vrai,  franc,  qni 
ot  mu  artnWe  ,  aune  dcguiscmrut. 
SINCEREMENT,  adv.  D'une  manière  si  o- 


SINCÉRITÉ.  a.  f.  Candeur 
quitté  de  ce  qui  est  sincère. 

SINCIPITAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  sinciput 

SINQPUT.  t.  m.  La  partie  supérieure  de 
la  téta. 

SINDON.  s.  m.  Petit  morceau  de  toile 
ou  petit  plnmassuu  arrondi ,  soutenu  par 
un  fil»  qu'on  introduit  dans  l'ouverture 
faite  avec  le  trépan.  |  Le  Uncenl  dans  lequel 
JfwiCiiUT  fat  enseveli. 

SINÉCURE,  s.  f.  Place  on  titre  qni  pro- 
duit des  émohnnents ,  et  qui  n'oblige  à  an- 
cane  fonction ,  a  aucun  travail. 

SINGE,  s.  m.  Animal 
souple  et  fort  agile,  qui, 
lion,  a  plusieurs  rapports  arec  l'homme.  | 
Qui  eontrefait,  qni  tarte  les  g  est—,  las 
actiou ,  le  style  de  qq.  antre.  |  lnatrn  suent 
arec  lequel  on  peut  copier  mécaniquement 
des  dessina,  des  estampes,  sans  savoir  des- 
siner. C'est  ce  qu'on  appelle  autrement  Pan* 
tograph*.  |  Machine  qui  sert  à  élever  et  a 
descendre  des  fardeaux. 

SINGER,  v.  a.  Imiter,  contrefaire.  Fana. 

SINGERIE,  s.  f.  Grimaça,  restes,  tours 
de  malice.  |  Une  imitation  ridicule. 

SINGULARISER,  v.  a.  Rendre  singulier, 
extraordinaire.  |  Pron.,  Se  distinguer,  se 
faire  remarquer  par  qq.  singularité. 

SINGULARITE,  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
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chose   singulière.  I  Une  manière 
«rler 


d'agir, 
différente  du 


de  penser,  de  parler,  etc. 
celle  de  tous  les  autres. 

SINGULIER,  1ÈRE.  adj.  Particulier,  qui 
ne  ressemble  point  aux  autres.  |  Rare,  ex- 
cellent |  Bizarre,  capricieux.  |  Extraordi- 
naire. |  Combat  singulier,  Combat  d'homme 
à  homme.  |  Nomma  singulier,  ou,  subst., 
Singulier,  Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une 
seule  personne,  qu'une  seule  chou. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Particulière, 
ment,  spécialement,  principalement,  beau- 
coup. |  D'une  manière  affectée ,  d'une  ma- 
nière bizarre. 

SINISTRE,  adj.  du  a  g.  Malheurew,  fu- 
neste; qui  cause  du  malheurs,  on  qui  en 
fait  craindre.  |  Méchant ,  pernicieox.  I 
Subst.,  se  dit  Du  pertes  et  dommages  qui 
arrivent  aux  objets  assurés,  surtout  Des 


SINISTREMENT.  adv.  D'une 
niatre. 

SINON,  conj.  Autrement,  faute  de  quoi, 
mu  quoi.  I  Si  u  n'est. 


SINOPLK.  a.  m.  T.  de  biss,  U  couleur 
rta.     ,    ^_ 

SHTOÉ,  MB.  arii.  Se  en  Bu  paru»,  «t 
du  fcuiMu  «mut*  bord 


a  du  i 

SINUEUX,  EH8E.  «uj.  Tortonux,  qui 
fait  plusieurs  tonrs  et  détours. 

6MU0SITÉ.  s.  f.  Tours  et  détours  que 
mh  une  chue  amueuet  État  de  ce  qui  ut 
sinueux. 

SDHJ6.  a.  m.  La  poruondicoloire  menée 
d'une  >du  extsémhés  d'un  arc  sur  le  rayon 
qui  puu  par  l'autre  extrémité. 

SINUS,  a.  m.  Se  dit  De  diverses  paruu 

li  fssmuf  une  cavité,  ou  «mi  m  courbent 
et  m  rusmremt  eu  divers  mm.  |  Cavité, 
espèce  de  poche,  qui  se  fait  aux  cous  «« 
au  fond  d'une  plaie,  éYnnedcère,  et  eu  s'a- 

■su  dn  pus,  4b  la  matière. 

SIPHON,  s.  m.  Tuyau  recourbé,  dont 

»  branchu  »nt  ioégales,  et  Aux  on  se 

ri  priampaumant  pour  pomper  une  li- 
queur dau  un  vue  et  m  mire  passer  «nui 
un  autre.  |  Trombe. 

SIRS.  a.  m.  Titre  qu'on  donne  asm  em- 
pereur* et  anx  rois,  en  leur  pmlssst  on  m 
leur  écrivant  |  Se  disait  dams  le  uni  de 
Seigneur  ou  de  Sieur. 

SIRÈNE,  a.  f.  Se  dit  De  eertains  êtres 
fabuleux  qui,  selon  les  poètes,  étaient  moi- 
tié femme ,  moitié  poisson  ,  et  qui ,  par  la 
douceur  de  sur  chant ,  attiraient  las  voya- 
geurs sur  les  écneils  de  la  mer  de  Sicile. 

SlauTJS.  a.  m.  Étoile  de  la  constellation 
du  grand  Chana 

S1ROC  ou  S1ROG0.  a.  m.  Nom  qu'on 
donne  sur  la  Méditerranée  au  vent  qni  u 
nomme  Sud-est  dau  l'Ouéen. 

SIROP,  s.  m.  Liqueur  formée  d'une  dis- 


solution de  ancre,  à  laquelle  an  eioeu  le 
suc  de  certains  fruits,  de  certaines  herhea, 
de  eertinnes  deurs,  etc. 

SIROTER,  v.  n.  Bain  à  petits  coups  «t 
longtemps.  |  V.  a.  //  «vus  ton  au.  Fau. 

SIRSiCAS.  a.  m.  Étoffe  de  ooton  ambri- 
qnée  aux  Indu. 

SIRTES.  a.  f.  pi.  Sables  meraau. 

SIRUPEUX,  BUSE,  adj.  Qui  ut  de  la 
nature  on  de  la  eouistance  du  suax*. 

SIRVBNTB.  s.  m.  Sorte  de  poésie  an- 
cienne des  troubadours  et  du  troawèru, 
ordin.  satirione. 

SIS,  1SB.  Participe  du  verbe  .Seoir,  qui 
n'est  plus  en  ussge,  s'emploie  adj.  «n  style 
de  Pratique,  Sitné,  située. 

SISON.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

SISTRE,  a.  m.  Instrument  de  musique 
dont  lu  Égyptiens  u  suiaieul  à  la  guerre 
et  dans  lu  cérémonies  religieuses  d'Us. 

SISTMBRB.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

SITE.  s.  m.  Partie  de  paysage  considé- 
rée relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente. 

SITUATION,  s  f.  Assiette,  position  d'un» 
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vitte,  d'une  maison,  d'an  jardin,  «te  |  Bn 
parlant  Des  hommes  et  des  animaux,  La 
position ,  la  .posture  où  ils  sont.  |  L'état . 
la  disposition  de  l'âme.  |  L'eut,  la  dispo- 
sition! des  affaires.) L'eut  ou  te  trouve  une 
caisse,  un  approriaton&ement. 

•SITUER,  t.  a.  Placer,  poser  en  certain 
endroit  soit  par  rapport  aux  environs,  soit 
par  rapport  aux  aspects  du  del,  aux  diffé- 
rente» expositions. 

SIX.  adj.  numéral  des  2  g.  Nombre  pair 
composé  de  deux  fois  trois.  |  Sixième.  | 
Subst.  m.  Ls  six  du  mois ,  etc.,  Le  sixième 
jour  du  mots,  etc.  |  Subst.  m.  Le  carac- 
tère qui  marque  en  chiffre  le  nombre  six. 
—Une  carte ,  un  côté  du  dé  marqué  de  six 
poinU. 

SIXAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
composée  de  six  vers.  |  Un  paquet  de  six 
jeux  de  cartes. 

SIXIEME,  adj.  des  a  g.  Nombre  ordinal 
de  six.  |  Subst.  m.  Le  sixième  jour  d'une 
période.  |  La  sixième  partie  d'un  tout.  | 
S.  f.  Une  suiu  de  six  cartes  de  même  cou- 
leur. |  Absol.,  La  sixiima,  La  sixième  classe 
d'an  collège. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  En  sixième  lieu. 

SIXTE,  s.  f.  Intervalle  de  deux  sons  dif- 
férante, a  disUnce  l'un  de  l'autre  de  six 
degrés  en  montant. 

SIZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  se  joue  à  six  per- 

SLOOP.  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Slempa.) 
Se  dit  en  France  D'un  petit  bâtiment  à  un 
seul  mât.  |  Sloop  da  guère ,  Orande  corvette 
anglaise. 

8M1LLE.  s.  f.  Marteau  avec  lequel  on  pi- 
que le  moellon  et  le  grès. 

SMILLEB.  v.  a.  Piquer  du  moellon  ou  du 
grès  avec  la  sraille. 

SOBRE,  adj.  des  a  g.  Tempérant  dans  le 
boire  et  dans  le  manger.  I  Qui  use  de  cer- 
Uines  choses  avec  discrétion ,  retenue. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  sobre. 
|  Arec  retenue ,  avec  discrétion. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  'daa<  le 
boire  et  le  manger.  |  Réserve ,  retenue. 

SOBRIQUET,  s.  m.  Sorte  de  surnom,  qui 
le  plus  souvent  se  donne  à  une  personne 
par  dérision. 

SOC.  s.  m.  Instrument  de  fer  qui  fait  par- 
lie  d'une  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  et  à 
renverser  la  terre. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Aptitude  à  vivre  en 
société.  N 

SOCIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  natu- 
rellement porté  à  chercher  la  société.  |  Avec 
qui  il  est  aisé  de  vivre. 

SOC1ABLEMBNT.  adv.  D'une  manière 
sociable. 

•pCIAI-t  ALR.  adj.  Qui  concerne  la  so- 


SOI 

SOCIETAIRE,  s.  et  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'une  personne  qui  fait  partie  de  qq^odété. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  Assemblage  d'hommes 
qui  sont  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois  ; 
commerce  que  4es  hommes  réunis  ont  na- 
turellement las  uns  avec  les  autres.  |  Com- 
pagnie, union  de  plusieurs  personnes  jointes 
pour  qq.  intérêt,  pour  qq.  affaire,  etc.  I  Une 
compagnie  de  personnes  qui  s'assemblent 
ordin.  pour  la  conversation,  pour  le  jeu, 
ou  pour  d'autres  plaisirs. 

SOC1NIANISMB.  s.  m.  Hérésie  des  par- 
tisans de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères 
de  la  religion ,  particulièrement  la  divinité 
de  Jbsos-Cbxist. 

SOCINIEN ,  IENNE.  s.  Nom  des  héré- 
tiques  qui  suivent  U  doctrine  de  Socin.  | 
Adj.,  La  doctrine  socùàenme. 

SOCLE,  s.  m.  Membre  carré  plus  large 

3ue  haut ,  et  qui  sert  de  base  a  toutes  les 
écorations  d  architecture  et  d'édifices.  | 
Sorte  de  petit  piédesul  sur  lequel  on  pose 
des  bustes,  des  vases,  etc. 

SOCQUE,  s.  m.  Se  dit  De  certaines 
chaussures  de  bob  et  de  cuir,  qui  s'adap- 
tent à  la  chaussure  ordinaire.  |  Chaussure 
basse  dont  .les  acteurs  de  l'antiquité  se 
servaient  dans  les  pièces  comiques. 

SOCRATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar 
tient  à  Socrate. 

SODIUM.  s.m.  Substance  métallique  qui, 
unie  a  l'oxigène,  constitue  la  soude. 

SODOMIE,  s.  f.  Péché  contre  nature. 

SODOMITE.  s.  m.  Celui  qui  est  coupable 
de  sodomie. 

SOEUR,  s.  f.  Fille  née  de  même  père  et 
de  même  mère  qu'une  autre  personne ,  oe 
née  de  l'un  des  deux  seulement.  |  PoeL , 
Lu  ntupSmmn,  Les  Muses.  |  Nom  que  l'oa 
donne  aux  religieuses,  à  certaines  filles 
qui  vivent  en  communauté,  sans  être  reli- 
gieuses. 

SOEURETTB.  s.  f.  Petite  sceur.  Fam. 

SOFA  ou  SOPHA.  s.  m.  Espèce  d'estrade 
fort  élevée ,  et  couverte  d'un  Upis.  |  Espèet 
de  lit  de  repos  à  trois  dossiers ,  dont  on  ss 
sert  comme  d'un  siège. 

SOFFTTE.  ».  m.  Plafond ,  dessous  d'as 
plancher,  d'un  larmier,  d'une  architrave, 
orné  de  compartiments ,  de  caissons ,  ds 
rosaces,  etc. 

SOFI  ou  SOPHI.  s.  m.  Nom  que  les  Oc- 
cidentaux donnaient  au  roi  de  Perse,  et 
qu'ils  ont  remplacé  par  le  titre  de  StÂaA 
.  SOI.  Pronom  sing.  de  la  3*  personne,  et 
des  a  g.  Être  à  soi,  Ne  dépendre  de  rien, 
de  personne.  |  N*4tr*  pas  m  soi,  Avoir  perde 
le  sens.  |  Montrer  cAes  soi.  Rentrer  dans  ss 
maison  ;  subst,  Atointn  ekot-soi,  Avoir  une 
habitation  en  propre.  |  Ut  soi,  Oe  ta  na- 
ture. I  Fam.,  ^  pari  soi,  Bn  ton  particulier. 

SOI-DISANT.  S'emploie  quand  ou  ae 
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»  la  qualité  que  prend 


SOIS,  s.  f.  M  délié  et  brillant, 
De  de  ver,  qu*« 


par  «a 
leoie. 


SOIE.  c.  f.  Sa  dit,  surtout  an  plor.,  Do 
poil  long  et  roda  da  certains  animaux.  |  La 
ni  doux  et  long  da  barbet,  d'un  épagneal. 


£' 


SOIS.  a.  f.  U  partia  da  far  d'una  épée . 
«Ton  sabre,  d'un  oootaaa,  qui  entra  dans  la 
poignée,  dans  la  manche. 

SOIE.  s.  f.  V.  Saïaa. 

SOIEBIB.  s.  f.  Sa  dit  Da  toutes  sortes  da 
uaarcbandises  da  soie.  |  Une  fabriqua  da 
soie. 

SOIF.  s.  f.  Altération;  désir,  «me,  be- 
soin da  boira.'  |  Désir  immodéré. 

SOIGNER,  t.  a.  Avoir  soin  da  qqn.  ou 
de  qq.  ch.|  •Soigner  an  malade,  signifie  qqfs. 
L'assister  comme  médecin.  |  Apporter  da 
l'attention,  du  soin  à  qq.  cb.  |  V.  n.  Veiller 
à  qq.  cb.  

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Arec  soin,  arec 
attention ,  avec  exactitude. 

SOIGNEUX,  BUSE.  aoM.  Qui  fait  arec 
soin,  arec  attention,  ce  qu'il  fait.  |Qui  prend 
soin  de  qq.  cb. 

SOIN.  s.  m.  Attention,  application  d'es- 
prit A  faire  qq.  cb.  |  Prendre  soin  de  qqn  t 
Pourvoir  à  ses  besoins,  a  sa  fortune,  f  Au 
piur.,  Les  attentions  qu'on  a  pour  qqn.,  les 
services  qu'on  lui  rend,  les  peines  qu'on 
loi  épargne.  |  Donner  des  soin*  à  un  malade, 
L'assister  comme  médecin.  |  Inquiétude , 
peine  d'esprit,  soud. 

SOIR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour , 
les  dernières  heures  du  jonr. 

SOIRÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on 
se  couche.  iSe  dit  Des  réunions  qui  ont  lieu 
dans  les  soirées  d'hiver. 

SOIT.  Que  cela  soit ,  je  le  veux  bien.  | 
Ainsi  soit-Ut  Espèce  de  voeu  par  lequel  on 
termine  plusieurs  prières  religieuses.  |Conj. 
alternative.  Soit  run ,  soit  l'autre.  |  Suppo- 
sons. |  Ta  ht  soit  ruv.  loc.  adv.  Si  peu  que 
ee  soit ,  très-peu. 

SOIXANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
soixante  ou  environ. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  des  a  g.  Nom- 
bre composé  de  six  dixaines.  |  Soixantième. 
|  Subst.  m.  Le  nombre  soixante. 

SOIXANTER.  v.  n.  T.  da  jeu  de  piquet 
Compter  soixante  avant  que  l'adversaire  ait 
rien  compté. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre 
l'ordre.  |  Subst.  m.  La  soixantième  partie 
fan  tout, 
i  SOL.  s.  m.  Monnaie   V .  Sov. 

SOL.  s.  m.  Terrain,  terroir  considéré 
inaat  à  sa  nature  on  à  ses  qualités  produc- 


tives. 1 1*  superficie  du  terrain,  de  la  place 
aor  laquelle  on  bâtit,  on  marche. 

SOL.  s.  m.  Ca  cinquième  nota  de  la  gamme 
d'ut  Le  signe  qui  représente  cette  note. 

SOLAC1ER.  v.  a.  Consoler,  soulager. 
Pron.,  Se  divertir.  (Vi.) 

SOLAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  concerna  le 
aoleil .  qui  a  rapport  an  soleil. 

SOLANDRE.  s  f.  Maladie  qui  survient 
au  pli  du  genou  dn  cheval. 

SOLANEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
Au  sing.  La  pomma  de  terre  est  une  solanem. 

SOLANUM.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

SOLBATU ,  UE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
dont  la  sole  a  été  comprimée  par  le  fer,  on 
par  l'appui  répété  sur  dea  corps  dors. 

SOLBATURB.  s.  f.  Maladie  d'an  cheval 
aolbatn.  On  dit  plus  ordin.  Sole  battue. 

SOLDANELLE.  s.  f.  Petite  plante.  |  Es- 
pèce de  liseron. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  gnerre  qui 
est  à  la  solde  d'un  prince,  d'an  État.  |  Ce- 
lui qui  sert  dans  rartnée,  et  qui  n'a  point 
de  grade.  I  Adj.,  //  a  l'air  soÙat. 

SOLDATESQUE,  s.  f.  cou.  Se  dit  qqfr.. 
par  mépris,  Des  simples  soldats;  et,  plus 
ordin.,  D'une  troupe  de  soldats  indiscipli- 
nés. |  Adj.  des  a  g.  Qui  sent  le  soldat 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
qui  portent  les  armes  pour  la  service  d'un 
prince ,  d'un  État 

SOLDE,  s.  m.  Le  payement  qui  se  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 

SOLDER,  v.  a.  Donner  une  solde  à  des 
troupes ,  les  avoir  à  %a  solde. 

SOLDER,  t.  a.  Acquitter  un  compte,  une 
dette,  en  faire  l'entier  payement.    . 

SOLE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  chanffc 
sur  laquelle  on  sème  successivement,  par 
année,  des  blés,  puis  dea  menus  grains,  et 
qu'on  laisse  en  jachère  la  troisième  année. 

SOLE.  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  âne,  d'un  cerf,  etc. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer. 

SOLÉAIRB.  adj.  m.  Se  dil  D'an  muscle 
placé  à  la  partie  postérieure  de  la  ïambe. 

SOLÉCISME,  s.  m.  Faute  contre  la  syn- 
taxe. 

SOLEIL,  s.  i 
mière  du  jour.  l5otu  le  sofeil,  "Sur  la  terre, 
dans  le  monde.) Une  personne  remarquable 


.  L'astre  qui  produit  la  lu- 


entre  toutes  les  autres  par  qq.  grande  qua- 
lité. |  Le  soleil  de  justice.  Dieu,  |  Pièce  d;ar- 
tifice.  |  Cercle  d'or  ou  d'argent  garni  de 
rayons,  dans  lequel  est  enchâssé  un  double 
cristal ,  destiné  a  renfermer  l'hostie  consa- 
crée. |  Plante  herbacée. 

SOLBN.  s.  m.  Coquillage  qui  a  la  forme 
d'un  étui.  I  Botte  ronde  et  oblongue  qui  ser- 
vait autrefois  à  maintenir  un  membre  frac* 
tore,  après  qu'on  avait  réuni  les  partiea 
disjointes  par  la  fracture. 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  (Plusieurs  écri* 
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vent  Solemnel,  et  de  même  dans  le*  dérivai.) 
Accompagné  de  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  de  religion.  |  Authentique), 
revêtu  de  toutes  les  formes.  |  Célèbre,  pom- 
peux ,  accompagné  de  cérémonies. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière solennelle. 

SOLENXISATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  solennise. 

SOLENNISER.  t.  a.  Célébrer  avec  céré- 


SOLENNITÉ,  a.  L  Cérémonie  publique 
qui  rend  une  chose  solennelle.  |  Se  dit  Des 
formalités  qui  rendent  un  acte  authentique. 

SOLFÈGE,  s.  m.  Recueil  de  leçons  de 
musique  vocale ,  dans  lequel  les  difficultés 
du  chant  sont  graduées. 

SOLFIER,  v.  a.  Chanter,  en  les  nommant, 
las  notes  d'un  air,  d'un  morceau  on  d'un 
exercice  de  musique. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  a  g.  Qjni  mit  que, 
de  plusieurs  personnes,  chacune  est  obligée 
directement  an  payement  de  la  somme  to- 
tale. I  En  parlant  Des  personnes.  Qui  est 
oblige  solidairement, 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Tous  ensemble, 
et  chacun  pour  tous. 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  Engagement  par  le- 
quel deux  ou  plusieurs  personnes  s'obligent 
les  unes  pour  les  antres ,  et  chacune  pour 
toutes,  s'il  est  nécessaire.  |  La  responsabi- 
lité mutuelle  qui  s'établit  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 

SOLIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  In  con- 
sistance, et  dont  les  parties  demeurent  na- 
turellement dans  la  même  situation.  |  Ali- 
monts  solides.  Las  aliments  qui  ent  de  la  non- 
ajetance.  |  Qui  a  une  fermeté  capable  de 
mister  au  choc  des  corps  et  à  l'injure  du 
temps.  |  SubsL  m.  Un  corps  Canne ,  on 
corps  qui  a  de  la  consistance.  |  L'étendue 
considérée  comme  avant  les  trois  dimen- 
sions. |  Adj.  et  subst.,'  Qai  est  réel,  effectif, 
durable. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  mante»  so- 
lide. 

SOLIDIFIER,  v.  a.  Rendre  solide  en  qui 
était  liquide .  fluide. 

SOLIDITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
solide.  |  Mesures  de  Solidité  t  Celles  qui  ser- 
vent à  mesurer  les  solides.  I(VL)  Solidarité. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  «Ton  homme 
qui  s'entretient  avec  lui-même.  An  théâtre, 
on  dit  Monologue. 

SOLiKS.  a.  m.  pi.  Les  iotaavaUes  qui  sont 
entre  les  solives.  |  L'enduit  de  plâtre  qu/oa 
fait  le  long  d'un  pignon  pour  y  joindre  et 
retenir  les  premières  tuiles. 

SOUPÊDE.  adj.  des  a  g.  et  ssabst.  m.  Se 
dit  Des  animaux  qui  n'ont  qu'une  coma  au 
sabot  à  chaque  pied. 

SOLITAIRE,  adi.  des  a  g.  Qui  est  seul, 
■m  aime  à  vivre  dans  la  solstade.  |  Sa  dit 


SOM 

Des  lieux  déanrts«|  SubaL,  Tôt*  baanme  qui 
vit  dans  la  solitude,  qui  vit  très-reticé.  | 
Jeu  qu'on  joue  seul  au  moyen  d'une  petite 
tabla  percée  de  37  trous ,  et  avec  96  che- 
villes pointues.  |Un  diamant  détaché,  moule 
seul.  

SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
solitaire. 

SOLITUDE,  s.  f.  État  d'une  personne 

3ui  est  seule ,  qui  est  retirée  du  commerce 
n  monde.  |  Un  lieu  éteigne  de  la  fréquen- 
tation des  hommes. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
à  former  et  a  soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d'une  aalla,  etc.,  et  qui  porte  sur 
les  murs  ou  sur  les  poutres. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive. 

SOLLICITATION,  s.  f.  Actiea  de  solli- 
citer. |  Les  démarches ,  les  dihgiecas  qu'on 
fait  pour  le  succès  d'une  affaire.  |  La  re- 
commandation qu'on  mit  à  des  juges. 

SOLLICITER,  v.  a.  Inciter,  exciter  à  faire 
qq.  ch.|  Demander  qq.  ch.  fortement,  avec 
instance.  |  Solliciter  tôt  procès,  ne  eflmrt, 
Faire  les  démarches  nécessaires  pour  s'as- 
surer un  heureux  sucées.  (S'emploie,  absol.. 
en  parlant  des  plaçât,  de  faveers  qu'on  at- 
tend de  personnes  puissantes. 

SOLLICITEUR,  s.  m.  Sa  dit  De  tas»  ceux 
qui  sollicitent  nn  procès,  une  affaire,  pov. 
eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  \  Sa  dit  Ds 
ceux  qui  demandent  arec  instance  une  place, 
une  grâce,  une  faveur  è  qq.  personne  pois- 
sante. |  S.  f.  One  sofCeitomao  pressmmte. 

SOLLICITUDE,  s.  I  Soin  affectueux.  | 
Souci,  soin  inquiet 

SOLO.  s.  m.  Se  dit  Des  passages  d'anr 
pièce  de  musions  qu'un  snatraeaanâ  des 
jouer  seul.  |  Pièce  eu  morceau  de  marne,  r 
qui  se  chanta  M  vais  sente. 

SOLSTICE,  s.  m.  Temps  ausreel  le  eaM 
est  arrivé  è  son  plus  grand  êlotgosjeseeat  é 
l'équateur. 

SOLST1CIAL.  AU.  ad».  Cm  a  capneit 
aux  solstices.  • 

SOLUBUiXl  a.f.  Qualité  de  eeejei  s* 
soluble. 

SOLUBLE.  adj.  des  s  g.  Qm  peut  étm  ré     . 
solu.  |  Se  dit  I>essubetanem  eau  eut  la  pro- 
priété de  se  fondre  dans  ma  liquide. 

SOLUTION,  s.  f.  Déneéanaat  d'oee  èaffi  I 
cuii6 1  L^tioo  de  eefanaWéunau»  lieras.  ; 
| Division,  séparation,  de»  finies  [limes  ( 
tion ,  payement  final.  4 

SOLVABILITE,  s.  t  Le  peeareir,  au  I 
moyens  qu'on  a  de  payer.  I 

SOLVABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  e  dequoi 

p*r«* 

SOMATOLOGIB.  s.  f.  Traité  « 
solides  du  corps  1 


SOMaVRE.eej.des  a  g.  Qui  est  peméalaki 
Il  fou  «mbsW,  Le  tempe  est  aemera.  | 


SOM 
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taciturne,  rêveur,  chagrin. 

SOMBRER,  t.  a.  Se  dit  DNa 
lorsque ,  étant  sons  voiles ,  il  est 
par  an  coap  de  vent. 

SOMMAIRE,  adj.  des  >  g.  gansait, 
abrégé,  qui  expose  an  eajat  en  psa 
raies.  |  SubsL  m.  Extrait,  abrégé. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'eue 


SOMMATION,  s.  f.  Action  de 
|  L'acte  par  écrit  cinntaïaaH  la 
faite  en  justice. 

SOMMATION,  s.  f.  Opération 
quelle  on  trouve  la  somme    " 
quantités. 

SOMME.  s.  f.  Une  quantité  d'argent.  | 
Somme  Mm4e,  La  quantité  qui  refaite  de 
plusieurs  tommes  jointes  ensemble.  |  Titre 
de  certaine  Hères  qui  traitent  en  abrégé  de 
"  lea  parties  d*uao  science.  |  Sostaa 

Joe  ae>.  et  ig.  Enfin,  en  résumé, 


SOMME,  s.  f.  Charge  qae  peut  porter  un 
cheval,  un  mulet,  un  âne,  etc. 

SOMME,  s.  m.  Repos  causé  par  l'assou- 
pissement  naturel  de  tous  les  sens. 

SOMMEIL,  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Somme»  mais  il  a  des  usages  différent*  : 
par  exemple,  on  ne  dirait  pas  Faire  un  tom- 
meil.\  S'emploie  dans  plusieurs  phrases  ou 
le  sommeil  est  personnifié.  I  une  grande 
envie ,  un  grand  besoin  de  dormir. 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  soin- 
meil  léger,  d'un  sommeil  ianperfait.  |  Dor- 
mir profondément. 

SOMMELIER,  1ÈRE. s.  Celai, celle  qui, 
dans  uae  communauté ,  dans  une  maison , 
a  en  sa  charge  le  linge,  la  vaisselle,  le  pain, 
le  vin  et  lea  Hqueurs. 

SOMMELLERIE,  s.  f.  Fonction  de  som- 
melier. |  Le  lien  «a  le  sommelier  garde  le 
linge ,  la  vaisselle  qui  lui  sont  ratifiés. 

SOMMER,  v.  a.  Signifier  à  qqn.,  dans  les 
formes  établies,  qu'il  ait  à  faire  telle  ou  telle 
chose ,  sinon  qu  ou  l'y  obligera. 

SOMMER,  v.  a.  Trouver  la  suuaaa  de  plu- 
sieurs quantités  algébriques  ou  numériques. 

«OMMET.  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la  plus 
élevée  de-  certaines  choses ,  comme  d'une 
montagne,  d'une  tear,  de  la  tète,  eut.  |  Le 
/•«*•*.'  en  gemnéeurt.  Le  ensable  des  gran- 
deurs. 

SOMMIER,  s.  m.  Gros  registre  oa  les 
commis  inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoi- 
vent. 

SOMMIER,  s.  m.  Cheval  de  somme.  |  Un 
«nateias  de  erm  servant  de  paillasse.  |  Espèce 
da  coffre,  dans  lequel  les  soufflets  des  or- 
gues font  entrer  le  vent.  |  Pierre  qui  reçoit 
la  retombée  d'une  voûte;  en  Pièce  de  bois 
de  charpente  qui  porte  sur  deux  pieds* 
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droits  et  sert  de  linteaa  à  reewarkire  de* 
portes,  des  croisées,  etc. 

SOMMITÉ,  s.  f.  Le  sommet,  la  partie  la 
plus  élevée  de  certaines  choses.  I  L'extré- 
mité da  la  tige  fleurie  de  qqe.  puâtes;  et 
l'aali imité,  la  pointo-des  arbustes  et  des 
branches  d'arbres. 

SOMNAMBULE,  s.  et  adj.  des  >  g.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  se  lève  tout  endormi ,  et 
qui  marche,  agit,  parle,  sans  s'éveiller. 

SOMNAMBULISME,  s.  m.  État,  affec- 
tion, incommodité  du  somnambule, 

SOMNIFÈRE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
provoque,  qui  cause  le  sammeiL 

SOMNOLENCE,  s.  f.  État  intermédiaire 
entre  le  s  n  mm  ail  et  la  veille;  Disposition 
habituelle  i  dormir. 

SOMNOLENT,  ENTE.  sdj.  Qui  a  rap- 
port à  la  soauioteace. 

SOMPTUAIRE.  sdj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
lois  qui  restreignent  et  liaient  la  dépense 
dans  les  fardas ,  dans  las  habits ,  dans  les 


édifices,  ete. 

SOMrreEOSEMENT. 
aière  somptueuse. 

SOMPTUEUX,  BUSE.  adj.  Meguifique, 
splendide,  de  grande  dépense.] Se  dit  aaari 
Dm  perseemes. 

SOMPTUOSITÉ,  s.  f.  Grande  et  magi 
fique  dépense. 

SON,  SA,  SES.  Adjectifs  possessifs,  qui 


adv.  D'aae  ssa- 


*gni- 


répondent  aux  pronoms  de  la  3e  personne 
Soi,  se,  il.  Ou  les  met  toujours  devant  le 
substantif. 


SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière 
dn  blé  moulu. 

SON.  s.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 

SONATE,  s.  f.  Pièce  de  manque  instru- 
mentale, composée  de  deux,  trois  ou  qua- 
tre morceaux  d*un  csrectàre  et  d'un  mou- 
vement différents. 

SONDAGE,  s.  m.  Action  de  sonder. 

SONDE,  s.  f.  Instrument  uni  consista  en 
un  plomb  attaché  à  une  corde,  et  dont  on 
se  sert  s  la  mer  et  dans  les  rivières  pour 
connaître  la  profondeur  de  fera  ou  la  qua- 
lité du  fond.  |  Espèce  da  tarière  qu'on  en- 
fonce dans  la  terre,  pour  reconnehre  les 
différentes  couches  ou  la  quaMté  du  ter- 
rain, etc.) Fer  emmanché  de  bois,  dont  les 
commis  sax  baiiieics  des  villes  se  servent 
pour  connaître  s'il  7  a  des  marchandises 
da  contrebande-  dans  les  voitures  chargées 
qui  entrant.  |  Se  dit  Des  instruments  que 
Pan  introduit  dans  la  cavité  de  certains  or- 
gaass ,  pour  découvrir  la  cause  cachée  de 
qq.  mal. 

SONDER,  v.  a.  Reconnaître  par  le  moyen 
eYun  plomb,  attaché  au  bout  d'une  corde , 
m  qualité  da  fond  oa  la  profondeur  d'un 
lieu  dont  on  ne  peut  voir  le  fond.  |  Entra- 
cer,  introduire  dans  de  certaines  choses  an 
iaalrument  fait  exprès ,  pour  en  cannettre 
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la  nature  ou  la  qualité.  I  Chercher  la  cause 
d'un  mal  dans  qq.  ce  rite  du  corps,  etc.,  en 
y  introduisant  une  sonde.  |  Se  dit  ftg.  an 
sens  moral. 

SONDEUR,  s.  m.  Gérai  qui  sonde. 

SONGE,  s.  m.  Rare,  idée,  imagination 
d'une  personne  qui  dort. 

SONGE-CREUX  s.  m.  Un  homme  qui 
affecte  d'avoir  des  pensées  profondes ,  et 
qui  déraisonne,  ou  un  homme  qui  rêve  ha- 
bituellement à  des  projets  chimériques. 

SONGE-MALICE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
sourent  des  malices.  (Vi.) 

SONGER,  t.  n.  et  v.  a.  faire  un  songe. 
|V.  n.  Penser,  considérer,  prendre  garde, 
j  Avoir  qq.  rue,  qq.  dessein. 

SONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  raconté  ses 
songes. 

SONICA.  T.  du  jeu  de  la  bassette.  Carte 
qui  Tient,  le  plus  toi  qu'elle  puisse  Tenir 
pour  faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  | 
Ad?.,  À  point  nommé,  justement. 

SONNA,  s.  f»  Livre  qui  contient  les  tra- 
ditions de  la  religion  mahométane. 

SONNAILLE,  s.  f.  Clochette  attachée  an 
cou  des  bétes ,  lorsqu'elles  paissent  on 
qu'ailes  voyagent. 

SONNAILLER.  s.  m.  L'animal  qui,  dans 
un  troupeau  ou  dans  un  attelage,  Ta  le  pre- 
mier avec  la  clochette. 

SONNAILLER.  t.  a.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin. 

SONNANT,  ANTB.  adj.  Qui  rend  un  son 
clair  et  distinct.  |  Bspieet  tonnmntes,  Mon» 
naie  d'or,  d'srgent,  etc.  )  A  l'heurt  sonnante, 
A  l'heure  précise. 

SONNER,  t.  n.  Rendre  un  son.  |  Faire 
tanner  uns  lettre.  L'exprimer  pleinement 
dans  la  prononciation.  {Être  indiqué,  mar- 
qué, annoncé  par  qq.  son.  |V.  a.  Tirer  du 


son  d'une  cloche,  d'une  sonnette,  etc.  | 
Fam.,  Ne  tonner  mot.  Ne  dire  mot.  I Se  dit 
De»  différentes  manières  de  sonner  du  cor, 
de  la  trompe,  de  la  trompette. 

SONNERIE,  s.  f.  coll.  Le  son  de  plusieurs 
cloches  ensemble.  I  La  totalité  des  cloches 
d'une  église.  |  Se  dit  De  tontes  les  pièces 
qui  servent  a  faire  sonner  une  montre,  une 
pendule.  |  Se  dit  Des  différents  airs  que 
sonnent  les  trompettes  d'un  régiment. 

SONNET,  s.  m.  Onvrage  de  poésie. 

SONNETTE  s.  f.  Clochette,  ordin.  fort 
petite,  dont  on  se  sert  pour  appeler  ou  pour 
avertir,  j  Grelot.  |  Machine  dont  on  se  sert 
pour  enfoncer  des  pilotis  et  des  pieux. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  clo- 
ches. 

SONNEZ,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
*ux  jeux  de  dés ,  particulièrement  au  tric- 
trac, lorsque  le  coup  de  dés  amène  les  deux 
six. 

SONORE,  adj.  des  i  g.  Qui  a  un  beau 


SOR 

son,  un  son  agréable  et  éclatant.  |Qui  rend 
un  son ,  des  sons. 

SONORITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  «4 


SOPEUR.  s.  f.  T.  de  médec  V.  Sotoa. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  captieux, 
qui  pèche  ou  dans  le  fond  on  dans  la  forma, 

SOPHISTE,  s.  m.  Nom  qui  se  donnait 
chez  les  anciens  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teurs. |  Celui  qui  fait  des  arguments  cap- 
tieux. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Frdateric,  ac- 
tion de  sophistiquer  des  drogues ,  etc. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
la  nature  dn  sophisme,  qui  coc 
phisines.  |  Qui  fait  usage  du  i 

SOPHISTIQUER,  t.  a.  Subtiliser  arec  ex- 
ces.  | Falsifier  une  liqueur ,  une  drogue,  es 
y  mêlant  qq.  ch.  d'étranger. 

SOPHISTIQUERIE  s.  f  Exi 
lité  dans  le  raisonnement.  Fam.  |  Fretateris, 
altération  dans  les  drogues,  etc. 

SOPH1STIQUEUR.  s.  m.  Celni  qui  falsi- 
fie, qui  altère  les  drogues.  Fam.,  Celui  qui 
subtilise  avec  excès. 

SOFHORB.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

SOPHRON1STES.  s.  m.  pi.  Magistrat! 
d'Athènes,  dont  les  fonctions  étaient  la 
mêmes  que  celles  des  censeurs  à  Rome. 

SOPOR.  s.  m.  Sommeil  lourd  et  pesant 
dont  le  réveil  est  difficile 

SOPORATIF.  1VE.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  h 
vertu  d'endormir,  d'assoupir. 

SOPOREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  m 
assoupissement,  un  sommeil  dangereux. 

SOPORIFBRE  et  SOPORIFIQUE.   adj.     ■ 
des  a  g.  et  s.  m.  Soporatif. 

SOPRANO,  s,  m.  La  voix  qu'on  appdk 
autrement  Dessus.  I  Le  chanteur  qui  a  esta 
espèce  de  voix.  |  Un  castrat. 

SORBE,  s.  f.  Fruit  dn  sorbier  dosnesnqat 
ou  cormier. 

SORBET,  s.  m.  Composition  faite  de  ci- 
tron, de  sucre,  d'ambre,  etc.  |  Le  hreuTSft 
que  l'on  fait  de  cette  compositioo  battst 
avec  de  l'eau,  j  Se  dit  De  certaines  liqneun 
à  demi  glacées. 

SORBETIERE,  s.  f.  V.  Sa»  son  à* «. 

SORBIER,  s.  m.  Arbre. 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  trois  thèse 
que  les  bacheliers  étaient  obligés  de  tout» 
nir  pendant  leur  licence. 

SORBONISTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  ls  maison  et  société  de  Sorbonne.  ( 

SORBONNB.  s.  f.  École  célèbre  de  théo- 
logie, qni  avait  été  fondée  à  Paria  par  le» 
bertSorbon,  en  i»5a. 

SORCELLERIE,  s,  f.  Opération  de  sor- 
cier. |  Se  dit  en  parlant  De  certains  toan 
d'adresse  qui  paraissent  ao-dessos  des  force 
de  la  nature. 

SORCIER ,  1ÈRE.  s.  Celni,  orile  qui,  s» 
Ion  l'opinion  des  temps  d'ignorance,  a  • 


( 


*   SOR 

pacte  avec  la  diable,  po«r  opérar  tlef  ma- 


SORDIDB.  adj.  dnig.  Sale,  vilain.  Sa 
dit  Des  personnes  par  rapport  a  l'avarice. 
|St  dit  De  l'avarice. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  aor* 
dide. 

SOBDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
Peu  usité. 

SORITB.  a.  m.  Raisonnement  composé 
de  plusieurs  propositions  si  bien  liées  en- 
tre elles,  que  l'attribut  de  la  première  de* 
rient  le  sujet  de  la  deuxième,  l'attribut  de 
la  deuxième  le  sujet  de  la  troisième  et  ainsi 
de  suite. 

SORNETTE,  s.  f.  Discours  frirole,  baga- 
telle. Fam. 

SORT.  s.  m.  Dans  le  sens  des  anciens , 
La  destinée  considérée  comme  cause  des  di- 
▼ers  événements  de  la  rie.  |  La  condition, 
l'état  d'une  personne  sous  le  rapport  de  la 
richesse.  |  La  manière  de  décider  de  qq.  cb. 

Cr  le  hasard.  |  Le  sort  des  mrmês.  Le  corn* 
t ,  considéré  relativement  à  l'incertitude 
du  succès. 

SORT.  s.  m.  Paroles,  caractères,  dro- 
gues, etc.,  par  lesquelles  des  gens  très- 
ignorants  croient  qu'on  peut  produire  des 
effets  extraordinaires ,  et  presque  toujours 
malfaisants. 

SORTABLE.  adj.  des  a  g.  Convenable. 

SORTANT,  adj.  m.  Qui  sort.  |  Substan- 
tif., l*t  entrants  et  tes  sortants.  Les  per- 
sonnes qui  entrent  dans  un  lieu  et  celles 
qui  en  sortent. 

SORTE,  s.  f.  Espèce,  genre.  |  Façon,  ma- 
nière de  faire.une  chose.  |  De  telle  sorte. 
De  telle  manière.  |  Da  la  sostb.  loc.  adv. 
Ainsi.  |Ev  qoblqvb  so&tb.  loc.  adv.  Pres- 
que.   |    Db    SOITB  QOB,    XX)   SOBTB  QOB.  loc. 

conjonctives.  Si  bien  que. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  marchandises  qu'on  trans- 
porte ,  qn'on  fait  passer  d'un  heu  dans  un 
autre.  |  Issue,  endroit  par  on  l'on  sort.  | 
L'attaque  que  fout  des  gens  assiégés,  lors- 
qu'ils sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants ,  et  pour  ruiner  les  travaux.  I  À  la 
soins  db.  loc.  prép.  Au  moment  on  l'on 
sort  de. 

SORTILEGE,  s.  m.  Maléfice  dont  se  ser- 
vent les  prétendus  sorciers. 

SORTIR,  v.  n.  {Je  sors,  il  sorti  nous  sor* 
tons ,  ils  sortent.  Je  sortais.  Je  sortis.  Je  sor- 
tirai. Je  sortirais.  Que  je  sorte.  Que  je  sor~ 
tisse.  Sortant.  Sorti.)  Passer  du  dedans  au 
dehors.  |  Sortir  de  prison  ,  En  sortir  par 
autorité  de  justice,  être  élargi.  |  Celte  figura 
sort  bien ,  Elle  semble  être  de  relief  et  s'a- 
vancer hors  du  tableau.  |  Se  tirer ,  se  dé- 
gager de  qq.  endroit  difficile.  J  Se  délivrer, 
s'affranchir,  se  tirer  de  qq.  situation  diffi- 
cile, périlleuse.  J  Pousser  au  dehors ,  com- 
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mencer  à  paraître.!  S'exhaler.  |  Être  issu. 
|  Être  produit.  |  Faire  sortir ,  tirer.  |  Au 
aoxTia  dx.  loc.  prép.  Au  tempe,  as  mo- 
ment que  Ton  sort  de. 

SORTIR,  v.  a.  (Se  conj.  régulier sm sut 
comme  Finir  :  //  sortit.  Os  sortissent»  il  sar* 
tissait,  etc.)  Obtenir,  avoir. 

SOT ,  OTTB.  adj.  Qui  est  sans  esprit  et 
sans  jugement.  |  Embarrassé ,  courus.  |  Se 
dit  Des  choses  faites  sans  esprit  et  sans 
jugement.  |  Subat.,  C'est  un  sot. 

SOTIE,  a.  f.  Nom  de  certaines  pièces 
bouffonnes  du  théâtre  français  à  sa  nais- 


SOT-L'T-LAISSB.  a.  m.  Morceau  très- 
délicat  qui  ae  trouve  au-desaua  du  croupion 


SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon. 

SOTTISE.  Défaut  d'esprit  et  de  juge- 
ment. |  Se  dit  Des  actione  et  des  discours 
qui  annoncent  un  manque  d'esprit  et  de 
jugement.  |  Se  dit  Des  paroles  et  des  ac- 
tions obscènes.  I  Injure. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises, 
recueil  de  chansons  et  autres  vers  libres.  | 
Celui  qui  débite  des  sottises,  qui  tient  des 
propos  libres.  Fam. 

SOU.  a.  m.  Monnaie  de  compte,  la  ving- 
tième partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douxe  deniers.  |  Son  i  aoe.  loc.  adv.  Par 
petites  sommes. 

SOUBASSEMENT,  a.  m.  Partie  inférieure 
d'une  construction ,  sur  laquelle  semble 

Porter  tout  l'édifice.  |  Bapèce  de  pente  que 
on  met  au  bas  du  lit ,  et  qui  descend  jus- 
qu'à terre. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  subit ,  ino- 
piné et  à  contre-temps. 

SOUBRETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  . 
au  théâtre ,  aux  suivantes  de  comédie. 

SOUBRE VESTE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
sans  manches,  qui  se  mettait  par-dessus 
les  autres  vêtements. 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du 
tronc  d'un  arbre ,  accompagnée  de  ses  ra- 
cines, et  séparée  du  reste  de  l'arbre.  J  Fam., 
Personne  stnpide  et  sans  activité.  |  Celui 
de  qui  sort  une  génération ,  une  suite  de 
descendants.  |  La  partie  qui  reste  des  feuilles 
d'un  registre ,  lorsqu'on  les  a  coupées  , 
dans  leur  longueur,  en  xigxag.  |  Le  corps 
de  la  cheminée  qui  sort  du  toit  et  s'élève 
au-dessus  du  comble. 

SOUCHET.  s.  m.  Pierre  qui  se  tire  au- 
dessous  du  dernier  ban  dea  carrières. 

SOUCHET.  a.  m.  Plante. 

SOUCHETAGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait 
dans  un  bois  après  la  coupe  dm  arbres, 
pour  compter  les  souches. 

SOUCHETEUR.  s.  m.  Expert  nommé 
pour  assister  an  souebetage. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune.  La  plante  qui 
porte  cette  ûcur. 
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SOUCI,  f.  in.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. I  Fam.,  On  sans  souci.  Un  homme  qui 
ue  te  tourmente  de  rien. 

SOUCIER  (SE),  v.  pren.  S'inquiéter;  se 
mettre  en  peine;  faire  cas  de  qq.  en. 

SOUCIEUX.  EUSE.  adj.  Inquiet,  pensif, 
chagrin.  |  Qui  marque  du  souci. 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  de  petite  as- 
siette de  porcelaine,  de  faïence,  etc.,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matière,  propre  a  prendre  du  café, 
du  chocolat. 

SOUDAIN,  AINE.  adj.  Subit,  prompt. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant, 
aussitôt  après. 

SOUDAINEMENT,  adr.  Subitement. 

SOUDAINETÉ  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain. 

SOUDAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ja- 
dis a  certains  princes  mahométans,  et  par- 
ticulièrement au  souverain  d'Egypte. 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  Un 
homme  qui  a  longtemps  servi  à  la  guerre. 
(Fam.  et  ri.) 

SOUDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  marines. 
|  Espèce  de  sel  alcali ,  autrement  nommé 
Alcali  minéral,  qu'où  tire  de  ces  plantes, 
ou  qu'on  extrait  du  sel  marin. 

SOUDER,  t.  a.  Joindre  des  pièces  de  mé- 
tal ensemble,  an  moyen  de  l'étaiu  ou  du  coi- 
rre  fondu. 

SOUDI VISER  ou  SOUS-DÏVISER.  t.  a. 

V.  SUBDIVXSXl. 

SOUDOYER.  ▼.  a. (Se  conj.  c.  Employer.) 
Entretenir  des  gens  de  guerre ,  leur  payer 
une  solde.  Vi.  :  ou  dit  plus  ordia.  Solder.  | 
Se  dit  en  parlant  De  tous  ceux  dont  on  s'as- 
sure le  secours  à  prix  d'argent. 

SOUDRE.  t.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
employé.  Donner  la  solution.  (Vi.) 

SOUDRILLE.  s.  m.  Soldat  libertin,  fri- 
pon. Fam. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
souder,  à  unir  ensemble  des  pièces  de  mé- 
tal. |  Le  travail  de  celui  qui  soude.  |  L'en- 
droit par  où  les  deux  pièces  de  métal  sont 
soudées. 

SOUFFLAGE,  s.  m.  L'art  ou  l'action  de 
souffler  le  verre. 

SOUFFLE,  s.  m.  Vent  que  l'en  fait  en 
poussant  de  l'air  par  la  bouche.  |  La  simple 
respiration.  |  L'agitation  de  l'air  causée  par 
le  rent.  |  Inspiration ,  influence. 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  du  veut  en  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouche.  |  Se  d/t  De 
l'homme  et  des  animaux  quand  ils  respi- 
rent avec  effort. | Fam.,  JToser  souffler,  Ne 
pas  oser  ouvrir  la  bouche  pour  faire  des 

Caintcs.|V.  a.  Souffler  le  feu.  Souffler  sur 
feu  pour  l'allumer;  Souffler  une  chandelle. 
Souffler  sur  la  flamme  d'une  chandelle  pour 
l'éteindre.  |  Souffler  qon..  Lire  bas  à  qqn. 
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les  endroits  de  son  discours ,  de  son  rôle . 
on  la  mémoire  lui  uiauque.  |  Souffler  urne 
dame ,  L'dter  a  celui  contre  qui  l'on  joue , 
parce  qu'il  ne  s'en  est  pas  servi.  |  Souffler 
un  narirty  Renforcer  le  bordage  de  la  carène 
d'un  navire.  |  Absol.,  Chercher  la  pierre 
philosophale.  Fam. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  L'ensemble  des  sou/ 
flets  de  l'orgue. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  serrant  à 
souffler ,  a  faire  du  vent.  |  Un  coup  du  plat 
de  la  main  ou  du  revers  de  la  main  sur  la 
joue.  |  Fam.,  Dégoût,  mortification. 

SOUFFLETADE.  s.  f.  Plusieurs  soufflets 
appliqués  coup  sur  coup. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  un  soufflet, 
des  soufflets  à  qqn. 

SOUFFLEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qa. 
souffle  comme  ayant  peine  a  respirer.  Fan.. 
|  Adj.,  Cheval  souffleur ,  Celui  qui  sooflk 
extraordinairement  en  courant.  |  Homme 
qui  souffle  continuellement  le  feu.  ]  Souf- 
fleur d'orgues ,  Celui  qui  fait  mouvoir  les 
soufflets  de  l'orgue.  |  Homme  ordin.  placé 
dans  un  trou ,  au  milieu  et  sur  le  bord  de 
l'avanl-scène,  et  qui ,  pendant  la  représen- 
tation ,  a  la  pièce  sous  les  yeux ,  afin  de 
pouvoir  secourir  la  saémotre  des  acteurs,  f 
Celui  qui  cherche  la  pierre  philosophais 
par  les  opérations  de  1  alchimie. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  Mammifère.  \  Se  dit 
Des  mammifères  cétacés  en  général. 

SOUFFLURE,  s.  f.  Cavité  qui  se  trouve 
dans  l'épaisseur  d'un  onvrage  de  fonte  oa 
de  verre. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  étal 
de  celui  qui  souffre.  |  La  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  l'on  pourrait  em- 
pêcher. |  Se  dit  en  parlant  Des  différentes 
affaires  qui  sont  en  suspens. 

SOUFFRANT,  ANTK.  adj.  Qui  soufTre. 
La  partie  souffrante.  La  partie  du  corps  qui 
est  affligée,  affectée,  malade.  |  Patient,  en- 
durant. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m.    Personne 
qu'on  n'épargne  point,  et  qu'où  expose  i 
toutes  sortes  de  fatigues.  (Se  dit  D'un  che 
val.  et  même  de  certaines  choses  qu'on  su 
crifie  à  toutes  sortes  d'ouvrage.  Fam. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  touf 
fre  de  la  misère.  Fam.  |  Personne  qui  éprouv< 
qq.  douleur ,  qq.  malaise. 

SOUFFRIR,  v.  n.  (Je  souffre,  il  souffre 
nous  souffrons ,  ils  souffrant.  Je  souffrais.  Jt 
souffris.  Je  souffrirai,  etc.)  Pâtir,  sentir  ©V 
la  douleur.  |  //  a  cesse  de  souffrir.  Il  est 
mort.  |  Éprouver  de  la  peine,  du  dommage. 
|  V.  a.  Endurer.  |  Souffrir  un  assaut.  Soute- 
nir un  assaut.  |  Supporter.  |  Tolérer .  ne 
pas  empocher ,  quoiqu'on»  le  puisse,  j  Pet 
mettre.  I  Admettre,  recevoir,  être  anscen- 
tible  r 

SOUFRE  s.  m.  Minéral  non  métallique 
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mc,  friable,  et  de  couleur  jaune,  qui  bràle 
arec  m  flamme  bleue ,  et  qui  exhale ,  en 
braient,  une  odeur  forte  et  pénétrante.  I 
Foie  de  soufre ,  La  combinaison  d'an  alcsrM 
fixe  et  de  soufra. 
SOUFRER,  t.  a.  Enduire  on  péuétrci  de 
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SOUHAIT.  ».  m.  Désir,  mouvement  de 
la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  ]  À 
sovaAiT.  toc  adv.  Selon  ses  désirs. 
.    SOUHAITABLE,  adj.  des  a  g.  Désirable. 

SOUHAITER,  v.  a.  Désirer. 

SOUILLE,  s.  L  Lies  bourbeux  on  aa 
▼autre  le  sanglier. 

SOUILLER.  ▼.  a.  Gâter,  salir,  couvrir 
de  bouc,  d'ordure ,  de  sang ,  etc.  |  Souiller 
ses  mains  du  sang  innocent.  Faire  mourir 
un  innocent.  |  Souiller  le  lit  nuptial.  Coin, 
mettre  un  adultère. 

SOUILLON,  s.  des  a  g.  Celui ,  ou  celle 
qui  tacbe,  qui  salit  ses  habits.  Foin.  |  Ser- 
rante employée  a  laver  la  vaisselle,  et  à 
d'autres  bas  services. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tacbe,  saleté  sur  qq. 
en. 

SOÛL,  OÛLB.  adj.  Pleinement  repu,  ex- 
trêmement rassasié.  |  Rassasié  usqu'au  dé- 
goût.! Ivre,  plein  de  vin.  |Soèi»  S'emploie 
comme  subst.  Ten  ai  eu  tout  mon  soûl. 

SOULAGEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
mal.dedonleur;  adoucissement  d'une  peine 
de  corps  ou  d'esprit 

SOULAGER,  v.  a.  Délivrer,  débarrasser 
d'nne  partie  de  qq.  fardeau.  I  Diminuer  et 
adoucir  le  travail ,  le  mal ,  la  douleur  de 
qqn.  |  Ahsol.,  Se  soulager,  Satisfaire  qq. 
besoin  naturel. 

SOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  «ouïe,  qui 
rassasie.  (Bas  et  vi.) 

SOULAS,  s.  m.  Soulagement,  consola- 
tion. (Vi.) 

SOÛLER,  v.  a.  Rassasier  avec  excès,  gor- 
ger  de  vin,  de  viande.  |  Absol.,  Enivrer. 

SOULEUR.  s.  f.  Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Fam. 

SOULÈVEMENT,  s.  m.  Le  soulèr ornent 
dos  flots,  La  grande  agitation  des  flots.  Sou- 
lavement  de  caur.  Mal  d'estomac  causé  par 
le  dégoût  el  l'aversion  qu'on  a  pour  qq 
cb.  |  Commencement  de  révolte.  J  Mouvement 
d'indignation. 

SOULEVER,  v.  a.  Élever  qq.  ch.  de  lourd, 
et  ne  le  lever  qu'à  une  petite  hauteur.  |  La 
tempête  soutire  les  flou ,  Elle  les  agite.  J 
Exciter  à  la  rébellion,  a  la  révolte.  |  Exci- 
ter l'indignation.  |  V.  n.  Le  eaur  lui  soutire, 
Il  a  mal  au  coeur ,  il  a  envie  de  vomir.  | 
Soulever  une  question,  La  faire  naître. 

SOULIER,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordin. 
de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied ,  ou  seule- 
ment une  partie  du  pied ,  et  qui  s'attache 
far-dessus. 


SOULIGNER,  v.  a.  Tirer  une  ligne  sous 
un  mot ,  ou  sous  plusieurs  mots. 

SOULOIR.  v.  n.  Avoir  coutume.  (Ti). 

SOULTE.  s.  f.  (Qqns.  disent  Soute.)  Ce 
qu'un  des  copartageants  doit  payer  aux 
autres,  pour  rétablir  l'égalité  des  lots.  I La 
payement  qu'on  fait  pour  demeurer  quitte 
d'un  reste  de  compte.  (Vi.)  On  dit  pins  or- 
din. Pour  solde. 

SOUMETTRE,  v.  a.  (Se  couj.  c.  Meure.) 
Réduire ,  ranger  sous  la  puissance ,  sous 
l'autorité,  mettre  dans  un  état  d'abaisse- 
ment et  de  dépendance.  |  Se  soumettre  à  qo. 
eh.,  à  souffrir  qq.  eh.,  S'engager,  consentir 
a  subir  qq.  cb.  f  Soumettre  une  chose  au  ju- 
gement de  qqu..  S'engager  a  déférer  au  ju- 
gement au  il  en  portera.  {Soumis,  isb.  adj. 
Qui  est  disposé  a  l'obéissance. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obéii 
| L'action  même  d'obéir.  |  L'action  par  La- 
quelle on  déclare  se  soumettre,  se  ranger 
â   l'obéissance.   |  Au  plur. ,  Les   respect» 

3u'un  inférieur  rend  i  ceux  qui  sont  au- 
essus  de  lui.  |  Acte,  écrit  par  lequel  on 
déclare  faire  une  acquisition,  ou  se  char* 
ger  d'un  ouvrage,  d'uue  fourniture,  d'une 
entreprise,  a  telles  et  telles  conditions. 

SOUMISSIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui 
ou  celle  qui  fait  sa  soumission  pour  qq. 
marché  ou  pour  qq.  pavement. 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  Faire  sa  sou 
mission  pour  qq.  marché,  pour  qq.  paye- 
ment. 

SOUPAPE,  s.  f.  Tout  ce  qui  dans  une 
machine  donne  passage  à  un  fluide,  et  lui 
feruie  le  retour,  lorsqu'il  est  une  fois  passé. 
|Ce  qui  sert,  dans  l'orgue  et  antres  instru 
ments  semblables,  pour  donner  passage 
au  vent,  et  pour  empêcher  qu'il  ne  rentre 

SOUPÇON,  s.  m.  Opinion ,  croyance  dé- 
savantageuse ,  accompagnée  de  doute.  | 
Une  conduite  exempte  de  soupçon ,  Qui  ne 
peut  être  soupçonnée.  |  Simple  conjecture. 
1  Fam.,  La  plus  petite  quantité  possible 
d'une  chose. 

SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  qqn.,  on  qq.  ch.  |  Former  une 
simple  conjecture. 

SOUPÇONNEUX,  EUSB.  adj.  Défiant. 

SOUPE,  s.  f.  Potage,  sorte  d'aliment, 
de  mets  ordin.  fait  de  bouillon  et  de  tran- 
ches de  pain ,  et  qu'on  sert  au  commence 


meut  do  repas.  |  Soupe  de  lait ,  Blanc  tirant 

sut  l'isabeHe.  |  Tranche  c" 

mince. 


t  de  pain  coupée  fort 


SOUPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs larges  courroies  cousues  l'une  sur 
l'autre,  et  servant  à  soutenir  le  corps  d'une 
voiture.  | Retranchement  pratiqué  en  plan- 
ches on  en  maçonnerie,  dans  la  hauteur 
d'une  cuisine ,  d'une  écurie .  etc. 
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SOUPER,  v.  n.  Prendre  U  repas  ordinaire 
du  soir. 

SOUPER  on  SOUPE-  »•  »•  I*  r*P"  or* 
dioaire  du  soir. 

SOUPESER,  v.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  nain ,  et  le  soutenir  pour  jnf  «r  à  peu 
près  combien  il  pèse. 

SOUPEUR.  s.  m.  Celai  qui  est  dan»  l'u- 
sage de  souper. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  Vase  large  et  profond , 
dans  lequel  on  sert  la  sonne. 

SOUPIR,  s.  m.  Respiration  plus  forte  et 
pins  longue  qu'à  l'ordinaire ,  causée  son- 
vent  par  qq.  passion ,  comme  l'amour ,  la 
tristesse,  etc.  |  Deruitr soupir ,  Le  dernier 
moment  de  la  respiration ,  le  dernier  mo- 
ment de  la  rie.  |  Mus.,  Panse ,  silence  qui 
équivaut  à  une  noire.  I  Dtmi-soupir,  quori 
d»  soupir,  selon  la  différence  des  pauses. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  Ouverture  pour  don- 
ner de  l'air,  pour  donner  du  jour  à  une 
cave  on  a  qq.  autre  lien  souterrain. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant,  celui  qui  as* 
pire  à  se  faire  aimer  d'une  femme.  Fam. 

SOUPIRER,  v.  n.  Pousser  des  soupirs.  | 
Désirer  ardemment. 

SOUPLE,  adj.  des  a  g.  Flexible,  ma- 
niable. I  Se  dit  Des  personnes  et  de  cer- 
tains animaux  qui  ont  une  grande  facilité 
à  se  mouvoir.  |  Docile,  complaisant,  son- 
min. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sou- 
ple ,  avec  souplesse. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité,  facilité  à 
se  mouvoir,  à  se  plier.  |  Se  dit  en  parlant 
De  l'esprit,  du  style,  de  la  voix.  | Docilité, 
complaisance,  soumission. 

S0UQUBN1LLB.  s.  f.  Espèce  de  surtout 
fort  long  ,  fait  de  grosse  toile ,  et  qu'on 
donne  ordin.  aux  cochers ,  et  aux  palefre- 
niers, pour  s'en  couvrir  quand  ib  pansent 
les  chevaux. 

SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence  à 
sourdre,  a  sortir  de  terre  en  certain  endroit 
pour  prendre  son  cours  vers  un  autre;  et 
L'endroit ,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  |Le  prin- 
cipe, la  cause,  l'origine,  le  premier  auteur 
de  qq.  ch.,  d'où  qq.  ch.  procède.  \L*t  tour- 
ce/  d»  la  W#»  Les  principaux  organes  né- 
cessaires a  la  vie. 

SOURCIER,  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  des 
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SOURCILLEUX,  BUSE-  ad).  Ban*,  élevé. 
Poétiq.  |  Vm  front  sourcéUrux  ,  Un  front  en 
se  peint  l'orgueil.  Un  front  ani|iisinl  de 


SOURCIL,  s.  m.  Le  poil  qui  est  en  forme 
d'arc  au  bas  do  front,  au-dessus  de  l'œil. 
|  Fronctr  U  touroil,  Montrer  dn  méconten- 
tement. 

SOURC1LIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  sourcils.  \Arcmdo  sourciiiiro,  La  saillie 
«ne  présente  l'os  corons  I,  au-dessus  de  l'or- 
bite de  l'œil. 

SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  sourcil 
en  signe  de 


SOURD ,  OTJRDB.  adj.  et  snhet.  Qui  ne 
peut  entendre,  par  le  vice,  W  défaut,  l*oua- 
truction  de  l'organe  de  l'ouïe. | Adj.,  JM| 
sourd.  Brait  qui  n'est  pas  éclatant.  J  £*«. 
tour  sourd» ,  Douleur  interne  qui  n'est  pas 
aiguë.  |  lim»  sourd».  Lime  qui  ne  fiait  pat 
de  bruit  quand  on  remploie.  |  fmftsms 
sourd» ,  Lanterne  faite  de  telle  façon ,  que 
celui  qui  la  porta  voit  sans  être  vu.  \  Se 
dit  De  certaines  choses  qui  se  font  secrète- 
ment ;  se  prend  en  mauvais*  part. 

SOURD,  s.  m.  Nom  donné  à  la 


dre,  dans  qqs.  provinces. 

SOURDAUD  .  AUDB.  s.  Celui  ,  celle  qui 
n'entend  qu'avec  peine.  Fam. 

SOURDEMENT,  adv.  D'une  m  a  ni  h  i 
sourde,  peu  retentissante.  |  D'une  «unis» 
secrète  et  cachée. 

SOURDINE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  à  c 
instruments  de  musique ,  pour  «n  4 
le  son.  I  Ressort  qui  retient  le  marteau ,  et 
l'empêche  de  frapper  sur  le  timbre  on  sur 
la  bôile  de  la  montre.  (  A  s*  eoeaaisra. 
loc  adv.  et  ng.  Avec  peu  de  bruit  Fam. 

SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  Se  dit 
Des  eaux.  I  Sortir,  résulter. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  souris. 

SOURICIÈRE,  s.  t  Piège ,  instrument 
pour  prendre  des  souris. 

SOURIRE,  v.  n.  (Se  conj.  c  Are.)  Rire 
sans  éclater.  |  Jeurvv  è  ecn.,  Lui  témoigner, 
par  un  sourire,  de  l'estime,  de  la  complai- 
sance, de  l'affection,  etc.— Se  dit  aussi  Dss 
choses  qui  présentent  un  aspect  agréable, 
des  idées  riantes. 

SOURIRE  on  SOURIS,  s.  m.  Action  «s 
sourire. 

SOURIS,  s.  f.  Quntapèd*  de  la  famille 
des  Rongeurs.  |  Ceulrnr  gris  d»  souris ,  Ua 
gris  argenté.  [Pas  d»  souris.  Escalier  étroit 
et  roide,  pratiqué  è  la  gorge  d'un  ouvrage 
avancé.  |  Appareil  destiné  è  mettre  le  feu 
à  un  fourneau  de  mine.  |  Certain  muscle 
charnu  qui  tient  è  l'os  dn  manche  d'un  gi- 

Sot  de  mouton.  |  Un  cartilage  des  naseaux 
u  cheval. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  «t  suhst.  Qui  est 
caché  et  dissimulé. 

SOUS.  Prép.  qui  sert  à  »»uaaer  La  si- 
tuation d'une  chose  à  regard  cran*  autre 
qui  est  par-dessus,  qui  est  andeeeua.lSert 
à  marquer  Le  subordination  et  la  dépen- 
dance. I  Se  joint  è  beaucoup  de  «sots  de  la 
langue,  pour  en  former  d'aotree  qui  inaV- 

Suent  Une  infériorité  de  position,  «Tordre. 
e  qualité,  de  rang,  d'attribution*,  etc.  | 
Sert  è  marquer  Le  temps  durant  lequel  «a 
avènement  eut  1     * 


homme  a  vécu,  un  c 

9tc.\Sous  e»  rup»ort,k  cet  Jgaid  |Meii 


sou 

uant,  Avec]  Sous  «ai».  1c*.  adv.  Clandes- 
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SOCS- AFFERMER,  «t  qqfs.  SOCS-FER- 
MER.  t.  a.  Donner  «m  Prendre  à  sous-ferme. 

SOUS-AMENDEMENT,  s.  m.  Amende- 
ment  à  on  amendement. 

SOUS-AMENDER.  t.  i 


SOUS-ARBRISSEAU,  s.  m.  Tonte  plante 
ligneuse  dont  les  branches  ne  naissent  ja- 
mais de  bontons  formés  l'année  précédente. 

SOUS- BAIL.  s.  m.  Bail  que  le  preneur 
fait  à  on  antre ,  d'une  partie  de  ce  qui  lnl 
a  été  loué  ou  donné  à  ferme. 

SOUS-BARBE,  s.  f.  Partie  postérieure  de 
Is  mâchoire  inférieure  du  cheval ,  sur  la- 
quelle porte  la  gourmette. 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  m. 
Qui  est  sous  la  clavicule. —Plusieurs  autres 
termes  cTanatomie  sont  formés  de  la  même 
manière:  Sous-cutané,  Sous-masiUoire,  Sous* 
nubien.  Etc. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
part  à  une  souscription. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature  qu'en 
met  au-dessous  d'un  acte  pour  l'approuver. 
I  L'engagement  de  prendre,  moyennent  un 
prix  convenu,  un  ou  plusieurs  exemplaires 
d'un  livre ,  d'un  ouvrage  qui  doit  être  pu- 
blié dans  on  certain  espace  de  temps,  f  La 
reconnaissance  que  le  libraire  donne  i  ce- 
lui qui  a  souscrit. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrire  son  nom  au 
bas  d'un  acte  pour  l'approuver.  |  Avec  la 
prép.  À ,  Consentir,  approuver  ce  qu'un 
autre  dit.  |  S'engager  a  prendre,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  livre,  d'un  ouvrage  qui 
doit  être  publié  dans  un  certain  espace  de 

SOUS-DÉLÉGUBR.  v.  a.  V.  Seanti*- 

ovsm. 

SOUS- DIACONAT,  s.  m.  Le  3«  des  or- 
dres sacrés. 

SOUS-DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat. 

SOCS  DIVISER  v.  a.  V.  Susnmsn. 

SOCS- DOMINANTE,  s.  f.  La  quatrième 
note  d'un  ton. 

SOUS  DOUBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  la 
moitié. 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉE.  adj.  En  raison  tous- 
doublé*  ,  En  raison  des  racines  carrées. 

SOUS-ENTENDRB.  v.  a.  Ne  point  expri- 
mer dans  le  discours  une  chose  qu'on  a  dans 
la  pensée.  |  Se  dit  De  certains  mots  qu'on 
n'exprime  pas,  et  qui  peuvent  être  aisément 
suppléés.  |  Soes-BXTsanv,  subst.  m.  ///a 
là  quelque  sous-entendu. 

SOCS-ENTENTE.  s.  f.  Ce  qui  est  sons- 
entendu  artificieusement  par  celui  qui  parle. 

SOCS-FA  1TE.  s.  m.  Pièce  d'un  comble 


[posa*  de  niveau  au-dessous  du  faite,  et  bée 
[par  des  croix  de  Saint-André. 

SOUS-FBRMB.  s.  f.  V.  Sovs-bah. 
'    SOUS-FERMER.  t.  a.  V.  Sovs-asim- 

«MUS. 

SOCS-FERMIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle 
oui  prend  des  biens  ou  des  droits  à  sous- 
ferme. 

SOUS-FRBTER.  t.  a.  Fréter  à  un  autre 
le  bâtiment  qu'on  avait  affrété  pour  soi. 

SOCS-GARDE,  s.  f.  Morceau  de  fer  en 
•forme  de  demi-cercle,  qui  est  au-dessous4le 
la  détente  d'une  arme  à  feu,  et  qui  empêche 
que,  qq.  ch.  venant  à  la  toucher,  elle  ne 
se  débande. 

SOUS-GORGE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui 
'passe  sous  la  gorge  d'un  cheval. 

SOUS-LOCATAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  loue  une  portion  d'une  maison,  et 
qui  la  tient  du  principal  locataire. 

SOUS-LOCATION,  s.  f.  Action  de  souf- 
leuer  ;  Sous-bail. 

SOUS-LOUER.  v.  a.  Donner  à  loyer  une 
partie  d'une  maison  on  d'une  terre  dont  on 
est  locataire  ou  fermier.  |  Prendre  à  loyer 
une  portion  de  maison,  non  pas  du  proprié- 
taire ,  mais  du  locataire  principal. 

SOUS  MARIN,  INB-  adj.  Qui  est  au  fond 
de  la  mer ,  sons  les  flots  de  la  mer. 
'  SOUS-MULTIPLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'un  nombre  qui  se  trouve  compris  plu- 
sieurs fois  exactement  dans  un  nombre  plus 
grand. 

SOUS-NORMALE,  s.  f.  La  partie  de  l'axe 
d'une  courbe  qui  est  comprise  entre  les  deux 

r»ints  où  l'ordonnée  et  la  perpendiculaire 
la  courbe  menée  du  point  touchant,  vien- 
nent rencontrer  cet  axe. 

SOUS-ORDRE,  s.  m.  Ordre  ou  distribu- 
tion de  la  somme  qui  a  été  adjugée  à  un 
créancier  dans  un  ordre,  laquelle  est  répar- 
tie entre  les  créanciers  de  ce  créancier  op- 
posants sur  lui.  |  Subst.  m.  Celui  qui  est 
soumis  aux  ordres  d'un  autre. 

SOUS-PERPENDICCLAIRE.  s.  f.  C'est 
la  même  chose  que  Sous-normale. 

SOUS  PIED.  s.  m.  Bande  de  cuir  ou  d'é- 
toffe qui  paase  sous  le  pied  et  qui  s'attache 
'des  deux  côtés  au  bas  b?une  guêtre  ou  d'un 
pantalon. 

SOUS-PRÉFECTURE,  a.  f.  Portion  de 
département  qui  renferme  plusieurs  can- 
tons, subdivisés  en  communes,  et  qui  est 
»  administrée  par  un  sous -préfet. 

SOUS-PREFET,  s.  m.  Fonctionnaire  pu- 
'  blic  chargé  d'administrer  un  arrondissement 
1  communal ,  sous  la  direction  immédiate  du 
|  préfet. 

SOUS-SEL.  a.  m.  Nom  donné  aux  sels 
avec  excès  de  base.  On  dit,  de  même,  Sous- 
carbonate,  sous-nitrate,  etc. 
f     SOUSSIGNÉ,  ÉE.  part  du  verbe  Sous- 
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signer,  qui  n'e«t  point  en  usage.  Dont  la 
signature  est  ci-dessous. 

SOUS-TANGENTE.  «-  f.  La   Partie  de 
l'axe  d'une  conrbe  qui  est  comprise  entre 
l'ordonnée  et  la  tangente  correspondant*. 
SOUS-TENDANTE.  s.  f.  La  ligne  droite 
qui,  menée  d'un  point  d'une  courbe  à  un 
autre,  forme  la  corde  de  l'arc  compris  en- 
tre eux. 
SOUSTRACTION.  ».  f.  Action  -de  sou*. 
'    traire.  |  La  a*  règle  de  l'arKIimétique. 
SOUSTRAIRE,  t.  a.  (Se  conj.  c.  Truite.) 
ôter  qq.  cb.  à  qqn.,  le  prirer  de  certaines 
choses  par  adresse  ou  par  fraude.  |  Déro- 
ber à  ,  préserrer  de.  |  Pron-.  S'affranchir, 
se  délivrer  de,  se  dérober  a.  | ôter,  retran- 
cher un  nombre  d'un  autre  nombre. 

SOUS-TRAITANT,  s.  m.  Soua-fermier  ; 
celui  qui  se  charge  de  qq.  partie  d'un  tra- 
vail, d'une  fourniture,  d'une  entrepri»eoon- 
cédée  à  un  premier  traitant. 
SOUS-TRAITÉ  s.  m.  Sous-ferme. 
SOUS-TRAITER.  ▼.  n.  Prendre  une  sous- 
ferme  d'un  fermier  général.  |  Se  dit  De  ce- 
lui qui  prend  une  entreprise,  une  ferme, 
une  affaire  de  la  seconde  main ,  et  De  ce- 
lui qui  la  lui  cède* 

SOUS-TRIPLE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
nombre  qui  est  compris  trois  fois  dans  un 
autre. 

SOUS -TRIPLÉ,  ÉB.  adj.  En  raison  sous- 
triplée,  En  raison  des  radnea  cubiques. 

S0USTYLA1RE.  s.  f.  Ligne  qui  est  la 
commune  section  du  plan  du  cadran,  et  du 
méridien  perpendiculaire  à  o»«adran. 

SOtfS-VRNTRIBRR.  s.  f.  Courroie  «ta- 
chée par  se»  don»  extrémités  aux  doux  li- 
mons d'une  charrette ,  et  qui  passe  sous  le 
veatre  dn  limonier. 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  *  manche*  r 
étroites ,  et  boutonne  do  haat  es  bat,  q«e 
jierteiit  les  eeclesiastiquas. 

SOUTANELLE.  s.  f.  Petite  soutane  qui 
ne  descend  que  jusqu'aux  genoux. 

SOUTE,  s.  f.  S»  dit  Des  ratrjmchenaants 
faits  dans  les  étage*  inférieurs  d'un  navire, 
et  qui  scrvcnt.de  magasins  pour  les  muni- 
tions de  guerre ,  pour  les  provisions ,  eic 
SOCTENABLE.  adj.  de»  a  g.  Qui  se  peut 
soutenir  par  de  bonnes  raisons.  |  Qui  se 
peut  supporter.  |  Qui  peut  se  défendre. 

SOUTENANT,  s.  m.  Celui  qui  soutient 
thèse. 

SOUTENEMENT.  ».  m.  (Qqns.  éerirerrt 
.Soutènement.)  Appui,  soutien.  |  Se  dit  Des 
raisons  que  l'on  donne  par  écrit,  pour  sou- 
tenir les  article»  d'un  connue. 

SOUTTÏNKUR.  ».  m.  Celui  qui  se  fait  le 
champion  d'une  maison  de  jeu  ou  deqq. 
autre  mauvais  lieu. 

SOl'TEMR.  v.  a.  (So  conj.  c.  Tonir.  ) 
P«>r:rr.  appuyer,  supporter  une  chose.  I  Sti- 
tenir  :*n  rang,  Vivre,  agir,  perler  d'une 


sov 

manière  cooeanable  a  son  rang-  \  T.  de 
musique ,  La  basse  soutient  le  dessus ,  Elle 
lui  sert  de  fondement.  |  Soulamâr  «ne  trompe. 
L'appuyer,  la  secourir  dans  le  besoin.  | 
Pron.,  Se  tenir  debout*  se  tenir  droit,  j 
Être  porté  ou  se  retenir  de  manière  à  ne 
pas  tomber  ou  s'enfoncer.  |  Oooacrrer  aa 
santé,  sa  rigueur  et  sa  fraîcheur.  |  Assu- 
rer, affirmer  qu'une  chose  est  vraie.  |  Dé- 
fendre, appuyer  une  opinion,  une  doctrine, 
etc.  |  Supporter ,  résister  à  qq.  attaque,  f 
Supporter,  endurer  sans  découragessoBt . 
sans  trouble,.sans  dépit,  qq.  cb.  de  fâcheux. 
|  Favoriser  qqn.,  l'appuyer  de  crédit,  d'ar- 
gent. | Sustenter,  donner  de  la  force;  se  dit 
Des  aliments.  |9outxko,  us.  part.  Discours, 
langage ,  stjrle  soutenu,  Constamment  élevé, 
noble. 

SOUTERRAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  sous 
terre,  ou  qui  vient  de  dessous  terre.  |  Em- 
ployer des  voies  souterraines.  Employer  des 
pratiques  cachées  pour  parvenir  à  ses  fine. 
]Sootb»»axw.  subst.  m.  Lieu  voûté,  pra- 
tiqué sous  terre  et  oràauiresnent  sous  le 
rez-de-chaussée  d'un  éeXftoe. 

SOUTIEN,  s.  m-  Ce  qui  sostiaot.  ee  qui 
appuie.  |  Appui ,  défiante,  protection. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Aetiee  de  eeuUrer. 

SOUTIRER,  v:  a.  Transvaser  du.  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre.  (  Se  faire  eVnmer  par  adresse, 
obtenir  par  finesse  ou  aarisapettuanté» 

SOUVENANCE,  s.  f.  Souvenir,  méenoue. 
(Vi.) 

SOUVENIR  (SE),  v,  mon.  (Se  conj.  c 
Venir.  )  Avoir  mémoire  deqq.  ch,|/e  m '«a 


soutiendrai ,  /'en  marquer»!  won  ressenti- 
ment.  |  Avoir  -soin ,  a'assmpsr  do  qq.  ch. 

SOTJVSJUR.  s.  m.  Intpreasiorw  idée  que 
a  mémoire  cupm*edo  <qq.  ch.,La  laculSs 
même  de  la  mémoire.  |  Ce  qui  rappelle  la 
mémetre  de  qq.  cb.  |  S»  dit  Dm  certaines 
tablettes  où  l'on  écrit  les  choses  dont  on 
veut  se  rappeler  la  mésnoàm. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fréquem- 
ment ,  plosinom  foJtten^eu  ste  lampe. 

SOUVENTBFOIS.  adeu  Soureni.  fré- 
quemment. On  -écrit  aussi  Jeunes  Aw  /où. 

SOUVERAIN.  AINE.  adj.Suneeme,  tcêa- 
excellent,  qui  est  au  pins  haut  point  un 
•son  genre.  |  Se  dit  DeVauteat»  suprême, 
et  de  ceux  qui  en  sont  revêtus.  \  Sovvvasaa . 
subst.  m.  Cehri  qui  possède»  «aa  qui  iwsidi 
l'autorité  sou  voisine. 

SOUVERAINEMENT,  adtu  Eacettasa 
moMt.  pTfsrtnment^aynne  manière  aouve- 
raine,SBnoasmal. 

SOUVERAINETÉ,  s.  t.  Autorité  su- 
prême. |  La  qualité  et  i'aaterité*!' en  farinai 
I  L'étendue  de  pays  où  on  prince  exauce 
la  souveraineté. 

SOY.  s.  m.  Sorte  do  sauce,  dont  l'usage 
est  venu  du  Japon. 


SPÉ 

SOTEUXJHMB.  adj.  Plein  de  soi*.  épais 
de  soie,  bien  garni  de  soie.  jFin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  soie. 

SPACIEUSEMENT,  ndv.  Au  large,  en 
grand  espace. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étrndur. 

SPADASSIN,  s.  m.  Brelteur,  ferrailleur. 

SPADILLE  s.  m.  T.  da  jeo  de  l'boorbre, 
etc.  L'an  de  pique. 

SPArH.  t.  ut.  Soldat  fore  qui  sert  à  aé- 
rai. 

Sl'ALME.  s.  m.  Nom  générique  de  toute 
espèce  d'mduk  employé  à  spalmer. 

SPALMEIl.  v.  a.  Enduire  un  navire  de 
goudron ,  de  brai*  et». 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisante  dont  les  son* 
tieurs  se  servant  pour  mettre  les  métaae  en 
fusion. 

SPARADRAP,  s.  m.  Nom  donné  à  tout 
emplâtre  angluxinatif  étendu  snr  du  liage 
ou  sur  du  papier. 

SPARE.  a,  sa.  Genre  de  poissons. 

SPARTE,  s.  m.  liante  dont  on  fait  des 
nattes ,  des  ourdages .  etc. 

SPARTBRIE.  s.  f.  Manufacture  do  tissus 
de  sparte,  {  Se  dit  Des  ouvrages  faits  avec 
le  sparte. 

SPASME,  s.  sa.  Contraction  mvelentaire, 
mouvement  couvoisif  des  muscles  on  des 
nerfs. 

SPASMODIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap-  , 

rirt  au  apaame,  ou  qui  en -est  accompagne. 
Se  dit  De  certains  remède*. 
SPASMOLOGDX  s.  f.  Traité  de»  spasmes 
ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  Nom  donné  a  différentes 
subatancas  pierreuses  qui  se  trouvent  son* 
vent  unies  aux  mine*.  Qqn*.  disent,  par  cor* 
ruption,  Spmr. 

SPATHE.  t.  f.  Partie  membraneuse,  et 
ordin.  sécbe  ou  coriace,  qui,  dans -certaines 
plantas .  enveloppe,  en  forme  de  sac  on  de 
cornet,  toutes  les  parties  de  la  fructification. 
SPATULE,  s.  f.  iMBjMnsnt  de  obirurgie 
et  de  pharmacie,  qui  est  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre.  |  Oiseau  de  rivage. 

SPÉCIAL,  ALE.  adj.  Bacloaivesnent dé- 
terminé h  qq.  ch.  en  particulier. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
spéciale. 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  Désignation  d'une 
chose  spéciale. 

SPÉCIEUSEMENT,  ode.  D'une  manière 
spécieuse,  avec  apparence  de  vérité. 

SPÉCIEUX ,  BUSE.  adj.  Qui  a  un»  «p. 
j.an* nce  de  vérité  et  de  justice. 

SPECIFICATION,  a*  f.  L'expression,  la 
détermination  des  choses  particulières,  en 
les  spécifiant. 

SPÉCIFIER,  v.  a.  Exprimer,  déterminer 
jpn  particulier,  en  détail. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Propre  spé- 
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étalement  a  qq.  ch.  |  Subst.,  Remède  pro- 
pre s  qq.  maladie. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécifique. 

SPECIMEN,  s.  m.  Modèle,  échantillon 

SPECTACLE,  s.  m.  Tout  objet  ou  en- 
semble d'objets  qui  attire  les  regards,  l'at- 
tention ,  qm  arrête  la  vue.  |  Représentation 
théâtrale  donnée  au  public.  \  Il  j  a  Aeeu- 
coup  de  spectacle  dans  tel  ape'rm,  etc.,  U  7  a 
beaucoup  de  pompe,  de  magnificence. 

SPECTATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 

3ui  est  témoin  oculaire  d'un  événement, 
'une  action ,  de  quoi  que  ce  soit.  |  Se  dit 
De  ceux  qui  assistent  à  une  représentation 
théâtrale,  à  qq.  grande  cérémonie. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,  figure  fantas- 
tique que  l'on  croit  voir.  |  Fam.,  Personne 
grande ,  hâve  et  maigre. 

SPÉCULAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
plusieurs  minéraux  à  lames  brillantes  et 
réfléchissant  la  lumière.  |(Vi.)  Science  «né- 
culair* ,  Science  qui  traite  de  l'art  de  -faire 
les  miroirs. 


SPÉCULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  spécule, 
_  11  observe  les  astres  et  les  phénomènes  du 
ciel.  (Vi.)  I  Se  dit  De  ceux  qui  font  des  spé- 
culations de  banque,  de  c 


qui 


SPÉCULATIF ,  1VE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  spéculer ,  d'observer  attentivement.  | 
Qui  s'attache  à  la  spéculation ,  sans  avoir 
la  pratique  pour  objet.  |  Subst. ,  se  dit  De 
ceux  qui  raisonnent  bien  ou  mal  sur  les 
matières  politiques ,  etc. 

SPÉCULATION,  s.  f.  Action  de  spéculer. 
J  Théorie.  ;  Se  dit  Des  entreprises  que 
l'on  fait  en  matière  de  banque,  de  com- 
merce, etc. 

SPÉCULER,  v.  a.  Regarder  on  observer 
curieusement  les  objets  célestes  on  terres- 
tres. (Vi.MV.  n.  méditer  attentivement  snr 
qq.  matière.  |  Faire  des  entreprises  eu  ma- 
tière de  banque,  de  commerce,  etc. 

SPECULUM,  s.  m.  Mot  latin,  qui  sigui- 
fie  Miroir,  et  qui  désigne  Divers  instru- 
ments de  chirurgie  propres  à  ouvrir,  s 
dilater  certaines  cavités ,  et  à  faciliter  l'exa- 
men qu'on  en  veut  faire. 

SPBE.  s.  f.  Boie-d'un  an  ou  deux. 

SPENCER,  s.  m.  Sorte  de  vêtement  qui 
a  la  forme  qu'aurait  un  habit  coupé  entre 
la  taille  et  les  basques. 

SPBRGULB.  s.  f.  Plante. 

SPERMA  CBTI.  s.  m.  Voy.  Sperme  de  bm- 
hine» 

SPERMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 


port au  sperme ,  a  la  1 

SPERMATOLOGIE.  s.  f.  Traité  ou  dis» 
sertatiou  snr  le  sperme. 

SPERME,  s.  m.  La  liqueur  séminale ,  U 
semence  dont  l'animal  est  engendré.  | 
Sperme  de  bmletmt.  Matière  concrète ,  blan- 
che et  demi'opaque,  qui  se  trouve  liquide 
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dans  certain*  cavités  du  crin*  des  cacha- 
lots. On  l'appelle  aussi  Blanc  de  bottine  on 
Spermo  eeft. 

SPHACBLB-  s.  m.  Gangrène  profonde  de 
la  totalité  d'un  membre .  d'un  organe. 

SPHACÉLÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  affecté  de 
•pbacèle. 

SPHÉNOÎDAL,  ALE.  adjIQni  a  rapport 
ou  sphénoïde. 

SPHÉNOÏDE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'an 
des  os  de  la  tète ,  qui  forme  nue  partie  de 
la  base  du  crâne. 

SPHÈRE,  s.  f.  Globe,  corps  solide  dans 
lequel  tontes  les  lignes  tirées  dn  centre  a 
la  surface  sont  égales.  |  Espèce  de  machine 
ronde  et  mobile ,  composée  de  divers  cer- 
cles qui  représentent  ceux  que  les  astro- 
nomes imaginent  dans  le  ciel.  I  JjfAéV*  d'ae- 
tirité ,  L'espace  dans  lequel  la  vertu  , 
l'influence  d'un  agent  naturel  peut  s'é- 
tendre. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 


SPHBRIQUB.  adj.  des  s  g.  Qui  est  rond 
un  globe.  |  Qui  appartient  à    la 


SPHÉRIQUBMBNT.  ad*.  D'une  manière 
aphériqne  ,  en  forme  sphérique. 

SPHBRISTB.  s.  m.  Celui  qui  enseignait 
las  différents  exercices  on  l'on  se  serrait  de 


SPHÉRISTBRE.  s.  m.  Lien  destiné  aux 
différents  exercices  ou  l'on  se  serrait  de 


SPHÉRISTIQUB.  adj.  des  a  g.  et  s.  f. 
Nom  générique  qui  comprenait ,  ches  las 
anciens ,  tous  les  exercices  ou  l'on  se  ser- 
rait de  balles. 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  Solida  dont  la  figure 
approche  de  celle  de  la  sphère. 

SPHÉROMBTRB.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  a  mesurer  la  courbure  des  surfaces 
sphériques. 

SPHINCTER,  s.  m.  Muscle  qui  sert  à 
rétrécir  ou  à  fermer  certaines  ouvertures 
naturelles. 

SPHINX-  s.  m.  Monstre  imaginaire ,  que 
Us  poètes  disent  avoir  eu  le  visage  et  les 
mamelles  d'une  femme ,  le  corps  d'un  lion 
et  les  ailes  d'un  aigle.  |  Figure  qui  a  le  vi- 
sage et  les  mamelles  d'une  femme ,  et  le 
reste  du  corps  d'un  lion.  I  Genre  de  papil- 
lons. r^r 

SPIC.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande. 

SPICA.  s.  m.  T.  de  chir.  Sorte  de  ban- 
dage. 

SPIC1LÉGE.  s.  m.  Recueil,  collection  de 
pièces  ,  d'actes ,  etc. 

it  SPINAL,  ALE.    adj.  Qui  appartient  à 
l'épine  du  dos.  "^ 

SPINAVENTOSA.  s.  m.  Maladie  du 
système  osseux ,  dans  laquelle  le  tissu  das 


SPL 

s'il  avait  été  t 
et  qui,  parvenue  à  un  certain  degré,  cause 
une  douleur  vive  et  piquante. 

SPINELLE.  adj.  et  subst.  m.  Sa  dit  D'an 
rubis  d'un  rouge  pâle. 

SPINOSISME.  s.  m.  Doctrine  prnfiosis 
par  Spinosa ,  et  suivant  laquelle  Dieu  est 
un  agent  universeL 

SPINOSISTB.  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  admet  les  principes  du  spûosUme. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Quia  la  figura  d'une 
spirale.  Le  ressort  spiral  t  ou ,  subst. ,  Le 
spiral  d'une  montre. 

SPIRALE,  s.  f.  Courbe  qui  fait  une  ou 
plusieurs  révolutions  autour  du  point  ou 
elle  commence ,  et  dont  elle  s'écarte  de  ptas 
en  plus. 

SPIRATION.  s.  f.  S'emploie  pour  aigai- 
fier  comment  le  Saint  •  Esprit  procède  du 
père  et  du  fils. 

SPIRE,  s.  f.  La  ligne  spirale  eu  général 
Un  seul  de  ses  tours,  j  La  base  d  une  co- 
lonne ,  en  tant  que  la  figure  ou  la  profil  de 
cette  base  va  en  serpentant. 

SPIRBE.  s.  f.  Genre  de  piaulas. 

SPIR1TTJALISATION.  s.  f.  Action  d*« 


traire  des  liquenrs  spiritueuses  des  corps 
solides  et  liquides.  (Vi.) 


SPIRITUALISBR. 
prit*  des  corps  mixtes.  (VL)  |  Convertir  le 
sens  littéral  d'un  passage  eu  un  sens  spiri- 
tuel, allégorique. 

SPIRITUALISME,  s.  m.  Doctrine  mys- 
tique ,  excès ,  abus  de  la  spiritualité. 

SPIRITUALISTB.  s.  et  adj.  des  a  g.  Ce- 
lui  ou  celle  dont  la  doctrine  'est  opposés 
au  matérialisme. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  T.  opposé  à  Ma- 
térialité.  |  La  théologie  mystique ,  ouUe  qui 
regarde  la  nature  de  rime,  la  vie  inté- 
rieure.   

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorporel, 
qui  est  esprit.  |  Qui  a  de  l'esprit  |  Ingé- 
nieux ,  où  il  —  *~  " '*   '  "  " 

la  conduite  < 

regarde 

rique. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Avec  esprit. 
|  En  esprit. 

SPIRITUEUX ,  BUSE.  adj.  Se  dit  Dea 
liqueurs  qui  contiennent  de  resprit-ue-vin 
on  alcool.  |  Subst.,  Il /oit  aku  dot  spiri- 
tueux. 


: ,  où  il  y  a  de  l'esprit.  |  Qui  regarde 
nduite  de  rasais.  |  Adj.  et  subst.  Qui 
de  la    religion,   l'Église.   (  Allégo- 


SPLANCHNIQUB.  adj. 


.  Qui  ap- 


s  a  g.  Qu 
partient ,  qui  a  rapport  aux  viscères, 

SPLANCHNOLOGIB.  s.  f.  Partie  de  l'a 
natomie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEEN,  s.  m.  Maladie  mentale  qui 
consiste  dans  le  dégoût  de  la  vie. 

SPLENDEUR,  s.  f.  Grand  éclat  de  lu- 
mière. Poét.  |  Grand  éclat  d'honneur  et  de 
gloire.  |  Magnificence ,  pompe. 


ST 

SPLENDIDB.  adj.  des  a  g.  Magnifique, 
omptueux. 
SPLENDIDEMENT,  adv.  Doue  manier* 


SPLÉNIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient è  la  rata ,  qui  a  rapport  à  la  rata.  | 
Se  dit  De  certains  médicament». 

SPODE.  a.  f.  Ancien  nom  da  l'oxyda  de 
sine  obtenu  par  sublimation  en  calcinant 
la  tntie. 

SPOLIATEUR,  TRICB.  a.  Celui,  ceUe 
qui  spolie.  |  Adj. ,  Un*  mtsurt  spolimtrid. 

SPOLIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  dépossède  par  violence  on  par  fraude. 

SPOLIER.  ▼.  a.  Dépouiller  par  violence 
ou  par  fraude. 

SPONDAlQUB.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un 
vers  hexamètre  dont  le  cinquième  pied  est 
un  spondée. 

SPONDÉE,  s.  m.  Sorte  de  mesura  on  da 

C'ed ,  dans  les  vers  grecs  et  dans  las  vers 
tins,  composé  de  deux  syllabes  longues. 

SPONDYLE.  s.  m.  Vertèbre.  La  deuxième 
vertèbre  du  cou.  |  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

SPONGIEUX ,  BUSE.  adj.  Poreux ,  de  la 
nature  de  l'éponge. 

SPONGITE.  s.  f.  Pierre  remplie  de  plu- 
sieurs trous ,  et  qui  imite  l'éponge. 

SPONTANÉ,  EE.  adj.  Se  dit  Des  choses 
que  l'on  fait  volontairement  I  Se  dit  des 
mouvements  qui  s'exécutent  d  eux  -  mêmes 
ou  sans  cause  extérieure  apparenta. 

SPONTANÉITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  spontané. 

SPONTANÉMENT,  adv.  D'une  manière 
spontanée. 

SPORADIQUB.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
maladies  qui  ne  sont  point  particulières  à 
an  pays ,  qui  se  montrent  en  tout  temps , 
et  qui  attaquent  chaque  personne  séparé- 
ment. 

SPORTULE.  s.  f.  Sorte  de  dons  ou  d'au- 
mânes  en  comestibles  que  les  grands  de 
Rome  faisaient  distribuer  à  leurs  clients. 

SPUTATION.  s.  f.  Action  de  cracher. 

SQUALE,  s.  m.  Genre  de  poissons. 

SQUAMMEUX  ,  EUSE.  adj.  Écailleux  , 
qui  a  la  forme  d'une  écaille. 

SQUELETTE,  s.  m.  Assemblage  de  tous 
les  ossements  d'un  corps  mort  et  décharné , 
dans  leur  situation  naturelle.  |  Fam. ,  Per- 
sonne extrêmement  maigre  et  décharnée. 

SQUINE.  s.  f.  Plante  exotique ,  du  genre 
des  Salsepareilles. 

SQUIRRE.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent  Squirrk* 
et  Squirrheux.  )  Tumeur  dure  et  non  dou- 
loureuse qui  ae  forme  en  qq.  partie  du 
corps. 

SQU1RREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  da  la 
nature  da  squirre. 

ST ,  ST.  Terme  invariable ,  signe  qu'on 
emploie  dans  récriture  pour  exprimer  un 
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ton  que  forma  qqfs.  la  voix,  lorsqu'on 
appelle  qqn.  St>  st.  venes  M  tant  d»  ndf, 
STABILITE,  s.  f.  Qualité  de  ca  qui  est 
|  L'état  da  permaneoce  dans  «a 


STABLE,  adj.  des  j  g.  Qui  est  dan  un 
état,  dans  une  situation  ferma.  |  Assuré, 
durable,  permanent. 

STADE,  s.  m.  Carrière  oh  las  Grecs 
s'exerçaient  à  la  course,  et  qui  était  de 
ia5  pas  géométriques  de  longueur.  I  Une 
longueur  de  chemin  pareille  à  celle  da 
cette  carrière.  |  Chaque  période  ou  degré 


STAGE,  s.  m.  L'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  les  avocats  sont  obligés  de  fré- 
quenter le  barreau  avant  d'être  inscrits  sur 


STAGIAIRE,  adj.  et  subet.  m.  Qui  fait 
son  stage. 

STAGNANT,  ANTB.  adj.  Il  se  dit  Des 
eaux  qui  ne  coulent  point.  |  Se  dit  Du  sang 
et  des  humeurs  lorsqu'ils  cessent  de  cir- 
culer ,  ce  qui  amène  l'altération  de  ces 
liquides. 

STAGNATION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
stagnant. 

STALACTITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  à  la  voûte  des  cavités  sou- 
terraines ,  et  dont  la  forme  ressemble  à 
celle  des  glaçons  qui  pendent  en  hiver  aux. 
toits  des  maisons. 

STALAGMITE,  s.  f.  Concrétion  pier- 
reuse qui  se  forme  en  mamelons  sur  le  sol 
des  cavités  souterraines,  par  la  chute  des 
sucs  lapidifiques. 

STALLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans 
les  églises ,  Les  sièges  de  bois  qui  sont  au- 
tour du  chœur,  sur  lesquels  sont  assis 
les  chanoines ,  les  religieux  et  ceux  qui 
chantent  au  cheeur. 

STANCE.  s.  f.  Un  nombre  déterminé  de 
vers  formant  un  sens  complet ,  et  assujetti, 
pour  la  mesure  des  vers  et  le  mélange  des 
rimes ,  s  une  règle  qui  s'observe  dans 
tonte  la  pièce.  |  An  plur.,  Pièce  de  poésie 
composée  d'un  certain  nombre  de  stances. 

STAPHISAIGRE.  s.  f.  Plante. 

STAPHTLLN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

STAPHYLOME.  s.  m.  Tumeur  qui  ae 
forme  snr  le  globe  de  l'oril ,  et  qui  ressem- 
ble à  un  grain  de  raisin. 

STAROSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  starostie. 

STAROSTTE.  s.  f.  Fief  faisant  partie  des 
anciens  domaines  de  Pologne ,  cédé  par  les 
rois  è  des  gentilshommes ,  pour  les  aider 
è  soutenir  les  frais  des  expéditions  mili- 
taires. 

STASE,  s.  f.  T.  de  méd.  Stagnation  ; 
mais  il  ne  suppose  pas  une  altération  des 
liquides . 
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STATHOUDER.  ».  m.  Titre  que  tan 
donnait  au  chef  de  l'ancienne  république 
des  Provinces -Unies. 

STATHOUDÉRAT.  s.  m.  Dignité  du 
stathouder. 
STATICE.  ».  f.  Genre  de  Plantée. 
STATION.  ».  f.  Panée ,  demeure  de  peu 
de  durée  qu'on  fait  dan»  un  lieu.  \  Se  dit 
en  parlant  Des  églises,  des  chapelles  et 
autels  désigné»  par  le  supérieur  cedéciae- 
tique  ,  qne  l'on  va  visiter ,  pour  y  faire 
certaines  prières ,  afin  de  gagner  les  in- 
dulgences. |  Dans  les  opérations  trigono- 
métriques  et  de  nivellement ,  se  dit  Des 
différents  lieux  où  l'on  se  place  pour  faire 
l'observation  convenable.  I  L'état  d'une 
planète  lorsqu'elle  paraît  n'avancer  ni  ne 
reculer  dans  le  sodiaque.  |  Action  de  m 
tenir  debout. 

STAT10NNA1RB.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'une  planète  lorsqu'elle  semble  ii'avanœr 
ni  m  reculer  dans  le  sodiaque.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  semblent  rester  au 
même  point ,  sans  avancer  ni  rétrograder. 
|  Subst.  m.  Petit  bâtiment  de  guerre. 

STATTONNALE.  adj.  f.  Se  dit  Des 
églises  où  l'on  fait  des  station»  dans  les 
temps  de  jubilé. 

STATIONIfEMEITT.  s.  m.  Action  de 
stationner.  Se  dit  Des  voitures. 

STATIONNER,  t.  n.  Paire  une  station  , 
s'arrêter  dans  un  lieu. 

STATIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mécanique 
qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. 

STATISTIQUE,  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend è  connaître  un  État  sous  les  rapports 
de  son  étendue ,  de  sa  population  ,  de  son 
agriculture,  etc.  |  Description  détaillée 
d'un  pays.  |  Adj.  des  a  g.  Commutantes 
statistiques. 
STATUAIRE,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait 
.  des  statues.  |  Adj. ,  Mutèrw  statuant,  Mar- 
bre propre   à  taire  des  statues.  |  Subit. 

fém.   L'art  de  faire  des  ataiues Adj. , 

L'art  statuai  n. 

STATUE,  s.  f.  Figure  de  plein  refief, 
représentant  un  homme  ou  une  femme  en 
entier.  |  Personne  qui  est  ordm.  sans  ac- 
tion et  sans  mouvement. 

STATUER,  tr.  a.  Ordonner,  régler,  dé- 
clarer. 

STATU  QUO  (  IN  >  Dans  l'état  cm  sont 
actuellement  les  choses.  |  Statu  eue,  subst. 
m.  Maintenir  la  statu  tmo. 

STATURE.  ».  f.  Hauteur  de  la  taille 
d'une  personne. 

STATUT.  ».  m.  Loi,  règlement,  ordon- 
nance. |  Règle  établie  pour  la  conduite 
d'une  compagnie. 

STEATTTE.  s.  f.  Pierre  onctueuse,  d'un 
grain  très-fin  ,  qui  se  dissout  dans  l'eau  ,  I 
et  y  fait  de  l'écume  comme  du  savon.        J 
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STÉATOCatLE.  s.  f.  Tumeur  du  scrotum 
causée  par  l'accumulation  d'nne  matière 
semblable  a  du  suif. 

STÉATÔME.  s.  m.  Tumeur  enkystés, 

3ui  contient  suie  matière  gausse  f  serais  à 
u  suif. 

STÉGANCKJaArWi.  s.  f.  Art  d'écrire 
en  chiffres  ,  et  d'expliquer  jeette  écriture. 
STBOâNOOftArHlQOE.   adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  la  stéganographic. 

STELE,    s.     f.    Monument     monolithe 
ant  la  forme  d'un  fut  de  colonne,  d'un 


d'un  dupe» 

STELLA1RE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ses  étoiles. 

STELLIONAT.  s.  m.  Crime  qmeeocmnet 
un  homme  en  vendant  cm  iisami  ablii  qui 
n'est  pas  à  loi,  «u  en  déclarant  par  un 
contrat  que  le  bien  qu'il  vend  est  fraoc  de 
tente  hypothèque  ,  qiBSsqu'H  ne  ls  seul  pue, 

STELLfOlf ATA1RE.  a.  des  a  g.  Celui, 
celle  qui  commet  le  •crime  de  sselUsmaL 

STÉNOGRAPHE,  su  m.  Celai  qui  pos- 
sède et  exerce  l'art  4e  la  sténographie» 

STÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Art  d'écrire  par 
abréviations ,  d'une  manière  aussi  pttjmp» 
que  la  parole. 

SlstoOGRAfHQCML  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  lastenegsss^hie. 

STRKTOR.  a.  m»  Feu».,  Cas  «où  de  Sten- 
tor, Une  voix  forte  et  i  sHasassaiiUi 

STEPPE,  s.  m.  Hua*  donné,  dans  l'em- 
pire de  Russie,  à  aies  phases  vastes ,  de 
véesk  dont  les  unes  sont  pillées  d'eau  «t 
stériles,  dont  les  autres  offrent  de»ruiseeeux 
et  des  pâturages. 

STÈRE  s.  m.  Mesure  destinée  parties- 
lièrement  à  mesurer  le  bois  de  cbaefihge. 

STÉRÉOBATE.  s.  as,  ampèee  de  seahsa 
semeut  sans  moulure  qui  euppoite  un  édi- 
fice. 

STÉRÉOORAPHIB.  s.  f.  Art  de 
senter  1m  sestsW  sur  «n  plan. 

STKBBOGRAPBIQUsî  adj.  des  a  g. 


Qui 


qui 
de  Ji. 


a  rapport  à  la  «téi  éaassiihiw. 

STBinU>MÉTRh«.  e.  T.  U 
traite  de  la  mssuve  des  e 

STEREOTOMIE.  s.f. 
coupe  des  solides* 

STÉRÉOTWA*M.»-m-  Action  de  sterne 
typer,  ou  L'ouvrage  qui  en  résulte. 

8TERÉOTTP&  as*,  des  a  f .  Se  dit  Des 
ouvrages  imprimés  «race  des  pages  ou  plan- 
che» dont  les  «sautère*  ne  sont  pue  me» 
biles ,  et  que  l'on  conserve  peur  de  non- 
venu»  tirages 

8T&RB0TTPML  t.  a»  imprimer  «us  lier» 
avec  des -page*  on  dm-paanshes.  solides,  an 
lieu  de  formes  composées  de  caractères  ano- 
bffce* 

STÉRÉOTYPIB.  ».  f.  Artdeeterfetypcs, 
|  L'atelier  où  l'osj  etét éetype. 
STÉMLE.  adj.  des  a  f.  Qui  ne  pot*» 


STO 

point  de  fruit ,  quoiqu'il  toit  de  nature  à 
eu  porter.  |  Femme  stérile ,  Femme  qui  ne 
pont  pas  eroir  d'enfants.  |  Année  stérile. 
Année  dans  laquelle  la  récolte  est  mauvaise. 

STÉRILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
•térile. 

STERLING,  a.  m.  Mtoroaie  de  compte 
en  Angleterre.  Ne  ee  dît  point  seul,  et  il  est 
invariable.  Un*  Ben*  sterling. 

STBRTfUM.  a.  m.  Partie  cassas»  et  apla- 
tie qui  s'étend  dn  beat  en  bas  de  le  partie 
Antérieure  de  la  poitrine. 

STBRNUTATOIRB.  adj.  des  i  r.  «t  i. 
m.  Se  dit  Dre  remèdee ,  des  sobatanesa  qui 
excitent  Péternaeuieut. 

STÉTHOSCOPE,  s.  m.  Sorte  de  onrnet 
acoustique,  formé  d'un  eyhndVe  de  buis 
percé  dans  sa  longueur; 

STIB1Ê ,  ÉB.  ad).  Se  dit  Des  remèdes  où 
il  entre  de  l'antimoine. 

STIGMATE,  s.  m.  Marque  qne  laisse  ose 
plaie  ;  deatricet  |  Un  stigmate  JUtrissant, 
honteux.  Une  note  d'infamie.  [La  partie  su- 
périeure dn  pistil,  dans  les  fleurs.  J  Se  «fit 
De  petites  ouvertures  placées  aux  deux  co- 
tés dn  rentre  de  plusieurs  insectes. 

STIGMATISER.  ▼.  a.  Marquer  une  per- 
sonne arec  un  fer  rouge  ou  antrement.  | 
Blâmer ,  critiquer  qqn.  arec  dureté  et  pu- 
bliquement. 

ST1L  DE  GRAIN,  s.  m.  Nom  d'une  cou- 
leur jaune  que  les  peintres  emploient. 

STILLATrON.  s.  f.  Action  d'un  liquide 
qui  tombe  goutte  à  goutte. 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre a  éveiller,  a  exciter.,  |  SubsL  Employer 
des  stimulants.  |  Ce  qui  excite  l'esprit. 

STIMULER,  t.  a.  Aiguillonner.  |  T.  de 
inéd.  Exciter,  animer. 

STIMULUS,  s.  m.  Aiguillon.  I  Tout  ce  qui 
i  dans  1*' 


STB. 
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peut  produire  une  excitation 
mie  animale. 

STIPE.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  la 
tige  des  palmiers,  des  grandes  fougères, 
etc. 

STIPEND1AIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  à 
la  solde  de  qqn. 

STIPENDIER,  r.  a.  Payer,  gager  qqn., 
l'avoir  à  sa  solde.  |  Se  dit  en  parlant  De 
gens  qu'on  veut  employer  à  l'exécution  de 
meuvats  desseins.  |  ftnvaenié*  subit,  m. 
De  vils  stipendiés. 

STIPULANT.  ANTE.  adj.  Qui  stipule. 

STIPULATION,  s.  f.  Se  dK  De  toute» 
sortes  de  clauses,  conditions  et  conventions 
qui  entrent  dans  un  contrat. 

STIPULE,  s.  f.  Se  dit  De  certain»  appen- 
dices membraneux  ou  foliaeés  qui,  dans 
plusicure  plantes,  accompagnent  la  base 
du  pétiole  ou  de  la  feuille. 

STIPULER,  v.  a.  Convenu*  de  qq;  ch. 
dans  un  contrat ,  par  un  contrat. 

STOCKFISCH.  ».  m.  Toute  sorte  de  pois- 


salé  et  séché.  |  Espèce  de  i 
à  l'air. 

STOÏCIEN,  IENNE.  adj.  Qui  suit  la  doc- 
trine de  Zenon,  j  Subst.  m.  Un  philosophe 
de  la  secte  de  Zenon.  J  Un  homme  ferme , 
sévère  et  inébranlable. 

STOÏCISME,  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
|  Fermeté ,  austérité. 

STOrQUE.  adj.  des  a  g.  Qni  tient  de 
ftnsensibftité  et  de  la  fermeté* qu'affectaient 
les  stoïciens. 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  stoicien. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'es- 
tomac 

STOMACHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  ap- 

Partient  à  l'estomac  |  Adj.' et  s.  m.  Bon  à 
estomac  

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  Espèce  de 
résine  odoriférante  qui  découle  d'un  arbre 
des  Indes. 

STORE,  s.  m.  Espèce  de  rideau  qni  se 
lève  et  se  baisse  par  un  ressort ,  et  qu'on 
met  devant  une  fenêtre  on  à  une  portière  de 
carrosse. 

STRABISME,  s.  m.  Disposition  vicieuse 
des  yeux  qni  ne  sont  pas  dirigés  simulta- 
nément vers  le  même  objet. 

STRAMONIUM.  s.  m.  Plante. 

STRANGULATION,  s.  f.  Action  d'étran- 
gler .  étranglement. 

STRANGURIE.  s.  f.  Difficulté  extrême 
d'uriner ,  dans  laquelle  on  ne  .peut  rendre 
l'urine  que  goutte  à  goutte,  et  avec  dou- 
leur. 

STAAPASSER.  v,  a.  Maltraiter  de  causa. 
(Vi.)  |  Peindre  ou  dessiner  à  la  haie  et  sans 
correction.      

STRAPASSONNER.  v.  a.  Syn.  de  Ara- 
passer,  mais  encore  moins  usité. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siège  garni,  que 
l'on  met  sur  le  devant  dans  les  carrosses 
coupés ,  on  aux  portières  dans  les  grands 


STRAS,  s.  m.  Composition  qni  imita  le 
•diamant. 

STRASSB.  ».  f.  Bourre,  rebut  da  la  saie. 

STRATAOTBMB.  s.  m.  Ruse  de  guerre,  | 
Finesse ,  tour  d'adresse ,  subtilité. 

STRATÉGIE,  s.  f.  La  part»  de  l'art  mi 
Ihaire  qui  s'applique  aux  grandes  opéra 
tions  de  la  guerre. 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient i  la  stratégie. 

STRATBGISTE.  a.  m.  Celui  qui  connaît 
la  stratégie. ^^ 

STRATÊGUB  on  STRATÈGE,  s.  Celui 
qui  commandait  les  aimées  chex  les  Athé- 
niens. 

STRATIFICATION,  s.  f.  Arrangement 
de  diverses  substances  qu'on  place  par 
couche  dans  un  vaisseau. 

STRATIFIEE,  v.  a.  Arranger  des  subs> 
tances  par  couebrs  dam  un  vaisseau. 
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STRATOCRATIE.  ».  f.  Gouvernement 
militaire. 

STRATOGRAPHIB.  ».  f.  Description 
d'une  armée,  et  de  tout  ce  qui  U  compose, 
des  différentes  armes,  de  la  manière  de 
camper,  etc. 

STRÉLITZ.  a.  m.  pi.  Corps  d'infanterie 
moscovite. 

STRIBORD.  s.  m.  Le  coté  droit  do  na- 
vire ,  en  allant  de  la  poupe  à  1a  proue. 

STRICT,  ICTB.  adj.  Rigoureux.  Dopcir 
itriet.  |  En  parlant  Des  personnes,  Exact» 


r  STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière 
stricte. 

STRIÉ,  ÉB.  adj.  Dont  la  surface  présente 
des  stries. 

STRIES,  s.  f.  pi.  Petites  cotes  ou  filet» 
séparés  par  des  raies  on  lignes  enfoncées.  | 
Se  dit  Des  cannelures  arec  listel  qui  ornent 
des  colonnes,  des  pilastres. 

STRIGILB.  s.  m.  Instrument  dont  les  an- 
ciens se  serraient  dans  le  bain  pour  racler 
la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 


STRIURES,  s.  f.  pi.  U  est  synonyme  de 
Strias ,  et  «e  dit  surtout  en  parlant  Des  co- 
quilles ou  des  colonnes  striées. 


STROBILE.  s.  m.  Synonyme  de  Cône. 

STROPHE,  s.  f.  Couplet  ou  «tance  d'une 
ode 

STRUCTURE,  s.  f.  La  manière  dont  un 
édifice  est  bâti.  J  Le  strueturt  à*  corps  An- 
main,  La  manière  dont  le  corps  humain  est 
«es'Vosé. 

STRTGB.  s.  m.  Synonyme  de  Vampire. 

STUC.  s.  m.  Espèce  de  mortier  qui  est 
fait  de  marbre  blanc  pulvérisé,  mêlé  avec 
de  la  chana  et  diverses  couleurs. 

STUCATEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
application. 

STUDIEUX ,  BUSB.  adj.  Qui  aime  l'é- 
tude. 

STTJPÉFACTIF,  IVE.  adj.  Synonyme  de 
Stupéfiant. 

'STUPÉFACTION,  s.  f.  Engourdissement 
d'une  partie  du  corna.  |  Étonnement  ex- 
traordinaire et  extatique. 

STUPÉFAIT,  A1TE.  adj.  Que  U  surprise 
tend  comme  interdit  et  immobile.  Fam. 

STUPEFIANT,  ANTB.  adj.  Qui  stupéfie. 
|  Subst.  m.  Tous  Us  martotieuos  sont  dis 
itapéjiants. 

STUPÉFIER,  v.  a.  Bngourdir,  diminuer 
M  suspendre  le  sentiment  et  le  mouvement. 
I  Causer  une  grande  surprise, 

STUPEUR,  s.  f.  Engourdissement,  sus- 
pension des  facultés  intellectuelles,  accom- 
pagnée d'une  sorte  d'immobilité,  j  Espèce 
«'immobilité  causée  par  nne  grande  sur- 
prise ou  psr  un  grand  effroi. 

STUPIDE.  adj.  des  a  g.  Hébété,  d'un 
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esprit  lourd  et  pesant.  |  Subst.,  se  dit  Des 


STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  ats> 
pide.  

STUPIDITE,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit.  | 
Parole ,  action  stupide. 

STYLE,  s.  m.  Sorte  de  poinçon  ou  de 
grosse  aiguille ,  avec  la  pointe  de  laquelle 
les  anciens  écrivaient  sur  des  tablettes  en- 
duites de  an.  |  L'aiguille  d'un  cadran  so- 
laire. |La  manière  d'exprimer  par  écrit  les 


i.  J  La  manière  de  procéder  en  jus- 
tice. |  Vit**  stylo,  La 


comptait  dans  le  calendrier,  avant  sa  ré- 
formation par  Grégoire  XIII,  et  qui  est  en- 
core suivie  en  Grèce  et  en  Russie.  |  La  ma- 
nière d'exécuter  particulière  à  l'artiste.  | 
La  partie  du  pistil  qui  est  entre  l'ovaire  et 
le  stigmate. 

STTLER.  v.  a.  Former,  dresser,  habituer. 
Fam. 

STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard,  dont 
la  lame  est  très-menue  et  orcUn.  triangu- 
laire. 

STYLITE.  adj.  m.  Surnom  donné  à  qqs. 
solitaires  qui  avaient  placé  leurs  cellules 
au-dessus  de  portiques  ou  de  coloonadee 
en  rnine. 

STYLOBATB.  s.  m.  Piédestal  on  soubas- 
sement qui  porte  des  colonnes. 

STYPTIQUB.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
a  la  vertu  de  resserrer. 

SUAIRE,  s.  m.  Linceul  dans  lequel  en 
ensevelit  un  mort,  j  Saùtt  smairt.  Linge  que 
l'on  dit  avoir  servi  à  ensevelir  Notre-Sei 
gneur.  

SUANT,  ANTB.  adj.  Qui  sue. 

SUAVE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'une  dou- 
ceur agréable  aux  sens,  et  particulièrement 
à  l'odorat.  # 

SUAVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
suave 

SUBALTERNE,  adj.  des  a  g.  Subordonné, 
inférieur,  secondaire.  | Subst.  m.  Se  dit  Des 
personnes. 

SURDÉLÉQATION.  s.  f.  Actzoo  de  sub- 
déléguer; Commission  par  laquelle  une  per- 
sonne est  autorisée  è  agir  en  la  place  d'une 


SUBDÉLÉGUER,  v.  a.  < 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  I  SesnaLieef. 
subst.  m.  //  était  suètUtotmé  dams  cette  vilU. 

SUBDIVISER,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parties  qq.  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBHASTAT10N.  s.  f.  Vente  publique 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 
(Vi.) 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  Fioon  tmè*ntrm*ti. 
Fièvre  primitivement  intermittente,  dont 
un  accès  commence  avant  que  le  précédent 
soit  fini. 
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SUBI1L  tr.  a.  Souffrir,  supporter  de  gré 
on  de  force  K»  commandement  d'un  supé- 
riear,  la  nécessité,  la  peine  qui  est  impo- 
se* ,  on  mal ,  un  mauvais  traitement ,  etc. 

SUBIT.  ITB.  adj.  Soudain. 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement. 

SUBITO,  adv.  Tout  à  coup.  Fam. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  Mode  du  Yerbe,  qui 
se  place  toujours  après  un  antre  verbe,  on 
une  conjonction,  et  dans  une  phrase  on  pro- 
position subordonnée  on  incidente. 

SUBJUGUER,  t.  a.  Réduire  en  sujétion 
par  la  force  des  armes.  |  Prendre  de  l'em- 
pire ,  de  l'ascendant. 

SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de  chi- 
mie par  laquelle  les  parties  volatiles  d'nn 
corps ,  élevées  par  la  chaleur  du  feu ,  s'at- 
tachent au  haut  du  vaisseau. 

SUBLIMATOIRE.  s.  m.  Vaisseau  dans 
lequel  on  recueille  les  parties  volatiles  éle- 
vées par  le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adj.  des  a  g.  Haut,  relevé.  | 
Subst.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  les 
sentiments ,  dans  le  style. 

SUBLIMÉ.  ».  m.  Le  prodoit  de  la  subli- 
mation.  Se  dit  De  certaines  préparations  de 
mercure.         

SUBLTMEMENT.  adv.  D'une  manière  su- 
blime. 

SUBLIMER,  v.  a.  Élever  les  parties  vo- 
latiles d'un  corps ,  d'une  substance  sèche, 
par  le  moyen  du  feu,  dans  un  matras  ou 
dans  une  cornue. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sublime. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj.  Qui  est  placé 
sous  la  langue. 

SURLUNA1RB.  adj.  des  a  g.  Qui  est  en- 
tre la  terre  et  l'orbite  de  la  lune.  \L* 
subfunatrt ,  La  terre. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau. 

SUBMERSION,  s.  f.  Grande  et  forte 
inondation  qui  couvre  totalement  le  terrain 
inondé. 

SUBODORER,  v.  a.  Sentir  de  loin,  a  la 
trace. 

SUBORDINATION,  s.  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  personnes ,  et  qui  fait  que 
les  unes  dépendent  des  autres. 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En  sous 
ordre. 

SUBORDONNER,  v.  a.  Établir  un  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  supérieur. 
|  SotoaDOvai.  subst.  Cet  kommo  est  bien 
dut  envers  ses  subordonnés. 

SUBORNATION,  s.  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  qqn.  à  faire  qq.  en.  con- 
tre son  devoir. 

SUBORNER,  v.  a.  Séduire,  porter  à  faire 
une  action  contre  le  devoir. 

SUBORNEUR.  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
suborne.  —  Adj.,  Des  conseils  suborneurs. 
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SUBRÉCARGUB.  s.  m.  CereJ  ami  -« 
chargé  de  gérer  une  cargaison,  pour  • 
faire  la  vente  et  les  retours. 

SUBRÉCOT.  s.  m.  Le  surplus  de  l'éent 
ce  qu'il  en  conte  au  delà  de  ce  qu'on  s'était 
proposé  de  dépenser. 

SUBREPTICE.  adj.  des  a  g.  Sa  dit  De» 
lettres,  grâces,  provisions,  ionceas8ons,ef ., 
qui  sont  obtenues  sur  un  faux  exposé. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière subreptice. 

SUBRBPTIOir.  a.  f.  Surprise  qu'on  mit  à 
un  supérieur,  en  obtenant  de  lui  des  grâces 
sur  un  faux  eipoeé. 

SUBROGATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 


OGER.  v.  o.  Substituer,  mettre  en 
la  place  de  qqn.  |  Seaaoei ,  fa.  part.  Su- 
brogé tuteur.  Celui  qui  est  nommé  pour  em- 
pêcher que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  Casse 
rien  contre  les  intérêts  du  mineur. 

SUBSBQUBMMENT.  edv.  Ensuite,  après. 

SUBSEQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  après. 

SUBSIDE,  s.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 


3u'on  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités 
e  l'État  |  Secours  d'argent  qu'un  prince 
donne  è  un  antre  prince  son  allié. 


SUBSIDIAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  sert  à 
fortifier  un  moyen  principal  dans  une  ai» 
faire  contentieuset  qui  vient  à  l'appui. 

SUBSIDIAIREMENT.  adv.  D'une  ma. 
nière  subsidiaire ,  en  second  lieu. 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Nourriture  et  e 
tien.  |  Au  plur.,  Tout  ce  qui  est  i 
à  la  subsistance  d'une  armée. 

SUBSISTER,  v.  n.  Exister  encore,  < 
nuer  d'être.  |  Vivre  et  s'entretenir. 

SUBSTANCE,  s.  f.  Être  qui  subsiste  par 
lui-même.  |  Absol..  Ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur, de  plus  succulent  en  qq.  ch.  |Ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  dans  un  discours,  une 
un  acte ,  etc.  |  Ce  oui  est  absolument  né- 
cessaire pour  la  subsistance.  |  E*  sessTAaca. 
loc.  adv.  En  abrégé ,  en  gros. 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  suc- 
culent ,  rempli  de  substance.  |  Se  dit ,  ftgur. , 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à 
la  substance. 

SUBSTANTIF,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De 
tout  nom  qui,  seul,  et  sans  le  secours  d'au- 
cun autre  mot,  signifie  tout  être,  toute 
chose  qui  est  l'objet  de  notre  pensée.  I 
yerbe  substantif.  Le  verbe  Être,  quand  U 
n'est  pas  auxiliaire. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  i 
de  substantif. 

SUBSTITUER,  t.  a.  Mettre  une 
une  personne  à  la  place  d'une  autre.  |  Ap- 

Eeler  qqn.  à  une  succession  après  un  astre 
ériber ,  on  a  son  défaut. 
SUBSTITUT,  s.  m.  Magistrat  chargé  de 
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remplaecr  au  parquet  la  procureur  général, 
le  procureur  dit  roi. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Action  de  mettre 
une  chose,  une  personne ,  à  la  pince  d'une 
antre.  |  Disposition  par  laquelle  on  appelle 
à  sa  succession  un  ou  plusieurs  héritiers 
successivement,  après  celui  qu'on  a  institué. 

SBBSTRUCTION.  s.  f.  Fondement  d'an 
édifice,  ou  Construction  souterraine,  cons- 
tmttion  d'un  édifice  sous  un  antre. 

SUBTERFUGE,  s.  ni.  Échappatoire. 
SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié,  fin,  menu. | Se 
dit  De  certaines  choses  qui  sont  de  nature 
à  pénétrer,  à  s'insinuer  proraptement.  ) 
Qui  est  adroit  à  faire  des  tours  de  main.  | 
Se  dit  en  parlant  De  l'adresse  de  l'esprit 
•n  certaines  choses.  |  Qui  est  trop  raffiné, 
qui  échappe  i  l'intelligence. 

SUBTILEMENT,  ad*.  D'une  manière  sub- 
tile* très-adroite. 

SUBTILISATION,  s.  f.  Action  de  subti- 
liser des  liquides  par  la  chaleur  du  feu. 
(Vi.) 

SUBTILISER,  t.  a.  Rendre  subtil,  délié, 
pénétrant.  |  Fam.,  Attraper,  tromper  sub- 
tilement. |  V.  n.  Raffiner. 

SUBTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
subtil,  ou  De  celui  qui  est  subtil.  I  Au  plur.. 
Ruses,  raisonnements,  distinctions  trop 
subtiles  et  qui  échappent  à  l'intelligence. 

SUBULB,  ÉE.  adj.  Qui  se  termine  htsen- 
riblsmeat  en  pointe ,  comme  une  alêne. 

SUBURBICAIRB.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  provinces  d'Italie  qui  composent  le 
diocèse  de  Rome ,  et  Des  églises  établies 
dans  ces  provinces. 

SUBVENIR,  t.  n.  (Il  s'emploie  arec  la 
prép.  A,  et  se  conj.  c.  Venir;  mais  dans  les 
temps  composés  il  prend  l'auxiliaire  Aroir.) 
Secourir,  soulager.  |  Pourvoir,  suffire. 

SUBVENTION,  s.  f.  Secours  d'argent, 
espèce  de  subside  accordé  on  exigé  pour 
subvenir  dans  un  cas  pressa  ut  a  une  dé- 
pense imprévue  de  l'État. 

SUBVERSIF,  IVE.  adj.  Qui  renvene,  dé- 
trait. Se  dit  figur. 

SUBVERSION,  s.  f.  Renversement.  Se  dit 
figur. 

SUBVERTIR.  v.  a.  Renverser.  Se  dit 
figur. 

SUC  s.  m.  Liqueur  qni  s'exprime  de  la 
viande,  des  niante»,  des  herbes,  des  lé- 
gumes ,  des  fleurs ,  etc.,  et  qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  |  Ce  qu'il 
y  a  de  bon ,  de, substantiel  dans  un  livra. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE  adj.  et  s.  m.  Se  dft 
De  médicaments  qu'on  peut  substituer  à 
d'autres. 

SUCCÉDER,  t.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
Rfoy.  Venir  après.  |  Succéder  è  sy»., 
PaiBider  après  lut  on  emploi ,  une  dignité, 
•tçj^  Recueillir  l'héritage  d'une  personne. 


SUC 

SUCCÈS,  s.  m.  Ce  qni  arrive  è  qqn.  de 
conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se 
proposait  dans  une  affaire. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qni  succède 
et  entre  à  la  place  d'un  autre  dans  ses  biens, 
dans  une  dignité,  dans  un  emploi. 

SUCCB9S1BILITB.  s.  f.  Droit  de  succé. 
der. 

SrjCCESSTBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  ou 
qui  rend  habile  à  succéder. 

SUCCESSIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  cer- 
taines choses  dont  les  parties  se  succèdent 
les  unes  aux  autres  sans  interruption.  | 
Droit*  successifs ,  Les  droits  qu'on  a  à  une 
succession. 

SUCCESSION,  s.  f.  Suite,  série  de  per- 
sonues  ou  de  choses  qui  se  succèdent  le» 
unes  aux  autres  sans  interruption.  |  Par 
succession  de  temps.  Par  une  longue  suite  de 
temps.  |  Hérédité,  les  biens,  les  effets  qu'une 
personne  laisse  en  mourant. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après 
l'autre. 

SUCCIN.  s.  m.  Cest  la  même  chose  qne 
l'ambre  jaune. 
SUCCINCT,  IN CTB.  sdj.  Court .  bref. 
SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière 
succincte ,  en  peu  de  mots. 
SUCCION,  s.  f.  Action  de  sucer. 
SUCCOMBER,  t.  n.  Être  accablé  sous  un 
fardeau.  |  Ne  pouvoir  résister,  céder.  |  Ab- 
sol..  Mourir,  périr.  |  Avoir  du  désavantage 
en  qq.  ch. 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui,  suivant 
l'opinion  populaire ,  prend  la  forme  d'une 
femme ,  pour  aroir  commerce  avec  uo 
homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  suc,  qui  est  fort  nourrissant. 

SUCCURSALE,  adj.   fém.  Égiise  suceur 

saie,  Église  qui  supplée  è  l'insuffisance  de 

l'église  paroissiale  |Subst.,  Une  suecursait. 

SUCCURSALISTE,    s.    m.     Desservant 

d'nne  succursale. 

SUCEMENT,  s.  m.  Action  de  sucer. 
SUCER,  v.  a.  Tirer  qq.  liqueur,  qq.  >uc 
avec  les  lèvres  et  i  l'aide  de  l'aspiration.  | 
Fam.,  Tirer  peu  a  peu  le  bien ,  l'argent 
d*u«e   personne. 

SUCEUR,  s.  m.  Celui  qui  suce.  Su  disait 
De  certaines  personnes  qui  suçaient  les 
plaies  pour  les  guérir.  |  Se  dit  De  certain» 


SUÇOIR,  s.  m.  Organe  qui  sert  à  sucer. 

SUÇON,  s.  m.  Espèce  d'étevure  qu'oc 
fait  a  la  peau  en  la  suçant  fortement. 

SUÇOTER  v.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et 
à  plusieurs  reprises.  Fam. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  très-doux ,  qui  se  tire 
de  plusieurs  végétaux,  prmri paiement  d'une 
espèce  de  gramiaée  appelée  Canne  à  «acre.  | 
Sacre  cantfi ,  Sucre  cristallisé.  |  Fam.,  ffa 
pain  de  sucre.  Bu  forme  de  cène. 


SUF 

SUCRER,  f.  a»  Mettre  du  sucre  ea 
ou  en  poudre  dans  qq.  ch.  | 
adj.  Se  dit  Des  fruit»,  de*  légume*  qui  oat 
le  goût  du  sucre.  |  Faire  la  sncrea,  S*)  dit 
D'uue  femme  qui  fait  la  modeste,  l'inu*- 
ceute,  la  scrupuleuse. 

SUCRERIE,  s.  f.  lieu  destiné  pour  taire 
le  sucre.  |  Le  lieu  où  on  le  raffine.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  où  il  autre  beaucoup  -de 
sucre. 

SUCRIER,  s.  m.  hîoa  «le  vaisselle  «uns 
laquelle  ou  met  du  sucre. 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre 
Se  dit  en  parlant  Dut  uelous. 

SUD.  s  m.  Le  midi,  la  partie  du  moude 
opposée  au  nord.  |  Adj. ,  Le  pèle  sud.  Le 
p>>le  antarctique  ou  austral.  |  Abeul. ,  Le 
veut  du  sud.  Adj.,  Le  tant  est  sneL 

SUD-EST.  s.  m.  \a  partie  du  monde  qui 
e*t  entre  le  sud  ci  l'eau  |  Le  veut  qui  tieut 
le  milieu  entre  le  sud  et  l'est. — Adj. ,  Leoent 
ttt  sud- es  t. 

SUDORIFÈRE,  et  plus  cuaunsBunucut 
SUDOMF1QUE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Qui 
proroqoe  la  sueur. 

SUD-OUEST,  s.  in.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  l'ouest.  I  Le  veut  qui 
tient  le  milieu  entre  le  sud  et  1  ouest.  Adj.» 
Le  vent  est  sud-ouest. 

SUÉE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte. 

SUER.  t.  n.  Rendre  par  les  porcs  un»  hu- 


meur aqueuse.  |  V.  a.  Suer  du  sang, 
flu  sang  par  les  pores.  |  V.  n.  Travailler 
beaucoup.  | Se  dit  en  parlant  De  l'humidité 
qui  sort  d«  certaines  choses ,  ou  qui  s'at- 
tache a  leur  superficie. 

SUËTTE.  s.  f.  Nom  suus  lequel  on  dé- 
signe deux  affection*  qui  ont  pour  symp- 
tôme principal  des  sueurs  abondantes. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  aqueuse  qui  sort 

tiar  les  pores  de  la  peau.  |  La  sortie  de  cette 
tumeur.  |  ji  la  tueur  de  son  corps ,  En  tra- 
vaillant beaucoup. 

SUFFÈTES.  s.  in.  pi.  Nom  que  por- 
tait-ut a  Carihage  les  premiers  magistrats 
de  la  république. 

SUFFIRE,  t.  n.  (Je  suffis,  il  suffit;  mous 
t'ifjisoHt  t  ils  tuf/ùent.  Je  suffisais.  J'ai  suffi. 
Je  suffirai.  Je  suffiiait.  Suffis.  Suffisez.  Que 
ft  suffise.)  l'ouruir  fournir,  pouvoir  sub- 
venir, |M>iivotr  hatisfuim  &  qq.  ch.  |  Fam., 
(  Y.'ii  suffit ,  Suffit,  Voilà  qui  est  bien,  u'en 
parlunn  plus. 

.SUFFISAMMENT,  adv.  Assrx 

SUFFISANCE,  s.  f.  <>  qui  suffit.  |  Capa- 
cité. | Présomption  iinpertiueute.  |  A  servi- 
saxce,  m  surristac*.  lue.  adv.  et  fam. 
Suffis j minent,  asse*. 

SUFFISANT,  ANTK.  adj.  Qui  suffit.  | 
Adj.  •■!  subst..  Vain,  présomptueux. 

SUFFOCANT,   ANTE.  adj.    Qui  suffo- 
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SUFFOCATION,  s.  f.  Étouffaneut,  pe 
de  respiration. 

SUFFOQUER,  r.  a.  Étouffer,  fuira  m 
dre  la  respiration.  |  Y.  n.  Perdre  la  resi 
ration.  |  riandtt  suffoquées.  La  chair  u 
bétes  dont  ou  n'a  point  fait  sortir  le  saiu, 

SUFFRAGAMT.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'u 
évoque  à  l'égard  de  sou  métropolitain. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déclaration  qu'on  fai 
de  son  sentiment ,  de  sa  volonté ,  et  qu'or 
donne  a  l'occasion  d*une  élection,  d'une 
délibération.  | Approbation.  |  Au  plur..  Cer- 
taines prières. 

SUFFUMIGATION.  s.  f.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Fumigation ,  et  s'emploie 
particulièrement  en  médecine,  ou  en  par- 
lant de  certaines  cérémonies  superstitieuses. 

SUFFUSION.  s.  f.  Bpancbement  II  se 
dit  Du  sang  et  de  la  bile.  (VI.) 

SUGGÉRER,  v.  a.  Mettre,  insinuer,  faire 
entrer  dans  l'esprit  de  qqn.,  inspirer  a  une 
personne  qq.  eu.,  qq.  dessein. 

SUGGESTION,  s.  f.  Instigation.  Se  dit 
en  mauvaise  ]iart. 

SUICIDE,  s.  m.  Action  de  celui  qui  se 
tue  lui-même,  j  Celui  qui  se  tue  Ini-méme. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse ,  et  qui  s'attache  au  tuyau 
de  la  cheminée  ou  du  poêle. 

SUIF.  s.  m.  La  graisse  de  certains  ani- 
maux» dont  ou  se  sert  principalement  pour 
faire  de  la  chandelle.  |  Arbre  à  suif.  Espèce 
d'arbre  de  la  Chine. 

SUINT,  s.  m.  Humeur  épaisse  qui  suinte 
du  corps  des  bétes  à  laine. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suin- 
ter. 

SUINTER,  v.  n.  Se  dit  D'une  liqueur, 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  près, 
que  imperceptiblement. 

SUISSE,  s.  m.  Nom  donné  au  dômes* 
tique  à  qui  est  confiée  la  garde  de  la  porte 
d'une  maison,  parce  qu'autrefois  ce  domes- 
tique était  pris  ordiu.  parmi  les  Suisses. 
(Vi.)  Ou  dit ,  Portier  on  Concierge. 

SUITE,  s.  f.  Ceux  qui  suivent ,  ceux  qui 
vont  après.  |  Ceux  qui  accompagnent  qun 
par  honneur,  qui  sont  autour  de  lui ,  de- 
vant ou  après  lui ,  pour  liû  faire  honneur. 
|Ce  qui  suit»  ce  qui  est  après.  |  Continua- 
tion, ce  qui  est  ajouté  à  un  ouvrage  pour 
le  continuer.  | Série.  |  Se  dit  des  événements 
causés  par  qq.  ch.  qui  a  précédé.  |  A hsol.( 
Cela  peut  atoir  des  suites.  Il  en  peut  arriver 
qq.  ch.  de  fâcheux.  |  Ordre,  liaison.  |  À  la 
suit*,  loc.  prép.  Etre  à  la  suite  d'une  af- 
faire, La  poursuivre,  |  Absol.,  Officiera  la 
suite ,  Officier  qui  attend  son  tour  pour 
être  mis  en  activité.  J  À  la  sdits.  Après. 
Entrera  la  suite  de  çan..  Marcher,  entrer 
après  lui.  |  T)a  soit»,  loc.  adv.  L'un  après 
l'autre.  |  Tout  os  serra,  loc  adv.  Sur-le 
champ  Sans  interruption.  |  Pas  svits.  loc 
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adv.  el  prép.  Par  une  conséquence  natu- 
relie. 
SUITES.  s.  f.  pi-  Les  testicules  d'an  san- 


glier  ;  par  corruption  de  Luit*. 
SUIVANT,  ANTB.     *     ~  * 
qui  tu  après.  \Suirantt. 


adj.  Qui  est  après, 
,  ».  f.  Demoiselle  at- 


tachée au  service  d'une  grande  dama. 

SUIVANT,  prép.  Selon.  |  A  proportion 
de.|SoivA>r  ces.  loc.  conj.  Selon  âne. 

SU1  VER  t.  a.  (Qqna.  diaant  Suifftr.) 
Enduire  de  suif. 

SUIVRE.  ▼.  a.  Ut  fis,  il  tniti  nous 
mitons .  ils  iuVm/.  Jt  luttais.  Jt  sains.  J'ai 
suivi.  Jt  suivrai.  Jt  suit  rai  s.  Suis ,  suite*. 
Que  jt  suirt.  etc.)  Aller,  Tenir  après.  |  Aller 
après  pour  atteindre,  et  pour  prendre.  |  Ob- 
server, épier.  |  Accompagner,  escorter,  al- 
ler avec.  I  Aller,  continuer  d'aller  dans  une 
direction  tracée.  |  Suivra  un»  affaira ,  etc. , 
S'attacher  à  une  affaire  arec  persévérance. 
|5ki>/v  une  pnftssiaat  L'exercer.  \Suirrt  un 
prvftistur,  Assister  régulièrement  à  ses  le* 
cous.  |  S'abandonner  à.  |  Se  conformer  à.  | 
Etre  après.  |V.  a.  et  n.  Se  dit  D'une  chose 
qui  résulte  d'une  autre,  qui  en  est  la  con- 
séquence. |  Soin,  is.  part.  Ca  professant  ast 
fart  suiti.  |  Adj.  Qui  est  continu,  sans  inter- 
ruption.      

SUJET,  BTTB.adj.  Soumis,  subordonné, 
qui  est  obligé  d'obéir.  [  Obligé  à  supporter 
qqs.  charges.  |  Astreint  à  qq.  nécessité  iné- 
vitable. |  Qui  a  accoutumé  de  faire  qq.  cb., 
Ei  s'y  trouve  porté  par  inclination  ou  par 
bitude.  |  Qui  est  exposé  à  éprouver  fré- 
quemment de  certains  accidents.  |  Sdjxt. 
subst.  m.  Celui  qui  est  soumis  à  une  auto- 
rité qui  gonverne. 

SUJET,  s.  m.  Cause,  raison,  motif. | La 
matière  sur  laquelle  on  compose,  sur  la- 
quelle on  écrit,  sur  laquelle  on  parle.  |  Se 
oit  en  parlant  Des  arts.  |  L'air  sur  lequel 
on  fait  les  parties.  |  Le  terme  de  toute  pro- 
position duquel  on  affirme  ou  l'on  nieqq. 
eh.  |  Se  dit  D'une  personne,  par  rapport  à 
aa  capacité,  à  ses  talents,  ou  à  ses  mœurs. 
|Un  cadavre  que  l'on  dissèque. 

SUJETION,  s.  f.  Dépendance,  état  de  ce 

Si  est  astreint,  de  ce  qui  est  obligé  à  qq. 
.,  à  qq.  nécessité.  |  L'assiduité  que  de- 
mande une  charge,  un  emploi, 

SULFATE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sul- 
fur i  que  avec  différentes  bases. 

SULFITE,  s.  m.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sut 
furenx  avec  différentes  bases. 

SULFURE,  s.   m.  Nom  générique  des 
combinaisons  du  soufre  avec  les  alcalis 
ms  terres  et  les  métaux. 

SULFUREUX .  BUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  soufre. 

SULFURIQUB.  adj.  Se  dit  De  l'acide  do 
soufre  Je  plus  oxygéné. 


SUP 

SULTAN,   s.   m.  Titre  qu'on 
l'empereur  des  Turcs. 

SULTAN,  s,  m.  Meuble  de  toilette  à  l'u- 
sage des  dames. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  eux 
femmes  dn  Orand  Seigneur. 

SULTANE  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de 
guerre  turc. 

SULTANIN.  a.  m.  Nom  d'urne  monnaie 
d'or,  de  Turquie. 

SUMAC  a.  m.  Genre  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux qui  comprend  un  grand  nombre 
d'espèces. 

SUPER,  v.  n.  Se  boucher.  La  «oie  ef'eea 
_  supé,  L'ouverture  s'est  bouchée ,  pur  qq. 
corps  que  le  hasard  y  a  introduit. 

SUPERBE,  a.  f.  Orgueil,  vaine  gloire, 
présomption,  arrogance.  (Vi.) 

SUPERBE,  adj.  des  a  g.  Orgueilleux 
arrogant.  |  Subst.,  Diau  résiste  est  smparùo.i 
Exprime  La  belle  apparence,  la  grandeur, 
la  magnificence,  etc. 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleuse- 
ment. (Vi.)  |  Avec  magnificence. 

SUPERCHERIE,  s.  f!  Tromperie,  fraude 
arec  finesse. 

SUPBRI^ATION.  s.  f.  Conception  d'uo 
fottus ,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un  dans  la 
matrice.  |  En  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Redondance. 

SUPERFICIE,  s.  f.  La  surface  ou  réten- 
due d'un  corps  solide,  considéré  quant  à 
sa  longueur  et  à  sa  largeur.  |  La  simple 
surface ,  l'étendue  d'une  surface.  |  Se  dit  en 
parlant  De  ceux  qui  n'ont  on  ne  prennent 
qu'une  légère  connaissance  des  choses. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est 
qu'à  la  superficie.  |  Qui  s'arrête  à  l'exté- 
rieur, qui  effleure  et  n'approfondit  pas. 

SUPERFICIELLEMENT. adv.  D'unema- 
nière  superficielle. 

SUPERFIN,  INE.  adj.  T.  employé  dans 
le  commerce,  pour  signifier  Un  degré  su- 
périeur de  finesse  dans  des  choses  de  même 
nature. | Subst.  m.  Costa*  superfin. 

SUPERFLU.  UE.  adj.  Qui  est  de  trop.  | 
Inutile.  I  Sursasxu.  aubst.  m.  Ce  qui  est 
au  delà  du  nécessaire. 

SUPERFLUITÉ.    s.    f.    Abondance   vi- 


ciense,  ce  qui  est  buurniu. 

SUPÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  situe 
su-dessus.  J  Qui  est  an-dessus  d'un  antre,  qui 
l'emporte  sur  les  antres  pour  la  condition , 
la  dignité ,  le  mérite ,  l'autorité ,  les  for- 
ces, etc. 

SUPERIEUR.  EURE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  autorité  sur  un  antre.  I  Lt  supérieur;  Sa 
supériturt ,  Celai  ou  celle  qui  dirige ,  qui 
gouverne  un  monastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
supérieure.  I  Abs.,  Très-bien.  ' 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  Prééminence,  auto- 
rité, excellence  au-dessus  des  autres.  |  L'eau 
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plot ,  la  dignité  de  supérieur  dans  un  cou- 
▼•ni. 

SUPERLATIF,  IYB.  adj.  et  s.  m.  Qui 
nprime  la  qualité  boom  on  mauvaise, 
portée  an  plus  haut  degré.  ]Adv.  et  fam., 
Cela  m  bon  au  superlatif.  Cela  eat  extrê- 


SUPERLaTIVEMENT.  adr.  An  superla- 
tif. 

SUPERPOSER,  t.  a.  Poear  «m  ligna, 
une  surface ,  un  corna  sur  on  antre. 
SUPERPOSITION.  ».  f.  Action  de  super- 
,  ou  Étal  dea  choses  superposées. 
.  f.  T.  de  méd 
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qne  le  parlement  faisait  au  roi  an  cartainea 


SUPERPURGATION.  s. 
Pnrgation  excessive. 

SUPERSÉOER.  ▼.  n.  Surseoir,  différer 
pour  on  temps.  (Vi.)  t  on  dit  Surseoir. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adr.  D'une 
manière  superstitieuse. 

SUPERSTITIEUX,  BUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  superstition.  Subst.  C'est  un  supersti- 
tieux. |Ou  il  ▼  a  de  la  superstition. 

SUPERSTITION,  a.  f.  Fausse  idée  qne 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  la  religion. 
|Se  dit  Des  pratiques  superstitieuses.  |  Le 
Tain  présage  qu'on  tire  de  certains  acci- 
dents qui  sont  purement  fortuits.  jTout  ex* 
ces  d'exactitude ,  de  soin. 

SUPIN,  s.  m.  Cette  partie  du  verbe  la- 
tin qui  sert  à  former  plusieurs  temps ,  et 
qui  est  une  sorte  de  nom  substantif  ' 
bal. 

SUPINATBUR.  s.  m.  Se  dit  De  certains 
muscles  qui  font  mouroir  l'avent-bras  et 
la  main. 

SUPINATION,  a.  f.  Mouvement  de  supi- 
nation. Le  mouYement  que  les  muscles  su- 
pinateurs  font  exécuter  à  l'avant-bras  et  à 
la  main. 

SUPPLANTER.  v.  a.  Faire  perdre  à  qqn. 
le  crédit,  l'autorité,  l'établissement  qu'il 
avait  auprès  d'nne  personne,  et  se  mettre 
à  sa  place. 

SUPPLEANT,  s.  m.  Celui  qui  remplace 
qqn.  Au  fera.,  Suppléant:  \  Adj.,  Juge  sup- 
pléant. 

SUPPLEER.  v.  a.  Ajouter  ce  qui  man- 
que, fournir  ce  qu'il  fant  de  surplus.  {Sup- 
pléer qqn..  Tenir  aa  place.  |  V.  n.  Réparer 
le  défant  de  qq-ch. 

SUPPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  donne 
pour  suppléer,  et  qqfs.  Ce  qu'on  donne  en 
rus. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui 
sert  de  supplément. 

SUPPLÉTIF.  1VB.  adj.  Qui  complète, 
qui  sert  de  supplément. 

SUPPLIANT.  ANTB.  adj.  et  subst.  Qui 
supplie.  I  S'est  dit  Des  personnes  qui  pré- 
sentent des  requêtes  en  justice  on  à  qq. 
puissance,  pour  obtenir  qq.  cb. 

SUPPLICATION,  s.  f.  Prière  arec  sou- 
mission. |  Les  remontrances  de  vire  voix 


SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle 
ordonnée  par  la  justice.  |  Tout  oa  qui  cause 
une  rire  douleur  de  corne ,  nue  peine,  une 
affliction,  une  inquiétude  violente  et  de  qq. 
dorée. 

SUPPLICIER.  ▼.  a.  Faire  souffrir  le  sup- 
plice de  la  mort.  On  dit  pins  ordin.  Exécu- 
ter. |  Somicis! ,  in.  snbat.  Le  lieu  où  l'on 
enterre  les  suppliciés. 

SUPPLIER.  v.  a.  Prier  avec  soumission , 
avec  instance. 

SUPPLIQUE,  a.  f.  Requête  qu'on  pré* 
sente  pour  demander  qq.  grâce. 

SUPPORT,  s.  m.  Ce  qui  soutient  une 
chose.  |  Aide,  appui ,  protection.  |  Se  dit 
Dea  figures  d'anges,  dliommes  ou  d'ani- 
maux ,  qui  soutiennent  un  écusaon. 

SUPPORTABLE,  adj.  des  a  g.  Toléra* 


STJPPORTABLBMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière supportable ,  tolérable. 

SUPPORTER.  v.  a.  Porter ,  soutenir.  | 
Souffrir ,  endurer.  |  Être  à  l'épreuve. 

SUPPOSABLB.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
supposer. 

SUPPOSER.  ▼.  a.  Poser  une  chose  pour 
établie ,  pour  reçue ,  afin  d'en  tirer  ensuite 
qq.  induction.  |  Former  une  conjecture.  | 
Alléguer  ou  produire  pour  vrai  qq.  cb.  de 
faux ,  de  controuvé.  |  So prose ,  et.  part. 
Cela  supposé.  Dans  cette  supposition. 

SUPPOSITION,  s.  f.  Proposition  que 
l'on  suppose  comme  vraie  ou  comme  pos- 
sible, afin  d'en  tirer  qq.  induction.  |  Con- 
jecture. |  Production  d'une  fausse  pièce, 
allégation  d'un  fait  controuvé. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  Espèce  de  médi- 
cament que  l'on  met  dans  le  rectum  pour 
lâcher  le  ventre  ou  pour  agir  comme  adou- 


SUPPOT.  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'nn  corps,  et  qui  remplit  de  certaines 
fonctions  pour  le  service  de  ce  corps.  (Vi.) 

i Celui  qui  est  fauteur  et  partisan  de  qqn. 
ans  le  mal. 

SUPPRESSION,  s.  f.  Action  de  suppri- 
mer. |  Suspension  d'une  évacuation  accou- 
tumée. 

SUPPRIMER,  v.  a.  Empêcher  de  paraî- 
tre, ou  faire  cesser  de  paraître,  ne  paa 
Çnblier  un  écrit ,  un  livre ,  un  libelle.  | 
aire ,  pamr  sous  silence ,  ne  pas  expri- 
mer. I  Retrancher.  I  Abolir,  annuler. 
'    SUPPURA  TIF,  rVB.  adj.  et  s.  m 


Qui 
La   formation, 


facilite  la  suppuration. 

SUPPURATION,    a.   f. 
l'écoulement  du  pus. 

SUPPURER,  v.  n.  Rendre,  jeter  dn  pua. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Calcul. 

SUPPUTER,  v.  a.  Calculer,  compter  i 
quoi  montent  plusieurs  nombres. 


64* 


SUR 


L 


SUPRÉMATIE.  ».  f.  Supériorité ,  excel- 
lence au-dessus  de  tous  les  autres.  |  Se  dit 
•A  parlant  Du  drait  que  les  rois  d'Angle- 
terre se  sont  attribué  d'être  chefs  de  la 
religion  anglicane. 

SUPRÊME,  adj.  des.  »  g.  Qui  est  au- 
dessus  de  tout  en  son  genre ,  en  son  espèce. 
L'heur»  suprême ,  L'heure  de  la  mort.  | 
,o  sors  las  saoul,  loc  ad»,  et  fana.  Beau- 
coup. 

SUR .  URE ,  adj.  Qui  a  on  goût  acide  et 
aigre. 

SÛR .  ÛRE.  adj.  Certain ,  indubitable , 
Trai.  |  Qui  produit  ordin.  sera  effet.  \Ii  a  la 
mémoire  sûre.  Sa  mémoire  ne  le  trompa  je- 
mais.  \  Avoir  la  main  sûre,  Avoir  une  main 
ferme  v  qui  ne  tremble  point.  |  Qui  saitqq. 
cb.  d'une  manière  certaine.  |  En  qui  on  ae 
peut  fier. (Où  l'on  est  es,  sûreté.  |Subst.  et 
absol.,  Le  plus  sûr.  Le  parti  te  pins  sir.  I 
X  coop  sda.  loc  adv.  Immanquablement. \ 
Pou»  sua.  loc  adv.  etfam.  Gertamesoent. 

SUR.  Prép.  de  lieu ,  qui  sert  à  masquer 
La  situation  d'un*  chose  à  l'égaad  de  «elle 
qui  la  soutient.  |  Sert  aussi  à  marquer  Ce 
qui  est  simplement  au-dessus.  |  Joignant , 
tout  proche.  |  Vers ,  du  edté  de.  |  Parmi.  | 
Touchant ,  concernant ,  à  l'égard  de.  |  D'a- 
près ,  en  conséquence ,  en  considération  de, 
moyennant  |  Durant ,  environ.,  vers.  |  Sam 
todts,cuoss,  sua.  toutes  cbosbs.  loc  ad*. 
Principalement.  |  Ses  m»  t*»t  amas.  loc. 
adr.  et  fam.  En  déduction.  |  Saa  sji  to«t. 
loc.  adv.  et  fans.  En  somme,  en 

SURABONDAMMENT,   adv. 
suffisamment. 

SURABONDANCE,  s.  f.  Très-grande 
abondance. 

SURABONDANT.  ANTB.  adj.  Qui  aura 
bonde.  |  Superflu. 

SURABONDER.  s.  n.  Êtreteès-aboadaat. 

SURACHETER,  t.  a.  Acheter  une 
plus  qu'elle  ne  Tant. 

SURAIGU,  GUE.  adj.  T.  de 
Fort  aigu. 

SURAJOUTER,  t.  a.  Ajsuter  à  ce  qui 
déjà  été  ajouté. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Se  dit  Bran  limier 
ou  chien  coûtant  qui  passe  aar  la  voie 
se  rabattre  et  sans  rien  dire. 

SDR-ANDOCILLER.   s.   m.   Andoniller 
plus  grand  que  les  autres,  « 
a  la  tête  de  quelques  cerfr. 

SURANNATIQN.  ».  f.  La  eesaatkm  de 
l'efTct  d'un  acte  qui  n'est  valable  que  peur 
na  temps  déterminé,  et  qu'on  nVpae  re- 
nouvelé quand  il  le  fallait. 

SURANNER.  t.  n.  Avoir  phi»  eYaa  an. 
de  date.  |  SusawkI,  sa.  pan.  Se»  dit  De 
Certains  actes  publics,  lorsque  ramée  ou 
le  temps  au-delà  duquel  ib  ne  peavent 
avoir  d  effet  est  eapiré.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  qu'on   regarde  comme  déjà 
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vieilles.  — Se  dit  de  même  Des  \ 

SUR-ARBITRE,  s.  m.  Arbitre  choisi  par 
les  parties  eu  par  le  jage  paar  la  décision 
d'une  contestation  sur  laquelle  les  arbitres 
seat  partagés. 

SURARD.  adj.  sa.  Vinaigre  rnrnj,  Vi- 
naigre préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURBAISSE,  ÊB.  adj.  Se  dit  Des  arca- 
des et  des  voûtes  qui  vont  en  s'abaissent 
vers  le  milieu. 

SURBAISSBMBKT.  s.  m.  Quantité  dont 
une  arcade  est  surbaissée. 

SURCENS.  s.  av  Rente  seigneuriale  dont 
an  héritage  était  chargé  par-dessus  le  cens. 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge 
ajoutée  a  une  autre  |  Surcroît ,  augmenta  - 
tion  de  peines,  de  maux.  |Se  dit  Des  mots 
écrits  sur  d  antres  mots. 

SURCHARGER,  v.a.  Imposer  aoe  charge 
exaesaive.  |  Faise  ane  surcharge  daas  récri- 
ture. 

SURCHAUFFER,  v.  a.  Donner  trop  de 
Isa  an  fer,  le  brûler  en  partie. 

SURCHAUFFBRE.  s.  f.  Défaut  du  fer 
surchauffé. 

SURCOMPOSÉ.  HE  adj.  Sm  ait  Des 
temps  des  verbes  dans  la  conjugaison  des- 
quels on  redouble  Fsasbatre  ji—ir.  ruu 
usité. 

SURCOMPOSÉ,  s.  s*.  Corps  qui  résulte 
da  la  enasbinaison  des  corps  que  Von  ap- 
pelle Composés. 

SURCROIT,  s.  m.  Augmentation. 

SPRCROtTRE.  t.  n.  Se  dit  Des  eham 

3 ni  se  forment  dans  les  plaies  eree  trop 
'abondance  et  de  rapidité*  fV.  a.  Aagmen- 

SURDBNT.  s.  f.  Dent  qui  vient  bars  de 

rang  sur  une  autre ,  on  entre  deos  antres. 

SURDITÉ,  s.  f.  Perta  ou  dimmutiou 
coasidéreMe  du  sens  de  renie. 

SURDORER,  v.  a.  Dorer  donMemeiu, 
dorer  a  fond ,  solidement. 

SBRDOS.  s.  m.  Bande  de  esir  qui  porte 
aar  m  dos  da  cheval  de  carrosse,  et  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  et  le  i 

SUREAU,  s.  m.  Arbre. 

SCR1MRKT.  adv.  Avec  sûreté . 


SURÈMINENT.  ENTE.  ad|.  1 
suprême  degré.  Peu  usité. 

SUAENCrrÉRrB.  s.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-dessus  d'une  autre  enchère. 

SURENCHÉRIR,  v.  n.  Faire  nue  suren. 
chère. 

SUftÉRtnlATION.  s.  f.  Ce  qu'on  a  fait 
de  bien  au  delà  de  ce- qu'on  est  obligé  de 
faire.  ICe  qu'on  mit  su  delà  de  ce  qu'on  a 
proaus. 

SCRKROG-AXOrRB.  adj.  dus  s  g.  Qui  est 
au  drl&  de  ce  qu'on» est  obligé  de  faire. 

SURET,  ETE.  adj.  Diminutif  de  Sur. 
Un  peu  acide,  un  peu  aigre. 
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SÛRETÉ,  s.  f.  Éloignement  de  tout  pé- 
ril ,  état  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre 
pour  sa  personne  on  pour  sa  fortune.  | 
Sorte  de  caution  ,  du  garantie  que  l'on 
donne  pour  l'exécution  d'un  traité.  |  Assu- 
rance,  fermeté  dn  pied  pour  marcher,  de 
la  main  pour  écrire ,  etc. 

SUREXCITATION,  s.  f.  Augmentation 
de  l'énergie  vitale  dans  un  tissu,  dans  un 
organe. 

SURFACE,  s.  f.  Superficie,  l'extérieur, 
le  dehors  d'un  corps. 

SURFAIRE,  t.  a.  et  n.  (Se  conj.  c  Faire.) 
Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une  chose 
qui  est  à  rendre. 

SURFAIX,  s.  f.  Sangle  de  cheval  qui  se 
met  sur  les  autres  angles,  et  qui,  passant 
sur  la  selle ,  embrasse  le  dos  et  le  ventre 
du  cheval. 

SURGEON,  s.  m.  Rejeton  qui  sort  du 
tronc,  du  pied  d'un  arbre. 

SURGIR,  v.  n.  Arriver,  aborder. — Sor- 
tir de ,  s'élever  au-dessus  de. 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de 
surhausser ,  État  de  ce  qui  est  surhaussé. 

SURHAUSSER,  v.  a.  Elever  plus  haut.  | 
Mettre  a  un  plus  haut  prix  ce  qui  était 
déjà  assez  cher. 

SURHUMAIN»  AINE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de  l'humain,  soit  an  physique,  soit 
au  mural. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  Inspection  et 
direction  générale  au-dessus  des  autres; 
Charge  de  surintendant ,  de  surintendante. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'intendance  deqq.  ch.  au-dessus  des  autres. 

SURINTENDANTE,  s.  f.  La  femme  du 
surintendant.  |  Suriatendante  de  la  maison 
de  la  reine ,  La  dame  qui  avait  la  première 
charge  d*  la  maison  de  la  reine. 

SURJET,  s.  m.  Espèce  de  couture. 

SURJETER,  v.  a.  Coudre  en  surjet. 

SURLENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui 
suit  le  lendemain. 

SURLONGE,  s.  f.  La  partie  du  bœuf  qui 
reste  après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la  cuisse, 
où  l'on  prend  les  aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  En  parlant  Des  bétes 
de  somme ,  Les  excéder  de  fatigue ,  en  les 
faisant  aller  trop  vite  ou  trop  longtemps. 

SURMONTABLB.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
peut  surmonter. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus. 
|  Vaincre,  dompter.  |  Surpasser.  |  Se  dit 
d'Un  objet  qui  est  placé»  qui  a'élève,  qui 
règne  au  sommet,  au-dessus  d'un  autre. 

SURMOCT.  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve 
sans  avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré. 

SURMULET,  s.  m.  Poisson  de  mer. 

SURNAGER,  v.  n.  Se  soutenir  sur  la 
surface  d'un  fluide. 

SURNATUREL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature.  (Extcsordi- 
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naire,  singulier,  fort  au-dessus  du  commun. 

SURNATURELLBMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière surnaturelle. 

SURNOM,  i.  m.  Le  nom  ajouté  a»  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  mm  épi- 
thète  au  nom  d'une  personne. 

SURNUMÉRAIRE,  adj,  de»  a  g.  Qui  est 
audeuut  du  nombre  déterminé.  jSuùst.  a. 
Un  commis  qui  travaille  sans  appointe- 
ments «jusqu'à  ce  qu'on  l'admette  au  nom- 
bre des  commis  en  titre. 

SURNUMÉRARiAT.  a.  m.  Le  tempe  pen- 
dant lequel  on  est  employé  comme  surnu- 
méraire. 

SURQS.  a.  m.  Tumeur  qui  se  forme  sur 
la  jambe  du  cheval ,  et  qui  dépend  de  Tos 
même. 

SURPASSER,  t.  a.  Excéder ,  être  plus 
haut,  plus  élevé.  [Etre  au-dessus  d*  qqn. 
I  Pron.,  Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait 
a  son  ordinaire.  | Excéder  Tes  forces  ,  Pin- 
telligence.J  Causer  un  itounemeot  qui  con- 
fond 1rs  idées. 

SURPATER,  v.  a.  Payer  au  delà  de  la 
juste  valeur. 

SURPEAU.  s.  f.  Épiderme. 

SURPLIS,  s.m.  Sorte  de  vêtement  d'église. 

SURPLOMB,  s.  m.  État,  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, être  en  surplomb. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste ,  l'excé- 
dant. I  An  su* plus.  Ioc.  adv.  Au  reste. 

SURPRENANT ,  ANTE.  adj.  Étonnent, 
qui  cause  de  la  surprise. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (Se  eouj.  c.  Pren- 
dre. )  Prendre  qqn.  sur  I»  fait ,  m  trouver 
dans  une  action ,  dans  un  état  ou  il  ne 
croyait  pan  être  va.  |  Prendre  m  llmpro- 
visre ,  eu  dépourvu.  |  Arriver  eTune  manière 
subite,  inopinée.  |  Tromper,  abuser,  Induire 
en  erreur.  |  Obtenir  frauduleusement.  | 
Etonner. 

SURPRISE,  s.  f.  Action  par  laqmmVon 
surprend.  JÉtonnement,  trouble. 

SURSAUT,  s.  m.  Mouvement  brusque 
occasionné  par  qq.  sensation  subite  et  vio- 
lente. S'éveiller  en  sursaut. 

SURSÉANCB.  s.  f.  Délai ,  suspension , 
temps  pendant  lequel  une  affaire  est  sur- 
sise.  

SURSEMER,  v.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée. 

SURSEOIR,  t.  a.  (Je  sursois,  il  sursoit  i 
mous  sursoyons,  ils  sursoient.  Je  sursoyais. 
Je  sursis.  Je  surs— irai.  Je  sunaoiraù.  Que 
je  sursisse.  Sursoyant.)  Suspendre,  remettre, 
différer.  I  S  omis.  subsL  m.  Délai. 
"  SURSOLIDE,  a.  et  adj.  des  a  g.  Se  dit 
De  la  quatrième  puissance  d'une,  grandeur. 

SURTAUX,  s.  m.  Taxe,  imposition  ex- 
cessive. 


648  SUS 

SURTAXE,  s.  t  Taxe  ajoutée  à  d'autres 
I  Tan  excessive  et  illégale. 
SURTAXER,  v.  a.  Taxer  trop  haut. 
SURTOUT.  adv.  Principalement,  plu  que 
toute  autre  cboM. 

SURTOUT.  •.  m.  Sorte  de  justaucorps  fort 
large,  que  l'on  met  mr  tous  le»  autres  ha- 
nta. |  Grande  pièce  de  vaisselle  d'argent .  de 
enivre  doré,  etc.,  qu'on  place  an  milieu  det 
grandes  Ublea,  «t  aar  laquelle  il  y  a  des  fl  ga- 
ras, dee  vases  de  fleurs,  etc.  |  Bapèce  de 
petite  charrette  fort  légère. 

SURVEILLANCE.  ».  f.  Action  de  sur- 
veiller. 

SUR  VRILLANT,  ANTE.  t.  Celui,  celle 
qui  surveille.  1  Adj.  Ct»  homme  est  trop  sur 
•ville*  I. 

SURVEILLE.  ».  f.  Avant-veille,  le  jour 
qui  précède  Immédiatement  la  veille. 

SURVEILLER,  t.  n.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  mr  qq.   en.  |   V, 
Surveiller  dis  trmummx. 

SURVENANCB.  a.  f.  Arrivée  que  l'on  n'a 
point  prévue. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  et  subit.  Qui 
survient. 

SURVENDRE,  v.  a.  et  n.  (Se  conj.  c.  V«u 
drt.  )  Vendre  trop  cher. 

SURVENIR.  ▼.  n.  (Se  conj.  c.  Vernir.) 
Arriver  inopinément.  |  Arriver  de  sur- 
croît. 

SURVENTE,  s.  t.  Vente  à  un  pris  ex- 
cessif. 

SURVIDER,  v.  a.  Otar  une  partie  de  ci 
qui  est.dans  on  vase,  dans  un  vaisseau,  dans 
uat  trop  plein. 

SURVIE,  s.  L  État  de  celui  qui  survit  à 
nn  autre. 

SURVIVANCE,  s.  f.  Droit  de  succéder  à 
■a  homme  dans  sa  charge  après  »*  mort. 

SURVIVANCIER.s.  m.  Celui  qui  a  la  sur- 
▼Ivance  d'une  charge. 

SURVIVANT,  ANTE.  adj.  et  subit.  Qml 
survit  à  un  antre. 

SURVIVRE.  ▼.  n.  (  Se  conj.  c.  Kivrt.  ) 
Demeurer  en  vie  après  nne  antre  personne. 
|  V.  a.  et  vi.  H  m  surréeu  m  ton  fils. 

SUS.  prép.  Sur.  |  En  sus.  loc.  prép.  on 
adv.  An  delà. 

SUS.  Interj.  fam.  dont  on  se  sert  pour 
exhorter ,  pour  exciter. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  La  disposition  à 
•e  choquer  trop  aisément. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  a  g.  Capable  de 
recevoir  certaine  modification.  |  Se  dit, 
absol.,  Des  pers.  Qui  s'offensent  aisément. 

SUSCEPTION.  s.  f.  L'action  de  prendre 
les  ordres  sacrés. 

SUSCITATION.  s.  f.  Suggestion  ,  insti- 
gation. (Vi.) 

SUSCITER,  t.  a.  Faire  naître,  faire 
paraître.  |  Faire  naître  à  qqo  des  embar- 
ras,  des  inimitiés. 
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STJSCRIPTION.  s.  f.  Adresse  écrite  ter 
le  pli  extérieur  d'une  lettre  missive. 
SUSDIT,  ITE.  adj.  Nommé  «     " 
SUSPECT,  BCTB.  adj.   Qui  est   soup- 
çonné ,  on  qui  mérite  de  l'être. 

SUSPECTER,  v.  a.  Soupçonner,  tenir 
pour  suspect. 

SUSPENDRE,  t.  a.  Élever  qq.  corps  en 
l'air ,  l'attacher ,  le  soutenir  en  l'air  avec 
un  lien ,  de  telle  sorte  qn'il  pende  ct  qu'il 
ne  porte  snr  rien.  | Surseoir,  différer,  dis- 
continuer ,  cesser  pour  qq.  temps.  I  Se 
dit  en  parlant  D'un  ecclésiastique,  d'un 
agent ,  etc.  ,  dont  on  interrompt  les  fonc- 
tions ,  sans  lui  ôter  son  caractère. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  |  Est  svsvsvs. 
loc.  adv.  Dans  l'incertitude. 

SUSPENSE,  s.  f.  Censure  par  laquelle 
un  ecclésiastique  est  déclaré  suspens, 

SUSPENSEUR.  adj.  m.  Qui  soutient,  qui 
tient  suspendu. 

SUSPENSIF,  IVE.  adj.  Qui  suspend ,  qui 
arrête  et  empêche  d'aller  en  avant. 

SUSPENSION,  s  f.  L'action  de  suspen- 
dre, ou  L'état  d'une  chose  suspendue.  | 
Surséance.  |  L'action  d'interdire  un  fonc- 
tionnaire publie  de  ses  fonctions  pour  un 
temps.  |  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  tenir  les  auditeurs  en  suspens. 

SUSPENSOIR  ou  STJSPENSOIRR.  s.  m. 
Sorte  de  bandage  dont  on  se  sert  pour 
soutenir  le  scrotum,  et  pour  prévenir  les 
descentes  d'intestins. 

SUSPICION,  s.  f.  Soupçon  ;  dé 

SUSTENTER,  v.  a.  Fournir,  t 
la  vie  par  le  moyen  des  aliments. 

SUTURE,  s.  f.  Jointure  de  deux  parties 
du  crâne  qui  entrent  l'une  dans  l'autre 
par  des  dentelures,  et  qui  paraissent  comme 
cousues  ensemble.  |  La  réunion  des  lèvres 
d'une  plsie. 

SUZERAIN  ,  AINE.  adj.  et  subst.  Se  dit 
D'un  seigneur  oui  possède  nn  nef  dont 
d'autres  fiefs  relèvent. 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  suaeraia. 

SVELTE.  adj.  des  a  g.  Léger,  délié . 
dégagé. 

SYBARITE,  s.  m.  Un  homme  qui  mène 
une  vie  molle  et  voluptueuse. 

SYCOMORE,  s.  m.  Arbre  qui  tient  du 
figuier  et  du  mûrier.  |  Arbre  du  genre  das 
Érables ,  appelé  aussi  Faut  ptutmn: 

SYCOPHANTE.  s.  m.  Fourbe  ,  menteur, 
fripon  ,  délateur,  coquin. 

SYLLABAIRE,  s.  m.  Petit  livre  étémea- 
taire  et  dans  lequel  les  enfants  apprennent 
à  lire. 

SYLLABE,  s.  f.  Une  voyelle  on  seule , 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  se  pronon» 
cent  par  une  seule  émission  de  voix. 

SYLLABIQUB.  adj.  des  a  f.  Qui  a  rap- 
port aux  syllabes. 

SYLLEPSB.  s.  f.  Fifure  de  | 
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par  laquelle  le  ducoari  répond  plutôt  à 
notre  pensée  qu'aux  reflet. 

SYLLOGISME.  ».  m.  Argument  composé* 
des  trois  propositions ,  savoir  :  la  majeure , 
la  mineure ,  et  la  conséquence. 

SYLLOGISTIQUB.  adj.  des  a  s;.  Qui  ap- 
partient au  syllogisme. 

SYLPHE ,  PHIDE.  s.  Nom  que  les  ca- 
balistes  donnaient  aux  prétendus  génies 
élémentaires  de  l'air. 

SYLVAIN,  s.  m.  Dieu  des  forêts,  selon 
la  Fable. 

SYMBOLE,  s.  m.  Figure  ou  image  qui 
sert  à  désigner  qq.  ch.,  soit  par  le  moyen 
de  la  peinture  ou  de  la  sculpture,  soit  par 
le  discours.  |  Le  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  foi. 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  sert  de 
symbole. 

SYMBOLISER)  t.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conformité. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
de  grandeur  et  de  figure  que  les  parties 
d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre 
elles  et  avec  leur  tout.  |  Se  dit  en  parlant 
De  toutes  les  choses  arrangées  suivant  une 
certaine  proportion ,  un  certain  ordre. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de 
la  symétrie. 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  symé- 
trie. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  symétrie. 

SYMPATHIE,  s.  f.  Le  rapport,  la  con- 
venance  que  certaines  choses  ont  entre 
elles.  |  La  convenance  et  le  rapport  d'hu- 
meurs et  d'inclinations ,  penchant  instinc- 
tif qui  attire  deux  personnes  Tune  vers 
l'autre.  |  La  faculté  que  nous  avons  de  par- 
ticiper aux  peines  et  aux  plaisirs  les  uns 
des  autres. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  cause  ou  aux  effets  de  la 
sympathie.  |  Encra  lymphatique,  Encre  sans 
couleur  qui  noircit  lorsqu  on  présente  le 
papier  au  feu. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  sym- 
pathie. 

SYMPHONIE,  s.  f.  Concert  d'instruments 
de  musique.  I  Morceau  de  musique  composé 
pour  être  exécuté  par  des  instruments  con- 
certants. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose des  symphonies ,  ou  qui  fait  sa  partie 
dans  une  symphonie. 

SYMPHYSE,  s.  f.  Liaison  ou  connexion 
de  deux  os  ensemble.  |  Opération  «V  la  s/m- 
phjse ,  Celle  qui  consiste  à  procurer  l'ac- 
couchement par  la  séparation  des  os  pubis. 

SYMPTOMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
est  l'effet  ou  le  symptôme  de  qq.  autre 
affection. 

SYMPTÔME,  s.  m.  Signe  ou  assemblage 
de  signes  dans  une  maladie,  lesquels  indi- 
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qnent  sa  nature ,  et  font  présumer  quelle 


sera  son  issue.  |  Indice ,  présage. 

SYNAGOGUE,  s.  f.  Se  dit  Des  lieux  oh 
les  juifs  s'assemblent  pour  l'exercice  public 
de  leur  religion. 

SYNALÈPHE.  s.  f.  Réunion,  jonction 
de  deux  mots  en  un  seul. 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  des  1  g.  Se 
dit  Des  contrats  qui  contiennent  obligation 
réciproque  entre  les  parties. 

SYNARTHROSE.  s.  f.  Articulation  im- 
mobile, c'est-à-dire  qui  ne  permet  point 
aux  os  qu'elle  unit  de  se  mouvoir  l'un  sur 
l'autre. 

SYNCBLLE.  s.  m.  Dans  l'ancienne  Église 
grecque ,  sorte  d'officier  placé  auprès  des 
patriarches ,  des  évéques ,  etc.,  pour  avoir 
inspection  sur  leur  conduite. 

SYNCHONDROSB.  s.  f.  Symphyse  car- 
tilagineuse. 

SYNCHRONE.' adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
mouvements  qui  se  font  dans  un  même 
temps. 

SYNCHROlffQUB.  adj.  des  a  g.  Tabltam 
tynchroniqua.  Tableau  où  l'on  rapproche  les 
événements  arrivés  en  différents  lieux,  à  la 
même  époque. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  Rapport  de  deux 
choses  qui  se  font  dans  un  même  temps.  | 
Se  dit  eu  parlant  des  événements  qui  sont 
arrivés  dans  le  même  temps. 

SYNCHYSE.  s.  f.  Confusion ,  transposi- 
tion de  mots  qui  trouble  l'ordre  et  l'arran- 
gement d'une  phrase ,  d'une  période. 

SYNCOPE,  s.  f.  Défaillance,  pâmoison. | 
Figure  de  grammaire ,  qui  consiste  dans  le 
retranchement  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe 
au  milieu  d'un  mot.  |  Note  qui  appartient 
à  (la  fin  d'un  temps  et  au  commencement 
d'un  antre. 

SYNCOPER.  v.  n.  Faire  une  syncope. 

SYNCOPÉ,  ÉB.  adj.  Mot  srneopa.  Mot 
du  milieu  duquel  on  a  retranché  une  lettre 
ou  une  syllabe.  |  Nota  syncopé*,  Note  qui 
fait  une  syncope. 

SYNCRETISME,  s.  m.  Conciliation ,  an- 
prochement  de  diverses  sectes,  de  diffé- 
rentes communions. 

SYNDBRÈSE.  s.  f.  Remords  de  cons- 
cience. 

SYNDIC,  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'un  corps  ou 
d'une  réunion  de  créanciers ,  etc. 

SYNDICAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
au  syndicat. 

SYNDICAT,  s.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  syndic. 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE,  s.  f. 
Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus 
en  disant  le  moins,  on  le  moins  en  disant 
le  plus  :  on  prend  le  genre  pour  l'espêee  * 
ou  l'espèce  pour  le  genre  ;  le  tout  pour  la 
partie,  etc. 
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SYXÉRÈSE.  ».  f.  Contraction,  réunion 
de  deux  syllabes  en  une  seule  dans  on  mène 
mot. 

SYNÉVROSB.  a.  f.  Symphyse  ligamen- 
teuse. 

SYNGÉNÉSD2.  s.  f.  Classe  du  système 
de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont 
les  fleurs  ont  leurs  éternises  réunies  par 
les  anthères. 

SYNODAL,  AXE.  adj.  Qui  appartient  an 
syuode. 

SYNODALEMRNT.  adr.  En  synode. 

SYNODE,  s.  m.  Assemblée  de  curés  et 
autres  ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  cha- 
que diocèse  par  le  mandement  de  l'évéque. 
f  Parmi  les  Réformés ,  assemblée  de  leurs 
ministres. 

SYNODIQUE.  adj.  des  a  g.  Lettres  sjrno- 
dùjues,  Lettres  écrites,  an  nom  des  conciles, 
aux  évéques  absents.  |  Mowtment  xjnodimi* 
da  la  fans- ,  Le  mourement  de  cet  astre  de- 
puis une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre. 

SYNONYME,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Se 
dit  D'un  mot  qui  a  la  même  signification 
qu'un  autre  mot,  ou  une  signification  pres- 
que semblable. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualité  des  mots  sy- 
nonymes. I  Figure  de  rhétorique  qui  exprime 
la  même  chose  par  des  mets  synonymes. 

SYNONYM1QUE  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  permet 
«l'embrasser,  de  saisir  d'un  même  coup  d'onl 
les  diverse»  parties  d'un  ensemble. 

SYNOQUB.  adj.  et  s.  f .  Une  fièvre  con- 
tinue sans  redoublement. 

SYNOVIAL,  ALB.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  synovie. 

SYNOVIE,  s.  f.  Liqueur  visqueuse  et 
mucilagineuse  qui  se  trouve  dans  tontes  les 
articulations  mobiles. 

SYNTAXE,  s.  f.  Arrangement,  construc- 
tion des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles 
de  la  grammaire.  |  Le  livre  qui  comprend 
ces  règles. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  la  syntaxe. 

SYNTHESE,  s.  f.  Méthode  de  composi- 
tion qui  descend  des  principes  ses  consé- 
quences, des  causes  aux  effets.  |  Opération 
par  laquelle  on  réunit  les  parties  divisées 
ou  écartées,  comme  le»  lèvres  d'une  plaie, 
etc.  j  Composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  la  synthèse. 

SYNTHÉTIQUBMENT.  adv.  D'une  ma- 
oière  synthétique. 

SYPHILIS,  s.  f.  La  maladie  vénérienne. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  a  g. 'Qui  appar- 
tient à  la  syphilis. 

SYRIAQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Se  dit 
De  la  langue  que  parlaient  les  anciens  peu- 
ples de  la  Syrie. 
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SYEINGOTOHS.  a,  an. 
on  se  servait  autrefois  da 
la  Jstnle  à  l'anus. 

5YR1NGOTOM1E.  s.  1 
fistule, 

SYSTALTIQUB.  adj.  de*  a  g.  Q»  a  a 
vertu  de  contracter  e*  aie  assmtar  aJtenae- 


SYSTÉMATIQUK.  adj.  dm  a  g.  Qm  sp. 
partirat  au  systèuae.  IQoi  tisstàmsyassssi  \ 
imaginaire.  |  Qsi  fait  des  ijusiai 

SYSTÉMATIQUEMENT.  adv.  Vssftas» 
nière  systématique. 

SYSTÈME  s.  as.  âesmsblafe  de  près» 
sttîons,  de  priade^  vreis  c«  taux  oau  da» 
un  certain  ordre  et  «acharnés  watiln.  et 
manière  à  s'en  servir  pour  établir  use  es» 
nios,  osa  doctrine,  on  dogme,  et*.  |  B» 
tribu tion  méthodique  et  artificielle  lias  imm 
propre  à  en  sseiliter  l'étude,  |  Asseois**? 
de  corps,  réunion  des  parties  d'as  tes 
qui  concourent  an  ■  " 

SYSTOLE,  s.  f. 
lorsqu'il  se  resserre, 

SYSTYLE  s.  m.    rrifsisssiii  s   d'ares» 
tectorcsenvastlasudli  l'oestre* 
est  de  deas  liisasiii  m  est  ejeasti 
|  Adj.  «sa  s  g.  Jmtifme  sjttjU, 

S YZYGIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  les  peinlt 
da  l'orbite  de  la  Uns  des*  saniinili  cet» 


planète  est  en  conjonction  ou  en  oppoaitjsi 
avec  ssaelstt. 


.  Lettre* 


■de  Te* 


TA.  adj.  sessessif  esue.  et  U   t> 
sonne.  |  U  fait  Têt  an  pluriel. 
TABAC,  s.  m.  Pissas  cvifiaaars  cTàssé- 


rique,  qsi  ae  prend  en  ■ÉabiiejUaha.  es  et 
fsssée  par  la  hssrsi,  os  es»  piniéai  par  s 
nés. 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  public  oè  Tes  m 
fumer  du  tasse 

TABARIN.  s.  m.  Nom   propre,  esses 
nom  appellatif ,  et  par  lequel  on  séries; 
Us  fan 
psbliqi 

TABARINAGE  s. 
oe  Bouffonnerie. 

TABATIÈRE  s.  f.  Petite  boite  «A  Tm 
met  du  tabac  en  pondre. 

TABELLION,  a.  sa.  Officier  pobnc  es. 
dsss  les  juridictions  ssbetternes  et  seâjasa 
ris  les ,  faisait  les  fonctions  de  notaire. 

TABELUONAGE  s.  m.  Office,  exerdst, 
fonction  de  tabellion. 

TABERNACLE  s.  m.  Tente, 


SE 


»te,  panHoe-l 
La  tente  où  reposait  l'arche  d'alliance  ps> 
dast  le  séjour  des  Israélite*  dans  Je  désert 
|  Ouvrage  de  mewaieeric ,  etc., 


s  Je  désert 


TAfi 

alaf.at  «i  màmm  de  la  table  de  l'autel, 
panr  y  sealstmsr  1»  aatnt  ciboire. 

TAHDE.  adj.  de»  a  g .  Qni  «et  d'un*  mai- 
f  renr  excessive ,  ou  atteint  de  marasme. 

TABIâ.  s.  m.  Espèce  de  fres  taffetas  onde 
psr  U  cslsndre. 

TABISKR.  t.  s.  Rendre  une  étoffe  ondée 
m  1s  manière  du  tabis. 

TABLATURE.  ».  f.  Arrangement  de  pln- 
sieurs  lettres  ou  signes  sur  des  lignes,  pour 
marquer  le  chant  à  cens  qui  enanteut  ou 
nui  jouent  des  instruments,  f  Fan.,  Donner 
me  la  tablature  à  yen.,  Loi  donner  de  rem- 
barras. 

TABLE.  ».  f.  Meuble  ordin.  de  bois,  fait 
d'nn  ou  de.  plusieurs  ais,  et  posé  sur  un 
ou  plusieurs. pieds,  qui  sert  à  dire»  usages. 
|  Absol.,  Une  table  à  manger,  et  surtout 
Une  uble  servie ,  cotrrerte  de  mets.  |  La 
tmint»  table*  L'autel  où  l'on  communie ,  La 
sommunion.  |  Lame  ou  plaque  de  enivre, 
d'airain,  d'argent,  d'un  morceau  de  pierre, 
etc.,  sur  lequel  on  peut  écrire,  graver, 
peindre ,  etc.  |  Index  fait  ordin.  par  ordre 
alphabétique.  |  Au  peu  de  trictrac,  Cha- 
cune des  quatre  divisions  du*  tablier.  |  En 
perlant  de  certains  instruments  de  musique, 
La  partie  supérieure  de  ces  instruments, 
sur  laquelle  les  cordes  sont  tendues.  |  Dia- 
mant taillé  de  manière  qne  la  surface  en 
est  plate.  |  Toute-table,  ou  Toutes -tables , 
Sorte  de  jeu  qui  se  joue  dans  le  trictrac. 

TABLEAU,  s.  m.  Ouvrage  de  peinture 
iur  une  lable  de  bois ,  de  cuivre ,  etc.,  ou 
sur  de  la  toile.  |  Un  ensemble  d'objets  qui 
frappe  la  vue,  dont  l'aspect  fait  impression. 

A  La  représentation  naturelle  et  frappante 
'une  chose,  soit  en  action,  soit  de  vive 
voix  ,  soit  par  écrit.  |  La  table ,  carte ,  ou 
famille  sur  laquelle  les  noms  des  personnes 
qui  composent  une  compagnie  sont  écrits. 
|  Table  de  bois,  ordin.  noircie,  sur  laquelle 
no  trace  avec  de  la  craie  des  caractères, 
ries  figures,  etc.,  et  qui  est  principalement 
en  usage  dans  les  classes,  dans  les  écoles.  | 
La  partie  de  l'épaisseur  d'une  baie  de  porta 
ou  de  fenêtre ,  qui  est  en  dehors  de  la  fer- 
meture. 

TABLER,  v.  n.  Poser,  arranger  les  tables 
ou  daines  du  trictrac  suivant  les  points 
qu'on  a  amenés.  (Vi.) 

TABLET1ER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  cette  qui 
fait  et  vend  des  échiquiers,  des  trictracs, 
etc.,  et  autres  ouvrages  d'ivoire,  «Tébène, 
etc.         

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée  pour 
mettre  qq.  ch.  dessus.  |  Pièce  de  marbre , 
de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'épaisseur, 
qui  est  posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une 
cheminée ,  sur  r  appui  d'une  fenêtre ,  d'une 
balustrade ,  etc.  |  Médicament  solide ,  d'une 
forme  aplatie,  ordinairement  composé  d'une 
poudre  unie  au  snrre  !Au  ptur..  Plusieurs 
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armUesaYlveirs,  «V  parchemin,  de  papier 
préparé,  ete.,  qui  sont  attachées  eneianbte, 
et  qu'on  porta  ordin.  dans  la  poche,  pour 
y  écrire  lescboees  dont  on  veut  se  souvenir. 

TABLETTERIE,  s.  f.  Le  métier  du  ta- 
Métier;  Les  ouvrages  qu'il  fait. 

TABLIER.  «,.  m.  Échiquier  on  damier. 
(VL)|  U  totalité  d'un  trictrac  qui  est  divî. 
sée  par  un  dorai-bord  en  deux  parties,  sous- 
divisées  chacune  en  deux  tablas. 

TABUER  s.  m.  Pièce  de  toile,  da  serre, 
de  cuir,  etc.,  que  les  femmes  et  les  arti- 
sans mettent  devant  eux  pour  conserver 
leurs  habits  an  travaillant.  ]  Csft»  actrice  a 
le  SBsVier.SUa  joue  des  raies  da  soubrette.  I 
Morceau  da  csjït  attaché  sur  la  devant  d'nn 
cabriolât  on  antre  voiture.  |  Otnement 
sculpté  sur  m  face  d'un  piédestal 

TABLOU*.  s.  m.  Plate- forme  faite  de 
madriers,  pour  placer  uns  batterie  de  ca- 
nons. 

TABOURET,  s.  m.  Petit  siège  à  quatre 
pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  |Le  siags  sur 
lequel  sont  exposé»  en  place  publique  eaux 
qui  ont  été  condamnés  à  qq.  peine  infa- 
mante. 

TABOURET,  s.  m.  Plante. 

TAC  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui  at- 
taque les  brebis  et  les  coûtons. 

TACRT.  s.  m.  Tenir  le  tacet,  faire  1$  tarer, 
se  disent  D'une  partie  qui  se  tait  pendant 
que  les  antres  chantant. 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  qq.  ch. 
marque  qni  salit,  qui  gâta. | Se  dit  De  car 
taines  marques  naturelles  qni  pasaissent 
sur  la  peau.  |  Se  dit  Des  marques  qui  sont 
sur  la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  bétes. 
|Se  dit  De  certaines  parties  obscure»  qu'on 
remarque  sur  la  disque  du  soleil,  de  la 
lune,  etc.  |  Absol.,  Tout  ce  qui  blesse  l'hon- 
neur ,  la  réputation. 

TÂCHE,  s.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  à  une  ou  a  plusieurs  per- 
sonnes ,  dans  un  certain  espace  de  temps.  1 
Prendre  i  tâche  défaire  une  choie,  S'atta- 
citer  à  faire  une  chose. 

TACHER,  t.  a.  Souiller,  salir,  famé  une 
tache. 

TÂCHER,  v.  n.  Faire  des  efforts  pour 
venir  a  bout  de  qq.  oh.  |  Viser  à. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  diverses 
taches. 

TACHYGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  tachvgrapbie. 

TACHYGRAPHIE.  s.  T.  L'art  d'écrire 
très  vite  t  l'aide  des  abréviations. 

TACHTGRAPH1QUE.  adj.  des  s  g.  Qui 
appartient  à  la  tachygraphie. 

TACITE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  point 
formellement  exprimé,  mais  qui  est  sous- 
entendu. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  ta- 
cite ,  sans  être  formellement  exprimé. 

28. 
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i  est  chaud  ou  froid,  dur  ou  mon,  etc. 
|  Absol.,  Avoir du  tact»  Juger  finement,  en 


TACITURNE.'  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
tempérament  et  d'humeur  à  parler  peu. 

TACITURNITB.  ».  f.  Humeur,  tempéra- 
ment ,  ou  état  d'une  personne  taciturne. 

TACT.  s.  m.  Le  toucher,  l'attouchement, 
celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  connaît 
*  qn  " 
j  Ak   ... 
matière  de  goût ,  de 

TAC  TAC.  Bruit  réglé  qui  se  renouvelle 
à  temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
tactique ,  qui  entend  bien  la  tactique. 

TACTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  peut  tou- 
cher ,  qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact. 

TACTION.  s.  f.  Action  du  toucher. 

TACTIQUE,  s.  f.  L'art  de  ranger  des 
troupes  en  bataille,  de  camper,  de  taire  les 
évolutions  militaires ,  etc. 

TAEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine. 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  de  la  toile. 

TAFIA,  s.  m.  Bau-de-vie  de  sucre. 

TAÏAUT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIB.  s.  f.  Linge  en  forme  de  sac,  qui 
sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  |  Certaine 
tache  blanche  et  opaque  qui  se  forme  quel- 
quefois sur  l'oeil. 

TAILLABLE.  adj.  des  a  g.  et  s.  Sujet  à 
la  taille. 

TAILLA DB.  s.  f.  Coupure,  entaille,  ba- 
lafre dans  les  chairs.  |  Se  dit  Des  coupures 
en  long  qu'on  fait  dans  de  l'étoffe. 
■  TAILLADER.  ▼.  a.  Faire  des  taillades. 
Se  dit  tant  Des  balafres  qu'on  fait  sur  la 
peau  et  dans  les  chairs  que  des  coupures 
qu'on  fait  dans  der  l'étoffe. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art,  com- 
merce du  taillandier.  |  Se  dit  Des  ferrements, 
des  outil»,  des  ouvrages  que  fait  un  taillan- 
dier. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 
les  chirrons,  les  tonneliers,  les  laboureurs, 
etc. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau, d'une  épée,  d'une  hache,  etc. 

TAILLE,  s.  f.  Le  tranchant  d'une  épée. 
|  Coupe ,  la  manière  dont  certaines  choses 
sont  coupées ,  taillées.  |  Se  dit  en  parlant 
Du  bois,  de  la  pierre  ou  du  marbre  que 
l'on  coupe  avec  art  et  selon  certaines  di- 
mensions. |  Pierre  de  taille,  Pierre  dure.  | 
La  manière  dont  on  travaille  les  pierres 
précieuses.  |  Taille-douce,  se  dit  De  la  gra- 
vure qui  se  fait  au  burin  seul ,  sans  le  se- 
cours de  l'eau-forte,  sur  une  planche  de 
enivre.  J  L'opération  qu'on  fait  pour  ex- 
traire les  calculs  qui  se  sont  fonnérdans 
la  ve»»ie.  |  La  stature  du  corps,  |  Un  bois 
qui  commence  è  revenir  après  avoir  été 
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eoupé.  |  Certaine  imposition  da  deniers 
qu'on  levait  sur  toutes  les  personnes  qui 
n'étaient  pas  nobles  ou  ecclésiastiques.  | 
Au  pharaon,  au  trente  et  un,  etc.,  La  série 
complète  des  coups  qui  se  suivent,  jusqu'à 
ce  que  le  banquier  ait  retourné  toutes  les 
cartes  du  jeu  qu'il  a  dans  la  main.  |  Celle 
des  quatre  parties  qui  est  entre  la  basse  et 
la  haute-contre.  I  Haute- mille ,  Voix  qui 
approche  de  la  naute-cootre;  et,  Basse- 
taille  ,  Voix  qui  approche  de  la  basse. 

TAILLE-MER.  ».  m.  La  partie  inférieure 
de  l'éperon  d'un  bâtiment. 

TAILLER,  v.  a.  Couper,  retrancher  d'une 
matière,  en  dter  avec  le  marteau,  le  ciseau, 
ce  qu'il  y  a  de  superflu ,  pour  lui  donner 
une  certaine  forme,  pour  la  rendre  propre 
à  tel  ou  tel  usage.  |  Absol.,  Inciser ,  faire 
une  incision  au  périnée  ou  au-dessus  do 
pubis ,  pour  extraire  les  calculs  renfermés 
dans  la  vessie.  |  V.  n.  Se  dit  Des  jeux  de 
cartes,  pour  indiquer  la  fonction  du  joueur 
qu'on  nomme  banquier,  lequel  tient  les  car- 
tes et  joue  seul  contre  tous  les  autres 
joueurs. 

TAILLERBSSE.  s.  f.  Se  disait  D'ouvrières 
qui  réduisaient  les  pièces  au  poids  de  l'or- 
donnance. 

TAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  taille- 1  Absol. , 
Un  tailleur  d'habits.  (Celui  qui  taille  dans 
une  maison  de  jeu. 

TAILLIS,  adj.  m.  Bois  taillis.  Un  bois 
que  l'on  taille,  qoe  l'on  coupe  de  temps  eu 
temps.  —  Subit,  m.  Va  taillis. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois  sur  la- 
quelle on  taille,  on  coupe  de  la  viande.  | 
La  partie  supérieure  du  chapiteau  des  co- 
lonnes, sur  laquelle  pose. l'architrave. 

TAILLON.  s.  m.  Imposition  de  deniers, 
qui  se  levait  anciennement  de  la  même  ma- 
nière que  la  taille, 

TAIN.  s.  m.  Feuille  ou  lame  fort  mince, 
qui  est  formée  d'un  mélange  d'étain  et  de 
vif -argent ,  et  qu'on  applique  derrière  des 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs. 

TAIRE,  v.  a.  (/•  tais,  il  taitt  meus  taisons, 
ils  taisent.  Je  misais.  Je  tas.  J'ai  tu.  Je  tai- 
rai. Je  tairais.  Tais,  qu'il  taise,'  taisons,  tai- 
ses. Que  je  taise.  Q**J*  <*"e.  Taisant.)  N> 
dire  pas.  |JPron.,  Garder  le  silence,  s'abs- 
tenir de  parler.  I  Ne  point  faire  de  bruit. 

TA1SSON.  s.  m.  Blaireau.  |  Au  Chili ,  Un 
poisson  sans  arête  et  fort  délicat. 

TALAPOIN.  s.  m.  Prêtre  idolâtre,  dans 
certaines  parties  de  l'Inde. 

TALC.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui  se  di- 
vise en  feuillets  transparents ,  et  qui ,  ctaat 
cuite ,  produit  un  plâtre  extrêmement  un. 

TALED.  s.  m.  Voile  dont  les  juifs  ss 
couvrent  la  tête  dans  leurs  synagogues. 
-"TALENT,  s.  m.  Certain  poids  d'or  on 
d'argent ,  qui  était  différent  selon  lea  pay.« 
ou  l'on  s'en  servait  anciennement.  I  Don  de 
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la  nature,  disposition  «t  sptitade  naturelle 
pour  certaines  choses. 

TALION.  s.  a.  Punition  par  laquelle  on 
traite  an  coupable  de  le  mémo  maniera  qu'il 
a  traité  ou  touIu  traiter  les  autres. 

TALISMAN,  t.  m.  Pièce  de  métal  fon- 
due et  gravée  tous  certains  aspects  de  pla- 
nètes, sous  ce|taines  constellations,  et  è 
laquelle  on  attribua  des  Tertos  extraordi- 
naires. On  appelle  du  même  nom  Certaines 
fig  ures  et  certaines  pierres  chargées  da  ca- 
ractères, auxquelles  on  attribua  las  marnes 
vertus. 

TAUSMAN1QUB.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient au  talisman. 

TALLB.  s.  f.  Branche  enracinée  qu'an 
arbre  pousse  a  son  pied. 

T  ALLEE,  v.  n.  Pousser  une  < 
telles. 

TALL1POT.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 

TA  LMOUSB.  s.  f .  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  da  la  crème,  de  la  farine,  du  fromage, 
des  œufs ,  du  beurre  et  du  sucre. 

TALMUD.  s.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les  tra- 
ditions des  juifs. 

.  TALMUD1QUB.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  Talmud. 

TALMUD1STB-  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
è  qqn.  avec  la  main.  Pop. 

TALON,  s.  m.  La  partie  postérieure  du 

E|  Se  dit  en  parlant  De  qqs.  animaux, 
partie  d'un  soulier  ou  d'une  botte,  sur 
die  pose  le  derrière  du  pied.  |  L'épe- 
ron dont  le  talon  d'un  cavalier  est  armé.  | 
Le  fer  dont  est  garnie  la  partie  inférieure 
d'une  hallebarde,  d'une  pique,  d'un  espon- 
ton,  etc.  |  Ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on 
a  donné  à  chacun  des  joueurs  le  nombre 
qui  lai  en  revient. 

TALONNER,  v.  a.  Poursuivre  de  près.  | 
Importuner ,  presser  vivement. 

TALONNIÈRB.  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
ailes  que,  selon  les  poètes  anciens,  Mercure 
portait  aux  talons. 

TALUS,  s.  m.  Pente  ou  inclinaison  de 
haut  en  bas  que  l'on  donne  à  la  surface 
verticale  d'une  construction  ou  d'un  terrain. 

TALUTER.  v.  a.  Construire  ou  mettre 
en  tains. 

TAMARIN,  s.  m.  Fruit  du  tamarinier  ou 
tamarin. 

TAMARIN,  s.  m.  Petit  singe. 

TAMARINIER,  s.  m.  Arbre.  On  l'appelle 
aussi  Tamarin. 

TAMARIS,  TAMARISC  ou  TAMARIX. 
i.  m.  Arbrisseau. 

TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique ,  dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec 
des  baguettes  pour  en  tirer  des  sons.  |  Ce- 
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hri  dont  la  fonction  est  de  battre  da  tam- 
bour. |  Petite  enceinte  de  menuiserie  avec 
une  ou  plusieurs  portes .  placée  aux  prin- 
cipales entrées  des  édifices  ou  des  grandes 
salles ,  pour  empêcher  le  vent  de  pénétru 
dans  l'intérieur.  |  Retranchement  qui  cou- 
vre la  porte  d'une  ville ,  ou  l'entrée  d'un 
ouvrage.  |  Chacune  des  assises  de  pierres 
cylindriques  qui  composent  le  fdt  d'une 
colonne ,  ou  le  noyau  d'un  escalier  à  vis.  | 
Cylindre  sur  lequel  est  roulée  la  corde  eu 
la  chaîne  qui  sert  à  monter  une  horloge.  | 
Instrument  d'une  forme  circulaire,  sur  le- 
quel est  tendue  une  toile  ou  étoffe  de  soie 
pour  y  exécuter  i  l'aiguille  différents  des- 
sins de  broderie.  |  Membrane  qui  termine 
le  conduit  auditif. 

TAMBOURIN,  s.  m.  Espèce  de  tambour 
moins  large  et  plus  long, que  le  tambour 
ordinaire,  sur  lequel  on  bat  avec  une  seule 
baguette,  et  qu'on  accompagne  ordin.  avec 
une  petite  flûte,  pour  faire  danser.  |  Celui 
qui  joue  du  tambourin. 

TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  Un 
bour  ou  le  tambourin.  |  V.  a.  «idairttr  au 
aon  du  tambour  on  objet  perdu. 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  Un 
bourine. 

TAMINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  grim 
pentes. 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert  à 
passer  des  matières  pulvérisées ,  ou  des  li- 
queurs épaisses. 

TAMISER,  v.  a.  Passer  par  le  tamis. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon ,  morceau  da 
bois  servant  à  boucher  un  tuyau,  un  inuid» 
une  cruche,  etc.  |  Bouchon  fait  avec  dn 
linge  ou  du  papier. 

TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon. 

TAM-TAM.  s.  m.  Instrument  de  percus- 
sion qui  consiste  en  une  espèce  de  disque 
de  métal,  qui  rend,  lorsqu'on  le  frappe,  an 
son  très- retentissant. 

TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  moulue,  avec 
laquelle  on  prépare  le  cuir  et  les  peaux  de 
mouton  appelées  Basanes. 

TANA1S1E.  s.  f.  Plante. 

TANCBR.  v.  a.  Réprimander.  Fam. 

TANCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

TANDIS,  adv.  11  est  toujours  suivi  de  eue, 
et  signifie  Pendant  le  temps, 

TANDOUR.  s.  m.  Nom  que  les  Armé- 
niens, les  Grecs  et  les  Turcs  donnent  à  une 
table  ronde  ou  carrée,  couverte  d'un  tapis 
qui  descend  jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle 
on  met  un  réchaud  rempli  de  braise. 

TANGAGB.  s.  m.  Balancement  d'un  na- 
vire de  l'avant  à  l'arrière ,  et  de  l'arrière  à 
l'avant,  alternativement. 

TANGARA.  s.  m.  Oiseau. 

TANGENCB.  s.  f.  Point  de  tm 
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rù  deux  ligues .  deux  surfaces  m  touchent 
*  sans  se  couper. 

TANGENTE,  s-  L  ligne  droit*  qui  touche 
au  courbe  en  qqn.  de  ses  points ,  sans  la 
couper  dans  ce  point-la. 

TANGIBLE,  adj.  des  a  g.  Synonyme  de 
Tactile. 

TANGUER,  v.  n.  Se  dit  D'un  navire  qui 
éprouve  le  balancement  de  tangage.  |  Se  dit 
Iran  navire  qui  eaaoace  trop  dans  l'eau  par 
ton  avant. 

TANIÈRE.  ».  f.  Caverne,  concavité  dans 
la  terre,  dam  le  roe,  où  des  Mies  sauvages 

TANIN,  s.  m.  Substance  particulière -qui 
se  trouve  dans  l'écorce  du  chêne. 

TANNAGE,  s.  m.  Action  de  Unoer  les 
cuirs  ;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

TANNB.  s.  f.  Petit  bulbe  durci  qui  se 
ferme  dans  les  pores  de  la  peau. 

TANNER,  v.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  |  Pop.,  Fatiguer,  ennuyer ,  moles- 
ter. |  Ta» i»  a  ,  kk.  adj.  et  snbst.  Qui  est  de 
couleur  à  peu  près  semblable  à  celle  du  tan. 

TANNERIE,  s.  f.  Lien  où  l'on  tanne  les 
cuirs. 

TANNEUR,  s.  m.  Celai  qui  ta  mie  des 
cuirs ,  qui  vend  des  cuirs  tannés. 

TANT.  Adv.  qui  exprime  Une  quantité 
indéfinie.  )  En  si  grande  quantité,  à  un  tel 
excès.  |  Toute  sorte  de  nombre  qu'on  n'ex- 

5 rime  point  |  Avec  la  négation ,  Autant.  | 
L  tel  point.  \  Suivi  de  Que,  Aussi  loin  que. 
|  Aussi  longtemps  que.  |  Tavt  nos  qus 
moi  s  s.  loc.  adv.  et  fam.  A  peu  près.  |  Ta  ht 
stisox,  Tavt  ris.  loc  adv.  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'une  chose  est  avantageuse 
ou  désavantageuse.  |  Tavt  s'a*  vaut  qui. 
Bien  loin  que.  J  Tavt  t  a  oox.  loc  fam. 
Qnoi  qu'il  eu  soit.  |  Si  tavt  xst.  Loc  fam. 
Si  la  chose  est.  |  Su»  st  tavt  moi» s.  A 
compte. 

TANTE,  s.  f.  La  sœur  du  père  ou  de  la 
mère.  |  G  rond 'faute ,  La  sœur  de  l'aïeul  ou 
de  l'aïeule.  Toa*  à  (a  mode  de  Bretagne, 
La  cousine  germaine  du  père  ou  de  la  mère 

T  AN  TET.  s.  m.  Une  très-petite  quantité. 
|  Adv.,  Un  lanttt.  Fam. 

TANTINET,  s.  m.  Une  très-petite  quan- 
tité. |  Adv..  Un  taniimt.  Fam. 

TANTÔT.  aaVv.  de  temps.  Dana  peu  de 
temps.  |  Il  y  a  peu  de  tempe.  |  A 1  terne d- 
veiuent. 

TAON.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  grosses  mouches. 

TAPABOR.  s.  m.  Bonnet  de  campagne, 
dont  les  borde  se  rabattent.  (Vi.) 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagné 
d'an  grand  brait.  |  Criailleries.  Fam. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  tfr 

rge ,  qui  a  l'habitude  de  faite  du  tapage. 
adj  .  Ct  enfvu  ut  bien  {esejvur. 


TAQ 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  uamtn.,  soit  oa 
verte ,  soit  fermée.  Fam. 

TAPECU.  s.  m.  Sorte  de  baateèt  qm  s'a 
baisse  par  un  centre-poids  cm  aatremost , 
pour  (armer  l'entrée  d'une  barrière.  )  Par 
dérision ,  Uae  voilure  cahotant»  et  rasie. 

TAPER,  v.  a.  Frapper,  deamer  oa  eu 
plusieurs  coups.  Fam.  |  V.  n.  Tmp*-dm/md, 
Frapper  la  terre ,  le  plancher  avec  ht  jaied. 
|  Tari.  et.  part.  Se  dit  De  certains  trust 
aplatis  et  séchés  au  foor. 

TAPINOIS  (EN),  loc.  adv.  Soeréessew.  * 
en  cachette. 

TAPIOCA  ou  TAPtOKA.  s.  m.  Fécule 
qui  se  sépare  de  la  recrae  de  snaanoc  lors- 
qu'on prépare  la  couve ,  et  qui  sert  a  b 
nourriture  de  l'homme. 

TAPIR  (SB),  v.  pron.  Se  cacher  ea  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou  res- 
serrée. 

TAPIR,  s.  m.  Quadrupède  de  ta  taille  da 
bœuf. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe,  ou  de  Uses 
de  laine,  de  soie,  etc. ,  dont  on  couvre  ont 
table ,  une  estrade ,  le  carreau  ou  le  par- 
quet d'une  chambre ,  etc.  |  Tapis  *ertt  Le 
lieu  où  s'assemblent  des  mlm  T  •  ■'■■" 
etc.  Une  table  à  jouer.  |  Un  c 
dans  un  jardin. 

TAPISSER,  v.  a.  Revêtir,  orner  da  tapis- 
serie les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre ,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  De  toutes  las 
autres  choses  qui  couvrent  ou  qui  ornent 
les  murs  d'une  chambre ,  etc. 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouvrage  fait  à  rs> 

Suille  sur  du  cavenas,  ou  nu  métier, avec 
e  la  laine,  de  la  soie,  de  l'or,  etc  |  Toute 
sorte  d'étoffe,  de  tissu  serve  ut  à  couvrir  « 
à  orner  les  murailles  d'nne  chambre,  etc 

TAPISSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  toute  sorte  de  mmihlcs  de  U- 
pisserie  et  d'étoffe.  J  Ouvrière  srea  traveuh 
en  tapisserie  à  l'aiguille.  J  Sorte  de  veàtm* 
légère. 

TAPOX.  s.  m.  Se  dit  eu  parlant  Dei 
étoffes  »  de  la  soie ,  du  linjre ,  etc ,  çm'ea 
bouchonne  et  qu'on  met  tout  en  un  tas. 
Fam. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petits  oeees 
à  plusieurs  reprises.  Fam. 

TAQUER.  v.  a.  Passer  le  taquoîr  aux  uur 
forme. 

TAQUET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  dif- 
férentes sortes  de  crochets  de  bois,  où  l'on 
amarre  diverses  manœuvres.  |  Se  dit  Dt 
petits  morceaux  de  bois  taillée  i 
tenir  l'encoignure  d'un  meuble. 

TAQUIN,  INE.  adj.  Mutin,  qvasrelleur 
contrariant.  |  Vilain,  avare.  (Vi?)  |  Subst. 
P*it  taqutu. 

TAQUINBMJJIT.  adv.   D'i 
taquine. 


TAR 

TAQODXBR.  f.t«i.  Avmt  Ukamtude 
de  contrarier  pour  de  mince*  sujet». 

TAQUINERIE,  s.  f.  Caractère  de  celai 
qui  cet  taquin ,  oa  Action  de  celai  qui  ta- 
quine. 

TAQUOIR.  •.  m.  Morceau  de  boit  de  ta* 
pin ,  doublé  de  bob  de  chêne,  «or  lequel 
on  frappe  arec  ua  maillet  pour  faire  entrer 
ég  élément  dans  le  châssis  tous  les  carac- 
tères dont  une  forme  est  composée. 

TARABUSTER,  t.  a.  Importuner  par 
du  bruit,  par  des  discoors  à  contre-temps. 
Fam. 

TARARE.  Espèce  d'interj.  fam.  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu'on  se  moque  de 
re  qu'on  entend  dire ,  ou  qu'on  ne  le  croit 
pas.  |  Tarar+poa-po* ,  se  dit  Pour  se  mo- 
quer de  la  vanité  que  qqa.  étale  dans  on 
récit ,  dans  des  projets. 

TARAUD,  s.  m.  Morceau  d'acier  taillé 
en  vis ,  et  dont  on  se  sert  pou 

TARAUDER,  t.  a.  Tailler 


TAB 
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spirale  les  parois  d'un  trou  fait  à  une  pièce 
de  bois  ou  de  métal,  de  manière  qu'il  puisse 


TARD.  adv.  de  temps.  Après  le  temps 
déterminé ,  convenable;  après  le  temps  or- 
dinaire. |  Vers  la  fin  de  la  journée.  |  Adj., 
il  tu  bien  tard.  |  Subst.,  //  ast  arrivé  sur  U 
tard. 

TARDER,  t.  n.  Différer  à  faire  qq.  cb. 
|  S'arrêter,  ou  aller  lentement.  |  Impersonn.. 
se  dit  pour  marquer  que  L'on  a  impatience 
de  qq.  ch. 

TARDIF,  IVB.  adj.  Qui  tarde,  qui  Tient 
tard.  |  Lent.  |  Fruit*  tardifs,  Les  fruits  qui 
ne  mûrissent  qu'après  les  autres  de  même 
espèce. 

TARDIVEMENT,  adr.  D'une  manière 
tardive. 

TA  RDI  VETE.  s.  f.  Croissance  tardire. 

TARE.  s.  f.  Déchet,  diminution,  soit 
pour  la  quantité,  soit  pour  la  qualité.  | 
Vice,  défaut,  défectuosité.  |  Le  poids  des 
barils,  pots,  caisses,  emballages,  etc.,  qui 
contiennent  les  marchandises. 

TARENTELLE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  danse  des  environs  de  Tarente,  en  Italie. 

TARENTISME.  s.  m.  Maladie  qui  était 
fort  commune  autrefois  dans  la  Pouille,  et 

ue  l'on  croyait  occasionnée  par  la  piqûre 
la  tarentule. 

TARKNTULE.  s.  f.  Espèce  de  grasse 
araignée  qui  se  troure  principalement  aux 
environs  de  Tarente.  |  Espèce  de  petit  lé- 
sa rd. 

TARER,  t.  a.  Causer  de  la  tare,  du  dé- 
ehel  ;  gâter,  corvompse.  |  Peser  eu  rase,  un 
baril ,  etc.,  avant  d'y  mettre  qq.  ch.  |  Un 
komm*  taré ,  Uu  homme  dont  la  réputation 


r 


TARGE.  s.  f.  Espèce  de  bouctier. 
TARGETTE,  s.  f.  Petite  plaque  de  métal, 


eau  porte  un  verrou  plat,  et  qu'on  met  aux 
portes,  etc.,  pour  servir  à  les  fermer. 

TARGUER  (SE),  t.  pron.  Se  prévaloir, 
tirer  avantage- arec  ostentation. 

TARGUM.  s.  m.  Nom  des  commentaires 
ehaldaiqoes  du  texte  hébreu  de  l'Ancien 
Testament. 

TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  des  pal- 
nsici's  et  des  cocotiers. 

TARIÈRE,  s.  f.  Outil  de  fer  dont  les  char- 
pentiers, les  charrons,  les  menuisiers  se 
servent  pour  faire  des  trous  ronds  dams 
une  pièce  de  bois.  |  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  percer  la  terre.  V,  Sovax. 

TARIF,  s.  m.  Rôle,  tableau  mai  masque 
le  prix  de  certaines  déniées,  ou  les  droits 
d'entrée,  de  sortie,  de  paasage,  etc.,  que 
chaque  sorte  de  marchandise  doit  payer* 
TARIFER.  ▼.  a.  Fixer  d'après  un  tarif  tes 
droits  que  doivent  payer  les  rhnsts  qui  y 
sont  sujettes. 

TARIN,  s.  m.  Petit  oiseau. 
TARIR,  t.  a.  Mettre  à  sec.  |  V.  n.  Etre  mis 
à  sec ,  cesser  de  couler.  |  V.  a.  et  n.  Faire 
cesser,  ou  Cesser,  Arrêter,  ou  S'arrêter. 
TARISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  peut 
tarir,  qui  peut  être  tari. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement, 
état  de  ce  qui  est  tari. 

TARLATANE,  s.  f.  Espèce  de  mousse- 
line très-claire ,  dont  les  fils  sont  un  peu 
gros. 

TAROTÉ,  ES.  adj.  Carter  tarot  tes,  Cartes  . 
dont  le  dos  ou  revers  est  marqué  de  gri- 
saille  en  compartiments. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  cartes  à 
joaer .  qui  sont  marquées  d'autres  figures 
que  les  cartes  ordinaires,  et  dont  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  compartiments. 

TAROUPE.  s.  f.  Le  poil  qui  croit  entre 
les  sourcils. 

TARSE,  s.  m.  Nom  que  les  anatomistes 
donnent  à  la  partie  du  pied  qu'on  appelle 
communément  Cou-de-pitd. 

TARSIEN,  IENNE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  tarse. 

TARSIER,  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  mam- 
mifères. 

TARTAN,  s.  m.  Étoffe  de  laine  4  car- 
reaux de  diverses  couleurs.  |  Un  vêtement 
de  tartan. 

TARTANE,  s.  f.  Petit  bâtiment  dout  on 
se  sert  sur  la  mer  Méditerranée. 

TARTARB.  s.  m.  Nom  que  les  poètes 
donnent-au  lieu  où  les  coupables  sont  tour- 
mentés dans  les  enfrrs. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qn'on  donnait  aux 
valets  qui  servaient  les  troupes  a  cheval  de  la 
mai»on  du  roi  en  campagne. 

TARTAREUX.  EfJSE.  adj.  Qui  a  la  qua 
lhé  dn  tartre  (Vi.) 

TARTE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  dans  la* 
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quelle  on  met  de  la  crème ,  des  fruits  cuits 
qu  des  confitures. 

TARTELETTE.  s.  f.  Petite  tarte. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  qq.  ch. 

TARTRATE.  s.  m.  Nom  générique  des 
sais  formés  d'une  ou  deux  bases  et  d'acide 
tartrique. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux,  et  salin , 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermenta- 
tion  du  vin.  |  Le  sédiment  crayeux  et  salin 
qui  s'attache  aux  dents. 

TARTRIQUE  on  TARTARIQUE.  adj.  m. 
Nom  que  l'on  donne  à  l'acide  du  tartre. 

TARTUFE.S.  m.  Faux  dévot,  hypocrite. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère  ou  Action 
de  tarturfe.  Fam. 

TAS.  s,  m.  Monceau,  amas  de  qq.  ch.  | 
.  Multitude  de  gens  amassés  ensemble.  |  En- 
clume portatire ,  qui  sert  aux  orfèvres  et 
I  divers  autres  ouvriers. 

TASSE,  s.  f.  Vase  qui  sert  à  boire.  |  Se 
dit  Des  gobelets  à  anses,  dans  lesquels  on 
prend  dn  thé,  du  café,  etc.  |  La  liqueur  qui 
est  contenue  dans  la  tasse. 

TASSEAU,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  l'extrémité  d'une  tablette. 

TASSEMENT,  s.  m.  L'effet  des  construc- 
tions ,  des  terres  qui  s'affaissent  sur  elles* 
mimes  par  leur  propre  poids. 

TASSER,  v.  a.  Mettre  des  choses  en  tas, 
de  façon  qu'elles  occupent  peu  de  place.  | 
Pron.,  se  dit  Des  constructions,  des  terres, 
etc.,  qui  s'affaissent  sur  elles-mêmes  par 
leur  propre  poids.  |  V.  n.  Croître,  multi- 
plier, s'élargir. 

TASSETTB.  s.  f.  On  appelait  ainsi  Les 

Sièces  d'une  armure  qui  étalent  au  bas  et  au 
éfaut  de  la  cuirasse. 

TÀTER.  v.  a.  Toucher,  manier  douce- 
ment une  chose.  |  Goûter  a  qq.  ch.,  goûter 
de  qq.  ch.  |  Essayer  de  connaître  la  capa- 
cité, tes  sentiments  d'une  personne.  |  Pron., 
S'examiner,  se  sonder  sur  qq.  ch. 

TATEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
irrésolu.  Fam. 

TÀTE-VfN.  s.  m.  Instrument  de  fer- 
blanc  ,  qui  a  la  forme  d'un  tuyau  conique 
par  le  bas,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le 
vin  par  le  bondon. 

TATILLON,  s.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui 
tatillonne.  Au  fém.,  On  dit  aussi  Tatillonne. 

TATILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  tatil- 
lonner.  Pop. 

TATILLONNER.  v.  n.  Entrer  mal  à  pro- 
pos, inutilement,  dans  toute  sort»  de  petits 
détails.  Fam. 

TATONNEMENT,  s.  m.  Action  de  tâ- 
tonner. 

TATONNER,  v.  n.  Chercher  dans  l'obs- 
cunte  en  t*tanl.|  Procéder  avec  timidité  ou 
■Tf«  incertitude,  faute  d'avoir  les  lumières 


TAV 

TATONNEUR,  EUSE.  a.  Celai,  celle  qui 

tâtonne. 

TATONS  (A),   loc.  adv. 

tns  l'obscurité.  (D'une  mmfti 

TATOU,  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes 
sauvages. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  tatouer,  oa 
Le  résultat  de  cette  action. 

TATOUER,  v.  a.  Désigne  L'usage  on  sont 
les  sauvages  de  l'Amérique,  de  la  Nouvelle* 
Zélande,  etc.,  de  peindre,  piquer,  barioler 
leur  corps  de  différentes  figures  et  de  di- 
verses couleurs. 

TAUDION.  s.  m.  Pop.  r.  Ta  vois. 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement  en  mau- 
vais état. 

TAUPE,  s.  f.  Petit  quadrupède. 

TAUPE-GRILLON,  s.  m.  insecte  de  la 
famille  des  Grillons. 

TAUPIER.  s.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAU  PI  ÈRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé, 
muni  d'une  soupape,  et  qui  sert  à  prendre 
des  taupes. 

TAUPINIÈRE  on  TAUPfNÉB.  s.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  n  élevé  en 
fouillant. 

TAUPINS.  s.  m.  pi.  Nom  qn'oo  donnait 
à  un  corps  de  milice  française  sous  Charles 
VU. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porté. 

TAUREAU,  s.  m.  Béte  à  corne  qui  est  te 
mâle  de  la  vache,  |  L'un  des  dons*  signes 
du  sodiaque. 

TAUROBOLB.  a.  m.  Espèce  de  sacrifice 
expiatoire,  on  l'on  immolait  un  Unrea«  en 
l'honneur  de  Cybèle. 

TAUTOCHRONE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  lieu 
en  des  temps  égaux. 

TAUTOCHRONISMB.  s.  m.  Egalité  da 
temps  dorant  lequel  certains  effets  sont 
prodoits. 

TAUTOGRAMME.  s.  m.  Se  dit  De  cet 
tains  poèmes  on  fon  affecte  de  n'em- 
ployer qne  des  mots  qui  commencent  tous 
par  la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  Répétition  inutile 
d'une  même  idée  en  diffèrenta  termes. 

TAUTOLOGIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  s 
rapport  a  U  tautologie. 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  I  Se  dit  Des  frais  de  justice, 
des  fonds  publics ,  etc.  |  La  denier  auquel 
les  intérêts  de  l'argent  août  régies ,  établis 
ou  stipulés.  |  La  somme  i  laquelle  une  per- 
sonne est  taxée  pour  ses  impositions. 

TAVAlOLLB.  s.  f.  Linge  garni  de  den- 
telles, et  qqfs.  fait  tout  entier  de  dentelle, 
dont  on  se  sert  à  l'éf  lise  pour  rendre  u 
pain  bénit ,  ou  pour  présenter  des  enfants 
au  baptême. 

TAVELER,  v.  a.  Mooxbeter , 


TEI 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tardé*. 

TAVERNE,  s.  f.  Cabaret. 

TAVERNIER.  1ÈRE.  s.  Celai,  cène  qui 
tient  laverne^Vi.) 

TAXATEUR.  t.  m.  Celui  qui  Use.  Le 
commis  qui  taxe  à  la  poste  les  lettres  et  les 
paquets. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  taxer.  |  An 
ulur.,  Certains  avantages  pécuniaires  al- 
loués à  des  employés  de  qqs.  administra- 
tions. 

TAXE.  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité 

ftublique  pour  le  prix  des  denrées  on  des 
rais  de  justice.  |Une  imposition  en  deniers 
faite  en  certains  cas  «or  les  personnes. 

TAXER.  v.  a.  Régler,  limiter  le  prix  des 
denrées ,  des  marchandises ,  et  de  qq.  an- 
tre chose  que  ce  soit.  |  Faire  nne  imposi- 
tion ,  soit  en  deniers ,  soit  en  denrées.  |  Ac- 
cuser. 

TE.  pronom  personnel.  V.  Tn. 

TÉ.  s.  m.  Disposition  de  plusieurs  four- 
neaux de  mine  en  forme  de  T,  pour  faire 
sauter  nne  fortification. 

TBCHNIQUE.  adj.  des  a  g.  Propre  à  un 
art,  qui  appartient  à  nn  art.  |  Fers  techni- 
ques, Vers  faits  pour  aider  la  mémoire,  en 
y  rappelant  en  peu  de  mots  beaucoup  de 
faits ,  de  principes ,  etc. 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  Traité  des  arts  en 
général. 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  a 
rapport  aux  arts  en  général. 

TE  DEUM.  s.  m.  Cantique  de  l'église. 
Il  se  chante  avec  pompe  et  cérémonie,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  qq.  événement 
heureux. 

TÉGUMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  enve- 
lopper ,  à  couvrir. 

TEIGNE,  s.  f.  Éruption  chronique,  qui 
se  manifeste  presque  exclusivement  an  cuir 
chevelu,  et  qui  doone  lien  à  des  écailles  ou 
à  des  croates.  |  Espèce  de  gale  qui  vient  à 
l'écorce  des  arbres.  |  Espèce  d'insecte. 

TEIGNE,  s.  f.  Maladie  qui  consiste  dans 
la. pourriture  de  la  fourchette  du  pied  du 
cheval.     

TEIGNEUX ,  BUSE.  adj.  et  s.  Qui  a  la 
:<-igne. 

TEINDRE,  v.  a.  {Je  teins ,  il  teint  t  nous 
teignons,  ils  teignent.  Jt  teignais.  Je  teignis. 
J'ai  teint  Je  teindrai.  Je  teindrais.  Teins, 
teignes.  Que  Je  teigne.  Que  je  teignisse.  Tei- 
gnant.) Faire  prendre  à  une  étoffe  ou  à  qq. 
autre  chose  une  couleur  différente  de  celle 
qu'elle  avait.  |  Se  dit  Des  choses  qui  colo- 
rent l'eau  et  les  antres  liqueurs  on  on  les 
jette. 

TEINT,  s.  m.  Manière  de  teindre. 

TEINT,  s.  m.  Le  coloris  du  visage. 

TEINTE,  s.  f.  Se  dit  Des  nuances  qui 
résultent  du  mélange  de  deux  ou  de  plu- 
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sieurs  couleurs.  |  Le  degré  de  force  que  le 
peintre  donne  aux  couleurs.  |  Apparence 

TEINTER,  t.  a.  Colorier  d'une  manière 
plate,  plus  ou  moins  foncée. 

TEINTURE,  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  |  L'impression  de  couleur  que  cette 
liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur  les  au- 
tres choses  que  l'on  teint.  |  Dissolution 
d'une  substance  colorée  dans  l'esprit-de- 
vin  ou  dans  qq.  autre  liqueur.  |  Connais* 
sance  superficielle  dans  qq.  science,  dans 
qq-  •«*• 

TEINTURIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
exerce  l'art  de  teindre. 

TEL.  ELLE.  adj.  Pareil ,  semblable ,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  I  Un 
homme  tel  que  lui.  Un  homme  de  sou  mérite, 
de  son  rang,  etc.  |  Quelqu'un  indétermi- 
nément.  |  Tai  qvbt,.  De  peu  de  valenr,  de 
peu  de  considération.  |  D»  tiui  sostc, 
ovx.  loc.  conj.  A  un  tel  point ,  que. 

TEL  A  MO  NS.  s.  m.  pi.  Su  tues  employées 
dans  l'architecture  pour  porter  les  corniches 
et  les  entablements. 

TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  Machine  placée  sur 
un  lien  élevé,  laquelle  exécute  certains  mou- 
vements convenus  que  répètent,  l'une  après 
l'autre ,  des  machines  pareilles  placées  de 
distance  en  distance ,  de  manière  à  trans- 
mettre au  loin  et  en  très-peu  de  temps  un 
avis ,  une  nouvelle. 

TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  télégraphe. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Nom  générique  de 
tous  les  instruments  d'astronomie  qui  ser- 
vent à  observer  les  objets  éloignés. 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  voit  qu'à  l'aide  du  télescope. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte.  |  De 
sorte.  |  TtiLiMBST  Qo«x.x.ansaT.  loc  adv. 
et  fam.  D'une  manière  telle  quelle. 

TBLUÈRE.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  beau 
papier. 

TELLURE,  s.  m.  Métal  solide,  d'un  blanc 
bleuâtre,  brillant,  lamelleux  et  fragile. 

TÉMÉRAIRE,  adj.  des  a  g.  Hardi  avec 
imprudence.  |  Hasardé.  |  Subst.,  Un  jeune 
téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT,  adr.  Arec  nne  har- 
diesse imprudente ,  inconsidérément. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  Hardiesse  imprudente 
et  présomptueuse. 

TÉMOIGNAGE,  s.  m.  Action  de  témoi- 
gner, rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
sur  un  fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit. 
|  Preuve ,  marque  de  qq.  ch. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoignage, 
servir  de  témoin.  |  Marquer,  faire  connaître. 

TÉMOIN,  s.  Celui,  celle  qni  a  vu 
ou  entendu  qq.  fait ,  et  qui  en  peut  faire 
rapport.  |  Se  dit  Des  personnes  dont  on  se 
fait  assister  pour  certains  actes.  |Se  dit  De 
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qui   accempagneut  uo   homme   qui 
ic  bi  ••■-■•       •     --• 

qui  en  est  spectateur,  ou  qui 


doit  se'  battre  en  duel.  |  Celui  qui  voit  qq- 
n'entend- 


[àdr.,  PntAr*  ff*.  àJémrni*,  Il 
témoignage.  |  Marque  ,  monument,  ce  qui 
sert  A  faire  connaît».  \  Adv.  et  au  com- 
mencement d'une  phrase,  m  dit  Vbrs 
chose  qui  sert  à  prouver  ce  qu'on  vient 
d'avancer.  |  Esr  tsmoib  bb  quoi,  loa  ad». 
Eu  témoignage  de  quoi ,  en  Coi  de  quoi. 

TEMPE,  s.  f.  La  partie  da  la  tête  qui  est 
depois  l'oreille  jusqu'au  front. 

TEMPÉRAMENT,  s.   m.    Complexion , 
constitution  du  corps»  qui  résulte  de  la 

Eroportion  des  principes  tant  solides  que 
quides  dont  il  est  composé.  |  8e  dit  Ou 
caractère,  eu  y  joignant  une  épithète.  | 
Avoir  <àt  tempérament ,  Être  fort 


porté  et  fort  propre  au  plaisir  physique 
de  l'amour.  |  Se  dit  Des  expédients  et  des 
adoucissements  qu'on  propose  pour  ac- 
commoder les  affaires. 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  Vertu  morale  qui 
régie ,  qui  modère  les  passions  et  les  plai- 
sirs ,  particulièrement  les  désirs  sensuels. 
|  Sobriété. 

TEMPERANT,  ANTK.  adj.  et  eobsl  Qui, 
a  la  vertu  de  tempérance.  |  Remède  qui  a 
la  vertu  de  tem|>érer ,  de  calmer. 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  L'état  sensible  da 
l'air  qui  affecte  nos  organes,  selon  qu'il 
est  froid  ou  chaud ,  sec  ou  humide. 

TEMPÉRER,  v.  a.  Modérer,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité,  de  qq.  manière  que 
ce  soit.  |  Tsxrsai.,  sa,  adj.  Air  tempéré , 
L'air  qui  n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud. 

iS.  m.  et  adj.  Se  dit ,  en  t.  de  rhétorique, 
Fun  genre  moyen  entre  le  genre  simple 
et  le  penre  sublime. 

TEMPETE,  s.  f.  Orage,  violenta  agita- 
tion de  l'air,  souvent  accompagnée  de 
pluie ,  de  grêle ,  d'éclairs  ,  de  tonnerre,  eto> 
1  Persécution.  I  Trouble  violent  daa*  un 
Ktat ,  ou  dans  rame  de  qqn. 

TEMPETER,  v.  n,  Faire  bien  du  .bruit 
par  mécontentement.  Fa  m. 

TEMPETEUX,  ECSE.  adj.  Qai  est  suret 
aux  tempêtes ,  ou  qui  cause  une  tempêta. 

TEMPLE,  s.  m.  ÉdiBce  public  consacré 
à  Dieu.  |  Absol.,  Le  temple  que  Saîo 
b&tit  à  Jérusalem  par  ordre  de  Dieu. 

TEMPLIER,  s.  m.  Nom  des  chevaliers 
d'an  ordre  militaire  et  religieux,  institué 
au  commencement  du  xue  siècle. 
*  TEMPORAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  pour 
uu  temps. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  Pour  an 
temps. 

TEMPORAL.  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
•ux  tempe*.  " 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait a  la  juridiction  du  domaine  temporel 
d  an  crèche ,  d'un  chapitre,  d'une  abbaye. 


TEN 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec 

le  temps ,  périssable.  |  Séculier,  f  Subat.  m. 
Le  revenu  qu'un  ecclésiastique  tiae  de  aen 
bénéuec.  |  La  puissance  tempe) reilnds»  rots 

TEMPORELLEMENT.  adv.  Se  dit  par 
opposition  à  Éternellement. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  tem- 
poriser. 

TEMPOIUSEMENT.  s.  m.  ftstardeanrnt. 
dans  l'attente  d'un  moment  pins  fatorabla. 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder,  différer, 
dans  l'attente  d'un  tempe  plus  favorable. 

TEMPORISEUR.  a.  m.  Gelai  qui  tsm 
porise. 

TEMPS,  s.  m.  La  durée  des  choses,  mar- 
quée par  certaines  périodes  ou  mesures,  et 
principalement  par  le  mouvement  et  la 
révolution  apparente  du  soieiL  j  La  suc 
cession  des  jours,  des  heures,  des  moments, 
considérée  par  rapport  aux  diverses  occu- 
pations des  personues.  |  Uu  temps  preux, 
ou  Une  durée  limitée. | Délai.  [ Loisir.  | Con- 
joncture, occasion  propre.  I  La  saison  pro- 
pre à  chaque  chose.  |  Se  dît  Des  siècles , 
des  différents  âges,  des  mflereotes  époques, 
et  par  rapport  à  la  chronologie.  |  La  dis- 
position de  l'air;  L'état  de  l'atmosphère.  1 
À  la  mer.  Gros  temps.  Temps  d'orage,  f 
T.  de  mus.,  de  danse,  d'escrime,  etc.  (  Se 
dit  Des  différentes  inflexions  qui  marquent 
dans  les  verbes  le  temps  auquel  se  remporte 
l'action  ou  l'état  dont  on  parle.  |  X  ni» , 
loc.  adv.  Assez  tôt.  |  Pour  un  temps  fine.  { 
"Au  m  lus  tbups,  bb  nftus  tbups.  loc  adv. 
Dans  le  même  instant.  |  Da  voor  tkus*. 
loc  adv.  Toujours.  |  Da  rauta  bb  vaurs , 
sa  Txurs  ▲  auras,  loc  adv.  De  fois  à  au- 
tre. |  Es  rxups  bt  Lise,  loc  adv.  Dana  U 
temps  et  le  lieu  convenables.|Seiv*srT  eu 

SXLOV    IS   TXMH,    StTIVABT   OU  SBXOB    LUS 

run.  loc  adv.  Conformément  à  la  car- 


TEN ASLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
lieu ,  d'un  poste ,  d'une  place  où  l'on  peut 
se  défendre. | Se  dît  D'un  lieu,  d'un  endroit 
où  l'on  peut  demeurer  commodément. 

TENACE,  adj.  des  a  g.  Visqueux ,  qui 
résiste  a  la  séjiaration.  |  Fam. ,  Avare.  |  Qui 
est  attaché  opiuiitrémanl  à  sas  idées ,  1 
ses  projet*.  |  Se  dit  Des  plantes  qui  s'at- 
tacnent,  s'accrochent  à  ce  qui  Je*  tanche. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tenace.  |  Avance ,  attachement  invariable  à 
une  idée ,  a  un  projet ,  etc 

TENAILLE,  s.  f.  Instrument  de  1er  com- 
posé de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'au- 
tre par  une  goupille,  autour  de  laquelle 
elles  s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  tank 
ou  pour  arracher  quelque  rbose.  |  Ouvrage 
qui  sert  a  couvrir  une  courtine. 

TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  un  cri- 
minel avec  des  Utnaillgs  ardente*. 

TEKAILLON.  s.  m.  Petite  trnaille.  cm- 
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rwre  cm» «trait  vis-à-vis  l*una  des  faces  de 
la  ileinMune. 

TENANCIER.  1ÈRE,  i.  Le  fermier,  U 
fermière  d'une  petite  métairie  dépendante 
d'nne  plus  grosse  ferme. 

TBNANT,  ANTE.  ndi.  Qui  tient.  Séance 
tenante,  Dans  le  cours  de  U  ses 

TENANT,  s.  ra.  Celui  qui 
tournoi ,  entreprenait  de  tenir  ce 
sortes  d'assaillant*.  |  Gelai  qui  défend  ans) 
personne  dans  une  conTersatioo.  |  Les  s> 
Hauts  et  aboutissants  d'une  pièce  de  terre , 
Les  héritages  on  pièors  de  tare,  etc.,  qui 
le  bornant  de  dirent  cotés.  |  Tout  nsr  aa 
tumakt,  topt  n'a»  xsLBAwn.  loc  adv.  Sans 
interroniion. 

TENARE.  s.  m.  Pneu,  L'enfer  dea  puons. 

TENDANCE,  a.  f.  L'octiun..  an  tonte  par 
laquelle  nn  corps  tond  à  nt  mouvoir  vers 
un  côté.  [Une  direction oensibst,  app  aasnta, 
▼ers  un  but,  vers  un*  fin. 

TENDANT»  ANTE,  ad».  Qui  nmd  àqq. 
fin,  qui  va  a<qq.  fin. 

TENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  tondqq.  ch. 

TENDINEUX,  BUSE  adj.  Qui  a  du 
rapport  au  tendon,  qui  approche  de  1a 
nature  des  tendons. 

TENDON,  s.  m.  Partie  fibreuse,  blan- 
châtre ,  ronde  ou  agdatie.,  Qui  forme  l'ex- 
trémité des  muscles. 

TENDRE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
aisément  coupé,  divisé.  \  Se  dit  De  la  viande, 
lorsqu'elle  est  aisée  à  couper,  Lbroyer  avec 
les  dents.  I  Se  dit  Du  pain  nouvellement 
cuit.  |  Sensible ,  déGcat.JQui  est  sensible  à 
Yamitié,  a  la  compassion,  et  plus  particu- 
lièrement à  Tamour.  |  Un  air  tendre ,  Un  air 
touchant  et  passionné.  |  Couleur  tendre, 
Couleur  qui  ne  fatigue  point  la  vue.  |  Subst. 
m.  Tendresse. 

TENDRE.  ▼.  a.  (  Je  tends ,  il  tends  nmu 
tendons,  ils  tendent.  Je  tendais.  J'ai  tendu. 
Je  tendis.  Je  tendrai.  Je  tendrais.  Tends. 
Que  Je  tende.  Que  je  tendisse.  Tendant.) 
Tirer  et  bander  qq.  ch.,  comme  une  corde, 
un  arc ,  etc.  I  Tendre  un  par  il/on ,  une  tente , 
Les  dresser.)  Tendre  une  chambre,  etc.,  La 
tapisser.  |  Présenter  en  avançant.  |  V.  n. 
Aller  a  un  certain  terme  ,  aboutir. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendresse. 

TENDRESSE,  s.  f.  La  sensibilité  i  l'a- 
mitié ,  à  l'amour ,  aux  affections  de  la 
nature.  |  La  passion  même  de  l'amour. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Se  dh  Des  viandes  ,  des  fruits. 

TENDRON,  s.  m.  Bourgeon ,  rejeton.  | 
Fam.,  Un  jeune  tendron ,  Une  jeune  fille.  |Se 
dit  Des  cartilages  qui  sont  à  l'extrémité 
des  o*  de  la  poitrine  de  quelques  animaux. 
TÉNÈBRES,  s.  f.  pi.  Privation  de  lu- 
mière ,  obscurité.  |  Se  dit  Des  matines  qui 
se  chantent  l'après-dinée  du  mercredi,  du 
icudi  et  du  vendredi  de  la  semaine  sainte. 


mvuu.  lions,  rené* 
nu».  Tenant.  Tenu.) 
•  entre  las  uunas.  I 
in  basnma  à  qui  il 
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TENEBREUX  ,  EUSB.  adj.  Sombre , 
obscur. 

TÉNEMENT.  s.  m.  Métairie  dépendant» 
a  une  seigneurie. 

TENESMB.  s.  m.  Épreintes  fort  dou- 
loureuses qu'on  sent  au  fondement ,  aven 
des  envies  continuelles  et  presque  inutiles 
d'aller  i  la  selle. 

TENETTES.  s.  f.  pL  Instrument  de  chi- 
rurgie, qui  sert  à  saisir  et  à  tirer  la  pienn 
de  la  vessie. 

TENEUR,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  met  à 
mol  dans  nn  écrit ,  son  texte  littéral. 

TENEUR,  s.  m.  Teneur  de  lieras ,  Celui 
qui ,  chas  an  négociant ,  écrit  régulière- 
ment, sur  les  livras  au  registres,  ce  qui  est 
acheté  et  ce  qen  est  vendu ,  co  qui  est  payé 
et  ce  qui  est  an. 

TENIA,  s.  m.  Le  ver  solitaire. 

TENIR.  ▼.  a.  (Je  tient ,  il  tient;  nous  te- 
nons, ils  tiennent.  Je  tenais.  Je  tins.  J'ai 
tenu.  Je  tiendrai.  Je  tiendrait.  Tiens , 
Que  je  tienne.  Qneje  t 
Avoir  à  U  main.'avo 
//  en  tient,  aa  dit  D'uni 

eh.  de  fâcheux.  |  Posséder,  occu- 
"ouir  qq.  cA.  de  as».,  L'avoir  appris 
de  qqn.  |  Remplir.  |  Tenir  sa  partie.  Chanter 
ou  jouer  au  partie.  |  Mettre  nt  garder  en 
qq.  lieu.  |  Tenir  qqn.  eÀa  soi.  L'avoir  chas 
soi. | Maintenir,  entretenu.  |CoaUuir,  ren- 
fermerai  Arrêter,  fixer.  |  Réprimer,  empê- 
cher de  faire ,  de  diva.  |  Occuper  durant 
qq.  temps.  |  Réputtr,  estimer,  croire.  | 
Professer.  |  Suivre.  |  Tenir  une  banne  conduite. 
Sa  conduire  bien.  |  Exécuter  ce  qu'on  a 
promis.  |  Absoi.,  au  trictrac ,  Continner  à 
jouer  aans  lever  les  dames.  I  V.  n.  Être 
attaché  à  qq.  ch. ,  être  difficile  à  ôtor  ,  à 
orsnehar  ou  k  déplacer.  |  Tenir  à  fan..  Lui 
être  attachée  |  Dépendra,  résulter ,  prove- 
nir de.  |  Être  continu.  |  Résister.  |  Subsister 
sans  aucun  changement.  |  Demeurer  en  nn 
certain  état.  | Tenir  ses  séances ,  être  assem- 
blé. |  Durer ,  avoir  lieu. | S»  rama,  pron.» 
Se  prendre,  s'attacher  à  qq.  ch.  pour  s'em- 
pêcher de  tomber,  lie  tenir,  s'en  tenir  à  qq. 
ch..  S'y  arrêter.  |  Etre,  demeurer  dans  nu 
onrtaiu  lieu ,  duos  une  certaine  situation , 
dans  un  certain  état.  \Se^kir  bien,  se  tenir 
mal.  Avoir  un  bon ,  nn  mauvais  maintien. 
|  Avoir  lieu.  |  Tsro ,  va.  Un  jardin  bien 
tenu ,  Bien  cultivé.  |  Qui  est  obligé  a  faire 
qq.  ch. 

TENON,  s.  m.  L'extrémité  d'une  pièce  de 
bois  ou  de  métal  diminuée  d'une  partie  de 
son  épaisseur  ,  qu'on  fait  entrer  dans  une 
mortaise. 

TÉNOR.   9.  m.  Voix  moyenne  antre  U 
haute-contre  et  la  basse-taille.  |  Un  chanteur 
qui  a  ce  genre  de  voix. 
TENSION,  s.  f.  Eut  de  ce  qui  est  tendu. 

|   Tension  d'esprit.  Grande  application. 
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TENSON.  ■•  m.  Dispute  sur  nu*  ques- 
tion de  galanterie  entre  deux  on  plusieurs 
poètes. 

^TENTACULE.  ».  m.  Sorte  de  filament» 
dont  plusieurs  animaux  sont  pourvus ,  et  I 
qu'iU  tendent  en  avant,  soit  pour  tâter 
le  terrain  ,  soit  pour  saisir  leur  proie. 
TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente. 
TENTATEUR,  TR1CB.  s.  Celui,  celle 
qui  tente.  |  Absol.,  Le  tentateur,  Le  démon. 
—  Adj.,  L'esprit  tentateur. 

TENTATION,  s.  f.  Se  dit  du  mouTement 
intérieur  qui  excite  l'homme  au  mal. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  tente,  on  essaye  de  faire,  réussir  qq. 
ch.  |  Le  premier  acte  que  fait  celui  qui  veut 
être  reçu  licencié  en  théologie. 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait 
ordin.  de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont  ou  se 
sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour  se 
mettre  à  couvert.  |  Petit  rouleau  de  charpie: 
qu'on  met  dans  les  plaies ,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  se  referment  trop  tôt. 
•  TENTER,  t.  a.  Essayer,  éprouver ,  met- 
tre  qq.  moyen  en  usage  pour  faire  réussû 
qq.  ch.  |  éprouver  la  fidélité.  |  Donner  en* 
vie ,  inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  qq. 
ch.  |  Solliciter  au  péché ,  au  mal. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  piè- 
ces de  tapisserie,  ordin.  de  même  dessin , 
de  même  facture.  |  Se  dit  Des  étoffes ,  du 
cuir ,  du  papier  peint ,  etc. ,  qui  servent  I 
tapisser  une  chambre. 

TÉNU,  UE.  adj.  Qui  est  fort  délié,  qu 
est  peu  compacte. 

TENUE,  s.  f.  Le  temps  pendant  lequel 
certaines  assemblées  se  tiennent.  |  Assiette 
ferme  d'un  homme  à  cheval.  |  Aroir  un 
bonne  tenue.  Être  propre  et  soigné  sans 
recherche  dans  ses  habits.  |  Tenue  noble. 
Fief  qui  relève  d'un  antre  fief  |  T.  de  trie 
trac ,  L'action  du  joueur  qui ,  ayant  gagn 
un  ou  plusieurs  trous ,  pourrsit  s'en  aller . 
et  ne  s  en  Ta  pas.  |  Tenue  de  livres,  L'actio  < 
de  tenir  les  livres.  |  La  continuation  d'un 
même  note  pendanl  quelques  mesures.  | 
Tout  n'osa  tskob.  loc  adv.  Tout  d'un 
tenant. 

TÉNUITÉ,  s.  f.    Qualité    d'une  cl 
ténue. 

TENURE.  s.  f.  Mouvance ,  dépends  ne 
et  étendue  d'un  fief. 

TÉORBB.  s.  m.  Espèce  de  luth  a  Ion 
manche  dont  les  cordes  sont  simple! 
Qqns.  écrivent  Tkéorbe ,  et  d'autres  Tuorbt 
TERCER,  TIERCER  ou  TERSER.  v.  a. 
Donner  un  troisième  labour ,  une  troisièm 
façon  a  la  vigne. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  ou  stance  d 
trois  vers. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coul* 
du  terébinfhc  et  d'antres  arbres  résineux, 
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TÉRÉBIKTHR.  s.  m.  Arbre  résinée 
toujours  vert. 

TÉRÉBRATION.  a.   f.    Action  de 
sjer  un  arbre  pour  en  tirer  la  ga 
résine,  etc. 

TERGIVERSATION,  s.  f.  Action  de  ter- 
giverser. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tours ,  prendre  des  fa  ux-f ayants  pour 
éloigner  on  pour  éluder  la  coodaaion  d'une 
affaire. 

TERME,  s.  m.  Fin ,  borne  des  actions  et 
des  choses  qni  ont  qq.  étendue  de  lien  ou 
de  temps.  |  Temps  préfix  de  payement.  \La 
somme  due  au  bout  du  terme.  |  Le  tem 
au  bout  duquel  une  femme  doit  i 
I  Une  borne  que  surmonte  un  simulacre 
de  tête  humaine.  |  Mot,  diction.  Au  plnr.. 
L'état  où  est  une  affaire ,  la  position  où  est 
une  personne  à  l'égard  d'une  autre ,  par 
rapport  à  une  affaire. 
!  TERMES,  s.  m.  Espèce,  d'insectes  vnlg. 
appelés  Fourmis  Uanthes.  On  las  nomme 
aussi  Termites. 

TERMINAISON,  s.  f.  État  d'une  chose 

qui  cesse ,  qui  finit.  |  Désinence  d'nn  mot. 

TERMINAL ,  ALE.  nâ}.  Se  dit  De  ce  qui 

termine  une  partie,  de  ce  qui  en  occupe 

ou  en  forme  rextrémité  supérieure. 

TERMINER,  v.  a.  Borner ,  limiter .  être 
à  la  fin  ,  marquer  la  fin.  |  Achever,  finir.  j 
Pron.,  Se  passer,  s'achever.  |  Se  dit  De  la 
désinence  d'nn  mot 

TERNAIRE,  adj.  des  a  g.  Nombre  ter- 
naire ,  Nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  point  l'échu 
qu'il  doit  avoir. 

TERNE,  s.  m.  Réunion  de  trois  nombres 
1  pris  à  la  loterie.  | Se  dit,  an  loto  ,  de  Trois 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la  méats 
|  ligne  horizontale. 

TERNE,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  partiel 
qui  sont  au  nombre  de  trois  sur  un  support 
commun. 

I  TERNES,  s.  an,  Se  dit  lorsque  le  coup 
de  dés  amène  deux  trois.  On  dit  aussi  w 
terne. 

1      TERNIR,  v.  a.  Rendre  terne 
i  éter  ou  diminuer  l'édat  de  qq.  ch. 
j      TERNISSURE,  s.  f .  Eut  de 
terni. 

TERRAGE.  s.  m.  Droit  qu'avaient  pie- 
sieurs  seigneurs  de  prendre  en  nature  nue 
j  certaine  partie  des  fruits  provesraa  sur  las 
terres  qui  étaient  dans  leur  censive, 
I  TERRAGE.  s.  m.  Action  de  terrer  st 
I  sucre. 

TERRAIN,  s.  m.  Espace  de  terre  ,  eau- 
sidéré,  soit  par  rapport  à  qq.  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  pourrait  y  faire, 
soit  par  rapport  à  qq.  action  qui  s'y  passe. 
|   Gagner  du  terrain ,    Avancer  peu  à  peu' 
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dans  une  affaire.  |  La  terra ,  par  rapport 
a  certairîrs  qualités. 
TERRAL.  ».  m.  Vent  de  terre. 
TER  RAQUÉ,  ÉE.  adj.  Composé"  de  terre 
et  d'eau.  Le  globe  terraqué.  Le  globe  que 
non»  habitons. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  faite  4e 
main  d'homme ,  ordin.  soutenue  par  de  la 
maçonnerie.  |  Ouvrage  de  maçonnerie  en 
forme  de  balcon ,  de  galerie  découverte.  | 
La  couverture  d'un  édifice ,  lorsqu'elle  est 
en  plate-forme. 

TERRASSEMENT,  s.  m.  Action  de  trans- 
porter des  terres  en  qq.  endroit ,  et  d'en 
former  an  amas  ,  que  1  on  consolide  par 
de  la  maçonnerie  ou  autrement. 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  on  amas  de 
terre  derrière  une  muraille ,  pour  la  forti- 
fier, et  pour  divers  autres  usages.  I  Jeter 
de  force  par  terre.  |  Consterner  ,  abattre , 
faire  perdre  courage. 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  de 
terrassements  ;  ouvrier  qui  travaille  a  re- 
muer ,  a  transporter  des  terres. 

TERRE,  s.  f.  Le  sol  sur  lequel  nous  mar- 
chons ,  sur  lequel  nos  maisons  sont  cons- 
truites ,  qui  produit  et  nourrit  les  végé- 
taux. |  Se  dit  Des  diverses  natures  de  terre , 
de  sol ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs 
qualités.  |  Tout  le  globe  de  terre  et  d'eau 
que  nous  habitons.  |  Être  sur  terre.  Vivre , 
exister.  |  L'étendue  d'un  pays.  |  Un  domaine, 
un  fonds  rural.  |  Se  dit  Des  habitants  de  la 
terre.  |Se  dit  Des  biens  et  des  plaisirs  de  la 
rie  présente. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée  de  fumier 
pourri.  |  Terre  naturelle  qu'on  appelle,  au- 
trement. Terre  franche,  terre  végétale. 
TERRE  NEU VI ER.    s.  m.  Pécheur  qui 
.  va  a  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-Neuve.  |  Se  dit  Des  navires  qui  ser- 
rent a  cette  pèche. — Adj.,  Un  navire  terre- 
neuvier. 
TERRE-NOIX.  s.  f.  Plante. 
TERRE-PLEIN,  s.  m.  Surfsce  plate  et 
unie  d'un  amas  de  terre  élevé.  |  Un  terrain 
élevé  que  soutiennent  des  murailles. 

TERRER  (SE).  *.  n.  et  pron.  Se  dit  De 
certains  animaux.  Se  cacher  sous  terre. 

TERRER,  t.  a.  Mettre  de  la  nouvelle 
terre  au  pied  d'une  plante.  |  Terrer  une  étoffe, 
La  glaiser  et  l'enduire  de  terre  à  foulon.  | 
Terrer  du  sucre ,  Le  blanchir. 

TERRESTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient a  la  terre  ,  qui  vient  de  la'  terre.  |  Se 
dit  par  opposition  à  Spirituel  et  a  Éternel. 
TERRBUR.  s.  f.  Épouvante ,  ersinte  vio 
lente. 

TERREUX  .  BUSH.  sdj.  Mêlé  de  terre.  | 
Geût  terreux,  Goàt  de  terre.  |  Qui  est  cou- 
leur de  terre. 

TERRI 61 E.  sdj.  des  a  g.  Qui  cause  de 
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la  terreur  ,  qui  est  propre  à  donner  de  la 

terreur.  

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  à 
inspirer  de  la  terreur. 

TERRIEN ,  IBNNB.  s.  Celui ,  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres,  qui  est  sei- 
gneur de  plusieurs  terres. 

TERRIER,  s.  et  adj.  m.  Papier  terrier. 
Registre  contenant  le  dénombrement ,  lea 
déclarations  des  particuliers  qui  relèvent 
d'une  seigneurie,  et  le  détail  dea  droite , 
cens  et  rentes  qui  y  sont  dus. 

TERRIER,  s.  m.  Trou,  cavité  dans  la 
terre ,  où  certains  animaux  se  retirent. 

TERRINE,  s.  f.  Vsisseau  de  terre,  qui 
▼a  toujours  en  s'élargiaaant  par  en  haut. 
|  Sorte  de  ragoût  fait  dans  une  espèce  de 
terrine. 
TERRINES,  s.  f.  Plein  une  terrine.  Fam. 
TERRIR.  v.  n.  Se  dit  Des  tortues  qui , 
sortant  de  la  mer  en  certains  temps ,  vien- 
nent sur  le  rivage,  et,  après  y  avoir  fait 
un  trou  dans  le  sable,  y  pondent  leurs 
osufs ,  puis  les  recourrait.  |  Arriver  k  la 
vue  d'une  terre. 

TERRITOIRE,  s.  m.  Espace,  étendue 
de  terre  qui  dépend  d'un  empire,  d'une 
principauté ,  d'une  ville ,  d'une  juridic- 
tion ,  etc. 

TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne, 
qui  comprend  le  territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à  l'agriculture.  |  Ce  vin  sent  la  ter- 
roir, Il  a  une  certaine  odeur ,  goût  qui 
vient  de  la  qualité  du  terroir. 

TERTRE,  s.  m.  Monticule ,  colline ,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  plaine. 
TES-  pluriel  de  l'adj.  possessif  Ton,  ta. 
TESSON,  s.  m.  Débris  de  bouteille  cas- 
sée, de  pot  cassé. 

TEST.  s.  m.  (  Plusieurs  disent  Tit.  ) 
Écuelle  ou  vaisseau  de  terre  dans  lequel  oh 
fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand ,  et 
qu'on  appelle  aussi  Scorificatoirt,  ou  Jet  à 
vitrifier,  tel  i  rétir. 

TEST.  s.  m.  Enveloppe  dure  des  mol- 
lusques testaces  et  crustacés.  |  L'enveloppe 
des  tortues  et  Celle  des  tatous. 

TEST.  s.  m.  Épreuve.  Le  serment  du  Test, 
Acte  par  lequel  on  nie  la  transsubstantia- 
tion ,  et  l'on  renonce  au  culte  de  la  Vierge 
et  des  saints. 

TBSTACÉ ,  ÊE.  adj.  Se  dit  Dea  animaux 
à  coquille.  |Subst.  m.  Les  huûres ,  les  moules 
sont  des  testaces. 

TESTAMENT,  s.  m.  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  ses  dernières  volon- 
tés. |  L'Ancien  Testament,  Les  livres  saints 
qui  ont  précédé  la  naissance  de  Jésvs- 
Cmsist;  et,  Le  Noueeau  Testament,  Lea 
livres  saints  postérieurs  à  la  naissance  de 
Jssos-CaaiST. 
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TESTAMENTAIRE.  adj.  des  1  g.  Qui 
concerne  le  testament. 

TESTATEUR,  TRI  CE.  s.  Celui.  eaUe 
qui  fait  un  testament. 

TESTER.  ▼.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce 
que  l'on  veut  qui  toit  exécuté  après  sa 
mort. 

TESTICULE,  a.  m.  Corps  glanduleux 
qui  sert ,  dans  le  maie,  à  préparer  la  ma- 
tière destinée  à  la  gênératiou. 

TESTIF.  s.  m.  Poil  de  chameau. 

TESTIMONIAL ,  ALE.  adj.  Preuves  tu- 
timonitdas ,  Preuves  par  témoins. 

TESTON.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent. 

TESTOIfNBR.  v.  a.  Peigner  les  cheveux, 
les  friser,  les  accommoder  arec  soin.  (Vi.) 

TÊT.  s.  m.  V.  Txssow.  » 

TÊT.  s.  m.  Le  crâne,  les  os  qui  couvrent 
le  cenreau.  (Vi.)  |  La  partie  de  l'os  frontal 
d'où  partent  les  pivots  de  la  tête  du  cerf. 
1  Tjt.T.  d'histoire  naturelle.   F.  Tsar. 

TETANOS,  s.  m.  Convulsion  permanente 
d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
muscles. 

TETARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
petit  de  la  grenouille,  lequel,  peu  de  jours 
après  qu'il  est  éclos ,  parait  sous  la  forme 
d  un  poisson  ayant  la  tète  très-grosse  et 
une  queue  mince.  |  Se  dit  Des  saules  qu'on 
étfte  ,  et  dont  on  émnnde  les  branches 
inférieures. 

TÉTASSES,  s.  f.  pi.  Mamelles  flasques 
et  pendantes. 

TÊTE.  s.  f.  Chef,  m  punie  qui  est  le 
siège  du  cerveau  et -des  principaux  organes 
des  sens ,  et  qui ,  dans  rhomme  «t  dans  la 
plupart  des  animaux ,  tient  au  reste  du 
oorps  par  le  cou.  |  Le  crâne,  la  partie  de 
la  tète  qui  comprend  le  cerveau  et  m  cer- 
velet. |  Te'te  couronnée,  Empereur  ou  roi.  | 
Se  dh  De  l'esprit,  de  l'imaginatien v  des 
différentes  conformations  et  disposions 
des  orgaues  qui  serrent  aux  opérations  de 
l'esprit.  |  Tenir  tête  à  «en.,  sTopposer  à  lui, 
et  lui  résister.  |  Individu ,  personne.  |  La  re- 
présentation ,  rieunatioa  d'une  tète  hu- 
maine par  un  peintre,  par  un  sen)pt«or,etc. 
I  Chevelure.  |  Le  bois  des  cerfs.  |  Tétt-de- 
More,  Vaisseau  de  cuivre  étasne  en  dedans, 
qwi  sert  dam  qqs.  distillations.  |  Tête  merle, 
Ce  qui  reste  d'une  substance  après  la  die- 
tillation.l  A  la  te'te ,  A  la  première  place, 
na  psvmier  rang,  j  Tête  du  bit.  Le  bie  de  la 
meilleure  qualité.  |  Tstx  à  rkn.  loc  adv. 
Seul  a  seul.  |  TKTBÀTtTa,  subsi. ,  Une 
conversation ,  une  entrevue  de  seoi  a  seul. 

LTsts  Nwa  TâTx,  loc  adv.  et  fam.  L'un 
eant  l'autre. 

TETER,  v.  a.  (  On  écrit  aussi  Téter.  ) 
*****  le  Uit  de  la  mamelle  d'une  femme  ou 

JSi*5?d,e  de  T*  anim*l- 

TETIERE,  s    f.   Petite   coiffe  de    toile 
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qu'on  met  aux  enfants  nouveau-ués.  \  La 

Sartie  supérieure  de    U  bride,  qui  passe 
errière  le  toupet  du  cheval,  et  qui  sou- 
tient le  mors. 

TETIN.  s.  m.  Le  bout  de  b  mamelle . 
soit  aux  hommes,  soit  aux  femmes.  |  (Vi.j 
Toute  la  mamelle. 

TETINE,  s.  f.  Le  pis  de  la  vache  ou  de 
la  truie ,  considéré  comme  bon  à  manger. 

TETON,  s.  m.  Mamelle.  Se  dit  en  par- 
lant Des  femmes. 

TETONNIÈRE.  s.  f.  Une  fenua 
beaucoup  de  gorge.  Pop. 

TÉTRACOHDE.  s.  m.  Ljre  à  quatre 
cordes. 

TÉTRADRACHME.  s.  f.  Monnaie  grec 
que  .qui  était  d'argent 

TKTRADTNAMTE.  s.  f.  Classe  du  sys- 
tème de  Linné ,  qui  renferme  les  plantes 
pourvues  de  six  étamines. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  Corps  régulier  dont 
la  surface  est  formée  de  quatre  triangles 
égaux  et  équilatéraux. 

TÉTRAGONE  adj.  des  a  g.  Qui  a  quatre 
angles  et  quatre  cotés. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  Nom  donné  è  un 
ensemble  de  quatre  pièces  de  théâtre  que 
les  poètes  tragiques  prénenUient  au  con- 
cours. 

TÉTRANDRIE.  s.  f.  Classe  du  système 
de  Linné ,  qui  renferme  les  plantes  à  qua- 
tre étamines  égales. 

TÉTEARCIUE.  s.  f.  Quatrième  partie 
d'un  Etat  déansuahré. 

TÉTRARQUE.  s.  m.  T.  d'hiat.  et  d'as*. 
Titre  par  lequel  on  désignait  des  prince» 
du  second  ordre. 

TÉTRASTYLE.  s.  m.  Temple  &  quatre 
eosnnues  de  front. 

TETTE.  s.  f.  Le  boni  de  la  msmilli  Se 
dit  Dea  animaux. 

TETU ,  UE.  adj.  Opiniâtre  ,  obstiné. 

TECTONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  •  rap- 
port, qui  appartient  au  pays  dea  smcâmt 
Teutons. 

TEXTE,  s.  m.  Les  propres  parole*  d'à* 
auteur ,  cownjdtirées  par  rapport  aux  a» 
tes .  aux  commenuires  ,  aux  glosas  sja'ob 
a  faites  dessus.  |  Akael. ,  Ha  p^-rng-  sV 
l'Écriture  sainte,  qu'an  prédicatenr  aaeaé 
poux  sujet  de  son  sermon.  |  Bn  impx.,  Om 
teste ,  Petit  texte ,  Caraetèrea. 

TEXTILE,  ad),  des  a  g.  Qui  peut  an* 
tiré,  divisé  en  filets  propres  à  seire  un  tuss- 

TEXTUAIRE.  s.  m.  Livra  o4  il  n'y  « 
que  le  texte  sans  comeneutaire. 

TEXTUEL.  ELLE.  adj.  Quù  ast  dans  k 
texte  d'un  livre  ,  d'une  loi ,   d'à 
naître ,  etc. 

TEXTUELLEMENT,  adv.  D'os 
entièrement  conforme  au  texia. 

TEXTURE,  s.  f.  L'eut  d'nna 
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etioo  de  tisser.  )  La  disposition  des 

â  composent  an  corps. 
.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent  Taltr.  ) 
i  d'Allemagne  et  de  Pologne.  On 


JMATTJRGE.  adj.  «t  sufcst.  Qui  fait 
ides. 

•.  m.  Arbriieean  qui  croît  à  la 
,  an  Japon.  |  L'infusion  de  la  feuille 
|  Espùcede  collation  dans  laquelle 
dutbe. 

kTIH.  i.  m.  Sorte  de  religieux. 
iTRAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
ire ,  qui  est  propre  au  théâtre. 
iTRE.  s.  m.  Lieu  où  Ton  représente 
rages  dramatiques.  |  La  scène ,  la 
levée  où  les  acteurs ,  vus  de  tous 
its  de  l'enceinte,  exécutent  les  re- 
liions dramatiques,  |  Coup  ah  tkiè- 
aeuient  imprévu,  quoique  prépara. 
va  dans  uue  pièce.  |  Le  recueil  de 
es  pièces  d'un  autour  qui  a  travaillé 

théâtre.  I  Lieu  où  %e  passent  des 
remarquables. 
ÈRE.  s.  f.  \m«  pour  Cure  infuser  le 

FOEME.  adj.  Inftuiou  tkêiform*,  la- 
ine l'ou  pré|>aie  comme  le  thé. 
SME.  s.  m.  Croyance  de  l'eKistence 

STE.  s.  des  s  g.  Celui ,  celle  qui 
l'existence  de  Dieu. 
ME.  s.  in.  Sujet,  matière ,  proposi- 
e  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
cir.  I  Ce  qu'un  donne  aux  écolier» 
ire  de  la  langue  qu'ils  sjvrnt  dans 
Ton  veut  leur  apprendre.  |  La  coin- 
i  de  l'écolier. 

MIS.  s.  f.  Nom  de  la  déi'ssn  de  la 
Poét.,  La  justice  même. 
OCR  ATI  E.  s.  f.  Gouvernement  où  les 
le  la  nation  sont  regardes  comme 
•s  ministres  de  Dieu. 
OCR  A  TIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
t  a  ta  théocratie 
0D1CÉE.  s    f.  Justice  de  Dieu. 
OGOK1E.  s.  f.  Génération  des  dieu, 
rsteme  religieux  imaginé  daua  la  pa- 
».  |  Poème  d'Hésiode. 
OLOGAL.  s.  m.  Chanoine   institué 
i  chapitre  d'une  église  cathédrale , 
■saigner  la  théologie. 
OLOGALE  s.  f.  Qualité ,  dignité  de 

rai. 

OLOGALE.  adj.  f.  Se  dit  Dut  vertus 
t  prrnci paiement  Dieu  peur  objet. 
OLOGIE.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
es  choses  divines,  les  dogmes  et  les 
les  reiigiro».  (Doctrine  théologique. 
iOLOGIE.X.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
çîe ,  qni  écrit  sur  la  théologie.  |  Se 
i  étudiants  en  théologie. 
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THHOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  théologie. 

THÉOLOGIQUEMETT.    adv.  Selon  les 
princi|»es  de  la  théologie. 
,  THÉORÈME,  s.  m.  Proposition    d'une 
vérité  spéculative  qui  se  peut  démontrer. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
les  principes  d'un  an  sans  les  pratiquer. 

THÉORIE,  s.  f.   Spéculation,  connais  - 

née  qui  s'arrête  o  la  simple  spéculation , 

ne  passer  à  la  pratique,  f  Bu  t.  d'art  mi- 
litaire, se  dit  Des  principes  de  la  manœuvre. 

THÉORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qni  appar- 
tient è  la  théorie. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  Moines  du  ju- 
dsisme,  qni  se  livraient  è  la  vie  contempla- 
tive et  mortifiée. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  an*  thérapeutes. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f  Partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  manière  de  trai- 
ter ,  de  soigner  et  de  guérir  les  maladies. 

THÉRIACAL,  ALB.  adj.  Qui  contient  de 
la  thériaqne ,  ou  Qui  participe  des  proprié- 
tés de  la  thériaque. 

THERIAQUE.  s.  f.  Médicament  vu  forme 
d'opial,  qui  est  stomachique,  et  qu'où  a 
cru  propre  à  guérir  de  la  morsure  des  uni- 


THERMAL,  A  LE.  adj.  Se  dit  Des  eaus 
minérales  chaudes. 

THERMANTIQUE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
Se  dit  Des  remèdes  escitanls. 

THERMES,  s.  m.  pi.  Se  dit  De  certains 
édifices  originairement  destinés  à  l'usage 
des  bains,  inais4{ui  plus  tard  dcvinreetde 
vastes  palais. 

THERMIDOR,  s.  m.  Le  onzième  mois  du 
calendrier  républicain. 

THERMOMETRE,  s.  m.  lastrumeot  lait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou 
du  froid  actueL 

THESAURISER,  v.  a.  Amasser  de  l'nr- 

THBSAURISEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  thésaurise. 

THESE,  s.  f.  Toute  proposition  qu'on 
énonce,  tonte  question  qu'on  met  en  avant 
dans  le  discours  ordinaire ,  avec  l'intention 
de  la  défendre  si  elle  est  attaquée.  |  Toute 
proposition,  soit  de  philosophie,  soit  de 
théologie,  soit  de  droit ,  soit  de  médecine , 
qu'on  soutient  publiquement  dans  le»  éco- 
les ,  dans  les  universités.  |  Grande  feuille  ou 
cahier  oâ  les  propositions  de  celui  qui  doit 
soutenir  thèse  sont  imprimé cy. 

THESMOTHÈTE.  s.  m.  Titre  qu'on  don- 
nait a  Athènes  aux  magistrats  gardiens  des 
lois. 

THBTJRGIE.  s.  f.  Espèce  de  magie  par 
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laquelle  on  croyait  entretenir  commerce 
avec  le*  divinités  bienfaisantes. 

THÉURGIQUE.  adj  des  a  g.  Qni  •  rap-  j 
port  a  la  thénrgie. 

THIBADDE.  ».  f.  Tlasn  grossier  fait  arec 
do  poil  de  vache ,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapis  de  pied. 
.    THLASPI.  s.  m.  Plante. 
■    THON.  s.  m.  Gros  poisson  de  mer. 

THORACHIQUE  ou  THORACIQUB.  adj. 
des  a  g.  Qni  appartient,  qni  a  rapport  à 
la  poitrine.  |  Se  dit  De  certains  médica- 
ments qu'on  appelle  aussi  Pectoraux. 

THORAX,  s.  m.  La  capacité  de  la  poi- 
trine où  sont  enfermés  le  poumon  et  le  cœur. 
THROMBUS.  s.  m.  Petite  partie  grais- 
seuse qui  se  détache  du  tissu  cellulaire,  et 
rient  fermer  l'orifice  de  la  saignée  et  ar- 
rêter l'écoulement  du  sang. 
THUIA  ou  THUYA,  s.  m.  Arbre. 

THURIFÉRAIRE,  s.  m.  Le  clerc  qui, 
-dans  les  cérémonies  de  l'église ,  a  la  fonc- 
tion de  porter  l'encensoir  et  la  navette  oè 
est  l'encens. 

THYM.  s.  m  .Plante  odoriférante. 

THYRSE.  s.  m.  Javelot  environné  di 
pampre  et  de  lierre ,  et  terminé  par  une 
pomme  de  pin ,  dont  les  Bacchantes  étaient 
armées. 

TIARE,  s.  f.  Ornement  de  tète  qui  était 
autrefois  en  usage  ches  les  Perses,  chet 
les  Arméniens,  etc.,  et  qui  servait  autr 
princes  et  aux  sacrificateurs.  |  Bonnet  on» 
de  trois  couronnes,  que  le  pape  porte  danf 
certaines  cérémonies.  |  La  dignité  papale» 

TIBIA,  s.  m.  L'os  le  plus  gros  de  la 
jambe ,  situé  à  la  partie  antérieure  de  et 
membre. 

TIBIAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  tibia. 

TIC.  s.  m.  Habitude  vicieuse  que  con 
tractent  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes 
|  Sorte  de  mouvement  convulsif  auquel  qqs. 
personnes  sont  sujettes. 

TIC  TAC.  Exprime  un  mouvement  réglé 
accompagné  d'un  petit  bruit. 

TIÈDE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  entre  11 
chaud  et  le  froid.  Se  dit  Des  choses  liqui 
des.  |  Nonchalant,  qui  manque  d'activité 
d'ardeur. 

TIÈDEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  ave» 
nonchalance. 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tiède.  |  Nonchalance. 

TIEDIR,  v.  n.  Devenir  tiède. 

TIEN,  IENNE.  adj.  possessif,  relatif  i 
la  a*  personne  du  sing.  I  Tisx.  subst.  m 
Le  bien  qui  t'appartient.  [Le  tien  et  le  mien, 
La  propriété  en  général,  j  Tiass.  s.  m,, 
ptur.  Tes  proches ,  tes  alliés. 
*  TIERCE,  s.  f.  Intervalle  composé  de  deux! 
»ons  de  la  gamme,  entre  lesquels  il  n'y  en 
a  qu'un  selon  l'ordre  des  notes  delà  gamme.  J 
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|  Au  jeu  de  piquet,  Troia  cartes  d'une  même 
couleur  qui  se  suivent.  |  .La  position  da 
poignet  tourné  eu  dedans,  dans  une  situa- 
tion horizontale,  et  au-dessus  du  bras  de 
l'adversaire ,  en  laissant  son  épée  à  droite 
I  Une  des  heures  canoniales,  j  Dernière 
«preuve  que  le  prote  confère  avec  la  pré- 
cédente.  [  La  soixantième  partie  d'une  se» 


TIERCELET,  s.  m.  Le  mâle  de  qqs.  oi  • 
seaux  de  proie,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est 
d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle. 

TIERCEMBNT.  s.  m.  Surenchère  de  tiers 
du  prix  principal  pour  lequel  une  adjudi- 
cation avait  été  faite. 

TIBRCER.  v.  a.  et  n.  Hausser  d'un  tiers 
le  prix  d'une  chose  après  que  l'adjudica- 
tion en  a  été  faite.  |  An  jeu  de  la  paume. 
Servir  de  tiers  d'un  cdté,  et  tenir  une  place 
vers  la  corde. 

TIERCERON.  s.  m.  Arc  qui  natt  des  an- 
gles dans  une  voûte  gothique. 

TIERÇON.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  li- 
quide. 

TIERS,  ERCB.  adj.  Troisième.  \Fièm 
tierce.  Fièvre  périodique  qui  revient  de  deux 
jours  l'un.  |Txiae.  subst.  m.  Se  dit  Des  per- 
sonnes. |  La  partie  de  la  nation  française 
qui  n'était  comprise  ni  dans  le  clergé  ni 
dans  la  noblesse.  |  Fam.,  Le  tien  et  le  quait. 
Toutes  sortes  de  personnes.  I  Une  des  par- 
ties d'un  tout  qui  est  divise  en  trois  par- 
ties égales. 

TIERS-POINT,  s.  m.  Nom  que  les  eu 
vriers  donnent  au  point  de  section  qui  est 
au  sommet  d'un  triangle  équilstéral.  \  La 
courbure  des  voûtes  gothiques  qui  sont  com- 
posées de  deux  arcs  de  cercle. 

TIGE.  s.  f.  La  partie  du  végétal  qui  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches,  dei 
feuilles,  des  fleurs,  des  fruits.  |  Le  premier 
père  duquel  sont  sorties  toutes  les  brancha 
d'une  famille.  |  S'emploie  pur  analogie  dam 
plusieurs  arts  et  métiers. 

TIGETTE.  s.  f.  Espèce  de  tige  ornée  et 
feuilles ,  d'où  sortent  les  volutes ,  dans  b 
chapiteau  corinthien. 

TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise  perru*roe-Po» 

TIGNON.  s.  m.  La  partie  des  cheveai 
qui  est  derrière  la  tète.  Se  dit  en  parlaat 
Des  femmes.  Pop. 

TIGNONNER.  v.  a.  Mettre  en  boudes  le 
cheveux  du  chignon.  |  Pron.,  Se  preadtt 
l'une  l'autre  par  le  tignon.  Pop. 

TIGRE,  TIGRESSE.  s.  Béte  féroce  de* 
le  poil  est  rayé  ou  moucheté,  j  Espèce  dis 
sectes  mouchetés. 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  Moucheté . comme  sa 
tigre ,  imitant  les  couleurs  du  tigre. 

TILBURY,  s.  m.  Espèce  de  cabrioiet  or 
din.  non  couvert  et  fort  léger. 

TILLAC.  s.  m.  Le  pont  d'un  navire.  |  9s 
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dit  en  parlant  De  certain*  grandi  bateau 
et  coches  de  rivière. 

TILLE,  s.  f.  La  petite  peau  qui  eat  entre 
l'écorce  et  le  bois  du  tilleul.  |  L'écorce  du 
brin  de  chanrre  qu'on  appelle  aussi  T*ilU. 
I  Instrument  qui  sert  à  la  fois  de  hache  et 
de  marteau. 

TILLBR  ou  TEILLKR.  v.  a.  Détacher 
avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en 
brisant  la  chènevotte. 

TILLEUL,  s.  m.  Arbre. 

T1MAR.  s.  m.  Bénéfice  d'un  timariot. 

TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaire. 

TIMBALE,  s.  f.  Espèce  de  tambour  à 
l'usage  de  la  cavalerie.  |  Gobelet  de  métal 
qui  a  la  forme  d'une  timbale  on  celle  d'un 
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verre  sans  pied.  |  Se  dit  De  petites  raquettes 
couvertes  de  peau  des  deux  cotés. 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. 

TIMBRE,  s.  m.  Sorte  de  cloche  immobile 
qui  est  frappée  par  un  marteau  placé  or- 
din.  en  dehors.  |  Le  son  que  rend  le  timbra. 
(Le^  retentissement  de  b  voix.  |  La  mar- 
que imprimée  sur  le  papier  dont  la  loi 
oblige  à  se  servir  pour  certaines  écritures, 
et  même  pour  certaines  impressions.  |  Mar- 
que particulière  que  chaque  bureau  des 
postes  imprime  sur  les  lettres.  |  Le  casque 
qui  est  an -dessus  de  l'écu.  |  Fam.,  //  «  h 
timbre  jélé,  se  dit  D'un  homme  un  peu  fou. 

TIMBRER,  v.  a.  Imprimer  sur  du  papier, 
sur  du  parchemin,  la  marque  ordonnée  par 
la  loi.  f  Imprimer  sur  une  lettre  une  mar- 

Se  qui  indique  de  quel  bureau  de  poste 
e  part ,  etc.  |  Écrire  en  tète  d'un  acte  la 
nature  de  cet  acte,  sa  date,  et  le  sommaire 
de  ce  qu'il  contient.  |  Une  tét»  timbré*,  Un 
écervelé,  un  fou. 

T1MBREUR.  s.  m.  Celui  qui  timbre. 

TIMIDE,  adj.  des  a  g.  Craintif, 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité, 

TIMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
timide.  |  Se  dit  Des  actions ,  des  discours. 

TIMON,  s.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de 
devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  qni 
est  longue  et  droite ,  et  aux  deux  côtés  de 
laquelle  on  attèle  les  chevaux.  |  Longue 
pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail  d  un 
navire,  et  qui  sert  i  le  mouvoir  par  la  force 
du  levier.  Le  gouvernail  même. 

TIMONIER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  le 
timon  d'un  navire  sons  les  ordres  du  pilote. 
]  Se  dit  Des  chevaux  qu'en  met  au  timon. 

TIMORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire. 

TIN.  s.  m.  Morceau  de  bois,  sorte  de  bil- 
lot qu'on  emploie,  comme  support  ou  gar- 
niture, pour  maintenir  une  pièce  de  bois 
pendant  qu'on  la  travaille. 

TINCTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  a  tein- 
dre. 


TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
k  transporter  l'eau. 

TINETTE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  fait  do 
douves ,  qui  s'ouvre  par  le  haut. 

TINTAMARRE,  s.  m.Toute  sorte  de  bruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et  do 
désordre 

TJNTAMARRER.  v.  n.  Faire  du  tinta- 
marre.  Pop.  et  vi. 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement  du 
son  d'une  cloche,  lequel  va  toujours  en 
diminuant.  |  La  sensation  que  l'on  éprouve 
qqfs.  dans  les  oreilles  comme  ai  l'on  enten- 
dait nn  son  aigu  et  continu. 

TINTER,  v.  a.  Faire  sonner  lentement 
une  cloche,  en  sorte  que  le  battant  ne  tou- 
che que  d'un  coté.  {V.n.Lm  eioeke  timte. 
On  tinte  la  cloche. 

TINTER.  ▼.  a.  Appuyer  sur  des  tins,  as- 
sujettir avec  des  tins. 

TINTOUIN,  s.  m.  Bourdoonement ,  bruit 
dans  les  oreilles.  |  Inquiétude.  Fam. 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  parasite  à  huit  pat* 
tes  et  sans  ailes. 

TIQUER,  v.  n.  Avoir  un  tic.  Se  dit  Dos 


TIQUETÉ,  ÉB.  adj.  Tacheté,  marqué  do 
petites  taches. 

.T1QUEUR,  BUSE.  adj.  Se  dit  D'un  che- 
val ,  d'une  jument  qui  tique. 

TIR.  s.  m.  L'action  on  l'art  de  tirer  «ne 
arme  k  feu  dans  une  direction  déterminée. 
I  Lieu  où  l'on  s'exerce  à  tirer  des  arme»  à 

TIRADE,  s.  f.  Morceau  d'une  certaine 
étendue  qui  fait  partie  d'un  ouvrage  en 
prose  ou  en  vers ,  et  qui  roule  ordin.  sur 
une  même  idée ,  sur  un  même  fait.  |  Dans 
les  pièces  de  théâtre,  suite  de  phrases,  do 
vers,  qu'un  des  personnages  débite  sans 
être  interrompu.  f -Passage  que  fait  la  voix 
on  l'instrument  dans  l'intervalle  d'une  note 
à  une  autre.  |Tovt  n'ova  nuss.  loe.  adv. 
et  fam.  Tout  de  suite ,  sans  s'arrêter. 
■•  TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  |  L'action 
de  mettre  des  feuilles  sous  la  presse  et  d'y 
imprimer  les  caractères.  I  Sur  le  bord  des 
rivières.  L'espace  qu'on  laisse  libre  pour 
le  passage  des  chevaux  qui  tirent  les  ba- 
teaux.   

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tirail- 
ler i  L'effet  de  cette  action.  |  Sorte  de  ma- 
laise ou  de  sensation  importune,  qui  esl 
excitée  dans  certaines  parties  intérieures 
du  corps. 

TIRAILLER,  v.  a.  Tirer  une  personne  à 
diverses  reprises,  avec  importunité  ou  avec 
violence.  |  V.  n.  fam.  Tirer  d'une  arme  à 
feu  mal  et  souvent.  Fsm.  |  Se  dit  De  l'ac- 
tion des  soldats  qui ,  dispersés  en  avant 
d'une  colonne,  commencent  l'attaque  par 
un  feu  irrégulier  et  k  volonté. 

TIRAILLERIE,  s.  m.  Action  de  tirailler. 


666 


TIR 


TIRAILLEUR.  ».  m.  Celui  qui  tiraille.  s> 
dit  Des  chasseurs  qui  tirent  mal;  et  Des 
soldats  qui  tirsilleut  en  avant  d'une  co- 
lonne pour  commencer  l'attaque. 

TIRANT,  i.  m.  Cordon  «errant  a  ouvrir 
et  à  fermer  use  bonne.  |  Se  dit  Des  mor- 
ceaux de  cuir  places  des  deux  côtés  du  son- 
ner, qui  serrent  à  rattacher  sur  le  coo-de- 
pied.  ]  Se  dit  Des  ans»  cousues  aux  deux 
entés  d'une  botta.  |  Pièce  de  bois  ou  barre 
de  fur,  arrêtée  aux  deux  extrémités  par  des 
smcres,  pour  empêcher  récartement  ou 
éTus»  ohai pente,  ou  de  deux  murs,  etc.  | 
Se  dit  De  certaines  portions  de  nerfs  de 
esaneur  jaunâtre,  qui  se  trouvent  dans  la 
viande  de  boucherie.  |  U  quantité  d'eau 
%  que  tire  uni  navire. 

TIRASSE,  s.  f.  Sorte  de  filet  dont  ou  se 
sert  pour  prendre  des  cailla ,  etc. 

TIRASSBR.  v.  a.  et  n.  Chasser  a  la  ti- 
reuse ,  prendre  a  la  tirasse. 

TIRE.  s.  f.  Se  dit  adv.  Ttmt  d'un*  tire, 
Sens  discontinuation ,  tout  de  suite.  Fam. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
ebèrurg  iens  se  servent  pour  retirer  la  balle 
restée  dans  une  blessure  faite  par  une  arase 
e  feu.  |  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
tirer  d'un  fusil  ou  d'une  carabine  la  balle 
qui  y  est  entrée  de  forée. 

TIRE-BOTTE,  a.  m.  Petite  planche  dont 
ou  se  sert  pour  se  débotter  seul.  |  Se  dit 
Des  ereehets  de  fer  qu'on  passe  dans  tes  ti- 
rants d'une  botte,  lorsqu'on  veut  la  chaus- 
ser. [Se  dit  Des  tirants  de  la  botte. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Sorte  de  vis  de 
1er  ou  d'acier ,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
les  bouchons  des  bouteilles. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  Instrument  qui 
étant  mis  an  bout  de  la  baguette  d'une 
anse  è  feu ,  sert  à  en  tirer  la  bourre. 

TIRE-BOUTON,  a.  m.  Instrument  d 
on  se  sert  pour  faire  entrer  les  boutons 


TIRB-D'AILK.  s.  m.  Battement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau 
quand  il  vole  vite.  |  Adv.,  Voltr  à  tirv-d'ail*, 
Voler  rapidement. 

TIRE-FOND,  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie et  de  tonnelier. 

TIRE- LAISSE,  s.  m.  Se  dit  Lorsqu'un 
homme  vient  à  être  frustré  tout  d'un  coup 
d'une  chose  qu'il  croyait  ne  lui  pouvoir 
manquer. 

TIRE-LARIGOT,  s.  m.  Boire  ■  tire-iari 
fot ,  Boire  excessivement.  Pop. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument  de 
■•étal,  dont  on  se  sert  pour  tirer  des  lignes 
plus  ou  moins  grosses. 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre 
on  d  autre  matière,  ayant  une  fente  eu 
■**",  par  laquelle  on  fait  entrer  des  pièces 
de  monnaie  pour  les  mettre  eu  réserve. 

TIRE  MOELLE,  s.  m.  Petit  instrument 


TTS 

d'argent,  dont  on  se  sert  ft  table  pour  tirer 
la  moelle  d'un  os. 

TIRE- PIED,  s.  m.  Grande  lanière  de  cuir, 
dont  les  cordonniers  se  servant  pour  tenir 
leur  ouvrage  pins  ferme  sur  leurs  genoux 
quand  ils  travaillent. 

TIRER,  v.  a.  Mouvoir  vers  soi,  amener 
vers  soi ,  ou  après  soi.  |  Ce  aertre  tire  tenu 
d'emu.  Il  enfonce  dans  l'eue  de  tant  de 
pieds.  |  ôter ,  faire  aortir  une  chose  d'une 
antre,  d'un  lieu.  |  Tirer  ém  senr.  Saigner. 
|  Tirer  m  vec*>,  La  traire.  |  Tirer  h  Je»- 

E  Avancer  la  langue  hors  de  la  bouche, 
r,  faire  sortir  une  personne  de  qq.  ev 
.  |  Délivrer ,  dégager  qqn.  |  étendre, 
allonger.  |  Recueillir,  percevoir,  obtenir, 
recevoir.  |  Tirer  sem  origine,  Descendre,  êtrr 
issu.  |  Fig.,  Extraire,  passer,  emprunter,  i 
Inférer,  conclure.  |  Tracer.  |  Imprimer.  | 
V.  n.  Faire  des  armes.  |  Faire  usage  d'une 
arme  de  trait  ou  d'une  arme  à  feu,  la  Etire 
partir.  |  Fam.,  Tïrur  sur  emu.  Dire  de» 
choses  offensantes  de  qqn.  |  Tïrsr  un  otsee*. 
Tirer  dessus.  |  Tirer  une  lettre  eV  ckmnçe.  Si- 
gner une  sorte  de  lettre  par  laquelle  oa 
charge  un  correspondant  de  payer  la  sosnsne 
énoncée  à  celui  qui  présentera  cette  lettre.  J 
V.  n.  Sa  dit  Des  luosi  qu'on  remet  à  la 
décision  du  sort.  |  T.  a.  Rendre  an  sort. 
au  hasard.  I  Tirer  en  tarée*  S'enfuir.  \  Tirer 
è  sa  fin.  Être  bien  près  de  finir.  |Ti*i\  fs. 
part.  I  Un  visage  tiré,  Un  visage  abattu, 
naasgri.  [  Snbst.  m.  Une  chasse  an  fusfl. 

TIRET,  s.  m.  Petit  ssorceau  de  parche- 
min  coupé  en  long  et  tortillé,  servant  è  en- 
filer et  à  attacher  des  papiers  ensemble.  | 
Petit  trait  horizontal  qu'on  fait  an  bout  de 
la  ligne  quand  un  mot  n'est  pua  fini ,  as 
dont  on  se  sert  pour  joindre  oartaim 
mots. 

TlRBTAIIfB.  s.  f.  Sorte  de  drognet,  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil 

TIRE-TETE.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à  tirer  la  téta  d'un  enfant  mort 
dans  la  matrice. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  tire.  I  Tire*/ 
d'or.  Ouvrier  dont  le  métier  est  de  tuer 
I*or  en  fils  déliés.  |  Tireuse  d*  cesses.  Pré- 
tendue devineresse.  |  Tixmua  ,  Chtassear 
qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier.  |  Tant 
homme  qui  chasse  au  fusil.  |  Celui  qui  tirs 
une  lettre  de  change  sur  qqn. 

TrROIR.  ».  m.  Espèce  de  petite  caisse  ea 
layette  emboîtée  dans  une  armoire,  dans  net 
table,  etc.,  et  qui  se  tire  par  le  moyen.  d*us 
bouton ,  «Tua  anneau ,  etc. 

TIROMEN.  IENNE.  adj.  Se  dit  Des  o> 
rsetères  d'abréviation  dont  Tiron ,  affres 
cbi  de  Cîoéron,  fut  l'inventeur. 

TISANE,  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a  fart 
bouillir  ou  infuser  de  l'orge,  de  le  réglisse, 
du  chiendent,  ou  autre  substance .  pour  as 
composer  une  boisson  médicamenteuse. 


TET 

TISON.  ».  m.  Reste  d'une  bûche,  dont 
uiif  partie  a  été  brûlée. 

TISONNÉ,  adj.  a.  £ffr  tisonné.  Le  poil 
d'un  cheval  sur  lequel  on  observe  des  te- 
ckfi  irrcruffeMmeut  épurées. 

TISONNER,  r.  a.  Remuer  de» 


TOI 
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TISONIfKUR,  EUS*,  s. Celui,  celle  qui 
enne  à  tifonner. 

TISONNIER.  1.  m.  tneUumout  de  1er, 
étroit  et  long ,  qui  sert  a  attiser  •»  fea  de 
la  forge  et  à  en  tirer  le  oèebeftr. 

TISSAGE.  ».  m.  Action  de  tieaer.  et  L'ois» 
vrnge  de  celui  qui  anse. 

TISSER,  r.  a.  Faire  de  la  toHe  eu  d'au- 
très  étoffe»  es  croisent  eu  eatrolaçaut  les 
6b  dent  ellea  doivent  être  composées. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  toile. 

T1SSERANDBR1B.  s.  f.  Profusion  décrus 
qui  tissent,  ou  qui  Tendent  des  ouvrages 
fait»  par  des  tisaôraads. 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ee  qni i  est  tissu. 

TISSUTUBR.  s.  m.  Rabauior. 

TISTRE.  ▼.  a. ,  synonyme  de  Tissor. 
N'est  pins  en  usage  qne  dans  les  temps 
formés  de  Tissu ,  qui  est  son  participe.  | 
Tnso.  aubat.  m.  Se  dit  De  certains  petits 
ouvrage»  tissas  an  métier.  |  Se  dit  Des  étof- 
fe» tisanes.  |  Tissure,  texture.  |  Su  parlant 
D'ouvrages  d'esprit.  Ordre,  suite. 

TITAN,  s.  m.  Nom  des  géants  qni ,  se* 
Ion  la  Fable .  malaxent  eecalader  In  ciel  et 
détrôner  Jupiter. 

TITHTMALB.  a.  m.  Nom  que  l'en  donne 
aux  euphorbes  indigènes. 

TITILLATION,  s.  f.  Légère  agitation 
qui  se  remarque  dans  certains  corps.  |Che> 
touillemeoL 

TITILLER,  v.  a.  Causer  une  légère  agi- 
talion  qui  produit  ce  qu'on  appelle  Tttuïa- 
tion.  |  Chatouiller. 

TITRE,  s.  m.  Inscription  qui  fait  con- 
naître la  matière  d'un  livre,  et  ordin.  le 
nom  de  l'auteur  qui  l'a  composé ,  etc.  Se 
dit  Dm  inscriptions  analogues  placées  au 
commencement  des  divisions  d'nn  livre.  | 
Se  dit  D'une  qualité  honorable,  d'un  nom 
de  dignité.  |  Se  dit  De  certaine*  qualifica- 
tions que  l'on  donne  par  honneur.  |  La 
propriété  d'une  charge,  d'nn  orne*.  |  L'acte, 
t'écrit,  U  pièce  authentique  qui  aert  à 
établir  un   droit ,   une  qualne.  |  Le  droit 

S 'ou  a  de  posséder ,  de  demander,  ou  de 
re  qq.  ch.  |  À  Juste  tilrt ,  Justement,  avec 
raison.  |  Le  degré  de  fin  de  l'or  eu  de  l'ar- 
gent monnayé»  |  Avivée  nn.  lee>  nrép.  En 
qualité.  |  A  titus  n'orne  a.  Lee  adv.  En 
vertu  de  sa  qualité. 

TITRER,  v.  a.  Donner  un  titre  d'hon- 
neur à  une  personne,  à  une  terre;  ou 
Donner  à  une  personne  lus  prérogative» 
attachées  à  certains  titres.  (Triai,  nu,  part. 


Vkàmmmt  titré.  Un  duc ,  on  pair,  un  grand 
d'Espagne,  etc. 

T1TRIER,  s.  m.  Un  falsificateur  de  titras. 

TTTTJBATION.  a.  f.  Action  de  cheneeler. 
Le  mou  1  nui  eut  do  notation  de  l'axe  de  la 
terre. 

TITULAIRE,  adi.  de»  a  g.  Qni  a  le  titre 
et  le  droit  d'une  dignité  une  en  avoir  U 
possession  ,  sans  eu  remplir  les  fonctions. 
|  Adj.  et  subet.  Se  dit  De  quiconque  est 
revêtu  d'nn  titre,  soit  qu'il  en  remplisse, 
soit  qu'il  n'en  remplisse  pua  U  fonction. 

TOAST,  s.  m.  (Qqna.  écrivent  Tost»\. 
Proposition  de  boire  à  la  santé  de  quel- 
qu'un ,  à  t'acoonwKssement  d'un  veau ,  au 
souvenir  d'an  événement. 

TOASTER,  v.  a.  et  a.  V.  Tasraa. 

TOCANE.  a.  f.  Via  nouveau  bit  do  la 
mère  goutte. 

TOCSIN,  s.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
tinte  à  coups  pressés  et  redoublés  pour 
donner  l'alarme,  pour  avertir  du  feu,  etc. 

TOGE.  ».  f.  Robe  de  laine  fort  ample  et 
longue,  qui  était  le  vêtement  particulier 
des  P 


TOI.  Pronom  personnel.  V.  Te. 

TOILE,  s.  f.  Tissu  de  fils  de  Un ,  de 
chanvre  ou  de  coton.  |  Se  dit  De  qqa.  au- 
tre» trous.  |  Celui  que  font  les  araiâûées.  | 
Le  rideau  qui  cache  U  scène,  dans  un 
théâtre.  |  Se  dit  De  grands  filets  que  l'oo 
tend  pour  prendre  des  cerfs ,  des  niches  « 
chevreuils ,  etc. 


TOILERIE,  s.  f.  1 

TOILETTE.  ».  f.  Toile  qu'on  étend  sur 
une  tsble,  pour  y  mettre  ee  qui  sert  à 
l'ornement  et  1  rajustement  des  hommes 
et  des  femmes.  |Tout  ce  qui  couvre  et  gar- 
nit le  meuble  devant  lequel  une  femme  se 
place  lorsqu'elle  veut  ae  parer.  |  Le  meuble 
même  oui  est  garai  de  œ  qui  sert  à  la 
parure  d'une  femme.  |  Mmtmtuut*  à  la  toi- 
Itttt ,  Femme  qui  va  porter  dans  les  mai. 
sous  des  bardes,  des  étoffes ,  dos  bijoux  à 
vendre.  |  Se  dit  Des  détails  de  rajustement, 
de  l'action  de  se  parer ,  de  s'habiller ,  pour 
paraître  en  public ,  en  société. 

TOIUER,  1ERE.  ».  Celui,  cette  qui  vend 
de  U  toile.  |  Ouvrier  qui  fabrique  de  b 
toile. 

TOISE,  a.  f.  Mesure  langue  de  au  pieds. 
|  La  longueur  de  aix  pieds. 

TOISE,  a.  m.  mesurage  à  la  toise.  |  La 
science  ou  l'art  de  mesurer  Isa  surfaces  et 
lesaobdo». 

TOISER,  v.  a.  Mesurer  à  la  toise.  |  Tm- 
str  au  soldai ,  Mesurer  sa  taille.  |  Fana. , 
Teinraun.,  L'examiner  avec  attention  peur 
apprécier  sou  mérite ,  ou  pour  lui  temoi» 


TOISEUR.  s.  m.  Celui  qui  toise. 
TOISON,  s.  f.  U  laine  d'une  brebis . 
d'un  mouton.   }  U    Toùm   d'Or,   ou, 
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absol.  ,  Aa  Toison ,  Ordre  de  chevalerie 
institué  par  Philippe  le  Bon,  doc  de  Bour- 
gogne. 

TOIT.  t.  in.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments ,  des  maisons ,  qui  sert  â  les  couvrir 
et  â  les  abriter.  |  Le  toit  patente/,  La  maison 
paternelle.  |  La  partie  de  la  roche  qui  cou- 
vre la  mine  ou  le  filon. 

TOITURE,  t.  f.  Ce  qui  compose  le  toit 
d'une  maison  ,  d'un  bâtiment. 

TÔLE.  s.  f.  Fer  battu  et  réduit  en  feuillet 
ou  plaques  minces. 

TOLÉRABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
tolérer ,  qu'on  peut  supporter. 

TOLERANCE,  s.  f.  Condescendance ,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher. 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  | Se 
dit  D'on  homme  indulgent. 

TOLÉRANTISMB.  s.  m.  L'opinion  de 
ceux  qui  étendent  trop  loin  la  tolérance 
théologique. 

TOLÉRER.  v.  a.  Supporter,  avoir  de 
l'indulgence  pour  des  abus;  supporter  des 
choses  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien, 
on  que  l'on  croit  n'être  pas  bien. 

TOLLÉ.  Crier  tollé  contre  qan..  Crier  afin 
d'exciter  de  l'indignation  contre  qqn.,Fam. 

TOMAISON,  a.  f.  Indication  du  tome  au- 
quel appartient  chaque  feuille  d'impression. 

TOMAN.  s.  m.  Somme  de  compte  en 
usage  dans  la  Perse. 

TOMATE,  s.  f.  Plante,  espèce  de  morelle, 
n.  aotr.  Pomme  d'amour. 

TOMBAC,  s.  m.  Sorte  de  métal  factice , 
composé  de  cuivre  et  de  zinc 

TOMBANT .  ANTB.  adj.  Qui  tombe. 

TOMBE,  s.  f.  Grande  table  de  pierre,  de 
marbre,  de  cuivre,  etc.,  dont  on  couvre 
une  sépulture.  |  Sépulcre. 

TOMBEAU,  s.  m.  Sépulcre,  monument 
élevé  i  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'en- 
droit  où  il  est  enterré. 

TOMBÉE,  s.  f.  À  la  tombée  de  U  nuit, 
An  moment  où  la  nuit  approche. 

TOMBEL1ER.  s.  m.  Charretier  qui  cou- 
oit  un  tombereau. 

TOMBER,  v.  n.  Être  emporté,  entraîné 
de  haut  en  bas  par  son  propre  poids.  |  Tom- 
ber de  son  haut ,  Être  extrêmement  surpris 
de  qq.  ch.  |  Tomber  sur  qan..  Se  jeter,  se 
précipiter,  fondre  sur  lui.  |  Tomber  malade, 
Devenir  malade.  |  Sa  voix  tombe.  Sa  voix 
faiblit.  |  Dégénérer,  se  laisser  aller  à  qq. 
ch.  de  hlâmable.  I  Déchoir  de  réputation, 
de  crédit,  perdre  de  sa  vogue.  |  Succomber, 
périr,  s'anéantir.  [  Cesser,  discontinuer.  I 
He  pas  réussir.  |  Échoir.  |  Le  soupçon  tomba 
**r  lui.  Se  porta  sur  lui.  |  Cette  fête  tombe 
•w/rW*.  Elle  arrive,  on  la  chôme  un  jeudi. 
IJomAer  d'accord.  Avouer ,  convenir  que.  I 
Etre  pendant. 
TOMBEREAU,  s.  m.  Sorte  de  charrette  I 


TON 

entourée  d'ais,  servant  â  porter  de  U  boue, 
du  sable ,  des  pierres ,  etc. 

TOME.  s.  m.  Volume  qui  fait  partie  d'un 
ouvrage  imprimé  ou  manuscrit. 

TOMENTEUX.  EUSE.  adj.  Qui  est  cou- 
vert de  poils  courts  et  serrés  de  manière  â 
offrir  l'apparence  du  drap  on  du  velours. 

TON.  Adj.  possessif  mase.  qui  répond 
au  pronom  personnel  Ta,  toi,  te.  j  il  fait 
au  tém.  r«.]Il  fait  Tes  au  plmr.  dm  maac 
et  du  fém. 

TON.  s.  m.  Certain  degré  d'élévation  ou 
d'abaissement  de  la  voix  ou  de  qq.  autre 
son.  |  La  manière  de  parler,  non-seulement 
par  rapport  au  son  de  la  voix ,  mais  rela- 
tivement à  la  nature  des  discours.  |  Le  boa 
ton.  Le  caractère  propre  au  langage  et  aux 
manières  du  monde  poli,  élégant.  |  L'inter- 
valle entre  deux  notes  consécutives  de  la 
gamme.  |  Demi- ton,  ou  Semi-tan,  La  moi- 
tié d'un  ton,  ou  è  peu  près.  |  Le  degré  d'é- 
lévation du  son  des  instruments.  |  Se  dit 
Des  teintes ,  suivant  leur  différente  nature 
et  leur  différent  degré  de  force  ou  d'éclat. 
|  L'état  de  tension,  d'élasticité  oo  de  fer- 
meté naturel  aux  différents  organe*  da 

TONARiOir.  s.  m.  T.  d'antiq.  Flûte  avec 
laquelle  on  donnait  le  ton  aux  orateurs. 

TONDAISON,  s.  f.  V.  Tovrm. 

TONDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tond.  n 

TONDRE,  v.  a.  (Je  tonds ,  il  tonds  noms 
tondons ,  etc.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je  ton- 
dis. Je  tondrai.  Tonds,  tondes,  etc.)  Couper 
la  laine  ou  le  poil  aux  bêtes.  |  Tondre  orne 
palissade,  La  rendre  unie  en  coupant  ks 
feuilles  et  les  branches  qui  débordent.  | 
Couper  les  cheveux  de  près  avec  de»  ci* 
seaux. 

TONIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Se  dit 
Du  mouvement  de  contraction  insérai 
des  fibres  du  corps  vivant ,  qui  leur  doi 
successivement  différents  degrés  de  tension. 
|  Se  dit  De  certains  remèdes.  |  Adj.  et  s.  1 
Se  dit  De  la  note  principale  ou  f  * 
taie  d'un  ton ,  d'un  mode. 

TONLIEU.  s.  m.   Droit  qui    „ 
pour  les  places  où  l'on  étalait  dans  uéTï 
ch*. 

TONNAGE,  s.  m.  Capacité  d'un  navirs, 
d'un  bateau. 

TONNANT,  ANTB.  adj.  Qui  tonne.  | 
Une  voix  tonnante,  Une  voix  forte  et  écla- 
tante. 

TONNE,  s.  f.  Vaisseau  de  boi*  à  deux 
fonds,  en  forme  de  muid,  qui  est  plus  ■ras*' 
que  le  tonneau.  I  Tonne  d'or,  Se  dit  D'as* 
certaine  somme  d'argent. 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau  de  bon 
de  forme  i  peu  près  cylindrique,  fait  pour 
mettre  des  liquides  ou  pour  enfermer  des 
marchandises.  J  La  liqueur  coutenue  daas 
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le  tonneau.  |  Lt  poids  de  deux  mille  livras, 
oo  L'espace  de  quarante  pieds  cubes. 

TONNBLER.  *.  a.  Prendre  à  la  tonnelle. 

TONNELET,  s.  m.  Sorte  de  petit  baril.  | 
La  partie  inférieure  d'an  habit  à  la  ro- 
maine, référée  en  rond  an  moyen  d'une  es* 
pèce  de  petit  panier. 

TONNELRUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  raccommode  des  tonneaux. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  |  Une  construc- 
tion ,  une  route  en  plein  cintre. 

TONNELLE.  a.  f.  Espèce  de  Blet  à  prendre 
des  perdrix. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  du  ton- 
nelier. |  Lieu  où  l'on  fabrique  des  ton» 


TONNER,  v.  n.  Se  dit  Du  bruit  causé  par 
le  tonnerre.  I  Parler  contre  qqn.  ou  contre 
qq.  ch.  arec  beaucoup  de  force  et  de  véhé» 


TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant  causé 
par  l'explosion  des  nuées  électriques.  I  La 
foudre.  |  L'endroit  du  canon  d'un  fusil,  d'un 
pistolet ,  où  se  met  le  charge. 

TONNES,  s.  f.  pi.  Genre  de  coquilles 
univalves  de  forme  srrondie. 

TONSURE,  s.  f.  Cérémonie  de  l'Eglise 
catholique ,  par  laquelle  l'évêque  introduit 
un  homme  dans  l'état  ecclésiastique.  |  La 
couronne  que  l'on  fait  sur  la  tête  aux  clercs, 
sous  diacres,  diacres,  prêtres,  etc.,  en  leur 
rasant  des  cheveux. 

TONSDRER.  t.  a.  Donner  U  tonsure.  | 
Towsokt.  sobst.  m.  Un  tonsuré. 

TONTE,  s.  f.  L'action  de  tondre ,  et  La 
laine  qu'on  retire  en  tondant  nn  troupeau. 
|  Le  temps  où  l'on  a  coutume  de  tondre  les 
troupeaux. 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rentes  viagère» 
avec  droit  d'accroissement  pour  les  survi- 
vants. 

TONT1N1ER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
des  rentes  de  tontine. 

TONT1SSB.  adj.  f.  Se  dit  De  l'espèce  de 
boorre  qui  tombé  des  draps  lorsqu'on  les 
tond.  |  Subit,  fém.  Une  sorte  de  tenture 
faite  de  toile,  sur  laquelle  on  a  appliqué 
des  tontures  de  drsp  pour  figurer  différents 
dessins. 

TONTURE.  s.  f.  Le  poil  que  l'on  tond 
sur  les  draps  ;  Les  branches  et  les  feuilles 
qne  l'on  coupe ,  que  l'on  taille  aux  palis- 
sades, aux. bordures  de  buis,  etc. 

TOPAZE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  transpa- 
rente ,  brillante ,  de  couleur  jaune. 

TOPER,  v.  n.  Consentir  a  aller  d'autant 
que  met  au  jeu  celni  contre  qui  l'on  joue.  | 
Fam.,-  Adhérer  1  une  proposition. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Plante. 

TOPIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Remède 
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topiauo.  Médicament  qu'on  applique  à  l'ex 
térieur. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  Traité  sur  les  lieux 
communs  d'où  l'on  tire  des  arguments. 

TOPOGRAPH1B.  s.  f.  Description  détail- 
lée  d'un  lieu,  d'un  canton  perticuuer. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  topographie. 

TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits 
bords,  couvert  de  velours,  de  satin,  etc., 
plat  par  dessus ,  et  plissé  tout  autour. 

TOQUER,  v.  a. Toucher,  frapper.  (Vi.) 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure,  de  bon» 
,  net  1  l'usage  des  femmes  du  menu  peuple 
et  des  paysannes.  |  Sorte  de  bonnet  que 
portaient  les  enfants. 

TORCHE,  s.  f.  Flambeau  grossier  fait  ds 
résine  ou  de  cire,  et  consistant  qqfs.  en  un 
bâton  de  bois  résineux  entouré  de  cire  et  d 
mèche. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  Linge,  papier,  don 
on  s'essuie  le  derrière  après  qu'on  a  été  à 
la  garde- robe.  Bas.  |  Fam.,  Un  écrit  fort 
méprisable. 

TORCHB-NEZ.  s.  m.  Corde  ou  ficelle 
dans  laquelle  on  passe  et  on  engage  la  lèvre 
antérieure  du  cheval,  et  que  1  on  serre  en- 
suite avec  un  morceau  de  bois.  On  dit  plus 
ordin.  «Serre-nés. 

TORCHER,  v.  a.  Essuyer,  frotter  pour 
ôter  l'ordure. 

TORCHÈRE,  s.  f.  Espèce  de  flambeau 
grossier,  vase  de  fer  et  à  jour,  qui  est  placé 
à  l'extrémité  d'un  long  manche,  et  dans  le- 
quel on  met  des  matières  combustibles  des- 
tinées a  donner  de  la  lumière. 

TORCHIS,  s.  m.  Mortier  composé  de 
terre  grasse  et  de  paille  ou  de  foin  coupé. 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  essuyer 
la  vaisselle,  les  meubles,  etc. 

TORDAGE.  s.  m.  Action  de  tordre,  fa- 
çon qu'on  donne  à  la  soie,  en  doublant  les 
fils  sur  les  moulinets. 

TORDRE.  ▼.  a.  (Je  tords ,  il  tord;  nous 
tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je  tordis. 
Je  tordrai.  Tords,  tondes,  etc.)  Tourner  un 
corps  long  et  flexible  par  ses  deux  extré- 
mités en  sens  contraire.  |  Tordre  le  sens  d'un 
autour,  Lui  donner  une  interprétation  fausse 
et  forcée. 

TORE.  s.  m.  Moulure  ronde,  faisant  or- 
din. partie  de  la  base  des  colonnes,  ou  pla- 
cée a  l'extrémité  du  fût  d'une  colonne  ou 
d'un  piédestal  circulaire. 

TORÉADOR,  s.  m.  Cavalier  qui  combat 
les  taureaux ,  dans  les  courses  publiques. 

TORMENTILLB.  s.  f.  Plante. 

TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui  font 

rirtîe  d'une  corde,  d'un  câble.  |  Gros  tore 
l'extrémité  d'une  surface  droite. 
TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement.  , 
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TORPILLE.  1.  L  Poisson  qui  a  la  nro- 

Siété  de  donner  une  commotion  électrique 
ou  résulte  l'engoordisaommt  de  te  main 
da  celai  qui  te  touche. 

TORQUET.    s.   m.    Dmmrr  en  aareurf, 
Tromper  qqn.,  loi  dura  ojw  ehoaa  contraire 
è  ce  qu'on  pense. 
TORQUETTB.  t.  f.  Certaine  quantité  de 


marée  arrangée  dam  da  la  paille,  pour  t'en- 

iw  distance  plus 
des  ports  da  la  mer. 


voyer  à  une  distanaa  plus  ou  moins  éloignée 
les  ports  da  la  mer. 
TORRÉFACTION,  s.  f.  Action  de  torré- 


TORRÉFIER.  ▼.  a.  Griller»  rôtir  dm 
substances  végétale»  ou  animales. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d'eau  rapide 
et  qui  ne  dura  que  très-peu  de  temps. 

TORR1DB.  adj.  f.  Brûlant.  Zmutorridê, 
La  portion  de  la  terre  ou  da  ciel  qui  est  en- 
tra les  deux  tropiques. 

TORS,  ORSB.  adj.  Qui  est  tordu,  ou  qui 
parait  l'être.  On  dit,  pop.,  Ttu,  au  fém., 
en  parlant  De  ce  qui  est  contourné ,  dif- 
forme. 

TORSADE,  s.  L  Frange  tordue  an  spi- 
rale, qu'on  emploie  pour  orner  tes  taaturis, 
las  rideaux  et  las  draperies ,  atc. 

TORSE,  s.  m.  Figure  tronquée,  qui  n'a 
qu'un  corps  sans  tète,  au  sans  bras,  au  sans 
jambes. 

TORSION,  s.  f.  Action  de  tordre,  et  L'é- 
tat da  ce  qui  est  tordu. 

TORT.  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la  jus- 
tice et  à  la  raison.  |  Lésion,  dommage.  |  1 
to»t.  loc.  adv.  Sans  raison,  injustement.  | 
À  toit  bt  À  TXAraas.  loc  adr.  Sans  dteccr 
nament  |À  to*t  bt  à  oaonr.  loc  adv.  Sans 
examiner  si  la  chose  est  juste  ou  {ajuste.  | 
A  toxt  00  1  naorr,  1  tout  ov  1  ajusoa. 
loc.  adr.  Avec  droit  ou  sans  droit. 

TORTELLB.  s.  L  Plante-  F.  Vbsjuu 

TORTICOLIS,  s.  m.  Sorte  de  rhumatisme, 
ordin.  passager,  qui  fait  qu'on  ne  peut 
tourner  le  cou  sans  douleur.  |  Se  dit,  subst. 
et  fam.,  Des  mua  déVots. 

TORTILLAGE,  s.  m.  Façon  de  s'expri- 
mer confuse-et  embarrassée.  Fam. 

TORTILLE,  s.  L  Se  dit  De  petites  allées, 
étroites  et  tortueuses ,  qu'on  pratique  dans 
un  bois ,  dans  les  taillis  d'un  jardin  oo>d*un 
parc.  Qqns.  disant  aussi  TwiUlèrt. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  da  tor- 
tiller, on  L'état  d'une  chose  tortillée.  |  Sa 
dit,  fam.,  Des  petits  détours,  des  finassas 
qu'on  cherche  dans  las  affaires. 

TORTILLER,  r.  a.  Tordra  à  plusieurs 
tours.  |  Se  dit,  pron..  Des  serpents  ai  des 
▼ers.  |  V.  n.  Chercher  des  détours,  daa  sub- 
terfuges. Fam. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille 
du  bat  peuple.  (Petite  serrante  prise  au  vil- 
lage. Fara 
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TORTIONNAIRE,  adj.  daa  a  g.  asieue 

et  violent. 

TORÎ1S.  s.  m.  Assemblage  da  planteurs 
fils  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  «ne.,  tar- 
das ensemble.  |  T.  de  blaa.  La  fil  da  parlas 
qui  entoura  te  couronne  des  barons. 

TORTU ,  DE.  adj.  Qui  n'est  pas  drort, 
qui  est  de  travers. 

TORTUE  s.  f.  Animal  annulante  à  quatre 
pieds,  qui  marcha  fort  IsntaaasaL  (Fam., 
J  pas  de  tortm,  Leaiainant.  |  Gante»  Re- 
mains ,  L'espèce  d'abri  ou  de  tait  que  les 
soldats  formaient  en  tenant  leurs. boucliers 
au-dessus  de  leur  téta,  et  en  les  serrant  tes 
uns  contre  les  autres.  |  Machine  de  guerre. 

TORTUER.  t.  a.  Rendre  tortu. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  nansare 
tortueuse. 

TORTUEUX»,  ETJSE.  sdj.  Qui  fait  pea» 
aianrs  tours  et  r  soeurs.  |  Sens  franchisa 

TORTUOSITÉ.  s.  f  .  État  de  ce  qaû  est  ter* 


TORTURE,  s.  f.  Gène,  tourment  qu'en 
fait  souffrir.  |  Le  tourment  qu'en  fait  souf- 
frir à  qqn.  par  ardre  de  justice ,  pour  l'o- 
bliger a  ooitfesaer  la  vérité. 

TORTURER.  ▼.  a.  Faire  éprouver  le  ter* 
ture.|  Tortunrm  âarni.  Lui  faire  sigaâner , 
comme  par  riotena»,  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

TORT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  en  An- 
gleterre aux  partisans  de  Chartes  11,  et  qui 
dapais  est  resté  le  nom  générique  du  parti 
qui  prétend  soutenir  la  prérogative  royale. 
|  Adj.,  On  auaùnWw  tory. 

TOSCAN,  ANE.  adj.  Se  dit  Du  plan 
simple  et  <bi  pins  eelide  des  cinq  ordres 
d'architecture. 

TOSTER.  t.  a.  et  a.  Porter  un  toast; 


pour  qq.  personne,  on  qq.  évén 
reux. 

TÔT.  adv.  de  temps, 
dans  peu  de  temps.  |  Sil 
signifient  aussi  Des  que 


ntbei 


TOTAL,  ALEadi.Comptet,  e»te.  faWbet. 
m.  Le  tout,  l'assemblage  de  ple«*eara  c" 
considérées  comme  misant  un  tout. 
tocai.,  s»  TOV4X.  loc  adv.  Tant  « 
|  Sonna  totaj.b.  Inc.  adv. 
tout. 

TOTALEMENT,  adv.  _. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  rotai ,  le  tout. 

TOTQN.  s.  m.  Espèce  de  dé  qui  est  tua- 
uersé  d'une  petite  cnevflte  sur  lenjuelse  en 
le  mit  tourner,  et  qui  est  marqué  de  diras- 
rentes  lettres  sur  sas  quatre  faces  I  su*  rates 

TOUAGE.  s.  m.  Action  de  toonr ,  on  Lt 
résullst  de  celte  action. 

TOU  AILLE,  s.  f.  Linge  pendu  sur  un 
rouleau  auprès  d'an  lieu  en  l'en  ne  lnen  la 
mains ,  et  qui  sert  è  les  essuyer. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  d'An 
Nom  D'une  constellation. 
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TOUCHANT,  ACTE.  adj.  Qui  t< 

TOUCHANT,  urép.  Concernant,  m  te 
sujet  de. 

TOUCHE,  t.  f.  Chacune  des  petites  pièces 
d'ébene,  d'ivoire,  etc.,  qui  coenposent  la 
clavier  d'an  orgue ,  d'an  piano ,  d'an  cla- 
vecin ,  etc.  |  L'épreuve  qu'on  fait  de  l'or  par 
le  moyen  delà  pierre  de  touche.  [La  manière 
dont  le  peintre ,  V  écrivain  indique  et  fait 
sentir  le  caractère  des  objets.  |  L'action  d'ap- 
pliquer l'encre  sur  la  forme  arec  les  balles 
ou  le  rouleau. 

TOUCHEE,  t.  a.  Mettre  la  main  sur  qq. 
cfa,  à  qq.  ch.  |  TeudUr eW  la  amu,  Mettre 
sa  main  dans  celle  d'un  autre,  en  sine  de 
réconciliation,  d'amitié,  etc.  |  Tnamer  à 
qq.  «*•»  signifie  Atteindre  à  qq.  eh.  —  En 
prendre,  en  oter.  |  Toueker  mmo  pfèeo  d'or. 
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L  épi  ou  fur  arec  une  pierre  du  tanche.  | 
Etendre,  appliquer  l'encre  sur  la  forme 
avec  les  balles  ou  arec  le  rouleau.  |  Frapper 
pour  faire  aller,  chasser  devant  soi.  |  Se 
dit  en  parlant  du  contact  qui  a  n'eu  entre 
toutes  sortes  de  corps,  lorsqu'ils  se  joignent 
taUement,  qu'il  n>  a  rien  entra  doux. M 
Tomeher  à  «as  tfe.  Y  aborder.  |  Recevoir,  f 
En  pariaBt  Be  certains  instruments  de  un- 
sique,  Ea  jouer.  |Trakar,  «primer.  (Émou- 
voir. | Concerner,  regarder,  intéresser.) Ap- 
partenir par  le  sang. 

TOUCHER,  s.  sa.  Le  tact,  celui  dea  cane; 
sens  par  lequel  ou  connaît  les  qualités  pal- 
pables \CépiamiMottojomomrdogmkmr,o^c, 
a  aa  anse  iomaÂor,  Il  jei 


TOU-COJ.  s.  m.  Mot  qn'on  emploie  pou* 
faire  taire  un  limier  lorsqu'il  crie. 

TOUS.  s.  f.  Espèce  da  bateau  qui  «art  de 
bac  sur  certaines  lisières. 

TOURE.  s.  f.  Action  da  tuner,  da  se 
touer.  |  Longueur  de  cable  da  cent  vingt 


TOUEE,  ▼.  a.  Fai 
en  tirant  d'un  point  une  un  câbla  è  fasue 
de  bras  ou  au  moyen  du  eebestan. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblage  de  certaines 
choses,  lorsqu'elles  sont  en  quantité  et  paèa 
■  F***» 

TOUFFEUR,  s.  f.  Bxbnluisoa  chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lien  ou  la  chaleur 
est  extrême.  Fan». 

TOUFFU,  UB.  adj.  Qui  «et  en  touffe, 
qui  est  épais ,  bien  garni. 

TOUG  ou  TOUC.  s.  sa,  Dnnu-psque  an 
bout  de  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  bouton  d'or,  et  qn'on  parte 
devant  les  vizirs,  les  pachas,  etc. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuelle- 
ment, sans  cesse,  sans  fin.  |  Sans  exception, 
an  toute  occasion.  |  Le  plus  souvent.  |  En 
attendant,  cependant.  |  Au  moins. 

TOUPET,  s.  m.  Petite  touffe  de  poil,  de 


cheveux,  da  cria.  |  Absol.,  La  lonOs  de  che- 
veux qui  est  aa  haut  da  front. 

TOUPIE,  s.  L  Sorte  de  jouet  de  bois. 

TOUPILLEE,  v.  a.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  |Ne  mira  qu'aller  et  venir  dans 
une  maison  sans  savoir  pourquoi.  Fean. 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  tonpet.  |  Se  dit 
Des  branches  inutiles  et  confuses  d'an  man- 
ger. 

TOUR.  a.  f.  Sorte  de  batiaaant  élevé, 
rond  ou  carré,  en  à  plusàeun  cotés  i  dent 
on  fortifiait  jadis  l'enceinte  des  villas,  des 
châteaux ,  etc.,  «a  qui  sert  de  prison ,  de 
phare,  da  clocher,  etc.  |  Au  jeu  des  éenc 
Certaine  pièce  de  ce  jeu,  qu'ai 
autrefois  Roc 

.TOUR.  a.  m.  Mouvement  en  rend.|Faan^ 
A  tour  de  ànu.  Un  ton»  la  force  da  bans, 
|  Tour  do  roua,  Rantara  aa  mature  de  raina 
causée  par  qq.  effort.  | FWre  un  tour,  Aler 
et  venir.  |  Se  dit  en  parlant  De  certaines 
choses  qui  vont  ea  serpentant,  et  qui  in- 
viennent sur  elles-mêmes.  I  Un  tour  dm  trio- 
frac,  Las  douât  troua.  |  Circuit,  cârcnnfë- 
renés  d'an  lien  on  d'an  corps.  |  Se  dit  De 
oUffara«<mchesmdoartcnMsert,amtponr 
l'habillement,  soit  pour  la  parure,  et  qui 
rond.  |  T— ~~    '" 


I  To<rt« 
exige  la  promptitude,  la  subtilité  et  re- 
dresse da  la  main,  00  la  saunlessu,  l'agi- 
uni,  la  force  du  corps.  |  Trait  d'bnbilaté, 
ruse,  finesse.  [La  msniarw  dent  en  exprima 
ses  pensées,  et  deufvoa  arrange  ans  Un  «a, 
soit  en  parlant,  sbit  en  écrivant.  I  Rnsnj 
anecaueif,  alternatif.  |  Machina  dont  on  aa 
sert  pour  façonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire, 
las  métaux.  |  Uneenpèae  tfarmoire  ronde 
et  toamaat  sur  un  nsvot,  et  qui  sert  aux 
religieuses  pour  faire  panser  ne  qrtefles 
reçoivent  dn  dehors,  on  caqa'anes  y  en- 
voient.  }Te«a  A  nu.  lot.  adv.  L'un  après 
l'autre ,  alternativement. 

TOURBE,  s.  f.  Substance  naalmssîUi . 
spongieuse,  llgère,  bmna  on  naisntre,  uni 
est  formée  par  l'aceaurantiott  des  débm 
de  végétaux. 

TOURBE,  a.  f.  Multitude  ( 
pooée  de  nsanu  pénale. 

TOURBEUX,  BUSE.  adj. 
de  la  tourbe. 

TOURBIÈRE,  a.  f.  Endroit  d'en  Fou  tira 
de  la  tourbe. 

TOURBILLON,  a.  m.  Vent  impétueux 
qui  va  en  tournoyant.  |  Se  dit  De  raau  qui 
tournoie  avec  violence.  I  Tout  ce  ami  en- 
traîne lea  hommes. 

TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  an  tour- 


Q-i 


,TOURD.  s.  m.  1 

TOURD.  s.  m.,  ou  TOURDRLLE.  a.  f. 
Nom  donné  è  une  espèce  de  grive. 

TOURDILLE.  adj.  Gris  leumV/Ar,  La  cou- 
leur du  poil  d'un  cheval  qui  cet  d'un  gris 
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sale  approchant  de  la  couleur  d'une  grive. 

TOURELLE,  s.  f.  Petite  tour. 

TOURET.  i.  f.  Petite  roue  qui ,  dans  les 
machines  à  tourner,  reçoit  son  mouvement 
d'une  plus  grande.  |  Sorte  de  dévidoir  ou 
de  rouet  0  rusage  des  cordiers.  |  Le  rouet 
à  filer.  |  Petit  tour  à  l'usage  des  graveurs 
en  pierres  fines. 

TOURIÈRE.  s.  f.  Dans  les  monastères  de 
filles,  domestique  de  dehors ,  qui  a  soin  de 
faire  passer  au  tour  toutes  les  choses  qu'on 
y  apporte. 

TOURILLON,  s.  m.  Se  dit  Des  axes  de 
fer  sur  lesquels  se  meuvent  les  treuils ,  les 
bascules,  etc.  Le  gros  pivot  sor  lequel 
*  tourne  une  porte  cochère ,  une  grille ,  un 
pont-levis.  f  Se  dit  Des  deux  parties  rondes 
et  saillantes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un 
canon ,  et  qui  servent  à  l'assujettir  sur  son 
affût. 

TOURMALINE,  s.  f.  Sorte  de  pierre 
cristallisée ,  qui ,  étant  échauffée ,  devient 
électrique. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente  don- 
leur  corporelle.  |  Un»  grande  peine  d'esprit. 

TOURMENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tour- 


TOURMENTE  s.  f.  Orage ,  bourrasque , 
tempête  sur  la  mer. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souffrir  qq. 
tourment  de  corps.  I  Donner  de  la  peine , 
faire  souffrir  qq.  peine  d'esprit.  |  lmpor- 
tuner  beaucoup,  harceler.  |  Agiter  violem- 
ment. |  Pron.,  S'agiter,  se  remuer.  |  S'in- 
quiéter, se  donner  bien  de  la  peine  de  corps 
et  d'esprit. 

TOURMBNTBUY ,  EUSB.  adj.  Se  dit  De 
certains  parages  fort  sujets  aux  tempêtes. 

TOURMENTIN.  s.  m.  Petit  foc  qu'on 
nomme  ainsi  parce  que,  dans  les  grands1 
bâtiments ,  on  ne  s'en  sert  que  durant  les 
tourmentes. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner  du  même 
point.  |  Roder  autour.  Fa  m. 

TOURNANT,  s.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins ,  et  L'endroit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude.  |  Endroit  dans 
la  mer,  dans  une  rivière,  où  l'eau  tournoie 
continuellement  |  Moulin  à  deux  tournants , 
Moulin  à  deux  roues  qui  font  tourner  deux 
meules. 

TOURNANT,  ANTE. adj.  Qui  tourne. 

TOURNBBRIDE.  s.  m.  Espèce  de  cabaret  | 
établi  auprès  d'un  château  pour  recevoir 
les  domestiques  et  les  chevaux  des  étran- 
gers qui  y  viennent. 

TOURNBBROCHE.  s.  m.  Machine  servant 
a  faire  .tourner  la  broche.  |Se  dit  Des  petits  | 
garçons  qui  tournent  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  di- 
vers endroit*.  |Se  dit  D«$  courses  que  cer- 
tains fonctionnaires  publics  font  avec  auto-  ' 
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rite  dans  leur  ressort.  |  Se  dit  Ds  certains 
voyages  annuels  ou  périodiques  qu'un  par 
ticulier  fait  pour  ses  affaires. 

TOURNELLE.  s.  f.  Petite  tour.  (Vï.)  — 
Le  palais  des  ToumeMes. 

TOURNELLE.  s.  f.  Chambre  du  parle- 
ment ,  qui  jugeait  les  affaires  erûninetie*. 

TOURNEMAIN.  s.  m.  £*  aa  tournemain, 
En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tourner  la  main.  ( Vi.) 

TOURNER,  t.  a.  Mouvoir  en  rond.  | 
Tourner  les  pieds  en  dehors.  Porter  la  pointe 
des  pieds  en  dehors.  |  Tourner  tête.  Se  tour- 
ner pour  faire  face  aux  ennemis.  |  Tourner 
une  personne  à  son  gré.  Manier  son  esprit  eu 
sorte  qu'on  lui  fasse  faire  tout  ce  qu'on 
veut  |  Tourner  une  montagne,  l'ennemi,  etc.. 
Les  prendre  â  revers.  ]  Tourner  tout  en  mal. 
Interpréter  en  mauvaise  part.  |  Façonner 
an  tour  des  ouvrages  de  bois ,  d'ivoire ,  de 
pierre,  de  métal.  |  Arranger  d'une  certaine 
manière  les  paroles,  les  pensées  dans  un  ou- 
vrage de  prose  ou  de  vers.  |  V.  n.  Se  mou- 
voir en  rond.  |  Tourner  court.  Abréger.  | 
La  tête  lui  tourne,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  est  devenu  fou.  I  v.  a.  Tourner 
la  tête  à  qan.t  L'étourdir',  1 importuner.  | 
V..  n.  S'altérer,  changer  en  mai.  f  Pron.  Se 
changer ,  passer  d'un  état  à  un  autre. 

TOURNESOL,  s.  m.  Plante.  On  la  nomme 
vulg.  Soleil.  |  Espèce  de  teinture  bleue  dont  • 
la  graine  du  tournesol  est  la  base. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  |  Adj.,  Celui  qui  tourne. 

TOURNEVIS,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier  avec  lequel  ou  serre  et  l'on  desserre 
des  vis. 

TOURNIQUET,  s.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile ,  et  posée  horizontalement  sur 
un  pivot,  dans  une  rue,  dans  un  chemin, 
pour  ne  laisser  passer  que  des  gens  de  pied. 
]  Morceau  de  bois  tournant,  qui  sert  à  sou* 
tenir  un  châssis  â  coulisse  lorsqu'il  est  levé. 
|  Instrument  de  chirurgie. 

TOURNIS,  s.  m.  Maladie  des  moutons 
qui  est  produite  par  le  ver-coquin.  On  dit 
aussi  Tournoiement. 

TOURNOI,  s.  m.  Fête  publique  ci  mili- 
taire, où  il  y  avait  ordin.  un  grand  cou- 
cours  de  princes ,  de  seigneurs ,  de  cheva- 
liers, etc. 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOlMENT. 
s.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  V.  Tourn- 
ais, j  Tournoiement  de  téta.  Certaine  indis- 
position de  cerveau. 

TOURNOIS,  adj.  des  a  g.  Nom  que  l'eu 
donnait  a  la  monnaie  qui  ee  frappait  autre- 
fois â  Tours ,  et  qui  était  plus  faible  d'un 
cinquième  que  celle  de  Paris. 

TOURNOYER,  v.  n.(Se  conye.Emmlojer.) 
Tourner  en  faisant  plusieurs  tours.  |  Fassw, 
Biaiser ,  chercher  des  détours. 
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TOC  RNURE.  ».  f.  Tour.  |  Fam. ,  La  Uille, 
l'habitude  du  corps. 

TOURTE.  ».  f.  Espèce  de  pâtisserie. 

TOURTEAU.  ».  m.  Sorte  de  gâteau.  (Vi.) 
|  Masse  formée  du  résida  De  certaines 
graines ,  de  certains  fruits ,  dont  on  a  ex. 
primé  de  l'huile. 

TOURTEREAU,  s.  m.  Jeune  tourterelle. 

TOURTERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau 
qui  ressemble  beaucoup  au  pigeon,  mais 
qui  est  plus  petit. 

TOURTIERE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes. 

TOURTRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a  la 
tourterelle»  quand  on  parle  de  cet  oiseau 
comme  bon  à  manger.  (Vi.) 

TOUSELLE.  s.  f.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  les 
saints,  qui  est  toujours  le  xtr  novembre. 

TOUSSER,  t.  n.  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux. 

TOUSSEUR ,  EUSB.  s.  Celui ,  celle  qui 
tousse  souvent. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  l'in- 
tégrité d'une  chose  considérée  par  rapport 
au  nombre,  a  l'étendue,  ou  a  l'intensité 
d'action.  |  Chaque.  \J  toute  force,  Par  toutes 
sortes  de  moyens.  À  la  rigueur. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  par- 
ties, considérée  en  son  entier.  |  Ce  n'est  pat 
tout ,  Ce  n'est  pas  assez ,  il  ne  suffit  pas.  j 
Sans  l'article,  Toutes  choses ,  toutes  sortes 
de  choses.  I  Tout  le  monde.  |  La  tout,  Fa- 
çon de  parler  dont  on  se  sert  après  l'énu- 
mération  de  plusieurs  choses,  pour  les  join- 
dre toutes  ensemble.  |  T.  de  blas.  Sur  le 
tout,  se  dit  en  parlant  D'un  écusson  mis 
sur  les  quartiers.  I À  tout.  loc.  adv.  propre 
à  certains  jeux  de  cartes.  |  Atout,  subst. 
m.  Jouer  un  mtout.  |  Armés  tout,  loc  adv. 
Dans  le  fond,  tout  bien  considéré.  |  Sua- 
tout.  loc.  adr.  V.  Soktoct.  |  Du  tout. 
loc  adr.,  qui  se  joint  arec  Bien,  point,  pus, 
En  aucune  façon ,  non.  |  E*  tout.  loc.  adr. 
Sans  rien  omettre.  |  Fam.,  En  tout  et  par 
tout.  Entièrement 

TOUT.  adr.  Entièrement,  complètement, 
mus  exception,  sans  réserre.  | Se  joint  arec 

Îtlusieurs  prép.  ou  adv.,  et  avec  plusieurs 
ocutioas,  pour  leur  donner  plus  cPénergie. 
Tout  doucement.  Parler  tout  Août,  tout  bas. 
|  Fam.,  C'est  tout  un.  Cela  revient  au  même, 
cela  est  égal.  I  Adv.,  s'emploie  aussi  avec 
toutes  sortes  d  adjs.,  et  même  avec  certains 
substs.,  dans  la  signification  de  Quoique, 
encore  que ,  ou  de  Quelque. 

TOUTE- BONNE,  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  sauge. 

TOUTE  KPICE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'one 
espèce  de  nielle. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant, mais,  pourtant. 
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TOUTENAOUE.  s.  f.  Alliage  métaltiqu* 
blanc  fait  avec  de  l'étain  et  du  bismuth.  On 
le  nomme  aussi  Tintenague. 

TOUTE  PUISSANCE,  s.  f.  V.  Puiasaveu. 

TOUTE-SAINE,  s.  f.  Arbrisseau. 

TOU-TOU.  ».  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chiens. 

TOUT-OURIEN.  s.  m.  Partie  de  la  répé- 
tition d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  fait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée 
par  les  aiguilles,  ou  qu'elle  ne  répète  rien  ; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas  asses  poussé 
le  bouton. 

TOUT-PUISSANT,  adj.  et  s.  V.  Poissait. 

TOUX.  s.  f.  Expiration  bruyante  de  l'air, 
accompagnée  d'un  petit  mouvement  'eon- 
vulsif  du  larynx  et  de  la  trachée-artère. 

TOX1CODENDRON.  s.  m.  Espèce  de  su- 
mac. 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  poisons ,  des  toxiques. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se 
donne  à  toutes  sortes  de  poisons. 

TRABAN.  s.  m.  Mot  ail.  qu'on  a  qqfs. 
employé  pour  désigner  Des  militaires  armés 
de  hallebardes  et  chargés  d'un  service  par- 
ticulier. 

TRABÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait,  ches 
les  Romains ,  i  une  robe  de  cérémonie  qui 
était  différente  selon  les  personnes. 

TRAC.  s.  m.  L'allure  du  cheval ,  du  mu- 
let, etc.  |  La  trace  et  la  piste  des  bétes. 

TRAÇANT,  ANTE.  adj.  Racine  traçante. 
Racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend  en- 
tre deux  terres. 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'embarras,  le  plus  souvent  pour  des  choses 
de  peu  d'importance.  Fam. 

TRACASSER,  v.  11.  Aller  et  venir,  s'agi- 
ter, se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  |  V. 
a.  Inquiéter ,  tourmenter  qqn.  Fam. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais 
incident ,  mauvaise  difficulté. 

TRACASSIER,  1ÈRE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  tracasse,  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut, 
qui  est  sujet  i  fsire  dé  mauvaises  difficul- 
tés dans  les  affaires  dont  il  se  mêle. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ou 
qq.  animal  laisse  i  l'endroit  oh  il  a  passé, 
f  Marcher  sur  les  traces  de  qqn.,  L'imiter.  | 
Toute  marque  et  impression  oui  reste  dé 
qq.  ch.  |  Se  dit  Des  lignes  que  l'on  fait  sur 
le  terrain  pour  marquer  le  dessin  d'un  jar- 
din, l'alignement  d'un  mur ,  etc. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer. 

TRACER,  v.  a.  Tirer,  disposer  les  lignes 
d'un  dessin ,  d'un  plan ,  sur  le  papier ,  sur 
le  terrain ,  etc.  |  Tracer  te  chemin  de  qqn., 
Lui  donner  exemple.  I  V.  n.  Se  dit  Des  ar- 
bres dont  les  racines  s'étendent  en  rampant 
sur  la  terre.  |  Tatcs*.  subst.  sa.  Le  tracé 
d'une  broderie. 

TRACHÉE-ARTÈRE,  s.  f.  Canal  cornai- 
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ornant  da  larynx  aux  bronche»,  et  ter-  I 
rft«t  au  passage  dé  l'air  pendant  l'aspira- 
jon  et  l'expiration. |Tascaés,  seul,  se  dit 
De  certain*  petits  vaisseaux  des  insectes  et  I 
des  plantes. 
.      TRACHÉOTOMIE,  s.  f.  Opération  qui 
■  aonsiste  à  ouvrir  la  trachée-artère. 
'      TRADITEUB.  ».  m.  On  appelait  ainsi 
Ceux  qui ,  dans  Is  persécution ,  avaient  li-  ' 
vré  les  lirres  sacrés  aux  palena. 

TRADITION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
livre  une  chose  a  qqn.  I  La  Toie  par  laquelle 
la  connaissance  des  choses  qui  concernent 
la  religion ,  et  qui  ne  sont  point  dans  l'É- 
criture sainte  ,  de  bits  purement  histori-  < 
que»,  etc. ,  se  transmet  de  siècle  en  siècle.  | 
Se  dit  Des  choses  mêmes  que  l'on  sait  par 
la  voie  de  la  tradition. 

TRADITIONNAIRE.  s.  m.  Se  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  des  tra- 
ditions duTalmud. 

TRADITIONNEL,  ELLE.  adj.  Fondé  sus/ 
la  tradition. 

TRADITIONNELLEMENT,  ad*.  Suivant 
la  tradition ,  d'après  la  tradition. 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celai  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre. 

TRADUCTION,  s.  f.  Action  de  traduire» 
ILa  rersion  d'un  ouvrage  dans  une  langue) 
différente  de  celle  où  il  a  été  écrit. 

TRADUIRE,  v.  a.  Transférer  d'nn  lira 
à  un  antre.  |  Traamv*  tirant  unjug*y  Citer 
ou  renvoyer  qqn.  devant  un  juge.  |  Faire} 
passer  nn  ourrage  d'une  langue  dans  un* 
autre.  I  Expliquer,  édaircir. 

TRADUISIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
se  traduire. 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce,  commerce.  |  Lf 
profit  qu'on  tire  de  certaines  choses. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Commerçant,  négo 
eiant. 

TRAFIQUER,  v.  n.  et  a.  Faire  trafic.  | 
Tirer  de  certaine*  choses  un  profit  illicite , 
malhonnête,  honteux. 

TRAGACANTHE.  s.  f.  Nom  donné  i  plu 
sieurs  arbrisseaux  du  genre  Astragale. 

TRAGÉDIE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  qui  ofi 
fre  une  action  importante,  des  personnage! 
illustres,  et  qui  est  propre  i  exciter  la  ter 
reur  ou  la  pitié.  |  Événement  funeste. 

TRAGÉDIEN ,  EPINE  s.  Acteur,  actrice 
tragique. 

TRAGI-COMÉDIE,  a.  f.  Pièce* de  théâtre» 
dans  laquelle  on  représente  une  action  se 
rieuse  entre  des  personnes  considérables , 
mêlée 'd'incidents  et  de  personnages  qui 
peuvent  appartenir  &  la  comédie. 

TR AGI- COMIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
De  qq.  accident  fâcheux  qui  tient  du  co- 
nique- Fam. 

TRAGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
I  m  tragédie.  |Subst.  m.  Le  genre  tragique.  | 
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|  Subst.  m.  Un  auteur  de  tragédien.  |  Fu- 
neste. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'anse  amasnar> 
ragique. 

TRAHIR.  ▼.  a.  Faire  «me  persane  à  qqn  . 
lui  manquer  de  foi.  |  Prou.,  Se  tmkir  sot- 
n/me.  Découvrir  ce  qu'on  voulait  ssntr  ca- 
ché. |  Ne  pas  seconder,  rendra  vain ,  déc* 
Voir. 

f    TRAHISON,  s.  f.  Actioade  eeWi  qui  ira- 
bit ,  acte  d'une  méchanceté  perfide. 

TRAILLE.  a.  f.  Bateau  qm  eertè  nasseï 
les  grandes  rivières;  espèce  de  bec  qe'on 


TRAIN,  s.  m.  Allure.  |  1 
chevauT  et  des  autres  bétas  d»  service,  L» 
'partie  de  devant  et  de  derrière  d'où  par- 
tent leurs  mouvements.  |  Tout  le  charron - 
nage  qui  porte  le  corps  du  carrosse  ou  d« 
chariot.  |  Train  et  ta  svwste,  La  partie  de 
la  presse  sur  laquelle  on  pose  la  forme. 
Une  suite  de  valets,  de  chevaux,  de  mulets, 
etc.  [Tout  l'attirail  qui  compose  l'artillerie 
destinée  pour  un  siège ,  pour  une  campa- 
'  gne.  |  Bruit,  tapage ,  vacarsne.  |  Long  as- 
semblage de  bois  qui  est  assujetti  evec  des 
perches  et  des  liens  en  forme  de  radeau , 
et  qu'on  met  à  flot  sur  un  canal  ou  aur-ame 
1  rivière.  |Le  courant,  la  marche  dea  affaires. 
|  Genre  de  vie.  |  Fam.,  Jafeftre  les  autres  es 
;  train,  Les  exciter  à  la  joie,  au  plaisir» 
i  TRAINAGE  s.  m.  Action  de  traîner. 
i  TRAINANT,  ANTB.  adj.  Qui  traînai 
I  terre.  |  Stji*  fmsâanf.  Style  langmaeaat 
Voix  traînant* ,  Voix  monotone  et  lente. 

TRAINARD,  s.  m.  Ssèdat  qui  resta  es 
arrière  de  la  troupe  avec  laquelle  il  dea 
marcher.  |  Un  homme  lent,  négligent.  Fam 
|  TRAINASSE,  s.  f.  Nom  que  fou  dosa* 
t  qqfs.  i  la  renouée  commune. 
|  TRAINE.  ».  f .  Dm  penbeam  i  eut  senf  <• 
train*  t  Des  perdreaux  qui  ne  peuvent  as» 
encore  roler  ni  se  séparer  de  leur  mère.  ' 
Un  battan  pu  ett  à  in  tratne.  Un  bateau  eu 
[  est  traîné  par  un  antre. 
i  TRAINEAU,  s.  m.  Sorte  de  voiture  ami 
I  roues ,  dont  on  se  sert  peur  aller  aur  h 
|  neige  ou  sur  la  glace.  |  Sa- dit  De  n  itaau 
voitures  sans  roues ,  dent  ou  ae  sert  mur 
transporter  des  marchandises.  |  Grasséiat 
qu'on  traîne  dans  les  champs  pour  jnaaàr 
des  alouettes,  des  cailles,  etc.,  ou  dansas 
i  pour  prendre  du  peessoo. 
INÉE  s.  f.  Petite  quantité  de  e» 
en    longueur 


s    répandues 
■e»  bw,  farine» 


etc. 

TBAlNBR.  v.  a.  Tirer  après  soi.  |  Tm 
n*r  »*t  paroles,  Parler  hautement.  |  Allongée 
différer.  |  Pron.,  Se  glisser  en  rnsnpanL  ' 
Marcher  avec  grande  peine.  |  V.  a.  Pendn 
jusqu'à  terre.  |  Se  dit  en  parlent  De  en» 
tsines  choses  qu'on  laisae  exposées  où  etta 


ne  devraient  pal  être.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  en  langueur  sens  pouvoir  se 
rétablir.  |  Cette  mffmire  traîne  t  Elle  n'avance 
point.  Ce  disxeurs  traùie,  il  est  froid ,  lan- 
guissent ,  etc.  |  Se  dit  Des  chiens  de  mente 
qui  ne  suivent  pas  le  gros  de  la  mente  dans 
là  chasse* 

T&liHETJK.  s.  m.  Celai  qui  traîne  qq. 
eh.  |  Se  dit  Des  chasseurs  an  traîneau.  |  Se 
dit  Des  chiens  qui  ne  suivent  pas  le  gros 
de  la  mente* 

TRAIES,  v.  a.  (Je  trait,  il  trait  t  marne 
lra;ou,  ils  traient.  Je  tra/ais.  J'ai  trait.  Je 
trairai.  Je  trairais.  Trais,  trajet.  Queja  traie. 
Que  j'eusse  trait.  Trayant.)  Tirer.  Se  dit  en 
parlant  De  certaines  femelles  d'animaux 
dont  on  tire  le  lait  |  Se  dît  Des  métaux 
passés  par  la  filière ,  et  qui  ne  «ont  point 
encore  mis  sur  la  soie.  Suhst  m.  Des  Sau- 
tons de  trait. 

TRAIT,  s.  m.  Terme  générique,  qui  si- 
gnifie également  Les  flèches  qu'on  tire  avec 
l'arc  ou  avec  l'arbalète»  et  Les  dards,  les 
javelots  qui  se  lancent  avec  la  main.  |  Se 
dit  Des  attaques  de  la  raillerie,  de  la  mé- 
disance, etc.  |  Une  certaine  longe  de  corde 
ou  de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux  tirent 
|Ce  qui  emporte  l'équilibre  de  la  balance, 
et  la  fait  trébucher,  f  Ce  qu'on  avale  de  H- 
[ueur,  ou  l'action  d'avaler  qq.  liqueur  tout 
l'une  haleine.  |  Une  ligne  qu'on  trace  avec 
la  plume.  |Uae  ligne  an  moyen  de  laquelle 
on  imite  la  forme  d'un  objet  |  Le  tracé  des 
opérations  nécessaires  pour  tailler  et  pour 
appareiller  les  matériaux  d'une  construc- 
tion. |  Se  dit  De  certaines  lignes  qu'on  trace 
pour  servir  de  marque.  |  Se  dit  Des  linéa- 
ments du  visage.  J  Action  qui  marque  une 
intention  favorable  ou  nuisible  i  qqn.  | 
Se  dit  Des  actions  qui  ont  qq.  ch.  de  re- 
marquable. I  Un  fait ,  un  événement  remar- 
quable. |  Se  dit  D'une  pensée  vive,  brillante, 
imprévue.  |  Se  dit  Du  rapport  d'une  chose 
à  une  autre. 

TRArWLBLE.  adj.  des  a  g.  Doux,  ma- 
"  cilement 
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niable,  avec  qui  on  pent  facil 

TRAITANT,  s.  m.  Celui  qui  se  chargeait 
du  recouvrement  des  impositions  ou  deniers 
publics ,  a  certaines  conditions. 

TRAITE,  s.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lien  i  nn  autre  sans 
s'arrêter.  |  Le  transport  de  certaines  mar- 
chandises, d'une  province  à  une  autre»  on 
d'un  État  à  un  autre.  |  Le  trafic  que  font 
des  bâtiments  du  commerce  sur  les  cotes 
d'Afrique.  I  Le  commerce  des  banquiers.  | 
Se  dit  Des  lettres  de  change  mêmes. 

TRAITÉ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de 
qq.  art,  de  qq.  science ,  de  qq.  matière  par- 
ticulière. |  Convention  faite  entre  des  sou- 
verains .entre  des  particuliers. 

TRAITEMENT,  s.  m.  Accueil,  réception, 
manière  d'agir  avec  qqn.  J  Au  plur.,  Mau- 


vais traitements ,  Violence,  coups ,  votes  de 
fait  |  Les  appointements  attachés  à  une 
place,  a  nn  emploi,  j  La  manière  de  conduire 
une  maladie. 

TRAITBR.  v.  a.  Discuter,  agiter,  dis- 
courir  sur,  rsisimneu1  sur.  IV.  n.  Traiter 
d'une  matière.  |  V.  a.  et  n.  Négocier,  tra- 
▼ailler  i  l'accommodement  d'une  affaire, 
etc.  |  Agir  avec  qqn..  en  user  avec  lui  de 
telle  ou  de  telle  manière.  |  Qualifier.  |  Ré- 
galer.! Se  dit  De  ceux  qui  donnent  a  man- 
ger pour  de  l'argent.) Panser ,  médicamen- 
ter.  [Se  dit  Du  médecin  qui  prend  soin  d'un 
malade.    

TRAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
donne  habituellement  i  manger  pour  de 
l'argent. 

TRAITRE ,  ESSE.  adj.  Qui  .trahit  I  Dan- 
gereux. |  Subst,  Celui,  celle  qui  fait  une 
trahison.  |  E»  t»aÎtr«.  loc.  adv.  En  irahiMn. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  En  trahison. 
Fam. 

TRAJECTOIRE*,  s.  f.  La  rente  droite  00 
courbe  que  parcourt  actuellement  un  corps 
soumis  à  des  forces  motrices  qoas. 

TRAJET,  s.  m.  Espace  i  traveeeer  d'un 
lieu  à  un  antre,  j  L'action  de  traverser  l'es- 
pace d'un  lieu  à  un  autre. 

TRAMAIL.  s.  m.  Espèce  de  filet  qn'on 
tend  dans  les  rivières  pour  prendre  du  pois- 
son. 

TRAME,  s.  f.  Fil  passé,  conduit  par  la 
navette  entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne. 
|  Complot. 

TRAMER,  v.  a.  Passer  la  trame  entre  le» 
fils  qui  sont  tendus  sur  le  métier.  |  Machi- 
ner, faire  un  complot. 

TRAMONTANE,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
dans  la  Méditerranée ,  ce  qu'on  nomme  Le 
vent  du  nord  dans  l'Océan.  |  Le  côté  du  nord. 
(L'étoile  du  nord.  | Fam.,  Perdre  la  tramon- 
tane, Se  troubler.    

TRANCHANT,  ACTE.  adj.  Qui  tranche. 
|  Décisif,  péremptoire.  |  Qui  décide  hardi- 
ment 

TRANCHANT,  s.  m.  Le  fil ,  le  coté  tran- 
chant d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un  ra- 
soir ,  etc. 

TRANCHE,  a.  f.  Morceau  coupé  nn  peu 
mince.  |  Un  morceau  de  trantke.  Un  mor- 
ceau de  caisse  de  beruf.  |  La  surface  unie 
que  présente  l'épaisseur  de  tons  les  feuil- 
lets d'un  livre  da  côté  on  on  les  a  rognés. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  excavation 
pratiquée  dans  la  terre,  afin  d'asseoir  les 
fondations  d'un  mur,  de  placer  des  con- 
duites pour  les  eaux,  de  planter  des  ar- 
bres, etc.  |  Fossé  qu'on  creuse  pour  se  met- 
tre a  couvert  du  feu  en  approchant  d'une 
place  qu'on  assiège.  |  Au  plur..  Douleurs 
très-aigués  qu'on  ressent  dans  le  ventre, 
dans  les  entrailles. 

TRANCHBF1LE.  s   I.  Petit  rouleau  de 
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papier  ou  de  parchemin  qui  est  recouvert 
de  soie  ou  de  fil,  et  qui  m  met  aux  deux 
extrémité»  du  dot  d'an  livre  pour  tenir  les 
cahiers  assemblés. 

TRANCHBLARD.  s.  m.  Couteau  à  lame 
fart  mince,  dont  les  cuisiniers  et  les  rôtir 
seurs  se  serrent  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANCHB-MONTAGNE.  a.  m.  Fanfaron. 
Fam. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper,  séparer  en 
coupant.  |  Trancher  la  difficulté.  Lever  tout 
d'un  coup  un  obsUcle.|V.  n.  Décider  har- 
diment. |  Trancher  du  grand  seigneur ,  etc., 
Faire  le  grand  seigneur. 

TRANCHET.  s.  m.  Outil  à  l'usage  des 
cordonniers ,  des  bourreliers,  etc.,  serrant 
à  couper  le  cuir. 

TRANCHOIR,  s.  m.  Tailloir,  espèce  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANQUILLE,  adj.  des  a  g.  Paisible, 
calme ,  sans  aucune  agitation. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tranquille. 

TRANQUILLISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
tranquillise. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer.  |Pron., 
le  reposer ,  n'être  pas  inquiet. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
tranquille. 

TRANS.  Prép.  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  pour  ajouter  a  leur 
signification  naturelle  celle  de  Au  delà ,  m 
travers,  entre. 

TRANSACTION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  transige  sur  un  différend ,  sur  un  pro 
ces ,  etc. 

TRANSALPIN,  INE.  adj.  Qui  est  au  delà 
des  Alpes. 

TRANSBORDEMENT,  s.  m.  Action  de 
transborder» 

TRANSBORDER,  v.  a.  Transporter  tout 
ou  partie  de  la  cargaison  d'un  bâtiment 
dans  un  autre. 

TRANSCENDANCE,  s.  f.  Supériorité 
marquée,  éminente. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Élevé, 
sublime,  qui  excelle  en  son  genre.  |  Géomé- 
trie transcendante ,  Celle  qui  emploie  l'infini 
dans  ses  calculs. 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de  trans- 
crire ,  et  Le  résultat  de  cette  action. 
TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit. 
TRANSE,  s.  f.  Frayeur ,  grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 

TRANSFÉRER.  v.  a.  Transporter,  por- 
ter d'un  lieu  i  un  autre ,  faire  passer  d'un 
lieu  à  un  autre.  I  Céder,  transporter  une 
those  a  qqn.  ' 
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déclare  transporter  à  nn  antre  la  propriété 
de  qq.  chose. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  ffcarfjmm 
d'une  figure  en  une  autreJCt  transfigura- 
tion de  sVotre-Seigmeur. 

TRANSFIGURER  (SB),  t.  pron.  Chan- 
ger d'une  figure  en  une  antre. 

TRANSFORMATION,    a.   £ 
phose,  changement  d'une  fera 


TRANSFORMER,  v.  a.  Métamorphoser, 
donner  à  une  personne  on  à  une  chose  une 
antre  forme  que  celle  qui  lui  est  propre  ou 
qu'elle  avait  précédemment.  |  Transformer 
une  équation,  La  changer  en  une  autre  équa- 
tion dont  la  forme  soit  différente. 

TRANSFUGE,  s.  m.  Celui  qui,  à  la  guerre, 
abandonne  le  parti  dont  il  est ,  pour  pas- 
ser dans  celui  des  < 


TRANSFUSER,  t.  a.  Faire  passer  un  li- 
quide d'un  récipient  dans  nn  autre.  |  Faire 
û  transfusion  du  sang. 

TRANSFUSION,  s.  f.  Action  de  transfe- 
ser.  L'opération  par  laquelle  on  fait  passer 
le  sang  du  corps  d'un  animal  dans  celui 
d'un  autre, 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Contrevenir  i 
quelque  ordre ,  i  qq.  loi. 

TR  ANSGRBSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
gresser. 

TRANSIGER,  v.  n.  Passer  un  acte  pour 
accommoder  un  différend ,  un  procès. 

TRANSIR,  v.  a.  Pénétrer  et  engourdir 
de  froid.  |V.  n.  Transir  de  froid,  de  peur. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  L'état  où  est 
un  homme  transi. 

TRANSIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  passer 
des  marchandises,  des  denrées,  à  travers 
un  État,  une  ville,  sans  payer  les  droits 
d'entrée. 

TRANSITIF,  adj.  m.  Se  dit  Des  rerbet 
qui  marquent  l'action  du  sujet  de  la  pro- 
position sur  la  chose  ou  la  personne  que 
désigne  le  régime  ou  complément  direct  du 
verbe. 

TRANSITION,  s.  f.  Manière  de  lier  en- 
semble  les  parties  d'un  discours ,  d'un  ou- 
vrage. |  Le  passage  d'un  état  de  choses  i 
un  autre. 
TRANSITOIRE,  adj.  des  a  g.  Passager. 
TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une  lan- 
gue en  une  autre.  (Vi.) 
TRANSLATEUR,  s.  m.  Traducteur.  (Til 
TRANSLATIF,  IVE.  adj.  Par  lequel  ou 
transporte ,  on  cède  une  chose  à  qqn. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport,  action 
par  laquelle  on  fait  passer  qq.  th.  d'un  lies 
à  un  autre. 


TRANSFERT,  s.  m.  Acte  par  lequel  on  '      TRANSMETTRE  t.  a.  (Se  conj.  c  Met 
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irt.)  Céder,  mettre  ce  qu'on  possède  en  la 
««session  d'un  autre.  |  Faire  passer. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  Action  d'ni 
peuple,  d'unnmation,  d'une  troupe  d'hom 
mes  qui  abandonnent  leur  pays  pour  en 
aller  habiter  un  autre. 

TRANSMISSIBLB.  adj.  des  »  g.  Qui  peut 
être  transmis. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
mettre ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

TRANSMUABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  transmué. 

TRANSMUER.  ▼•  a.  Changer,  transfor- 

TRANSMUTABIUTÉ.  s.  f.  Propriété  de 
ce  qui  est  transmnable. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  Changement 
d'une  chose  en  une  autre. 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.         

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphane, 
au  travers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  objets. 

TRANSPARENT,  s.  m.  Papier  ou  sont 
tracées  plusieurs  lignes  noires ,  et  dont  on 
se  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire  droit  | 
Le  papier  huilé  derrière  lequel  on  place  les 
lumières  dans  les  décorations. 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  en 
part. 

TRANSPIRABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui 
s'opère  habituellement  a  la  surface  de  la 
peau. 

TRANSPIRER,  t.  n.  S'exhaler ,  sortir  du 
corps  par  les  pores.  |  Se  dit  De  ce  qu'on 
s'efforce  de  tenir  secret,  mais  dont  qq.  ch. 
commence  a  être  connu. 

TRANSPLANTATION,  s.  f.  Action  de 
transplanter. 

TRANSPLANTER,  r.  a.  ôter  une  plante, 
un  arbre  de  l'endroit  où  il  est ,  et  le  re- 
planter dans  un  autre.  |  Faire  passer,  trans- 
porter des  personnes,  ou  certaines  choses, 
d'un  pays  dans  un  autre,  pour  les  y  établir. 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  transporte  qq.  ch.  d'un  lieu  à  un  autre. 
|  Des  Toitures  serrant  au  transport  des 
choses  nécessaires  a  une  armée.  |  La  cession 


d'un  droit  qu'on  a  sur  qq.  ch.|Tout  mou 
vement  passionné.  |  Enthousiasme.  |  Délire. 

TRANSPORTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  transporté. 

TRANSPORTER,  t.  a.  Porter  d'un  lieu 
dans  un  autre.) Céder,  transférer  un  droit 
a  qqn. \La  colère  transport* cet  homme ,  Elle 
le  met  hors  de  lui-même.  |Pron.,  Se  rendre 
en  un  lieu. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chose  a 
une  autre  pi  s  ce  que  celle  où  elle  était.  |  Se 
dit  Lorsque  la  personne  qui  chante  ou  qui 
joued'nn  instrument  chante  ou  joue  sur  un 
ton  différent  de  celui  sur  lequel  l'air  est  noté. 
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TRANSPOS1TEUR.  adj.  m.  Piano  trans- 
positeur,  Piano  qui  opère  la  transposition 
d'un  ton  dans  un  autre,  d'une  manière 
toute  mécanique. 

TRANSPOSITIF,  IVB.  adj.  Langue  trame, 
positif* ,  Celle  où  l'on  n'est  pas  obligé  de 
placer  les  mots  suivant  l'ordre  analytique 
de  la  pensée. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Action  de  trans- 
poser ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  Le 
renversement  de  l'ordre  dans  lequel  tes  nota 
ont  accoutumé  d'être  rangés. 

TRANSRHENANB.  adj.  f.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin. 

TRANSSUBSTANTIATION,  s.  f.  Le  chan- 
gement de  la  substance  du  pain  et  du  via 
en  la  substance  du  corps  et  do  sang  da 
Jésvs-Caaisr  dans  l'eucharistie. 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer 
une  substance  en  une  autre. 

TRANSSUDATION,  s.  f.  Action  de  traas- 


TRANSSUDER.  v.  n.  Passer  au  travers 
des  pores  d'un  corps  par  une  espèce  de 
sueur. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verser  une  liqueur 
d'un  rase  dans  un  autre. 

TRANSVERSAL,  ALB.  adj.  Ligne  tram- 
pénale,  section  transversale,  Ligne,  section 
qui  coupe  en  trarers. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'nne 
manière  transversale. 

TRANSVERSE,  adj.  des  a  g.  Oblique. 

TRANTRAN.  s.  m.  Le  cours  de  certaines 
affaires.  Fam. 

TRAPÈZE,  s.  m.  Quadrilatère  plan  dont 
deux  côtés  sont  inégaux  et  parallèles. 

TRAPÉZOIDE.  s.  m.  Quadrilatère  plan 
dont  tous  les  cotés  sont  obliques  entre  eux. 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  porte  posée  ho- 
rizontalement sur  une  ouverture  à  res-de- 
chaussée  ou  au  niveau  d'un  plancher.  |  Es- 
pèce de  porte ,  de  fenêtre  qui  se  hausse  et 
qui  se  baisse  dans  une  coulisse.  |  Sorte  da 
piège  pour  prendre  des  bêtes. 

TRAPPISTE,  s.  m.  Religieux. 

TRAPU,  UE.  adj.  Gros  et  court. 

TRAQUE,  s.  f.  Action  de  traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d'amble 
ou  d'entre-pas.  |  Sorte  de  danse  gaie ,  qui 
était  autrefois  en  usage.  I  Sorte  de  piège 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  animaux 
nuisibles. 

TRAQUER,  t.  a.  Faire  une  enceinte  dans 
un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant  tou- 
jours on  oblige  les  bêtes  que  Ton  chasse 
d'entrer  dans  les  toiles ,  ou  de  passer  sons 
le  coup  des  chasseurs.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  resserre  dans  une 
enceinte  pour  les  prendre. 

TRAQUET.  s.  m.  Piège  qu'on  tend  ans 
bêtes  puantes. 

TRAQUET.  s.  m.  Claqnet,  morceau  de 
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boit  attaché  a  une  corde ,  lequel  passe  au 
travers  de  la  trémie,  et  dont  le  mouvement 
fcft  tomber  le  blé  sous  la  meule  du  moulin. 

TRAQUF.T.  s.  m.  Petit  oiseau. 

TRAQUEUR.  s.  m.  Un  de  ceux  qu'on 
stnploie  pour  traquer. 

TRAUMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  plaies ,  aux  blessures. 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur ,  fatigue ,  peine 
qu'on  prend  pour  faire  qq.  ch.jSe  dit  Des 
opérations  de  la  nature  pour  procurer  l'ac- 
couchement I  L'ouvrage  même,  de  qq.  na- 
ture qu'il  soit ,  et  La  manière  dont  il  est 
lait.  |  L'ouvrage  qui  est  à  faire,  ou  que  l'on 
fait  actuellement.! Se  dit,  au  plnr.,  Des  ou- 
vrages que  l'on  fait  pour  l'attaque  ou  pour 
la  défense  des  places ,  pour  la  fortification 
d'un  camp,  d  un  poste.  |  Se  dit  Des  ou- 
vrages que  l'on  fait  pour  l'embellissement 
ou  l'assainissement  des  villes.  |  Travaux  for- 
cés, Une  des  peines  afflîctives  et  infamantes 
prononcées  par  le  code  pénal.  |  Espèce  de 
machine  du  bois  à  quatre  piliers,  entre  les- 
quels les  maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  pour  tes  ferrer  ou  pour  les  panser. 
Dans  cette  acception ,  il  fait  Travails ,  au 
pluriel. 

TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  un  ouvrage, 
taire  de  l'ouvrage;  se  donner  de  la  peine 
pour  faire  qq.  ci.  |  Avoir  de  l'occupation, 
de  l'ouvrage.  |  Ce  bois  travaille,  \\  se  déjette. 

iSc  dit  Du  vin ,  de  la  bière  et  des  autres 
queurs  qui  fermentent.  I  Faire  travailler 
■ton  argent.  Lui  faire  produire  intérêt.  |  S'oc- 
cuper, s'efforcer  de.  |  V.  a.  Soigner,  exé- 
cuter avec  soin.  |  Tourmenter,  causer  de 
la  peine.  |  Travailler  un  cheval \  L'exercer, 
on  Le  fatiguer.  {Façonner. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonné 
au  travail.  —  Au  fém.t  Une  travailleuse.  \ 
Absol.  et  au  plur.,  Soldats  qu'on  emploie 
a  remuer  la  teirc,  soit  pour  l'attaque  d'une 
'  place,  soit  pour  le  retranchement  d'un  poste, 
«te. 

TRAVÉE,  s.  f.  Espace  qui  est  entre  deux 
poutres,  et  qui  est  rempli  par  un  certain 
nombre  de  solives.  |Se  dit  Des  galeries  su- 
périeures d'une  église ,  qui  règneut  au-des- 
sus des  arcades  de  la  nef. 

TRAVERS,  s.  m.  L'étendue  d'nn  corps 
considéré  dans  sa  largeur.  |  Le  biais,  l'ir- 
régularité d'un  lieu,  d'une  place,  d'un  jar- 
din, etc.  |  Bizarrerie,  caprice,  irrégularité 
d'esprit  et  d'humeur.  |  Donner  dans  les  tra- 
vers. Tomber  dans  l'inconduite.  |  En  txa 
vsas.  loc.  adv.  D'un  cdté  a  l'autre,  suivant 
la  largeur.  |  Da  taavbbs.  loc  adv.  Obli- 
quement. (A  contre  sens,  j  A  tbavsbs,  av 
tkavbxs.  loc.  prép.  Au  milieu ,  par  le  mi- 
lieu.— De  part  en  part.  I À  tobt  xt  1  ras.- 
▼mas.  loc.  adv.  Inconsidérément.  |  Pas  lb 
rBAvsBs.  loc.  prép.  A  lo  hauteur ,  vi»  Avis. 

TRAVERSE  s.  f  Pièce  de  bois  qu'en  met 
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eu  travers  à  certains  ouvrage*  de  uu-i».  „< 
rie  et  de  charpente,  pour  les  assembler  ou 
pour  les  affermir.  I  Tranchée  qui  se  fait 
dans  un  fossé  sec  u'une  place  assiégée.  | 
Route  particulière  qui  conduit  k  un  L'eu  00 
ne  mène  pas  le  grand  chemin,  on  qui  est 
plus  courte.  |  Obstacle,  eiupéchcmeot,  oppo- 
sition ,  affliction ,  revers. 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Le  trajet  qui  se  fait 
par  mer,  d'une  terre  à  une  autre  tarte  op- 
posée. 

TRAVERSER,  v.  a.  Passer  a  travers,  d'un 
cdté  à  l'autre.  |  Etre  au  travers  de  qq.  eu. 
|  Percer  de  part  eu  part.  [  Susciter  des  obs- 
tacle. 

TRAVERSIEZ  1ÈRE.  adj.  Qui  traverse. 
|  Ftûle  truvtrsicrt,  Flûte  dont  00  joue  en  la 
mettant  presque  horizontalement  sur  le» 
lèvres. 

TRAV1IRS19L  s.  m. Chevet,  oreiller  long. 
|  T.  de  inar.  Se  dit  Des  pièces  de  bois  po- 
sées en  travers  d'une  charpente  de  bâtiment. 

TRAVERTIN,  s.  m.  Pierre  calcaire  des 
environs  de  Tivoli ,  en  Italie. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Déguiser  en  Taisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ou  d'une 
autre  condition.  |  Changer  sa  manière  or- 
dinaire, déguiser  son  caractère.  /  Parodier. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  sa.  Déguise- 
ment. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  Ta- 
che, d'une  chèvre,  etc. 

TRKBELLIANIQUEouTRÉBELLIEKKB. 
adj.  f.  Quarte  tribeltianique  ou  trrbrUiennt, 
Le  quart  que  l'héritier  institué  a  droit  ds 
retenir  sur  la  succession  grevée  de  fidsi- 
commis ,  en  remettant  l'hérédité. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébu- 
che. Qui  est  de  poids. 

TREBUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  tré- 
bucher. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas. 
{Tomber.  |Se  dit  D'une  chose  qui  emporta 
par  sa  pesanteur  celle  contre  laquelle  dit 
est  pe*t»e. 

TRKBCCHET.  s.  m.  Piège  dont  ou  m 
sert  pour  attraper  les  oiseaux.  |  Petite  ba- 
lance pour  peser  des  monnaies. 

TREFILER,  v.  a.  Passer  du  fer  ou  «a 
laiton  par  la  filière. 

TRÉFILERIB.  s.  f.  Fabrique  où  l'osj  tré- 
file. 

TRÉF1LEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tre&J? 

TRÈFLE,  s.  m.  Plante  herbacée.  J  TrèJU 
d'eau,  Plante  aquatique.  |  Une  des  quatre 
couleurs  des  cartes.  |  Ornement  d'architec- 
ture imité  de  la  feuille  de  trèfle. 

TRÉFONCIER.  s.  m.  Propriétaire  -lu 
fouds  et  du  tréfonds. 

TRÉFONDS,  s.  m.  Le  fonds  qui  est  j-ooj 
le  sol,  et  qu'on  possède  comme  le  sol  même. 
Ou  écrit  aussi  Très-fonds. 

TREILLAGE  s.  m.  Ar^mblage  dr  {>«r- 


TRE 

ches,  de  laites  ou  d'échalas  posés  horizon- 
talemeut  et  verticalement,  pour  former  des 
berceaux,  des  espaliers,  etc. 

TREILLAGBUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  «ait 
des  treillages-ou  des  treillis. 

TREILLE,  s.  f.  Berce**  eu  couvert  fait 
•le  ceps  de  vigne  entreUcés.  |  Se  dit  Des 
ceps  de  vigne  qui  montent  contre  une  mu- 
raille  ou  cootre  un  arbre. 

TREILLIS,  s.  m.  Ouvra*;*  de  métal  on 
de  bois,  qui  imite  les  mailles  en  losange 
d'un  filet,  et  qui  sert  de  clôture,  «au  inter- 
cepter ni  l'air  ni  la  vue.  |  Sorte  de  toile 
gommée,  lisse  et  luisante.  |  Espèce  de  grosse 
toile  dont  ou  fait  des  sacs. 

TREILUSSER.  ▼.  a.  Garnir  de  treillis  de 
bois  ou  de  métal. 

TREIZE,  adj.  numéral  des  a  g.  Dix  et 
trois.  |  Troisième.  I  Subst.  m.  Le  produit  de 
treize  multiplie  par  deux. — Le  treize  du  mois, 
Le  treizième  jour  du  mois. 

TREIZIÈME,  adj.  des  a  g.  Qui  suit  im- 
médiatement le  douzième.  |  Subst  m.  Cha- 
que partie  d'un  tout  qui  est  divisée  an  tseize 
parties  «'-g nies. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  En  treizième 
lieu. 

TRÉMA,  odj.  des  a  g.  et  des  a  nombres. 
8e  dit  D'une  voyelle  accentuée  de  deux 
points.  Subst.  m.  Ces  deux  points. 

TREMBLA1E,  s.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
bles. 

TREMBLANT.  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 

TREMBLE,  s.  m.  Espère  de  peuplier. 

TREMBLÉ.  ÉE.  adj.  Ecriture  trema/ee. 
Écriture  dont  les  traits,  au  lien  d'être  droits, 
sont  fcinueux.  |  Tkbmblk.  subst.  m.  Filet 
serpentant. 

TREMBLEMENT  s.  m.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  |  Tremblement  de  terre,  Se- 
cousse qui  ébranle  violemment  la  terre.  | 
One  gronde  crainte. 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité,  être  mû 
par  de  fréquentes  secousses.  I  V.  a.  Trem- 
«Ver  lu  Jimre,  Etre  dans  le  frisson  de  la 
fièvre.  Pop.  | Craindre,  appréhender,  avoir 
graml'prur. 

TREMBLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tremble.  Une  personne  trop  dreanspecte. 
|  Nom  que  l'on  donne  a  certains  enthou- 
aiaetes  religieux  appelés  Çieken  par  les 
Anglais. 

TREMBLOTANT,  ANTE  adj.  Qui  (rem- 
blote. 

TREMBLOTER,  v.  o.  Diminutif  de  trem- 
bler. Fa  m. 

TRÉMIE,  s.  f.  Sorte  de  grande  nuge  car- 
rée ,  fort  large  par  le  haut ,  et  fort  étroite 
par  le  bas,  dans  laquelle  ou  met  le  blé,  qui 
tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  fariue.  |  Mesure  dont  on  se  ont  pour 
le  sel. 
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TR  FMI  ÈRE.  adj.  f.  Rate  trdmiere,  Es- 
pèce de  grande  mauve. 

TRÉMOUSSEMENT,  a.  m.  Action  de  se 
trémousser.  

TRÉMOUSSER  (SB),  v.  prou.  Remuer, 
se  remuer,  s'agiter  d'un  mouvement  vs?  et 
irrégulier.  |  Fana.,  Se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  mire  réussir  une  affaire. 

TRÉMOUSSOm.  a.  m.  Machine  propre 
à  se  donner  du  mouvement  et  de  l'exercice 
sans  sortir  de  la  chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action,  manière  de  trem- 
per le  fer.  |  La  qualité  que  le  fer  contracte 
quand  on  le  trempe.  |  La  constitution  un 
corps  de  l'homme,  et  La  qualité  de  non  âme, 
de  son  caractère. 

TREMPER,  t.  a.  Mouiller  une  chose  en 
la  mettant  dans  qq.  liqueur.  |  Tremper  eh 
fer,  et  l'acier,  Le  plonger  tont  rangé  .dans 
de  Teau  préparée  pour  le  durcir.  |  Tremper 
ton  via ,  Y  mettre  de  l'eau.  )  V.  n.  Dénatu- 
rer qq.  temps  dans  l'eau  on  dans  une  an* 
tre  liqueur.  |  Fig.,  Tremper  dans  un  crime, 
etc.,  En  être  compHce. 

TREMPER1E.  s.  f.  L'endroit  d'une  im- 
primerie oh  l'on  trempe  le  pépier. 

TREMPLIN,  a.  m.  Planche   inclinée  et 


très-élastique  sur  laquelle  les  sauteurs  cou- 
rent pour  s'élancer  et  faire  des  sauts  péril- 
leux. 

TRENTAIN.  T.  dont  on  se  sert  à  la 
paume  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente 
on  environ. 

TRENTE,  adj.  numéral  des  a  g.  Trois 
fois  dix.  |  Trentième.  |*Àu  jeu  de  paume, 
La  moitié  d'un  jeu.  J  Trente  et  quarante. 
Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec  des  cartes. 
|  Subst.  Le  nombre  trente.  |  Le  trente  du  mois, 
Le  trentième  jour  du  mois. 

TRENTIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  or- 
dinal de  trente.  | Subst.,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  divisé  en  trente  parues  égals». 

TRÉPAN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
arec  lequel  on  perce  les  os  et  spécialement 
ceux  du  crâne.  [L'opération  qui  se  fait  avec 
cet  instrument. 

TRÉPANER,  v.  a.  Faire  l'opération  du 
trépan  à  qqn. 

TRÉPAS,  s.  m.  Décès ,  mort  de  Thncnsne, 
passage  de  la  rie  à  la  mort. 

TREPASSBMENT.  a.  m.  Trépas.  (Vi.) 

TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir ,  ucuaner.  I 
TaisAaai,  i*.  subst.  Prier  Dieu  pour  Us  tnh 
pwsèt. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Le  tremblement  des 
membres ,  des  nerfs ,  des  fibres ,  etc.  |  La 
baiancemeni  que  d'anciens  astronomes  ni* 
tribuaient  au  firmament,  du  septentrion  in 
midi,  et  du  midi  au  septentrion. 

TRÉPIED,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
a  trois  pieds. 
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TRÉPIGNEMENT.  $.  m.  Action  de  tré- 
pigucr.  .    . 

^TRÉPIGNER,  v.  ».  Frapper  des  pieds 
contre  t«rr« ,  an  les  remuant  d'an  mouve- 
mot  prompt  et  fréquent. 

TÊBPOIHTB.  s.  f.  Bande  de  cuir  mince 
mrnt  les  cordonniers»  les  coffretiers,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  entre  deux  coirs 
■las  épais  qu'ils  veulent  coudre  ensemble. 

TEÉsTParticula  qui  marque  le  superla- 
df  absolu ,  et  qui  se  joint  i  un  adjectif,  à 
en  participe  on  à  un  adverbe. 

TRBSEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tas. 

TRÉSOR,  s.  a.  Amas  d'or ,  d'argent ,  ou 
d'antres  choses  précieuse»  mises  en  réserve. 
La  lieu  on  le  trésor  est  renfermé.  |  Dans 
«•Haines  églises,  La  lien  où  l'on  garde  les 
antiques  et  les  ornements.  Se  dit  aussi  De 
«ai  reliques  et  de  cas  ornement».  |  Au  plur., 
Orendet  richesses.  |  Tout  ce  qui  est  d'une 
sueeUeoce,  d'une  utilité  singulière. 

TRESORERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde 
et  où  l'on  administre  le  trésor  public  |  Le 
bénéace  dont  était  pourvu  celui  qu'on  ap- 
pelait Trésorier  dans  un  chapitre. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  établi  pour 
recevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  d'un 
toi,  d'un  prince,  d'une  communauté,  etc.  | 
Celui  qui  était  pourvu  d'uue  dignité  ecclé- 
siastique qu'on  appelait  Trésorerie. 

TRESOR1BRE.  s.  f.  Celle  qui ,  dans  une 
communauté,  dans  une  association ,  reçoit 


TRESSAILLEMENT,  s.  m.  Agitation, 
émotion  subite  d'une  personne  qui  tressaille. 

TRESSAI  LUE.  v.  n.  (Je  trtstmilU,  il 
tn$»miUêi  qqa.  prosateurs  célèbres  ont  écrit, 
par  euphonie,  //  tresmillit.  an  présent  de 
ce  verbe  ;  nom  treumiUe+t,  Ut  tntsmilimt. 
Se  trt$saill*is.  Je  tretfillu.  Je  trttaiUirmi. 
Je  trettmilUmu.  Que  je  treumilU,  Cm  je 
trms+iUitse.  Tressaillant.  )  Être  subitement 
ému ,  éprouver  une  agitation  vive  et  pas- 
sagère. 

TRESSE.  ».  f.  Tissu  plat  fait  de  petits 
«aidons ,  on  de  fils ,  de  cheveux ,  etc. ,  en- 
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TRI.  s.  m.  Sorte  de  jeu  dliomhre  qu'on 
joue  i  trois. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Se  dit  De  l'action 
par  laquelle  on  choisit ,  et  Des  choses  choi- 
sies. |  Se  dit  De  certains  cantons  de  bois, 
eu  égard  aux  coupes  qu'on  en  fait. 

TRIA  1RES.  s.  m.  pL  Soldats  du  troisième 
corps  de  la  légion  romain» 

TRIANDRIB.  s.  f.  Classe  du  système  de 
inné,  qui  renferme  les  plantes  à  trois 
étamines. 

TRIANGLE,  s.  m.  Figure  qui  a  trois  cote* 
et  trois  angles.  |  Constellation.  |  Instru- 
ment de  musique. 

TRIANGULAIRE,  adj.  de*  a  g.  Qui  a  trois 
angles. 

TRIANGULATION,  s.  f.  Action  de  faire 
les  opérations  trigonométriqnes  nécessaires 
pour  lever  le  plan  d'nn  terrain  ;  on  Le  ré- 
sultat de  cette  action. 

TR1BADE.  s.  f.  Femme  qui  abuse  de  son 
sexe  avec  une  autre  femme.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  Le  côté  droit  du  navire, 
en  partant  de  la  poupe. 

TRIBU,  s.  f .  On  donnait  ce  nom  ,  chea 
q<qs.  nations  anciennes,  à  certaines  divi- 
sions qui  formaient  ensemble  la  totalité  «in 
peuple.  |Se  dit  D'une  peuplade  ou  d'un  petit 
peuple,  relativement  à  une  grande  nation 
dont  il  fait  partie. 

TRIBULAT10N.  s.  f.  Affliction ,  adver- 
sité. 
TRIBUN,  s.  m.  Nom  que  portaient,  s 
,  certains  magistrats.  |  Nom  que  por- 
,  en  France,  les  membre»  du  tri- 


TRBSSBR.  t.  a.  Arranger  en  tresses. 
TRBSSBUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 


TRÉTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite ,  portée  ordin.  sur  quatre  pieds ,  et 
qui  sert  a  soutenir  des  tahles,  des  éenafands, 
des  théâtre»,  etc.  |  Au  plur. ,  Un  théâtre 
d'opérateur,  de  saltimbanque. 

TREUIL,  s.  m.  Cylindre  de  boisqu'onfait 
tourner  au  moyen  de  leviers ,  et  autour  du- 
quel se  roule  une  corde  qui  sert  &  élever  ou 
à  tirer  des  fardeaux. 

TRÊVE,  s.  f.  Suspension  d'armes,  par 
convention  faite  entre  deux  É:ats,  entre 
deux  partis  qui  sont  en  guerre    |  Relâche. 


TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  dn  juge,  m 
magistrat.  |  La  juridiction  «Ton  magistrat, 
on  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble  s  et  Cm 
magistrats  mêmes,  f  Le  tnàmmml  dm  îm  awu- 
(«ace ,  Le  lieu  on  I  on  administre  la  sacre- 
ment de  pénitence. 

TRIBUN  AT.  s.  m.  Charge  de  tribunJLi 
temps  de  l'exercice  de  cette  charge.  |  S  est 
dit,  en  France,  D'une  assemblée  qui  cca- 
coorait  à  la  formation  de  la  loi. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  d'où  les  ora- 
teurs grecs  et  les  orateurs  romaine  baraa- 
guaient  le  peuple.  |  Lieu  élevé  d'où  parie* 
les  orateurs.  |  Lieu  plus  on  moins  élevé  os 


se  mettent  certaines  personnes  qui 
occuper  une  place  séparée,  dans  les  grande 
salles  d'assemblée  publique. 

TRIBUNITlEN,iElfNB.  adj.  Qui  appar- 
tient au  tribunat. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à  m 
autre  de  temps  en  temps ,  pour  marque  ds 
dépendance,  f  Impôts,  f  Pmjrer  h  irénmt  m  m 
nature .  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  a  g.  et  subst  m. 
Qui  paye  tribut  a  un  prince. 
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TRICEPS,  adj.  et  t.  m.  Se  dit  De  certain» 
muscles.  , 

TRICHER.  v.  t.  Tromper  sa  jet».  J  Trom- 
per en  qq.  ch.  que  ce  soit  ,  mais  principa- 
lement en  de  petites  choses. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  an  jeu. 

TRICHEUR,  EUSE.  s.  Celai,  celle  qui 
triche,  qui  trompe  an  je».  Fam. 

TRICLDUUM.  s.  m.  T.  d'antiq.  rom. 
Salle  a  manger  on  il  y  avait  trois  lits,  sur 
chacun  desquels  se  plaçaient  trois  con- 
vires. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenaille»  dont  se 
serrent  les  maréchaux  pour  ferrer  et  défer- 
rer les  chevaux. 

TRICOLOR.  ».  m.  Plante. 

TRICOLORE,  adj.  des  a  g.  De  trois  cou- 
leurs. 

TRICOT,  s.  m.  Sorte  de  tissu  fait  en 
mailles,  soit  à  la  main,  avec  de  longues 
aiguille»  émoussées ,  soit  au  métier. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court.  Fam. 

TRICOTAGE,  s.  m.  Le  travail,  l'ou- 
vrage d'une  personne  qui  tricote. 

TRICOTER.  ▼.  a.  Former  des  mailles 
avec  un  fil ,  a  l'aide  de  certaines  aiguilles 
longues  et  émoussées,  pour  faire  des  bas, 
des  camisoles  et  autres  ouvrages.    \ 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Espèce  particu- 
lière de  danse.  (Vi). 

TRICOTEUR,  ECSB.  s.  Celui ,  celle  qui 
tricote. 

TRICTRAC,  s.  m.  Espèce  de  jeu  ou  Ton 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames,  j  Le 
lablier  même ,  le  meuble  dans  lequel  on 
joue. 

TR1DB.  adj.  des  a  g.  Vif,  prompt,  serré. 

TRIDENT,  s.  m.  Fourche  a  trois  dente 
ou  pointes ,  que  les  poètes  et  les  peintres 
donnent  pour  sceptre  à  Neptune. 

TRIDI.  s.  m.  Le  3*- jour  de  la  décade, 
dans  le  calendrier  républicain. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  trois 
ans.  |  Qui  est  conféré  pour  trois  ans,  ou 
Qui  est  élu ,  nommé  pour  trois  ans. 

TRIENNAL1TÉ.  s.  f.  Se  dit  en  parlant 
D'un  emploi,  d'une  administration  dont 
l'exercice  dure  trois  ans. 

TR1ENNAT.  s.  m.  L'espace  de  trois  ans, 
l'exercice  d'un  emploi  pendant  trois  ans. 

TRIER,  v.  a.  Choisir. 

TRIÉRARQUE.  s.  m.  Capitaine  de  ga- 
lère. 

TRIFIDB.  adj.  des  a  ç.  T.  de  botan.  Qui 
a.4roi»  divisions.  TrilM  (h  trois  lobes). 
TAlocuUirt  (à  trois  loges).  Tri*hyU*(k 
trois  follioles).  Trinln  (a  trois  valves),  etc. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  et  subst  Qui 
n'agit  pas  franchement,  qui  se  sert  de  dé- 
tours. Fam. 

TRIOAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment ,  se  servir  de  détours.  Fam. 

TRIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  trigaud. 
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TRIGLYPHE.  s.  m.  Partie,  ornement  de 
la  frise  dorique ,  qui  représente  l'extrémité 
des  solive»  posée  sur  l'architrave. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  La  partie  de  la 
géométrie  qui  enseigne  à  calculer  tous  les 
éléments  d'un  triangle ,  quand  un  certain 
nombre  de  ces  éléments  sont  donnés. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  i  la  trigonométrie. 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT.  adv.  Soi- 
vant  le»  règles  de  la  trigonométrie. 

TRIL.  s.  m.  T.  de  musiq.  V.  Ta  tu.  s. 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  trois 
côtés. 

TRI  LATÈRE.  s.  m.  Synonyme  de  Trian- 
gle ,  mais  peu  usité. 

TRILLE,  s.  m.  Battement  de  gosier  qui 
se  fait  ordîn.  sur  l'avant-dernière  note  d'une 
phrase  de  chant. 

TRILL10N.  s.  m.  Mille  billions,  ou  mille 
fois  mille  millions. 

TRILOGIE,  s.  f.  T.  d'antiq.  grecque. 
Nom  donné  &  l'ensemble  des  trois  tragédies 
que  présentaient  les  poètes  dramatiques 
lorsqu'ils  concouraient  pour  obtenir  la  cou- 
ronne, i 

TRIMBALLER,  v.  a.   Traîner, 


porter  partout.  Pop. 

TRIMER,  v.  n.  Marcher  vite  et  avec 
fatigue.  Pop.' 

TRIMESTRE,  s.  m.  Espace  de  trois  mois. 

TRIMESTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois ,  qui  paraît  ou  qui  revient  tous 
les  trois  mois. 

TRIMÈTRE.  s.  m.  Vers  iambique  de  six 

Sied»  qui  était  particulièrement  employé 
■n»  la  tragédie.  —  Adj.  Un  vers  tri  mi  m. 

TR1N ,  ou  plus  communément  TRINE. 
sdj.  m.  Trin  ou  trint  aspect,  se  dit  en  par- 
lant De  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  du  tiers  du  zodiaque. 

TRINGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

TRINGLE,  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue ,  servant  a  soutenir  un  ri- 
deau ,  une  draperie. 

TRINGLER.  v.  a.  Tracer,  sur  une  pièce 
de  bois ,  qu'on  veut  façonner,  une  ligne 
droite ,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre 
blanche  ou  rouge. 

TRINITAIRE.  s.  m.  Religieux. 

TRINITÉ,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ,  Père ,  Fil»  et  Saint-Esprit.  |  Le  pre- 
mier dimanche  qui  suit  la  Pentecôte. 

TRINÔMB.  s.  m.  Quantité  composée  de 
trois  termes. 

TRINQUER,  v.  n.  Boire  en  choquant  les 
verres.  Fam. 

TRINQUET,  s.  m.  Le  mât  de  misaine  des 
bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires  on 
latines.       

TRINQUETTB.  a.  f.  Voile  triangulaire, 
espèce  de  voile  latine  qu'on  bosse  la  long  de 
l'étai  du  mit  des  petits  bâtiments.  |  La 
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voile  de  misaine  d'un   bâtiment  à  toi  le* 


TRIO.  ».  m.  Composition  de 
trois  parties. 

TRIOLET.  ».  m.  Petite  pièce  de  poésie  de 
boit  vers. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
triomphe. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 

TRIOMPHANT.  AlTTE.  adj.  Qui  triom- 
phe! Victorieux,  pompeux. 

TRIOMPHATEUR.  ».  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  entrait  en  triomphe  dans  Rome 
après  une  grande  victoire.  |  Celui  quia  rem- 
porté une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  aocotdé  chez 
les  Romaius  i  des  généraux  d'armée  après 
de  grandes  victoires.  |  Se  dit  Des  victoires, 
des  grands  succès  militaires.  |  Se  dit  Des 
succès  éclatants  qu'on  obtient  dans  les  let- 
tres ,  dans  les  arts. 

TRIOMPHE,  s.  f.  Jeu  de  cartes. 

TRIOMPHER,  r.  n.  En  parlant  Des  an- 
ciens Romanis ,  Faire  une  entrée  pompeuse 
et  solennelle  dans  Rome  après  qq.  insigne 
victoire.  |  Vaincre  par  la  voie  des  armes.  | 
Remporter  qq.  avantage  que  ce  soit  sur  qqu. 
I  Exceller  en  traitaut  qq.  sujet.  |  Être  ravi 
de  joie.  |  Faire  vanité  de  qq.  ch. 

TR1PA1LLE.  s.  f.  coll.  Amas  de  tripes. 

TR1PART1TE.  adj.  f.  Qui  est  divisée  en 
«rots. 

TRIPE,  s.  f.  Se  dit  Des  boyaux  des  ani- 
maux ,  et  De  certaines  parties  de  leurs  in- 
testins. |  Œufs  à  la  «v/M ,  Œufs  durs  cou- 
pés par  tranches  et  fricassés. 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  SI  qui 
est  travaillée  comme  le  velours. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  les 
tripes. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe.  Cd*  ne 
mut  /m*  tripette,  Cria  ne  vaut  rien.  Pup. 

TB1PHTHONGDE.  a.  f.  Triple  son ,  syl- 
labe composée  de  trois  sons  qu'on  tait 
entendre  en  uneeonle  émission  de  voix. 

TRIPIER,  adj.  m.  Se  dit  De*  oiseau*  de 
proie  qui  ne  peuvent  être  dressée* 

TRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  osUe  qui  re- 
vend en  détail  ce  qu'on  nomme  les  Issues 
des  animaux  tués  à  lai  boucherie. 

TRIPLE,  odj.  du»  a  g.  Qui  contient  trois 
fois  une  chose,  une  grandeur,  uni  nombre. 
|  Subst.  m.  Trois  fois  autant. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  A ugnssututioa  jus- 
qu'au triple. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons. 

TRIPLER,  v.  a.  fendre  triple,  ajouter  a 
une  quantité  deux  fois  son  équivalant.  |-  V. 
n-  Devenir  triple. 

TWPLICATA.  s.  m.  Troisième  copie, 
trosfetW  expédition  d'un  acte. 

TaiPUClfa.  .,  f.  Nombre  ou  quantité 
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triplée  ;  quais»  de  ce  qui  est  triple.  |  Se 
dit  en  pariant  De  la  Trinité. 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre ,  d'un  jaune 
rougeutre  et  d'un-grein  tres*an ,  dont  on  se 
sert  pour  polir  las  glaces ,  ht*  métaux. 

TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  pansue.  ÇWi.)  j 
Une  maison  de  jeu.  Une  maison  où  s'as- 
semble mauvaise  compagnie. 

TRIPOTAGE;  s.  m.  Mélange  qui  produit 

r|.  eh.  de  malpropre  ou  de  mauvais  goût. 
Un  assemblage  confus  de  choses  qui  ne 
s'accordent  point  ensemble.  |  Intriguas, 
calomnies .  médisances,  etc. 

TRIPOTER,  t.  n.  Brouiller,  snéhuager 
différentes  choses  ensemble ,  et  au  faire  qq. 
ch.  de  mauvais  ou  de  malpropre.  Fana.  | 
Intriguer,  médire  dans  la  vue  de  semer  la 
discorde  entre  des  personnes. 

TRIPOT1ER,  1ERE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
sait  des  tripotages,  de  petites  et  bacons  in- 
trigues. Pesa. 

TRI  QUE.  s.  f.  Grue  titon ,  tricot.  Pop. 

TR1QUE-BALE.  s.  f.  Machine  propre  i 
transporter  des  pièces  de  canon. 

TRIQUE-MADAME,  s.  f.  Espèce  de  pc 
tite  joubarbe. 

TRIQUET.  s.  m.  Broèee  de  battoir,  dont 
on  se  sert  paur  jouer  a  lm  paume. 

TRlRBuNB.  s.  m.  Nom  qu'on  donna 
quelquefois  à  la  tiare  du  pape. 

TRIRÈMB.  s.  f.  (Mère  des  anciens  à  trois 
rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE  s.  Le  père,  lu  mère 
du  bisaïeul  ou  de  ls  bisaïeule. 

TRISECTION,  s.  f.  Division  d'une  chose 
en  trois  parties  égales.  |  La  division  d'un 
angle  en  trois  angles  égaux. 

TRISMKG1STE.  odj.  m.  Trois  fols  très- 
grand.  Surnom  que  les  Grèce  douuaieul  au 
Mercure  égyptien  ou  Hermès-  |  Subut.  m. 
Caractère  d'imprimerie. 

TRISSYLLABE.  adj.  des  a  g.  et  a.  m. 
Qui  est  détruis  syllabes. 

TRISTE,  adj.  des  s  g.  Affligé,  abattu  de 
chagrin ,  de  déplaisir.  |  Mélancolique ,  qui 
n'a  point  de  gaieté.  }  Qui  est  inspire  par  la 
chagrin,  par  la  mefanenlie.  |  Suhut.  m.  Lu 
Tristes  a*  Oeide,  Recueil  de  pièces  élegieques. 
jAdj.,  Arligeaet ,  chagrinant ,  ennuyeux. 
I  Pénible,  ficheux.  Malheureux,  funeste, 
— Obscur,  sombre.  J  Qui  offre  peu  de  Tas- 
sources. 

TRISTEMENT.  adv.D'une  manière  t 

TRISTESSE,  s.  f.  Affliction,  d^ptah 
abattement  de  I'avne.  |  Mélancolie  de  tem- 

Î  rament.  }Se  dit  aies  choses  qui  iiinnqmni 
agrément.  Fam. 

TRTTOrT.  s.  Dans  la  mytbolosrie,  Dieu 
marin. 

TRITON,  s.  m.    Intervalle     <&& 
compose  de  trois  tons  entiers. 
TR1TOXYDE.  s.  m.  Le  1     " 
d'an  4uétal. 
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TRITI RABLE,  adj.  de»  ■>  g.  Qui  peut 
être  trituré. 

TRITURATION,  s.  f.  Broiement,  réduc- 
tion «Ton  corps  solide  «a  parti*»  trèe-me- 
smm,  ou  saé^ en  poudre.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  là  digestion. 

TRITURER,  t.  a.  Broyer,  réduire  «a  par* 
lin  très-menues ,  on  même  en  pondra. 

TRIUMVIR.  s.  m.  À  Rome,  font  magis- 
Irat  ou  officier  public  chargé,  conjointe- 
nient  arec  deux  collègue» ,  d'une  partie  de 
l'administration. 

TRIUMVIRAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
aux  triumrirs. 

TRIUMVIRAT,  s.  m.  À  Rome ,  L'asso- 
ciation  illégitime  de  trois  citoyens  puis* 
sant* ,  qui  s'noisaaient  pour  envahir  toute 
l'autorité. 

TRIVBUN.  a.  m.  Nom  d'un  comédien  de 

randenne  troupe  italienne,  qu'on  applique 

à  un  farceur ,  à  un  baladin ,  à  un  bouffon. 

TR1VELINADE.  ».  f.  Bouflbnnerie  dans 

le  goût  de  celle»  que  faisait  Trivetin. 

TRI VI  AIRE.  adj.  Carrefour  tritiaire.  Car- 
refour on  aboutissent  trois  cbxunns. 

TRIVIAL,  ALK.  adj.  Qui  est  extrême. 
inent  commun ,  usé ,  rebattu. 

TRIVIALEMENT,  edv.  D'une  manière 
triviale. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  trivial.  |  Se  dit  Des  choses  triviales. 

TROC,  f .  m.  Échange  de  nippes,  de  meu- 
blés,  de  bijoux»  de  chevaux  et  autres  chose» 
semblable*. 

TROCART  ou  TROIS-QUARTS.  s.  m. 
Instrument  dout  le»  chirurgiens  se  servent 
pour  faire  des  ponctions. 

TROCHAlQUE.  adj.  et  s.  m.  Composé 
de  trochées. 

TROCHANTER.  s.  in.  Se  dit  De  deux 
apophyses  du  fémur,  où  s'attachent  les 
muselas  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE.  ».  in.  Pied  do  deux  syllabes, 
une  longue  et  une  brève. 

TROCHÉE,  s.  m.  L'cneembtedas  rameaux 
que  pousse  un  arbre  venru  de  graine,  quand 
on  la  coupé  i  qqs.  pouces  de  terre. 

TROCHES.  a.  f.  pL  Fumées  à  demi  for- 
mées des  bétes  fauves ,  fumées  d'hiver. 

TROCHET.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  Dm 
Heur»  et  des  fruits  qui  viennent  et  qui 
si-ut  ensemble  comme  par  bouquets. 
TROCHISQUES.  s.  m.  ni.  Medk 
solides,  d'une  forme  allongée. 

TROCHURE.  s.  f.  Quatrième  audnuiller 
.k  la  tête  du  cerf. 

TROË3K.  s.  tn.  Arbrisseau. 
TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  Nom  d'un  an- 
cien  peuple  d'Afrique  qui  vivait  dans  des 
ea  ventes. 

TROGKB.  s.  f.  Visage  plein  qui  a  qq.  ch. 
de  facétieux,  et  qui  annonce  l'amour  de  la 
t  chère  et  du  vin.  Fain. 
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TROGNON,  .s  m.  I.,-  unir,  !«•  milieu  d"i.n 
fruit  dont  on  a  ôte  tout  ce*  qu'il  y  avait  de 
meilleur  à  îuauger.  |  Faut.,  Voilà  un  joti 
petit  trognon,  se  dit  D'une  Jeune  fille. 

TROIS,  adj.  numéral  des  a  g.  Nombre 
impair  contenant  deux  et  un.  ]  itég/r  et 
trois.  Règle  par  laquelle,  ayant  trois  termes 
connus,  on  parvient  à  trouver  uu  quatrième 
terme  inconnu.  |  Troisième.  |  Subst.  m.  Le 
trois  du  mois ,  Le  troisième  jour  du  mois.  | 
Le  chiffre  qui  marque  trois. 

TROISIEME,  adj.  des  a  g.  Nombre  d'or- 
dre. Qui  est  eprès  le  deuxième.  |  Sub*t.  m. 
Um  troisième,  Une  troisième  personne.  |  Of 
eee/irr  étudie  en  troisième,  ttans  la  troisième 
classe. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  Eu  troisième 
lieu. 

TROIS-MÂTS.  s.  m.  Navire  de  commerça 
à  trois  mit». 

TRÔLER.  t.  a.  Mener,  promener  de  tous 
côté» ,  indiscrètement  et  hors  de  pn.  pos.  | 
Y.  n.  Courir  ça  et  là.  Pop. 

TROLLE.  s.  f.  Action  de  découpler  des 
chiens  dans  un  grand  pays  de  bois ,  pour 
quêter  et  lancer  un  cerf. 

TROMBE,  s.  f.  Amas  de  vapeurs  sem- 
blable à  un  nuage  fort  épais ,  ma  en  tour* 
billon  par  le  vent ,  «'allongeant  de  b.i»  en 
haut  ou  de  haut  eu  bas  en  foune  de  cylin  ■ 
dre  ou  de  edue  renversé. 

TROMBLON.  s.  m.  "Grosse  eapiugote , 
qu'on  emploie  sur  les  bâtiments  de  guerre. 
TROMBONE,  s.  m.  Espèce  de  grande 
trompette. 

TROMPE,  s.  f.  Tuyau  d'airain  recourbé, 
dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour  sonner.  | 
Trompette.] Cette  partie  du  museau  de  l'é- 
léphant qui  s'allonge  et  se  recourbe  pour 
divers  usage».  |  La  bouche  de  certains  in- 
sectes, avec  laquelle  ils  sucent  et  tirent  ce 
3 ni  est  propre  pour  leur  nourriture.  |  Se 
it  De  certaines  coquilles  de  mer.  |  Portion 
de  voûte  en  saillie,  servant  i  porter  l'en- 
coignure d'un  bâtiment,  etc.  | Guimbarde 
TROMPE-L'OEIL,  s.  m.  Sorte  de  tableaux 
où  des  objets  de  nature  morte  sont  repré- 
sentés avec  une  vérité  qni  fait  illusion. 

TROMPER,  v.  a.  Décevoir,  user  d'arti- 
fice pour  iuduire  en  erreur.  |  Cette  femme 
trompe  jm  mon,  Elle  lui  est  infidèle  |  Faire 
ou  dire  qq.  eh.  de  contraire  à  l'attente  de 
qqn.  |  Pron.,  Errer,  s'abuser. 
TROMPERIE,  s.  f.  Fraude. 
TROMPETER,  v.  a.  Publier,  crier  a  son 
de  trompe.  I  Divulguer. 

TROMPETER,  v.  n.  Se  dit  Dn  cri  de  l'ai- 

fc*. 

TROMPETEUR.  s.  m.  Muscla  de  la  bou- 
che. 

TROMPETTE,  s.  f.  Iustrumeut  à  vent , 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal,  qui  a  ua 
son  très  éclatant.  |  Fain  ,  Personne  qui  • 
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coutume  de  publier  tout  ce  qu'elle  «ait.  | 
Trompette  marin* ,  Instrument  de  musique 
qui  ira  qu'une  corde.  |  Genre  de  mollusque». 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  sonner  de  la  trompette. 

TROMPEUR ,  EDSE.  adj.  et  subst.  Qui 

TROMPILLON.  s.  m.  Petite  trompe.  | 
Trompe  de  voit*,  Pierre  ronde  faisant  par- 
tie des  Toussoirs  d'une  niche. 

TRONC,  s.  m.  Le  gros  d'un  arbre,  la 
tige  considérée  sans  les  branches.  |  La  par- 
tie principale  du  corps,  à  laquelle  les  mem- 
bres sont  attachés,  et  qui  comprend  la  tête, 
le  thorax  et  le  bassin.  |  Trône  de  colonne , 
Fragment  d'un  fût  de  colonne.  |  La  ligne 
directe  des  ascendants  et  des  descendants , 
d'où  partent  les  branches  on  lignes  collaté- 
rales. I  Boite  placée  ordin.  dans  les  églises, 
pour  recevoir  l'argent  des  aumônes. 

TRONCHET.  s.  m.  Gros  billot  de  bois 
qui  porte  sur  trois  pieds. 

TRONÇON,  s.  m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  de  qq.  objet  plus  long  que  large. 

TRONÇONNER,  t.  a.  Couper  qq.  ch. 
par  tronçons. 

TRÔNE,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois , 
las  empereurs,  etc.,  sont  assis  dans  les  fonc- 
tions solennelles  de  la  souveraineté.  |  La 
puissance  souveraine  des  rois ,  des  empe- 
reurs ,  etc.  |  Nom  D'un  des  neuf  chœurs  des 
anges. 

TRONQUER,  t.  a.  Retrancher,  couper 
•ne  partie  de  qq.  ch.  |  TaoRoos*,  la.  part. 
Statue  tronquée. \So  dit  De  certaines  choses 
dont  l'extrémité  ou  la  partie  supérieure 
manque. 

TROP.  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
faut ,  avec  excès.  [Précédé  de  la  négative 
Pas ,  il  signifie  Guère.  Suivi  de  l'adv.  Peu, 
il  signifie  Pas  assez.  |  Subst.  m.  Ôtes  le 
trop. 

TROPE.  s.  m.  Figure ,  emploi  d'une  ex- 
pression dans  un  sens  figuré. 

TROPHÉE,  s.  m.  La  dépouille  d'un  en- 
nemi vaincu ,  que  l'on  mettait  ordin.  sur  un 
tronc  d'arbre  dont  on  avait  coupé  les  bran- 
ches. |  Un  assemblage  d'armes  élevées  et 
disposées  avec  art ,  pour  conserver  le  sou- 
venir d'une  victoire.  |  Victoire.  |  Faire 
trophée  d'une  chose.  En  tirer  vanité. 

TROPIQUE,  s.  m.  Chacun  des  deux  petits 
cercles  de  la  sphère,  parallèles  i  l'équa- 
teur,  qui  passent  par  les  peints  solsticiaux. 

TROPOLOGIQUR.  adj.  des  a  g.  Fignré. 

TROP-PLEIN,  s.  m.  Ce  qui  excède  la 
capacité  d'un  vase ,  ce  qui  en  déborde. 

TROQUER.  ▼.  a.  Échanger,  donner  en 
trec 

TROQUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
nime  à  troquer. 

1ROT.  s.  m.  Allure  des  bétes  de  voiture, 
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de  somme  ou  de  charge ,  enta 
gaiop. 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin.  Pop. 
TROTTER,  v.  n.  Aller  le  trot.  |  Se  dit, 
fam. ,  D'une  nersoune  qui  marche  beaucoup 
à  pied. 

TROTTEUR,  s.  m.  Cheval  qu'en  a  dressé 
i  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège. 

TROTTIN.  s.  m.  T.  pop.  et  bas.  Un  pe 
Ut  lsquais.  (Vi.) 

TROTTINER,  v.  n.  Trotter  en  racsourci; 
ce  qui  est  une  mauvaise  allure. 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé,  que 
l'on  pratique  le  long  des  ponts ,  des  quais 
et  des  rues,  pour  la  commodité  des  gens  qui 
vont  à  pied. 

TROU.  s.  m.  Ouverture  faite  dans  ua 
corps,  et  dont  la  largeur  et  la  longueur 
sont  A  peu  près  égales.  |  Au  jeu  du  tric- 
trac, L'avantage  de  douze  points ,  que  ce- 
lui qui  les  gagne  marque  par  un  fichet  qu'il 
met  dans  un  trou. 

TROUBADOUR,  s.  m.  Nom  donné  aux 
anciens  poètes  provençaux. 

TROUBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  brouillé, 
qui  n'est  pas  clair.  |  Adv.  Foir  trouble  %  Ne 
voir  pas  nettement. 

TROUBLE,  s.  m.  Confusion,  désordre. 
|  Brouillerie ,  mésintelligence.  \  Se  dit  Des 
émotions  populaires,  des  guerres  civiles.! 
Inquiétude,  agitation  de  l'Ame,  de  l'esprit.  \ 
L'action  par  laquelle  on  inquiète  un  posses- 
seur dsns  la  jouissance  de  sa  propriété. 

TROUBLE  ou  TRUBLE.  s.  f.  Filet  ut 
pèche. 

TROUBLE-FÊTE.  s.  m.  Importun ,  in- 
discret qui  vient  interrompre  la  joie ,  bs 
plaisirs  d'une  réunion  publique  on  parti- 
culière. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble.  | 
Apporter  dn  trouble ,  du  désordre  ;  Causer 
de  la  brouillerie,  de  la  mésintelligence.  | 
Troubler  qqn. ,  Troubler  son  attention ,  mm 
iugement,  etc.  Inquiéter  une  personne  dass 
la  jouissance  de  qq.  bien.  |  Pron. ,  Le  t*mps 
commence  i  se  troubler.  Il  commence  i  et 
charger  de  nuages.  I  Éprouver  une  émotion 
qui  tait  qu'on  s'embarrasse. 

TROUEE,  s.  f.  Espace  viSe ,  ou  abata 
fait  à  dessein ,  qui  perce  tout  an  travers 
d'un  bois.  |  Ouverture  faite  dans  toute  \'é- 
paisseur  d'une  haie.  J  Se  dit  De  l'effet  ds 
canon  qui  éclaircit  les  rangs  ennemis ,  etc. 

TROUER,  v.  a.  Percer,  faire  un  trou. 

TROU-MADAME,  s.  m.  Espèce  de  jes 
auquel  on  joue  avec  de  petites  boules  qu'os 
tâche  de  pousser  dans  des  ouvertures  es 
forme  d'arcades,  marquées  de  différents 
chiffres. 

TROUPE,  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés,  réunis, 
associes.  |  Se  dit  Des  animaux.  |  Un  corps 
de  cavalerie  ou  d'infanterie.  I  Les  divan 
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corps  de  gens  d«  guerre  qai  composent  one 
armée. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'animaux 
domestiques  de  même  espèce,  qui  sont 
élevés  et  nourris  dans  un  même  heu.  |  Le 
troupeau  de  Jasos-Caaisr,  L'Église.  |  Par 
mépris ,  Une  multitude  d'hommes. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  |  Un  carquois.  (Vi.) 
I  Sorte  d'étui  &  l'usage  des  barbiers.  Sorte 
de  portefeuille  dans  lequel  les  chirurgiens 
mettent  les  instruments  dont  ils  se  serrent. 
|  Au  plur. ,  Les  chausses  que  portaient 
autrefois  les  pages.  |  Aux  Txovssas.  loc. 
prép.  et  fam.  A  la  poursuite.  |  Es  raoetsa. 
loc.  adv.  En  croupe. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse.  Un 
trousseau  de  clefs.  |  Se  dit  Des  hsrdes ,  des 
habits ,  du  linge ,  et  de  tout  ce  qu'on  donne 
à  une  fille  lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle  se 
fait  religieuse. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  et  qu'on  appelle  plus  ordio. 
aujourd'hui  Cholera-morbus.  Fam. 

TROUSSE-PÈTE.  ».  f.  T.  de  mépris.  Une 
petite  fille.  Pop. 

TROUSSE- QUEUE,  s.  m.  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc. ,  garni  de  boucles,  dans 
lequel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval ,  en  retroussant  le  reste. 

TROUSSEQUIN.  s*,  m.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle, 
comme  les  arçons  sur  le  devant 

TROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever.  |  En 
parlant  Des  personnes.  Trousser  leur  vête- 
ment.) Fsm. ,  Trousser  une  affaire,  L'expé- 
dier précipitamment.  |  Tioossf ,  fa.  part 
Fam. ,  C'est  un  petit  homme  bien  troussé, 
Bien  fait ,  bien  proportionné. 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  a  une 
robe ,  à  une  jupe ,  etc. ,  pour  la  raccourcir 
et  pour  l'empêcher  de  tramer. 

TROUVAILLB.  s.  f.  Chose  trouvée  heu- 
reusement. Fam. 

TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  qqn.  ou  qq. 
ch. ,  soit  qu'on  le  cherche,  soit  qu'on  ne 
le  cherche  pas.  |  Aller,  venir  trouver  m.', 
L'aller  voir,  venir  lui  parler.  |  Surprendre.  | 
8e  dit  en  parlant  De  ce  qu'on  découvre  ou 
de  ce  qu'on  invente  par  le  moyen  de  l'étude 
ou  de  la  méditation.  |  Estimer,  juger  par 
l'esprit  ou  par  les  sens.  |  Trouver  bon  (rue, 
Approuver,  consentir.  |  Trouver  à  redire, 
Trouver  qq.  défaut,  qq.  sujet  de  blâme.  | 
Pron.,  Se  rencontrer  qq.  part,  ou  Se  rendre 
en  un  lieu,  y  être.  |  Impers.,  //  se  trouva 
que,  Il  arriva  que,  ou  reconnut  que.  |  Se 
trouver  bien.  Éprouver  do  bien-être.  Être  sa» 
tisfait'de  sa  position.  |  Se  trouver  mal.  Tomber 
en  faiblesse ,  en  défaillance.  |  Taonvi,  in. 
part.  Un  enfant  trouée',  Un  enfant  qui  a  été 
«posé. 

TROUVÈRE  oo  TROUVEUR.  s.  m.  Nom 
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qu'on  donnait  aux  anciens  poètes  français 
des  province»  du  Nord. 

TRUAND,  AN  DE.  s.  Vaurien,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Pop. 

TRUANDAILLE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui 
truandent.  Pop. 

TRUANDER,  v.  n.  Gueuser,  mendier. 
Pop. 

TRUANDBRK.  s.  f.  La  profession  de 
truand ,  de  mendiant  vagabond.  Pop. 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  a.  m. 
Interprète.  |  Personne  qui  parla  i  la  ptaf 
d'une  autre,  qui  explique  les  intentions^ 
d'un  autre. 

TRUCHBR.  t.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Pop.  et  vi. 

TRUCHEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
truche ,  qui  mendie.  Pop.  et  vi. 

TRUELLE,  s.  f.  Outil,  instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le 
plâtre  ou  le  mortier.  |  Instrument  d'argent, 
avec  lequel  on  découpe  et  on  sert  le  poisson 
â  table. 

TRUELLES,  s.  f.  La  quantité  de  plâtre 
ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Corps  végéta! ,  de  ta  fa- 
mille des  Champignon* ,  très  sarourem  et 
très-odoriférant. 

TRUFFER,  v.  a.  Garnir  de  trafics. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terre»  dans  lequel  on 
trouve  des  truffes. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc 

TRUITE,  s.  f.  Poisson. 

TRUTIÉ .  ÉE.  adj.  Marqueté  d*  petites 
taches  rougeâtres  comme  une  traite.  |  Cer- 
taine porcelaine  du  Japon. 

TRULL1SATI0N.  s.  f.  Travail  de  diver- 
se» sortes  d'enduits  ou  de  crépis,  qu'on  fait 
avec  la  truelle. 

TRUMEAU,  s.  m.  L'espace  d'un  mur 
entre  deux  fenêtres.  |  Parquet  de  glace  qui 
occupe  l'espace  du  mur  entre  deux  fenêtres, 
dans  l'intérieur  d'nn  appartement ,  ou  qui 
est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 

TRUMEAU.  ».  m.  Le  jsrret  d'un  boraf , 
la  partie  d'au-dessus  delà  jointure  du  genou 
d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est  coupée  pour  être 
mangée. 

TU ,  TOI ,  TE.  pron.  sing.  et  des  a  g.  de 
la  a*  personne. 

TtJABLE  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  ani- 
maux domestiques  bons  &  tuer.  Fam. 

TUANT,  ANTB.  adj.  Fatigant,  qui  cause 
beaucoup  de  peine.  |  Ennuyeux ,  importun. 
Fam.     

TU-AUTEM.  s.  m.  Le  point  essentiel ,  la 
difficulté  d'une  affaire.  Fam. 

TUBE.  s.  m.  Tuyau  de  plomb,  de  verre, 
de  fer,  etc. ,  par  où  l'air  et  les  autres  fluides 
peuvent  circuler. 

TUBERCULE,  s.  m.  Excroissance  en 
forme  de  bosse  qui  survient  â  une  feuille , 
i  une  racine ,  â  une  plante.  |  Se  dit  De  celles 
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'qui  »«•  fura»«ul  à  la  racine  de  certaines 
ply.tfs  alimentaires.  |  Production  morbide. 

TUBERCULEUX.  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tubercule. 

TUBÉREUSE,  adj.  f.  Rotin»  lubéntue. 
Racine  tuberculeuse,  c'est-à-dire  charnue  et 


TUBÉREUSE,  s.  f.  Plaute  venant  d'un 


TUBÉROSITÉ.  s.  f.  Éminence  plus  ou 
moins  volumineuse ,  à  surface  inégale ,  oui 
•s  trouve  sur  uo  os ,  et  où  s'attachent  des 
muscles  ou  des  ligaments. 

TUBULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs tubulures.  |  Ce  qui  est  en  forme  de 
tube. 

TUBULEUX ,  EUSE.  adj.  Qni  est  long  et 
cran*  intérieurement  comme  un  tube. 

TUBULURE.  s.  f.  Ouverture  particulière 
de  certains  vaisseaux  de  chimie,  qui  est 
ordm.  destinée  a  recevoir  un  tube. 

TUOESQUE.  adj.  des  a  g.  Germanique. 
S*  dit  De  la  Langue  des  Germains.  |  Subst. 
m.  Le  tmdesque  est  ira  idiome  très-ancien. 

TUB-CHIEM.  s.  m.  Plante. 

TUBA.  T.  a.  Oter  la  vie  d'uuc  manière 
violente.  |  Se  dit  De  toutes  les  morts  vio- 
lentes qui  arrivent  par  accident,  et  de  toutes 
iss  morts  naturelles  causées  par  des  mala- 
dies. | Se  dit  De  tout  ce  qui  cause  Lamort.  |Se 
dit  Des  choses  qui  fatiguent  excessivement  le 
corps.  |  Fana. ,  Se  tuer,  Se  donner  beaucoup 
de  peine.  |  Se  dit  en  parlant  De*  animaux 
eue  les  bouchers  égorgent  ou  sssouunent.  | 
Faire  périr,  détruire,  f  Fam.,  Tuer  le  temps, 
S'amuser  a  des  rieus.  |  A  tds-tsts.  loc. 
adv.  Crier  ù  tue-  lifte,  Crier  de  toute  sa  force. 
Fam. 

TUERIE,  s.  f.  Carnage,  massacre.  (Lieu 
où  l'on  tue  des  animaux  pour  en  vendre  la 
chair  à  la  boucherie. 

TUEUR,  s.  ui.  Celui  qui  tue.  C'est  sut  tueur 
de  gens,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  le 
heave.  Fam. 

TUF.  s.  m.  Substance  blanchâtre  et 
esche,  qu'on  trouve  assez  ordin.  au  dessous 
de  la  terre  franche.  |  Certaine  pierre  blanche 
et  fort  tendre,  qui  devient  plus  dure  et  plus 
blanche  lorsqu'elle  est  employée. 

TUFFEAU.  s.  m.  V.  Te».  * 

TUFFIER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  ne- 
tare  du  tuf. 

TUILE,  s.  f.  Carreau  de  peu  d'épaisseur, 
fait  de  terre  grasse  pétrie ,  séchée  et  cuite 
am  four,  et  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
maisons ,  les  bâtiments. 

TUILEAU.  s.  in.  Morceau,  fragment  de 


TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  b 
Uule.  1  AhsoL ,  Us  Tuilmes ,  Le  palais  que 
"■«habite  à  Taris,  et  U  jardin  qui  en 
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TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

TUUPE.  s.  f.  Plante  printamerc. 

TULIPIER,  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  da 
r  Amérique  septentrionale. 

TULLE,  s.  m.  Sorte  de  tissa  en  réseau . 
très  mince  et  très- léger,  auquel  on  dosa» 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d'un 
apprêt. 

TUMÉFACTION,  s.  f.  Aornsssfeueo  de 
volume  dans  qq.  partie  da  corps. 

TUMÉFIER,  v.  a.  Causer  de  la  tmaéfac- 
tion  dans  qq.  partie  du  corps.  Peu  natté, 

TUMEUR,  s.  f.  Éminence  ou  saillie  plut 
ou  moins  considérable,  développée  sa» 
qq.  partie  du  corps,  soit  par  one  maladie 
soit  par  une  autre  cause. 

TCMULAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  aux  tombeaux. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  mouvement 
accompagné  de  bruit  et  de  désordre.  |  Es 
Ti'Mt-LTB.  loc.  adv.  En  désordre. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  ee  fait 
eu  tumulte,  avec  précipita tioo ,  contre  les 
formes  et  les  lois. 

TUMULTUAIREMEirr.  adv.  D'nne  ma- 
nière tninultuaire. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tu- 
multe. 

TUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  te  fait 
avec  bruit  et  confusipa. 

TUMULUS.  s.  m.  Grand  amas  de  terre . 
no  construction  de  pierre,  en  forme  de 
cône,  que  les  anciens  élevaient  au-dessn» 
des  sépultures  pour  servir  de  tombeau. 

TUNIQUE,  s.  f.  Vêtement  de  dessous  qw 
portaient  les  anciens.  \  Certain  vêtement  d* 
femme.  |  Habillement  que  les  evéqurs  par 
tent  sous  leur  chasuble  uuand  ils  officies! 
pontinealemeui.  |  Dalmatique.  |  Se  dit  De»  1 
membranes  qui  enveloppent  certaines  par 
tics  dn  corps  de  l'animal. 

TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs rt  et  | 
plusieurs  autres  peuple»  orientaux. 

TURBE.  s.  f.  £aaa*ff7eoarnvo«t(  Eaqurt 
faite  en  prenant  le  témoigna»  de  ulnsieur) 
habitante.  (Vi.)  *     "         ^^  ' 

TURBINÉ,  ÉE.  adj.   Se  dit  Ur*< 
lages  onivsrres  qui  ont  la  Ibotne  d'an  «êw  I 
contourné  en  spirale. 

TURBINITE.  s.  f.  Coquin»  on  spirale. 

TURETTH.  s.  m.  Espère  de  liseron.) h-  | 
bitM  minéral.  Sulfate  jnnnede  naerem 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer. 

TURBOTIÈRB.  s.  f.  Vaiaaeao  de  i 
destiné  à  faire  cuire  des  turbots. 
TURBOTfN.  s.  m.  Petit  turbot. 
TURBULEMMENT.  adv.  D'onemi 
turbulente. 

TURBULENTE,  s  f.  Caractère,  défait*  | 
celui  qui  est  turbulent. 
TURBULENT.  ENTE.  adj. 
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qui  est  porté  a  f«ire  du  brait,  ou  à  exciter 
du  trouble,  do  détordre. 

TURC.  s.  m.  C*thomm*tttforitomM«m 
Turc,  II  est  extrêmement  robuste. | Adj.  , 
OU*»  nu*.  Espèce  de  chien  sans  poil.  |  A  i* 
tvbqbi.  loe.  adv.  A  U  façon  ôWTores. 

TUBC  ».  m.  Petit  rer  qui  s'engendre  en- 
tre  l'écorce  et  le  boU  des  arbre». 

TURCIE.  ».  f.  Levée  au  bord  d'une  ri- 
vière ,  pour  en  contenir  les  eaux  «t  enspé* 
eber  le  débordement 

TURELURE.  ».  f.  C'est  toujoun  le  eunue 
fnreotfv,  C'est  toujours  la  tnéme  chose,  la; 
même  façon.  F»m. 

TURG  BSCBNCE.  s.  f.  Gonflement. 

TURGBSCEirr ,  ENTE,  adj.  Qui  se  gon- 
fle. 

TURLUPIN.  s.  m.  Nom  d'un -acteur  de 
nos  anciennes  farces  î  on  le  donne  par  mé- 
pris a  On  homme  qui  mit  de  mauvais  jeux 
de  mot». 

TCRLTJPlIf  ADB.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie.      

TURLUPTN ER.  ▼.  n.  Ferre  des  farta  pi - 
nades.  |  V.  a.  Se  moquer  de  qqn. ,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  turl  api  nades.  Fana. 

TURIIBPS.  s.  m.  Espèce  de  gros  na- 
vet. 

TURPITUDE,  s.  f.  Ignominie  qui- résulte 
de  qq.  action  honteuse. 

TURQUBTTE.  s.  f.  Petite  plante. 

TURQTJIN.  adj.  m.  S'empiète  avec  Aise, 
et  signifie  Foncé ,  couvert. 

TURQUOISE,  s.  f.  Pierre  précieuse  oui 
est  de  couleur  Mrue ,  et  qui  n'est  point 
transparente. 

TUSSILAGE,  t.  m.  Plante. 

TUTÉLAIRE.  adj.  des  s  g.  Qui  tient  «ou» 
sa  garde  ,  sous  sa  protection. 

TUTELLE,  s.  f.  Amortie  donnée,  «un- 
formément  s  la  loi ,  pour  avoir  aoên  de  la 
personne  et  des  biens  d'un  nmveur  on  d'un 
interdit.  I  Protection. 

TUTEUR,  TUTRICE,  s.  Celoi,  céNe  a  qui 
la  tutelle  est  confiée ,  déférée. 

TUTIE.  s.  f.  Oxyde  de  sine  qui  s'attache 
aux  cheminées  des  fourneaux  oè  l'on1  fait 
fondre  les  mines  de  ce  métal. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOtMENT.  s.  m. 
Action  de  tutoyer. 

TUTOYER,  v.  a.  {Sa  eonj.  c.  Bmpteyv.) 
User  des  mots  de  Ta  et  de  Tot»en  partant 

TUYAU,  s.  m.  Tube  ou  canal  de  far,  de 

Slomb,  de  rer-bUmc,  de  enivre,  de  bob, 
e  terre  cuite,  etc. \ L'ouverture  de  la  che* 
minée  depuis  le  manteau  jusqu'en  haut  | 
L'ouverture  et  le  canal  d'un  prW.  ]  Le  bout 
creux  de  la  plume  des  pisseux ,  la  tige  de 
leur  plume.  |  I.a  tige  du  blé  et  celte  des 
.autres  plsntes  lorsqu'elle  est  creuse. 

TUYERE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  a  la 
partie  inférieure  et  latérale  vVun  ' 
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et  destinée  à  recevoir  4e  tnjran  on-  bac  des 
soufflets. 

TYMPAN,  s.  m.  Membrane  -qui i  neutre 
l'oreille  externe  de  PocniUe  interne. (T. 
d*impr.  lapée»  de  châssis  sur  lequel  est 
tendu  un  morceau  d'étoffe  ou  un  parchemin. 
|tfespacc  «ni  qui  ae  trouva-  encadré  par  les 
trais  corvdonet  du  fronton.  {Vanoeau  de 
menuiserie  renfermé  entra  des  moulues»,  | 
Pignon  «nsé  sur  ann  arbre,  et  qui  engrené 
dans  les  dents  d'une  roue. 

TYMPAJH0ER.  t.  a.  Dacniev  hnotement 
et  publiquement  qqav  Pana. 

TYMPAMITE.  s.  f.  Enflure  du  ventre, 
censée  par  i'aosunsnlation  des  gaa  dans  le 
conduit- digestif,  ou  dans  la aiéritntna. 

TYMPANON.  s.  m.  Sorte  d'instmsasnt 
de  nxueique. 

TYPE.  «.«.  Modela,  figure  originale.! 
Ce  qui  est  regardé  encorne  la  figure,  le 
symbole  des  mystères  de  la  lai  nouvelle.  | 
La  figure  symbolique  empreinte  sur  une  mé» 
«aille.  |  Se  dit  De»  caractère*  d'ianstimerie. 

TYPHON,  s.  m.  V.  Tai 


TYPHUS,  s.  m.  Masn  donné  f 

usrs  a  la  pe 
fièvre  jaune  (  : 
•péeiaisuMnH  a  cette  tnaladie'cotnagiêuse 


s  par  sjqs*  au* 
leurs  à  la  peste  VTjfàus  a^Oresnf)»  è  la 
fièvre  jaune  (  TjrpJLut  d'sémériq**), 


{Typtuu  d'Bmropé)  déaignéa  jusque  < 
eue  derniers  tempe 'Sons  le  ssosn  de  #ïé>re 
dtk  HôpitMts. 

TYPIQUE,  ndj.  des  a  g.  Symbnbque. 

TYPOGRAPHE,  s.  sn-  Celui  qui  sait,  qui 
exerce  Kart' de  la  typugiaphie. 

TYPOORAPHIB.  ».  f.  L'art  de  l'impri. 
merie.|Un  grand  étahliiiswnit  typogrn- 


TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  la  typographie. 

TYRAN,  s.  m.  fie  dit  Des  princes  oui  gou- 
vernent avec  cruauté ,  avec  injusUce.J  Se 
ditde  Tuusceuscqui  abusent  de  leur  anso- 
«fté  contre  le  droit  et  la  raison. 

TYRANNEAU,  s.  m.  Tyran  sahsltarnc. 
Va». 

TYRANNIE,  s.  f.  Un  gouvernement  in- 
feste et  cranl.  | Toute  aorte  d'oppressions 
et  de  violences. 

TYRANMQUB.  adj.  des  a«j.  QoJ  «ont  de 
ta  tyrannie. 

TYRANN1QUHMENT.  ndv.  D'une  ma- 
nière tyranuiaue. 

TYsUMNlSBR.  ▼.  a.  Treher  rrsutnJqae- 

U. 

U.  a.  m.  La  vingt  et  unième  lettre  da  l'al- 
phabet, et  la  cinquième  des  voyelles.  On 
aaet  un  tréma  sur  l'a  lorsqu'on  vent  indi- 
quer qu'il  ne  se  lie  point  avec  la  voyelle 
précédente. 

UttQOISTE.  t.  m.  Docteur  en  tbaotogis 
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qui  n'était  attaché  à  aucune  tnaiiOD  parti- 
culière. 

UB1QUITAIRE.  a.  des  a  g.  Nom  d'une 
•acte  du  protestantisme. 

UBIQUITÉ,  s.  f.  Eut  de  ea  qui  cat  par- 
tant. 

UHLAN.  a.  m.  ÇLTJ  ait  aspiré.)  Cavalier 
dans  l'armée  autrichienne,  espace  de  lan- 
cier d'origine  tartare. 

UKASE,  a.  m.  Un  édit  de  l'empereur  J- 
Rnssie. 

ULCÉRATION,  s.  f.  Formation  d'un 
ulcère  ;  ulcère  superficiel. 

ULCÈRE,  s.  m.  Plaie,  solution  de  con- 
tinuité dans  qq.  partie  dn  corps ,  ordin. 
déterminée  par  une  cause  interne  ou  un 
vice  local. 

ULCÉRER,  r.  a.  Produire 
ulcère.  I  Faire  naître  dans  lecœur  deqqn.  un 
ressentiment  profond  et  durable. 

ULCÉREUX.  EUSE.  adj.  Qui  est  couvert 
ou  plein  d'ulcères. 

ULÉMA,  s.  m.  Nom  donné,  ches  las 
Turcs ,  aux  docteurs  de  la  loi. 

ULMAIRB.  s.  f.  Espèce  de  spirée. 

ULTÉRIEUR,  BURE.  adj.  Qui  est  au 
delà.  |  Qui  se  fait ,  qui  arrire  après. 

ULTERIEUREMENT,  adv.  Par  delà,  ou- 
tre ce  qui  a  été  dit  on  fait.  |  Postérieurement 

ULTIMATUM,  s.  m.  Les  dernières  con- 
ditions que  l'on  met  à  un  traité. 

ULTRAMONT  AIN,  AINE.  adj.  etsubst. 
Qui  est  situé ,  qui  habite  au  delà  des  Alpes. 
|Se  dit  Des  maximes,  des  prétentions  de  la 
cour  de  Rome,  en  ce  qui  touche  la  puis 
sance  ecclésiastique. 

UMBLE.  s.  m.  Poisson  qui  tient  beau 
coup  de  la  truite.  H  ▼  en  a  une  espèce 
qu'on  appelle  Umble-ekeralier.  On  dit  el  on 
écrit  communément  Omire,  ombre-cÂermlier. 

UN.  s.  numéral.  Le  premier  de  tous  les 
nombres,  j  Le  chiffre  qui  marque  Un.  | 
Adi.,  H  fait  au  fém.  f/«e.|  Seul,  qui  n'admet 
point  de  pluralité.  |  Simple.  |  S'oppose  qqfs. 
à  Autre.  |  Pop.,  lim'en  a  donné  d'un* ,  11  m'a 
attrapé.  |  Quelqu'un.  |  Tout,  Quiconque. 
|  Uw  A  nw.  loc.  adv.  L'on  après  l'autre  et 
un  seul  à  la  fois. 

UNANIME,  adj.  des  a  g.  Qui  réunit  tous 
les  suffrages ,  qui  est  d'un  commun  accord. 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune 
voix,  d'un  commun  sentiment. 

UNANIMITÉ,  s.  f.  Conformité  de  senti- 
ments ,  accord  de  suffrages  entre  plusieurs 
personnes. 

UNAU.  s.  m.  Quadrupède. 

UNGUIS.  s.  m.  Os  unguù,  Le  plus  petit 
des  os  de  la  face.  On  le  nomme  aussi  Os 
Jearraia/. 

UNIEME,  adj.  des  a  g.  Nombre  d'ordre 
•Jw  répond  à  Un.   H  s'emploie  avec  les 
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la  mot  Unième,  arec  les  nombres  Vingt,  etc. 

UN1FLORE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne  porte 
qu'une  fleur.  Unilatéral  (  qui  est  situé  d'en 
seul  colé).  Uniloadairx  (qui  n'a  qu'ont 
seule  loge  ) ,  etc. 

UNIFORME,  adj.  des  a  g.  Semblable, 
égal ,  qui  a  la  même  forme.  |  Hmbit  un'. 
forme,  Habit  fait  suivant  le  modèle  prescrit 
à  un  corps  militaire.  Subst.  m.  L'a  M 
uniforme. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
uniforme. 

UNIFORMITÉ,  s.  f.  Ressemblance  des 
parties  d'une  chose  ou  de  plusieurs  choses 
entre  elles. 

UNIMENT,  adv.  Également  et  toujoen 
de  même  sorte.  |  Simplement ,  sans  façoa. 
•  UNION,  s.  f.  Jonction  do  deux  ou  et 
plusieurs  choses  ensemble.  ]  Concorde ,  liai- 
son étroite ,  bonne  intelligence.  \  AbsoL , 
Le  mariage.  |  Esprit  d'union.  Esprit  de  pais 
et  de  concorde.  |  L'ensemble  d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  s  g.  Seul.  Qui  est  infi- 
niment au-dessus  des  autres.  Se  dit,  par  dé- 
rision. D'un  homme  ridicule,  d'un  extrava- 
gant. 

UNIQUEMENT,   adv.  Exclusivement  à  J 
toute  autre  chose.  J  Au-dessus  de  tout. 

UNIR.  t.  a.  Joindre  deux  ou  plasieur»  j 
choses  ensemble.  |  Unir  «n  ekewed ,  Le  mettxvl 
ensemble.  |  Se  dit  en  parlant  Des  personnel  f 
qui  ont  des  liens  entre  elles.  |  Rendre  égal,  I 
dter  les  inégalités.  |  Adj.,  7We  auue.Toèl 
qui  est  également  serrée  partout.  |  Siapsl 
et  sans  ornements.  |  Égal,  uniforme.  |  fif 
homme  tout  am'.  Un  homme  simple  et  s 
façon.  |  Uvi ,  adv.  Uniment ,  également 
A  x/ovi.  loc.  adv.  De  niveau. 

UNISEXUBL,  ELLE.  adj.  Se  dit  frl 
fleurs  qui  ne  réunissent  point  les  deux  se»! 

UNISSON,  s.  m.  Accord  de  pluneaJ 
▼oix,  de  plusieurs  instrumenta,  qui  ne  *vl 
entendre  qu'un  même  ton.  I 

UNITAIRE,  s.  et  adj.  des  a  g.  Nom  tes! 
secte  qui,  en  admettant  la  révélanea.al 
reconnaît  qu'une  seule  personne  en  Dtof 

UNITÉ,  s.  f.  Principe  dn  nombre. |Q 
lité  de  ce  qui  est  un. 

UNITIF,  IVB.  adj.  Fie  uniti,*,  £i*«] 
l'âme  dans  l'exercice  du  par  amour. 

UNrVALTE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  I 
mollusques  dont  la  coquille  n'est  « 

que  d'une  pièce.  I  Subst.  m.  Les  t 

et  les  tieofpes.  |  Adj.,  se  dit  D'un  péris**; 
qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul  côté. 

UNIVERS,  s.  m.  Le  monde  entier.  \* 
terre.  |  Les  habitants  de  la  terre. 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  Généralité.  |? 
talité.  |  La  qualité  d'une  proposition  * 
venelle. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adi.  Général.! 
s'étend  à  tout,  qui  s'étend  partout.  \{ 
qui  renferme,  qui   coup* 
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tout.  J  Subst.  m.  Ce  qu'il  7  «  de  commun 
dans,  les  individus  d'un  même  genre ,  d'une 
même  espèce.  En  ce  sens,  son  pi.  est  Uni- 


UNIVERSELLEMENT,    adv.  Générale- 


UNIVERSITADIE.  adj.  des  »  g.  Qui  ap- 
partient à  l'université. 

UNIVERSITÉ,  s.  f.  Corps  de  professeurs 
établi  par  autorité  publique  pour  enseigner 
les  langues,  les  belles-lettres,  la  philoso- 
phie et  les  sciences. 

UNIVOCATION.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  univoque. 

UNIVOQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
noms  qui  s'appliquent  dans  le  même  sens 
à  plusieurs  choses. 

UPAS.  ».  m.  Prend  arbre. 

URANB  on  URANIUM,  s.  m.  Métal  non- 
Tellement  découvert. 

URANOGRAPHIE.  s.  f.  Description  dn 
del. 

UBANOGRAPHIQUE.  adj.  des  s  g.  Qui 
appartient  a  l'uranographie. 

URANOSCOPB.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

UMANUS.  s.  m.  Planète  découverte  par 
Herschel. 

URATE.  s.  m.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  uri- 
que  avec  différentes  bases. 

URBAIN ,  AINE.  adj.  De  rUle.  de  la  ville. 

URBANITÉ,  s.  f.  Politesse  que  donne 
l'usage  du  monde. 

URCÉOLÉ,  ÉB.  adj.  Renflé  comme  une 
petite  outre ,  et  rétréci  vers  l'orifice. 

URB.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage. 

URÉE.  s.  f.  Substance  qui  colore  l'urine» 
et  qui  est  le  radical  de  l'acide  urique. 

URETÈRE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les 
deux  canaux  qui  portent  1  urine  des  reins 
à  la  vessie. 

URETRE,  s.  m.  Le  canal  par  ou  sort  l'u- 
rine. Qqns.  écrivent  Vrètkre. 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
urgent. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant ,  qui  ne 
souffrepoiot de  retardement. 

URINAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
a  l'urine. 

-    URINAL.  s.  m.  Vase  a  col  incliné,  on 
les  malades  urinent  commodément. 

URINE,  s.  f.  Liquide  exerémentitiel ,  se* 
crété  par  les  reins,  conduit  par  les  uretères 
dans  fa  vessie ,  et  de  là  poussé  dehors. 

URINER,  v.  n.  Évacuer  l'urine. 

URINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine. 

URIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un  acide 

Produit  par  la  combinaison  de  l'urée  avec 
oxygène,  et  qui  forme  la  plupart  des  cal- 
culs de  la  vessie. 

URNE.  s.  f.  Vase  qui ,  cbes  les  anciens , 
servait  a  divers  usages,  comme  a  renfermer 
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les  cendres  des  morts ,  et  qui  sert  mainte- 
nant à  recevoir  les  billets  pour  tirer  an 
sort,  etc.  |  Se  dit  Des  vases  sur  lesquels 
sont  appuyées  les  figuras  des  dieux  et  des 
déesses ,  des  fleuves  et  des  fontaines. 

URSUUNES.  s.  f.  pL  Ordre  de  rellgieu, 
ses. 

URTICAIRE,  s.  f.  Éruption  asses  sem- 
blable a  celle  que  produirait  l'application 
des  feuilles  d'orties  sur  la  peau. 

URTICATION.  s.  f.  Sorte  de  flagellation 
qu'on  pratique  avec  des  orties. 

URTICÉBS.  s.  f.  pL  Famille  de  plantes. 

US.  ».  m.  pi.  Usages.  Les  règles,  te 
pratique  qu'on  a  coutume  de  suivre  en  qq> 
pays. 

USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique  reçue. 
I  Emploi  d'une  chose.  |  L  emploi  qu'on 
fait  des  mots  de  la  langue.  |  Le  droit  de 
se  servir  personnellement  d'une  chose  dont 
la  propriété  est  à  un  autre.  |  Habitude» 
pratique  d'une  chose.  |  Expérience  de  te 
société. 

USAGER.  S.  m.  Celui  qui  a  droit  d'usage 
dans  certains  bois,  ou  dans  certains  pacages. 

USANCB.  s.  f.  En  parlant  Des  lettres  de 
change.  Terme  de  trente  jours. 

USANTE,  adj.  f.  Fille  majeure  usante  «f 
jouissant*  de  ses  droits ,  Pille  majeure  qui 
n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est  sous  l'au- 
torité de  personne. 

USER.  v.  n.  Faire  usage  de  qq.  ch.,  s'en 
servir.  I  Bn  user  kiem ,  en  user  mai  arec  ey*.v 
Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  |  V.  a.  Consom- 
mer les  choses  dont  on  se  sert  |  Détériorer 
imperceptiblement  les  choses.  |  Diminuer 
par  le  frottement.  |  Amoindrir,  affaiblir.  | 
Consumer. 

USINE,  s.  f.  Établissement  taLque  forge, 
verrerie,  moulin,  etc. 

USITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  usage,  qui 
est  pratiqué  communément. 

USQUEBAC.  s.  m.  Liqueur. 

USTENSILE,  s.  m.  Se  dit  De  toutes  sor- 
tes de  petits  meubles  servant  au  ménage.] 
Se  dit  Des  divers  instruments  propres  à 
certains  arts. 

USTION.  s.  f.  Action  de  brûler.  L'effet 
du  cautère  actuel.  |  Espèce  de  caldnation. 

USUCAPION.  s.  f.  Manière  d'acquérir 
par  la  possession,  par  l'usage. 

USUEL,  ELLE.  adj.  Dont  on  se  sert  or- 
dinairement.     

USUELLEMENT,  adv.  Communément, 
A  l'ordinaire. 

USUFRUCTUAIRB.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
donne  qoe  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 

USUFRUIT,  s.  m.  Jouissance  des  fruits, 
du  revenu  d'un  héritage ,  des  intérêts  d'un 
capital,  dont  la  propriété  appartient  A  un 
autre. 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
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qui  a  l'usufruit.  |  Adj.,  Mepmrmttons  tuufrui- 
USURA1RE.  adj.  des  a  g.  On  U  y  a  de 
USURAIREMENT.  adv.  D'à 


USURE.  ».  F.  Intérêt,  profit  qu'on exige 
d'un  argent  ou  d'une  marchandise  prêtée 
au-dessus  dn  taux  fixé  par  la  loi.  |Fam.,  Le 
dépéri  ssetneut  qui  arrive  aux  habits,  aux 
meubles,  etc.,  par  le  long  usage. 

USURIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui  prête 
à  usure. 

USURPATEUR ,  TtICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  par  violence  ou  par  ruse  s'empare  d'un 
bien,  d'un  pouvoir,  d'un  titre,  etc.,  qui  ae 
lui  appartient  pas. 

USURPATION,  s.  f.  Action  d'usurper, 
•u  le  résolut  de  cette  action. 

USURPER,  v.  a.  S'emparer,  par  vio- 
iaace  ou  par  rose,  d'un  bien,  d'un  titra  qui 
appartient  à  un  autre.  [V.  u.  Von*  usurpn 
sur  met  droits. 

CT.  s.  m.  1,0  première  des  note*  de  la 
gamme.  |  Nom  du  signe  qui  représente  cette 
note. 

UTÉRIN,  INE.  adj.  et  subst«  Se  dit  Des 
frères  et  des  saturs  nés  de  mente  mère,  mais 
-non  nas  de  même  père.  |  Adj..  Fureur  utérin», 
ou  Njmpkommnie ,  Maladie  du  sexe  fémi- 
nin ,  qui  consiste  en  un  penchant  irrésisti- 
ble  et  insatiable  à  Tarte  vénérien. 

UTÉRUS,  s.  m.  Synonyme  de  Mut  rie*. 

UTILE,  adj.  des  a  g.  Profitable,  avanta- 
geux, qui  sert  a  qq.  ch.  I  En  temps  tuile, 
Dans  le  temps  prescrit,  déterminé. {SubsL 
sa.  Ce  qui  est  utile. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile. 

UTILISER,  v.  a.  Tirer  de  l'utilité ,  tirer 
parti  d'une  chose. 

UTILITE,  s.  f.  Profit,  avantage.  |  Au 
plur..  L'emploi  des  acteurs  qui  jouent 
toutes  sortes  de  rôles  de  peu  d'importance. 

UTOPIE,  s.  f.  Se  dit  en  général  D'un 
plan  de  gouvernement  imaginaire,  où  tout 
est  parfaitement  réglé  pour  le  bonheur  de 
chacun. 

UVEE.  s.  f.  Une  des  tuniques  de  l'œil. 


V.  s.  m.  La  as*  lettre  de  l'alphabet. 

VA.  Impératif  du  verbe  Aller,  employé 
adv.  et  fam.  pour  dire  Soit,  j'y  cousens.  J 
Aux  jeux  de  la  bassette,  du  pharaon,  etc., 
Sept  et  leva,  eje,  Sept  fois  fa  vade. 

VACANCE,  s.  f.  Au  plur..  Le  temps  pen- 
dant lequel  les  études  cessent  dans  les 
écoles ,  dans  les  collèges.  |  Le  temps  où  les 
tribunaux  interrompent  leurs  fonctions. 

VACANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas  oc- 


^jLSiïSSzT'1 


Tumulte,  bruit  de 
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gens  qui  sr  querellent   ou  qui  se  luttent. 

VACATION,  s.  f.  Chacun  de»  espeevsde 
temps  que  des  personnes  publiques  em- 
ploient a  travailler  à  qq.  affaire.  |  Au  plur.. 
Las  salaires,  les  honoraires  qu'on  patc  aux 
gens  de  loi.  |  Au  plur. ,  La  cessation  des 
séances  des  gens  de  justice,  |  En  pariant  De 
choses  non  occupées.  Vacance. 

VACCIN,  s.  m.  Matière  tirée  de  certain*» 
pustules  qui  se  forment  au  pis  des  vaches, 
ou  de  celles  qui  sont  produites  par  la  vac- 
cination, et  qu'on  inocule  pour  préserver 
de  la  petite  vérole.  |  Adj.,  Lm  vinu  sam*. 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vaccina. 

VACCINE,  s.  f.  Maladie  propre  à  U 
vache,  et  qu'on  transmet  à  l'homme  »«. 
moyen  de  l'inoculation ,  pour  le  préserver 
de  la  petite  vérole. 

VACCINER,  v.  a.  Inoculer  le  vaccin. 

VACHE,  s.  f.  La  femelle  du  taureau.  , 
Poil  de  vache.  Poil  roux.  |  Fam.,  F  ad*  i 
lait.  Une  personne  ou  une  chose  dont  ot- 
tire  un  profit  contiuuel.1  Panier  revêtu  dr 
cuir,  qu  on  place  sur  l'impériale  des  voi- 
tures de  voyage. 

VACHER,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  quimrue 
pattre  les  vaches  et  qui  les  garde. 

VACHERIE,  s.  f.  lieu  destiné  A  retira 
les  vaches. 

VACILLANT,  ANTE.  ad].  Qui  vacille,  j 
Incertain,  irrésolu. 

VACILLATION,  s-  f.  Mouvement  de  « 
qui  vacille.  |  Incertitude,  irrésolution. 

VACILLER,  v.  a.  Branler,  chanceler, 
n'être  pas  bien  ferme.  |  Être  incertain ,  ir- 
résolu. 

VACUITÉ,  s.  f.  L'eut  d'une  choae  vide 

VADE.  s.  f.  T.  du  jeu  de  brelan,  etc.  U 
somme ,  quelle  qu'elle  soit ,  dont  un  du 
joueurs  ouvre  le  jeu. 

VADEMANQUE.  s.  f.  Diminution  <t 
fonds  d'une  caisse.  (Vi). 

VADE  MECDM  s.  m.  Chose  qu'on  port 
ordio.  et  .commodément  sur  soi.  On  dit. 
dans  le  même  sens ,  f>#ii  mecum. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  Partie  de  niacac» 
qui  va  et  vient  d'un  point  A  un  antre,  les» 

Sue  la  machine  est  en  mouvement.  1  Pis) 
ac  qui  sert  à  traverser  une  petite  mis» 
un  ruisseau. 

VAGABOND,  ONDE.  adj.  Qui  erre  a 
et  là.  |  Désordonné ,  déréglé.  |  Subst.  a 
Homme  sans  aveu,  sans  domicile. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'habitude* 
vagabonder. 

VAGABONDER  ou  VAG  ABONNER,  * 
n.  Être  vagabond,  faire  le  vagabond.  Fss> 

VAGIN,  s.  ru.  Canal  qui  conduit  i  b 
matrice. 

N  AGINAL,  A  LE.  adj.  Qui  a  rapport  as 
va;jin. 

VAGISSEMENT,  s.  m.  Cri   des  cassai 
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VAGUE.  s.  f.  L'ara,  toit  de  la  mer,  soit 
d'une  ri  tière,  lorsqu'elle  est  agitée  et  élevé* 
au  dessus  de  la  «perfide  par  les  vents, 
par  la  tempêta),  etc. 

VAGUE,  adj.  de*  a  g.  et  a.  m.  Indéfini , 

Îui  u'a  point  de  bornes  fiscs  et  déterminées. 
Terres  vaines  et  vente/ ,  Terres  incultes.  | 
ai  manque  de  précision,  de  netteté;  in- 
dêcis,  aérien  on  vaporeux.  |  Sonet,  m.  Un 
grand  espace  vide,  ou  qu'on  se  figure 
comme  tel. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
gue. 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  Officier  chargé 
de  Sa  conduite  des  équipages  d'une  armée. 

VAGUER,  v.  n.  Errer  ça  et  là,  aller  de 
cMé  et  d'autre  a  Vavenlure. 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur. 

VAILLANCE,  s.  f.  Valeur,  courage. 

Y  AILLANT,  AN  TE.  adj.  Valeureux,  cou- 
rageux. 

VAILLANT.  ».  m.  Le  fonds  du  bien  d'une 
personne.  |  Adv. ,  Il  n'a  plus  rien  vaillant. 

VA1LLANT1SE.  s.  f.  Action  de  valeur. 
Fa  in. 

VAIN.  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  pro- 
duit rien.  |  Frivole ,  chimérique,  |  Orgueil- 
leux ,  superbe.  |  En  va.iv.  loc  adv.  Inutile- 
ment. 

VAINCRE,  v.  a.  (Je  mines ,  il  vainc , 
nout  vainquons ,  ils  vainquent.  Je  vainquais. 
Je  vainquis.  Je  vaincrai.  Je  vaincrais.  Que 
je  vainque.  Que  je  vainquisse,  etc.)  Rem- 
porter qq.  grand  avantage  sur  ses  ennemis, 
dans  la  guerre.  | Se  dit  Des  avantages  qu'on 
rem|K>rtc  »ur  ses  concurrents.  | Surpasser.  | 
Su r mont rr.  |  Pron. ,  Se  vaincre  soi-même , 
Dompter  sa  passion,  ses  passions. | Se  lais- 
ser  vaincre ,  Se  laisser  toucher,  persuader.  | 
Vais co.  subst.  m. 

VAINEMENT,  adv.  Eu  vain,  inutile- 
ment. 

VAINQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  vaincu. 

|  Celui  qui  a  remporté  qq.  avantage  sur  son 

concurrent.  [Se  dit  en  parlant  Des  obstacle* 

«iu'oii    surmonte,    des   passions  que   l'on 

1       dompte.  |  Irou.  et  adj.,  Un  air  vainqueur,  Un 

'       air  de  hardiesse ,  de  suffisance. 

VAIR.  s.  m.  Une  fourrure  blanche  et 
■      grise.  (Vi.)  Uu  des  métaux  du  blason. 

VAIRON,  adj.  m.  Se  dit  De  l'esil  d'un 

*  cbeva)  quand  la  prunelle  est  entourée  d'un 

*  cercle  blanchâtre,  ou  quand  le  cheval  a  un 
cvil  d'une  façon  ou  d'une  autre.  Se  ditqqfr. 

1      eu  parlant  Des  hommes. 
_  VAIRON,  s.  m.  Petit  poisson. 

|  VA1SSEVU.  s.  m.  Vase,  ustensile,  des- 

:      mu*  à  contenir  les  liquide*,  j  Bâtiment  de 
'      bois .   construit  d'une  manière  propre  a 
transporter  des  hommes  et  des  marchan- 
dises par  mer  et  sur  les  grands  fleuves.  | 
.      .Se  dit  D'une  église ,  d'un  salon .  et  autres 
grandes  pièce*  d'un  bâtiment,  coueuieréts 
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en  dedans.  [Se  dit  Des  veines ,  de*  artères, 
les  1 


et  de  tous  les  petits  conduits  qui  1 
nent  qq.  humeur  dans  le  corps  de  1 
et  des  animaux.  |  Se  dit  Des  tuyaux,  des 
tubes  de  l'intérieur  des  plan***. 

VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
l'usage  de  la  table,  plats,  assiettes,  etc. 

VAL.  s.  m.  Vallée,  espace  de  terre  con- 
tenu entre  deux  coteaux.  |  Au  plur. ,  Par 
monts  et  par  vaux. 

VALABLE,  adj.  de*  a  g.  Qui  doit  être  reçu 
en  justice.  J  Cette  excuse  m'ait  pas  valable. 
N'est  pas  recevuble. 

VALABLEMENT,  adr.  D'une  manier* 
valable. 

VALERIANE,  s.  f.  Genre  de  plantes. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur.  | 
Carte  sur  laquelle  est  peinte  la  £g ure  d'un 
varlel,  et  qui  existe  dan*  chacune  de* 
quatre  couleurs  d'un  jeu.  j  Poids  qui .  pend 
avec  une  corde  derrière  la  porte,  pour  mire 
qu'elle  se  ferme  sans  qu'en  j  touche.  |  Ins- 
trument de  fer  qui  sert  à  uji  menuisier  pour 
fixer  !e  bois  qu'il  travaille. 

VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet. 

VALETAILLE.  *.  f.  Multitude  de  valets. 

VALET- A-PATIN,  s.  m.  Instrument  4* 
chirurgie. 

VALETER.  v.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  etservile  auprès  de  qqn.  par  intérêt.  | 
Faire  beaucoup  de  courses,  de  démarches 
qui  demandent  de  la  patience.  Faut. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  des  a*,  eteubtt. 
Maladif. 

VALEUR,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose . 
suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
faire.  |  Cette  terre  «st  en  valeur.  Elle  est  bien 
cultivée.  |  Attacher  de  la  valeur  à  «w.  cA. ,  En 
faire  grand  cas.  [  Toute  sorte  de  bien  dis- 
ponibles. |  La  durée  que  doit  avoir  chaque 
note,  et  qu'indique  sa  figure.  [La  juste  *»• 

Ïnification  des  termes,  suivant  rasage  reçu. 
Vaxbdx  kkcos, Valus,  su  courte,  termes 
e  commerce. 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 

VALEUREUX ,  EUSE.  adj.  Brave  »  vail- 
lant. 

VALIDATION,  s.  t.  Action  de  valider. 

VAIJDE.  adj.  des  a  g.  Valable,  qui  a 
le*  condition*  requises  par  les  loi*  pour 
produire  cou  effet. (Adj.  et-euhat.  Sain, 
vigoureux. 

VALIDÉ,  s.  f.  litre  que  les  Turcs  don- 
nent à  U  mère  du  aultaa  régnant. 

VALIDEMXNT.  ado.  VakUement.avec 
assurance  que  la  chose. dont  il  s'agit  aura 
son  effet. 

VALIDER,  v.  a.  Rendre  valide. 

VALIDITÉ,  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'accomplisse- 
ment  des  formalité*  et  de*  < 
leur  sont  néetiiaires. 
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VALISE.  •.  f.  Espt'ce  de  long  lacde  cuir 
qui  s'ouvre  dans  m  longueur,  propre  a  être 
porté  sur  la  croupe  d'un  cheval. 

VALISlfÈRB   ou   VALISNERIB.   s.   f. 


Planta  aquatique  «I  monoïque. 

LÉYJUES.  a.  f.  pi.  Nom  futou- 
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nymphes  oui  habitaient  le  palais  d'Odin. 

VALLAIRR.  adj.  f.  Couromme  vilain. 
La  couronne  que,  chas  les  Romains,  on 
donnait  à  celai  qui  avait  le  premier  fran- 
chi  les  retrancfaements  de  l'ennemi. 

VALLÉE,  s.  f.  Espace  entre  deux  ou 
plusieurs  montagnes. 

VALLON,  s.  m.  Petite  rallie ,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux* 

VALOIR.  v.  n.  (/•  va**,  il  vauti  mous 
ornions,  etc.  Jt  valais.  J'ai  valu.  J*  valus. 
Jt  vaudrai.  Jt  vaudrais.  Vaux,  «airs.  Qut 
fê  vaille  t  eue  mous  valions,  eue  vous  va/tes, 
eu'iù  vaillent.  Orne  jt  vmhust.  Valent.  )  Être 
ru  eertain  prix ,  avoir  un  prix ,  un  cer- 
tain mérite. I  Valoir  mioms.  Être  meilleur, 
préférable. I Impars.,  Il  vont  mieux,  11  est 
plus  expédient,  pins  utile.  |  Rapporter, 
donner  du  proiL  ]  Faire  valoir  umt  ehost , 
TSrer  d'ans  chose  le  profit,  l'avantage 
fa'slls  peut  rapporter .~  En  relever,  en 
vanter  le  mérita ,  l'importance.  [Stfoirt  va- 
toir,  SooAenir  ta  dignité,  ses  droits.  |S'at- 
tramer  de  bonnes  qualités  qu'on  n'a  pas.  | 
Tenir  lias,  avoir  la  force,  la  signification 
de.  |  V.  a.  Procurer,  faire  obtenir,  produire. 
Il  vavozs.  Ce  qu'on  fournit,  a  compte 
u*une  pins  forts  somma  qn'on  doit  fournir. 

I VAILLE  QVS   VAIX.LS,    TOUT   COU»  VAtlXB. 

me.  adv.  et  fam.  A  tout  hasard. 
VALSE,  s.  f.  Espèce  de  dansa  dans  la 
a  homme  et  ans  femme  tournent 
».  |  L'air  av  lequel  on  exécute  cette 


VALSER,  v.  n.  Danser  la  valss. 
VALSEUR,  EUSB.  s.   Celui,  « 


1  qui 


VALUE,  s.  f.  Pbu  value,  La  somme  que 
vsat  une  chose  aadelà  de  ce  qu'on  l'a  prisée 
om  achetée. 

VALVE,  s.  f.  Coquille.  |  T.  '  de  botan, 
Sert  à  désigner  Les  pièces  qui  forment  un 
péricarpe  sec 

VALVULE,  s.  f.  Membrane  qui,  dans 
les  vaisseaux  du  eorps  de  l'homme  et  de 
l'animal ,  dirige  les  uqueurs  dans  on  cer- 
tain sens,  et  les  empêche  de  refluer. 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Allemagne  a  des  cadavres  qui ,  suivant  la 
superstition  populaire,  sortent  de  leurs 
tombeaux  pour  sucer  le  sang  des  personnes 
•Von  voit  tomber  en  phthisie.  |  Designs 
^■x  qus  l'on  accuse  de  s'enrichir  par  des 
•JJje  llHcites ,  et  aux  dépens  du  peuple.  | 
"*■  l!0""  cbauve>souris. 

VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier,   fait  en 


VAP 

forme  de  coquille ,   qui  a  deux    antes ,  et 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  grain. 

VANDALE,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peapl* 
de  la  Germanie  :  on  l'appliqua  à  Ceux  qui 


VANDALISME,  s.  m. 
ds  ceux  qui  sont  euneu 
des  arts. 

VANDOISE.  s.  f.  Poisse*  d'eau  douce. 

VANILLE,  s.  f.    Planta.   Son  fruit  se 
Mnme  aussi  Vanille. 

VANILLIER,  s.  m.  Nous  de  la  punte 
qu'on  appelle  aussi  Vanille. 

VANITÉ,  s.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité.  \ 
Amour- propre  qui  a  pour  objet  des  chosts 
frivoles.  |  Faire  vanité  fume  chose ,  S'en  glo- 
rifier.       

VANITEUX ,  EUSB.  adj.  et  subst.  Qui  s 
une  vanité  puérils  et  ridicule. 

VANNE,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins ,  ai 
des  rivières ,  etc. ,  et  qui  sa  haï 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau  oo  la  rete- 
nir.| 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau.  |  Vt 
Espèce  de  vanneau. 

VANNER,  v.  a.  Nettoyer  les  groin*  par 
le  moyen  d'un  van. 

VANNERIE,  s.  f.  Le  métier  da  vannier 
La  marchandise  du  vannier. 

VANNETTB.  a.  f.  Grand  panier  rond, 
plat ,  et  à  petit  bord ,  dont  on  se  sert  or* 
nairement  pour  vanner  l'avoine  avant  de  h 
donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  Tanne  m 
grains. 

VANNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travail 
en  osier,  et  qui  fait  des  vans ,  des  car 
beilles,  des  claies,  etc. 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porc. 
d'une  fenêtre  qui  s'ouvre  des  deux  cens, 
v  VANTARD,  ARDB.  adj.  et  a.  Qui  a  IV 
bltndcde  se  vanter.  Fam. 

VANTER,  v.  a.  Louer,  pris 
ment.  |Pron.,  Se  glorifier,  se  taire 
de.  |Se  faire  fort  de. 

VANTERIB.  s.  f.  Vainc  louange  qa'oas 
donne  A  soi-même.  Fam. 

VA-NU-P1EDS.  s.  m.  Un  vagabonJe 
un  homme  très-misérable.  Fam. 

VAPEUR,  s.  f.  Toute  substance  Uses 
ou  solide  réduite  en  gas.  |  Espèce  de  fusa 

3ut  s'élève  des  choses  humides  par  Fe* 
e  la  chaleur.  |JfecAijM  à  Monr,  Mâche 
mise  en  jeu  par  la  vapeur  de  l'eau  bas* 
lante.|Au  plur..  Les  affections  hypse» 
driaques  et  hystériques. 

VAPOREUX ,  EUSB.  adj.   Qui  a  dt  ■ 


vapeur.  Se  dit  De  l'état  du  ciel ,  lorsque» 
vapeurs  y  sont  répandues  de  manier' 
éclairer  doucement  les  objets.  |  Adj.  et  saké 


Qui  est  sujet  aux  vapeurs. 

VAPORISATION,  s.  f.    Passage 


\ 


VAR 

substance  de  l'état  liquide  à  celai  de  Ta- 
peur. 

VAPORISER,  t.  a.  Faire  passer  une 
substance  de  fêtât  de  liquide  à  celui  de 
Tapeur. 

VAQUER,  v.  n.  Être  vacant ,  n'être  point 
occupé,  n'être  point  rempli.) Se  dit  Des 
tribunaux ,  lorsque  les  fonctions  ordinaires 
y  cessent  pendant  qq.  temps.  |  S'occuper  de 
qq.  ch. ,  »  y  appliquer. 

VARAIGNE.  s.  f.  L'ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier  ré- 
servoir d'un  marais  salant. 

VARANGUE,  s.  f.  Membre  d'un  navire, 
qui  porte  sur  la  quille. 
VARE.  s.  f.  Mesure  espagnole. 
VARECH,  s.  m.  Plante  marine.  |  Se  dit  De 
tons  les  débris  que  la  mer  rejette  sur  ses 
côtes.  |  Navire  submergé. 

VARENNE.  s.  f.  Terrains  incultes,  où 
les  bestiaux  trouvent  qq.  pâture,  et  que  le 
gibier  fréquente. 

VARIABILITÉ,  s.  f.  Disposition  habi- 
tuelle a  varier. 

VARIABLE,  adj.  des  a  g.  Sujet  à  varier- 
(Subst.  masc.  Le  degré  du  baromètre  qui 
indique  un  temps  incertain. 

VARIANT,  ANTB.  adj.  Qui  change  sou- 
vent 

VARIANTE,  s.  f.  Se  dit  Des  diverses  le- 
çons d'un  môme  texte. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  |  Au  plnr. , 
Les  changements  faits  à  un  air,  en  y  ajou- 
tant des  ornement*  qui  laissent  subsister 
le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement. 

VARICE-  s.  f.  Tumeur  formée  par  la  dila- 
tation des  veines. 

VARICELLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  vérole  volante. 

VARICOCÈLE.  s.  f.  Tumeur  formée  par 
la  dilatation  variqueuse  des  veines  du 
scrotum  et  du  cordon  spermatique. 

VARIER,  v.  a.  Diversifier.  |V.  n.  Chan- 
ger. |  Se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 
sont  d'un  avis  différent,  qui  rapportent 
diversement  le  même  fait.  |  Se  dit  De  l'ai- 
guille aimantée,  lorsqu'elle  s'écarte  du 
nord,  soit  du  edté  de  l'est ,  soit  du  côté  de 
l'ouest. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  |  Au  plur. ,  Titre 
de  certains  recueils  qui  contiennent  des 
morceaux  sur  différents  sujets. 
.  VARIBTUR  (NE).  Ezpr.  lat. ,  et  qui  se 
dît,  au  Palais,  Des  précautions  que  la  jus- 
tic*  prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une 
pièce ,  et  prévenir  les  changements  qu'on 
pourrait  y  faire. 

VARIOLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  vérole. 

VAR10LIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient a  la  variole  ou  petite  vérole. 

VARIQUEUX  »  BUSE.  adj.  Qui  est  affecté 
de  tances ,  qui  appartient  i  la  varice. 
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VARLET.  s.  m.  Nom  synonyme  de  celui 
de  Page ,  dans  les  temps  de  l'ancienne  che- 


ni  a  rap- 
rempfi. 


VARLOPE,  s.  f.  Grand  rabot. 

VASCULAIRB,  ou  VASCULEUX,  EUSE. 
adj.  T.  d'anat  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port aux  vaisseaux,  ou  Qui 
Formé  de  vaisseaux. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  étangs,  etc. 

VASE.  s.  m.  Sorte  d'ustensile  qui  est 
fait  pour  contenir  des  liqueurs ,  des  fruits, 
des  fleurs,  des  parfuma. 

VASEUX.  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  vase ,  qui  a  de  la  vase. 

VASISTAS,  s.  m.  Petite  partie  d'nne 
porte  ou  d'une  fenêtre,  laquelle  s'ouvre  et 
se  ferme  a  volonté. 

VASSAL,  ALE.  s.  Celui ,  celle  qui  relève 
d'un  seigneur  a  cause  d'un  fief. 

VASSBLAGE.  s.  m.  État,  condition  de 
vassal. 

VASTE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'une  fort 

fraude  étendue.  |  Se  dit  Dca  choses  morales, 
es  conceptions  de  l'esprit ,  etc.  |  Vttê  in- 
t.  vast*  extern»,  désignent  Deux  Tais* 
seaux  musculaires. 

VATICAN,  s.  m.  Palais  de  Rome  qui  est 
la  demeure  habituelle  du  pape.  Qqts.  La 
cour  de  Rome. 

VA-TOUT.  s.  m.  La  vade  ou  le  renvi  de 
tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi. 

VAUDB  ROUTE  (À).  V.  Roura. 

VAUDEVILLE,  s.  m.  Chanson  qui  court 
par  la  ville ,  dont  les  paroles  sont  mîtes 
ordin.  sur  qq.  événement  du  jour,  j  Pièce  de 
théâtre. 

VAU-L'EAU  (À).  V.  AvAt. 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant ,  fripon ,  vi- 
cieux ,  libertin ,  qui  ne  veut  rien  valoir. 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie. 

VAUTRAIT,  s.  m.  Équipage  de  chasse 
pour  le  sanglier. 

VAUTRER  (SE),   v.   pron.  S1 
•'étendre ,  se  rouler  dens  là  boue.  |5# 
sur  an  Ut,  sur  l'kttht,  S'y  étendre. 

VATVODB.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux 
souverains  et  aux  gouverneurs  de  la  Vala- 
chJe,  de  la  Moldavie,  etc. 

VEAU.  s.  m.  Le  petit  de  la  vache.  | 
Veau,  marin ,  Espèce  de  phoque.  |La  chair 
du  veau.  |  Le  cuir  de  veau. 

VECTEUR,  adj.  m.  Jteroa  «eenntr,  Le 
rayon  tiré  du  soleil  à  une  planète  ou  à  une 


VRDA.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indiens. 

VEDETTE,  s.  f.  Sentinelle  de  cavalerie. 
|  Se  dit  De  ces  petites  guérite»  ou  tourelles 
qui  sont  placées  sur  un  rempart.  I  La  place 
du  titre  de  la  personne  à  qui  Ion  écrit, 
détaché  et  mis  seul  au-dessus  de  la  pre- 
mière ligne  de  la  lettre. 
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VÉGÉTA  BLE.  adj.  des  a  g.  Qui  réfuta,  ' 
qui  peut  végéter. 

VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qni  a  rapport  au»  végétaux,  ou  Qui  en 
paument,  qui  eu  cet  tiré. 

VÉGÉTANT.  AHTB.  adj.  Qui  pmod 
nourriture  ou  accroUseaa— t  do  suc  da  U 
terra,  et daa fluidaaataoaphériquai. 

VÉGÉTATIF.  IVB.  adj.  Qui  fait  végéter. 
(Qui  eat  dana  l'état  da  végétation. 

VÉGÉTATION,  a.  f.  Actioo  da  ▼égaler.  | 
Les  arbres  et  les  pbsrtea. 

VÉGÉTER,  r.  n.  Se  dit  Dca  arbres  aides 
plantes.  L'action  de  ea  nourrir  et  de  croîtra. 
|  Vivre  daua  l'inaction ,  ou  dana  une  situa- 
tion gênée  on  obscure.  |  Né  Juûv  pbu  fue 
végéter,  N'avoir  presque  oh»  l'usage  de  ses 
facultés  ratesntctualfcasl 

VÉHÉMENCE,  a.  m. 
resneut  fort  et  rapide. 

VÉHÉMENT.   ENTE.  adj.  Impéti 
qui  se  porte  avae  ardeur,  avec  impétueaité 
à  tout  ce  qu'il  fait. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Trée*fort. 

VÉHICULE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  en 
duire,  h  transmettre,  à  faire  passer  pli 


VEILLE,  a.  f.  Privation,  absence  du 
sommeil  dans  le  temps  destinée  dormir.  | 
Èmt  et  vei/fe .  État  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal ,  dana  laquai  las  ses»  sont  en 
action.  |  Une  evrtajne  partie  de  la  asât ,  dans 
la  division  qu'en  faisaient  les  aneieus.|Le 
jour  précédent.  { Être  m  la  veille  de.  Être  sur 
le  point  de. 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per» 
sonnes  font  ensemble.  |  L'action  de  garder 
un  malade  pendant  la  nuit. 

VEILLEE,  v.  n.  S'abstenir  de  dormir 
pendant  le  temps  destiné  au  sommeil.  | 
Absol.,  Ne  point  dormir.  1  Prendre  garde, 
appliquer  sea  anima,  eon  attention  sur  qq. 
eh.|V.  a.  Veiller  auprès  dnqqu.  la  nuit.  | 
Veiller  qm. ,  Prendre  garde  a  sa  conduite. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille. 

VE1LLBUSB.  s.  f.  Petits  lampe  qu'on 
laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans  sue  cham- 
bre à  coucher. 

VEINE,  s.  f.  VeJasean.  espèce  da  petit 
canal  par  lequel  la  sang,  venant  des  altères, 
retourne  au  comr.  Au  ptun ,  Tout  le  sys- 
tème des  vaisseaux  saaanéna.  |  Ouvrir  la 
veine ,  Saigner.  |  Le  génie  poétique ,  ta  talent 
pour  la  poésie.  |  Se  dit  Des  endroits  d'un» 
mine  ou  se  trouve  le  métal  on  le  minerai.  | 
Veine  af'eau,  Petite  eource  qui  court  sous 
terre.  |SedhDwa*atunes  longues  et  étroite» 
qui  vont  en  serpentant  dana  ktboie,  et  dana 
les  pierres  dores. 

▼BINÉ.  EB.  adj.  Qui  a  de»  vaines. 

VEINER,  v.  a.  Imiter  par  des  cunaenia 
las  reines  du  marbre  on  du  bais. 


VÉN 

VK1NKIX ,  EUSE..  adj.  Plein  de  veine»  | 

Les  laitteaux  veineux, le  gang  veineux,  se  dit 
par  opposition  Au  sang  artériel  et  aux  vais- 
seaux artériels  ou  lymphatiques. 

VEINULE,  s.  f.  Se  dit  Des  petites  veines, 
des  vaisseaux  capillaires. 

VÉLAR.  s.  m.  Plante, 

VELACT.  Cri  dont  on  aa  sert  pour  aa- 
noncer  qu'on  voit  le  sang  lier,  la  loup ,  le  re- 
nard ,  ou  le  lièvre. 

VELCHE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  nasale 
barbare,  qu'on  employé  qqfs.  fana,  pou 
désigner  Des  hommes  ignorants ,  sans  goil 

VELER,  v.  n.  Sa  dit  D'un»  vache  qui 
met  bai. 

VÉLIN,  s.  m.  Peau  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  mince  et  plus  unie  que  le  par 
chemin.  \  Papier  vélin  y  Papier  imitant  b 
blancheur  et  l'uni  du  vélin. 

VÉUTBS.  s.  m.  ni.  Soldais  reanaina  légè- 
année.  (Corpsdaraisisaiiiiqoi  avait 


été  créé ,  en  France ,  par  Napoléon. 

VELLÉITÉ,  s.  f.  Volonté  famée  et  im- 
parfaite ,  qui  n'a  point  d'effet. 

VÉLOCE.  adj.  dea  a  g.  Exprime  La  vinsse 
du  motrvement  d'une  planète.  (VI.) 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitesse,  rrpvdrté. 

VELOURS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  i  poil 
coart  et  serré.  |  Foin  perte  de  snleurs,  se  dix 
D'un  chat,  lorsqu'il  retire  sas  griffes  en 
donnant  la  patte. 

VELOUTÉ,  ÉB.  adj.  S«  eut  Daa  étoffes 
dont  la  fond  n'est  peint  de  vnlonrs  ,  et  qui 
ont  dea  fleurs ,  des  ramage»  faits  da  velours. 
|  Qui  est  doux  au  toucher  ensnaae  dm  veèours, 
on  Qui  a  l'apparence  du  veèours.  |  Crssw 
valante»  t  Sorte  de  crème  cuito  qui  ne  sert  s 
l'entremets.  |  Se  dit  Des  pierres  qui  sont 
d'une  couleur  riche,  froncée. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqujé  ensmme 
du  veloues ,  on  plein .  on  figuré. 

VBLTAGE.  s.  m.  Mnarsre  fait  avec  b 
valte. 

VBLTE,  s.  f.  Mesnand*  liquide  qui  coa- 
ti entais  pintm.jlnstrunmntqiM  «art  à  jauger 
laa  soasMnnn. 

VELTBftV  v.  a.  Mesurer  A  U  relu. 

VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  «ai 
masure  à  U  relu. 

VELU ,  CE.  adj.  Csmrsvt.de  poiL  |  Se  dit, 
en  bot. ,  Des  parties  qni  nom  couvertes  da 
poils  longs .  mous  et  rapproché»  on  serrés. 

VELVÔTE.  s.  f.  Espèce  4e  lianire. 

VHHA1S03.  a.  f.  Chair  d«  béte  sanse  ou 
rousse,  comme  cerf,  daim,  chevreuil ,  san- 
glier, etc. 

VÉNAX.  ALE.  adj*  Qui  se  vund»  qui  se 
peut  vendre.  |Se  dit  De  cnfcii  qui  vend  sa 
conacianoa,  qni  ne  fait  rien  que  par  aa 
intérêt  sordide*. 

VENsJLHMENT.  adv.  Du 
sale. 


VÉN 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  da  ce  qui  est 
vénal. 

VENANT,  adj.  m.  Qui  riait  Jiltmt  et 
venant.]  J  tout emami,  Aa  premier  Tenu. 

VENDABLE,  adj.  de»  a  g.  Qui  peut  être 
«endu. 

VENDANGE,  t.  f.  Récolte  de  raisiné 
pour  faire  du  ▼in.  |  Au  plur.  »  Le  tempe  oè 
j.t  fait  la  récolte  des  raisins. 

VENDANGER.  ▼.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisins. 

VENDANGEUR,  BUSE.  a.  Celui,  celle 
qui  cueille  les  raisins,  qui  sert  à  faire  les 
vendanges. 

VENDEMIAIRE,  s.  m.  Le 
du  calendrier  républicain. 

VENDEUR.  DBRESSE.  a.  Celui,  celle 
qui  vend ,  qui  a  vendu. 

VENDEUR ,  EUSB.  s.  Celai,  celle  dont  la 
profession  est  de  vendre. 

VEND1CATI0N.  s.  f.  f.RaTnanzeario*. 

VEND1QUER.  v.  a.  V.  Rstx»oiqvb*. 

VENDITION.  f.  f.  Vente.  (Vi.) 

VENDRE,  v.  a.  (/•  vends ,  il  vernit  nous 
vendons ,  ils  rendent.  Je  vendais.  Je  vendis. 
Je  vendrai.  Vends  y  vendes.  Que  je  vende. 
Que  je  vendisse ,  etc.)  Aliéner  une  chose, 
transporter,  céder  à  qqn.  la  propriété  d'une 
chose ,  pour  un  certain  prix.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  vendent  habituellement  au  publie  car- 
taiws  marchandises,  certaines  denrées,  etc. 
\Se  vendre  à  un  parti ,  Se  livrer  à  un  parti 
par  des  vues  intéressées.  [Trahir,  révéler 
un  secret  par  qq.  raison  d  intérêt. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  sixième  jour  de  le 
semaine.  |  Vendredi  saint ,  Le  vendredi  delà 
semaine  sainte. 

VÉNÉFICE.  s.  m.  Empoisonnement, 
crime  d'empoisonnement,  dans  lequel  on 
prétend  qu'il  y  a  eu  du  sortilège.  (Vi.) 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue  (Vi.)  BnjUmr 
la  venelle ,  Prendre  !a  fuite.  Pop. 

VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Venimeux  ;  se  dit  Des  végétaux. 

VENER.  v.  a.  Chasser,  courre  une  bête 
pour  en  attendrir  la  chair.  |  Faire  vénerie  la 
viande,  La  faire  mortifier. 

VÉNÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Digne  de 
vénération ,  de  respect. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  Respect  qu'on  a 
pour  les  choses  saintes.  |  L'estime  respec- 
tueuse qu'un  a  pour  certaines  personnes. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur,  révérer. 

VÉNERIE,  s.  f.  L'art  de  chasser  avec 
des  chiens  courants  a  toutes  sortes  de  bétea. 

ITout  ce  qui  concerne  l'art  de  la  vénerie. 
Le  lieu  destiné  à  loger  les  officiers  et  tout 
'équipage  de  la  vénerie  du  roi. 

VÉNÉRIEN,  IBNNB.  adj.  Se  dit  en  par- 
lant Du  commerce  charnel  entre  les  hommes 
et  les  femmes.  X  éviter.  {Se  dit  De  la  ma- 
ladie, des  maux  qui  sont  le  résultat  d'un 
a  impur.  (Se  dit ,  subst. ,  Des  per- 
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de  1s  maladie  vénérienne. 

VENETTE.  a.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Aeeir  la  vanette,  Avoir  peur.  Pop. 

VENEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  lee  chiens  courants. 

VENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
es»  se  venge*  ou  par  laquelle  ou  punit.  |  Le 
désir  de  se  venger. 

VENGER.  ▼.  a.  Tirer  raison ,  tirer  satis- 
faction de  qq.  injure,  de  qq.  acte  coupable. 

VENGEUR ,  GERBS8E.  s.  et  adj.  Se  dit 
De  celui ,  de  celle  qui  venge ,  qui  punit. 

VEN UT.  s.  m.  Ordre  donné  par  le  jnge 
supérieur  à  un  jnge  inférieur  de  venir  se 
présenter  en  personne  pour  rendre  compte 
de  sa  .conduite. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Qui  peut  être  par- 
donné. 

VÊN1BLLEMBNT.  adv.  PécAer  vénielle- 
ment ,  Faire  une  faute  légère. 

VENIMEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  a  du  ve- 
nin.  Vénéneux.  S» dit  Des  animaux. 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  |Le  prin- 
cipe et  l'action  des  maladies  contagieuses. 
'  lancuoe ,  haine  cachée ,  malignité. 

VENIR,  v.  n.  (Je  viens,  il  vient;  noms 
ils  viennent.  Je  venais.  Je  vins.  Je; 
sois  venu.  Je  viendrai.  Je  viendrais.  Viens, 
vene%.  Que  je  vienne.  Que  je  vinsse.  Venant») 
Se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre  dans 
lequel  est,  était,  on  sera  celai  qui  perle 
on  à  qui  l'on  perle,  ou  dans  lequel  se 
suppose  celui  qui  perle.  [Arriver  an  tien  oè 
est  celui  qui  perte.  |  Se  dit  Du  mouvement 
qui  se  fait  d'un  Heu  proche  à  un  Heu  éloigné. 
Laisservenir,  voir  venir,  Attendre ,  ne  se  pua 
presser.  |  Faire  venir  qq.  eh. ,  Donner  ordre 
ou  commission  pour  qu'une  chose  soit 
envoyée  d'un  lieu  qcq.  au  lieu  oè  l'on  est. 
|Se  dit  Des  choses  qui  «arrivent  fortuite- 
ment, par  accident,  inopinément.  |  Se  dit  De 
ce  que  l'esprit  conçoit,  imagine,  on  se 
rappelle.  |  Arriver  par  succession ,  par  qq. 
hasard,  échoir. | Succéder,  arriver  suivant 
l'ordre  des  choses.  (Être  issu ,  être  sorti.  ( 
Naître,  croître,  être  produit. |  Vvnir  bien , 
Profiter,  réussir.  (Procéder,  émaner.  (Mon- 
ter, s'élever.  |£a  venir  este  mains.  Com- 
mencer à  se  battre.  |  Venir  à  compte. 
Compter.  |  V entra  rien.  Diminuer  beaucoup, 
se  réduire  presque  è  rien.  |  Qu'il  j  vienne, 
Qu'il  s'en  avise ,  qu'il  ait  cette  hardiesse.  | 
Subst.  m.  L'aller  et  le  venir.  \k  Vmix.  loc 
aàr.  Qui  doit  Tenir,  qui  doit  arriver.  | 
Visu,  va.  part  Être  lien  venu  partout, 
Être  bien  reçu  parlent.  Subst.  m.  Un  nom* 
veau  vanu ,  Un  nomme  qui  vient  d  arriver 
on  crêtre  admis  dans  une  société.  Fem.  9 
Une  nouwelle  venue. 

VENT.  s.  m.  Mouvement  pins  ou  i 
rapide  de  l'air,  suivant  une  direction  < 
minée.  |  Moulin  à  vent.  Moulin  que  le  vent 
fait  mouvoir.  |  L'air  agité  par  qq.  moyen 
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ttartkulier.l/ju&vswjU*  àvmt.  Les  instru- 
isent* de  musique  dont  le  son  est  formé  par 
Pair  qu'on  7  introduit.  |  L'air  00  plutôt  la 
ni  ratanu  dan*  le  corps  da  l'homme  ou 
des  animaux. | Pop.,  Respiration,  souffle, 
haleine.]  L'odeur  qui  Tient  des  émanations 
d'un  corps.  |Fam. ,  jifoir  verni aV ey.  ck..  Bu 
leeeroir  qq.  aris.  |  Vanité. 

VENTA1L.  s.  m.  Partie  inférieure   de 
rouTerture  d'un  casque ,  d'un  heaume. 

VENTE,  s.  f.  Contrat  par  lequel  une 
chose  est  aliénée  moyennant  un  prix.  |  La 
place  publique  où  l'on  rend  des  marchan- 
dises.  |  Se  dit  Des  différentes  coupes  qui  se 
font  dans  un  bois ,  dans  une  forêt ,  en  des 
temps  réglés.  |  La  partie  d'une  foréi  ou  d'v 
bois  qui  Tient  d'être  coupée.  |  Au  plnr. ,  1 
redevance  qui  était  due  au  seigneur  de  fief 
pour  la  Tente  d'un  héritage  compris  dans 


VENTER,  t.  n.  Faire  reot.|Se  construit 
aTec  le  mot  Vent ,  et  signifie  Souffler. 

VENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  aux 
Tant».  (Qui  cause  des  Tents  dans  le  corps. 

VENTILATEUR,  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  renoureler  l'air  dans  un  lieu  fermé ,  tel 
qu'une  salle  de  spectacle,  d'hôpital,  une 
mine ,  etc. 

VENTILATION,  s.  f.  Action  de  renou- 
Tftler  l'air  au  moyen  de  ventilateurs. 

VENTILATION,  s.  f.  Action  de  ventiler. 

VENTILER,  t.  a.  Évaluer  une  ou  plu- 
sieurs portions  d'un  tout  Tendu ,  non  pas 
quant  à  la  valeur  réelle ,  mais  relativement 
au  prix  total.  |  Discuter  une  affaire ,  agiter, 
débattre  une  question  avant  que  d'en  déli- 
bérer en  forme. 

VENTOLIER.  s.  m.  Oiseau  ion  ventolier. 
Celui  qui  résiste  au  vent. 

VENTÔSE,  s.  m.  Le  sixième  mois  du 
calendrier  républicain. 

VENTOSITB.  s.  f.  Amas  de  vents  dans 
le  corps  de  l'homme  ou  des  animaux. 

VENTOUSE,  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie :  vaisseau  de  Terre,  de  cuiTre,  d'argent, 
etc. ,  arrondi ,  qu'on  applique  sur  la  peau, 
et  dans  la  capacité  duquel  on  fait  le  vide, 
afin  de  soulever  la  peau  et  de  produire  une 
irritation  locale.  |  Ouverture  pratiquée  dans 
un  conduit ,  pour  donner  passage  à  l'air 
par  le  moyen  d'un  tuyau. 

VENTOUSER.  t.  a.  Appliquer  des  ven- 
touses a  un  malade. 

VENTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Ttntrc ,  qni  s'y  trouve  placé. 

VENTRE,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux  où  sont  les  intes- 
tins, j  U  bat-ventre ,  La  partie  inférieure  du 
Tentre,  a  laquelle  tiennent  les  parties 
sexuelles.  |  La  partie  inférieure  du  corps  qui 
est  sous  les  cotes.  |  En  parlant  Des  femmes 
et  des  femelles  des  animaux ,  La  partie  où 
se  forment  et  se  nourrissant  les  enfants ,  les 


VER 

petits  de  l'animal.  (Se  dit  Des  trots  grandes 
capacités  qui  contiennent  les  Tiscères. 
VENTREE,  s.  f.  Portée ,  tous  les  petits 

Se  les  femelles  d'animaux  font  en  uns 
s. 

VENTRICULE,  s.  m.  Se  dit  De  certaines 
capacités  qui  sont  dans  le  corps ,  et  princi- 
palement de  Celles  du  cerveaa  et  du  cœur. 
jAbsol.,  L'estomac  de   certains  animaux. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  Longe  de  cair.  grande 
sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un 
cheval  de  carrosse  pour  empêcher  que  le 
harnais  ne  tourne. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
certaines  personnes  qui  ont  la  faculté  de 
parler  et  de  se  faire  entendre  sans  remuer 
les  lèvres,  et  de  modifier  tellement  lear 
voix,  qu'elle  semble  ne  pas  Tenir  d'eux. 

VENTROUILLER  (SE),  t.  prou.  Se  Tan- 
trer  dans  la  boue. 

VENTRU,  UE.  adj.  et  subst.  Qui  a  ua 
gros  Tentre ,  une  grosse  panse.  Fam. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  |  //  est  d'une  belle 
venue,  se  dit  D'un  jeune  arbre  grand  et 
droit,  ou  D'un  jeune  homme  grand  et  bira 
fait.  |  Être  tout  d'un*  venue ,  se  dit  D'un 
homme  grand ,  mal  fait. 

VÉNUS,  s.  f.  Nom  d'une  divinité  des 
païens ,  qu'on  supposait  être  la  mère  de 
l'Amour  et  la  déesse  de  la  beauté.  \TJne 
femme  d'une  grande  beauté. 

VÉNUS,  s.  f.  Une  des   sept  planètes.) 

i.)  Le  cuiTre — Vitriol  de  Venus,  Vitriol 

leu  ou  de  cuiTre  (sulfate  de  cuiTre).  L'scc- 
tate  de  cuiTre  porte  souvent  encore  le  nom 
de  Cristaux  de  Vénus. 

VÊPRE.  s.  m.  Le  soir,  la  fin  du  jour.  f\"u\ 

VEPRES,  s.  f.  pi.  Cette  partie  drs  heures 
de  l'office  divin  qu'on  disait  autrefois  sur 
le  soir,  et  qu'on  dit  maintenant  pour  l'or 
dinaire  i  deux  ou  trois  heures  après  midi. 

VER.  s.  m.  Animal  a  sang  blanc,  qui 
est  long ,  rampant ,  et  qui  n'a  ni  enveloppe 
cornée  ni  membres  articulés.  ]  Ver  tuisumt. 
Genre  d'insecte  qui  jette  une  lueur  dans 
l'obscurité.  |  Ver  u  soie.  Espèce  de  chenille 
qui  fait  la  soie.  |  Ver  solitaire.  Ver  intes- 
tinal. On  le  nomme  a  osai   Tenta. 

VÉRACITÉ,  s.  f.  Attachement  constant 
a  la  Térilé. 

VERBAL,  ALE.  adj.  Qui  Tient  du  Terbe. 
I  Qui  n'est  que  de  vire  toix  ,  et  non  par 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix,  et 
non  par  écrit. 

VERBALISER,  t.  n.  Dire  des  raisons  ea 
des  faits  ponr  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
cès-verbal. |  Dresser  un  procès-Terbal 

VERBE,  s.  m.  Partie  d'oraison  qui 
exprime ,  soit  une  action  faite  ou  reçue  par 
le  sujet ,  soit  simplement  l'eut  ou  U  qua- 
lité du  sujet. 

VERBE,  s.  m.  Parole,  ton  de  vois 
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le  varie  haut.  Avoir  une  voix  fort  élevée. 
VERBE,  t.  m.  La  faconde  personne  de  la 
sainte  Trinité. 

VBRBÉRAT10N.  a.  f.  Se  dit  en  purlant 
De  l'air  frappe  qni  produit  le  son.  (Vi.) 

VERBEUX ,  BUSE,  adj.  Qui  abonde  an 
paroles,  diffus. 

VERBIAGE,  s.  m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien ,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  Fam. 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Fam. 

VERBIAGEUR,  BUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire 
peu  de  chose.  Fam. 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
ce  qui  est  verbeux, 

VER -COQUIN,  s.  m.  Sorte  de  ver,  de 
chenille  de  vigne.  | Sorte  de  frénésie  ou  de 
vertige  qui  atteint  certains  animaux. 

VERDATRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur 
le  vert. 

VERDÉB.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc 
de  Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le 
vert. 

VERDELET,  BTTB.  adj.  Diminutif  de 
vert.  Du  vin  verdelet,  Du  vin  qui  est  un  peu 
vert. 

VERDERIB.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  à  la  juridiction  d'un  verdier. 
|  La  juridiction  même. 

VERDET.  s.  m.  Sel  de  cuivre  impur  et  de 
couleur  verdâtre. 

VERDEUR,  a.  f.  L'humeur,  la  sève  qui 
est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort.  | 
L'acidité  du  vin.  |  La  jeunesse  et  la  vigueur 
des  hommes.  |Acreté  des  paroles. 

VERDIER.  s.  m.  Officier  qui  était  établi 
pour  commander  aux  gardes  d'une  forêt 
éloignée  des  maîtrises. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau. 

VERDIR,  v.  a.  Donner  une  couleur  verte, 
peindre  en  vert.|V.  n.  Devenir  vert. 

VERDOYANT,  ANTB.  adj.  Qui  verdoie. 
|  Couleur  verdoyante.  Tirant  sur  le  vert. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert 

VERDURE,  s.  f.  La  couleur  verte  que 
présentent  les  herbes,  les  plantes,  les 
feuilles  des  arbres ,  surtout  au  printemps. 
|Se  dit  Des  herbes,  des  plantée,  et  des 
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uilles  mêmes.  | Se  dit  Des  plantes  pota 
gères  dont  on  mange  les  feoulee.  |  Tenture 
de  tapisserie  qui  représente  principalement 
des  arbres. 

VERDURIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
fournir  les  salades  dans  les  maisons  royales. 

VÉREUX ,  EUSB.  adj.  Se  dit  Des  fruits 
dans  lesquels  se  trouvent  des  vers.  |  Se  dit 
D'une  personne  ou  d'une  chose  fortement 
suspecte  d'un  vice  essentiel  et  caché. 

VERGE,  s.  f.  Petite  baguette  longue  et 
flexible  J Grand  morceau  de  baleine,  que 
le  bedean  porte  à  la  main  dans  l'église , 


il  est  en  fonction.  |  Verge  de  fer, 
verge  de  cuirre ,  Longue  tringle  de  fer,  de 
cuivre.  |  La  verge  du  balancier.  Le  long  pivot 
sur  lequel  se  meut  le  balancier.  |  f'sryv-aT'er, 
Plante  radiée. (Mesure  dont  on  se  servait 
pour  mesurer  les  terres  et  les  étoffes.  | 
Au  plur. ,  se  dit  De  plusieurs  menus  brins 
de  bouleau ,  de  genêt ,  d'osier,  etc. ,  avec 
lesquels  on  fouette ,  on  fustige.  J  Le  membre 
génital. 

VERGÉ,  ÉB.  adj.  Se  dit  D'une  étoffe  eh 
se  trouvent  qqs.  fils  d'une  soie  plus  gros- 
sière que  le  reste ,  ou  d*pne  teinture  soit 
plus  forte ,  soit  plus  faible. 

VERGÉE,  s.  f.  L'étendue  d'une  verge 
carrée.  (Vi.) 

VERGER,  s.  m.  Lieu  planté  d'arbres 
fruitiers. 

VERGER,  v.  a.  Mesurer  une  étoffe,  «lia 
toile  avec  la  verge;  jauger  avec  la  verge. 

VERGETEE,  ▼.  a.  Nettoyer  avec  une  ver- 
gette.  |  Teint  vergeté,  Teint  ou  il  parait  de 
petites  raies  de  différentes  couleurs. 

VERGET1ER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  vend  des  vergettes ,  etc. 

VERGBTTES.  s.  f.  pi.  Épouaeette,  brosse 
servant  à  nettoyer  des  habits ,  des  étoffes, 
etc. 

VERGEURB.  s.  f.  Se  dit  Des  fils  de  laiton 
attachés  en  long  sur  la  forme  ou  l'on  coula 
le  papier.  |  Les  raies  que  font  ces  fila ,  et 
qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de  papier. 

VERGLAS,  s.  m.  Glace  mince  étendue 
sur  la  terre ,  sur  le  pavé ,  et  formée  par  une 
petite  pluie  qui  se  gèle  au  moment  ou  eO» 
tombe. 

VERGNE.  s.  m.  Arbre. 

VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  Fam. 

VERGUE,  s.  f.  Pièce  de  bois  longue  et 
ronde ,  qui  est  attachée  en  travers  des  mâts 
d'un  navire  pour  en  soutenir  les  voiles. 

VÉRICLB.  s.  f.  Se  dit  Des  pierres  fausses, 
contrefaites  avec  du  verre  ou  du  cristal. 

VBRID1CITÉ.  s.  f.  Caractère  de  vérité 
dans  un  discours ,  dans  un  témoignage. 

VÉRID1QUB.  adj.  des  a  g.  Qui  aima  à 
dire  la  vérité ,  qui  a  l'habitude  de  la  dire. 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  vérifier  des  ouvrages,  des 
devis ,  etc. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  Action  da  vérifier. 

ALa  vérification  d'un  édit.  L'enregistrement 
'un  édit  par  le  parlement. 
VÉRIFIER,  v.  a.  Examiner,  recherchée 
si  une  chose  est  vraie.  |  Vérifier  un  édit  m 
parlement.  L'enregistrer.]  Faire  voir  la  ré 
rite ,  l'exactitude  d'une  chose. 
VÉRIN,  s.  m.  Machine  composée  d'une 


vis  et  d'un  écrou ,  par  le  moyen  da  laqnoOa 
—\  élève  de  très-grands  fardeaux. 
VÊRINE.  s.  f.   Nom  de  te 


espèce  de  ubac  que  l'on  cultive  an  Amé- 
rique. 
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VÉRINE.  s.  f.  Lampe  de  fer  à  col  rond ,  I 
qu'on  suspend  su-dessus  dn  cmnpss  de 
Joute  dsns  l*babitade ,  pour  édsirer  le  ti- 
monier pendent  le  nuit. 

VÉRITABLE,  adi.  des  s  g.  Vrai ,  en  tant 
que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié .  à  Contrefait. 
[Qui  est  conforme  à  la  ▼érité.|RèeU(Boo,| 
excellent  dans  son  genre. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément 
k  la  vérité. | Réellement,  de  fait. 

VÉRITÉ,  a.  f.  QnaHtéde  ce  qui  est  vrai  ;, 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet,  d'un 
récit ,  d'nne  relation  avec  on  fait,  de  ce  que 
Ton  dit  avec  ce  que  l'on  pense.  iSe  dit  par 
opposition  à  Fausse  opinion ,  a  Erreur.  1 1 
Axiome,  maxime  constante. |U  sincérité, 
la  bonne  foi.  |  L'imitation  fidèle  de  la  ne- 
tare.  |  Est  vâsxvf.  loe.  edv.  Certainement.  | 
A  la  viras*,  loe.  adv.  Elle  se  dit  Lorsqu'on 
avoue  qq.  eau ,  qu'on  explique  ou  «o'on 
restreint  aussitôt. 

VERJUS,  s.  m.  Le  sue  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  ne  sont  pas  mers.  (Le  raisin 
qu'on  cueille  encore  vert.  Certeine  espèce 
4a  raisin  dont  les  grains,  longs  et  gros , 
ont  la  peau  fort  dure. 

VER  JUTÉ,  ÉE.  edi.  Ou  l'on  a  mis  du 
verjus.  (Qui  a  une  pointe  d'adde  tomme  le 
tcijus.  

VERMEIL,  RILLB.  adj.  Qui  est  d'un 
ougeun  peu  plus  foncé  que  l'Incarnat 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré. 

VERMICELLE  ou  VKRMICRL.  s.  m. 
Espèce  de  pâte  en  forme  de  vers  longs  et 
menus ,  dont  on  fait  des  potages.  |  Le  po- 
tage fait  avec  cette  pâte. 

VERMICELL1ER.  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que ,  qui  vend  du  vermicelle ,  des  macaro- 
nis ,  et  antres  pâtes  semblables. 

VBRMICULAIRE.  adj.  des  s  g.  Qui  e  qq. 
rapport  sux  vers ,  qui  leur  ressemble  è  qq. 
égard. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  ou- 
vrages travaillés  de  manière  qu'ils  repré- 
sentent des  traces  de  vers. 
:    VERMICULURES.  s.  f.  pi.  Travail  qui 
représente  des  traces  de  vers. 

VERMIFORMK.  adj.  des  s  g.  Se  dit  De 
certains  muscles. 

•    VERMIFUGE,  adi.  des  a  g.  et  s.  m.  Se 
dit  De  certsins  remèdes. 

VJBRMILLER.  v.  n.  Se  dit  Des  sangliers 
qui  fouillent  la  terre  avec  leur  boutoir. 

VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive ,  n.  autr.  Citait*.  | 
Cette  couleur  vire  et  éclatante  qui  se  tire 
soit  du  vermillon  de  mine ,  soit  du  vermil- 
'an  artificiel.  |  Iji  couleur  vermeille  des 
joues  et  des  lèvres. 

VKRMILLONNBR.  v.  a.  Enduire,  pein- 
dre  de  vermllfon. 

VKRMILLONNBR.    v.    n.    T.    employé  J 


VER 

(pour  le  blaireau  dans  la  naèane  acception 
que  Vtmilkr  pour  le  sanglier. 

VERMINE,  s.  f.  coll.  Toute  sorte  d'in- 
sectes malpropres,  nuisibles  et  incom- 
modes. 

VERMINBUX ,  BUSE.  adj.  Se  dit  Des 
maladies  causées  ou  entretamws  par  des 
vers  intestinaux. 

VERMISSEAU,  a.  m.  Petit  ver  de  terre. 

VERMOULER  (SB),  v.  preeu  Etre  mqué 
des  vers.|VsxMoes>o,  va.  part.  Se  dit  Du 
bois ,  du  papier,  etc. ,  quand  il  est  percé 
en  plusieurs  endroits  par  lea  vers. 

VERMOULURE,  s.  f.  Le  trace  que  les 
vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rangé.  |  La 
poudre  qui  sort  des  trous  faits  pur  les  vers. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  dams  lequel  en  a 
msMé  de  rebsmtne. 

VERNAL,  ALE.  adi.  Qui  appartient  se 
printemps. 
[     VERNE,  s.  m.  Arbre. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  de  vernis. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide 
dont  on  couvre  la  sûmes  des  corps  pour 
la  rendre  lisse  et  luisante,  ou  pour  les 
préserver  de  l'action  de  l'eir  et  de  l'anima- 
dité.l  r«nk  de  /sjsm.  Arlariesecu.  j  Ce 
qui  donne  une  epperence,  une  couleur  fa- 
vorable  00  déiaescoblc. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir. 

VERNISSBUR.  s.  m.  Artsssm  qui  fait  des 
vernis ,  on  qui  les  osujuioic. 

VERNISSURB.  s.f.  Applicsrtson  du  venue, 

VEROLE,  s.  f.  Maladie  vénériens*  qui  se 
communique  le  pins  souvent  par  le  corn- 
meree  charnel  avec  une  peeeonae  infectée 
du  même  inel.|  JVrrtr  eeVué»,  Mélodie  qui 
se  manifeste  pur  mm  éruption  de  boutons 
pustuleux. 

VÉROLE,  ÉE.  adj.  et  susast.  Qen  a  le  vé- 
role. 

VÉROLIQUB.  adj.  des  a  g.  Apsawteaaat 
a  Is  vérole. 

VÉRON.  s.  m.  Petit  poiseon  do  rivière. 

VKRONIQUB.  ».  f.  Genro  de  adantes. 

VERRAT,  s.  m.  Ponreean  qui  s/est  point 
castré.  ^  *^ 

offre. 


VERRE,  s.  m.  Corps  treaesmreut  c 

5He,  produit  per  la  fusion  d'un  mi 
s  sable  et  d'aleali  ou  de  chaux,  ou  d'esvés 
"   I Une  aorte  de  vaeo  è  boire,  tait 
Lel 


1  liqueur  <roo  contient  net  verre 


de  plomb.  I 
de  verre.  |L 
1  ordinaire» 

VBRRÉB.  s.  f.  Plein  un  verre. 

VBRRERIB.  s.  f.  lien  06  l'en  tort  le 
1  verre.  |L'srt  de  faire  du  verre.  |  Toute  sorts 
d'ouvrages  de  verre. 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.  |Getun  qui 
vend  des  ouvrages  de  verre.  |  Usions  ils  ds 
ménage  dans  lequel  on  range  lea  venus  à 
boire,  les  carafes,  etc. 

VERRIÈRE,  s.  f.  Ustensile  do  table,  es- 
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pèce  de  curette  rempila  d'een,  dans  laquelle 
on  place  les  verre*. 

VERRIÈRB  on  VERR1NE.  s.  f.  Morceau 
de  Terre  qu'on  met  an  devant  des  enames, 
des  reliquaires,  on  devant  des  tableaux, 
poor  les  conserver.  (Vi.) 

VERROTERIE,  s.  f.  Menue  marchandise 
de  Terre ,  comme  grains ,  bagne» ,  etc. 

VERROU,  s.  m.  Pièce  de  fer  plate  on 
crlindriqoe ,  qu'on  applique  à  une  porte , 
afin  de  pouvoir  la  fermer,  et  qui  tu  et  vient 
entre  deux  crampons. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  un  verrou. 
|  Pron..  S*  verrouiller.  S'enfermer  eu  verrou. 

VERRUE,  s.  f.  Poireau,  sorte  de  petite 
tumeur  qui  se  forme  a  la  surface  du  corps, 
surtout  au  visage  et  aux  malus. 

VERS.  t.  m.  Assemblage  de  mats  me- 
surés et  cadencée  selon  certaines  règles  fixes 
et  déterminées. 

VERS.  Prép.  de  lien  servant  à  désigner  è 
peu  près  Un  certain  ©été,  un  certain  en- 
droit, une  certaine  situation.  |  Prép,  de 
temps,  Environ. 

VERSANT,  A1ÎTE.  *nj.  Qui  verse  facile- 
ment ,  qui  est  sujet  à  verser. 

VERSANT,  s.  m.  La  pente  d'un  des  cotés 
d'une  chaîne  de  montagne*. 

VERSATILE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sujet 
à  tourner,  à  changer. 

VERSATILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
versatile. 

VERSE  (À),  loc  adv.  Il  pleut  à  verse.  Il 
pleut  abondamment. 

VERSE,  adj.  m.  Le  sinus  verve  d'un  e*yfc, 
La  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est  com- 
prise entre  l'arc  et  le  pied  du  sîi — 

VERSEAU,  s.  m.  Van  des  d< 
du  zodiaque. 

VERSEMENT,  s.  m.  Action  de  verser  de 
l'argent  dans  une  caisse. 

VERSER,  v.  a.  Épancher,  répandre, 
transvaser.  |  Absol. ,  Mettre  du  vin  on  qq. 
antre  boisson  dans  un  verre.  |  Pener  die 
larmes,  Pleurer.  |  Verser  h  mépris  sur  qen. , 
En  parler  de  manière  à  le  rendre  mépri- 
sable on  ridicule.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
espèces  d'or  et  d'argent ,  daa  sommes ,  des 
fonds  qu'on  apporte  à  une  caisse ,  qu'on  y 
vient  déposer. |V.  n.  9e  dit  D'un  carrosse, 
d'une  charrette ,  et  de  toute  autre  voiture , 
lorsque  par  accident  elle  tombe  sur  le  coté. 
|Se  dft  Des  blés  sur  pied ,  lorsque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  |VxasJ,  es.  adj. 
Exercé ,  expérimenté. 

VERSET,  a.  m.  Petite  section  composée 
ordin.  de  deux  ou  trois  ligues,  et  conte- 
nant le  plus  souvent  un  sens  complet.  |  Se 
dit  ordin.  de  paroles  tirées  de  récriture. 

VERSICULBS  ou  VERS  1  CUL  RTS.  s.  m. 
pi.  Diminutif  de  Vers.  Fa  m. 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  vers.  Celui  qui  a  ptas  de  facilité  pour  la 


dons»  signes 
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construction  du  vers  qu'il  n'a  de  génie  et 
d'invention. 

VERSIFICATION,  s.  f.  Art  do  faire  les 
vers. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers. 

VERSION,  s.  f.  Interprétation ,  traduc- 
tion d'une  langue  en  une  autre.  |  Se  dit  Des 
traductions  que  les  écoliers  font  dans  les 
collèges  d'une  langue  ancienne  en  leur 
propre  langue.  |  Pam. ,  La  manière  da  ra- 

«ter  un  fait. 

VERSO,  s.  m.  La  seconde  page ,  le  revers 
d'un  feuillet 

VERSTB.  s.  f.  Mesure  itinéraire  da 
Russie. 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  est  de  m  couteui 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  |  Sa  dit 
Des  arbres ,  des  plantes  qui  ont  encore  qq. 
séve.|Fam. ,  //  est  snssre  verf,  se  dit  D'un 
homme  Agé  qui  a  encore  de  la  vigueur.  {Qui 
n'est  pas  encore  dans  la  maturité  requise.  J 

f»  «mm  _  Dnic  Huwan  ■ 


VERT.  s.  m.  La  couleur  verte ,  la  c 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  |  Se  dit 
Dm  herbes  qu'on  fait  manger  vertes  ans 
chevaux  daa*  le  printemps.  |  L'acidité  cm 
vin  qui  n'est  pas  encore  bien  mur. 

VERT- DE-GRIS.  s.  m.  Sorte  de  ronitto 
verte  produite  par  un  ael  qui  se  forme  à  la 
surface  des  objets  de  cuivre ,  lorsqu'on  né- 
glige de  les  nettoyer. 

VERTEBRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres. 

VERTÈBRE,  s.  f.  Un  des  os  qui,  •'arti- 
culant les  uns  avec  les  antres ,  compensai 
l'épine  du  doa. 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Dm  aai- 
maux  qui  ont  des  vertèbres ,  par  opposition 
à  ceux  qui  n'en  ont  pas. 

VERTBMBNT.  adv.  Avec  fermeté,  avea 
vigueur. 

VERTICAL,  ALE.  adj.  Perpendiculaire 
au  plan  de  rbornon. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpendiculai- 
rement an  plan  de  l'horizon. 

VBRT1CIL1.S.  s.  m.  Assemblage  de ieurs 
et  de  feuilles  disposée*  drculairement  au- 
tour d'un  même  point  da  la  tige. 

VERTtCILLÉ.JÉB.  adj.  Qui  forme  dm 
anneaux. 

VERTIGE,  s.  m.  Tournoiement  de  tête, 
indisposition  dans  laquelle  il  semble  à  eaux 
qui  en  sont  atteints  que  to» 
nent  aatour  d'eux.  fÉgan 
folie  momentanée. 

VERTIGINEUX,  EUSB.  adj.  Qui  a  de* 
vertiges,  qui  est  sujet  aux  vertiges. 

VERTIQO.  s.  m.  Caprice,  fantaisie,  fana. 
(Maladie  dm  chevaux. 

VERTU,  s.  f.  Disposition  ferme,  cons- 
tante ,  de  l'ime ,  qui  porte  à  foire  le  bien 
et  à  fuir  le  mal.) Chasteté,  pndicita.|Qna- 
bié  qui  rend  propre  è  produire  un  certain 

GO. 
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effct.|Au  plur. ,  Nom  d'un  des  ordres  delà 
hiérarchie  céleste.  |Bv  veavo.  loc  prép. 
m.  à  cause  du  droit,  du 


pouvoir. 
VERTUEUSEMENT.  *dv.  D'un» 


Vertueux  ,  buse.  adj.  Qui  a  de  la 

vertu.  |  Cttttftamt  §tt  «vrfunue.  Elle  est 
chaste. 

VERTUGAD1N.  ■.  m.  Espèce  de  bourrelet 
que  le*  dames  portaient  jadis  au-dessous 
de  leur  corps  de  robe. 

VERVE  s.  f.  Chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poète ,  l'orateur,  l'artiste ,  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  |Fam. ,  Ca- 
price ,  bisarrerie ,  fantaisie. 

VERVEINE  s.  f.  Plante  odorante. 

VBRVBLLB.  s.  f.  Espèce  d'anneau  ou'on 
saet  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie,  et 
sur  lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armas  de 
celui  à  qui  l'oiseau  appartient. 

VER  VEUX.  s.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre 
du  poisson. 

VÉSANIB.  s.  f.  Nom  générique  sous  le- 
ouel  plusieurs  médecins  comprennenl  les 
différentes  espèces  d'aliénations  mentales. 

VESCB.  s.  r.  Planta  à  fourrage.  |  Le  grain 


VÉSICAL ,  ALB.  adj.  Qui  a  rapport  à  U 


VÉSICATOIRB.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
Qui  fait  venir  des  ampoules ,  qui  détermine 
le  soulèvement  de  l'épiderme. 

VESICULE,  s.  f.  Sac  membraneux  sem- 
blable à  une  petite  vessie. 

VBSOU.  s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de 
la  canne  à  sucre  écrasée  par  le  moulin. 

VBSPÉRIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de  théo- 
logie ou  de  médecine  que  soutenait  autre* 
fois  un  licencié  avant  de  prendre  le  bonnel 


de  docteur.  |  Fam. ,  Réprimande. 

VBSPÉRISBR.  v.  a.   Réprimander  qqn. 

VESPÉTRO.  s.  m.  Sorte  de  ratafia. 

VESSE.  s.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 
ble, qui  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  | 
Vtit'dt-loup ,  ou  Ptut-Ump,  Sorte  de 
champignon. 

VBSSER.  v.  n.  Lécher  une  vesse. 

VESSEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
vesse ,  qui  a  l'habitude  de  vesscr. 

VESSIE,  s.  f.  Sae  ou  réservoir  mem- 
braneux ,  servant  à  recevoir  et  à  contenir 
l'urine.  |  Une  petite  ampoule  sur  la  peau. 

VESSIGON.  s.  m.  Tumeur  molle  qui 
survient  au  jarret  du  cheval. 

VESTA.  s.  f.  Nom  d'une  planète  fort 
petite. 

VESTALE,  s.  f.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  à  des  vierges  consacrées  à  la 
déesse  Veste. | Femme,  fille  qui  est  d'une 
chasteté  eiemplaire. 

VESTE,  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte  sous 
l'habit  |  Habillement  long  que  les  Orientaux 


VÉT 

portent  sous  leur  robe.  |  Sorte  de  vêtement 
qui  tient  lieu  de  l'habit. 

VESTIAIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  serre 
les  habits  destinés  aux  religieux  et  i 
religieuses ,  ou  les  costumes  des  memb 
d'un  tribunal,  d'une  assemblée  politique, 
etc. 

VESTIBULE,  s.  m.  La  pièce  d'un  édifice 
qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  entrent , 
et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres 
pièces.  1  Cavité  de  forme  irrégulière  qû  fait 
partie  du  labyrinthe  ou  de  ToreOle  al- 
terne. 

VESTIGE,  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal ,  marquée  dans 
l'endroit  oh  il  a  marché.  |  Marques  qui  res- 
tent sur  la  terre ,  et  qui  montrent  qu'A  y 
a  eu  dans  le  lieu  où  elles  se  trouvent  des 
maisons ,  des  fortifications ,  etc. 

VETEMENT,  s-  m.  Habillement ,  ce  qui 
sert  à  couvrir  le  corps. 

VETERAN,  s.  m.  Se  dit  Dus  soldats  qui. 
en  considération  de  leurs  snnseï  de  service 
ou  pour  qq.  autre  cause ,  ont  été  admis 
dans  de  certaines  compagnies  chargées  d'na 
service  tranquille  et  sédentaire. 

VBTERANCB.  s.  f.  Qualité  de  vétéran. 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  en 
parlant  De  la  médecine  des  chevaux ,  des 
bestiaux ,  etc.  |Subst.  m.  Un  artiste  vétéri- 
naire ,  celui  qui  connaît  et  qui  traite  les 
maladies  des  chevaux  et  des  bestiaux. 

VÉTILLARD ,  ARDE.  s.  V.  Vénusum. 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle*  chose  de  nulle 
conséquence.  Fam. 

VÉTILLER.  v.  n.  S'amuser  à  des  vé- 
tilles. |  Faire  des  difficultés  sur  de  petites 
choses. 

VÉTILLBUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qu 
s'amuse  è  des  vétilles  ou  à  de  petites  diffi- 
cultés. 

VÉTILLEUX.  EUSB.  adj.  Qui  deanande 
qu'on  prenne  des  soins  minutieux.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  s'amusent,  qui  s'arrêtent 
à  des  vétilles. 

VÊTIR,  v.  a.  (Jt  vAs.  il  «A/  mu  ** 
ttns,  ili  «Ara/.  Jt  vêtais.  Jt  *4tts.  J'mi  vem. 
Je  vétirmi.  ViUt  vétont,  véttt.  Qm/*9*t* 
Que  jt  vétiut.  r/mt.)  Habiller,  donner 
des  habits  à  qou.  |  Prou. .  Mettre  ami  habil- 
lement sur  soi. 

VETO.  Mot  lat.  qui  signifie  Jt  ■'o/yjc, 
j'tmpécAt.  C'était  la  formule  qu'employait 
à  Rome  tout  tribun  du  peuple,  lorsqu'il 
s'opposait  aux  décrets  du  sénat.  |  La  refus 
que  fait  le  roi  ou  chef  de  l'État  de  sanc- 
tionner une  loi  proposée  ou  adoptée  par 
le  parlement ,  par  les  chambres. 

VÉTURB.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fak 
dans  les  couvents ,  lorsqu'on  doone  rbabet 
à  un  religieux ,  a  une  religie 

VÉTUSTÉ.  ».  f. 


VÎC 

VÉTYVER.  s.  m.  Nom  d'anc  plante  gre- 
minée. 

VEUF,  BUTE.  adj.  «t  subst.  Celai  dont 
la  femme  est  morte,  Celle  dont  le  mari  e»t 
mort.  |  Privé  de.  |  Nom  D'âne  tulipe  et  d'une 
espèce  de  scabieuse. 

VEULE.  adj.  des  s  g.  Mou,  faible.] Se 
dit  D'une  terre  trop  légère,  et  Des  branches 


YlC 


longues  et  faibles. 
VEUVi 


VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morte ,  on  de  la  femme  dont 
le  mari  est  mort. 

VEXATION,  a.  f.  Action  de  vexer. 

VEXATOIRB.  adj.  des  a  g.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  vexation. 

VEXER,  v.  a.  Tourmenter,  faire  de  la 
peine  injustement  à  qqn. 

VIABILITÉ,  s.  f.  Eut,  qualité  de  l'en- 
fant viable. 

VIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  assez  fort, 
dont  les  organes  sont  asses  bien  conformes 
pour  faire  espérer  qu'il  vivra. 

VIAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  via ,  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  j  Subst. 
m.  //  a  mis  tout  son  bien  en  «jagwr. 

VIANDE,  s.  f.  La  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit.  | 
Fam.,  F'imnd»  creuse,  Mets  qui  ne  nourrit 
point,  qui  n'est  point  solide.  |  Se  repaître  de 
eimndes  creuses.  Se  remplir  d'imaginations 
chimériques. 

V1ANDER.  t.  o.  Pâturer.  Se  dit  Des  bétes 


VIAND1S.  s.  m.  Pâture  du  cerf  et  d'au- 
tres bétes  fauves  ;  brout  de  la  superficie  du 
jeune  taillis. 

VIATIQUE,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qn'on  donne  à  qqn.,  pour  un  voyage. | 
Absol. ,  Le  sacrement  de  la  sainte  eucha- 


ristie ,  quand  on  l'administre  aux  malades 
qui  sont  en  péril  de  mort. 

VIBORU.  s.  m.  Grosse  planche  posée  de 
champ,  qui  borde  et  embrasse  le  pont  supé- 
rieur d'un  vaisseau ,  le  tillac ,  et  qui  lui  sert 
de  parapet. 

VIBRANT,  ANTB.  adj.  Qui  vibre,  qui 
est  mis  en  vibration. 

VIBRATION,  s.  f.  Mouvement  alternatif 

Ïii  fait  décrire  à  un  point  ou  à  nn  corps 
«  excursions  rapides  et  successivement 
réitérées ,  autour  d  un  certain  état  de  repos. 

VIBRER,  v.  n.  Exécuter  des  vibrations. 

VICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  sous 
un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en  cer- 
taines fonctions.  |  Celui  qui  fait  des  fonctions 
ecclésiastiques  sous  un  supérieur.  |  Le  w'- 
emire  de  Jf  svs-Caaisv,  Le  pape. 

VICA1RIE  s.  f.  La  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse. 

VICAR1AL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  an 
vicariat. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du 
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vicaire.  |Le  territoire  sur  lequel  s'étend  le 
pouvoir  dn  vicaire. 

VICARJER.  v.  n.  Faire  les  fonctions  de 
vicaire  dans  nne  paroisse. 

VICE.  s.  m.  Défaut,  imperfection.  AbsoL, 
Une  disposition  habituelle  au  mal.) La  dé- 
bauche ,  le  libertinage. 

VICE- AMIRAL,  s.  m.  Officier  de  marine 
dont  le  grade  est  au-dessous  de  celui  d'a- 
miral. |  Le  second  vaisseau  de  m  même 
Botte.  ' 

VICE  AMIRAUTÉ,  s.  f.  Charge,  grade 
de  vice-amiral. 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  misait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux ,  et  qui  jugeait  les  cas  prévo- 
taux. 

VICE-CHANCELIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  fonction  de  chancelier  en  l'absence 
de  cet  officier  ou  dignitaire. 

VICE-CONSUL,  s.  m.  Celui  qui  supplée 
le  consul  en  son  absence. 

VfCE-CONSULAT.  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul. 

VICE-GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  supplée 
le  gérant  en  son  absence. 

VICE-GÉRENT.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  de  l'official  en  son  absence. 

VICE-LEGAT,  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape  pour  exercer  les  fonctions  du  légat  en 
l'absence  de  celui-ci. 

VICE- LÉGATION,  s.  f.  Emploi  de  vice- 
légat. 

V1CENNAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans ,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 

VICE-PRÉSIDENCE,  s.  f.  Les  fonctions, 
la  dignité  de  vice-président. 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m  Celui  qui,  dans 
certaines  compagnies  on  assemblées,  exerce 
le  fonction  du  président  en  son  absence. 

VICE  REINE,  s.  f.  La  femme  du  vice- 
roi.  |  Princesse  qui  gouverne  avec  l'autorité 
d'un  vice -roi. 

VICE-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  État 
qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume. 

VICE-ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  vice- 
roi.  |  Le  peys  gouverné  par  un  vice-roi. 

VICE-SÉNÉCHAL,  s.  m.  Officier  de  robe 
courte ,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux ,  et  qui  jugeait  les  cas  prévô- 
ts ux. 

VICE  VERSA.  Mou  lat.  dont  on  se  sert 
adv.  pour  signifier,  Réciproquement. 

VICIER,  v.  a.  Gâter,  corrompre.  |  Rendre 
nul,  rendre  défectueux.!  Vicia,  fa.  part. 
Gâté,  altéré. 

VICIEUSEMENT,   adv.    D'une   manière 


VICIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  a  qq.  vice, 
qq.  défaut ,  qq.  imperfection.  |  Adj.  et  subst. 
Qui  a  une  disposition  habituelle  an  mal  »  et 
particulièrement  à  la  débauche  et  au  liber- 
tinage. 
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VICINAL.  AL*,  adj  Oumtn  vtctmml. 
Chemin  qui  sert  de  moyen  de  commum- 
>  oation  entre  plusieurs  villages. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution,  duo- 
gement  de  choses  qui  se  «accèdent  les  unes 
lu  antre*.  |  L'instabilité ,  la  mutabilité  des 
choses  humaine*. 

VICOMTE  •.  m.  Le  seigneur  é?uue  terre 
ont  avait  le  litre  de  vicomte.  | Titre  de  no- 
Messe  au-dessous  de  comte  et  au-dessus  de 


VICOMTE,  s.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 
à  une  terre. 

VICOMTESSE  s.  f.  La  femme  d'un  vi- 
comte, on  Celle  qui  de  km  chef  possédait 
nne  vicomte. 

VICT1M  A1RB.  a.  m.  Celui  qui  faisait  les 
apprêts  du  sacrifice,  et  qui  frappait  les 
Victimes 

VICTIME,  s.  f.  On  appelait  ainsi ,  dans 
l'ancienne  Loi ,  Les  animant  qu'on  immo- 
lait et  que  l'un  offrait  en  sacrifice. jOlni 
qui  est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passions 
d'autrui. 

VICTOIRE,  s.   f.  Avantage  qu'on   rem 

Crte  à  la  guerre  sur  les  ennemis  dans  une 
taille,  nn  combat.  | Ton t  avantage  qu'on 
remporte  snr  un  rival.  |  Nom  d'une  divinité 
dm  anciens  païens. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma 
niere  victorieuse. 

VICTORIEUX .  ETSE.  adj.  Qui  a  rem 
porté  la  victoire. 

VICTUAILLE.  s.  f.  coll.  Provisions  ser- 
vant a  la  nourriture  des  hommes.  Fam. 

VIDAME.  s.  m.  Celni  oui  anciennement 
ttuait  des  terres  d'un  évéché .  a  corn!  tion 
de  défendre  le  temporel  de  l'évêque ,  et  de 
commander  ses  troupes. 

VrDAMÉ.  s.  m  ou  V1DAM1E  s.  f.  l»i 
gnité  de  vidame. 

VIDANGE,  s.  f.  Action  de  vider.  |  L'état 
d'un  vase  qui  a'est  pas  plein.  |  Au  prar. , 
Les  immondices,  les  ordures  retirées  d'un 
lieu  qu'on  vide  on  qu'on  nettoie.  |  Les  éva- 
cuations que  les  femmes  ont  après  l'accou- 


VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ride  les 
rosses  des  privés. 

VIDE.  adj.  des  s  g.  Qui  n'est  pas  rempli, 
qui  n'est  rempli  que  d'air.  I  Une  teine,  m 
met*  vide,  se  dit  D'une  scène,  d'un  acte 
sens  événement ,  sans  action ,  sans  incident. 

i Subst.  m.  Espèce  vide. J Vanité,  néon 
'oute  ouverture  ou  baie  dans  un  mur,  tout 
espace  entre  les  poteaux  d'une  cloison 
les  solives  d'un  plancher.) Espèce  qui  ne 
contient  point  d'air.  |  À  vins.  loc.  adv.  qui 
lignifie  que  ce  dont  on  perle  ne  contient 
rien. 

VIDE. BOUTEILLE,  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin ,  pris  de  la  vMe. 

VIDER    *.   a.   Rendre   vide,   «ter  d'en 


,  d'en  vaisseau,  ou  de  qq. 

:  qui  le  remplissait ,  ce  qui  y  était 
>.  |  rider  une  vedmilte,  au  fibeer,  an 


cb.  que  ce 
soit,  •..•-.- 

contenu.  [ 

Eu  tirer  ce  q*ù  n'est  pas  boa  s 
manger.  |  Vider  Us  lient ,  U  mrwrùtee,  etc. . 
Sortir  des  lieux,  de  la  prenant .  etc. JE*. 
pariant  Des  affaires ,  Les  terminer. 

VIDIMBR.  v.  a.  Collation»»  h  copie- 
d'un  acte  sur  l'original .  et  certifier  qu'eflr 
y  est  conforme. 

VIDMUS.  s.  m.  T.  Ut.  dont  on  se  •errait 
Pour  dire  qu'un  acte  avait  été  collations* 
sur  l'original. 

VIDRECOnt 
boire. 


OME. 


Un  grand  verre  i 


VIDUITK.  s.  f.  Veuvage. 

VIE.  s.  f.  L'état  des  êtres  animés  tan: 
qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensation* 
et  do  mouvement.  |  Etre  en  vie ,  Être  vivant 
I  Ce  ttjle ,  ce  aVaeea/y  est  sens  me ,  Il  est  sans 
force,  sans  énergie.  |Tont  l'espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à  la 
mort.  |  Une  partie  considérable  de  cet  es- 
pace. |  Eeu-de-e  t.  Liqueur  spiritneose  tirée 
par  distillation  du  vu,  du  cidre,  du  blé. 
etc.  |  L'existence  de  l*àaae  après  fa  mort.  | 
Lm  vie  éternelle.  L'état  6e»  bienssenreux 
dans  le  ciel.  { La  sMuièro  dont  on  se  nourrit, 
dont  en  se  traite,  dont  on  se  divertit.  Tarn 
\  Rendre  la  vie  dmre  m  ffa. ,  Le  chagriner  à 
tout  propos.  |  Se  dit  De  ce  qui  regarde  la 


et  les  mo*nrs.|Se  dit  par  rapport 
Aux  occupations  et  aux  professions  oxffe- 
rentes  de  la  rie] L'histoire,  le  récit  des 
choses  remarquables  de  la  vie  d'an  homme. 
|Se  dit  en  parlant  Des  plantes ,  dee  arbres, 
pendant  qu'ils  ont  on  principe  de  végéta- 
tion. |  Pop. ,  Crierie  qu'on  fait  en  querellas* 
qqn.jPoua  la  vis,  a  va  via  nau  most. 
loc.  adv.  Pour  toujours.  |  Poe  a  a*,  via.  Pour 
longtemps.  [À  vis.  loc.  adv  Pendant  lent 
le  temps  qu'on  a  h  vivre. 

VIÉDASB.  s.  m.  T.  Injurieux .  qui .  dans 
son  origine,  signifiait  Visage  d'Ane. 

VIEIL  on  VIEUX.  VIEILLE,  adj.  Qui 
est  fort  avancé  en  age  |  S*  fmirm  avant. 
Vieillir,  avoir  acquis  de  '*Atp  (*  'apnaienu 
de  la  vétusté ,  les  dehors  de  la  *i«saanssc 
Se  dit  D'une  personne  qui  eaeroe  «usa  pcv 
fessttMi,  un  métier,  qui  mène  nui  certab 
genre  de  vie  depuis  longtemps.  Le»  aé- 
riennes habitudes  et  surtout  les  bnUteam 
vicieuses. | Ancien,  antique,  qui  exista  de- 
puis longtemps.  |  Se  dit  De  certaines  cbossi 
par  comparaison  et  par  opposition  à  Nou- 
veau, |Se  dit  Des  choses  qui  sont  usées.; 
Via»*  et  Vibism.  subst.  Fairv  U  viemx. 
Prendre  le  ton ,  les  habitudes  de  la  vieil- 
lesse. jViamt.  subst.  m.  Ce  qui  est  vieux, 
usé. 

VIEILLARD,  s.  m.  Homme  qui  est  «fi— 
le  dernier  âge  de  la  vie. 

VIWLLERIB.  ..  f.  Vieilles  bardas,  *4*n 
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meubles.  \$e dit .  fam.,  Dm  idem  rebattues 
et  des  phrases  osées» 

VIEILLESSE,  s.  f.  Ls  damier  âge  da  la 
vie.  |  Vétusté .  ancienneté.  |  Les  vieilles  feus 
an  g énéraL 

VIEILLIR,  t.  n.  Devenir  viens.] Sa  dit 
De  ce  qui  commence  a  n'étaepsns  d  usege, 
è  passer.  |  Paraîtra  vieux.  |V.  a.  Rendre 
vieux .  faire  paraître  vieux  avant  le  temps. 

VIEILLISSANT»  ÀWTB.  adj.  Qui  devient 
vieux.  Poét. 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
vieillit ,  acheminement  à  la  vieillesse. 

VIEILLOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  corn- 
menée  è  avoir  l'air  vieux.  Se  dit  par  plai* 
ssnterie. 

VIELLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  boyau,  dont  on  joua  par  la  moyen 
da  qqs.  touches  et  d'une  petite  roue  qu'on 
tourne  avee  une  manivelle. 

VIELLEB.  v.  n.  Jouer  da  la  vielle. 

VIELLEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  vielle. 

VIERGE,  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  |  Se  dit  par  excellence 
de  Marie,  mère  da  Dieu. I Un  des  dooxe 
signes  du  xodiaque.  |  Adj.  Aes  a  g .  Se  dit 
Des  personnes,  elles  ou  garçons,  qui  ont 
vécu  dans  une  continence  parfaite.  | Méuuut 
vierges .  Ceux  qui  se  trouvent  purs  et  sans 
mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  I  Vif** 
vierge ,  Arbrisseau  sarmenteux  et  grimpant. 

VIF,  IVB.  adj.  Qui  est  en  viclSubst.  m. 
Le  mort  saisit  U  «f/.  Des  qu'un  homme  est 
mort,  sas  biens  passant  à  son  héritier  légi- 
time ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  Car* 
inalité  da  justice.  |Q«i  a  beaucoup  de  vi- 
gueur et  d'activité.  \Être  vif,  se  dit  aussi 
D'une  personne  qui  s'impatiente ,  qui  s'em- 
porte faeilemcnL  lavoir  t'êsprit  vif,  l'ir**- 
gimatie*  vite*  Avoir  un  esprit,  une  imagi- 
nation qui  conçoit  et  qui  produit  prompte- 
tient  et  facilement.  |  Se  dit  De  ce  qui  est 
exprimé  avec  force,  avec  chaleur,  de  ce 

Î[ui  est  énergique,  animé.  | JSfeleeïre»  Haie 
ormée  d'arbustes,  qui  ont  pris  racine  et 
oui  sont  en  pleine  végétation.  |£cu  sé»e,  ae 
dit  De  l'ean  qui  coule  de  source,  et  qqfs. 
D'une  eau  qui  est  trop  crue.|#e#ee  mire. 
Le  produit  de  la  masse  psr  le  carré  de  te 
vitesse.  |  Vit.  s.  m.Chair  vive.  Pimmremmf, 
Faire  une  offense  tres-sen*ible.|Ds  vivb 
voix,  loc  adv.  En  parlant.  |Davrva*oaes. 
adv.  Avee  violence. 

VIF- ARGENT,  s.  m.  Métal  liquida,  que 
l'on  nomme  autrement  Afervur*. 

VIGIE,  s.  f.  T.  do  mar.  Être  en  v/fie, 
Etre  en  sentinelle,  pour  déeeejvrir  et  an- 
noncer les  objets  qui  peuvent  se  présenter 
à  rhorison.|Le  matelot  marne  qui  est  en 
vigie. 

VIGILAMMEMT.  adv.  Avee  vigilance. 

VIGILANCE,  s.  f.  Attention   que   l'on 
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porte  avec  diligence ,  avec  activité ,  sur  qq. 

adj.   Attentif,  soi- 

fêtas  de 


ch..ou  sur  qqn 
VIGILANT,  ANTE. 


gneux ,  sppliqué. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  da  « 
l'Eglise  catholique. 

VIGNE,  s.  f.  La  plante  qui  porte  la  rai. 
sin.  |Une  étendue  de  terre  plantée  de  ceps 
de  vigne.  |  Se  disait  Des  maisons  de  niai. 
sance  aux  environs  de  Rome.  On  dit  aujour- 
d'hui rai*. 

VIGNERON.  ONHE.  s.  Celui,  colla  qui 
cultive  la  vigne. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estampe  ou  dessin 
dont  on  orne  le  vemmancement  ou  la  fin  des 
chapitres  d'un  livre. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Étendue  de  pays  plan- 
tée de  vignes.  |  Adj-,  Vmpm/s  mgVeoVe. 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  de  la  taille  d'un 
mouton,  qui  tient  du  chameau»  mais  qui 
n'a  point  de  bosse,  et  dont  la  laine  est 
très-fine.  |  La  laine  de  cet  animal  mise  en 
œuvre.  |S.  m.  Chapeau  fait  da  laine  de 
vigogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur. 

VIGOUREUX,  EUES.  adj.  Qui  a  da  la 
vigueur. 

V1GUER1E.  s.  f.  Charge,  fonctions  de 
viguier.  |Le  territoire  soumis  à  la  juridte- 
tion  du  viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie. 
| Se  dit  aussi  Dm  végétaux.  | S'emploie,  fig., 
an  sens  moral. 

VIGUIER.  s.  m.  Juge  qui ,  en  Languedoc 
et  en  Provence ,  faisait  tes  mêmes  fonctions 
que  les  prévôt*  royaux  dans  tes  antres  pto* 
vinces  de  France. 

VIL,  ILE.  adj.  Bas,  abject,  ntaprienble. 
I  Vendre  à  vil  pris ,  Vendre  qq.  eh.  fart  au- 
dessous  de  sa  juste  valeur. 

VILAIN,  s.  m.  U  signifiait  eoxrefeU 
Paywp  1  roturier,  homme  da  néant 

\  1  :  \  1  :. .  VENE.  suj.  Qui  déplaît  à  la 
vu.|  JncumuLuda,  désagréable.]  Fam.  et 
sslr,,  il  f  air  n/um,  Ls  temps  est  desagraa* 
bU.|D*»tt<.ii»vic,  fâcheux,  méchant,  in- 
l'-iii"  \Sub*L  et  fam. ,  C'est  an  «tAua/jff  h 
vilain  !  ]  f )» D^tf eux. | Avare,  qui  vit  mes- 
qui  urcnf&t- 

VILAINEMENT.  adv.  D'une  vilaine  ma. 
niera.  \  Grossièrement.  |  Honteusement.  Sor- 
didement |  Désagréablement.  Malpropre- 


VILEBREQUIN,  s.  m.  Outil  Partisan, 
qui  sert  è  trouer»  à  percer  du  bois»  de  la 
pierre ,  du  métal. 

VILEMENT,  adv.  D'une  maniera  vile. 

VILENIE,  s.  f.  Ordure,  saleté. (Parole 
injurieuse.  |  Obscénité.  |  Avariée  sordide,  I 
Action  hease et  rite  IManvasse  mmi lisais 

V1LETE.  s.  I  Bas  prix  d'une  chêne,  |  Le 
peu  d'importance  d'une  ohoee 

VILIPENDER,  v.  a.  Traiter  de  vil .  dé- 
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primer,  traiter  avec  beaucoup  de  mépris. 

VILLA,  s.  f.  r.  Tiui  ,  dernière  défi- 
nition. 

VILLACE.  ».  f.  Grande  ville  ma)  praplée 
«t  mal  bâtie.  Fam. 

VILLAGE,  t.  m.  Lien  non  fermé  de  mu- 
raillea ,  compote  principalement  de  mai- 


VILLAGEOIS,  EOISB.  ».  Habitant  de 
village. |Adj.,  Qui  appartient  an  village, 
qui  eat  propre  ans  gens  de  village. 

VlLLANBLLE.  a.  f.  Sorte  de  poésie  pas- 
torale. | Certain  air  fait  pour  danser. 

VILLE,  s.  f.  Assemblage  d'an  grand 
nombre  de  maisons  disposées  par  mes,  et 
souvent  entourées  d'une  clôture  commune. 
|Le  corps  des  officiers  municipaux.  | Fam., 
Etre  à  ta  ville ,  N'être  point  i  la  campagne  ; 
et ,  Étrt  en  villa ,  N'être  pas  actuellement 
chez  soi.  |  Les  habitants  d'une  ville. 

VILLETTE.  s.  f.  Très-petite  ville.  Fam. 

VI  MAIRE,  s.  f  Le  dégât  causé  dans  les 
forêts  par  les  ouragans. 

VIN.  s.  m.  Liqueur  destinée  è  être  bne, 
que  l'on  tire  du  raisin.  |  Vin  de  faneur,  Vin 
qu'on  boit,  en  petite  quantité,  à  l'entre- 
mets et  au  dessert.  (  Esprit-de-na,  ou  Afcool, 
La  partie  la  plus  spintueuse  du  vin ,  qu'on 
en  retire  par  la  distillation. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
v.  Habit 


artifice.  |  Pop. ,  Habit  de  vinaigre,  Habit  trop 
asJnce ,  trop  léger  pour  la  saison. 

VINAIGREE,  v.  a.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre. 

VINAIGRETTE,  s.  f.  Sorte  de  sauce 
froide ,  faite  avec  dn  vinaigre ,  de  l'huile, 
du  persil  et  de  la  ciboule.  (Se  disait  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  i  deux  roues , 
traînée  par  un  homme. 

VINAIGRIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  |  Petit 
vase  à  mettre  du  vinaigre. 

VIN  AIRE.  adj.  m.  Vaisseaux  vimairts.  Les 
vaisseaux  destinés  i  contenir  du  vin ,  tels 
que  tonneaux  ,  cuves ,  etc. 

VINDAS.  s.  m.  Machine  composée  d'nn 
treuil  vertical ,  sur  lequel  se  roule  un  cible, 
et  qu'on  fait  tourner  avec  deux  leviers. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  i  se 
venger. 

VINDICTE,  s.  f.  U  vindicte  puWqme, 
La  poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la 
société. 

V1NÉE.  s.  f.  Récolte  de  vin. 

VINEUX,  EUSB.  adj.  Se  dit  Du  vin  qui 
a  beaucoup  de  force.  |  Qui  a  un  godt,  une 
odeur  de  vin.  | Qui  est  de  couleur  ronge. 

VINGT,  adj.  numéral  des  s  g.  Deux  (ois 
dix.  |  Vivat  prend  aoe  S  lorsque ,  multiplié 
_  média- 


par  un  autre  nombre,  il jpréoède  immi 
tement  un  substantif.    Cent  quatre-  vingts 
Mais  on   n'ajoute  point  l'S  quand 


francs. 


VIO 

Vingt  précède  un  autre  nombre  auquel  1 
eat  joint.  Qmatrev<ngt-d*mM.\  Vmgt»émc| 
Subit  m.  Vingt  muttipUé  par  éemz.\  Vingt 
et  an ,  Sorte  de  jeu  de  hasard ,  qui  se  joos 
avec  des  cartrs. 

VINGTAINE,  a.  f.  collectif.  Nombre  de 
iagt  ou  environ. 

VINGTIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre  or- 
dinal de  Vingt.  |  La  vingtième  partit,  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  est  divisé  eu  vingt  par- 
ties égales.  iSubst.  m.  La  vingtième  partie. 
'Se  disait  D'un  impdt  établi  sur  les  biens- 


ISedisa 
fonds. 


VINIFICATION,  s.  f.  Art  de  faire  le  vin. 

VIOL.  s.  f.  Violence  qu'on  mit  i  une  fille, 
à  une  femme  que  l'on  prend  de  force. 

VIOLACÉ,  ÉE.  ad].  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet. 

VIOLAT,  adj.  m.  Sirop  violât.  Sirop  fait 
avec  des  violettes.  [Miel  violai.  Miel  ou  l'oa 
a  mis  infuser  des  violettes. 

VIOLATEUR,  TRJCB.  s.  Celui,  mile 
qui  viole  les  droits ,  les  lois ,  etc. 

VIOLATION,  s.  f.  Action  de  violer 
un  engagement,  de  porter  atteinte  i  ua 
droit,  etc. 

VIOLATES,  adj.  des  a  g.  D'un*  couleur 
tirant  sur  le  violet 

VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  i 
sent  cordes  de  boyau. 

VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction ,  contra- 
venlion  i  ce  qu'on  doit  observer.  IVtoL 

VIOLEMMENT,  adr.  Avec  violence, 
avec  force,  avec  impétuosité,  avec  ardeur. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  do  ce  qui  est 
violent  |  La  force  dont  on  use  contre  le  droit 
commun,  contre  les  lois. 

VIOLENT,  ENTE.  adj.  Impétueux ,  qsj 
agit  avec  impétuosité,  avec  force.  1 Se  es 
D'une  douleur  grande  et  aigu*.  I  Se  dit  Dm 
itimeots  et  des  i 


Contraindre,  faut 


personnes, 

«  VIOLENTER. 

faire  par  force. 

VIOLER,  v.  a.  Enfreindre,  agir  contre  .' 
Faire  violence  à  une  fille ,  une  résume. 

VIOLET,  ETTB.  adj.  De  couleur  de  b 
fleur  qu'on  nomme  Violett*.  |  Violst.  son*, 
m.  Couleur  violette. 

VIOLETTE,  s.  f.  Petite  flear  |_. 
\Boit  da  violette.  Sorte  de  bois. 

VIOLIER.  s.  m.  Plante.  On  l'appelle 
aussi  Giroflée. 

VIOLON,  s.  m.  Instrument  de  muswpt 
i  quatre  cordes ,  et  dont  on  joue  avec  an 
archet. | Celui  qui  joue  du  violon.] Espèce 
de  prison  cootiguê  à  on  corps  de  rarde. 

VIOLONCELLE,   s.    m.    Instrument  et 
musique ,  i  quatre  cordes ,  de  sneuse  fore» 
le  violon,  mais  d'une  bien  plus  graadi 


•  a  g.    Celui,  eafls 


diuii 


VIOLONISTE,  s. 
qui  joue  du  violon. 
VIORNE,  s.  f. 


VIR 

VIPÈRE,  s.  f.  Espèce  de  serpent  veni- 
meux ,  et  vivipare.  |Une  personne  fort  mé- 
disante. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'un*  vipère. 

VIPÉRINE,  s.  f.  Plante  commune. 

VIRAGO,  s.  f.  Fille  on  («rai  de 
«••de  taille,   qui  a  l'air  d'an 

VIRELAI,  s.  m.  Sorte  d'i 
pièce  de  poésie  française. 

VIREMENT,  a.  m.  Virement  4»  boni, 
Action  de  Tirer  de  bord.  |  Le  transport  d'une 
dette  actiTe  fait  à  un  créancieT  à  qui  l'on 
doit  une  somme  de  pareille  Taleur. 

VIRER,  v.  n.  Aller  en  tournant.  |V.  a. 
Tourner  et  virer  qqn. ,  Lui  faire  diYerses 
questions  pour  le  faire  parler.  Pop.|V.  a. 
et  n.  T.  de  marine.  Tourner  d'un  côté  sur 
('autre. 

V1REUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  poi- 
son. 

VIREVOLTE,  s.  f.  Tour  et  retour  fait 
avec  vitesse. 

V1REVOUSSB.  ou  VIREVODSTE.  s.  f. 
Se  dit ,  fig.  et  fam. ,  par  corruption  de  Vire» 
volte.  (Vi.) 

VIRGINAL,  ALB.  adj.  Appartenant  aux 
vierges ,  annonçant  la  virginité.  |  Lait  vir- 
ginal. Cosmétique  liquide  dont  les  femmes 
se  servent  pour  se  blanchir  le  teint. 

VIRGINITÉ,  s.  f.  Eut  d'une  personne 


VIS  -oS 

VIRULENT.  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  ma- 
ladies produites  par  un  virus.  [Se  dit  sur 
tout  des  Discours ,  des  écrits  où  l'on  attaqua 
arec  violence. 

VIRUS,  s.  m.  Le  1 


vierge. 
V1RG 


RGOULEUSE.  s.  t  Sorte  de  poire  fon- 
dante  qui  se  mange  en  hiver. 

VIRGULE,  s.  f.  Petit  signe  fait  à  peu 
près  en  forme  de  e  renversé ,  et  dont  on  se 
sert  dans  la  ponctuation. 

VIRIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'homme ,  en  tant  que  mile.  |  Age  viril, 
L'âge  d'un  homme  fait.  |^m«  vint»,  Ame 
ferme. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
rile ,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  s.  f.  Age  Tiril.  |  Dans  l'homme, 
La  puisssance  d'engendrer. 

VIROLE,  s.  f.  Petit  cercle  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'autre  métal,  qu'on  met  au 
bout  du  manche  d'un  couteau,  au  bout 
d'une  canne ,  etc. 

VIROLE,  ÉB.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  Des 
cornes,  trompes,  etc.,  qui  portent  des  bou- 
cles ou  anneaux  d'un  autre  émail. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  seulement 
en  puissance  et  ssns  effet  actuel. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
virtuelle. 

VIRTUOSB.  s.  des  a  g.  Un  homme  ou 
une  femme  qui  a  des  talents  pour  les  beaux- 
arts  ,  et  particulièrement  pour  la  musique. 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
virulent. 


»,  qui  «st  l'agent  de  le  contagion. 

VIS.  a.  f.  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal, 
etc. ,  cannelée  en  ligne  spirale,  et  qui  entre 
en  tournant  dans  un  trou  cannelé  de  même. 
|  Sorte  de  clou  terminé  en  vis. 

VISA.  s.  m.  Formule  qui  se  met  sur  un 
acte,  et  qui  doit  être  signée  par  celui-là 
même  dont  la  signature  rend  l'acte  authen- 
tique ou  valable. 

VISAGE,  s.  m.  La  face  de  l'homme .  la 


partie  antérieure  de  la  tète ,  qui  comprend 
le  front,  les  yeux,  le  nez,  les  iooes,  la 
bouche,  le  menton  et  les  oreilles. j L'air  du 


visage.  |  Changer  de  visage.  Changer  de  cou- 
leur, rougir,  pâlir,  etc.|A  visson  Bacon- 
vasT.  loc.  adv.  Sans  masque,  sans  voile. 

VIS-À-VIS  DE.  loc.  prép.  En  face,  è 
('opposite  de.  |  Vis-à-vis.  adv.  Il  était  vis-à- 
vis.  [Vis-à-vis.  subst  Personne  oui  est  en 
face  d'une  autre  è  la  danse  ou  è  table.  Fam. 

VIS-À-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  berline,  mais  ou  il  n'y  a  qu'une 
seule  place  dans  chaque  fond. 

VISCÉRAL ,  ALB.  adj.  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  aux  viscères. 

VISCÈRE,  s.  m.  Nom  donné  aux' divers 
organes  renfermés  dans  les  grandes  cavités 
du  corps. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  QuaHté  de  ce  qui  est 
visqueux. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  i  un 
butpour  y  atteindre. 

VISER,  v.  n.  Mirer,  regarder  un  bat 

rur  y  adresser  un  coup  de  pierre ,  d'arme 
feu,  une  flèche,  etc.|  V.  a.  FUer  un 
homme  au  cœur. 

VISER,  v.  a.  Voir,  examiner  une  expé- 
dition ,  ou  prendre  connaissance  d'un  acte , 
d'une  pièce,  etc.,  et  mettre  dessus  Pu, 
Visa,  etc. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  qui  rend  une 
chose  visible. 

VISIBLE,  adi.  des  a  g.  Qui  peut  être 
vu,  qui  est  l'objet  de  la  rue.  \ Être  visible, 
n'être  pas  visible.  Vouloir  ou  ne  vouloir  pas 
recevoir  une  visite.  | Évident,  manifeste. 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible.! Manifestement,  évidemment. 

VISIÈRE,  s.  f.  La  pièce  du  casque  qui  ee 
haussait  et  qui  se  baissait,  et  au  travers  de 
laquelle  l'homme  d'armes  voyait  et  respi- 
rait. |  Rompre  mvùière,  Attaquer,  contredire 
qqn.  en  face,  brusquement  et  linlemimwt. 
f  La  visière  d'un  shako ,  etc.,  La  partie  d'un 
shako,  etc.,  qui  abrite  la  front  et  les  yeux.  | 
Fam. ,  La  vue.  |  Rainure  ou  petit  bouton  de 
métal  qui  est  au  bout  da  canon  d'un  fusil 
pour  conduire  l'œil  lorsqu'on  vite. 


7o6  VIT 

VISION,  s.  f  Action  de  voir.  S*  <Ht  Des 
choses  que  Dieu  fait  Toir  en  «prit,  on 
par  les  yeux  du  corps. | Idée  folle,  extra- 
vagante. 

VISIONNAIRE.  ad|.  des  1  g.  et  subst. 
Qui  croît  faussement  avoir  des  visions,  des 
révéUtions.  |  Se  dit  De  esfui  ou  de  celle  qui 
•  des  Idées  folles ,  des  imaginations  extra* 
vacantes. 

VISITANDINB.  f.  f.  Religieuse. 

VISITATION,  s.  f.  La  Citation  d»  la 
Viam,  La  fête  instituée  en  mémoire  de  ce 

Ïte  la  sainte  Vierge  alla  visiter  sainte 
isabeth. 

VISITE,  s.  f.  Action  d'aller  voir  qqn.  par 
civilité  ou  par  devoir.  |  Se  dit  en  parlant 
D'un  médecin ,  d'un  chirurgien ,  qui  va  voir 
un  malade. | Recherche,  perquisition. 

VISITER,  v.  a.  Aller  voir  qqn.  chas  loi 
| Faire  une  visite,  des  visites. j Aller  voir 
par  charité  ou  par  dévotion.  |  Examiner  qq. 
cb.  avec  soin ,  pour  en  tirer  qq.  connais- 
sance ou  qq.  conjecture.  (V.  n.  Ita  visité 
partout. 

VISITEUR,  s.  m.  Ceîni  qui  est  commis 
pour  visiter. 

VISON-V1SU.  loc.  «dv.  et  fan.  Vis4-vis 
l'un  de  l'autre. 

V1SORIUM.  s.  m.  Instrument  qui  sert  a 
tenir  la  copie  sous  las  jeux  du  composi* 
leur.     

VISQUEUX.  EUSB.  adj.  Gluant. 

VISSER,  v.  a.  Attacher,  fixer  avec  des 
vis. 

VISUEL ,  LE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
vue. 

VITAL.  ALB.  adj.  Qui  appartient  à  la 
vie,  qui  sert  à  la  conservation  de  la  vie. 

VITALITÉ,  s.  f.  Disposition  des  corps 
organisés  a  opérer  les  mouvements,  les 
actions  qui  constituent  la  vie. 

VITCHOURA.  s.  m.  Vêtement  garni  de 
fourrure,  que  l'on  met  par-dessus  ses  habits 
pour  se  garantir  du  froid  extérieur. 

VITE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  meut ,  qui 
court  avec  célérité. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse. 

VITEIfENT.  adv.  Vite.  Fam. 

VITESSE,  s.  f.  Célérité,  grande  promp- 


VIT 

VITRESCIBLB.  adj.  des  1  g.  W.  Vrrii 

HABIB. 

VITREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  U  res- 
semblance avec  le  verre. 

VITRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  eo 
vitres ,  qui  met  des  vitres  aux  fenêtres ,  aux 
châssis ,  etc.  On  •ppeU*  Witrikrt,  La  femme 
d'un  vitrier,  ou  Celle  qui  fait  le  commerce 
de  vitrerie. 

VITRIF1ABLB.  adj.  des  s  g.  Susceptible 
crêtre  changé  en  verre. 

VITRIFICATION,  a.  f.  Action  de  vitri- 
fier, on  de  se  vitrifier;  État  de  ce  qui  est 
vitrifié. 

VITRIFIER,  v.  a.  Fondre  une  substance 
de  manière  qu'elle  se  transforme  en  verre. 

VITRIOL,  s.  m.  Nom  donné ,  dans  l'an 
cienne  chimie ,  aux  sulfates ,  00  sels  com- 
posés d'oxydes  métalliques  et  d'acide 
sutfurique  ou  vitriolique.  J/Tui/*  de  vitriol, 
oncentré. 


Acide  sulfurique  e 

VITRIOLÉ ,  RB.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 
VITRIOLIQUB.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de 
la  nature  du  vitriol. 
VITUPÈRE,  s.  m.  Blâme.  (VL) 
VITUPERER,  v.  a.  Blâmer.  (Vi.) 
VIVACE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  en  sol  des 
principe*  d'une  longue   rie.  f  Se  dit   Dé- 
plantes  qui   durant  plus  de  deux  ans, 
quoique  leurs  tiges  se  renouvellent  chaque 


VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promptitude 
i  agir,  à  se  mouvoir.  I  La  véracité  do  l'esprit. 
La  prompte  pénétration  de  l'esprit.  |  La  «t- 
raeité  dos  couleurs,  L'édst  des  couleurs.  | 
Ardeur,  promptitude.  |AbsoL,  au  ptur., 
Les  emportements  légers  et  pesa 

VIVANDIER,  1ERE.  s.  Celui 


qw 


VITRAGE.  ».  m.  coll.  Tontes  les  vitres 
d'un  bâtiment,  d'un  édifice. 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  Les  grands  panneaux 
de  vitres  des  églises. 

VITRE,  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met  à 
«le  fenêtre. | Fam.,  Casser  les  vitres,  Ne 
rien  ménager  dans  ses  propos. 

VITRER,  v.  a.  Garnir  de  vitres,  de 
glaces.  |  Humeur  vitrée.  Une  des  trois 
■«meurs  de  l'œil. 

VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  do  vi-  1 

Sujui!!ir*it**'>di*#^i<  m  *****  *  *  i 


l'armée  ou  un  corps  de  troupes ,  et  qui 
vend  des  vivres. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vit. |  Certes* 
bibliothèque  vivante,  se  dit  D'un  heaume  tri* 
savent.  |  Quartier  virant.  Quartier  de  ville 
où  il  y  a  beaucoup  de  monde  et  de  mou- 
vement. |  Vivait,  subst.  m.  Dion  viendra 
Juger  les  virants  et  las  SMrti.|Fam. ,  Un  ko» 
virant,  Un  homme  d'une  humeur  facile  et 
gaie.  |Viva*t.  subst.  m.  La  vie. 

VIVAT.  Mot  laL ,  et  dont  on  se  sert  pour 
applaudir  une  personne.  | Subst,  m.  Accla- 
mation qcq.  par  laquelle  on  souhaite  longue 
vie  et  prospérité  i  qqn.  Fam. 

VIVE.  s.   f.  Espèce  de  poisson  dé  mer. 

VIVEMENT,  sdv.  Avec  vivacité,  avec 
ardeur.  I  Sensiblement. 

VIVIER,  s.  m.  Pièce  d'eau  cousante  os 
dormante,  dans  laquelle  on  nemrrit,  on 
conserve  du  poisson. 

VIVIFIANT,  i 
ranime. 

VIVIF1CATI0N.  s.  f.  Action  ««,  * 
quelle  ou  ranime ,  on  vivifia. 

VIVIFIBR.  v.  a.  Donner  la  via  «t  la  sas- 


,  ANTE.  sdj.  QuiTivisKqr 


voc 

server.  |  Donner  de  Je  vigueur,  4*  te  forêt. 

VIVIFIQUB.  edj.  4m  >  (.  Q«i  «  U  pro- 
priété de  vrrraer.  On  dit  plus  ordio.  l'm- 
jfanf. 

VIVIPARE,  edj.  des  *  g.  et  ».  m.  8*  dit 
Dm  uifluu  qui  mettent  «n 
petite  toat  virants. 

VIVOTER,  t.  n.  Vivre  pesil 
sister  avec  peine.  Fam. 

VIVRE,  t.  n.  </e  «if,  if  vif  /  nous  «aVeju, 
ils  virent.  Je  Wwj.  /r  vcexr.  /'ni  «ère.  Je 
hm«.  Je  véVre».  VU,  «Vos.  Çse  je  «*>r. 
Que  je  vécusse.  Virant.)  Être  en  vie.  |  Durer, 
subsister.  |Se  nonrrir  *  soutenir  sa  vie  par 
le  moyen  des  ahmeuts.|le  dit  en  parlant 
De  tout  te  qui  Connût  les  moyens  de  sub- 
sister. |  Se  dit  Par  rapport  à  la  dépenseqn'on 
fait  pour  sa  tanin ,  ponr  ses  habite  ,  pour 
son  train.  |Se  eondoire,  se  oaniporter  bien 
on  mal ,  an  égard  ans  merers ,  à  la  religion, 
etc.  |  Fam. ,  Viere  ères  «n. .  Être  avec  qqn. 
dans  nn  état  de  concumnege.|JcrM>«trre, 
Savoir  se  eondoire  suivant  les  «sages  reçus 
parmi  les  gens  bien  élevés.  |Vivs  xi  moi  I 
Aodamation  pour  témoigner  qu'on  sonbaite 
longue  vie  et  prospérité  an  roi.|Sufael., 
C'est  un  vire  ~  la  >  joie.  C'est  nn  heaume 
joyeux. 

VIVRE,  s.  m.  Nourriture.  |  Au  ptur.t 
Toutes  les  choses  dont  une  personne  peut 
se  nourrir. 

VIZIR,  s.  m.  Nom  des  principaux  effi- 
eiers  du  conseil  du  Grand  Seigneur.  Grand 
vùir.  Le  premier  ministre  de  l'empire 
ottoman. 

VIZIRAT  ou  VIZ1RIAT.  s.  m.  Dignité, 
fonction  de  visir.  Le  temps  qu'un  viair  est 
en  place. 

VOCABULAIRE.  ■.  m.  Liste  ds  mots, 
commnuément  dans  l'ordre  alphabétique , 
et  accompagnés  d'une  explication  suedxcte. 

VOCABULISTS.  s.  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. 

VOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  t'énonce ,  qui 
s'exprime  par  la  voix.  |  L'organe  vocal. 
L'organe  de  la  parole. 

VOCALISATION,  s.  f.  Action  de  voca- 
liser. 

VOC  A  USER.  v.  n.  Parcourir  en  chantant 
une  échelle  de  sons  pour  se  former  la  voix, 
faire  les  premiers  exercices  du  chant,  sans 
nommer  les  notes. 

VOCATIF,  s.  m.  Cas  dont  on  se  sert 
quand  on  adresse  la  parole  à  qqn. 

VOCATION,  s.  f.  Mouvement  Intérieur 
par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  i 
quelque  genre  de  vie.  |  L'inclination  que 
1  on  se  sent  pour  «n  étet.^  Disposition ,  ta- 
lent.  |  La  vocation  m*M*mkem ,  Le  choix  que 
Dieu  nt  de  ce  patriarche  pour  être  le  pore 
des  croyents. 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  Paroles  ac- 
compagnées de  clameurs 
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VOCIFERER.  ».  n.  Perler  avec  l'accent 
de  la  colère ,  pousser  des  clameurs. 

VOEU.  a.  m.  Promesse  laite  à  Dieu ,  par 
laquelle  on  s'engage  à  qq.  œuvre  que  Von 
«coit  lui  être  uréabte .  at  qui  n'est  point 
de  swéosvte.  |  L'offrande  promise  par  un 
venu  |  Suffrage.  |  Souhait ,  désir.  |  Au  plur. . 
La  cérémonie  de  la.  sjgosssjion  solennelle  de 
l'état  religieux. 

VOGUE,  s.  t  L'iaspulsion  ,  le  mouve 
ment  d'nue  galère  on  antre  bétimeot  causé 
parte  force  des  rames.  (Vi.)|U  crédit ,  h 
réputation  dont  jouit  une  personne.  (Se  dit 
Des  choses  qui  ont  un  grand  cours. 

VOGUER,  v.  n.  Etre  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  I  Naviguer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soiUl  Ramer,  mouvoir,  faire 
aller  avec  la  rame.  (  Vague  la  galère .  Arrive 
ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.  s.  m.  Rameur. 

VOICI,  nrép.  Ce  mot  sert  A  montrer,  à 
désigner  Une  personne  ou  une  chose  qui 
est  proche  de  celui  qui  parle.  |  S'emploie 
Lorsqu'on  va  immédiatement  énoncer,  dire, 
expliquer  ou  détailler  qq.  ch. 

VOIB.  s.  f.  Chemin ,  route  par  oh  l'on 
va  d'un  lieu  A  un  autre.  |  Absol. ,  La  voie 
pumlifue,  se  dit  en  général  Des  rues,  des 
pièces  publiques,  des  chemins,  etc.*| S'em- 
ploie fig.  La  voie  du  salut,  Les  commande- 
mente  de  Dieu,  ces  lois. | L'espace  qui  «t 
entre  les  deux  roues  d'une  voiture.  |Lc  trace 
que  la  voiture  fait  ou  a  faite  en  marchant 
par  oh  la  bête  a  passé.  |Lo 
laquelle  les   personnes,  tes 


voilure  par 

marchandises  sont  transportées  d'un  lieu  à 
un  autre.  |  Les  voit*  digettires  ou  premières 
voies ,  Les  organes  qui  reçoivent  immédia- 
tement les  aliments.  |  Moyen  dont  on  se  sert. 
|Ea  Chimie,  La  manière  d'opérer. | Char- 
retée. |  Voie  d'eau ,  Los  deux  seaux  d'eau 
que  porte  un  homme.  |  Ouverture  faite  ac- 
cidentellement è  un  navire,  et  par  laquelle 
l'eau  entre. 

VOILÀ,  prép.  Ce  mot  a  une  signification 
analogue  a  celle  de  Voici,  mais  il  sert  i 
marquer  une  chose  un  peu  éloignée  de 
celui  qui  parle. \Ne  voila-til  pas!  Sorte 
d'exclamation  de  surprise. 

VOILE,  s.  m.  Pièce  do  toile  ou  d'étoffe 
destinée  A  cacher  qq.  ch.|La  couverture 
de  tête  que  portent  les  religieuses.  I  Un 
grand  rideau.]  Apparence ,  prétexte.  |  Voile 
du  palais,  Expansion  charuee  Axée  snpé. 
rieurement  eu  bord  de  te  voûte  palatine. 

VOILE,  s.  f.  Pièce  de  toile  forte,  «me 
l'on  attache  aux  vergues  ou  entonnes  des 
miss,  pour  prendre,  pour  recevoir  te 
venLJJuWr  0  la  voile,  snmmsucoT  la  snV 
vigatioo.|  FeireveiVe,  Mavfcucr.Jufeuftvam, 


VOILER,  v.  a.  Courrird»nn  veam.lDéro- 
her  la  vue  de  qq.  eh. ,  en  le  coûtant 
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comme  d'an  voila,  |  S'emploie  aussi  fig. 

VOI1  JE.  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  bâtiment 
par  rapport  à  m.  voilure  et  è  la  ferme  de 
•es  Toiles. 

VOILERIB.  t.  f.  Uea  où  l'on  mit,  ou 
l'on  raccommode  les  voiles  des  bâtiments. 

VOILIER,  s.  m.  Ceioi  qui  fait  et  raccom- 
mode les  Toiles  des  bâtiments.  |Se  dit  D*un 
bâtiment  par  rapport  i  la  propriété  qu'il 
a  d'aller  plus  on  moins  vite. 

VOILURE,  s.  f.  coll.  L'assortiment, 
l'ensemble  des  Toiles  d'nn  bâtiment.  |  La 
quantité  de  Toiles  que  porte  un  bâtiment, 
par  rapport  au  Tent  qu'il  a  et  à  la  route 
qu'il  Teut  faire. 

VOIR.  t.  a.  (Je  vois,  il  voit;  nous  voyons, 
ils  voient.  Je  voyais  t  noue  voyions,  vous 
voyiet.  Je  vis.  J'ai  vu.  /e  verrai.  -Je  vernis. 
Voi  ou  vois,  voyet.  Qneje  voie t  eue  vomi 
voyiez.  Que  je  visse.  Quej'eussevu.  Voyant.) 
Receroir  l'image  des  objets  par  l'organe  de 
la  vue.|Feir  de  loin,  bien  loin,  ÂToir 
beaucoup  de  pénétration ,  de  prévoyance.  | 
Cote  se  voit  tous  les  jours,  Cela  arrive  jour* 
œllemeat,  fréquemment.  |  Aller  voir  oon., 
Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  visite ,  pour 
l'entretenir»  etc.  |  £>#/*#  mideein  fui  voit 
un  tel.  C'est  ce  médecin  qui  prend  soin  d'un 
tel  pendant  sa  maladie,  qui  le  traite. | Re- 
garder, considérer  avec  attention.  |  Inspec- 
ter stcc  autorité.  |  S'informer,  éprouver, 
essayer.  |  Fréquenter.  | //  ne  voit  personne, 
se  dit  D'un  homme  qui  rit  dans  la  retraite. 
|  S'apercevoir,  comprendre.  |  Connaître  par 
l'intelligence.  |  S'emploie  précédé  des  Ternes 
Feire  et  laisser,  dans  le  sens  de  Montrer, 
on  de  faire  connaître.  |  Juger.  |Pron., Etre.  | 
Vu,  vu.  part.  Vu  par  lu  cour  les  pièces 
mentionnées, — Attendu,  eu  égard  i.  |  Vu  que. 
Attendu,  puisque.  |  Vv.  subit,  in.  Le  vu 
d'un  arrêt ,  Ce  qui  est  exposé  dans  un  arrêt. 
Sur  le  vu  des  pièces ,  Après  aToir  examiné 
les  pièces.  |Subst.  m.  Cette  chose  s 'est  faite 
au  vu  ri  au  su  de  tout  le  monde,  Tout  le 
monde  l'a  rue ,  l'a  sue. 

VOIRE.  ncW.  Vraiment.  (Vi.)  |  Même. 
Farn. 

VOIRIE,  s.  f.  La  partie  de  l'administra- 
tion publique  qui  a  pour  objet  la  police 
des  rues  et  des  chemins  publics ,  l'aligne- 
ment et  la  solidité  des  édifices.  |  Le  lien  où 
l'on  porte  les  boues ,  charognes ,  et  autres 
immondice*. 

VOISIN  ,  INB.  adj.  Qui  est  proche,  qui 
est  auprès,  qui  demeure  auprès. | Subst. ,. 
Celui ,  celle  qui  est ,  qui  demeure  auprès 
d'un  autre. 

VOISINAGE,  s.  m.  Les  Toisins ,  ou  Les 
lieux  Toisins.  |  La  proximité  d'un  lieu  à  l'é- 
gard d'un  autre. 

VOISINER,  v.  n.  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  Farn. 

VOiTTJRE.  s.  f.  Ce  qmi  «en  %u\tvueuo* 


Carrosse.|Les  choses  ou  les  par  sonnes  que 
l'on  transporte.] La  port,  le  transport  des 
marchandises,  des  personnes. 

VOITURES,  v.  a.  Transporter  par  Toi- 
ture. |  Fam.  Mener  qqn.  dans  sa  voi- 
tore.  

VOITURJBR.  s.  m.  Celui  qui  (ait  le  mé- 
tier devoiturer. 

VOrrCRlN.  s/ m.  Celui  qui  loue  à  des 
voyageurs  des  voitures  attelées ,  et  qui  les 
conduit  |Le  Toiture  même  que  conduisent 
les  Toiturina. 

VOIX.  a.  f.  Le  son  qui  tort  de  la  1 
de  rbomme.  |Se  dit  en  parlant  De  « 
animaux.  |La  voix  modifiée  pour  le  chant.  | 
Un  chanteur,  on  une  chanteuse. |Le  son  re- 
présenté par  la  voyelle.  |  Se  dit  des  Diffé- 
rentes formes  que  prennent  les  verbes.  | 
Mouvement  intérieur  qui  nous  porte  à  faire 
qq.  ch.  ou  qui  nous  en  détourne.  [Suffrage, 
opinion.  |  Droit  de  suffrage. 

VOL.  s.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et  de 
quelques  insectes ,  qui  ae  soutiennent  et 
avancent  dans  l'air  par  le  moyen  de  leur» 
ailes.  |  L'étendue  et  la  longueur  du  vol 
qu'un  oiseau  fait  ordin.  en  une  foi*.] La 
chasse  qu'on  fait  urée  de»  oieeanx  de  proie. 
|  A  vos.  n'oisaso.  loc  adv.  En  ligne  droite. 

VOL.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend 
furtirement  ou  par  force  la  chose  d'autrui, 
pour  se  l'approprier.  |  La  chose  volée. 

VOLABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
volé. 

VOLAGE,  adj.  dos  s  g.  et  .«ubst.  Qui  est 
changeant  et  léger. 

VOLAILLE,  s.  f.  Les  oiseaux  qu'on  nour- 
rit ordinairement  dans  une  basse-cour,  et 
surtout  Les  poules ,  poulets  et  chapons. 

VOLANT,  ANTB.  adj.  Qui  n  la  faculté 
de  Toler.  |  Draperie  volante,  Draperie  légère, 
qui  paraît  agitée  par  le  vent.  |  Se  dit  De 
certaines  choses  qu'on  place  et  qu'on  dé- 
place à  volonté. 

VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  boit, 
d'os ,  d'iToire ,  de  liège ,  garni  de  cuir,  etc. 
percé  de  plusieurs  trous  où  l'on  fait  entrer 
des  plumes  par*  le  moyen  desquelles  il  m 
soutient  qq.  temps  en  l'air  après  qu'on  l'a 
poussé  ou  lancé  stcc  des  raquettes,  des 
palettes,  etc.  1  One  aile  de  moulin  a  reat 
1  Garniture  qu  on  attache  au  bas  des  robe» 
de  femme. 

VOLATIL,  ILE.  adj.  Qui  a'élève  et  te 
résout  en  vapeur  ou  en  gax  par  l'action  da 
feu. 

VOLATILE,  t.  m.  Animal  qui  vole.  |  Adj. 
des  a  g.  L'espèce  volatile. 

VOLATILISATION,  s.  f.  Opération  chi- 
mique par  laquelle  on  rend  Tolatil  un  corp» 
qui  était  fixe.) L'action  de  se  volatiliser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volant] 
on. ,  L'arsenic  te  volatilité  a  ' 
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VOLATILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
volatil. 

VOLATILLB.  s.  f.  Se  dit,  dans  no  sens 
g  énériqme,  de  Petites  espèces  d'oiseaux  qui 
sont  bons  è  manger.  Fan». 

VOL-AU-VBNT.  s.  m.  Espèce  de  pâtis, 
série  chaude  dans  laquelle  on  met  du  pois- 
son on  de  la  viande  délicate. 

VOLCAN,  s.  m.  Ouverture ,  gouffre  qui 
s'ouvre  dans  la  terre»  et  d'oà  il  sort  de 
temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  et 
des  matières  embrasées.  |  Une  imagination 
•ire,  ardente,  impétueuse. 

VOLCANIQUE,  adj.  des  a  a.  Qui  appar- 
tient au  volcant  qui  est  de  la  nature  du 
rolcan. 

VOLCANISÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  lieux 
où  il  y  a  des  volcans ,  ou  il  reste  des  traces 
d'anciens  volcans. 

VOLE.  s.  f.  Se  dit,  è  qqs.  jeux  de  cartes, 
Quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes  les  mains. 

VOLÉE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau.) Une 
bande  d'oiseaux  qui  vêlent  ensemble.  |  La, 
volée  d'un»  piht*  m*  canon ,  Le  partie  de  la 
pièce  comprise  entre  la  bouche  et  le 
second  renfort.  |  Fam. ,  Un*  volé*  d*  coups 
d*  béton,  Un  grand  nombre  de  coups  de 
bâton  donnés  de  suite.  |  Pièce  de  bois  de 
traverse,  qui  s'attache  au  timon  d'une  voi- 
ture ,  à  laquelle  les  cheraux  du  second  rang 
sont  attelés.  |  A  La  vo&ia.  loc.  adv.  et  fam. 
En  l'air,  an  passage.  |  Inconsidérément. 

VOLER,  v.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  |  Courir  avec 
une  grande  vitesse.  |V.  a.  Chasser.  Se  dit 
De  certains  oiseaux  de  proie  qui  sont 
dressés  à  chasser. 

VOLER,  v.  a.  Prendre  furtivement  ou 
par  force  la  chose  d'autrui ,  pour  se  l'ap- 
proprier. |  FoUr  qqn. ,  Lui  prendre  qq.  en. 
qui  lui  appartient. 

VOLEREAU.  s.  m.  Diminutif  de  voleur. 
Fam. 

VOLER1B.  s.  f.  La  chasse  pour  laquelle 
l'oiseau  est  dressé  à  voler  d'autres  oiseaux, 
ou  qq.  autre  sorte  de  gibier. 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin,  pillerie.  Fam. 

VOLET,  s.  m.  Panneau  de  menuiserie 
qui  sert  i  garantir  en  dedans  de  la  chambre 
les  châssis  d'une  fenêtre ,  et  qui  s'ouvre  et 
se  ferme  suivant  le  besoin,  f  Pigeonnier.  | 
L'ais  qui  sert  â  fermer  rentrée  du  volet  ou 
pigeonnier.  | Se  dit  D'une  tablette,  d'un 
petit  ais  rond ,  sur  lequel  on  trie  des  choses 


VOLETER,  v.  n.  Voler  à  plusieurs  re- 
prises ,  comme  font  les  petits  oiseaux. 

VOLEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
volé,  ou  qui  vole  habitoeUeaient. 

VOLIERE,  s.  f.  Lieu  qui  est  ordin.  fermé 
d'un  fil  d'arehal,  et  où  l'on  nourrit  des 
biseaux  pour  son  plaisir.  |  Réduit  oh  l'on 
nourrit  des  pigeons. 
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VOUGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
sapin ,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOUTION.  s.  f.  Acte  par  lequel  la  vo- 
lonté se  détermine  à  qq.  en. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait 
sans  contrainte,  dejrare  volonté. | Adj.  et 
snbst.  Qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté.  | 
Snbst. ,  Celui  qui  sert  dans  une  armée  sans 
y  être  obligé. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte. 

VOLONTÉ,  s.  f.  Faculté,  puissance  de 
l'âme ,  par  laquelle  on  veut.  |  Se  dit  De  cette 
faculté  en  tant  qu'elle  est  agissante  ;  et  Des 
actes  mêmes  de  la  volonté.  |  Bonn*  ou  mou- 
rais* volonté,  La  bonne  ou  mauvaise  dis-' 
position  ou  l'on  est  pour  qqn. ,  pour  qq. 
ch.|An  plur..  Fantaisies,  caprices. | A  vo- 
LO*Tt*.  loc.  adv.  Quand  on  veut. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté, 
de  bon  gré. 

VOLTB.  s.  f.  Certain  mouvement  que  le 
cavalier  fait  exécuter,  au  cheval  eu  le  me- 
nant en  rond.  |  Mouvement  pour  éviter  Isa. 
coups  de  l'adversaire. 

VOLTE-FACE.  s.  f.  Faire  volt-foc*. 
Se  retourner  pour  résister  â  l'ennemi  qui 
poursuit. 

VOLTER.  v.  n.  Changer  de  place  pour 
éviter  les  coups  de  son  adversaire. 

VOLTIGE,  s.  f.  Corde  lâche  sur  laquelle 
certaine  bateleurs  font  des  tours. (Danse , 
exercice  sur  la  corde  lâche.  | L'art  démonter 
â  cheval  légèrement  et  sans  étriers. 

VOLTIGEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige. 

VOLTIGER,  v.  n.  Voler  à  petites  et  fré- 

auentes  reprises,  sans  aucune  direction 
éterininée.  [Se  dit  D'un  homme  inconstant 
et  léger.  |  Faire  des  tours  de  souplesse  et  de 
force  sur  une  corde  élevée  et  attachée  par 
les  deux  bouta ,  mais  qui  est  fort  lâche.  | 
Faire  différentes  sortes  d'exercices  sur  le 
cheval  de  bois.  |  Courir  â  chevAl  çà  et  là. 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Celui  qui  voltige  sur 
un  cheval.  [Celui  qui  voltige  sur  une  corde 
lâche  attachée  par  les  deux  bouts.  |  Se  dit 
De  soldats  de  petite  taille  qui  forment  une 
compagnie  d'élite  placée  à  la  gauche  du 
bataillon. 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  Facilité  de  se  mou- 
voir, ou  d'être  ma  en  rond.  |  Une  articula- 
tion nette  et  rapide. 

VOLUME,  s.  m.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet.  |Un 
livre  relié  ou  broché. 

VOLUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  tons  sens ,  qui  occupe  beaucoup 
de  place. I Se  dh  D'un  ouvrage  d'esprit, 
d'une  collection  qui  contient  on  grand 
nombre  de  volumes. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  corporel ,  plaisir 


vou 


des  s*s^|  S'emploie  pour  désigner  Lé*  plai- 
sirs de  l'amc. 

VOLUPTUA1RE.  adj.  de»  a  g.  S»*»*  I*» 
dépense»  consacrée»  aux  construction»  de 
IBM  uu  de  fantaisie. 

VOLUPTUEUSEMENT,  ade.  Avec  vo- 
lupté". 

Voluptueux,  euse.  adj.  Qui  aime  et 

qui  cherche  la  volupté.  }  Qui  inspire  la  vo- 
lupté, j  Subst. ,  C eit  un  voluptueux. 

VOLUTE,  s.  f.  Certain  ornement  du 
chapiteau  de  la  colonne  ionique  el  de  la 
colonne  composite,  fait  en  forme  de  spirale. 
I  Se  dit  Des  coquille»  uni  ▼aires  tournées 
en  ertne  pyramidal. 

VOLVA.  t.  m.  Enveloppe  des  champi- 
gnons. 

VOMIQUE.  adj.  f.  Noitvomique,  Espèce 
de  noix  qui  est  un  poison  pour  qq».  aai 
maux,  etc. 

VOMIQUE.  ».  f.  Amas  de  pus  qui  est 
qqfs.  évacué  par  une  sorte  de  vomisse* 
ment. 

VOMIR,  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche,  et 
ordin.  avec  effort»  des  matière»  contenues 
dans  lVstoraac. 

VOMISSEMENT,  a,  m.  Action  de  vomir. 

VOMITIF,  1VE.  adj.  et  s.  Qui  fait  vomir. 

VOMITOIRR   s.  m.  Vomitif.    (Vi.)|Bn 
parlant  De»  théâtre»  de»  anciens  Romains 
se  dit  Des  larges  issues  par  où  le  peuple 
«ortait  à  la  fin  du  spectacle. 

VORACE.  adj.  des  a  g.  Qui  dévore  ,  qui 
.aange  avec  avidité. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  à  manger. 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  |  Adj.,  Us 
membres  votants. 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voter. 

VOTE.  s.  m.  Vœu  énoncé,  suffrage 
donné. 

VOTER,  v.  u.  Donner  sa  voix ,  son  suf- 
frage dans  une  élection ,  dan»  une  délibé- 
ration. |V.  a.  Voter  une  loi,  un  impôt, 

VOTIF.  IVE.  adj.  Qui  appartient  au 
vœu. 

VOTRE,  adj.  possessif  des  a  g.  qui  ré- 
pond au  pronom  personnel  Vous.  Il  se  met 
devant  le  subst. ,  et  il  fait  Vos  au  plur. 

VÔTRE,  adj.  possessif  et  relatif  des  a  g, 
Se  dit  par  rapport  à  une  chose  dont  on  a 
déjà  parlé,  et  d'une  manière  elliptique. \ 
Subst.  m.  Ce  qui  est  a  vous.  |0  qui  vient 
de  vous.  |  Sudst.  m.  plur.  Vos  parents ,  ou 
vos  compatriote»,  vos  amis,  vos  adhé- 
rent» ,  etc. 

VOUER,  v.  a.  Consacrer  | Promettre  par 
eren.  |  Promettre  d'ntie  manière  particulière. 

VOULOIR,  v.  a.  (Je  veux,  il  veutt  aetu 
vcmJont,  ili  veulent.  Je  voulais.  Je  voulus. 
J'ml  vou/tt.  Ji  voudrai.  Je  voudmis.  Que  je 
venilh,  au,  t*  veuilles,  mt'UvmmUet  que  nous 
voulions,  que  vous  voulin,  qu'ils  veuillent. 
Q**J*  vea/aiie.  Voulant)  Avoir  " 


VRA 

de  faire  ([r\.  «h. ,  s'y  déterminer.  Coin- 
mander,  exiger  avec  autorité.  ]  l.t  malheur 
a  vmtltt  que...  Il  est  arrivé  par  malheur 
que.. .  |  Désirer,  souhaiter.  |  En  vouloir  à  <:qn.. 
Avoir  contre  lui  un  sentiment  de  inairril- 
lance.  \  A  qui  en  votilewous  ?  Qui  demandes* 
f  nai  r*qni  cherchex-voo»  T  |  Que  veut  d"e  re 
mot  ?  Que  signifie  ce  mot ?) Consent fr-  'À 
b  »•  per».  du  plur.  de  l'imper. ,  Veuilles  , 
Ave»  la  bonté,  la  complaisance  de?  |  De- 
mander un  prix  d'une  chose  qu'on  rrut 
rendre.  |  Voulu,  ex.  adj.  //  est  mal  ro.  n 
^partout. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volon'e ,  ac- 
tion de  vouloir. 

VOUS.  pron.  pers.  plur.  de  Tu. 
VOCSSOIR  ou  VOUSSF.AU.  s.  m.   Cha- 
cunedes  pierres  qui  forment  le  cintre  d'uni, 
route. 

VOtTK.  s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  are .  et  dont  les  pièces  se  sontiennen: 
les  unes  *ur  les  autre*.  |  Ias  toute  palatiae 
ou  du  peJeis ,  Ijo  cloison  horizon  talc  qui 
sépare  la  bouche  et  les  fmses  nasales.  Lu 
xn&te  ilu  crame,  I*  partie  supérieure  do 
crâne. 

VOf-TRR.  ▼.  a.  Faire  une  route  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  édifier,  nu  d'urne  /itèee 
dan*  un  édifice.  (Pron.,  se  dit  Des  personne» 
dont  la  taille  commence  a  se  courber. 

VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qu'où  fait 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est 
éloigné,  j  Voyages  de  long  eomrs ,  Les  grands 
r orages  sur  m rr.  |  Relation  des  événements 
d'nn  royage.|To'ite  allée  et  venue  d'un 
lieu  à  un  antre. 

VOYAGER,  r.  n.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné. 

VOYAGEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage,  |  Se  dit  De  ceux 


qui  ont  fait  ou  qui  font  de  grands  royaget. 
I  Adj. ,  Des  9fieaiix  vojrageurt. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  voit.  Se 
dit  Des  couleurs  qui  sont  extrêmement 
éclatantes.  Fam. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  roit.JSufa-x. 
masc.  Celui  qui  voit.  Prophète. 

VOYELLE,  s.  f.  Lettre  qui  a  un  son  par 
elle-même ,  et  sans  être  jointe  à  une  autre. 

VOTER,  s.  m.  et  adj.  Officier  prépof*  a 
la  police  des  chemins  à  la  campagne .  et  a 
celle  des  rues  dans  les  villes. 

VRAI,  AIE.  adj.  Véritable .  qui  es:  ce-.;- 
forme  à  la  vérité. |  Cet  homme  est  vrai,  \\ 
parle  et  il  agit  sans  déguisement.  |  Toujours 
est-il  vrai,  Néanmoins.  | Qui  e*l  rëellewer*. 
ce  qu'on  le  dit  être  ou  qu'il  doit  être. , Uni- 
que ,  principal ,  essentiel.  |  Convenable. ; 
Vxst.  subst.  m.  Vérité.  |V»4i.  adv.  Vrai- 
ment. Fam.] Ad  vaai.  Ioc  adv.  Srlou  r 
vrai. 

-  VRAIMENT,  adv.  Véritablement ,  cfTec- 
ti  rem  en  t. 
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